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DK DUELQUES PHOBLÉMES 

nELâîirâ 

AUX MYSTÈRES D’ELEUSIS 


TROISIËME l'ARTJË' 

LES MYSTÈBES ET L*UitPHlSME 


oi^ilqtie dp rnltr ds MMoByMMi. 

L'tàjfnine |ioin4d{{iie à Démâtsi' ne mentioiiRB point Dio* 
pajrtni les divioilés i^leosîiÛBnnBBi Nous poiivooji sup¬ 
poser que ce liieu. AÊleusis, quimd furent orga¬ 

nisés (efi petits Mystères ou Mystères d’Agra, qui ne sont 
paa cilÈs davantage dans^’hymae. D’nprès Ëlumno de By- 
JEunce» tes mystères d'At^acouunétnoraïent les avant ares de 
Dionysos*. Hast possible qu’ils oient d’oburd forma, à Athènes, 
ü J^ Oflalre ïo dépend ant ; les Kumotpidassa tes seraient annexés, 
conuua premiar degré d' initial ion, afin de se déharraBser 
d*uno Concurrença gênante. Une tradition rapporte qullr 
furent institués originaire ment pourpennettra d'étendre aux 
étrangers les bicnlàîia de rînitîalîun *, 

tl V. (. XUVr, p|i. 113*201 viaSKteSL 

®1 *Atp» iitpqfq tSf Ottnnivn; au mût éd, Mctnaka. p, 20. ■ 

3^Sch9t,fiit AriffopA. f013« * 
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nKTITE OK L’fnr&TOrnE D«9 nKLIGIQ^S 


tjüoi qu^il en soit, je ^eraîs asuez tenlé Je rattacher ]a di¬ 
vision des Mystères en grands et en petits auxreiiKiiiieiiieAts 
opérés dans les cultes de rAitique sons t'influence du réfor¬ 
mateur crétois Êpiménide. Je n'îgDore pus ({ue le nom de ce 
sage nsi une raison sociale t$ laquelle on attribue (oittcs tes 
réformes religieuses dont ou ne sait à qui endosser jii pater- 
uitô dans rAUièiies de Solon, Mats il y a lieu de faire valoir 
que les rites des peüls Mystères, — pour autant que uous eu 
sachions quidque chose — comportûaut principale meut des 
cérémonies puriftcalotres',. Or c'est spécialemeni eu vue 
d'or^niser de nouvelles puriflcalions, pendünL ta peste qui 
suivît la meurtre de Cylon, que les Alliéniena fireutupiiel 
au tliéosoplie crétois. Pausanias rapporta que la statue 
il'Épiménide se dressait devaul rÊIeuniriion d'\lhèueâ. 
Ou a gouteuu récenuuent que cette statue pouvait se rap¬ 
porter à un autre personnage dti mémo noiu*. Copcudanl 
le texte de Pausauias porte bien qu’il H'agil d'Epiménide de 
CkLossos*. 

Le Dionysos alhéme», au uammenremeut du vi" siècle, 
s'il n'est pus encore le grand dieo des orphiques, n'esl 
déjà plus le simple génie du vin qui présidait aux venilniiges 
de l'ftgi: homérique. Les plus oucienueE tradiliuua nous le 
moutrent parcourant les bois ei les campagnes dt» rAllîque, 
de la Thrace ei de lu Béotie, avec uu bruyant cortège de 
nymphes eldesalyres. * La fête tradilioonellc d Diuiiysos, 
écrit Plutarque, était naguère d'uue gaieté simple et popu¬ 
laire, En tôle de la procession, une amphore de vin et un sar- 
meuL de vigne ; puis un bouc ; ensuite une corlielUe de liguas - 
enfin le phallus* n. Des peintures de vo^s nous ont conservé 
la rcprésciilation de ce culte rustique. A celle occasion, la 


•} UiiHlorft, IV, 14 , 3 . 

3J CF: nmËfuiMiL» i^lnûé 11» Dmnaifrh] iî r6iJi!il tous ]p.9 tnjttHË 
^^JuMinunl âpînièuidfi {ÉpiminiHt iU CrÜf ht de Ib Ft- 

iJe plu], latti» d* lUntf, de Liège. Lièj^, 

:J} J, % 

1) Plültttiîau^ Du cupiJ, Jiüiï.* VIU^ éd. DUiii, t. lîJ, p, ^ 
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ttJE üEïLgm^ fwnrÉjTEs wïLims Aci srirÉats fi' 6 r,W 5 Lï 3 

popuiaUoR dt- piuBienrsTÎJJage^ se rda(iîSBait;;pour repiodtiire 
e tuasse l^^daire dn djpii ei c’wl <le cea Daîrea Iwccim- 
iia Ci où s échange aient force qnoiiboU, que parait aortfe la 
c^mÉfife au!î.jiie, I.es LcMrtes ou fftles du fïressûïr e( Jes An- 
thesténes oü fôte des fleurs, célébrées k Athènes enrUort- 
^eur de Oiotij'sos, ne sont que le développement de cette 
me tarmesse flamande, (rampnfiée sons Je riant cJImoi de 
eflarte,^ ^tanmrunj ies Anlhestèries révèlenl déjà une 
^ndance a faim du ^éim du vin Je dieu de la floraîsim noj, 

^ ttatnreflement le rapprnnher des 

grades Déesses personniîianl b feriiüté de la Balare. 
eni la fin du vii' siècle commença a sa répandre en Grèce 

taimil'ür.'*” '* '*'T î“. P™*!"» toutes, rael- 

1™"° ? raisusoilsr ; AlUs: 

IV Mn ,"'■ ” *" «iroaote. ws 

Ii> » r,-’ lïrao <lo SirfosB, ro»- 

Si- 1 “ vr’ “toste, cimmB 

Lnl I r”‘‘ ^ itallBr, nVl p., 

WOS rappprl, »,ec Adoni, ,1 AlU»; il Mmblo bk mBn.e leiun, 

te™<-E^I„réeiBa.grou 8 *. Wj»BnlériB„remB..llB cnl?« 
teTdieJ. . P'^fo'ddoio.., 

WanmoiM niouysD! n» pB„t moorir que pour rcoidlro U 
Oismo BBt-d puB arruché. déclùrd, üo1/„„„b L pr^^iî 

BsSô’ ' Plulsniua, cumule d'uu Li qui 

oal purdo, qui dispuraii, q„i ,i«„qjnns, j, ,j^ 

aj Maury, a,|, ot la fîHtt, L III, p. 327, 

«•.i,=«rrST.l^r;”«L o"*"* t"" '• ■ 

q.. ».«. ™ „up„ u™’L™ïïl “;Z! ■ '““• “ 
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iiÊVtr» as i.'rilKtottifc. tus 


gendré h nouveau* ». Ou se {Dit donc h célébrer la paasirm de 
Dionysos avec une alterimacu de deuil el d'uUé^sse (jui ne 
pouvait qu’acGûutiier fa tendance orgiaque de son culte. 
Q'esl alor» que se fonDcnl sur le sol grec le» mystères ilîo- 
nvsîaquea avec leur pompe asiatique ut leurs iruusparls 
timullueux, les thiases de bacrJianfes éclieveléesi les rites 
obscènes et sauguinaires qui dcvMént s’infiltrer jusqu'è Rome 
et Y provoquer une énergique répression*. 

(^e$ rites s'expliquent par riduntilicalion de Dionysos avec 
le principe de la vie régétale. Les cria sauvages et les 
danses frénétiques des bacchantes ont pour objet de réveiüer 
les génies de la ualure endormis pendunt t'hiver; tu sang des 
vicUmea déchirées par les Ménadas nous ramène 4 Tâge où 
Ton crûvait, par des lihaliuus sanglanles, ranimer ractlvilé 
des esprits en léthargie. Ces esprits eux-mémes sont repré¬ 
sentés par Us satyres qui forment le cortège du dieu et qui 
assument souvent une attitude ityphalllque, comme pour 
mieux peraonuilier les forces génératrices. Dionysos l^at ap¬ 
pelé 'EirjaÊpuî;, U Libêmteur{desgermeâondonnifii:'PuttSH.KSc^ 
le Vivificaleur; llîygiMççsç. Celui qui prend les formes Us plus 
diverses; ses plus anciennes représu niai ion s figurées ,^ont 
empruntées au règne végétal, que rapfiolJe son épiiUéte de 
Denflriièt. Parmi ses attributs figurent le phallus, la corne 
d'aboiidonce, U Uiyree qui lui sert à faire jailHr des sources 
d'unu et de vin. Partout on nous montre des Heurs et des 
fruits naissant sous ses pas. Ses principaUs féloa se passoïonl 
entre U solstice d’hiver et Féquinoxe du prmteiup!^. A Del¬ 
phes, il remplaçait, pour ainsi dire, Apollon pendant lus 
mois d'hiver. <• .\it cutumancemeut du l'IiiTer, rapporte Plu- 
larquOf lu dithyrambe se tévcille, U péan se lait et pundaiit 
trois mois nu dieu succède ù ]*nulru dnus les invocations' ». 

t) PlutAiiia^^ Btf £i dcp- Dffjïàpi (3^ b)~ 

îljUn rares iacririt^ lutiOMiiB qn'fijt cJïpfiâftféf la Gnaor hiiïoriqüe Eit 
* PiJsuitiOÎiUjoD par Tbéniiatoct#} m JesiTiea pna à L^onyiOi Ornas lés 

{PaïUf^ttQ, 13)^ 

3) Pluiaraiie, (}£• Ei iqiU'i Û in /Uj?» 


Ï>E OHEHQCËS ttELAÎÎfS kVX VfStftlTEJt C^IÜLEnjSlS S 

On tw pnurritîl indiquer plus ctairemcnl que lu jayeuK 
OionymBsl aussi unApcjlkiuLtvernttl, noclume ou 

scniterraia fXînsoî), une sorte d'Osiris grec'* tl est donc 
(IftTcno un doublet d'IIadfes eu sa qnalitû rie nif^uîi*Ti}î, Celui 
qui ret^oU la mullitude, et nwaîsSirT,;* Celui qui distribue la 
ricliesse. Ou le dounera pour lîpoax tautiïl h Coré, taniâl à 
Démâter eUe-méine. .AJnsi se (routera uaturellement pré¬ 
parée ft Élcusis la pénétration du concept ions et de rites, ipi, 
connue Ta ai bien vu M, Jules (îirard, d'oue pari înlrodoirout 
dans le culte des Grand es Déesses un accent plus paasioané 
ot plus tragique, d’autre part préciseront ou développeront 
la tiiéosüpbie des Mtslferea dans te sens des doc Irines orphi- 

qitâfi 


L'OrphJaaie, Qeihode pfniiïl qa» «Ivctiin». 


U est très diificiJe de turmuler des vues d’onsemblc au 
anjijt de TOrphisme. Celte école couvre de son nom toute une 
série (l’hymnes, de pufeiues et de fragmenU qui vent du 
vx‘ siècle avant notre ère ans derniers jonrs du paganisme. 
Ses 'œuvres, qui ne sont ni datées ni ftigiiées de leurs vérî- 
laLJes uulEura, reûfctent tes idées de tous les systèmes pbi- 
iosopliiques qui se sont succédé depuis Dylliagora jusqu’aux 
néo-platoniciens*. En résilié rorphismej — et c'est peut-être 

1 ) Pour ke ÆpiUïâu» dt «i les détails da ioa culk, GAdn&id 

Gritch. MphiiLi aianry, MyfA. Jei 071^12114 h pp. SlO et iuItj ptirMul 
Lcivïmwfil ûêm DirmWrii ê 1 t, [, pp, mi et tuiT* 

21 J. Glmd, m (« éd.. 

p. et idir, 

3) Lfl mniiràmaut àrpblspv (brmn isRceïe im dm Im fctoinj appris 

fandiB di fliiitoira ét La pmBèn ]§feE:itU4, Eü oltirxidAiit l'édtyon üm Orphiih% 
p?CPEiLEi£ par ÂIJLL OîiîLrlQlï cL Kroil. aüiu» wam 4 U référer^ punt Ie^ 

B4 «^Dd Tolum dû rA^£d^;pAd|iiitti iht UbïSfifc ûiml qu'un ùrphiia 
d'Bermiuaji ÎBCS) ^ (Lefp^^ pour 1 rs -eâiuaiûEitairà, 

*iii d/AElrK} Alatuy iur les dan^ ta /UîiylS 

diiaijÿviJn [i, M, JttLiaa tUmd lur k Sir^mni rn ûr^f 
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kevue be t'irinoiBit uxiqiwks 


Cf) qui eipliquo Bon i^uccès en hiëido temps que an longAvïtê 
— Fut mie méthode, plus qu'une docirine; mDÎiiâ un essai de 
fonder une phiiusopliie nu méiQâ une retigriro qn'oue tenta¬ 
tive pour concilier les tradilions mythiques anodes ciîgeuce» 
de la culture arnhianle et pour metlce un service des i-coles 
philosophiques on vuf'ua les ressources du seniiment relî* 
gieux. La seule condlLiaTi qu'il exigea des systèmes auxquels 
il prêta las ressources de son mystTcisme, c'est qu'ils don- 
nasseul snLîsracliuu à la Lenilanco pErnthêistique par luqtiells 
s est traduit d'uns Façon cotiIïüîic l'eSorldu génie grec pour 
introduire ruuîté cl riiarmonie dans lu conception de l'uni- 
vers. 

Au fond» celte lendaoca qui s'afïîrme netiemenl avec 
Platon ut qui atteint son complet dévetoppemenl dons la 
philosophie alcixandrine, mais qui s'ébauche graduellement 
û partir do Thalès et do Pytha^ore, aboutit à fnrmuler irm* 
double conctiptîüu i f derrière toutes les manifes talion s de 
la naloro, il y a l'Être injlélerniîUL', que, fauta d’un meilleur 
Oütn, on appellera indifféremment le Chaos, la ISuif, t'Ücêan 
sans limiles, le Temps saafi ho ru es, TUn, rinelTaltte* lu Père 
mi:‘:iünu; ï^decet Être indéterminé et hidâlerinmnhle se dé¬ 
gage im ageut myslérieiii, opérauL suivanL des lois fixes, au¬ 
quel se ramène ni, en dernière analyse, tous les phénomènes 
lie I univers, Les ithé le nommeiit jJeua on Ërns, d'autres 
Nous ou Pneuma, quelques-uns Perséphuuè nu la Naïui-c ; 
Plalouen fail le prololype (lîâ) de l’univers i P hit oa, le Logos; 
Herbert Spencer, la Porcc ourÉuorgie'. 


(Fifti, l"* fd., 160 $,I vt lie U, Qnipp* ifAin lit Xexïonn ttîi" de 

Hâichcr (orfida (1 c^ntiitiO d'y sjmilHr l'wiTra^ d* Ji- Uus : 

OnitotfU (Munich, 4HS®), où l'aul^ur *'Bp)ilk[ue A tecLcrdïgr la» (emm 
t^rafluBii» ûiphiqua diu leÉ «lifltafu çfHesjuu «t iciimliiii bio) ijn* ,\ant 
Ie chrijtiBfliiEQe prûnjiif, 

t) riuM oErtama fjaÜiioHs, «ta Dinu sboobiJ h k freclionau bd piiuLaim bj. 
po«iaHs ijiil parsoiiniflftat kg opÿrâliiDDB jHiMeuivei de ruit «rAjvLeuf et aum- 
iltu^pol, SD 4uidi[tiB larla, eu nfUiTMB polytttiiBme t la OgniDtirgia ei te Cba- 
BH de ; — te Btëii (ti «VS»J, l'tntitligBDM (4 ni5«] ei l'Amfr+wrf) 

dB PtetiB — te phsüia Cbj mhi gnaitliiuta, eiD. Toatefoii, oas hypontai», i{ 
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I>i; OCSLQUBfl PRÛ8i±9Eâ UrJLUrii Atrs NFSttsXS D’ÉLt.C'Sl^ 7 

Ce sormHoHîr de mon cadre que de rechercher quelle a 
pu être, dans la genèse da celle double ueüau^ la pari dtis 
spcculaliatii wienlak's. L'originalilé incoaleslahle de la pM- 
losâphte grecque consiste surtoul dans ses leuialives de ré¬ 
soudre ce problème corrèVlotif que Je panthéisme de l'Asie 
occidaiitale a trop sourenl ignoré ou superficieUemenl irau- 
chê : Comment concilier la fatalité de réviilutiou C4.>s!mcpie 
arec la lüiorté e( U respensahililé do l homme? L'oipliisme 
fui. dans ce domaine, à la fois eflol el causej il subil i'iu- 
flueuce des prineipaJes écoles philosophiques qui s’étaient 
constituées eu dehors de sou aclioa, et il réagi! h sou tour par 
tes coucéplious théogooiques on eseliatologiqnes qui passfe- 
rani de la spéculation religieuse dausJa phUosoplùe, Quelle 
que soit la ditlicuUê de classer les rares dDcumeuta qu'il nous 
a. laissés, ü uoujs offre cependant quelques pointa de repère. 
Ainsi l'ou peut altribuur h sa première période, — celle qui 
nous intéresse ici particubèromeiît, — les fragmeuls repro¬ 
duits par les derÎTahu du siècle de Péridès- On peut égate- 
mcnl accorder une certaine créance? ans cîtations que four¬ 
nissent les ÉrriTaiiifi di^a siècles subséqueuls cl môme de k 
basseépoque, lonqu'Lïs rappoHenl ces passages à des auleurs 
dont les murres étaient alors connues et accessihlüS, K»fi» 
il convient de faire diîscondre aui derulere temps du pjiga- 
uismo tes poèmes qui reflètêut tes couceplious des néo-pk- 
touiciens, tete qtm les Aryonau/ka et tes aîiisî que ta 

cûlkctiou des hymoes, prières et litanios destinés aux puri¬ 
fications ou aux M yatêrea* ; ces deruiflM documenls, toutefois, 
offreul fltirloui de i'iotéréi, eu ce qu’ita noua fournissent 
im point dWîvéu dans révoluliou ihéologique des Mystères. 

inu%ll«* qu-«a lu pinfidilBiit w jÜJMÎuiiei y rfliruETedt 

EtfUr 

il Cep tiyiuaes cul *iâ (mbilu pv Didicli tti fJiag, Uwliiilj tu ùoIup nef 
Thpoiu Tkyldr [Tfcf .Vlyuic Myntm a/ Of^ug., (Ojliiwult, ia2|) tl wa frma- 
ÇM* lof Lccoptd da Liilu f,Piri», ieuü^. 
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nitvtrK PB L^HiSToriuc oss «ixugioxs 


!.»« eosmosftntN arpUqncïi 


Dôj4 avaul t'apparitian île rorphismef Pli^'rteyde cl Pf- 
lhagore HTaiaat esquissé dea coamogoniea mittairea en y as- 
FÏgTtanl luue place aux grandes divinUés de la oiyliLulagie, 
Onomacrite, qui paasc pour avoir écril les premiers liTncs 
orptùques altribu^ à Orpliûe, à ütluséc, à Uuciü ou à d'au 1res 
aëdes eocoroi Tiraii à Alhbaes, ï4iU6 les Pisiatralldes^ li la lin 
du W siècle. Il étttil peut-être un disciple des Pjltiagori- 
ciensi à moins qu'il ne fdt leur rival. Il enseignait, s'il faut 
en croire Sextus Empiricus et Ausone, que te feu, l'eau et la 
terredlaieiit les principe&de runivers'. Par là, il se raitaclmil 
â renseignement des premiers physiciens de l'école io¬ 
nienne; seulement tl s’agissaJl td des élémenU peruin- 
Tiifiés sous le nom des anciens dieux*, et l'orphisme, mettaul 
ou ceu^e le procédé Uiéogoniquc* popularisé par Hésiode, 
fera dériver ces divinités élémentaîres, à travers toute une 
série de généralions, d’tin couple (irîmordiai *, bientôt envi^ 
sagë lui-méme comme la düTérenciation d’un Aire unique^ 
Cet être linlqua [la Eubstance primordiale, cjpia, des Pytha* 
gorlctens), les Orphiques, remontant les deux voies qui abuu- 
tiseent à l'Absolu, rappelaient tantôt le Chaos ou la Nuit, 
c'est-à-dire rEspace sous limites, tantôt Chronos, le Temps 
sans bornes. 

Il non s câl impoasililo d’établir laquelle de ces deux cos- 


t) Setln» Eni^irinut, IIT, 4 (M. 1021 , {i, It 5 ); trf. .Vusmi». Oif 

T4, «ù l«s tnh piSi^B du trépied {irphii|tie lool «uioilita ft U larrm 
vl y fai. 

2) «Siutb^ dira ittieDr? PliiLuqiu, qu'il y s cl'4L<>nl «jiulfO fXBinM d» unitm 
elioeei : Zent lltse^iuit. ETên, Huifii, Is disa nBUiritiflr flt NntU* lUitit Iv# 
ItmtBs tfiiDHhUBI il» Hiiirces * (Df-pingtl. jfiüai., 1, 30). 

3) t'Oréfln et »4 iceur ThÉlsi (PlAlun, XÎX), 


si <■( ia.4V£S raoni.K.HFJi HixmFa aitï htstèhiis s'Alkcsm 9 

mogouiBs est là plu» andenne dtin$ l'orphlsnie. Celle qui se 
ratlflclie fl ta. personoilleatloa du. cbou» semble plus dmple 
et elle rentre davantage dana lut Iradilîana de |a mylholDgïe 
bf^sîadique t celle qui ntei te lemps b l'atigine do£ cLdsob 
suppose un cnacrpl pins abstrait; elle se rapprociie îles spé¬ 
culations perses qui piiiçaieul an dessus d’Ormuid et d’Ahri- 
mau, Zerraii Akamua » le Temps sans bornes*. — Dans le pre- 
mier sptbme, les Orphiques faisaient su gir du Chaos l'Éther 
ou principe spirituel de toute iliiri"'rennaUon, lequel, après 
s’Mre condensé sur ta périphérie, formr il avec la coneuura du 
Chaos, i'GKiuf cosmique*- Dans lu second, l'œuf cosmique a 
été également constitué par le Chaos ot l'CDier, mais Éflier 
et Chaos éinanenl de Chronos, que les Orphiques, au dire de 
Proclus, appel nient * le priucipo ineffable de I ouïes choses » 
Les deux svstèmes étaient d'accor<t pour faire sortir de l'œuf 
coamiqne un éira mervinDeiix. persouniflealion de la Lu¬ 
mière. de la A’ie et de rinteDigeuce, principe de l'Ordre et 
de rilarmonie, Cel être >1 engendré par des génémlious 
fnvstérienses •> % tes Orphiques le célébreront, dans leurs 
hvmueâ, laiilOi sous les noms abstraits de Phanès (Celui 
qui fait apparatlre), d'Ërinupaios (Celui qui différerjcïe), de 
Métis (la Réttexion); taotrd sous les traits mythologique: 
rt'ÉrOH, Zeus, Déméter, Porséphonè, Rodés ûu Dionysos*, 
Leur docirine sur ce point a pu se conatiLuer avant PlaLou, 
car celui-ci cite déjà, catnttie une antique Iradiliou 


1) Q. CsmAnl, jrirOra, t, I, ppr. îl) H 29i. “ JitnwîS llurutnileter, tonl «n 
fiitiuil anr (ntil à finBnitica an U pliilniiiptii» «Un* U dântnip- 

|Uirmi!iTi de U tFif<!»p;ïe œigikrŒce uiiiici iju* ^ * U nV * d’nBpwrUitlïit A 
ve c|u*aii wr«atuai»« «Al «xUt^ tenu Ja AeaenSnKUe, «er le tljïgnw de U 
ilurie limitée tlu mande auppoee eeliii du Tempe anitt barae* ». CtMnnenUiredu 
l’enil'Aiiâta daoa U 1. 'XXIV Annutei du Kvitit Guimi't, 1803, p. uix, 
nAi<>.. 

Z> Slmplioau, Ad .Aii«ru(r., t, 31, 6, 

3j Proehie, /«, Oatpt,, p. 13. 

t) «UçfOivr (irpUlA, XKX, K — Cf. njfIJin. XXJXi 7' 

fli^jNTTtüïîïî 

5} On hvEnuü ufplilE|lia AppritK k ^ Pvr\tôÿüiliot.* U prïmisr riüitTiAiii; 

uate*.., laOt de (œuf uaz uika tTur * (Tlentuiia, , 
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i'oplajon qQ*eH Dieu est le commence me ni, la Tm el 
le milieu de tontes choses^, 

tlue füiff fomt^e cette conce{iüoii unitaire de i'jVme su¬ 
prême ou de la vie uDiverseUot il importait peu de quai noiu 
on la rcvètaït. Lca diaux deeeuaJeut tous des personnalités 
OquLvalentuSt ou du moins iularubongoebles, qui puuvaieut 
Saditîératnmeat assumer à tour de rôle le rang de divinilO 
suprême dans les liymuca nO ils étaieul üivuquds. C'csl 
l'éial religieux qua MaxMalEer a baptisé d'hémthihme* ; il 
implique h la fois le syncrêlxamu et le symbolisme qui vont 
caractériser de plus en plus la Ihëosnplite du pagîmisme 
antique, Les poésies orphiques proclamée. t formeUemeul 
que Diüctysos u’esl aulra qua Zaus, iladès, Rélios — Au 
fond, c'esl toujours la Nature ou plutôt la force vitale 

de fU ni vers que célèbre le poète : « O ualuro, Raiuo^ère de 
toute» chostü, mferc iaOpoisable, vénérable, créatrice, qui 
domptes toutrinnommable, tes plan dissante^ née lapremièrUf 
qui détruis tout, qui apportes lu lumière,,,, du qui n'n point 
dû Un, commune h lous, mais inconunvuuiciiLle, née de lut- 
même,.., uiélÉe à tout et sachant tout,.., amère aux mau¬ 
vais, douce aux hommes pieux — NieiiliQureuse, qui fait 
croître et qui dissous, — père et uifere de toutes choses.,.. 
ouvrière univer^elie routant dons uo tuurtiillou sans lin, cou- 
servitrica qui t’eu Ire tiens par d’élu me 11 ea trams fonual ions,.. 

élenselle, immorteUe ProTideneo è qui tout appartient et 
qui seule fais toutes choses, je le supplie dû me donner Ju 
paix, etc. ‘ J». 

U n y a peut-être pas, dans toute ta littérature reügîouso 
de Tantiquilé, à part la sublime prière de Cléanthe, m hymne 
dont rémoiÎQD religieuse puisse être mieux saisie par Time 

t] ^ S®®!, Wmiïp ïial i jtaljult 4 ui ««i [Un tûi> 

Svmv PUlon, Le^si^ IV, *d. Ûiilot, p. 320, 

SJ Mnx Uultfir, 0nij;iiW3 et (Mfirlüjjpïïnimt de ia Ifid, Dirnw/Oïli-r, 

Pwû, lêJO, p. ‘iî7. 

SlMtsrobe, E, tti. 

ij Ùÿmia IX {K üm litnJ, Lftjmjlt dn Liilo}. 


DE gil^ELQUEB PEODLËJIIS BIfIJIEra AOX STiSTàUS D*ËlJ||}SI!f It 

mutlunie, <{u'oti le Uüq (Uns Is Uxlù grec ou daos la Uello 
luoguc du poète frauçald. Sam doute la rédaction en e&l 
d'tutr époiioe assez avancée, postérieure eu loul cas an déy 
veloppement de la philosophie sEoIctenjie. ülaîs le smcré- 
lîsrae, douL ces chants sont rexpreasiotit se révèle du jour 
oîi les Orphiques se août groupés autour du culte de Oiany- 
sits. On lit dans un fragment d'Ëuriptde, reproduit par Clé' 
meut d'Alexandrie;a A téi, souverain ordonnateur, j'apporte 
celle lihelloiu, à toi Zeus ou Ifodès, suivant le nom que lu 
préfères..« Cest loi qui parmi les dieux du ciel tioua le 
sceptre de Zens ; c'est loi aussi qui, dam les Enfers, partages 
le tréne d'Iladës » 


orplilqMfp 


iJn i^QrüUmra forcé cîe celte «îûâiiiogonfa pAothéistigoOf 
c'est la notion que les âmes indiviiluellea sont des parcelles 
temporaireeienL détachées de Téme umrersoUe. Celle-cî 
étant le soiivcraîii bien, c’cst-è'dlre rezislencâ dans sa plé¬ 
nitude, toute existence séparée, indiHduelle.est un maJ, une 
soullnincn, un exil : par suite, pour donner satisfaction à 
1 idée de Justice, remprisonnement dans uu corps ne peut 
être qij’uu cUàtiment on une épreuve, « Les disciples d’Or¬ 
phée, fait dire Plutou h Socrate, dounonl la nom de nijiia 
{tombeauj h la peine que subit Tdine eu expiation do ses 
fautes et ils regardent l’eoceinta corporelle comme une pri¬ 
son ofi l’Étine est gardée « *. 

Un pareil «yatéroû impliqua lu croyance, sinon nécossalre- 
ment àiaméiempsychose, du moim h la tranamigralian des 


IJ CfémiiUl d’AJ±ut*oiliiii, StroadJ., V, 13, 71,—Li plopArt é** ^ludiia ei)i> 
ment qua m fhii^ni prdvivni ^ Cr,>'ialj.; nf, fctrip. ffoÿmnia, Sd, Ptdiit, . 
rAsm. EM, ^ 

2 ) Crtdïlf. XVit. 
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âmes ; les eondJlioiiH de la. ne prësenle sent la râfiulliiab 
des actes coiomis dans une existence précédeule ; les aetes 
de la vie présente ilètemiiiient les cimdilïonsde )b vie future * 
la vie future, ^ bdii tonr fournira aux Ameà tu tombties dans 
la géiu^ratioo o selon rexpressiun de ForpLyre, J*uccaâioD 
d'effacer leurs souillures passées un de les aggraver *, cl 
ainsi de suite, ja5<ïu*à ce i]u*elles aient retrouvé leur purelé 
première. Les Orphiques donnaieul à la semence liumaine 
le iifun dû Orame] e( Us eoEuparaiant la naîssauce d'un 
cjtfaut ail iiiEud d'uti lilet qui représente dans ses tuatilea Iti 
successîou des exîstenües îadîvtduellos*- 

Ce cycle des renaissances qui rappelle les csclialotogiU'^ 
de llnde petit se pourauivre but terre à Iravara l'échellB des 
créatures aniiuales el humaines. Qu bleu il peut se dérouler 
parmi les mondes slellsires qui peuplent rimmeustié. Ou 
bien encore — et c'est pai' lû qne nous rentrons dons la mv- 
thologte — il pourra utiliser les Iraditjons relatives aux 
séjours dans le Tortare «t dans les Champs-Élpées. » Alusée 
el son SU Humulpe, rapporte Platon, altribueni aux jus les 
de tnagailLques récompenses. Us les conduisent, aprÈs la 
mort, dans la demeure d'Itadès oL les font asseoir, couronnés 
(la Heurs, au banque! dns hommes Teiiueux, on ils poasant 
leur temps dans une perpéLueUa ivrosae. Quant aux mé¬ 
chants et aux impies, ils tes croient reiégnés aux enfors, 
plongés dons nu bourbier et condamnés h porter L'eau dans 
un crible ' ». Ailleurs, Platuii fait intervenir tes juges des 
Enre3r3 qui prononcent des sentences oh la peine est propur^ 
tionnée au délit. Il s'en faut, toutefois, que ces rémunéra¬ 
tions posthumes aient un caractère de finalité incempaUhlo 
avec le principe de la IransmigraÜon. Platon lui-méme 
montre le» dmes passant d'tine enveloppe animale h un corps 

i, Cf. lu UiigïiÇï 4l*EmpfduElf dam PluttrqUr, Oc ÆnUb, IT ; > sutsi ]b 
lutK UKinteuiiil un dit ces oxiliëa qvl «rrtsl lutn lU Diau pour nulr ^out^ la 
tliccanie flinDUiu k. 

- ■ 3 ) Mvirj, Bri. Wr la OriM, t. 3 I 3 . 

3) |jk.,frr}ai{ij., It Diitot p. W): 
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aàiral ou ctliêré, siiivanl (a couduilo lïaVJka onl IcnuE dans 
chnquo eiislence ‘ i la tle riIaüÈs o'esl plus qu’une 

purîGi^ation înforinédÎBÎre. IHndare Oül. Cé propos, plus 
explicite encore el U semble bien l'écho des eonceptiooa 
orphiques, quand il écrit ; ü Ceux de cfui Pcrséphonb ftccep- 
lera la rançon d’une faute auliqun, seront renvoyés par elle, 
nu bout dû neuf ans, vers la lumière supérieure. Tallo lîst 
l’orig TO’* des rois magnilîques, des hocames pnissanU par 
leur force ou grands parleur sagesse, à qui U postérité dé* 
cernera le nom do héros sacrés « '* 

En un mot, les âmes, dans la mesure oh elles fuul le Lion 
ou le mal, *• montent non * dcscendenl «*. Se dégradenU 
elies au cours de leur passage sur terre, elles seront, aprîss 
la mort, reléguées dnua les sombres bonrhiers de L'ilailÈs 
ou même géhenuées dans les suppîires dont les .M^'^tèrcs 
exhîhenl Le teirinanl lableau. S’épurenl-elles, au contraire, 
en s’affranchissaul des pasgions et des appétits charRels, 
elles ae rapprochent de leur suarce dirine où elles tronve- 
roni une béatitude dont les Champa-Élysées fommiasenl tour 
h tour l’imago ou te symbole, sottaot l'étal d'esprit des ini¬ 
tiés. Cette épuration est l'objet de la * TÏe orphique n — c’esl* 
à-ilira d'un eiisomble de préceptes qui teudeot 4 assurer 
robserralioD de certama rites symboliques, en même temps 
que la pratique de la coutiuonce el do la vertu Sous ce 
rapport, les Orphiques sont bien les continuateurs île Py- 
tbogore. 


l/OrphisiDP le i^nltè dis Zit^rilül 


Pausouias attribue 4 Onamocntje d’avoir raconté eu vers la 


tîUr X Didot, p- 454). TjWi, XVft, 

a)Pin.(t«,ffpgni. XVUB8J. 

9) PUlou, L^ttrit VI, éd. Dlitol, p, 3?t. 



SEVIig DE DELS WIÎLIlI|O fTS 

passmii de l)janf:$os *, A lu ffn du vi* ■îi'cle, ce dieu 

comme qouiî l'etons nt plus haut iïlati déj^ rtevenu le sym- 
ïmle de la Vie uoiverselJe ; il grandit, soeHre. meurt et se 
Tdmcarne dans des condîlions ooaveîlos. Après s'filre ralla- 
cbé les mysJère* de Dionyaos Saiiaalns, le üncchos de la 
1 hmce et de la Phrygîo, les Orpliiques s'approprîèrenl loiî 
mystères du Dionysos Rrélois. et il semble luènie que hîen- 
I6l Usj afaienlajojitéceicfde Zeus Idéett, aîoHj que de la 
«rtinde 31ère (Cybèlo), Voîd (ta effet le langage qu Kuripide 
fait tenir, dons ses Crêloh^ à itn dnear de haccbeutB : « 
pureté est la loi de me vie depuis le jour oft j’ai m consacré 
aux mystères de Ztms Idden ; où, après avoir pris part aux 
omaphagies suivant la règle de Zagrcus, ami des courses 
nocturnes, el élevé les torches eu l'honneur de la Grande 
Mère, j’ai re^ju saîntemciil le double nom de Curèle et de 
Baecbant. Couvert de vétemeutfi d’une parfaite blancheur, 
je fuis la naisàance des mortels; je n'approche pas de» sé¬ 
pultures et je D’admels parmi mes aliments rien de ce qui a 
vécu U *. 

La Crète — (erre do syncrétisme oh les croyances hellé¬ 
niques se mélaiigement aux religions de l'Asie et même de 
l'Êgyple — pratiquait dès les temps les plus àncieiu im 
usage qui se retrouve clie» un certain nombre de penptes 
barbares ou sauvages et qui apparaît è quelques elliiiolo^es 
comme une survivance totémique. Us clan» qui » ahslien- 
neiil ordinairement de manger la chair de certaines espèces 
anîmniç», parce tpi'ils regardent celles-cî comme trop sa* 
crées, immolant et consomment dons les circonstance» so- 
lenneÜGs un représentant de cea espèces, rorfoi», il» dépè¬ 
cent la victime encore pantelante cl t'en disputent le» lam- 
beaox tout crus. Robertson Smith, qui a étudié che? les 
Sémites cette forme de sacrifice, l’explique par l'idée qu’en 
absorbant la chair et le sang encore frais d'uu dieu, ou ae 

* 

f'dvMimaf, VItl, 3t, 3. 

2) Fragia., itsui Parphyrc, Ik .ibiUtujtfM, JV, 10, 
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procura comme us tiourel îsflujc de vîfidivme’. II est pro- 
balde rpir les plu£ ancrens habîfnnls de la Crète décliîniiei>t, 
dans des circossLuttces aaaiogucs, uu taureau aucjuel Us 
cvaient rendu des limiDfliirs dîvîns. A tine épwpie indéter- 
mmèe. ils assùmibrcnt ce taureau un dieu Zagrcus et ib 
isvenlèrciil ou adoptèreut une légèode exposant i}uu ce 
rile représentait la mort du dieu dépecé par tes Titans’, 
Sans doute^ Ja çonlume s’élatl introdtiîlu de mettre en 
réserve te cœur de i'animol pour l'offHr à rm Zens local. 
On exptiq^ua celte offrande — - peut-être sous rinlluence de 
la légende gsiriaque relative au pUallusdu dieu dêpacd pur 
Typhon — cp supposant que le cœur de Zagreus arnîl été 
porté A Zc-UB. afin que celui-ci lui restilull son corps et sa 
vie. Ënlin, ptos lard, Zagreus fut, à son tour, osslmilé à 
Dionysos. Celuî-^J fui représenté tanlûl comme uu adoles¬ 
cent A tête de taureau, tautât eomuie un taureau chaussé de 
cothurnes et l’omophagie Iroova natureUemcnl place dans 
le culte du dieu de la vigne 

Les Orphiques Greni de Zagreua, non pas seulement In 
dieu de la destruction et du renouTelljQtQenl nnîrorsels^ un 
véritafalc démiourge qui rappelle lu (jim brahmanique, mais 
encoru, en sa qualité de premier-né {i;p«rïilYeKc) de Zens une 
forte de logos pré-phllonien. Il so rêvële derrière tous les 
noms ;—il est le Pau nui mille formes, — le sourerain imiTcr- 
sd flla«s 2 a^ira; 4 ), fraulrc part, s'il est le grand Chasseur 

qui prend tas hommes dans ses rets, comme dieu de la mort,_ 

il est aussi Celui qui leur ossutie l'îoimorlulitô. en sa qualité 
de dieu do la vie et de la régénération, 11 Jusliriera ainsi sou 
appellation de DionyiiOB Sauveur Ses adversaires, les 

1) Robertsar» Snûlb, JïüiJÿ. of ifm SejAiitt, p, sæ «1 iiüv, 

2) M. FtBinr lo deptiiidi s'il ha fâut psa oiwfBlwf un uBa#ü da ea ganre A la 

mytll* ifUlmB (kpaeè par T]rpbQEL, (ÎAfd'rH Aoi#pS,|. 1, p. 30S. 

Sÿ L uiimil d^pi^ viTiuit diuu lit buichiAAlm, u'iltait paa ioujaura nn lau- 
fcau, tuai* psrffûa aiuai iin dievmiii, Aonuna an Ja »oJl parmi tes pftüitnm ds 
pldsiaun vam auLiquu (Gbne, Muiit tît pl, ISfi, a» llfi j iSB, , 

n* Itë); «unoui un rua nrJ ii A l la ï uB gt au ilutJa BrUauninaa (f^alka, Jrtudt 
pt. Xill). 


I4S (tKVUC PE I,'bUTU 1I£ OE* ItGLUUl.t) 

Tltajis, persounillenl !ea forccâ dèsciriluonô^s t<l les passions 
niHiivatses (]nî triomphent munietilatiÉment, mnis sont 
définitW^oacnl voîncnes ni cMliées. Son apothéose aymbo- 
lise Ig Iriompho de l'ordre dans l'tmivcrs. Le mYthe ajoute 
que rhomtue naquit des cendres des Titans, foudroyés par 
Zeua après qu'ils eurent dévoré les chairs du divin enfant rainai 
s'explique que ['homme ail one donble nalnf e T l'iuie tilani- 
que, démoniaque, dont il doit se (hdivrer; Tauire, dtvuw, 
dont il doit assurer le dé velopperueni parun ettortde rolonté 
persistante. — Il n'esl pas jusqu’à l'omophagie qui ne four¬ 
nisse le moyen de partacîper à lu vie et A ritnmorlalilé do 
dieu par raltsorptïon de sa chair eide son sang 

La grande différence entre les myslërev de Dtunysna Zn- 
greus et ceux d’Élensis, c'élail à l'origioe que. dans les pre¬ 
miers, l'initialion suftlâaiL h assurer le salai, tatidîs que dtuis 
tes seconde, il faEnit en outre que rinitié sa conformât à une 
certaine façon de vivre t la vie orphique. 


C^anuBtnl | Or|itil<*iiie ■'inlroduiait â Élemiiv. 


Un asuppoïic que ror[):hlgD]e s^élaîl introduit à Ëleuais en 
aasimllaul Dionysos ü tacchoh, — Varc/iêffète des Mystères, 
comme le qaiiUBe Strubon — : le divin conducteur de la pro- 
cesaion qui reliait aux grands Mystères les purilkatioiis préa¬ 
lables sur le territoire d'Athènes*, Cette procession.ignorée, 
comme au reste le personnage même d'iaochfjs, dan» 
rbymno homérique k Déméter, est uieulionnéo pour la pre¬ 
mière (bis par Hérodote à propos de la seconde guerre 
médique*. Mais rien n'élabllt qu'â celle époque lucchos eât 
cessé d'être le simple génie démélérien dont Strahon ryp- 


t) Qinrd. Du UnriinMf fit 1 '* p. ? 6 I, 

, StnlKiD, lUi. IK, ciiBfi. t, I 

SQ lUredub). Bût, Vlfl, (&. 
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pelle les Qrîgîuiîs locales. U râsullerait aifiinc mie préiomp- 
ÜOQ en canbraire tlu fati' qiie^ (ülob tos GnnouHlet d’Aris- 
lopliiiüe', Dionysos fenenntra la noHège des mysies^ cooduU 
par laechoB, sans que le poêle ait Tair <1 h s'apereevoir de ce 
duülïle emploi. Cspeudjint Euripide noue dit déjà que. dans 
les Enfers, la fille de Déméter doit lémoigncr une f Anitù 
déralion par lie ti Itère aux aiïiîs d'Orphée*. Eu outra Platon, 
dans sa néjiublique, faîi d'Euntolpe le fils àa Musée'; ce 
qui moüfrs ipie les Orphiques aTaietü déjà réussi k établir 
un lien de filiation autre bnr Ihéologie et les l\Ip 1ères 
d’Eleusis, Pour Aristopbaiie et Üêiniwlbène, Orphée est 
incmi tes table meut IWeur des Mystères*, Nous ne pour¬ 
rons doue pas noua tromper do beaucoup en plaçant dans las 
dernières annéed du v’ siècle ou duos las premières du it' 
l'infiltration île rorphisme dans les Mystères d'Éteusis 
tiktminenl s’opéra-L-oîle? Suidas rapporte que les Orphi¬ 
ques avaient écrit, sous le nom d'Eumolpe, un ouvrage do 
trois millo vers sur iaa 31ysfèrea do Démétar. sur te» aveu- 
turea delà déesse chez Cétéos «t sur riniliatiou des lUIea de 
CO dernier'. Cependant il n'est guère vraisemldable que les 
Orpliiquas bon leva rsèrent leg cérémonies uïislimtes, CoUea- 
ci êtaieoL défluivameui fixées par les trudiüonK écrites et 
orales dus Kumutpîdes. aiéme gagnés à l'orptiiame, l'hiéro- 

1] a imac:, t. 331 nt ioÎT. 

S) îi‘i; Euripide, UAf^, t. 965 (èd, DidoL 

fl. 303}, Voy, (mi.| vi3Tt013.!tl4. 

3j PlEtou, lu JUpuAUoa, Ht. It,tOt^d. Dilîiïlj p. 'J»}, 

4) Anstopîuimi. Jï^hI#. tw» 1033 , i^k. -rlp alitait V xnlSiih, 

»»ïw* t ; Dtaio^âm, !, 172,36: 'O ™« AriptàTr; 

tj»:. tiÀnKc *«*Èi!?aî '0 (l;4w4< 

6} LeopREHiit 4 mihiie i;fu poumir éiablir lu dat# «lacle, en 3S0, niamt It 
ehncgc a» PiUrjuifijH, par mile de l'MlrnetÎDn (ta* KetrcM, aurait pweé 1 la 
ftttieis Lyaamjilaa, Cell*.(ji pmiicjMjt t pyia de* Myitarei 

■ EiauiJV, Ou J ahaiKiil. tu {Em e« PaïutoJu ^!X. 27, 3; t, 33, 7] dtii 
uyiiiites en îliunneur du DéniôUf, dnnl la umpstîtlitii était tlLriboée aOrphee, 
L * ^mpbM, Mût M. Fuucait « lUbli nu* skIcu Uiuft rrnumiilan» . 

IM Hacviiini lia dadmquu nt lortirBnl Jiauîi «ie k famllk 4t« Kemeii [*=- 

CMTftw, S* ui^moka^ pp, 47,48j,. 

Cj La ci^itti aj met 


BE-iTE Dï (,'lIi^lîïB.i IlM ÜBUGÎ&tS 

ijhanlB ai \v <lutloT»iuo u'uflrüîétil osé lillérer la forme exlé- 
netira des rites. Les OrpUiques aecoiopliffliil ce ques- 
eeyèreiitk dfina la preîoiîire meitiédu ïvin siècle, le* Jecn- 
bîtes aeglaîs, îeraqa'ils lentéroiil tie supeTpeserftux orgaüisa- 
Uees fretic “flieçüiiiii Ejii es de la finnidO'Brelegne^. des greilfis 
nouveaux, deslinéa k grouper les parlisaus des Stuart. L'Ûi^ 
phlsme cooceatra ses ionovatious dans un IruUifeme degrd 
dlnilialiua qui fut placé Ji U suite des grands Mystères : 
Tépoptie. 

C'est proliablemenl alors que Itiouysos fut aa^jtmilé à 
lacclios. Par suite de ce rapproEbemool, Diouyaos, qui était 
déjft identilié Mladès, comme épouïde Corè, devinl aussi le 
frère de celle-ci, en tant que nbde Déméler, D'autre pari son 
asaimiiatiott à üous avait fait également de Dionysos l'époux 
de Déméter; on le fit doue s'unir saccessiToment à la mère el 
è k lille. Entin il semblii qu'on l’ait représenlé comme le lita 
de Coffe el d'iladès’. Ces idenlifîualions complexes et même 
contradictoires n'avaionl rien qui effrayât Ica ürpbîquçâ. 
Jamais ils ne se taouvaîenl plus à raiso que quand il s agis- 
aait d'extraire une liante vérité d'afîirinstiûiis absurdes ou 
une moralUé pruronde des images les plus clioqiinnlos. Aussi 
ne deTaienl41a pas hésiter k introduire dans l'dpoptie, non 
seutement les omoplüigies, mais encore las obscénités iny Uio- 
logiques que les premiers apologistes du christiamsuie enl 
si vÎTement reprochées aux M yatères et qui ré voilaient jusqu'à 
cerlojus ouleurs païens. 

Les Uiérogamies, c'est-à-dire la représentalion des uiiious 
pins ou moins légitimes entre dieux et déesses, ii’avaienl pas 
toujours un caraclère licencieux, témoin les noces do Zeus et 
de Iléra, qui se célébraieul avec loutes les formalUés des ma¬ 
riages légaux. Dans le drame démétérien, c'était l'en lèvom eut 
dfl Corè,et non la consommation du rapt, qai fonaait répisode 
principal. Mais dans la légende dionpiaquo que met en scène 
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Icpoptifl le& ajiioiir& Tûluolaires oo forcées, parfoiB iuccs- 
l^uscs,dfl Déméierel do Co^^ preoaiout m caractère réaliste 
«t brutal qm ae racfietaiem pas Jes furmes besliaJesauraoas- 
rueujQs dont ÎMdivÎQUésse roTêtaienl pour la rircoostanije'. 
Aucun détail o'étail épargné. Tact an plus, dans las 
moineuLf «alireui fakaii-on mbscurité sur la scène, à J1ns- 
iU- ife ces romancière qui traijaîfiûi naguère une Ultio de 
points ponr aauvegartler la bieiuséance, m laissanl l'ima- 
giüûljon du lecteur supposer le reste». Erittfluimenl le jeu 
ü» acteurs a élait qu’un sîmuJaore, L’anleurdes PMio^opAou- 
mena rapporte même, pent-élro par ironie, qu’on fniaail 

ÎL** f ^•'ûropbaules une poli on d’etlé- 

J‘^3on de ses vertus antt’Uplu'odisiaqueâ». ^ Ces re¬ 
présentations n en dlérdent pas moais les tJ^adi lions jusque- 
là sobres et chastes des grondes déesses d'Élousû, 


De t «BHlcnemeiit dociMaal !«, 


ne CB qm précède résulte que, si les Orphiques s’étaieu 
bornés a miroiiuire dons les Mystères d’Éleusis les pratique- 
® :J’<i“78;aquü. sons y introduire également laui 
^hatologie et leur morale, on defrail en conclure uvet 
Ubecii que leur interventioa eut simpîeutenl pour résolfal 
darorrompre et de dégrader l’antique institution dos Mys¬ 
tères. Or^ de tiombreui sarantB estiment quo caux-cî^t 
comporiaionl aucune espèce d^inlerprélaliou, ni, par cousé- 
qaen , «lenseiguemeiil phjlôsophiquo ou moral G^ètaiï un^ 

Ililtt Con) * nSinSt#r*HiH U rnnt» , 1 ‘ün liumnD, si s teur 

Z ^ ta/iMUmd m leqxsBl nu A'm dnffdi,. 

U mii'îfîrifltîSf' **“ '** Diflnyaig Sabttüj. « eèlfilmiil dan. 

ï»n. .««Id,. 

3) PhilmphtUHMa üb. ÿ, i, iTt, éd. Mfjoe, p, 3m. 
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^jll ttrtVK QE l'iTtÀTUiHt; (its imJiiitma 

legon d? cli0S8$, h biiuelle diacuti attribuait la fii^tûticalioD. 
rpii tm plaisait. A i'appui de cette thèse ou a aurtoul lait va¬ 
loir ilcoï testas, 1 *UQ de t’iutanpie, l’autrode Synésius, 

A J'écoutais a es choses avec stmp]icit6,écrillepreiQiar, coniitie 

ihuis les cèréxnoifjBs d'iaitialioa qui ne cûm[i<jrlfml tütcuua 
dùmoQslrallon, aucune convie Üou ontralnée par le raîsODBe- 
I»', — « Aristote, écrit de son cOtéSyudsiuâ, est d'avÎB 
que lei intllés n'appreniiieni rien d'une façon précise : mnis 
qu’ils recevaîeui des impressions: qu’ils étuieiLl mis dans une 
cer laine dispostUon à laquelle ils étaient préparés conte no* 
blet&enl'. 

Il est à reniarquer qne le leste de Plutarque, dans bs 
termes géiiéraus où U est fonnulé, af(irii]esimplemea.i l'esis- 
tence de cérémonies qui ne comportent aucune liéraoiislra' 
lion; maïs il n'ajoule nullement que c'est lù toMe rinillation. 
(}uanl à Syuésius, son opinion de seconde main u’impUque 
pas dovunlage L’exclusion de coEnmentaîresqni naraienl pré¬ 
cédé ou suivi l'iiiillahon propreinmit dite. Clomenl d’Alexan¬ 
drie nous apprend [ni-mème que « les petits Mystères renfer- 
niBÎcnl un ccrlain fondement d'instruction et une préparaliun 
à tout ce qui va suivre • C’est exactement ce qni se |<a 5 se 
dans la liturgie chrêiienue, notamment dans les cérémooies 
de la Messe où est représentée symboliquenuent la passion du 
Christ. Là également, « il n’y a qu’à contempler et à appro¬ 
fondir lu nature et les actes »; mais des inslruclious préa¬ 
lables ont mis !e l'idéle à même de saisir la profonde portée 
du rite dans le sens de la théologie admise par l'Êgliso. 

n est très possible qu’à .Éleusir ^instruction ail eu simple- 

Fldlmfque, Di diftit, VfWuJ., bIi. xzu. 

S5 SsneaiiitT PciAu^ p* 48- 

3) « €b h'esl pdl ratift ru&iiD que dmi lea tLes Gjtu ont liitu 

d^Abord les purificiilîon* auiioi^iiEs inxiJlSiiUDiiBdAt B&rbitBa. Vjfsnn-nnt finluila 
MTttür» renfiFOUOiC un cerEMTafaniSsaiâni dluBïmctlQH «t uct« prit|M- 
p riliuii A ti>at ce -qui Ûoü ittirvrc; C^axotanxgmQd» U DB niic plut diüB 

BUfiembïâ n&n A t^^prvudn i il n^j m p\m qu'ù coAïeuFpIer «t à upprebondir 
in naÉBFB a| Ieï l,tL 60 > (lïrâH'ittvAà » tc^tt-piaaTa^p 

Üb’çmt., Bflkitcr* p. ea2. 
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ment pour but de faire eompreitdre aux initiés la ^igni^eatioti 
tégendairc des scènes qtii allaient éire jouées sous leurs ^eux 
et de les préparer ainsi aux impressions doul parle S;ynésms. 
Toutefois ces explications, qu’elles fussent données par l'hié- 
rophaiile en personne ou par les myitageguus aotérieureméul 
initiés, n'en ot&aîenl pas moins l’occasion d'orientor l'înlnr- 
prétalion des cérémonies dans le sens d'une doctrine parti¬ 
culière, D'autres mülmctioas pouvaient et doTaient smvro ; 
eVilaieol sans doute les commentaires renrennés dans b 
ilfVm hgo* oü suivant liérodnte on ex]ilïquail le symbolisme 
des .Mystères’ —Galien, de son côté, paj’le de livres réservés 
aux seuls initiés^ 

D'autres Mystères encore que cens d'ÊieueU consistaient 
également en cérémonies purîltcatoîres, exliibitions 5yint>0' 
tiques, tableaux variés; cepondanl noos savons qii'ou le^ 
laisnit servir V un oiiseignemënl pliîloàopbtque et luoraL U y 
avait même quelquefois, à c 6 té d'nneiulerprélatioa naturiste 
dos symboles et des rites, une secoiule interpréiiilion philo- 
soptiique, plus subtile ou plus profoude, réservée aux 
degrés supérieurs. Tel paraît avoir été b cas des Mystères 
milhriaques'. 

Les représentations hiératiques des Grands Mystères et de 
l'Époplie irétaîeiil pas do simples pautomünias. Les toiles 
réunis par M. Foucart démontrent stirabondamment qun 
riijérophantn accumpognail de commenlulres les diverses 
parties du spectode*. Ces iustruclions constituaient même 
les secrets par uxceltimce, ci irdpffiîîa j te rhéteur Aristide en 
aUoslu suffisamment t'importance, quand il écrit b propos 

t) HAnxloto, tiv, tl, «s, 63, 81. 

âj « QaaJi{d»-iitni ont «â lirs les Iîtiw dut «yslSm, liai «Irt înjlièï I 
* n» ttnUe., VU. sh, l, chS pir Mïorf, RW, ilf la (îrAcf, i. H, 

p. 137. 

3J ÛUDoiit, M'ÿHittt tU Itiihra, U I, pt^ 13. — Poqtbfrn tipjMfl# le» 
riia» <fw riailiatian eux SilHteiil» {ndei i1b$ mfttSns iniU]ri4i)ua Staianiüef 
oJluiioai •jiubo|li}uei aux nitttss tlu ■adltq'Be ; miii li ijoata iju'ei» réniiy il» 
96 rsppoftAisnt aux decÜnOc» [WAlbtUDei d» râmii (Dÿ ASftumiiB, [V. LO]. 

4| FatfCAfl, fttfcAxrcAex, J" diSdi., |p, 60 àl »mr, , 
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d'Éîeusis : « Y a-t-iî un endroit où ce cju’on voit rivaliM tnïeui 
uvee ce qu’on entend » *? A la Térilé* M. Koucari eâiLme 
qu’aUei» ne comprennienl que des tiensmjsalona de formutcs 
magiques î tout on plas qnalques Dxplicalions roncemani 
J’itinératre à suivre dans rantro monde pour al le in dre le 
séjour des élus. Mais U y avait, eu outre, les choeurs dont 
rargaulsatlon rcvenali à rMémphnnte et au dadouquc^ Les 
aultiura paHenl de riianls harmonieux qui accompagriaient 
les apparilians radieuses^ Suivant Hushbe, on eiposait le^ 
aventures des êtres surliuinaina, a d'après les Iradilions 
antiques et les doctrines secrètes, au moyen des hymnes et 
des chants qui ceneernaient tes dieus — ■ Ile cette Ta^îon 
encore, le sacerdoce die uslnien se trous ail en meaurede enm^ 
moniquer aux initiés des euseignements d’autaul plus effi¬ 
caces qu'iU faisaient eu quelque sorte partie du rituel con¬ 
sacré, 

II U est pas difdcile d’établir que ees chauU lilnrgiques 
étaient emprouiès au répertoire des hymnes orphiques. Ptin- 
ilauL toute la domUiatiûn romaine, les mystonig de Dionysos 
firent partie de ia liturgie d'Éleusia, Cicéron, dans son traité 
J)fi tifiiura /Jfiartim, rapporte que tes Mystères étaient consa¬ 
crés conjointeiUGiil k Liber (Bacchua), h Cerès et fi übera 
(l'rûaei'piue) ^ Trois siècles plus tard une inscription latine dé- 
ci are éneore en termes formels qu’à Éinusiaoii était consacré 
simultanément à Bîu;cbua,hCérësclà Corè*. — Un passage 
de Pausanias tonoutre que tes livres orphiques étalent devenus 
la titlérainre des mystères. S'excusant de ne potnl uTpU- 
qucï pourquoi les initiés ne pouTaient manger de feves, il 


1) AlbitLitff., JUtfEurn.p^ (ïp 

2) PMliiitn4t£, FtJ# flspAW., [|^ 20, ftd. Dïrtot, p. 

!)] Piuîju’qne^Eai MtrLf 

ThQmiflUaB.. !CX« 

4) EoaèlH. pTi^aTfîX^ fvcinsR^lLb, 111, 

^ ^ tïv ilid^v {idüïr#, lih. 1I|. 

J[^auiitii»( ^#t} di&ctiJui, Vmri l. U VU 

1i-4î^p 
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ajoute : « Ceux qui ont m ks initiaitons d'Ékuils ou qui ont 
lu les livras orpUiques levenl ce que je veux dire ' ** — Il est Si 
remarquer qne ces éertU uvulent assumé en couséquence un 
caractère esulériqne. Un fragment «i^bymue, reproduit par 
l^iisèbef eojoiiil de renuer ia porte aux prufaiifs^ et Firtuicus 
jiateruus rapporte qu’on imposait aux initiés dans la doc¬ 
trine d'ürphèe leseraieiit do n'ori rien divulguer • parcrainlo 
de révéler les secrets de la reli^on aux oreitles profaneaS , Au 
témoiguaga de Suidas, il existait dos commenlalres diony" 
sltiqucs (Sax'jrcM relatifs aux mystères de Démêler; 

on leâ ttUnliiuiil à une pylltagorlclenne de Samoe, Ariguo* 
tée\ 

Il üst même possible que las ansciguemenls des Mystères 
aient compris, It cêLé de tenrs doctrines théosophiquea, un 
euseignament moral plus direct. Saint JéiOme rapporte qu’à 
Vêpoque du philosophe ^ânoerale, on voyait encore, dans li* 
temple d’ÉIeusis, trois des lois attribuées à Triplotèine : « ho- 
uorer ses parents; véiiéror tes dieux par des odrondes do 
fruits ; ne pas détruire tes êtres vrvaiits h *. Ce dernier précepte 
nous reporte directentenl à la vie orphlquo, 

Platon porto d’un discours tenu u dans les Mystères « 
oh t’onenseigiioit que l'homme occupait on poste 
qu'il nû lui étail pas permis de déserter*. Olympiodore, dans 
son Commentaire sur le Phédon^ dit que les initîéa s’avancent 
pur plusieurs grades vers ta morale {nOixjùl et la vertu 

Enlin Sénèque, établissmu un parallèle entre les 
Mplèms ét la philosophie, laisse enléndre que ces deux 
institutions comportaient un double ouselgnement; l'un 

1) PaDuiiiâi, 3T,. -L 

2) lËu&êiw^ -nuin^., Mli, Xlll, ck. 12. 

SI] Fkmicui Miivmai» Tlf, BâlA 15^^ 193. 

4} âuldij, Lcxfi^ûii, lu mai 

5) îi^ET- lf*y> CM Smsï Jèfâmâr Adi\ 

JûviiïrMii., Ub, lUmh. lï, Aîiiws t5!3i p. 1^. 

7j ilu FhétiaHt fiit/- ^«r djf S^dy ïtftnj Vmïmgé àù Sàmïû-CmÏE^ 

iur tn du Füÿtmamt^ ïtoii. tUtT^ t* I, p. 423 , 
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formé «le BOcraU qui éfaîenl résarrés aux milîâ^, l'autre 
de préceptes qui a^aiénL également com^ pnrinî lefr pro¬ 
fanes*. 

D'ailleurst il suffit presque du bon sens pour LranoLer la 
qnBstiOD, Peat-on sérieusemcnl admettre qu'un Platon, un 
Ctcéron, nn Plutarqne auraiimi ^anté l'aclion moralisalrice 
des Mystérea t'Us o'y araient trouvé qu'une conception de 
la vie fntareen contradicüon avec leur propre idéal? Eâtrce 
que quatre aiëeles avant noire èfe.Toraleur athénîeu Ando- 
cide, plaidant sa propre nanse devant un tribunal dlnitiés, 
aurait pu dire à ses jnges : k Vous avez contemplé las hiéra dus 
de U X déesses ,a£in.que vous puntssiezceuz qui commettent l'im- 
piété ei sanviez ceux qui se défendant de l'injualiee * h. Pour 
que les néophytes revinssent do leur InitiaUQiij suivant l'ex- 
preaston da Diodore: x plus pïeni, plus justes et metUeurs en 
tonies ciioses, k U fallail bien qu’il s’en dégageât des ensei- 
gnomeiüB conformes aux meülenres aspirations derépoqué; 
qu'il y eût dans ces cérémonies autre chose que des symboles 
vides et des rites magiqiiea. 


Hf onU- W3ÛK 


Ce p'est pas que les îlyslèreB se soient jamaÎB inuisformés 
on une simple école de morale ou de philosophie, une suc¬ 
cursale de l’Académie ou du Portique, L'Orphrsme ne cessa 
Jamais de présentor les puriflcaliüus matérielles comme un 
élémonl essentiel de l'absolution et d'atlecbcr une valeur 
sacramenlello anx actes symboliques de rinrtîatîon. Platon 
dénonce les OrphéolélesLes, ces devins ambulunls qui, on 
invoquant des livres alirlbués à Orphée et à Mosée <i enfants 

(] Siti^uet XCV. Sidut nnetiart stenFTEiD luLtnm inltistî muni, 

•ita in pMbiiApÉuA mua llla adiEiuii roHpUaqus in uctb Mtnndgmorj al 
etaiix ^uxinitdi peuftab <)uui^ufl QDl^ Htmli 
£) Andachta, Oc ifyifmV*, 3i, âjL ûidol, p, 53, 
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de Sâleoâ fil îles Musesw,s’en alJniant de partemporieoffrir, 
ttuiyemiatit une liotinète conuulBsiun, lie racheter tes péchés 
de toute la famille et mÊme ceux des ancêtres »*, Ce matérîiir 
tisme relipieia prit une importance croissante dans les der¬ 
niers temps du pugnnbina, & l’époque des crioholea cl des 
tautoboles qui pénétrèrent jiisque dans l’enceinte d’Êléuiïs* 
Mais faut-il juj^er une iaaülullou ejtcluGÎvemenl par ses traiî- 
qna&ls de reliques et set* marchanda il’indutgencesTLea écrits 
que noui ont laissés les Orphiques, leur conception même 
de lu vie hacchique utlestent qu'ils entendaienl surtout la 
purifiratîoti au sens moral, et c’est avec cette ucceptÎDn que 
leur doctrine prédomina dans les ^tysières, alors même 
que les pratiques de la règle orphique, telles que l'usage es- 
dustf de noarriture végétale et de vélemenU hlatics, y lom' 
bërent en désuélude ou reelèreut T apanage de quelquesphi- 
l090pljes\ 

On se demandera peut-être comment on peut dé¬ 
pendre le salut dans ta vie futare de deui. facteurs aussi dis¬ 
semblables que Va cco m P Lissem eu l matérîe I des ri tes et l'obser- 
vnüou des règles morales. C'est encore la religion égyptienne 
qui nous fournira la solatiou. Les Égyptiens avaient admis 
la nëcesüité des formules inscrites dans te Zrrre ikjt Atorù pour 
mder lu double à gagner les champs d’ialou, Ihi n'écartèrent 
Jamais celte conception. Mois ils y superposèrent la notion 
d’un Irihima] qui jugeait les défunts d'après leurs mérites et 
leurs démérites. Le doué/r des coupables était détenu dans 
les iLofars; celui des Justes était admis ù lutter contre les 
périls et le» umhftches. du rauiide souterrain, qu'il obtenait 
de déjoacr ù l'arde des puissante» inconiations dont il 
était muni par la sollicitude des survivants. 

Non que je croie duvantage, ici, h rintluence directe de la 


Pillant Jkt ll| èd. Zt, 

^^1 Êia Lrfittiènag d# no^ dr#* il iftt AlA d# rJliüii^Mer Jl ^ir 

D^phiqüi ijm li V* rk prNlt4|iiïlfenl lu njhi-'pf ' * 

tUi Cü Vita {ôd* Ttuhnnf, 

tmi, J. 2, 7. *3. 32, fUL 
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reiigwü égyptienne. Main loi; procédé» généram de l'évolü- 
lionroiigicuseont ime portée uni ver selie. Per tout, en religion 
on éuperpoKe pluE (|u'on uo rumplaeo. D'ailleurs oü ksI le 
culte historique qui, à cété de la moralité, n'ail po^ placé 
des obligations riCueUes parmi les Gondilions titm ÿuà nm 
de rodmission au parailie’? 

Il est à remarquer qu'uno au lino mie analogue ec réviïle 
jusque dans lea œuvres de Platon. Tantôt il laisse entendre 
que seuls tes initiés jouiront de la société des dieux’. Tau tût, 
an contraire* comme aous ravons vu plus haut, il réserve 
aux justea de s'asseoir, api^s lamorl, au banquet divin. 


1.-^ oiowenieiit pHUdSophl^iie h 


Ce qui est certain, c'est que, du jour oh l'orphisme s’im¬ 
planta dans les ïlystères, leur développemcnl devint uu ciiin- 
promis entre ces deux éléments en apparence contradictoi¬ 
res T l’élémcnl moral dont rimportaucc devait grandir avec 
la décadence des mœurs, et Télémeal magique auqool l'tn- 
vasiûD dessupontitions orientales vint donner ime impulsion 
nouvelle. Cependant îi ne faut pas perdre de rue que, cheK 
les Âncieiis, b morale ne fut Jamais séparée de la religion 
ni do la philosophie. La thèse de Crouler, qui faîsaîl sortir 
des Mystères ton! le mouvemeot pUilosophiquo de la Grèce, 
esl simplement une arreur de perspective. L'immutabilité des 
ritesn'empéehajamais lo ehangemeui des interprétations; 
cellBs-ci sa conformaient aux idées dee écolo s dominantes 

tj La iB&3ia pli^miEK i*oh*attô 4gilaDuiü dons ta bomlilUiiiie i^ui, lut 
KUBBÎ, pljwi la ntut diiu an» via ila pimflê ni <la roaortcBmmtatalDgo» A la 
Vi« orphiqua, nula qol eapatiilani, «urteut «thsi. Jàa iKMiitlfiiaie» du Nonl, aob- 
ordonne roti{eqlloii du lumiui I l'•w»om|llEuoatülll d» pnillqut» migiquo 
bénléEB de riiuidflijtËEiie.{et Loui» de Fa Valida Ptntwie, aotuLllikinf. ^ J/e* 
« tt luoMnauz dmi l* t. LV .d« Mom. Boqrona. da fAcdtl. ILjü. Jt HiLitiJut 
p^ATatSB,). * 

2} PAOioq, XUt «t XXIX, 
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«uiv&nt les diTerses époques, Âbsî le rouleil la logique de la 
situai iuii, cninnie Ta faîL judideusemenl ubserver Jïl. Jeau 
Kéttile : U Les AI?slëres étuent desLtnéâ à féiriUer la sagesse 
profonde des vieilles légendee; le» bîérophanles devaîenl 
dimc f retrouver ce ijuî était couttdéré du leur temps corotoe 
la sagesse suprême parla philosophie la mieiutaccréilitée'»* 
An pylhagurkme qui, plus ou moins modiRé par les doc- 
trioee de rAcadémîe, dut s'iDlrodulre à Êleusis avec les Ûr- 
püiqutjs, succéda le alolcLsmef doua lo siÈcIe qui précéda la 
conquête romaine. Autrement on ne s'exp)ic|ueraît gutre que 
Chrv^îippe edi attribué airs Myslèree lo mérite de founitr des 
notions exactes sur la divinité*. C’est épnlement la doc¬ 
trine stûïctouiie dual Cicéi'on semMo constater la présence 
lorsque^ faisant oliiision aux cérémonies sacrées d’EleosU 
aussi bien que de SamoLtirace, ü fait dlni h Colta i <■ Les ex- 
plicatrojiB qu’elloB comportent, ramenées h ta raison^ révèlent 
la nature dos choses, plus que celle des dieux* w, 

Sénëquo, Inrsqull fait allusion aux Mystères, nous laisEe 
la même ÎTnpressien, et l'écho s’en relruureru encore dans les 
appréciattouB d’EuJéjie : « l.u sdencc an tique de la nature ^ 
chex lus Grecs comme cher les Barhares, consiste eu opi- 
ninuB sur tas choso» naUirolles, cidiéus souk le voile des 
mydies.,. Ü’est ce dani un s’assure jiar les vers orphiques, 
par les traditions de l'Egypte et de la Bhrygio; mois ce soûl 
sarloul tes rites orgiastea de» Alysléres et les actes symboli¬ 
ques des cêréoannies sacrées qui mettent en luinièreleB Idées 
des Aridnns* ». 

1} La nfUyiM É Bimi» letu i«ji Satine», Fui#, iSBi}, p. tTS. 

S) nur^mini, «y mm T^eri), 

3J « Otiibai upticilii, ad nUioDeKi<iua rvrettû, renito lus^ natun ugnos- 
dlm |tuuii (ieonun • (Or nJt(. d«flF,, I, 12), Dtm un wjtffl tnil» ÇTittfiUon., t, 
lijf lÜtAniti ffüislsli) Ii itoRtrin» Um luyftbni te nppïwliut da 

rtvbémàruRui. EnduJiUi, huI ilm t’^atîpmux ijrtlAin^v Ht r«au<ptHA dastiijti#, 
l'épitmniœE jwiU avoir iii£M[i«nble «vae U imlioun ar|ikk|ti>;. Pauv 
rioiîtEllva dnt Uyalér^s ijuLitoBi) par ii FKjihlii^Ditia, caluiHil 

iDslid» par {MVeitmer PilaliuiDD dit des Bpikuxlrtii al da» chiâüirDl 

fLociviir, Alxjjrtil,, 3â), * 

4) ütiiBbe, Fnfptir. tvvna-i lil». lit /VwatfW'uiii, t, 
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iS'àBnmoms ta priadpaierévâltaiioii deToît porter lur les 
rémuDËrations posüicmee. J'ai déjà relevé, à cal égard, k 
témoignage de Platon. Celae déclara i^ue les .M^st&res enseî- 
gaienl In doctrine des rémunérations futurespnr dâi exemples 
tirés de la destinée des démons (o*est-è-dtre des dmes et des 
génies) et Origfene, qni rapporte celte opinion, s^aiistîenl d*y 
conlreiUre'. De son câté, Plutarque, adressant desconsola- 
lidtifi à sa femme après la mort de leur HUo. lui écrit : m Tu 
entendras d'autres soutenir qu'après la disBOlulioD des enrps, 
U n'y a plus ni mai, ni afOiciion. C'est une doctrine dont je 
le sais préâcrrée tant par les principes tiérilés de les pères, 
que par les symboles sacrés eu usage dans les Mystères de 
Dionysos, que nous connaissons pour noua les être commu¬ 
niqués Tud à l'antre n*. 

A en croire Ealnt Augustin, Varron était plus explicite en¬ 
core. Il interprétait exclusivement les 3fyslères d’Èteusls en 
tant que s'appliquant mt destinées du blé; loot au moins 
souLenail-il que beaucoup de détaiis ne t'y rapportaient 
qu’aux découvertes de l’agriculture*. C'esl bien là rinler- 
prélation rationaliste des mythes qui faisait partie de ta doc- 
Irinn stolcmune. Néanmoins cette cnnstatatinu de Varron est 
ane présompllou uuuveUe qu'M existait à Éleusis un enaei- 
gnamenl philosophique plus profomi, comme, ati resté, dans 
les spécnkltons de l'orphisme. Autroment les Mystères 
n'auraient plus d'autre but et d’antre résullaLque de ^mon- 
Irar leur propre inanité. 

Les stoïciens, tout en regardant les dieux comme autant de 
manireslations divines correspondant aux divers aspects de 
la Rature, s'applîqubrenl à asseoir Ja morale sur les nécea* 
sités de la logique plutûl que sur la perapeclive des sanctions 
posthumes. L’école alexandrine qui leur succéda h Éleusis, 


1) QnjstaB, bt ns. vilt, eh. 4â. 

2) Plutirqitt» mtj uxntr,| X. 

* 3) Vbitw éf Eteiiuiilii |eUi]| btAÎrp^âUiur ntit iiuud iiiitiiBi li fnfiniiiilnni»^. 

DiHl ddiult EüiiUüi m mfitQTÊii Lrmli ijiuif lUti id ïm^ürn rnvriitiQUiitK iitr- 
tLOiBUiii Ut CitÜ- lïfi\ 11+ SQ. 
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tusisla dnv&utage «ir te cüié escbatologique des BtyslËiTeft; 
U est hors de doule Ih comme nJlteurs, néoplatom- 
ciens aussi bien (pie tes nûo-pylhâgûrîcîens s^eflorcèreot de 
eoiicilier roltsenalinn el même In restauration des rites tra- 
dilimtnets avec tes peiulsde vue teij plus élevés alleints par 
ta philosophie et la morale de Leur époque. A cet effet ils 
n'avaient qu'à marcher dons les voies tracées par l’arphisme. 
En. dehors méoie des œuvres orphiques de cette pêrioderqui 
reflètent les idées elles lenilances des Ale^candrius. les écrits 
de Porphyre et de Proclas atteslenl sufQsamment qne te 
uéO'platonîsine était devenu la philosophia des ^lystèria. 
MaTÎme, Eunapa, Julien, sons aucun doute Proclus, étaient 
des initiés d'Êleusis, et la charge d'hiérophanfe, au ni* et au 
iv' siècle de notre ère, fnt occupée plus dWo fois par des 
philosophjBS néo-ploiomclens'. Jamais penl-étre raccord ne 
fut plus étroit entre la reUgiou et la phllosopliîe. Mais ce fut 
le chaut du cygoo des Mystères commo du paganisme lui- 
même. 


e4 OeptlntHloa d'fSemls. 

L'élargissement des horiians intellecluels et retigîcus 
amené par les conquêtes d'Aloxaudre fatorba dans tout le 
monde grec ledéToiOppoment d'un panthéisme syncrétique, 
qui teudait, d'une parti h identifier lus principales divinités 
de (oits les cuUes alors connus, iJ'nntro part à foire de ces 
divinités lesagoula, Ifü formas ou Ica numi d'un Dieu uniquOi 
vérilable âme du monde. Nous avons vu que ]'orphisme dont 
Eleusis était devonua te quartier général, avait dotmé 
l’exouiple de ce double procédé. Ainsi «'expliqua la faveur 
croissante dont jouirent les Mystères d'Éleusts partout oh 
s'implanta In culture hellénique. tJéjli nu leudemain da la 
mort d'Aleiandre, quand Ptoîémée isotér, monté sur le trôna « 

t) Kttmpe, Vila llitanni.. Oui, DlHüt, ft. 47S| Phiiontriite, Vitw 
m, i».7â2, . 
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iliiâ PtiüTiiuns» voulut rapprocbûr loâ rufigions de l'Égyple cl 
lie la Grèce, ce fut m Eüumolpide, nommé TîmoLhée, itu'il 
lit VDnir d’Éteasîs A Alesondriû pour y rompUr ]e$ fonctions 
il'eiégèle'. 

Souü ia dominaliott romame, cette vogue ne (il que s^bc- 
centuer^ Rome accepta le» Mystères d'Éleuaîs vunune Tes 
autres instî Lu tiens religieuses de la Grèce «1 Cicéron nous 
apprend de quelle estime île jouissaîent piirml les esprits les 
pins cultivés diî la République. L'Empire parut d'abord vou¬ 
loir tenir è la vieille religion: rumuîne; mais cetlo râ> 
acitnu particularts(e céda biunlOl devanl riuvusion des 
croyances orientales. An deuxième siède de notre ère, 
toutes les rtiligions ol'Hdellcmeat professées dans le bassin 
de la Méditeminêe avalent adopté une théologie panÜiéi»te 
seosiblemenl coulée dune le moule do lu métapliysique 
alexandrioe, et, pour jiutiflor le maintien de leurs rites par¬ 
ticuliers, elles s'évertuaient è les interpréter dans le sens de 
cette lliéodicée& raide d’initlalions plus uu moins modelées 
sur celles d'Clensis. 

Si on recherebo les tendances qni prévalaient dans la der¬ 
nière phase du paganisme antiquo on y constate, à cùté de 
la croyance à on Dieu abstrait qui échappe de plus en plus à 
toute porcepLion — ta recherciie d^Mres inlermédialres qui 
puissent résoudre le problème de la créalianet répondre aux 
exigences pratiques du sentiment religieux; le désir de 
maintenir les vieux rultes, en les ramenant par le symbo¬ 
lisme à des données communes; uu besoin intenise d'édiUca- 
tion, de puritlcàlion, de rédemption, en même temps qu'une 
foi naïve dans l’efricacité dos formules et des rites. Or ce sont 
là précisément les aspiraüotrs anxquolleff les Mystères assu¬ 
raient une satisraclion immédiate. 

Les esprits inquiets passaient censtammont d'une initialion 
Aune autre. Apulée raeonle qu’il se fit initier à ta plupart des 

Tfl PJutflriîiie, Ofl Itii.ff fjWriiî.. XXVtll, tUmsTnEÎte, BuTlmûUiéï est quo- 
jibi it'aiitïftflM CHtimsninniin IV, 03), 
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Uysl^res de lu Grÿee. ajoulunL luI-iDÔme quecc n'âtail Inrion 
d’anonniJ'. Macmbe nous pri^enlo, dans ses Selnmai^.’i^ana 
dame romuiao qui üc^dare «'ôire fait iuiliar aus myalâmp de 
lïéméler el de Corè.de Dioriy8us,deLiber.d*H6*;ate et dlfiU; 
SOD mort, Prætettalüs, dlaiL pater paifum dans liia Alystbres 
deMhlira, ponlifa de Yestael hiérophante dHEts.Lea centrea 
d’initiation s'étalent considérablement multipliés. Toulefois 
Kleusis reslait au premier rang. Seuls Jea Uyslèrvs de Milhra 
semblent avoir disputé auic Mystères des Bonues Déesses, 
sur lesquels ^'étaient greSés céua de Dionysos, la direction 
spiritu^c de la société païenne. Cependant, malgré la faveur 
dont le eu Itedu soleil Jouit près des daruiersempereurs païens, 
le Diithnacisme ne fut jamais au même degré que rélcuiî^e 
sue tustUutlou complètement adoptée dans la cullnre hejlé- 
nique’. .Mitbra resta loujours un dieu barbare, tandis que tes 
Mystères d'Éleusis 00 cessèrent pas d’incarner pour les es¬ 
prits éclairés ce que la tradition classique arait produit de 
plus élevé et de plus augusln» n Autant les dieux rempurteot 
sur les héros, répète Pansatiias, auLant les Élcosinies 
Tempo rient sur les aulrea institntlûiiB qui se rapportent é la 
vénération des dlviuités^ ». 

Quand Julien éprouvera quelque difficulté è comprendre 
une doctrine philosophique, c'est â l'hiérophimte d.'Cleusîs 
qu'il aura recoure** Telle était enGore la popularité, uu, si 
Ton veul, la respeclobtlKé des Mystères qu'ils continuèrent 
a être célébrés ouverlemeul, avec la pompa des anciens 
jours, peiidaul le demi siècle qui suivit la mort de Ceo^tan- 

1) <r Saoioniiii iklMiqiu inllia m Gme» p«ttcif«ri; lühil loidituia, nUtU io* 
Mgnjttmi diBo. * Apulée, ajiotssf., I>idat, p. SSa, 

LtisimplAUB uiiiirf.4 «Sié da Sabniuiat d'AllM ptrim l» lUviaiLèt faorbuo 
àaoi )«fdLeuiaracï4lûpliiruui. [’MfBhissamafll tUns l’Oljmjw ( jïe«Fmm cbacII,, 
OngcDB.roproüL»»! i Cuise«l'avrâ-clâ ahafutierâiuia de 

i^khrmctMuiguinttELUmiU’nte^hnsuiuuiDe aiuuUneCéiiwl pu,]n petite, qu« 
1 m» Mftlfrnt de Miihr a Boioat pliu eilunsf p»nm te» Crrees qae «bub U’fôMciBit 
eu (MUS rpi’oe «AlStoe duu Égljitt «n UrouBetir (Centre Ceti., CtlXC. 

9) PMiisuùa, X, 31,11. * 

I] Kuanpe, Füa Ituxim., éA Uiilwl, p. i1$, , 
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tÎAi même après ipifi (Iraiieu el Tf]Éod(vs4 euranl proivuiica 
la coaÜscalîoû des biens de» tmpUa et interdit les cérémo¬ 
nies do culte païen, alotis qu'à Rome las sanctnaires de Mi> 
thra éleïüut saccagés et ferméa. 

Cependant l’Issue ue pouvait être douteuse. Les apologisles 
du thrisUaiLisme avaient bien saisi le côté failila de leur ad¬ 
versaire, lorsqu’ils en revenaient sans cesse à rargumeat 
ainsi formulé per Grégolro de ?iaz!ancâ : h Co u'esL pas dunâ 
notre religion qu’une Gorè est enlevée, qu'une l^êmétor va- 
galmndft, que îles Gôtéos et des Triplotème sont représentés 
avec des serpents etc. « Au poinl de vue philasopblquB et 
mural, les M y stères ïnculquaienl des doctrîneB peut-être aussi 
élevées que celles dn christianisme^ ils ne tirenl ainsi que 
précipiter leur défaite. M. Jean Ré ville a tonchè juste, quand 
il Q montré que la suprême dorai boq de ta société antique 
avait fait surgir im nouvel idéal ; « l'héroismedÈ lu sainteté, 
la ré général ion, le salut par la pureté du omur, commeu- 
canl dès Ici-bas pour se perpétuer dans un monde supérieur; 
la fratarulLs aniverBelie, par dessus les dïstinctions de rang 
social on de nationalité ; la soUicilude pour les patile ou les 
opprimés; t’aspiratîon au progrès ft au porfoctionnemenl spi¬ 
rituel; la soif de communion vivante avec les dJoux, le culte 
des grondes Incarnations du divin dans rhisloiro - .Mats U 
n’a pas moins raison, quand il démontre qu’ainsi les réforma¬ 
teurs s yncrè Lis les travaiUaienl pour l'f^vangilaDu jour 
où à ALeïondrie, une rrncttondesnéo-piatoniclcns passa avec 
armes et bagages dans le camp de l’Église naissaute, laclmlo 
du pagonlsmo ne fut plus qu'une question d'années, 

Eleusis ne vît poinl ses MpEères abolis ptir un décret tm* 
pénal on profanés par ses anciens £dèles. $a Un fut plus tra¬ 
gique, Sous ijoliieUi unhîérophauled'Éleusis avait détourné 
une invasioD des Golhs qui menui^uU lu ville sainte*. En :196, 
les ÜoLhs reparurent en AUique, conduits par Akric, tt les 

1) Gftjsotrv tlt Huùn», Ümf., 2XXDt, 4, 

Jeu tUvUle, JUi Ûaasfèw luuf \&t pp. SSS «1 u. 

Cùtp. Jdie- Orvr,, m 401 = 
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TOoiûfls qui avait'ttl acquis assez d'irülueace sur l'cn?aJiÎB5eur 
pour lut fdinj iparguec Alhèaes, dtirenl lui petluader aisé- 
njeul do m dédommager sur le saucluaire des Bünnps 
Déesses qui fui livré au pillage et à nnceudia*. On a exhi^ 
de nos jours, sous les débris calcinés dus Propylées, le cadarre 
d lin Golh reconnaissable k sou armure, qui avait péri dans 
l écroulement 1 édilice*,-—‘barbare ensovoli sous les rutues 
d’un monde. Une fois déjà— après la balaiQe du Platée, Éluu- 
sis avaii éiç saccagée et lirélée par les barbares. Los Alhé- 
uieiu& n QVAiejit pas lardâ à r^û^astruire le ^Luclu^i^ plws 
Tasle et pJiis beau. Après le passage d’.Alaric, personne ne 
suiigéa plus é le relever de aea ruines. Mai* 30a rite* ne de¬ 
vaient pas périt toul entiers. 


(,t «libfiii,} 


Geet^ i>’Ai.vie£jji. 


IJ UauiK, Vil. Mfliim., êd. îïidat, p. îl*. 

-J F, Luuifmvu, IIijL-ur «tt fArrAîlinJinx. Pins, tSfiS, j), f 4, 



LA DOCTRINE DES ÊTRES VIVANTS 


DAMS LA BEUGION JAIMA 



secte relj^BUso a'oul â en bnul dt>gré Ee re»> 
pecl des ôtres TÎTanta que le* Bouddhistes et les Jamas, IV'r- 
satuie n'élaîl admis iüms l'un ou E'oulru de ces ordres s’il 
ne fiüâait au préatahlek sermeuL de ne pas tuer. Kl en jurant 
ce vnîu, le futur moine s'engageait b ne priver àe la vie rien 
de ce qui eu est doué. 

Plus enrore que les BiruddhisteSt tes Jsluas resl&reut 
fidides k ce dogme. Bien des aiiecdolea que l'on attribue sou* 
vent aux premiers se rapporteul en réalité aux seconda. Ce 
sont les Jainas^ p^ «xemplet qui au couvrent b «sage d’on 
voile afin d'évibr k mort évcnluelb de peiik insectes. 

U RJS sbugoger ii no tuer aucun être vivant suppose b coH’ 
naissance précise de ce qui possède ou uonle principe do b 
vie. Aussi h plusieurs reprises les Slliavîras ou grand» 
prêtres jalnas ao sonl-îls préoccupés d’inslnjire sur ce point 
les adeptes de leur religion. lien résulte que la doclriue des 
êtres vivants est exposée dans plusieurs sêtriLs. Pourtaut^ 
sauf quelques divcrgencea de détail, celte doctrine est matée 
identique h etb-mèDueau coun» de la trodiLion. ifous essuye- 
roiis d'en indiquer les éléments prîa£l|Aui d'après un des3 
plüsmicîenssûlras, l‘t^//ûrji//Àay(jti<i, el uu traité retalive- 
menl moderne, le yiwwîîÿaro. 

L'^Z///flr(y7A«ymni est b pi'emier des quatre Mdlasûlras. A 
CO litre il fait partie du Siddlidula ou canon des J alniis 
lOmlSaras. fl est attribué an sage SünHAUisxs, 


« 
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Sudliaramn fut îe cîniinièmBdüs üuae ga/judliiiraji (np^irefi) 
de MaliâHra, A b mort de eeluf-ci, ^er* Tan 52dav. J,-C. \i 
jirii b flîrecliftti de r^g^tîse jiüea. Il jouit d'uiie itittorild c<m- 
sidj^raWe panai ses eerellgiojjnnirojt. Duos le» pa/divalts un 
(laies cJjreneîogMiiies île iwges jabma, il loujours dlé 
in^édialmaeiit après MuUâïlra ; ou bieiv il occiUjM, b ppu- 
mièrc place ai 1 « Fnndaleur dû JaïnlBine o’esl pju aiguoléru 
Ka/pnmint (Slhevirfl^-aJi, § Ij dit de lui qu îî fit Imstruciion 
religieuse dp cmq ceatH çnnaafiiüi ou ascëtes ^ D’après les 
lèaioigoagea concordants dti Gutrt^vàûsufyu* el de la /^otla- 

U aurait vécu cent an-t et suruîtajori vingt ans 
après MaliftYlra. 

C’est au chapitre xxxm ai deiniar de ï UnaraJjAaifaua que 
Sudharman traite des filrua vjïantô. El eu Ûtaldil h clii 53 ilica^ 
lion, et, à propos de éhacim d^eui, indique b lieu où Uâ ho- 
bilcniT fa durée de Laur existence iadirîduelfa (auLUi) et le 
temps pendant lequel, quelques U-ansformutiDüs qu’ils sn^ 
tnssenl d’ailleurs, ils persistont jüue une forme corno- 
riJIe (XayotAù) *. ^ 

Le Jirartiyanï fut compiïsd par Ç-irmsibr, qui rappelle 

snu noui à raçanUilernior vura. 

J^tisôri s’appeluil eucure ÇâatyécAryft’. La plus loneun 
aulice qoe nous poastldiïins à sou sujet est celle du Gutr^imn- 
Il apparionaîLy ilsons-nuus.Masücle deaTfaàrdpadraa 
ei poritulle surnom de VidiveuMu, |j écrivît sur VUtturaf^ 
/Aat/nm on commentaire dans teqoul il se donne t omme lo 

tt «diüoil H. Jaüflbl, Lalpiit*, lt(W. |i. 77. 

SiUiHÜTÜ^mtLi fV4Artl-ilwvt.cfcr,/ï«, it 

8) In A, W, W., p. tfl3L 

•lou '’**'*** ^ « mKtüll pAflt JL JuuM 

XLV. (lïfonL m&. -. Xerts dJbipL,. 
rulMu’il "î * IJ*-!*! i^eura fTW II' oujsèro 4 îüi juucci, 

bAy, lew P Jld/iiÉK'rtpb JttKtfy Uu Jftiîw rv4f J.a4« 

èî lu A. Uj 3,p. jooa. 
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3 â 

clifldpli: ajî Sarvadkva el d'AuüATAiîEVAsftm >. U monml en 
Tnii îaDtiiio l’ère Sunivnl, c’eol-à-dire en 1040 ap, J*-C. 

Le Jioûdyiu'a oal imcourt trailô en Si vbps. Il comprend 
dûQï partie». Lü praraifere (t. 1 - 2 S) 6 nuuiüre at tlaise laa 
BtresTÎvautfi. Ln seconde (v, ± 6 -S.i } Iraito, an autant da aub- 
iliviainuB : 

J* De rôleiidue de ieiir carp^ (jarira-yjajTimiü); 

Üo Indurée ds leur *MÛslence îndividtiolle (aa) î 
3“ Üû leurpersislance dnns leur propre corp* ^iA« .wéayfJm* 

^ lia nombre de leurs prtncipea vilaui //t^mann), et 
5 * Deiçure naiaaances flucceasîve^ (jfûOf/«f/ï)an<î}‘- 


* * 

Lea Êtres vîyhuLs se partagent ou deus calégories géné¬ 
rales : 

J* Les êtres en état de perfectioUf ou de dûlirrance, 

muitaî et 

t Les êtres en état de transmîgralion, jOTuarrff^-, 4W ; 

X, % 

éi^i df |K?feuiien^ 

Les êlres.en état de perfection^ on Siddlnas, sont ceux qui 
Jouiiseul de la béatilmle fiaale él suprême 07), lia n^onl 
plus il subir de métempB^coae: ils sont It jamais délivrés du 
« lüurliillon » dns eatslencui auccesshes, xtfmrara. Ils sanl 
dépourvus de corps matériel (i/., tîT; J,^ 48); aussi ne pos- 
aëdeul-ils aucun prîucipo vital ei ii*agiiaeiit'‘tLi pas 48). 
Leur cssonce est ta vie^ yiruyAoUfl! (i/. 1 07). S'ils nul en un 
commeucemeut dans le monde inférieur delà trunsmigration. 

J’ fl. iaCoEû, AttPj-iuilîMro Ur^iMungfri in Jfdil1anUÂ1r1«LDipnjï.iaB&,p<tiit; 
n^ G. giuuiiiiikiir, r>r tsM-it. p. iiai< 

2j L« Jjrtn'itf»»!, <|ho ODuf AiîngtanMu ptr U Isllre i,, ■ MJ puWt* à fkJit 
bsT HT«g iia« UadjMlÛA «a gi^sriUi. iH7Q, pais «a tISSâ* Niiiu «n 

OT^ «Imoft «06 Mitvillo JclaioA^ «m IwjtiKUljia tnaçiitij èuit 1« Jvtfrwd 
dn«tU^. «irto moiit-ATril iWÎ. 
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LA DOCmtSfl DES ETREÜ VIVANTS ULSS t,A nELtOTOR JAtXL flT 

ils n’auroni pai de finilBorpemslatiEe esl ïndéRnîo (JT*, fte ; 
</,, 481, C 0 BOül les eainls, les bienbi'ureux, les Arbais. 

Ils habite tit au SCI mm el du mrtHiîe, hffijgÿtmutti [U.^ fUj, 
stip une ïaste terre, longue Je 4300 milliers de yojana#' et 
large iFanhinl 39)» qui a la ferme d’unu omhi-elle ut 
qu'on appelle /.tatprâgbhâra ff’., .48). Ü’après le Jîrowfyaré, 
les Sïdilhas coBstiluBui qoiuie espî^ces «‘I se dÎTÎseiit en Tîr- 
thaaïdhhasolflinAllrtbasiddhii3(y.,5.5)'. Mais, aniTiiat Tf^e- 
rajjktit/ttm, ils «e<omprennenl que six niasses, h saïnir : 
des Ames t* rte femmes, ittM \ â* d'hommes, piirha-. 3^ il'liur- 
maphrortltes, 4' d'orlliodoxes, ; 5’ rt'hé- 

tArodoxes, aitnulingtt, et fi* rie chefs de funiille, éMiirntti 

t f 7 ,, Sn), 

ISim Cli tlAÏ d* tfllnfeiniptnhlïifcii 

Ciii étal de traïifiDi^^lmTi TÎvent Icî-l^as dims le 
monde^de ta iloulmir aùîis cosse renaissante, ils meurenl et 
rcviettimni A rexistetico, tantôt dans leur propre corps, tan¬ 
tôt ikns un corps lUlTéreTit, pendanl un lemps variahie, jus^ 
qu’A ùH qua ieura reuïres pies leur permettent onfîn l’accfts 
Je îa larro de dfîlices oôîb Irouvcrütil h dt'îimnee ol Tapai- 
xement. 

Ils sont ou inanimés, Majwu, ou atimiés, taita {(7,^ 80; 

J,y A). 


Amsa tM an tnt As 

Par ôtres înanimds Î1 fnijl entendre ceux qui li'onl pas en 
eux-mêmes In principe de leur monyûment. 

V L'ttara^JAtiÿana Jo# divise on imia groupais • 
t ‘ Les âlriHi ferreux, pi^dAaf^ijusfi ; 

3* Uis êtres nqiieui, et 

3’ Les plantes, tvroffwa/ (CL, 7h), 

A ces trois catégories, te p/îrayiyara ajoute : ■ 

Le teu,y<!i/an(/, * 

1} Un jc^uin'edi Ia distueA dv S à 9^ siUk# uigisia, , 


Ht * 
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as 

Et !o ranl, (/.i î)i 

im** Y {Jttm'^jjhQÿttua ntn^e parmi las Êlras QnîoiÆs (P.. 108)* 
Nouit suivroiif de prftWnince la f,fiiSi(llc:ation du *r . 
Ql juiuâ pnrlemuB succès si vcme ut ilfiB èlren terreux, dex Èlrex 
aqueux, du feu, du viuil et de^ piaules, 

Xertf». — Les fflros terr*'nï ^onl de dans wrterîi gré», 
bti^ftva, m» siiballls, xuhiunti \ P., 71 î J*, et 14), 

Les? nnos êtres terreux, ft leur loiir^ — mai» d'après YUttn- 
fiijjhnydxta üeBl<*meJil. cor le ./leaf/ÿarff Ti’élnMit pas celle 
rinurelle diitiuctîim — sonl rugiu'ux^ kham^ ou Iiîscb, .«rtnAa 
[U,. TS). 

Les uspèrea soûl au nombre de 3Q el comprett- 

nenl entre autres : te» sables, les graviers, les rochers, les 
{lierre»; les métaux; tes pierre» {>récie(i^es ; les sels ; 1 argile 
ou terre comroime: etc. (P., 74-77;•/., 3-i). 

UuîuiL aux espèces oo en tiom{ite sept qui sont coos- 
tituéttspar les pouasîère» di* diverses couleur» 7.7). 

Sous quelque aspect qu'ils se présentent, le?} gros êtres 
lerreiix He rüiicoutreitt diiit» une partie du monde senle- 
tïiRiil, loga^tiesf Ils sont d’une éleuduc ïnliaitési- 

iiialff qui us dépasse ps» » une rrueliou iucuicidâljk d'un 
nngulaOH dnigl », irByrffe-rtawmMo-iAu//?; ;/., 27). La dirrée 
la plu» longue de leur eiisteuce Individuelle (auj est de 
ijâ.dûlt ail» E7*, Hl ; J. , 3 ii el la plus courte est d’un mubdrta, 
c'cBl-à-dlre d’un instant [U,. SI). Us peraislent dans leur 
propre coiqis (l^/i)pHudMitl * un temps incalculable » as/mkha- 
k&k l£ 7.. H2). que ne saurait mesurer un nombre déterminé 
d'arusarpint» et irulâorptni»* (,</., 40}* Toulefoie, durant cette 
succession iudéHme, ib ne ooiU {las «ans subir de» Iroiufor- 
oialîons variées; il» meurent et rcQojssent TOU.UOO ruîs 
I J., io}. Enfin, parmi les dix principe» vitaux admis dan» la 

É 

1) Im tef (ùm ûtàrm-pîtiÂ «1 UU^im (iêiî^nant, fnn iâ. pénadï 4t üésroîfr- 
$sxic\ rujjlftï k penüïta fie stfoiesanca îlü TSûiuki; \v\^ iKtiiJlitu» un 

Vusr<ï vu ** Zfqnde «, 
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doctrine» jttfna, Ejnatrc su/ftsent à assurer leur nicuteoce 
12}, D’après ÏUtka» un commenlaleiir du Jiew'i'yarrt qui 
vivait h iu fin dit xn* sîècln. ce» quatre principes vitaux sont : 
t" le corps matériel, /'Syn; 2^ la dorée lemparulle, ayfii* 
3® l’aie respiratoire, ocrAra.tri; et i'»lfe sôo» dn toucher, spar^ 
çantf, 

Uss être» lerretuc smrriLs ne couiportoiU pas de solHlm- 
sÎQn ; iia sont tous de ia mémo espèce {U,, 79} el consistant 
en dus particules inQninient petite», invisibles, addintn 
14}, répandues dons tou! !'iim>'ers,j(fliw-/oy<Mnoiir ttr,-T0; 
14) et dont la durée n'excède pa» on nmbûria, mtamu- 
htiitBu {J,y 14 et ïft). 


Eau. — l^es être» aqueux offrent ta même subdivision 
que les êtres terreux t ils sont ou gros ou suhlUs ((7-, 95 ; 
«/., 3 el 14], 

Les onos, d'après Ï^UiiamJJA&i^am, ne seraient que de 
cinq sortes : Tenu pure, tes oxsudatioua, ta rosée, ie hrouillard 
et la neige i,LT ,, 8B), Le Jirowyiira sîgoolu mi pin» grand 
numhre de varié lés. tl distingue d'abord t’eaa de l’océan, 
t'eau terrestre et Tenu atmospbérique; en outre, comme es¬ 
pèces de cette dernière, il cite la gelée blanche, in neige. In 
gréfe, lu rosée, le brouiltard et les images (•/., 3). 

t^s 6frea aqueux de grande dimension possèdent les mêmes 
caractères que tes gros êtres terreux (P., 87, 8P et hO;./,, 
27,40, 45 ut 42); lonleroisla durée la plus longue de Jeor 
existence individuelle est de 1.0Û0 ans el non de 2â.l)0Ü 
(?7,, 80; J., 34). 

De lüur câtè, lus êtres aqueux suani-s ne diSèrenl obso* 
lument en rien, quant aux caractères, des particule» ter¬ 
reuses (r, 87 ; 14 *t1 38), 

* 

Ftu. — Comme les précédent», les êtres ignés »qii4 de 
deux sortes : gros ou subtils (17., lUH; J., 6 ell'^. 

Loi premiers comprenneni d'uno part : le (eu, la tlamme, 
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le ctiarbon^ le» cendre» ardenl^s, etc.; et d'^ulrc part ; )ês 
mttûorea, la foudre, rfielaji-, 0lc.{fî., IIO p! Ht; J., il). 

SaiiHetîT e^'»tence mdiTiduelle, 4xnî dp 

Ipoie îours enliers, ùAoratta (fA, 114; 7.^34), leurs curac- 
Urefi sont identiques à cphtc des ^Ires terreux el aqunui 
[r., 112, IHel tto: âï, if|, 45 et ii). 

Il n'eu est pu» nutremenl des Olras i^n#» subtils, comparas 
aux particules vivantes do la terre e! des RainE(/7., H2 : J. J 4 
et 38), 


Te«/. — Les Êtres venLoux se prÊleni h la œÊmo classifi- 
caÜan que les Êtres'dont il a été imilé Jusqu'id; ilseti rap- 
peMenl aussi les caractères {Z7.f tl3, liO, 121,123 al t24;J., 
7, 14, 27. 38, 40, 42 et 45). üire seule exrepliuti s’applique 
iinx fïrosses espèces dont l'existence indivîdiMille ne dépasse 
pas IlOOO ans {£/“,, 123;,/., 34). Ces grasses capèces sont : la 
sduQIc respiratoire, ie vent orrlinaire, les venb légers cl les 
vents TÎoJeuU tclsqoB la bUe. las lourbillan», les rafales, les 
bourrasques et le qui cause la destruclion pé- 

noilique du moode E7,, 110 el lin; J,. Tl 


Ptimfes. — ÏÆS plonles, comme tous les uiilrcs êtres îna' 
nituÊs, sont grosses ou subtiles {IL, 03; y,, 8 cl 14) 

Les GTtossiæ se subdivbenl en : 

{* riaa les à corps commun, «aÂafano; 

2‘ Plantes à corps spécial, (Ll, 04; 8). 

On appelle plmies àroï^it cr/oitnun celles qni, iluns cliaquo 
groupe respectif, u'onl qu'un seul corps pour elles tuulrw 
(X, 8). Elias sont en quantité in nom braille (J.. HJ. Uis ppïiH 
cipab'S d'entre elles sont ; les tiebens, les mousses, les cryp¬ 
togames. les légumes, les piaules médicmafes, lasdiFTéreuLes 
>■ sortes de gingembre et toutes les piaules h frmts tendres 
(t> 97-100; y., 0-11). 

On tes rpconnall h. trois caractèrea particuliers ; 
r Elles doniienl è la coupe une surfare égale e1 unie, ciir 


U fiocrntt* os» ÉTH» VIVAJITS OA-'tS ÏA OEUCIOÜ MÎSU H " 

tes nervures el tes noeuds de tenrs illffèrnales parlîes sent m- 

vi^ihles; ^ 

T Elles no Itiiisonl pas dcettler d'exsinialiniw résineuses; 

^l^Ettes se rppri»iliMiionl par l»nuJur(«i '/*, là). 

(lonstate-t-on des carfteliires opposés h ceux qm* noua ve¬ 
ndus de rappeler J ntt e*l alors eu prèBOuce de piofUM ù «u^w. 
ipêdat (J., tï), c*est-Mire donl Bhacuuo coiijtilue un ftlrc 
TîTjuil pariieulier t*/., 13), 

ües plsn leSt tnUos que tes én umè re 17 UtdritjJhayan u. son t 
[es euivimicâ : tes nrlires, les arbuste», les arbrisseaux, les 
lianes, lea plantes rumpautes, les p'aminées» palmierst 
tes plantes fi tige noueuse, tes aboui pignon s, les piaules 
aquatiques, tes planta» uimuaDes et U*^ berbe? 9(i), 

A quelque caléporle qu’elles apparliuunent^ les grosses 
plantes se trouvent dun» une seule [lariie de runivers, et uoii 
partout (C,. lOt). Les plante? b corps commun, pandlies 
aux èlro inanimés donl it a été précédeaununt queslion, ont 
une étendue infiiiîlésimute ÿJ., î"), mais le» plantes k corps 
spécial mesurent plus de mille yojanas (J., iT). Les nues et 
les sulres vivimt, d'mie existence individuelle, i 0.0011 au» an 
plus, et RU miiîns le durée d'uu mufaOrta ({T.. 103:li t et 
3it). Elias persislent dans leur propre corps pendant nu temps 
iucoœniensiirallie [ü.. 104;»/., 40f: cepeudani les plantes il 
corps commun nu couiptunt que l iO.OOO naissances succès- 
sivBs, et tes piaules à corps spécial meunmt et revîouuent à 
t'élre un million de fois taulcmenl 46), Enfin tes grosse» 
plantes, quelle qu'en suit respbee, sont douées des qiiiitrc 
principes vitaux nécessaires et sudisontB â assurer l'exis- 
leiire de loiil être mammé(/., lâ), ; 

IJtinitl aux plantes scittiles, elles n’nril pas it noua ruleiiir. 

Elles rcosembluiil, atistracU<iti faite du tadilFéreneu de un- 
tnre, à toutes les autres pnrticnlcs virantes i £/,, lOt ; 14 

el38). 
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ATRK!» ASrMÉS 

LjiS âtri>S 8111t|]G6 itOill CâpublBS tlu s© IDtlUVQÎr 

cl sonl pouTTus U’un carpH orgaùique, timln (£/.. Ii7). 

Ils se [itrlsenl en ijoatru classes, aoivaal qu’ils possÈ- 

déni deux, trois, qunlre ou cinq organes setisorîelfi (IT",, 
1 27)* 

Êtrts rf(p (hu:z sens^ ^ Les ûtre* pourvus de deux 

s«ïHs, b&i^idtÿü^ comprenrieiiL d^une façon (generale : les cüd- 
<10ÊS, les ctHinilkges, les tofs et les larves de# insecles (f/,. 
m-m iJ., isj. 

Ils Ti veut dans une partie du monde seulement (F., 13t), e1 
représenlent par .lijiendue de leur corps la longueur de 
doiiTL- ïojanas {J,, lô). La durée !a plus longue de leur eifs- 
(once est de douze ans {U., et la pins courte 

d un muliiirla {(7,, 133). Eu ce qui couceme le temps pen- 
dauHequel ilâ persÎ3tedl dans leur propre corps, aucun des 
deux traités ae Vludiqiie d’une fayou précise ; toutefois il 
s'agit li un temps mesurablü » ftitûAhijJtt^ksda (i?., 134î y. 
41 J- flsmetirent el renaissetit iOO.OüÜ foiB(/,, 4fi}.'Entin ils 
possèdent sia principes TÎtatu [J., 42) fpii sont, d'apH-s li- 
commentaire de ttatna sur lo Jitmiÿttra^ d’abord îea quatre 
principes dont sont doués déjü les êtres inanimés, plus la 
voîï, PSC, et l'organe du goût, -lUîu/ia. 

Élfçi p&up>ut ife /roîji wfri». — Les petits insectes de tout 
ordre conslituent les Ôlres doués de trois urgaoe? sensuriel#, 
toWAyu, Nous cîlerons entre autres les fourmis, les arai¬ 
gnées, Je# puces, les punaises, les poux, les Lluiies, tes téué- 
brious, les cûcJjeoiUes, et un pelii animal appelé AunfhtM, 
célèbre dans la tradiüon jaïna’ (£/,, 138-i4Ûi/„ 15 et 17),’ 

1) U ütéi-utira (Jîn»^tr«,S tïij, j,, CS Js l'id. Ei. Jwd)î. <jU d^^ « «tù 
« louet* HW 1 quwil il nsiUi *n tepof «t ne e« raeui pa*. il a'»t pu dnèmnm 
Jw müituui ni Int namm ^01 a’oai pu «neors Aitsinl j'sljü J* 
fMtiûüj «uï-« In £ndto,ntfl,,tg cuntnit^, ^gmid il mnal ni ne r„l, 
pfla «n rtpef *. 


U XMicmiVR pxA i)TUE» vtVAüra u MLiainn îûtia i3 

Ces êtres ont les mémos caractèrea quo ceux fHturrus do 
deux sous relutivoineut au lieu qu'ils hafûlent {£/,» H0)t h la 
durée minhmnn de leur oxislenee mdiYidudle ({/.. 112), au 
lemiiü |)HniIujit lequel iispersialcul dnns leur fonDr carporgllo 
(/A, t4-3i el au nombre de leurs neissaircea succes¬ 

sives (J., 401 ^ D’uti autre cOld, Té tendue de leur corpH me- 
Kuro trois garyntis, c'üit-à'dire un ^ojoua et demi 38); la 
timlte e)iLrâmû do leur existence iudlviduallc etl da 10 jours 
{U.^ 36)iel urtân iU possèdent Tiatnrellcmeul an 

sens de plus 4i|, é saToir rodorat+ ÿAraiiû, que tes auï- 
maux doués de deus nrfaiies aensoriets. 

Étrei pùuri!^^ de tetni. — Ces êtres sont représentés 

par les) usée tes du grande dîmenaion, tels que les abuiltes, 
les guépesJes scorpions, les sauLoreUesJes laon s, tes grillons, 
les mourlies el les moustiques {U,, 147*1 SOi J,, ift], 
Ceupoiirpa couvre une étendue d’un yojana seulement {J,^ 
38); leur existence tridtvîduelk> ne dépasse pa^ six moia 
tS3î -A, 3SJ, et le quatrîfeme organe sensoriel qu'ils pnssè- 
dent est 1 œil, ce qui porte à huit le Jiomitre de leurs 

principe» vitaux (7'., iï]. 

Par leurs autres caractères, ils sont identiques aux êtres 
des deux catégories précédentes (ü., 150, JSÎ et I53i J., 

41 el Ut). 

f!lres pouri'iix de eîrvfmis. — ■Nous aiiordous jnainlennni 
la descriplion dus êtres sr]périetirs, ceux qui sont pourma 
de cinq sens, punmdvfa^ 

Ces êtres sont de quatre sortes ; 

! " Les liahilants de l'enfer, nsraiya\ 
ï' Les animaux, liri&khn ; 

3* Lus Immoles, nianrrÿu, et 

4' Les dieux, dem (P,, 136; J,. J » J. 

A qualquH classft qu*Lls appariîennenl, trois caractèreâ leur 
sont commuas, 

IJ ol'iord iU habilent dons une seule partie du monde, el * 
non dam tout l’univers J5tt,lT4, IS2. 186, 167 et 31 G), 

En ssocond lieu Ils possèdent neuf ou dix principds vitaux, 
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U 

suÎTRst quHs soni ou tiim dou^s de conHiieBce (J^, 43). Lecf 
tires înconscîeTfls, (tssantii, oet rot^ane ile Touîe, frùtm^ 
qiù couslitim d’yLQeiira lu marque Uislïnctive de loua 
pourras de outqseiiî; les tiras conscieote^ juiifir, ontiiep^s 
la penste, ^ntuuui, 

Eofut. jamais Hs no renaissent sons la même Formo ; car 
le temps pendam lequel ils pfirsislenl dnua leui* propre corps 
est prêciadmeiil égal jk ]a durée de leur nxistencé indiridunllc 

tr*. iti8.177. iss-tee, jombî, sud-îoi ai î-üu 

U nous reste à parler eu particulier de chacune des quatre 
classes d’tLres atspëriours. 


lÏABiTAJîTs nB r/fiSFïtn* —Comme l’ênfcr jaînn &e di\ise en 
sepL régmns, les tires qui y sêjoumoul fonnenl sepi catégo¬ 
ries iJ\t th). Los noms en sont les mirants; 

1 * Les (layanâliliaâ ; 1* les St^karAlthiis ; ,T' (es VAI n j-Ahhaa i 
4* les Pa«k!lld<aa* 5’ les llhùmAlrhas: fi* les Tanras el ï* les 
Tumalamas(£r., 137-1581 ^ 

l/élendüe de leur curpa s'exprime el* dhaim» et rraclioos 
de dhanus (haalas el angoias)*. Elle esl, pour cimque calé* 
gorie, deux fois plus considénihle que pour U catégorie im- 
médialemeut précédenle (/;; 20), Ainsi les !layanilî)haa mi>- 
surent 7 dliaiiu», 3 liastas, 6 OMgulas, En doublfuU snccesaî- 
▼emenl, onoldient pour les classes suhonles ; 15 dhaiius, 
2 hastas. 12 ongulas; 31 ilhanus* 1 Imsta; 02 dltamra, 2 iias- 
tssr ISü dlianus; âüO dhatuis, et enfin 500 dfaatiTis ponr les 
Tamalamaa. 

Les Ixabilaiils de l’enrar mivureril el reviennent îk l'êtriî 
cliHCun iOO.OOD fois (•/,, 47), !<& dnréo la plus Ijongne ni ta 
duj'én la plus conrio delourvîesoolrtispeciUvemenl { l'.,lOt- 
f07) : 


0 On tiniiui ïoui jjuairt tanatiu «L un httSli»n|if(«inl«£4 ut|ru!jii iiu dniifb. 
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fit Teîifer 
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— 

(ÿwn 


— 
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■— 
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— 

; de33 — 

ol de Sll 


.\niUku%. —^ Les ftiiiinauA sonl Ue trais sortes : 

I* A(jua.lfq(tDs, jala^arai 
S'Terrestres, I/tiüaÿartt \ el 
3* Aiirieos, ihoÿora (i7.,nâ; >/., SO), 

Us rinlsfiRnl ; 

tttis, d'une mstrieei ÿabàAayn ; 

Lcb eulres, par géncrulian équivoquo, ÿammiicc/timajC*^\r- 
Miré SUIS riolurveulioti rt*^ père ai d’tuie mère (C^. ITt ; 

Tous les animaux sqnl semlilaLles sous deux rejiports, 
D'une pari le nombre de laurs naissances successives est 
tlâ 40ü«()ü0 pour etnicnn d*aux (/., Ad). 

irautre port la durée la plua courte du leur eiiatnucc ne 
dépasse pas uu mubarta (CT,, ITQ, tH4 et lïtQ; J,, 3S}. 

Les auirea cai'actères qti'ilapréÉerttânt vaTieut arec chaque 
espèce. 

ÀnhmtiZ atjtmti^u€f> — Les aniuLiux aquatiques^ com¬ 
prenne»! cinq variétés t 

1* Lesmaraouina du Gange; V les [^oiasnas en général; 
3* tes tortues; 4* les requins et 5* les dauptiius (£7.^ tT3; J,, 
20J. 

lia rivent; an maximum, dix millions do purYU5^{t^, 176; 

ST)^ Ceux qtil naissent d'oué oialrice mesurent mille yo- 
janas (J., 30) ; quant è ceux qui sont produit» par généra- 
tioQ équivaquOt ni VUiittraj/fJinyaDii^ ni le Jiivirryara «'in¬ 
diquent quelle eat t'élandue de leur corps. 


m 


t> ÜM (SgBrofitat fLtü i.D«).aoo.o(K).ooo.o<»,oao Cuniia. 

On pCirfn «il un luillkia d'anaé». 



KI^DS a K L^HI&tTltU DES RZLIfiru^lS 
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Anhnatiï tor^j/rw. — Le# i|uadrupèdeft, aiupput/ttf e) les 
rtiplÜL**, partfffppn, consüliieiit les deüi clasaos des ani- 
mauJi qui vivent sur la lerre ( tTO ^ ±1). 

Les quadrupèdes se subdivisent en quatre espèces : 

1* Les ujiiofijîulés, taU que les clievnuJiî 
2* Les biougüléa, duut les faciles seul pour ainsi diru le 
type: 

3* Les multionguiés, cnmouj les éléplianls; e1 
i* Ceux dünl les doigts sa ni pourvus de griffes, les lions 
par exemple {P,, l&O), 

Tous les quadrupèdes oui une darde de trois pEÜyopamas* 
[tf., 36) ; 01 ( 11 51‘ûlcüdtio de leur corps esl ilLQéreRle s ni vau! 
qu’ils naissent ]iar généraliou équivoque ou d’uruï matrice ; 
elle est d'un gavydli cbex les premiers (/,. 3 H al de six ga- 
vyùlia ou Jrois yojanas chez les secoués {J., 3*% 

Les reptiles forment doux cutégories : 

Les ophidiens, uraparvappa^ d’esl-â-dire les aerpeulsj et 
Les sauriens* ftAuyaparijappa^ tob que les lézards (f7., 
18 ! ii„ i\l 

Lob «ns et les autres tus vîvenl pas on delà do dix mil¬ 
lions do pùrvas \J., ST), Ouimd ils «uni n&v par géudralion 
tiqîiivoqoc, ils enuvi-enl l'espace d'uu yojana (X, 3(); gî, 
ou contrairo, ils sont issus d'nae moiriee, lus serpents uni 
tmu ÔLundue de mitlo yDjauM ot les sauriens meaurenl un 
gavyûli senlemnnl (X, 30), 

Antmattj: aêristis, ^ Les ûîsnàiix comprenne»!, d'uni} pari, 
deux espèces communes ut bien connues.^iyfldutx, 2tl t 
!"■ Ceux qui ont tes ailes failee de plumes, r&miyft~paH‘Aif ol 
l^Ceux qui ottl les ailes membraneuses, rammaf/a'pnUAi’, 
et, d'anfre part , deux espèces plus rares qui vivent n en de¬ 
hors du monde des humains » Hara-inpaio ^lim (X, ïî), 
savoir i 

t" Ceux qui ont tes ailes en forrnw de bntle ronde* .lamirp- 
;/a /ittAHif el 

tlfljn psljapam* Tint us œIIüihi de pûmi, a'eaL.4-din! LaSO ùOe.OOC.OOO 
d'omiées. 
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â* Loux qui i^e ii?un aücüdûployô^^, «ii/riv4* 

pnmnc.,m iJ.^ n}. ^ ^ 

Qu ilf nAÎssËiit d'uiu! mnlriro ou faîûn par frtaôriiliott 
éqqiyoquÉS, les onimnijx aériens om uiia élfnitluu d’uii dhaûn 
(*/. , 30 ei 31), fil In plut longtui durée de leur extaleufîe eou- 
sisi© «n « un© fmnüoû încalciiIaLle d’un paiyopama » 
esdïükha-hh^tjti pttlUjasim (£7., t JM) î y., 37), 


Homsies, ^ Us liommea se parlAgetil Iroù groupes : 

t* Il y a d'aliord ©eux qui salisruat tm prewripüons râü- 
ipeusa* et tivenl sur le» terres du liarmp, knmma^,mAiya 

[t/., lOoî 23i, Ils ae BulHltriseul eu quiuie esHôcea iZT 
IDfi)} ‘ ' ** 

2» A i;etlo premiêr© cfllégori© s’oppoaetU les hommes qui 
^iieul uuo exiatunee impie, demeureuL daos les régions de 
i -Uîimia, aiamma-mnAi^a. (£7„ iS5j tS] et dont les es¬ 
paces seul au iJOinhrad© ironie (I/,* lOfl); 

3- Enfin les hahitants des sepi Hês inférieuras, situées imx 
exlremUôs de ITIimAlaya, moQiiB- 

UUiflut TuigMmü espfeces suivant l'irdarft/jàaÿntiii (lOil) el 
cjnquaiile-six d’après 1© commimtaire du Jlnp lyni'a. 

Tous tes hommes, ^aits distinetion de ciH%ori*i, mcsureni 
Irois Itniçns * par l’êleudut* de leur corps (7., il»), JJ s mou. 
^nl et rçnmssfiul IJWï.OOü fois 47), U plu» 
duree do leur existence est Je trois («ilïopHmus UK, lûi#. 

J(») el la pins courte d‘mi muliûrta {£/,, itflj ; 3g), 


ÜiEüx, Les Jaïnaa distiogueal quatre espèces dodtetra ; 
1* les BbüvtuuiirÀâis î 
2" ItiA Vâii^iiüulariiii; 

3“ 1b« 

i!l 4“^ lis Vemâiityïia {//., mi ; 

J. — U plus longnw diirct* des Uimvuuuvasi» est un «ou 
supérieure a un sâgarapamuî la pJus courte est dn dix mîUe 

î) Un rt'an foJaDL^ * 
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anfiir.t 218), 11 b sa divisenl eu dis classes «Jû» sont ; 1“ les 
AsuroliuaiAras; 2* les ÎSi^akumàm» ; 3" les Sus«HMidcHmftrii*î 
i* les Vtjiükumilnisî S* les Aggilüimârasîfi* les Üîvakttmârtts; 
7* les (JdfthikümArcii i B’' ie« DifiakiimAras; 9* les Yàyskwnû- 
ras, el lü*les Oha/iivakumiras (r., 20r>). 

II. _ Les Vûnaooaulanis, «juj vreenl au jilas un palyopamo 

el nu müJtiB dis mille 219), formuol liuU dtissm, 

savoir ; 1* les PisàjJiB} â" les ûliùymi; 3* les Jakkhasi 
,1- les llukkliasusî S*, les Klimai’iis î «• les Kmipurisasî V les 
MalKicagns, el 8* les Gaiidluivvas It/".» iOü}* 

III . ^ Les Joîsiyas Komprenneul : ti' les lunns, CMüdttî 
3" les soleilé, #urti; 3“ iet couslellatiuiis, m&è/tattai I* les 
planètes. ÿtrAu, .îI 3* tes étoiles lises, tarti {£/., 20T). Cvs cinq 
espèces de dieui ont une eïîstence masimum d'un paljnpa- 
mn plus lOO-tlOÙ ans, el une eiialenee miuimum égale à b 
huitième partie d’un palyopama iîO), 

IV. _Les Vemàmyaa ee sulidivteeni en Râppovagas et eu 

Kappàiyuâ (If*, 208], 

i. I,e 5 Kup|M)vagas seul de tluuîce sortes : 


i » y * âùLlMDIlil * qui tlYïLüL tu 

pLui fit el Ail tuuiiiB 1 piilyopaffla ; 

3* iiK li^BOE 

*— 

Klüflti II à fr 4 K , ^ 

^ | pl « 4 i 1 put ; 

Itfr :âàiiui tuiuAxi 3 


T rn | iijiiii[it fc ->— 

3 lAgiEttfpaiaM 

iM umMïâiÈ. 

— 

« r» lUl ' 7 sâ *. — 
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Ji ^ Rjftnihhnilj 

— 

LQ lii^îefnFiiîifts — 

1 ■ 

tei 


it — 

18 — 1 

7 » MtLbLaiIlklilit 

— 

17 — - 

U — ” 

It » SrthrtHtiàrnF 

— 

18 — 

n — 1 

lÈflv Awiynt 

- 

1 » — — 

1 ^ - î 

1*1 FÀiia/Aj 

— 

31 — — 

fï ~ ; 

11 * k«i Amm 

i - 

ai — - 

^ — î 

la ' \be 

— 

M — — 

ti 


(tv, atlKStll «1 9lll-jS3}. 

3. A leur tour, les KsppAiyas se partagent en deux grou^ 
pesi les GQvijJas ot les Anuttaras ((7,, 2H), 
a. — 11 y a ueuf espèces de Goviijss, doul lu classificallün, 
telle que la donne VuttaraJjhayana^ semble au moins élrangn. 
Ce fioul tta elîel : 
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U DtKrTKtXI I^IXi ÊTBES VlVAiStTS DàHS JLâ MMUmO^ IlhiA iÛ 

les niTécieiit^ 

Le4 mtârméJiflift» 
l«â supéfbiire 
le» înféideflrB 
Tes uïLenné4î]iife& 

!e* supérfeHFs 
les mfiînear» 
les inierméillAiiies 
les SfipiTrieitrs 

D après Katna^ le commcnlataur du Jlcatiyy^rtt^ cea dieux 
poHenl kf noms soiiratils : t* les Sudarasa/m; f les Sappa- 
chuddbas ; J* les Ma^ioramas-j 4" les SuTraiihoildâ' 5* loa 
Sifvîs&lasj 6* les Sopianasasî 1" les Som^rtasEia; les Ptï- 
lutras, et ft“ les Naudîkaras, 

La durée la plus iougue et la iluréu la plus eourle de leur 
existence sudI ruspeelivainetit pour cliacun d'eux : 


I* dèSS sfigarppamHâ otde 33 slHarupninaa 

3» = 2i ~ 

— 23 _ 

»■ -ffi ^ 

« 2* _ 

- 26 — 

— ÎS — 

ôt —37 — 

— Û6 — 

O' „ 38 _ 

— 37 — 

7- — 30 _ 

33 — 

»- — 

— aa — 

0* — ai — 

— 30 - 


[ ffu 233-StlL 


i. — EnÜD les Anuilaiaa ae partaganl en ; 1* Vilaya»; 

2» VBjayiMilns; 3* la^antas; 4* Apor^jîyaB et S* Savrathas 
(i^., âl 1-213). L'exisCeace des ifiiatro premièma espèces ne 
dépasse |»as))3 sAguriipaoias e( u’osl pas inFérionre à 3t sâ- 
garepamas ((/., t\i), Ghei les SowatLties, il e’y ^ pàs de 
dilféreuce oalre la durée la plus longue et la durée la plus 
courte de la fie : celle-ci est toujours de 33 aftg ur^^p^nmiif 
(tf.j 24d]. ^ 

Paretla aux hnlntauts de l'enlTer, ot quelle que soil leur 
classa, Iss dieux comptoul 400,000 uaisaauces stigcessivea 
(n/.. n/. 


des uflriçaB-, 
des intermédiaires; 
dim aupêtiflurs, 
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üuanl k rotenduo de ieor coi^a elle »! mrinlile ^nivanl U» 
espfccos. Elle est de sept hw1w pour les Bliavjuwvâsis, les 
Và/iaonantarRs, les Joielyes et les deuï-premters groupes des 
Vemfiniyes Rappovo^, c^est-â-flipe les SohamiiiaB et les 
Tsâ«8s {J,^ 33). Elle dimittue ûnsoile progressivemeot. U« 
Saftiwtlîainâras el lés Mâliindaa meSureul six haslasî les 
BûmiihfllogBS et les Unlagas. cinq ; les MaliABukkis ol les 
Sâhttssâras, çuatreTol le? RappOragasdes dernières classes, 
trois hasta». I»e leur côté, les Gevijjas oal mie étendue de 
deux hastas, et enfin les AnuUaras d’on hasta aeulemenl 
{J., 331. 

Tîoas aTOû^ éoumèré les diSêreflteîs espèces d êtres cpJü 
les Jsàluasconsidiiraieiil comme vivants* A pnrL les dieus et 
Jeis babiLants des ejifflcs, itaaginaJioïifl comttLUiies à toutes Ici 
doctrines rcligieuBM, Une s'agit rien moins q^iifl de la nature 
lüu.1 entière dans ses iiiajiirftalttliün& Tariées. depuis la pons— 
sîÈre iiifinté j usqu^à 1 Uocune^ en passiuïl par l infecte te pltia 
huiable et TaïiitniU au corps le plus développée Ou comprend 
dès lord ÎL quelles difficultés presque inHurmonlatile» iej^ 
ejtpoaail lu Vieil qu'ils jurtudnl de ne cnctlre à mort rien do 
CO qui vil. 


Ap Güërwot. 



DE L'EMPLOI DD MÛT « CUAMAÎVISHE » 


La lurmitiolopie de la acïeijce des Pelig^uns est mcûn fî 
peu (ixée, les notioiiB doiU elle Irailtt sojil (eliemeat cum- 
Iilezes el leur élude ar peu ilébroniilée (ju’il est nüceaaaire 
dfl n^eraplever chape moi desiinf ü désigner nn ensemble 
de couhimefi el de troyaiiceis qu’en. Inî dimnant le aeus le 
plus tüacl possible. Du lemps oû la science des religiQmf m 
s était point eucure oUïiiticlîje de l'bisloîre en geuof'ul nous 
Boni realés un certain nombre dû ces lermca forl ^-gifuîis 6l 
pi s applîqtienl à loiil ce qu ûn vculi... uu m^me â rien du 
loul : d aulros ixii élé créés par tes voyageurs, atloplés 
ensuite sans réllaiion par les dileUanies de i’ullmopsycho- 
lugie cl employés aussi à tort ei à travers. Paruil ces tnuls 
▼agues, l'im des p|pg djingoreua osl celui de Cfturnanitmé, 

()□ Ini voîi cpütauimoul duimô. tnûme dans dns pulibctt- 
tiORS spéciales, le sens de flTorme relîgîeuso » d'un carlabi 
genre. C’est a^i qu’tin parla du chamanisme des popula- 
itcins de Sibéria, des ni^gres d’Arriquo. des Amérindes de 
I /Vmérjquo du ,Vord, du Centre cl du Sud, etc. Kl récom- 
M. L, l’appliquait ans Assyriens ** 

Or, c’m là un dirangu nbiis ije langage î il ne peut pas 
plus y avoir de croyaucoa cbamanîsles que de culte cliama- 
msie, donc de religion cbamanîete, pour celte simple raison 
quo ce mol ne désigne pas un enieniblo de croyances, se 
auinifes^t par un ensemble decoulumes, main affirme ieu- 
lenieul 1 es4.=ileiice d'une certaine sorUi d’hommes jouant un 


14 j* iuiÜW-stirtl, p, ttt, e'flprtt U (.'riUyiu TIj 
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rôle reli{^i(?ux el stidoi. O^crnil-on pnrler d£ k rclipÎQu xoreii- 
wy«p ((]u‘oii me pnrdonfjo le luoi] du moyeu Age ou J-’rance 
iiti tVnm Ratifia'ion enAUemagimy Kii servatil du 
suLisiftuUr vJiamoiihtHf ui dos adjectifs eÂùmanUfe, 
nitjue, on a accepté dés termes forgés gmr tes e;^plûraleunr en 
Sibérie des :[vju' ûL siècles qui, dénués presque tous do 
cou naissances d'elliimgrapUte ul d'etbnupsyclioJQgîe gëiié- 
raies ont cm Irouvor eu ces pays une forme spériule. carae* 
térisliiiuef de croyances et de praliquei réllgieuses. Pots le 
mot a en dn succès aupi'ès du grand public ignnrniit et eu 
même lemp^i amateur d'exotisme eupbouîque. 

On Cray ail par t& opposer la religion cuiifusét parce que 
UQn lixée eu des livres sacrés^ des Sîbérierts â rislumUme, 
au Bouddhisme, au ChrisliauMme, qui arrivaient du Sud et 
de l'Ouest, religions à ce qu'il semblait uniquement caracté¬ 
risées par ntl euf-emble de dugme» écrits. 

Or, dès qu’on a quelque connaissance des croyances et 
coutumes, non plus seulemeul des Sibériens, mais des demi- 
civilisés de tuutéft tes régiuiiï du globe, on sait qn'elles sont 
à peu près partont le^ mémus, que les Sibériens ue coristi- 
lueiit uullemcul uucexcoptiùu et que par suite il est inutile de 
leur umprnnter un mut. dp te détourner de son sens étynioio- 
gîqut^ et de Puppliquer enfin ailléiirs alors que d 'uulres termes 
existent, plus précis, plus compréhensifs et plus logiques. 

A nhamoiiismp «> vioui de chamaji^ (iunuin) mot qui fi'est 
cm ployé q ue pur les Tonga uses lies Ho U rîule s et tes Yakontes, 
o1 est prüprt^meut tougouse, les Hou riales ^ comme lus 
Alonguls leurs frèruâ'i nyaul déjà fm pour les hommes et 
Qiitt/ffan pour les femmes; les Vokoutes ont oiûnn^ les 
Tun:â uUaîetit latm, les Samuyèdes tadHei^ Ins Kirgbiïes 
fxtÀvM{boiJi,, oto*, etc. G’oel donc le mot tongnuse qui a eu la 
rurluQo du passer dans le vocabulaire etîiiiologiqne : pour 
<lè5tgn*?r Ikiisemble de pmliqties propres ou chamane^ les 
Ulysses ont empruutéau lurc oltolcn le mol Attma pour forger 
fufmfnrtiêî et iious-mémes rt'avmis pas de terme unique cor* 
respondant., 


I 


DE L’KUPtai DC XOT M •SÂMAXOMB 

Le cluunaue, na te sait, est un sorcier qui ne m disliogue 
eji rieu, «tssenlieltcmenl, ileshommsit-melecme aiuérindleTii, 
nègres, iiiiilais. etn. Ile sorte qno le mol dérivé: chatoa- 
rttsme signiliH.*. qtioî donc? Qu^ott adore tes «ercieni etqu^io 
leur rpud tia cnlte ? Gela est impossible cor te sorcier n'est 
H) un esprit m un dieu, PeoMlre. qu'on croit sua sorciers et 
qu'on les regarde comme doués de pouvoirs spâriaujt, ma¬ 
giques, surnaturels? ïtaJ s le Tait d'avoir des sorciers,, du croira 
en leur piitssonce supérieure esl uu fait, sudo-religleiu sans 
doute, maifi qui uo sufElL pas à constituer uno t €luftmt ; lci> SU 
bérieusne sont pàsseiilsà pusAéderdeâ m-iividiis dunl lu réle 
estdescnitr d'inturmédiulrea entre les divinités et les hommes 
ordmaires; et cependaul on ne qualidera pas le csilholrcUmc 
de le prnleâtaTitisme de paxteurisTnt. le bond- 

dUisuie de h^mzituui. l>u parle il cal vrai de hmtiime mais 
ce mot est aussi impropre h désigner une h fonue relS^ouse » 
que le mut de chamanisiue, 

Uuel est le réle du chamane dans tes sociétés sibérietmes? 
On a recours à lui Iciules les fois que les puissances suroalu*- 
rcUciS vont pour (aire du mal ou Tonl en elTet du miil aux 
geus du commun, c*est-h-dire b ceux qui oc soutpas revêtus 
d’une pnjiBuiif^e suHIsautu }murlutterC 4 inLre elles. La maladie 
étant causée par un esprit noisibtOf ou appelle le chamane 
pour qu'U rcndi; cet (tapril ittoSensif ; de méme^ ou ntiüiien, 
de 11 tialssance, de lu puberté, du mariage, des menstruest 
de raccouchemuiU, etc,, riiomme nu la remtno ordinutres so 
InmvauL dans un étal de rsiblnsse plus grande pai rapport 
aux divers esprits ol Uiix djverücs puissances; le cbuiuanc, 
par des paroles et des actes appropriés, dorme de sa torce h 
ces foifalea et les onvoloppe d’uuo sorte d’ormure prolectrico 
aliii que les elTürls enuemis dcviemmnt inofTertsirs; ou bien il 
oblige les esprtU h riuactinn, à cq rdlu d'antagooisto 
des puissBJicos smu alu relies, de pruie du ur eide guérisseur 
que se bonm l'activité du clinmiitie sibérien, ^ 

JUais onc activité de ce genre el la croyance bsouoHtca- 
cité consltlnont-elles^une rtliÿiott? Evidemment non 1 Ce qui 
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CJïaîtîtïip Jn reli^on ils* p(;npl€s ayant des chamanes ce snot 
les rrntBHces tjni nécessite al et eipliquent la chamane» Or 
CCS lîcoyances sont ülverses et soifTenl cnntrndictoircs ; en 
ifinl cas elles ne se laissent pas classer sous mm seule rubrique. 
Jadis» siirhiul sprês Tyler» on avait une lendance prooencée 
à nommer la religion des demî-civUîséa, qn'on sup¬ 

posait portés b douer les Ctres et les çbosea d'une ûme; ti eellfl 
cmyniice correspondnipnit des rites; rites el croyances constï- 
Itmienl la roUgloQ animiste. H, Spencer voulut ramener la 
rcljpîon des non-civilisé* au culte des aiicftrès t mais sa 
théorie étuît trnp absolue et fio pnt être iduiise ; ou cons¬ 
tate ccp&Dtbiul cliei de uùuihreuy pruplua un cnlte spéciiU 
adreasé um ancâlfes, différeul de celui qui s'adresse à d'au¬ 
tres pùîssanccH divines. C'est ce culte el lea croyances qui Uiî 
ftervéut. de hase queFrobeuiu» a proposé d'appeler 
D'autre part, h mesure que i’ethnopBjchologic prouressail» 
on constatait que le moi animisme était à la fois trop précis 
et Iroji compréhensif. L^is mots iûténtifinÿ cl finimaiismé 
(Marell ) viureul ft leur tour désigner cerluina groupes spë- 
dam daoroyancèspi do rites, Fd it fauilru créer oricoro d’au¬ 
tres subdivisions, 

U faut donc parler (lus religions animalisle, miimlslo. 
totémiste» munistej otc. mais non do reUgiou ehamnuialo; 
cai‘ les peuple* qui ont des chaniancâ ont précisément des 
croyances qui se trouvent désignée* par les termes spé¬ 
ciaux. énumérée ci-dessns, 

Iji me sure Jan* [aquella chacune de cas formes rcligïeuses 
eoulribne é constîtaor la « Wctlanschauuug » des SlWrient 
el eu général dé tous les groupements humains ayant des 
jurcier*! lîst loin d'étre déterminée. Pour certuin* peuples 
nu U a commeuçoits é avoir des dncumenta sunisaut* : c'est 
ftiüfti que l'intpril prutecteor du chamane yokouta, celui au- 
quel rl emprunte sa puissance el dont il demande l'aide, est 
'peut-être son totcrD»6[c, D'ime mautbru générale^ capeudont, 
rélifije sooiologiquu du chamatie est luicora b faire. 

<Jr. poul-Alrrt veut-on désigner par chamanisme un état 
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sdcto-religiciin ôfi le ch Aman e eal non pas tin prËtre mata un 
a impie sorcier, sans pnissaiice politique oo sociale? pent-ètre 
veut-(>n opposer les ^ibËrieus aux nègres de l'Afrîipie ocd* 
dentale, oh règne ce hizorre dual lame de gouvâmemenl du 
clief politique et du pr&lre eu chef, tous deux se portugeanl 
l'ampire du monde et s*aidani l'uti l'autro dims la direction 
des aOidres? S'il eu était ainsi— j'avoue pour ma part n’avoir 
jamais rencontré le mot de clmmanisme pris dans ce sens — 
je o’uurais aucune objection à formuler, car c/innuznitjmrvîen' 
droit alors s« placer à edté d'autres ternies comme rùMsmitf 
iarrifiitni^, etc. On désignei’Oit par iù im état aocinl oh l’in¬ 
termédiaire euli? riiumme et les puissances surnalc- 
relles, entre l’homme et les esprits, entre rhomme et les 
iliciut Jout un rdlc social délenmnéj même un rôle poli¬ 
tique . 

Ainsi dons le rishiame le père de famille est prêtre, ülüciaiit, 
magicien — et il n’y a point do prêtres, on'tciaob-, magiciens 
autres que les pèreB de ramdlQ. Le tamuïsme ont une Ihéocru- 
Uo de moines iMiuildhisles qui ont un même temps te gouver¬ 
nement des affaires terrüstresetdosdi'vlnuSimajs lu religion 
même deslii.maïstes(Tliibé|ujus,ldaugoLB. Kalmykâ,elc.),çst 
im mélange d'animisme, ilc* manisme et de hoadilhisrae, lje 
cbamanîame cnflii ue serait plus nloi*s qu'uu étal social oii le 
sorclur-^uérîsjîcur n'a rien à voir düini le gouvememenl des 
aiToires terrestres ; il existerait clioz les Iribus sibedamins, 
eltmaauîatus dons !e sens uauveau adopté, tnte séparatiüri des 
pouvoirs ; le chef politiqua asaiatê des aucieus dirige la Irihii 
contre Te nuemi animal ün humain; la rihamatiu en protège 
les membres contre l'enueiui surnaturel. 

Jdaia qui douiî protège la trilm eu bloc coolre ce.'i ennemis 
surnaturels? Kst-ce le chamaou? Mon, car il n'interTientqtt^en 
faveut' des individus; co n'eal pas uti prêtre, h ce qu’il 
semlde. ie n'ose aTtlrmer, parce que le nMe du chamane 
n'csL pua encore coouu effiicUveiiieiii; peuL-être une élude» 
[dus approfondie des po pu la lions et des documenta pcvineU 
trait-elle de trouver au chamane qaolques-uns dçs attrihuls 
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(lu prêü'e*, Kn toalcaB iî faut rpiuarcjURr que T/i oti des rcli- 
gîûHE avec prL>tr«j (bttuddhismi:, îilamisme» dirir^tiaaifline}» 
ont pénétré, oti par suite a été întruduitun être protép'nntet 
stiutenaul das cammiiuaul^s^ des groupes de Itilêles, le elia- 
liiaiie*sorcier a continué à tItt* el è jouer s^mréU degué- 
rbaeur el de magiciau. Tout au plus en ceitaÎDaa régions 
les prèlm» de tuligicins écrite» onUUs nssnmé quelque»-une s 
des fonctions des chaînants. 

lu ne prétends éTidumment pas résoudre b question «i 
complexe deladiHûrcuca entra la prêtre et la chamane. El. 
d'autre part, en admettant ce sens du mot chamanisme, eti 
tant qne désignant un Gertaîn stade social, ta rorme de cirUlsa» 
lion oé la religion est ranîmisme et le chamane un individu 
maître des puissaucaa sumalurelles .'t l'aJde de la magie, ü 
resterait i détermhiar : 

1* Lesquelle», d'entre les populations sibérienne» sont prtH 
premonl ahamanistos; 

f* Et à quels antre» groupes bumains de demM’Jviltsés on 
peut appliquer répîthête de chamELUîstes. 

One étude de ce genre, mais ficiée dbs Voriginc par une 
tncroyabli! confusion dans la terminologie, a été entreprise, 
puis abandonnée il ce iju^il üembte, par U, Mikhailowski, qui 
a cru pouvoir nommer c/fatnanmiie la religion do tous les demi- 
dvîtisé» enhloc, simplement parce i^ue tous te» demi-civilisés 
possëdonl des être» dont la fonction ressemble — avec des 
nuances — à celli* dos cliamanes. C'était évidemment aller 
trop vile; et surlout la méthode est maavnisc snivanl laqneUo 
mi caractérise des croyances par t'extéricur. Sans datilo, il 
iKius est fort difilcile de savoir au juste à quoi et r.oin- 
ment croient les demhcivîlisés, et â mesure que la science des 
religion» progresse^ elle coi)»1ate que même dans ces mi- 
tieoxqui Bemlilaienl de prime abord fort peu complexes, 

m 

t] Voir lo rth (In ctnmsnc Ion du bouniüj (C. R. d'on nrtiitle ds 

W. Klûn^alDT i). I/. n.,|-X1.,«*S,pp.ag(. 
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dci nimiicea exuteul, et mûme âTololtonabieii nelles. On 
Eoitqaols ^toiuiiuaents aceneiilireiit la publlceliao des belles 
reehârebfis de Spencer et tiUicn cIm’k c?rialneé Lrjbus lutÿ^ 
misCes d'Australie, Leur Ihre sons coiisèille k nouveau Jm 
prudénee et nous oblige i déQnir te sens exacides termes de 
noire Toeabulaïre ifeti^on, magie, lolémUme, prÊlrOf^sor* 
cier, eto,, etc. 

Ce dernier mol dvetÜB trop en noi4i Tidde qu’il s’agit de 
l’Europe moderne ou du moyen âge: pour lea demi-civilisés, 
il vaut mieux employer relui de chamttîie. Maisen ce qiu caa« 
corne le mot chamanismf. qui ne s'^appliquu & don de détiui, 
niftanl, me stunble-t-il, le laisser de çdlé. 


A. VAN G£Ï4N£P. 
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DE DEUX MANUSCRITS « BABIS » 

ÜE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


ici dfin de tu mannscrlU provensnt de la bibliotb&* 
qpe de fea M. de Gofaiaeau et qui sanl îasents sur le Cala- 
logoe de la Bibliothèque Nationale sous les puméros aui- 
Tant» : 

SopeLEMCST pEHSAJi 1Ü70. Bùloire de la tecte dèi Bâbb 
{Voye: h t/* ttNtrofiO. 

SupiaiMcitT PrasAS 1071, Histoire de la secie des liâbis, 
Cest rauvrase dont h n* pric/dent t'ext qu’nne ftarih^ 

A'<ui/afir Mi probablement Hadji Mirza ÛJam. 

Ces deiu côte» ^ soûl erronées et ne répondant pas aiu 
titres des deiu oavrages qu'elle» préteudeot désigner. 

I 

Kl^toal d'altord qu'on me permette de présenter ici one 
observation but le mot BMi qu'on emploie pour désigner 
plusieurs chofics en réalité trèidifféreutes et qui ne décrit, en 
aucune façon, la mourement religieux créé par le Bâb ci 
qui va s’élaigUisani tous Ici jours. 

Ce mol de JSdéij — d’anlt^ disent Ba&Utes —* n'est pas 
coloi que Tou devrait empluyer. Inventé (lar les musulmans 
, de la Perse pour désigner les sectateurs d'un hérésiarque 
suiiQEint eux « monstrueux », il ne s'applique, en aucune 
façon, aup gens que l’on prétend désigner, ou du moins 
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ceux'Ci oDl-îU lotijoura (repcu&ïé Oâ titre devenu rupidemeitl 
en Perse uti (erme de méprû eL d'abjeeUiNi. 

Ce mot aéTidemiuiiai été ennRtruit connue Peut été reui de 
\louçitbi (Mosseytes) pour déâigtier les Israélites et tcévr 
(iésmles.) ptmr inditiui^r les chrétiens. Ce seut là lennca vul¬ 
gaires^ lie latigae courante, îiupliquont gueertain dédain, et 
qui ne devraient, à aucun tilre, être admis dans la langue Ut- 
le mire uù ib si ml remplacés par ceux de /o wi/fun dt Moire 
— /« f/e»s He ht ItiAle — bi‘ /Imi hraé/*' — ou fit tmthn de 
—tes ÿens — ter jVffxrumr. 

U>a mu?iiljtQuii< ue se sont jamais duuué k* nom de Molio- 
mélans et so désljj^uul soua ceux de # Mostims ^ — « de la 
uaüou do Mohammed s# — « les goiia du Qorao » et, — spé- 
dalemeiii en Perse sgus eeluï de m Cliyii Estta — « Adiéti 

Celle forme do désignalion — je parle des mob EàAt, 
Icevi, elc,, —nu puut être employée en Perse que pour dé¬ 
ni mimer soit tes retardataires conservant la toi abrogée d'un 
prophète précéduoL — leU luBlftraélileshrégarddoschréüairG, 
ceux-ci vis-à-vis des musnlmana; soit nue secte se formant 
au iieiti d'iine rdigton déjà ri mat! tuée, une liérétie qui pren¬ 
dra lu nom de celui qui pour la première fois donne una in- 
terpréüuioa nouvellL' du livre sacré — Bible, Évengiie ou 
Qorau — ou bien encore qui rejoUe les idées du clergé nllïtiel 
pour revenir à une autre conception du prophète originel. 

Les orthodoxes, lois calvinistes* les Inlliérieiis^ Jes catito- 
tiques aposloliques suai chréttiüis; musulmans sont les 
chiites, les sunnîlcs, le» malékilest les ismatlis, elc,^ etc. 

1] faudrail donc, pour que let mol ■> BAbî >1 fdt exact. qa'’il 
s'appliquât à une seele musulmane, û une bérésîe issue de 
rblamul se raltachunl directement à Ini, ayant comme pro- 
phèlQ l'Hpdtre des Arabes ol comme couimcntaleur un indi¬ 
vidu se tiommimt te Bâb. 

Or, ce n'est pas le cas. Le Eâfiisme est une rehifion, pos- 

1) Laa kÉ Qèümij h iUsodL lea hàhïê tüial diHnr^ miA du turuilm d» 
MuIm : Q^Uiu OuIIhÎi. é 
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sfiUmii un propbfrlu! quî lut esl propre, porleur d’ttn îiyro 
il^cJarô divin su mÊine dire que la Uililo, les livantjilriî ou P' 
ijoiüu, êlablÎPÈanl une lui ivjigieuse qui (tbiï^ge celles -ip- 
porlées par les propiifeles précèdonls* En Ibèse giluérule le 
DtUiistae ne se rullar-be pas pliu à rIs lam qu'au iuilaïsme ou 
an Cbristiaiitsme : il procède de ces trois grandes rcEiginus, 
il eu lisl répanouisseioenl pnldil por les propijèles, al tendu 
jiar loirs les peuples, fious reviendrons — dans le cours 
d autres éludes — sur ce point extrémemenl împortaut de 
la nouvelle Joclriue ; qu'il nous suflise de dire que si te iifd' 
6isr/ie est une hilrésie, au sens stricl de ce mal, celle-ci 
alTecle d'aburU l'Islam en laol qu'elle fî'upptiie aur Mnliaoi- 
med — dernier reoa des KâTÔlateurs —, qui l'a préparée; 
elle est hérésie dirétlenne, car elle m appelle au (Jlirisl, qui 
en esl un des fondatenrs et qui l'a prédite; elle est égaie ment 
hérésiarque au poïnl du Tue israélilc, car elle l'appuie sur 
Glaise — qui la fonde lut aussi et qui ronnonco. 

Eli® réconcilie donc les trois rivales en cé Sîfinjt qu'un 
Israélite devra croire à Jésus et h Molmmuted, un chrélieu 
ilevru Croira à la mission de l'apétre arabe pour du venir 
« Hé y OUI », Car c^csi la lu Litre que s® donnenl ou plutôt s® 
donnaîanl les aectoleufïi de la Loi noiivello. 

Le * Uéyaa » lEJtpUcalion] csl un litre général qni doit 
s'aptdîquerj Buivaul la vnlonlé CKpre&ee d® Seyyèd Ali 
Hobamiued \Iféÿan Penm i Uuiié II, Piirle iri; L^jilé 111. 
Portes 8, fl, (H, 11, tflel pasi^nt) A tou le la prodnciion !il- 
térm're sorlie de sa plume. Béyéni. gens du Üéyau, tel esl 
donc le iinm qu'il doun® aux seetstijurs de la nouvelle do®- 
Irim-j le! esl le titre que nous devons leur donner u noire 
tour. 

lï'aillauifB — -s’il était utile d'insister encore — je ferai re¬ 
marquer que te mot de Etéh, el par conséquent celui de 
EWhi, ne edrrespond qu'à une réalité Irausitoire, si mémo il 
* répond h une réalité quelconque, Seyyèd .\li Mohammeil a 
ioijf de nous prévenir litt-inéine dans mninls passages de sus 
mnvreî, flilr® autres dans leiitrr dti Sepi J^rtturei^ de la 
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r«iot3 à Ifniüulle il a dlft obligé île recourir uü assomani ce 
Uife, pour ne pas <5pnu¥BUiter lu conicietice de çsitï i[u'iJ 
vniilait appeler b Itu. » Vois, est-U idil, cununent 1 Altesse \l“ 
tondue^ ii tnanïfeélÉ sa rérilâ aits yeui de^ HTusulnians fHiur 
leur ouvrir la voie du Salul, Elle esl le promier rayonmïmenl 
lie la lîréalton el le Miri>ir de ïliuii, Elle a cundescfindti U se 
préeeulersoui respect de la « Purte quî conduit à !a coimais- 
sance du descendeul caché de Mohmnmed «... 

tle u'ûSl duac pas lü sou vrai rûlo, ce n’est donc pas Ih son 
vrai titre, El si nous lui conservon* eu dmiier, que ruprû- 
sente-i-iî, quand ie l'rophfcte. rejetant les voiles qu'il avait 
accumulés autour de lui. rayonne do la splendeur divine snus 
Ica Doma de Nouqté Bèyan ?iciuqlé Ouin, Azrèl Aata'* 

Mais enlin, quand mûme nous Toudrions conaerver aus 
nouveaux raligioTtuaires le litre de <■ Bâhis ^, souè prétexte 
que ce mol eai oulrè dans notre longuet encore faudrait-ïl 
ËLablir dca distinctions ladispenBolilea. Nous devrions dire 
« premiers bdbii » pour désigner les seclatenrs de SeyyÈd 
AJî Jluhommed Mouqlè Boyilii ; « denxiluûcsbituÊ « pour iniU- 
quer ceux de Mirza Vahyah Soulih-EzeJ et « tmsûÈuiiÊé bâ- 
bis K terme qui s'appliquemil aux partisans de Mîrxa Ituusseiu 
Ali Nonri Déhn OuJlah. 

El encore cmnmeîIrions-nous — cl c*09l !h précisémanl où 
]’en vuuluis venir — une erreur împardüunablü. S'exprimer 
comme je viens de le dire èqu^vaudruit é qualifier d’israétite 
un sectalcnr du Chmt, de ebrâtien un mnsulman. Voici 
pourquoi. Ce que l'Europe nomme le ■> Uâlitsme » comporte 
deux prophèlea, deux individuaUtés parrailement dislincles 
no m m e J^sUB et Üloise^ ÜtohîüiimQd el Jésus. Sciilf l'iatervnlle 
dü temps qui sépare <* les deux dernières maJiiiealatiuus di¬ 
vines’ V esl plus court que celui qui a séparé « les mïssiüU» 

Ij Li il'lt rii tîvrr Jei S^l IVntVffl lif fa JftMtnii ilif fJ ft. 

(«QU» prc»H cli« U4TEQnn»iiivii], 

St é'wt i« iiiTJî qiT*ît (w daiia* lut-mtifiM tl»ni la ÿtÿtm (rt tIjwi» lMHiiM.*up * 
d'xntrn» dm m Œuyre», ■ 

Si Cnilnf» SflfyAit Ali MulumfHntl ilU el«Jilk da lîifax^fiouirtQÎii AU 

Siaiaii dil Ù^ha oûll»h. . 
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réTùlalrices » des trois prophbiej} que noae ventmj de notn- 
itiL*r. 


(âi4taiis après Mohammed, SeyTîtd Ali Moharumed est 
vcim sarcelle Isrre aceompUr la mbsiau (pie Dîeo lui aTail 
confiée; it se proclama donc )û Messager Divla, rtiv^Ia mt 
Livre qui vieiil du Qd, établit des règles el des lois et fOspa- 
njl, mcéculé à Tauris. Son sucGesseuri je veux dir© soti kha~ 

lif© — an sens que nous domiüiis en Europe à ce mol_fui. 

soil Mirza Yaliynli IHoari Souüh Ezel, soil Min:a Housseïn Ail 
i^otiri Béha Oullah. -le ne veux pas enlrcr id dans une liiicus- 
sion qui nouj conduirail trop [yin, Mais l'un de ces deu.v 
personnages n’est donc que le khalife, comme Abou Bècre 
est celui de Mohammed, Ced iisl le premier [mini ol nous 
voyons déjb qu’il esl discuté- 

C'est là que devrait s’arrêter le litre tJe u hélii h s'il |n"étail 
déjà impropre; c’esl là que s^arrête !e qualificatif de 
» Oéyàui K y 

Eu effflU «oui le iiuunJi' conriaU la Ibéorie chiite de .< l'ima¬ 
mat Dès lors 00 peut se demander si le « khalife « dn Bib 
est simplement son successeur au litre iempord ou s’il nh-at 
paa un ^ imam *. chargé de cotilinuorla Bévélaliout comme 
Ali 1 a fait à légurd do la manifeslalioD qurauique. Or c-etto 
deruiàre hypothèse est la a,mie vraie, netlenieDt prouvée par 
hi théorie des « Leltres de la Vie’ - .fi s’ensuit que le Béya- 
isisme va évoluer, comme l Ulam a Évolué dans le chiisme. 
SiHis J’impulsîun d’uue des Lellres de la Vîe, Souhh-Eïd* 
les BAbîs auraient probablement cuotinudâ se nommer Héya- 
nîtf, 51 une nouvelle manifeslalian ne s'était produile qui 
attira à elle la grande majorité dus sectaires, pour laquelle 
ceux qui restèronl fidèles à Minta Vahyoii ^ouri devinrent 
des Ezélis — objets de lenrs malédicliona. 

Volcî commonl celle nouvelle manifeslalîon a pg se pro¬ 
duire. Comme Moïse uvail annoncé le Messie, comme J^ua 
îivail onnoBcé l’envoi du Paraclul, comme ilnhummod avait 


1) Voir flvÿda Undé, 11, pon* 4. - L', UI. p. 7, quH 
a<» portw 2 anSfU b premlàn ÜJiitè, nour tnii la de! du Vfsumfl iiVu, 
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prédit rarrirée dp l'Imam ^Uotidi, de mémi; Heyyèd Ali 
Mohammed pttWîeul' lea 0 Ili'yanifl m de l'arrivée à ma dalo 
— indéterminée on déterminée* pou îm|ioHe. pnÏEqu’en tout 
êlal de cause cette date a prélé à diBUussîon — de Celui que 
Dieu duil manifester. 

Or. quelques auuéas après la mort du Seyyèd, 0 Celui que 
Dieu doil manifester « jiroclama sa missicin sens les (rnitsde 
Mina HnusseîQ Ali Jîouri Üéha Oollah*. 

Dnit-oii dire que cni llousseïn Ali est h* auccesseur du 
BAli’/ — Non, St l’on comprcod par là qu*i] étai! lié par le 
Béyan \ qu'îl n'élaît qu^un * imam » une porte de la lévéia- 
tion iiéjanie* no si l'on préfère un nonTel Ali jouant vts-i-vifi 
de ce nnuTeau Mohammed le r6le que .11 ourlera .Ali remplit 
é Tégard du prophète arabe; — oui, si Ton admet, —idée 
essBOliellemeat héyanîe — que le Christ est le auEceâ^enr de 
Moïse, Mohammed celui du Christ, le Bâh celui de Molmm- 
med. Jeveoi dira sî l’on accepte — ce que nous acceptous, 
nous autres chrétiens—que foui J'enseîgnemfini de Moïse n'a 
été liouné aui hommes que pour les préparer à recevoir f’en- 
SBÎgnemeul supérieur du Christ qui devient aînai ht lleur 
de l’arbre plnnté par Moïse, la maieson du grain Jeté par le 
prophète héhreu ; si l'on accepte encore — ce qu’acceptent 
Jea mufluJmaïis ~ que le Christ n’est voua sur cette terre 
que pour préparer A son tour l'humanité b un euseignemmil 
sujjérifur encare an sien, colni de Mohitnimod; si l’on ac- 
ceple enïin — ce qu^acceptent les ïtàbis que Mohammed 
est vmiu jouer le même rôle pour préparer les Toies ftSeyy^d 
Ali Mohammed. Le globe terrnsiro, comme un immense col¬ 
lège. rei;oii k divers momords des professeur# inslruila i\ 
rUniverailé de lïieu pi qui nous font passer de ï'eusolgne- 

1] U B/iiâti Penan tout enÜM ut ptmo Jj* etUe prottcRf, Voir ploi parti- 
aQliÈmiiint & c* sujet Dd!|é III, poftrt 3, 4, 5, à, ISti <Ih. 

8j Voir èmüU. llpiia tJ, porte 10. 

3) Col iï^-noErtiii la piwlBiïit i Andrinoph, eppoiéa daputi ta Tfrtudu 

MjSlfLTé^,, 

4) OtVVii Unité ni, parta 4. • 


BEYTE OE ii^JEfETOîlie OIR RCUGIOrTS» 


fii 

menl primaire ù IVn&eTguBmenl «ccoudaire et dâ eelui^i à 
^on$eî^e^Ie^t âQpàrii^m;'. Cd (ju’oicpnme £e hadis dd MoUuni- 
nied^ mal comprU jusqu'il ve jour ; « Les ProjiteMoH c^est 
moi * ». 

Ëu verlti de celte cüuceplioa, tes aectaieui^ de Bidm (celui 
que Dieu doit manifester) dotreRl émettre la mOute opinion 
on ce qui concerne le lûJc du D&b %'ls-li-Yis du nouveau Pro- 
pliÈte. U en est ainsi en principe^ ma» noii en rëalità. 

bln effet, les Bébahis, ptuiiis d'enthousiasme pour Bélia« 
rabaissent — sans s'en douter — la pursonnaliKi dn HâL. 
Moïse, lésus, BflnbumuiGd sont des prophètes complets ut c'est 
la prôlenliou du Bâb d'en être uu. J’tmieads par l’ropbèlc 
complet' (111 [lersouuage voimnl de Dieu — par quelque 
processus qoe ee soit — pour juger « la nallun » Uu Pro- 
pUèle précédent, la rejeter dariü le fén de la « iiégatiori ■* 
on La foire entrer dans le Paradis do rasseuliment, pour 
révéler un livre nouvtfan — qui est nne feuille arrachée de 
l'immense et étemel livre de Dioq' — pour établir de 
nouvelles règles et de nouvelles Uns, cûniplétaut d’tm cétè 
l'ueuvre de mn prédécesseur, préparant de I noire ctslle de 
Celui qui lui succédera el qui est (elttl ÿue Dieu tioii mtrni- 

/eA/er. 

Or, Si j'üuvre le livre inliliilé j’y lis ceci : u Sache 

ce que croient las Bêfinhù. Ils croient que loua les écrits de 
Dieu, Ions les livres divins qui existent dans h: mando, sont 
d'oceord & doiinci' la bonne nouvelle que, à lu fin «les temps, 
riiutnuoilé enlrem dans Tago de l'iidojescuiice pur le lever, 
dans la del de l'Ordre du Dieu, dv deux Soleilâ iimneits«s. 
Alors sera lermiiié le cycle des vaines imaginations el des 
erreurs: alors les lénfebres des diffi-rences de religions seront 

i J Voir le rftr 
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anéanties dans ce monde qui déi^mtaia s'tqipuîera sur une 
PnriUe Unnjiie, sur uns iîeule Lot Religteuse; nlnrs s'efTa- 
neront les haines implantées dans les coeurs; alors se ehan- 
(«eronl [Utaaxmr cl en fraleniîlé rnnimosîlé el l'anilpalhiâ 
de leutes tes conrçs^ons; alors les inslrmoeuls de guerre se 
iraïufrormuront ; eu outils d'ai'riealture ou de cotâmeicé; 
alors les vérités mises en dépél secret dans les livres se 
m»niresteront i alors les buts ongtnaiu eacMs «tans le soin 
dm B versets « SC dé voiler oui. et les setenees i^élaiiceront 
vers le progrès': alors les tumiëros de la Vraie Condtilto en 
ce monde — ipiî se nomme clies les Prophètes l'esprit reli¬ 
gieux iUuffliuernnt le monde entier* Qu'il souffla enfin le 
réph yr de la miséricorde I ([ua le nuage de la justice s'étende 
de tons i:étés, tpi'il se résolve en une pluie de Inenfaits, pinie 
qui allaite tu noire poussière des violences cl les toUrlilllnns 
de lu lyrannîe ' 

Alors M les deux des religions diverses* seront repliés « 
i>l To mnude prendra un nouvel ornunmut ; les os pcmiris de 
lu religion rétrouveroui un nouveau corps, une nuuvatle vie. 
Alors érlntem le vrai sens de celle pamle : • Tir vnrexrsE 
a TEARK ALTiiE QCE LA TEiiHE M ; aloFS biillora Is siguilicalinii de 
IR! verset : h Et la Tcnnn devutt LUiirrurusE os la LuuinaE de 
i> 5 i»p( SeioxRt’ji *. iiansla Bilile ce joar se nomme Le Oran^ 
/our» Xf Jour i/r Dim, et eus deux maiiirestaliuiiii sont 
dites ; itetffUT fCÊiif- et Munifestatim dr üm». Dans les 
Évangiles il S'appelle Jmr du l^aîÿneur, Jaur i/er r/mm 
mrimidr* et il s'agit du retour de suint Jean^Baptiete, et de la 
douriîiiQe deseonlo de Jésua-CUrisl, Dans le Quraii on le 
nomme Jiuir de />i>ii, Jour du Aafdint* Jntur du /Mtcs/zOÎt, 
Jour de la remionire^ Jagammt^ ff/eurr, etc. Dans les 
« liadis • du Praphèle, commentant les vcrsols du Qorau, 

1} Ctii ^ «Eîitk pur 1 b imitirirttAtioii lia BIH Um *t^jlïr|UFnL U 

[rrojfri^ iQuiiiin tlmmyidih ni#» -vti 

D’uurâ lesBlMâ ie^ 5 ^^ dniii ilinlfiBül Ici eepH (crtiiii^ qai it! 

pnitii^cnl liafibbtf : IkiiitTinrttilUt, BliJitnïniBaifL^ JtJ[kiA(ïlL\ 

CkiriaiïiinÈiiDQ, lilâm, • 
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la {iramit'tré ituuiifüâtaÜuià cat cetlt; du Melidi, Ju ituuaivuje 
ceHij da l'Esprit da UIgü'; eulîii da«tt Ig» « ImWs „ dts 
imams, la preniÜîre asi cdle tla Oaem. la ifeuxîbnie est la 
nianilat^laliaii Kousseînia ». 

Arrdous-oous dimr aux tpi nwïii tiea Êvanjîileg quj (ums 
suiilplus familiers î Jeatt-ftaptîsle n'a jamaiapMurnoiiR 
no î^rophèle, an sens complcl du mot* : l’est paiir Ieu 

masulmatts, du oioiti!^ troslHl pas un pudeur de Livre U{>vt'Jé, 
lui « cltur^ « c*esWi-dire tiu feudaJeur de lui religieuse imu^ 
vi-Uû. Sun Ülre de » Précurseur « lWîm»Ie4-tl ,i quelque 
degré fpie cc soit à un Propbbia? AdjiieUui]fi4e un înstHiii ; 
qui De vüiD les iliJTéreiiues qu'il y u eulwî Juîet le Climlï 
1> ailJuuJ'^, el le Bâh Itti-mâme rultirmo, ce rûiu a iHé rempli 
Tis-à-vi& de lui aoîl par Seyyëd Ka^fiur «echti. sm\ par Oieikli 
Ahmed Ali^hi G eai malgré celle ullirmaliou, que les 
Bâliulib ne mauqueal j»as ii‘assJguer ce riuig inférieur au 
Bdb vis-à-vis de Wdia. El qu^ c'est mie grave 

erreur de leur pari. Une étude plna uUenlive des telles 
ôai5rés leur eùl évité une coticcplioa dîiiis tuquetlo le r3le 

prudigiemi de Sejyèd Ali Moliommed est amuindri él ru- 
baissé*. 

ijuei qu H eu suîl, unus nous trouvoua en préaenee do 
Intifi groupes disluicls ; les lléyauia qui n'en! pour lexic 
sacré que lu Duyan, les Eiclis qui au Béyati odjoipiiout la 
production ItlléntîrE! de Suubb-i-Eceh fi uiiHn les LléJialih 
qui considère al la lut du fhib cumme iilirogée par celle du 
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i) U Bilb a Itti-arfiufl âarli vn livr» «ur te Maubnamtl-Kèâsi. üw’il nAoe 
»ulU»ii ponrH uBtint (Tsppoler • pniplûli«e un lda4stéar *le et - en,* ^ 

ith pr^cETTWEETi üin TOf^ni, cotuimt featâ du le BjapLUi<*^ 

3 J ^rrumt ÏJnluî i, ptîrts £S 01 4 ÎP. 

41 pim. tr (pw nom yiroom d» Updainr semUe Usplvjijeruuii 

Dolia Oulliib est J* .ij-raier RPrPhiUian J* ttmp iiIBnaM Wr fmail, ü3« «ull-i 

spnl i»ûl Pirti- eur I. Mu.àfatoUo,, mtem do m, J‘*l (atoémmi 

U# ^uLllJ-Eiel et Biflii Üulkii Maât, ü ^. 

i kl Diut tifçn En U ciDYiiiiDe 

- Il^uüm .► 4 ltn «Et O» Xtwtradiellt,» luHtwJl. «« t'ùuiaipiwainü ds sêvvM 

Ail Mûtianuiiv-d, «reprsa linjml Dieu nam dîna J'feieraïUs Aén d/cL 

^ qtl'll * 
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Bil'ha i;| liont les iîvrea sacréa aotil l'IqaD ol TAqitfes, Jus ü la 
pluwe de Uirza llMttssein AU, Ce* dernier* su dorment lo 
(lire de Ahlmb, plimel de (lAbib. 

Il 

Ce* dottnées une Tob adtuîsest il non* reste AesaRiiaüries 
deux niMuscnis eu quesUoi], 

Lu premier eeJtii qui oal catalogué sou* le n* I07<> ii'est 
■luire que le « 8/^yefi » persou. 

11 semtderail que Celte désignalioti dût suflire. mai» je 
erob cepeodiud ulile de délruirn le* légmije* accr^diti'itis A 
ce sujet parM. le comte de Gobineau. 

U dileuofFet, ii la papu Htl de la 1" ëdjtioti deses Jîe/i- 
jfions (ff pAih$<}pMeti tiittti' PAiie rentrale i <« Luuiül Bîÿÿiint 
une foî* employé par le BAb, lut paru! coureuir tr?» bien 
pour désigner lu *ph6re d’idûiis duti* loquelli- iu pensée *u 
iQûuvqil, L‘t il Je doiuia dès lors pour litre à Inut co qifîl 
composa. H couservu do méma dans ses ieuvres ullérieure.'^ 
la (onm* qu’il «vail donnée A ceUe-cî (?), Il y Ittut rcmnrqoEr 
éttrloui un Biyp.Q écrit en persan i/ui tPvUptis te fJtmttietüuirti 
fltt proBiier Itii/yàn icHt en ttnifie (H!' car il nu cliercho nul- 
lemeul b eu éclaîirir les illftirultés :;îl; c'en c*! plutôt unu 
reproductiou groiiiaia* les iléToloppemcnts y sont plm^acriiifé;; 
al par cela même les suJdüités snuvunt ploâ mriiiiées. Il un 
faudrait pas aupposor que, parcu que la langue dans jnqliellü 
cd livrceal rédigé est le pors^i le texte ntFre plus do prise à 
riutelljgouco du Yulgaîre, C'osi im persan oû il tie paroJI 
presque que de* mot* aràlius choisis pariiti les plus reloués 
et le* plus rares, et on se comblnânl ic» formes grammati¬ 
cales des de O St huiguci' tld manière A oxercor slngidibremenl 
la sagacité, et, il ftmt le dire aussi. lu palienea dos Icr.lonrs 
dévots et coutionU 

rt Outre Jks dL'iu liiyynns que j» viens de nomaïur, il yÈna* 
•meureuntrobième, composé égalemeiU purlo l” sfatit 
ôlro ni plus difllcllo ni plu» racHe é rûmpn'tidro qiv^ las doux 
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atilrüs, il IrÈ résume tLijis ur> formai reliilivemoni couri. O» 
irouvûrala Inuluf^tirui de eo calécUismo h la tïu du vuluinû n. 

I>e Uiui eula deuit chuses lîont A relenir : l'eïislmce de 
doui « Bêyùas (k — fuu arabe^ l'autre ijarsau — l*î la difff- 
üullé qu'il y ii, pour uti lecieur euxopéeu. fi se rendnj 
mollre du texte. 

El tout d’aJiord, pourquoi ce Ütre û'Ëîpfiçaijon (Béyâü) 't 
Lee raisons en eonl simples et nous allons essayer de lés ré- 
êuiUGT trîfeTOmenlici : 

lileu est «avant eu lontes chofles. avant umie* chnses 
comme après touies tljoses» ce qui rerîeni à dire que sa 
science embi^sse le passé. 1 b présent et l’avenir. Ayant créé 
! homjue et E Lutvers â raide de ce qite les clirétieiis ont ap¬ 
pelé « le VcrEte » et que les Bdbis nomment : le pramier 
Zikr, la ErimîÜve Volonlé, h Vérité llolianunédique, le 
PropLéiîsme, le Soleil de la \ érîlé, — il înstmîl l'humanité 
par rHiterniédiuinî de celte premtem émanalion de Sa ^'o- 
loatè. Car il est dît : 

^ un tufM. e/ it tnt plui tTétri emttuf i aîon fni fHi 

I «Dnme afin qu’il me counâc. 

0(1 le voit, I acte de fJleu es) i ii me phtt iféiiee connu j cél 
acte esi une Création : cette créalioti crée & son (our. qui? 

] Univers, Ni>u seulement elle crée l'filre qui Joji caQuallre, 

mais encore — ai eréii rito/tunt ttj/in ytiV me eùnnûf _ 

le moyen de répandre celte cennaissance. Et ce moyen quel 
est-il/ Le prophétisme. iLst-ce & dire riucarnatimi de ceüo 
rrimilîvc Volimlé, comme le croient les chréliims qui np. 
pellent Jésns lUs de Üieu? Non. list-cepar la révélation, ainsi 
que rontend la pure église musutmaue, c'est-à-dire par l'in¬ 
termédiaire d'un messager — Gabriel ^chargé de porter h 
l’iipétre le» paroles du Bîeu élornelv Non pas ; Itîen est trop 
haut, trop inné cessible^ Iroptncooiprébeafiibte pourque nous 
.piïîssiûns mËlai'Son Essance sublime à des rapproche mon le 
qiiidponqucj avec la malière. 

Le procédé est toul autre, oll'explicalian qui en esl donnée 
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est iiL'uve et orttiînale, L'expression persane, pour dire ([u'mi 
miroir cütlËte lés oljjiiU qui soiil posésdevmillui, est :<( AUié 

mkttvel mlkouued er. .jj ; nous k cOueerverons donc en 

franiïaiii, elle flLrégem cni iisposé. La PrliiUN^i; Vol on lé — 
qui ptirlîci|>e aux ailriliuts de Dieu ‘ — est eoEuparaiiï» uu 
snîeîl. liUe brille de (ouïe h ïpleudeur de lu vérité. L’humme 
— que nruia appelous Moïse, Jéàtüs, Midimnnîed, à lort, tmr 

leur persounalilô matérielle fi‘a aucuüi* iroporinrnîn _ ê 

l’éme pure, au riEur poli par les exercices nécesspires à 
éloigner de lui lus souillures de la malihie, k PrupbMe en 
uü mol, esl placé vis-é-tia de ce soleil comme un miroir 
« qui raconte « ce qu^il y voit etee qui y est. (lo'y vûil-ii'^que 
rucuiile^-ti? la Vérité, c’est-à-dire b Science Divine, Les 
partlea de son enaeignement qui pénètrent dans les cœurs, 
quft sont-etles? des fculllta arracliées ou livre du le Science 
lie lïioü, livre unique et éleruol. Cliapilro do ce livre qae les 
Évangiles : autre cbapitre que Je l>orun ; auJre chapitre la 
pruiiuction litléraire de Seyyèd Ali Mûliammed. El est donc 
eincl que quand Jésus parle c'est le S erbe — et p:ii corisé- 
quüul Dion — qui parle ; que quand Mohammed fonnaîe 
le Premier Zikr qui rédige; que qiiiind Seyyèd Ali 
Aïoluunmed expose, c'est la Primilive Vnliuilé qui explique. 

(Jue sont le Verbe? le t^cmler Zikr? la Primîtjve Vo* 
lonté? luie seubï ei méure chose ; la première émaufllinii du 
Dieu, août Jésu», Mohamuted, le liàbfoue seule per- 
S011HR, le Prophète, üüa ikjnl les Évajigiles, le Corun et lov 
badfflj lesieuvresdé Papûtre pertau? lu# feuüln» d’nu seul 
livre, le livre de Dieu. Pourquoi ces divers chapitreà porleiib 
Us des noms ditTércnk quoique faisant partie d’un tout 
unique cl ïnJi visible? ex a cto ment pour les rats uns mêmes 
pour lesquelles les hommes oui appdé j’mi des rt’vélaleur:^ 
Jésus, I autre Mohammed, raoire Ih.* tïAb — «u Mou de les 
ntfiuinürsimplemeul te Prophète — c'est-à-dire à chujio de. 
1 igooi'iince *U de lu fai blés se humniues, jucapaldeâ de jétié- 

■ 

Ij \oir Is Jn h^§ Pïntftflt Aâ lit âf/jsiün jï41j. 
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Irer te wcrel do t'Unilé d’Esseoce, de t'Unité de ?î(vn», de 
rUnild d'ultributs, de rOnilddes ibuvres de TÉtre Suprême, 

l^a ITTCUTC en est en ceci que Mohammed n*a pas soule- 
tneul produit le Uornn; it exiifle nueal île lui le recueil des 
paroles qu’il a pronoucces jles hadis). Ce recueil IhiL-il au- 
lofîliS? Certainement el sa TüJeur est légale — supérieure 
même chez les chiites — é celle alLribuée au Uorau. Donc, 
ccî M paroles i» sout uiuvres divijaca, elles émanenl du Prt>. 
mîer Zikr, ellus font parlie inlâgrnule du ta Itévélatîon Mo- 
huxuiuéitique. Dès lors comment raudralt-il s'exprimer au 
sujet de la produclîoa Itlléraire du priiphltle arabe? U fau¬ 
drait — - Tenibnissant tout entifero d'un seul coup — dira ■ 
(es fetullea airacbéas au livre de Dieu par h Prophète que 
ses contemporaios appelai eut Mohammed. 

C'iist ta faiblesse de notru onlcudemenl qui nous force it 
distinguer eiilie ces deux .wrles d'ouvriigcs et nous conduit 
aux discussions d'oh sorltmt tes sebismas. 

Doue « Béyan - iisl b- mut qui rouvititil pour désiçaemn 
nuvraîff quelniinquo — arEilie nii persan, verset ou oruiiHuis 
jacuiaioiros, Uhotivés ou polémique — sortant île lit plume 
du Itéh. FA le mol est admirablement rhoisî, car il n expli¬ 
qua ji — ou du moins chorclu- h expliquer — 1 h procossiw 
(las nianifeelattons d inné s précedeatn», Il les réunit, les re¬ 
cueille Uiutes et en fait sortir la notion exacte do riJnité 
Divine. 

ilependant, s’adressant à des hommes, le Il.lb so trouve 
dans l'obligatûiu de leur paHur le Inrigngo deiiliommcs : c'cfli 
f.Kurqmiii •iinvaul luniatîfere qu’il traite dans chacun do ses 
liccits. il donne ii cdui-ci un liliû diŒfirüuL, Une encyclopé¬ 
die, tmiH prétexte qu'elle est divî&éa eu nue iniinilé d'artî- 
(des traitant des sujets tes plus variés, doït-cllo être considé 
réfi comme ne ronnanl pua un tout — un bloc? Perdra-t-oJle 
son litre d'encyclopédie? non certes et it ouest do mûme 
pour lu Béyau. 

L'exem^îre dont il s'agît ici a èU^ corrigé par une main 
inc.nimue âraq tout te som dont les Persan# «uni capubles on 
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cea matières. Lt* texte en a été relu, cûlUgfi avec le plus 
grand soin, et Ibs ratures, les sarriiHrgss, !(» tenToïs aux 
marges, dniinenL uiu% idée très aeUe de ta Tacoa dunt le oo- 
piste et son chef ont agi. 

CepenUanU a la llti de sun Irax'oil, le copisle, laissé 1îbn> 
quelques jour», el ayant reçu ti copier ua fort i^oliime conte- 
nam lieux euvragea ilistincts, a'ompreasa avec la belle inisou- 
claace qui caraclârise les gens de ce atelier, de copier le 
second ouvrage ii la suite du premier, sans laisser d'iDler- 
vallo. 

Le Bûyaii su lermine en eSjot, an bas <in verso de la page 
2S4, arec ccllu indication : ? Celle copie a 010 IcrminOe ett 
l'nn tîTtt pmrrS, liî. le Ministre ». 

En haut de ta page 2â5 commeuce h copte du second 
leste, ce qui HOtèné coite anituUiljon ilu mnllre du copiste : 
« Tl ne restera pas caché suii. gêna intelligents que ce texte 
qui est au commeiicemenl de cotte feuille ti'a rien à voir avec 
te üèvÂn tt. oL it coiiiiiiuo euexpliquiiut que te BéyOuot lo 
Nmupê-el-Rai, reliés eu un seul voImueF avuieiil OÎè remis 
HQ copisLu et que cotui'ci 1 ms u cojiiès l'art à Eu suttu de 
ftitiU'e; ce qui riucilc eu terintnmit Ti s'écrier ; « Tant il y 
n qti*un croyauf, an Eéyin l'a étnit, maïs qu’un autre ouvrage 
se trouve dans un inéme volume avec le ttèyân: cela cal 
contraire Ije lujustico et & tu toyatitù. » 

Cet anuolateur a constalâ l'erreur du copiste avant que 
l'ouvrage uc fOl lermîué. ta «econd texte reata donc incoin'- 
plet dans te manuscrit 1071) et fut recommencé, et cette foia 
mené ?i bonne 11 ii, ibuis ch qui e«l de venu le munuscrif 
1(171. 

Ce luauuacrit n'est riuxUiîro de lu secle de^ RAbis », 
tuei^ bien l'histoire du Béb, El il semble, jiisques il im 
certain pouit, que coilu histoire ne soit qa'uuu iuctdente, dons 
la pensée iie i'auluur, puisqnM nous prévient • que lu but 
primnixlial de sou écril est l’étude tic l'L'uilé ut ccUn des 
causes pemnigres cl des causes duales (fui saut la liHsu 
méuiG de la Utdigion. * * 
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L'ouviuj<e dâttuit! aluËÏ : 


^01 |> — > 

Ce «liïbiil e»t caraclériàtiquD et {ternHaderait un gros tq* 
■unie dt) ooiiununlaîreâ i],ue jn n'ai pas l'inlnntiun de dniim*r 
ici anx leclcnrs. 

^—>Vi 

Je fournir» simplement quelques explications (rëa brèves 
qui. s'appuyant sût le titre k Nauqtet el-KÂf », démanlni- 
ront le synebronisma entre le titre même et le début de loa- 
vrage. 

Le point cbI le principe de loiUos chosest il est — comme 
lu cellule — dans le développement de toutes eboses. La 
Vérité qui est Lue et qui coorl fi tra vers les mille aspects de 
ce monde, est donc assimilable à ce point, — in a vérité » 
c’est-à-dire le PropbélUme, Le Verbe, la Vérité Alohammé- 
diqne. 

Le premier signe de ce litre, In premier mol de eim Itire 
nous sont dès lors expliqués- Le * qui suit ce point a un 
doubk but : tout d’aboid rappeler que le Point a cinq de¬ 
grés, secondement invoquer le Grand ^om de Dieu qui est 
J* et que noos relrouvoîM inscrit immédiatonieal apres 
le ** 

veut dire Lui et la formule i 

,j.4ÎVi J* 

qui veut dire Lui est rbaccesaible et le très saint, vient dé- 
lcrmifier TétroUe union qui existe entre Dieu et le poiuJ, 
entre le Père ot le Fils, entre Dieu et le Verbe. Elle délor- 
lume égalemenl, d’une favun nette et précise, les preminr» 
atlribola dç Dieu, qui sont riuttccesstbilitâ d la aainluté. 


A ritaeo^ m iitnn ■ tuijA o 73 

c'ejil'À-dIrt! Aiùi Action d'itra Enacoé^dhlo 3 Tt^trâ, liorf de 
tonte atteinte do la matière et de tonte compromitelon arec 
oUe, PuiSj euit ta forniuU) musulmuiie qui dûiine le nom ^ 
Ûlon et ktiii «xQ^HEcatifs eoimua. 

11 a>nauU ili^ lora que Dien ne peut être le Chaleur du 
monde faible, ce qui no ns est immédiàtemenl cônftrmépar 
le Üiro mémo du rüuvraf;:^ t Koaqioi el-EaJ'* Ce Kaf^ L'au¬ 
teur rexpliqiie, sü rupporte à la foraiiule : 

Sots et cite lut 1' 

miui conilnoanl ainsi—qui eat la irérileble tiiilnriobà- 
bie — quec’oel le Verbe qui coualniisit ee moridé. 


A. rSicoLAS* 
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Theoloçiacl* xydiolirlft Vii, rrnabuf^,' 

»r, J. JiflMw tu tio>;daaiKtri,^ tti hntL 100(1, i». 117 - 138 . 

—ivoire juitour, en fl'Moupanl prènôdennwm. j, 

.iB lit pümb « de l'iropunse nitgituM<^ p„:„, ^ în««fft, *wi,i 

fiom du «ulte doe ttortB, k, deoi „ ia«&l«n| de près poiant « 

□»Ue De ndrait psi- »ïft: te eulte de J»h,è ol eootiU^i „ 

«» q impgfue, «. Frey, i te F«utlè d. littotosiit de tïgtmi, 

«DiBno üoe thesB op|H«teBà «3te de M. MttUMn. doue œ, (,*„a irtemi eaq- 
saur* 4 te mort d nu eoitB de* iMrtii, imt» eotear mn .tenir nunnd» et 
opprotonmr dareolJ.^ «me quitter, dva le oou™Jo «tude nue ddüb eijïim* 
rwif, en «umnl prûinljiatejiieiil l'aitTfi^ tte mu cuakedicUtir, Il «amm-nDe 
per ru»y. bmdllte do dêclrfnr Jm Tétemnnte, Mt », d* rfaml, gènéttteTneal 
UDnb»f&ri mmnüi r«pwafjHi pesiioauK# de te ftenteur. (te pâlot de eue pem 
eppormumal e'nppuyerraf quelqu» exempte* blhtiquoa. mii* qui dninal dtvi> 
rncUlliü, pur d'ouirm ennipte*, oè 1*00 wiit que «ei oeef^ mt pluiAi te «gnr 
ijüoa «e saut tbeiulanntde Uiis, rntt duus le d(uil| sait dnoi d'eulme ou. Un 
puiutenf de rueagr mentiotuie «tait celui d« et T^tte du eu on M>l ( de deuil 
qui iTuibaJteùt d'utte mentera po^tlre caqnnl ougedt dêdiirtr lu «iUjiwbte 
liw mprtecml^ ijot nigMimmBnt, qui rmupteçoit lé vetemcuL wdluAtte, .luten 
nuf pournti plue mellrr, poroe qu'eu «tau dm, u& Mai d'uliiuiileo de Oléu. t* 
«U èUùlivuteitejimaut te rdttiaeni primuif d» Hébmui vl prit un smtmhnt 
«itte ilw» te inllt. Il Mut doue tout in.fjqu* pour te eulte d» mort, 

* ». Mellh» ouït eu omre mwuTtr et culte dtite 1» umgut , «eluî 

dt «^«.arnf te nanq* et te lâl*. ifWnr te» malter* ti do te (tepodlter de m» 

!»«..«» M » pu „ Uw « „ J, „ Ii,„ 
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dm ûàm 1^ corps QU de ^ Il ^nss Biims qu.e la jçAnB w Umtvill 

prtmtlivffïfuïiil en rAfpçri at'v cuUà «lei merlj. L» Utwt dcf«i^ futjébm 
fli di refisi mort* dm VAh^Ikb Tesumsni, moi pour iui hMiîfiw p'aiî 
AtfOTiil t» f^i r[u'0ii nlfriJl 4^^ fcurridM 4 etilu^ Kfinn 

nhumt H iA i^^iHtiquetfEii raJxndfti blit i^îe« faiARiirts^ [ispiii|tuiïml 

âgnlfnirant^ il'ipr^i üâi^ rBdûTvU4>ii du kotlllà dAtiiâ^rfB» 

h J. i'. VWfltnn Jr. AVArrt^, SîH : «, mW, p. ^22]&. Vttli^tan 

craii HT 0 « RoîLocb quitÿ CDU JV^iti.t sn, h., oiai# bum AitJL* xiïi^ 

doit Ëtro placé clirgntolo^iqueaiflnÉ nvant lei nUaipitrfi ix, x ol car 
dorwfâ oa iüiTant dui cil iirdra» Mxii piu II* lut Bffinhlo qi» li 
3^ onncîD d'Armxcrala dent porte N^h, t mii ^ol iidg erritirr rH qu^iL Fuutnii 
Iir 4 ^ ^ ijuié<i. U ponae qoe !£$ fiH dixn^ m 3â[t parce: que le recil m 
quütidn eu irou^ par emiif è It lïA du ÜvrOt eu lieu d'éïre I sx pli» nim- 
retlu* 

M. Th. HoutaKafi. De Hsbrtam^iÜ^e Sinieh-TtJi^^ 19Ü0, p. 3li^3&L — üd 

orticli} n pcloaLpeiflmeiU pûur butdift luntanlr lu pniaLda tue ilx Ë. KAoi^, qtiix 
dâËmdu, dtmo m liïwl opédali» t« cxjoù di? liü liy 

iffxle iyüirsu 4d Tl^îe^ùlalfé^kC ilâeoŒnrtxjoii^u'û^ enutra cüix qui nûint gi^Uv 
ur^gîuallti li pn^ictiidicU qun cci frxgyientx prfivîoiuuuit 4*uiie du 

Jlfte «tt quaBïiuR» fuit» Aïl igc« iâ« lu Bible xpiaque un hitïtiHA lulnua- 

iUi|ye. L'oideur niisiirti ioiUk^ qiüB \m «riKumoAU miê a.tmiit pxr U, KiVntf 

Btnit ioitfi jT44f* UHU pfoUsQit et qu'UJjici {uiv d'uitne# études loi- 

ghUitiei pour f^aottdra» d'une macièn! xâtiefuifianUj ^ pitibEÉme tmi x^ito cui 

dufuim Lecnpt. 

Xh- W. JiTfDbçU, li# trtif ifi Kk^lefiwi Xyn-XYUL ÎUiN^ p, — 

L’^nlleiir prupiiBc mi une uouTeiluxutuLtun du problâmelfïtArJuri i|uii prôseiitetil 
fei dota dMipllrre eu que^liaiii du lara dca JiiSM d. qiu 4 dêju ioutaut ^jcaapê 
kofilique bibdquir^ Ü^iprea luj» li iMJt diBi^ugut^ iïitre un nêdlpnJUiUft où II 
ii'mI nnllümefH quatuon d'uxt L^HAk ol un iutro ûombiiièpJai iird oviio 
lur et 01 ) an Lint^d# BulhlêlïHin] jano ungfund rétii f« 4 io perdes pnncipulBB iSr 
ou reelt posténeur Eortianï onijT-iirm. t. puio xviu^ 3-*^ 15 ot liS-20, 

lJr_ J, C, Miatuos, Jie dO{^kpU>i^mrintj (jÿ Jiriï/i. lUOl^ p. 22Ù^i^h — Citte 
èluilû es; mu kiid un oooipleinuat drt eflJlü ^hi mÀnio buIput uiauliimnéc plui 
huit 9(>4ii tïD litre un peu dlidiirirht.. L» bui en iui êg’tieiii^t d^Âl&liKr 

du oiilLfFdHiUiirb luu sud ilupouple fctébruu. II. GrtiJHixui Ufftnl cipois^, 
dxiiA lin oufrMqepuii vu IflOù, un pmrit do sua u ueitj] de M. MbiiIiob* 

onJul^ a euituui b» irgumâuii du nouviOttU untaijitüjuif^ O dorclef, 
pour mîinx dûrwidf» m U44iw« 4 ruioun 4 k tbw ïadkiie, i^ue la* limilil» 
iioût pu cru i lu aunïninue dci iminii c« qui türnil flxiufialkinml randa 
impofliibk ih cullxi i\\f eiuu^. M . Matthu t4d4rr dfr nHlrc4ii]rr ooLto arïBuf *t 
ü'iuU'ea du uièm* ifriirc, # 
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KEviti: DI LHutoiJiK JIZ5 it»:Lniiiirrà 


ZeitoeliziJt ffir dîa aittestcmaiatliche 'Wiasen^ctuft 
40ie3Hft, Btek^r], 

ToriEy, ÜK hneft i jfaw. J, tê. IftW. p, ü4-i4?, — Nt.ir» 
Aul^iir, QQiuirtAïut conitte muijqjirii loua îea eiuiifiùu pvur icAtw 

*11 qnBgtiôD, pronoaa une oouiritiln azpUiuilitm, Dua «w liut, Jl lutti 

iftiiflnJ I, lO fc' [a «eoonde ren/ttriu^a dao» ca miwmui *4 fiau à la pr*» 

jmîrTe. caandjji» gij aaoitvaat fcit. il aduiLEat ««hU*. rjut, U» .(Jsïiï laiitcs <'airtrt 
rt» IZi Mwnt J.-C. Ït ont pour ljut J«« Juif» c^typliafi* m CA.ilt>nsi d# 

nou*vau k 1^ il* k DôlifitK», dcjâiiti»riiHir«iiui»i «iniata at aiikbi««; que i<<m 
•tlrea tto rûtii paa à AatîMhü* Ëp^ihaiKa cl a Joilu àlatantHiii, «taia à 

cÎMûüütdiiflW Jti «g Ht à^AûkuUihiu, \ qtt^^ïei pnjïîwHuwii iIr deuit 

witfcüK iliJîfimiUs. si no4i du ïiÉiküliür 4s mi^ \hv^^ furajij 

wJtei fln béiiTi^ Al ijuA cet AulSùf hei i turluitei en tnijiL ut 

jtrt)¥îfiiuii:nl £1111 dtiulf iiAi à*uu fAiiasaUï. 

D. èlox Lrt/li,ri 4liAfnnrin Rmii aim lincriA liJifiLf. IfiOD^ 

1*. 2134^13. ^ ùAi K'silkur eherdüA A jKau™^ eoülre H. Xeiliiï^ 

4aa dftifï fofsiûrtA en quiuUciEir Jü prcoai&ze ofli^ ua ieiie plu* n^uclrn 
fit AoiniBA itiAilJeiii ipifi Is fiüCJtiQ-de. 

Eb^rtuml BaJiminm. Ilir Teriü^dAàrAattf tkt Pesthila =«» Itucfci; ijnti 
Uu- T«tànt(Æ. p. SM-yOT, - dal iHicia m 1 lu fin d’iwt. air» ü'aiUfaa 
lUjè îignaJéadjms cette Hevui» tU XXJtlX, p. ËQ3, M y LT, p. i'«. g - n f j 
a#t amâDd 4 ta qqfr luifCrËÎOBau qu»Jkua doit Ati'o {«ia» eu 6ifku*e 

«mBiili»r«Uwi pour ta enliquady luitu injtuicnkique d* k 6iJsln tieliniquc. 

tkfoti, tuiiiiar. iht u^4f4(tù«Aeu 6'tâDiiiw. 1901, p. 44û, — .Yuior lUkiMir 
wiomeDua par jeterqueü)ue Juiuièn torlea tulidiTÛiuue iles Irihu*, e'k«e-l' 
dire aui tua Ikitilkii et lea claiu, qui iuuûtuut lu idlu {tritirlpal, nuit que lu 
Hf iuïLts ptaïuni dea noniadue^ unttia qun iea tribut na gwqnBfuut leur iotpur' 
tança qu'»»«e les tui»pa bktoilquüs uliureul alun irutiiul du ^auiteurs 1er- 
ruoriake, a la auitu de l'ilatiliisBiiiunt J» iiraêJiiea «a E'ateuliiie, «pli tt** 
iVpeia qae sucdhiitreiuiut. Les euvahiauiuB adyplénni, «v*^ k unituni des 
kdigèuea, ka noiua d« iuiita vUJj» ei du ditrèreiitcii téginnt du pays. Lu» 
aoiua de eelliia-ui lumrttm. attira â déalgtier ka iriUut iKraddita, qm ttaiaai 
d'abord au nuukbre du di», luda D'^tudt uû ch rapport utm lanLt quu par tiaïjil. 
De» tort, Jara^t «t Juda, la» daua prîanipatua pâjüec da la nqtiiHi titbrciqua, 
fufcnL iEaiM douta eowiiiiRa «uniwe des trini». Juda m duriBl ua iUi dlmkî 
qti'oprêBlu Bchiaaie, ou euluKlft pardit m injporlwwe ut Jui iqAido momBataftê- 
rnaut le raaaai du «jaume d'taatd. tiui duin» tribal Ugurent piHir tu pruuiiiifa 
lui» dant Cm., XI4I ut wut uu pndjiit l«it Ce .îliilTju, uiupruutl am 

di>u»t UHfi» de 1 auuue, nL en euiuiaaion anw la diïtajoo unnonatc lULfiuJudu 
(utAMkimiJU tJ JiBfî, le). La géarJogL: du ceaintiua, de dut# rètettie, uuipuar 
pu lut de ijiiuri AbrahiitL, laaoc et Jacc|}, te prsinlEr paaejuil pour Je p^re 
d'isradi 4 llêbvui, k aermtd | ikersclieba et Ir Iroiakui# à eiiJiiti. 0« eonciU* 


MTtie tiK 


Tî 


CHT TiDfi mi Um tmif |^rbz^li0i |»r un Uïr fiEoiI^. CMiû 

GfiiiiTrtGafflîm wtwùl îl- fniili- dmnM J 4 Inoob dEvmi it pr» 

«Ikr^rt iJh tciulft ^lË Ir^bdf imni^litn. Ff^fiTitnt d'^kiïnpd rtaïiff \i. iPiirat jnhtigio 
du Feoliteu^uo, ék Qft iwmW pi IH âa% dit mi7 mâ^ïe. Il «si «rnwifl ^ 
piitiw mit triho# furent d^abonl n^icfeniiei^s pif Itup il^« 

tmrciiK* i}ui! t^uf marrag» iipiiflftii S^finiiïD c|« dmi tnhiitt [s p^ui fiuîifa âla-nL 
IbmrèB pàf {i îmmu oi, U pHii fbns par la i^n. ou It plus îlluiPv pur urnt 
r^mniü Uilitiiiie «I las aJltm p«r 4 ^ ôOtHïubiUïs. Les Üaumi'i imit 

pTflmfi^L nfh»£^tre9 daDS üüe j^éslûf'iéi^ pan^ qur siiK «[Iss 11 tUtqiL 
pas dii- Uli. Lm tribfig Itfàrlüa Durotti Lpujçtirt ciriaAtdéfiÂt dn bla ût 

J ioab- fclimliîDEEiil l'antpUT twsàm wufv lyami 44 Jieob «I 

puLur^lilflir ^u» lijtulj lUiipnnühTïiifrn^ it biMU d'dâ #ririi ad 4 iiË««t 
i^ui îux vu iuiir» Kr«« uii %uXtt> 4i«Ui gdtTP diïule iViin «bm kriAlüu* Uv 14 
It f4cll dê U Cnti^se i>b Jaiu?bïi|t|p «vc£ 1 ^- 4 . I» 4 f, dtf mâisfi, ÉUlÈ Jifu dtmt# 
pddidli^psDi qnf I ImiN, c^'#gt tm yrof ^t^jeiii! dénud i|a 

MpUiI Itiâ pvfihiirTrti-r'j , f|uî> fut Jqi^fjibii dgr yitn uq Eiioplr 

ûém rînfliif^Tïr!'^ Au Hïnïnlhi^iqiDn î^MitD. 

Paul \<kh. Dn> Hand^ulTf/ÿv»^ Itim Op/kr^ * p* ÜS-fCrD. — û'aprIamiLrfl 
tuf an ianvtda, dp poaer Ml milii lur Ti IMb n^tinM viftima azpialofre^ 

frÊ^mAit h InniiniEiiaa du péobé^ de rimpurtt» f?t ùn Ta malédielktn iiir r-nUf 
TtJsliiwf A b qu#qt»aii, &dd]iii«il|; ftloFt cfra Tiaricnia pouïtimil Ætip oSbfkt 4 
JahTB, U r^pntid qua^ pfiQ3Hlrmi?iil, cgb vlcïUai^ ne fticmi pav ulfaii«£ à 
Jflhrâi maiLa i ii?a démona, Ki à d'autfa* vküinw or iiopodait égal*^ 

liïflni la main» j 1 ppuaa ijuit fi^ètaii une aliupla iœilHlijnjj mnlïSiïRÉs dr 

cïïiii^irftinl bu tJeiiiB-pq Biplatolra, 

SlAJfr, rKr KnvbditvrA V£u ««{unKin^efcm 1 . Jîiln, r. /t-». IQOl, 

P' HS'-l-W, — U. ilui^ üTti Hiitpîm «jo {ianptH d'Iiindi, ttiiBi 

jfuljfitt paf ntixlftlpa wfifigu» fll ^gypljfflït posr reconitniiff let bSBBiDi 
oi^lnJet Ü4U91 imfJc !«• tdxl* nHCDiioii^pA da 1 |lfni. 8 wn qH« d'antnn s«r«iiia 

lùcnl Eiit»î dynt e»l|,e toî«, U imil danipr raconiunra mafatgawit qo'll i’«t 
iroutid 4 s» irtjfll «l t|«* dcBï butiiiB de « g«ACe dropBfgrte ré«einiiieiil 
<i*n» Vu* d* (Ur^Fv jiftiirrnt eider i eemjrgf sqd erreur» ■înit qu'à ttikux 
•chifrir »► biliTique mn queadoo. Celin^oi iîiMt àtn ernieMâfé oomau) 

en* MmpîCutwn dt deux tsxfce diffiir«nte« i* nifipnflul: au oiiuj» ubjrt. CtfL 
^ que uoKi' eaviBt ebanilifl à dfiidoalxiur, eu «utiUudaiU Jp i qb uw- 

tel «ai» «O Jqrt Riiiuuüùaz. 

K. tiudda. Iht ttnpüir(rlli:hr Bf 4 £i!iiiiin)f <{<r lsi/ed^<ULfV HWI, p. 

M, burtdt, rei^radniiael. paniellameai uu afticle plue Biuiaai pAm eu auijlaiit 
Bdercfaf) i àibblir, «anlnJrHWAuà à l*Bpln!i») de H, AtRinhetd, quâ l‘irdt» d« 
Je&nS àliii u«] ouJlre et nuo un l;tdiie, «emme le •tiUtieel et detniar, 

Witllya ri AnoM, TUt tiumfHiiititm nf t^s . a. lOli, p. ÜüS-'JOSi, 

]. aulBiir’ etitiqmj d'alietil lea eaiaîi flüts paa MU. BlâkcLl si flituktj pour £i}7u 
quor it texte duul jl a'agll et oA iU ont foui» Imuver un painne alfdtabàiiqiM 
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ttlrrà p&r eapiit». ti nosimailL jf Ji ils iJt-GEi «fUicEttn d'ua |a1 

prêiuE, Ublu. ii AjiiM lui, Kilu un |in>vittitnFm pu rln çiroplièivHihDm. lijjimM 
D^B^Iftiir pi^léüîrn/^ b-b tm<tiiïEUU pu I# «uûuiifUiiîiüBfiïi dii iLftv 4# ^ 
prophistr TTiqiiiHtnl iitiiïiuia&U y ijoilta eamiap mlrodwûkin de^ pflni« il^un 
fKirtijc ilpiiBlMiMiu» #^1 tl'iulrc^* rénuEUBoncc^ nws 4t (nmcitre *l a^iii «n 
düuiirr du wiftâiï iiphibtiÜEpit» ilrt li plnpAit 4 a Céê «ddilhin. IL tt llvtv à 
liDB Muûjt irèt dËtiMUft dfe lit nmîTènE pifur ju^iïtfrf « du fur, 
âl^n. JtÂniff J^sm nm MaU Wftii itgr TucÈ fiftn $ ftuîi, ^t-U lyui, 
— Cer qnétrpïef pïigv* ùnl |>nnr bui dû ietrr nuà ninrrÉlI^ Imuièrei 
fs-r tiË lŒxtï! ri L» Südiü r»i m qnfiruini. 

H* l>Fr £i\Nai4ibfu|tii^ Jr# iSOli p, 311-51.!^ — 

M. HolEin^r lai üo nDUVïiiiu pLin ppar Ib fMOTtiimeP4^K ttr lu Ulilf. 

dtfi paim da pfopcmmn. 

TlL5âLDgiECÏi« Mtidlea nnà KfEtü&«ni f(ïf>Üiitt P«rth»}. 

JelIiiu Lff. (;Aara^fiTŸ4J']l fitt dt'nf Fmnititâ iîiu6i tftftl é^tr U'aniffiiii]]|ÿn în 
i.ui£&uuu£i(;nu ISOd^ p* — IVotre tuLrur, aït'fvsE 

4t] carmd^ri^ dramBÜqne iLu iïvr^ difizidir A ^^tirtk ia pEvitifr^ #iï 

dnmuirLt i-rnb^rd mir ^mclttniüï|uft dd:ï iwi mat d« HJiphUt Bltdvï irl 
Tflophjir. n p'ppplifpie Aimmitrur fpmibAPmi dVcn: Appirràl^ doEUf vëi dlïnoiuB^ 
«43iiiii];ft '\mn pËrïfiuiuüit^ dlitnliïbe rL tdrfr nmrvpér. Paiÿ il ir^âETnrnr de nirllir 
NU 1 inliiaf Lr lLthhjh de h vib imÀriimrç dr Job, par toi ucc^isatiune diïï^ 

renten vl dutg-i^ canU-r IuL ; d'Abijn^ ^^umiEeuïn résigofr n Ib 

Tofuntâ dn Diru ; puii râfolt* v[» pla^ eu piui Darertr eoutn; %ûTi Kurt. 0n 

d£B BccuaAl'iQDs ih^u^ïëei flr BEDu:^ qq>k EnmiïBt luiei"; «itï!a point 

culminMii «L iràoiphe du martïT, m diApiim w, IlU pmnBltAfîL de rrramf b 
•L ia# couiijiHfBiiooft tifiiklaa pSuj iî^ïmee. M, Lr-f lîfoit mêiuo |H>aTuir laiiîr üt 
indtipiFir^ rutrift i:*! g rotule e fDülBa softüfi de onaBceg i[LiEirniËdiium6_ 

V. nj=sel* &pr iMiîei* hcbtüisfsh^n Frtuj7jumS0 ïktaheê dcsu* Sir^rcA imd 
lArr 1900, p- 3fï3-i03, KI&. 5 U j lÜÜI* p. 75-fDÜ, 5*7-54^ 

^Nolr^ Bnlrur, d^iii U Bibls dr KAiiti^aü^ a roumS esiire nuïém Jm tra- 

lilU^LÊuü d« ri^&eJâËLaiËtii||U[t tl qui a déjl prij un rn tmirl d TAlinn U* frapaun Im 

dutuiin Lâbrou th Ettrc d^mrortu ilorsi o0rË dutâ «rt AribiüB mullJpLs^it 
éÉ«udLL>, HEIJ aiLTâül uDfl fiulte* imr ètnilfi Ap|rt‘flfi!Ud3iHi des auirei fr^giurnU dr 
cm drpuU : k k Mw una Lraduflioii rl uq nnEmUEuLnir?^ Dftnt 

odi^dp Al. CDEupan umi toast li Trnîou dat SeplBUlOp cé\* dti h 

PuthU4 tl h i-iü- Mhmu. L* iiuilr- pfc tu ffcn df e«i ètuJirf, miff^rmaul 

!s cûnnlufnimfl du Ikulruî, nt» p&ttmrïii Hfm iififiM au i^niïdli'inttiem qué plut 
lortL 

Uiiwig tîmiard. und r/cf Pn.&lriTiji Jn- Tftfndiree it^ 

.(^1* F*fiiiiitn ^r. f/mJ 7 ^. (Wtil* f. — U'ApftM IL Cuwd.m troif 

Pmtifflfi féputnlbüL Atk braâtn de znvDÎr romn^ut U et wni ptuïto- 
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riiïipî<* ioi[BiiouYi^iht]UFettitEïrkterriV,nûdli ml 

finoqufliniiifllil nmllietireuK . ft t>i)ïtt|l] qnc ohn^iiB dcE trais oiit HilüttaQ 

différent#. Lfl Pituuii ^ s'oii tiitnt «itcaht &n pjMi de me dei irictmi [in>. 
P-IjjlLëï. f|ui tnajmïetiL à ülSi féulüajmliiju pu .elle du utiaiie büÆiiineï iknJi 
fil Haatiilii. LrtPftrbiiiFiR 1.0- ^anlribR, ilüte^ lTiüid pOîtèliBüte^ mi j^Uc 

finbviEtjQii LFeiirLlenDêllM Melt i!A|â àhf-'uiié? eL eà. i'un imU rawieti i|ue ^ 
juetlee dlTtn# n? se muilEnLiui ^oa tuuit icrit dEite J» r^ettpuuJfi des JusU^ 
et lei rfift iS ineriiw dsi dttmiitleer vît. AitBii le pselmiAtit ee 

t"ll iKitrn^uiH les jostËS tft le* oi' iIuiaU mfiil ^jplieraem vatiii â fe 

leurU ft- ft «oliiUfin à W efrirç, e ai .|ti# ilenate» TvçDÎTbftL f* 

eli&Utiktfit ai^EeiUcEi k pir T44t^tntiBtm«si, ien^ f\uï^ les 

mni il* ce ion, r:# fjpî ïtaprfqtirt im «ïimaascfiïifT]! d'ee|)ViTSiic» da 

tfi He eLfitiâlle. Imlliq In Buïiné 73 miît|iie un noureeq pnigTË? î ndnsel 
Attirel l'njïëantfEieiQcul rîEal Jé* mikliinlf et U tis dkrnfJU dw il fiït 

CH noftrero^drtlr ijüii t* ceauE^imion sto Jüaa Mi+ dfrjà sni h torip I* mefTl^ut 
pBJUj^e ÛB cf^ux-ai ri que e* «Km rgiiemtinl leur rillailâ ilmuE Je s le 

ftduie. Noüs 4¥fm(ft dofle kl nn point de nu» r|üî liépaisa ttniL L'Aeîci»u TnBüt- 
mrat ai téTspproDhr du poïKl de me cbrÉùen^ 

Lie. tii. Beeboirr. Bîe lïrcipAclJieAf lirfLjitrdipJ ISDit p. 171- 

— M* IktJLiiiHr p9fi de riika le p4»|ibMe. Ëiédnsl ett I'db 4b «m 
i^tiLi ]ps eiégèto ontlj!* momt Idm pninprit I* pim ttiÉcoiucu«« Son ^CtirlrilaiL 
TépBirr CB InrU U cbtTctie 4 EotiLr* mu rtlicf k (Ole i|m k prapJiiMn emU à 
(wncf BTut et *|if4e I* reitts de Jénusleis. et h mamin; dnni il ira eit 
iu«^iiiU>, riMfii e# GiO^ U. BwsiHr 3iiec»iil?i£niniil \ttuïm L» ^mlk* 'le n^trq 
lifter tiduml lie Hifiâf et RAettït les mntik ipii «nt gnîdà k pMHfdïak Eiimi 
U fdritétiae de inn ekii cpin Ix mlimr du l'ttiaimddst comme lî^ d^tlUlt 
àt H profdiÂLiei. 

SlttHyeret# mil. ;rifra Btich Tûhit. p. 377411 — IJans lu prcmLérti 
partie dt cTûiU eiade* Ftûtmir nmJjts le litre de Tohm et ïitiguEiL 4 la. corictit* 
don tpt'il n’eji jm dfl cctnpîletJoïi^ ui4îM ua f^dt bien euH il’im 

iiaiil k J'isîm lui, ca liïre, composé «ms douLc enTiMMi 3X1 un trâtl 

hûCTBÿEe^eit trop nititbque poor 6lic tiHiplauieaiL CEnpnutijl É lAiEmUtk54i popt^ 
[ûre. Dent le Hfcecdé piJiîi]- i|a eoa ü k'iimiipe de 1* prottucni» du 

rnniJ de notre lim. 1) éèchte qm ctlui^cl a^eat pm* île 1* piiro ytieire bI uii 
simple predmt de llmtfnntliunip que rtuiéu/ eu imr* puU/^lei éJrauttHs w rfr- 
üdi dmi UtrtditHMi, rndt Iru turi ittimTxlIl^, détEioppét tl Brraipit bür»- 
meïU, 111 applique t rMoneülunr cet âiâui>iim primilift de k • taliir sn hh- 
eOHEuil 4 d'tuîree rteU wmbliiLiiffi f^mfus •» Urirst et m OmdtnL ÜklLe 
camperatsan Vanihm k h uacnliitdgu que lym fFfOïkimvtti d^uii lÿpn tmique. 

J. MeiüïiüliJ. UU Utile JuAuié*. lUOi^ p, 5â34ilï, — Cel triiéWi e^i lio* • 

titpanjin ^ Géliii de K, HuLtife cU# p|m linot, kjui^liiiil Vwhr de JakH. l^n- 
imir y dètaüd !«) poiat de tüa ai«e de QoufiQdim ùtgmn*sui$ ni Lrad 4 pmuTOf 
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Üiï fisttie ok l'kibtdirb 

«ijKoMt f^nttn irotifî.jxïixvijt ilFfl un Irûtie *îil Disii tOïti ôû êtaol 

tiD Do^ne, 

»iii]ja4 Uf* if II** lErIjü ruHi; drir KtvtcfHft Uhv^ fn rfpn «jr#- 

liLiriFlf/n ItlOl, p. 65^-309- — H. iytni iOUlFRU» 

dnni ita «ipiJKLEkiB paru en lUÛO. rdpEnlod tléjii Muirpui èmli&p qui Sernteitr 
lift JtiivË ijiLi Urnfr dans uue sËrii^ da textei ilu Eiuiïd Ë&r&H]^ et ^at 

cd froiU pMsrss qml piLtI'p'fiL iLahi Ecviïfp uiï^ Qiilro iiDteur irêfend ctmlm ïüj 
[a pu Loi dtf ttLfl iippte^Aâ, pr^lfjuiAQi qun rupresaitsii eu quüiUon dti 

Liüimda dl qad lii ne ïitnmmii la ÿiijil parlant dULna la chupltra 

frilêp 

BaTue bîbliqnô Interaatlonnla ïPini, Vktar LecoîTrr^ 

Aibait CuajLuiiitu £fijiLn lur CEct^tiîiàsiê^ 1900. p_ 30-44^ ^ • 

^üid^ ^urtonl iSi Ia queüian tTntitbenUcïti de nntre Ikit^ ËTtvff 

&u(^GEi:fivfaneitL 1 gujel- In IrAiktIiiiiJi Eit Ibiun^iL^n da J'^fil liil- 
nième^ k*A ■Ipf gàurEü, Ib tira vi La kn^iie de rdtüriiniai onlSn In dole ils t^pn- 
•lliuTî év^ Uw. L*finUar errlrt à k cfiaeliieka que edüJ-d fuî iîümpnp4 verç 
»nnt dl c^im^'cel pii: pure (!elinn qui keonlenu eii nat mU <Ijld« k 
hnuiJ]^ de Slloniûn, 

J, TiHîiird, JTyimnitfaf fV’fli/lseiirJi ArfftîvilÆ r^^ V^U^imüqut, pp 
dùi, &Sâ-563» “ Il J^^l dei iï^iirtru daptiii 1^^, ?ïûU« 

nuieiif ranùniÆ wmipptil lurecd filtM cfs d^uroiVïê, i qnellEi i^turfes eliov 
nm dünnà Utir, qfïeüss dïiitiîSiiefii ^ *oiil èkvne^ i et enjet, itnni f tü4 îi^- 
porjinlu tsl celle ri^ftlirA H rür^gumlità dae dîta Imginf^nts» âdmka ptr bafiu* 
cnnp dt c^D^epiee pat plcsteera luLreA, Tt %rjm a k qu'il 

^Jiil Bbirare lui lonçr imrtil de eHüqibi ItxinfiJit* punr qu'en puiïtd te prenpc- 
ci^ en pLems çanumtssnce de sur ofit ptob^emta. 

M J. Lniçfanjîf. VHinimfrtr du IsruéllH* du pcÿa ^f^«w irt«? étïrdd Jw 
iaiLivf/im. lüOü^ 03-Stî, 275^37. 14^14^0. — Dîtiia eet irttcîee^ l'Aiileur foari 
U U mtfl élude crilij{U{ï i La fdi dea textes bLbllri|üta qui ae rapprirtent au iiilcl 
et qttfüiEraaa iont}^itpkii|uefi qui y nul tmLt. IL ptnËt ipie^ ali reste eneDre 
4 4'^ injeiidtii dat puîiUi uineuft^ li n pourtnnl élxbU que leâ krAÉlUïei «üt 
tuiri le faiid da l'AraiiAr pùut ne raionnltr f tu liUi ptaknux de i'Orlrui qu'Au 
»ui ih lu mtr 

iï. J. Ls^nm^e* lôûp, p, ?0lkâ:a. — Üajia MtitllcJfp 1 - 54 ^ 4'abE^rd 

ta ibnWreittetUjHrïiauiqui nul lli Omîtes pAr la ^liquï mâdrraê aur 
li nSell en pmwr de Jhi^»p fv^ ei ïnar le rAitllqur dq Ahapltit SuitiUE^ (lia deux 
rtuDTWux aiFQl enAaite auutnkà mi* ftuift GriLîqrin nfsiit pmr itt larer lâa 
diffijTbltèa qu'ili pri^ittul, PuSi rtent unn tLuurtrilt irudittUnn dn cfmUqut ilu 
» -DéLohi. 

A.llieftCi;jndMTnirE« VunitfitAtàiQf; JBOQ, p*23l-Sïi^. — Malr^Aiiteuf ahcrchi 
i dè^ntlne funibl du petit it'Abifiai iiuntre Jcf erUiquii moderné» qui lu 
tvÎEFUl^ m lujttani tnitoet en Arant das ir^iimentE tiréi du j^thiuap ûb 1 a aknic- 
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Xart^ Ht d# iâ Hii^pâtitiAn dM de emx^ pmphéüs. Il mitifivt en. oii^Te 

qü« 4 «ti^ ai pbu lüduLu qae It dû Irm 4« Jérémie, 

Hnhert GHomir. M^irtt tf titvphes^ ifm ki fr^ÿmmts du vnaitujerU pmJW- 
min QU Â du i^intddr, i«W. p. îmi^ p, 4^1.43& 

— Cii iTticl* iloit w^ïribocr I élo&tder le probtAnte ià eomp^ssi e| at «nDtnï- 
ver»4 toaffbaat leg rri^anis btbreni da rEocIntrabqnfl. m f ippliquint lei 
rèjçk# d« U iDitnqn#. On cîserehe k y coostiier I» difl^reniâ më^ qtd aa 

rfneqnjrËQi diüic e«a ËcngtEântA^ ai. i t«ipirfiifoni3e slrophiqiis daut lii.Simcjtfe 
% cnutniu* ûn ü larTir. 

Nîmrd ;SohIde^. m^frîjiiui «f mîifjui^ inr k det Pt^pctë^i, 

lÈOa^ P 518-Si2'l. — €at AiJiele nttf»™ is pFttiaieÿ «sbaptUt» du ItTn dci Pt-s- 
rêré« mia an Eiruphea ii ouwmptfnë d« notlOi crit'sqi»w 

L, lladitpüJ. JÈiUiUt inr k «Ukn rttlÿ^fux tf inhtkflttH fin 

^DUMBu TfaIwhI. 1000, p, 5«:-K7: lOOU p. SÛÔ-SIB, lTT4le(, — C«# 
ëluàtii qui nirronl iiiip tuîti^i dnitrnt éirc tipialéii r 4 Pp.]àJne qif tEits ne repre- 
duicani pu laa cnncqtUiïttajinTBa do tsmpt lèiui at dei 4pùtra9„ 

R^Alt m ii|iTïKTnl iuiii \m fitughiai rponJéïa dîna lAmnm» Ttatiment. Lei 
artîclei pmi jiuqB*ïd l'ocQiïpent dp rMléi deDktJfidea Hm ïnlermédiiirvi ; 
k ^geum^ le LAgnji, 

A11>rt CnodiEiiin. Lr pr^iéMu * fi a idnmb • iinu iû riiMii iOOfl* 

p, — L'iulanr part ds fld/îfl ^us le pueii^;^ du pmpbMu .luar, tiI, 

l -t, iL't nue Intarpraulion £:aiiiîiiAMJit4 ni iltum ]k ^nrilnn de ni 

dins les oym^a das aKïpëte# moâefîuiï. Il lotUiint que llmurprltflliOB qoi 
ïnlrodtiil duii la ta^to if Amm un nEram un un QJ 4 pEnt nh. forte L> stm de* 
iniite el oïTra, ÊCitaise rymboln rlu ebidinsEic, une ïtdé^p Tigoii el iiÜAtnUi- 
jfllïle- M qnTl llebn de pftüTOT ptr nne ilndi «xëfft^bp ria pU£4|v «a 
queâlLOtt. 

G. ^itnüer. Iaoed^rf d> Sü=fn mitre Jtffrnq. 1600, p, 504^. — CH 
irtkk fini i^rtef quelqtiti tamïtlinEif. iiiftÉHii géi^iphki^ï, à Tilud# 
tneniioaiEée plue him peit In nkjiÜqiiÉ de Difeom ci li tmli pfiostiqtji pïiti!- 
iêle. 

A, V«i HoOimker^ mr TAif/ufrf de k mroirrnh'ijii jiiinee|ïrét rnni 

di IQOI» p. &* 5 îiR, --Céf nùttu oîU pûdf ptincipii bat An 

dâkndre, put th noamiju flr^nmmk, ropiiuDm «nqtanna pFècédemmtnt, par 
■HTr lUlRUTf qur Nébemm tmi à TunpJirnD&miuion es PakatlEin aveni lEadmj, 
KUu wnt Atirteid dkigtep centra M. ^tkal^ qui, rUm uns êüide réc^nLe, l'tii 
prniiatïtè en fttenrde r^pinioïi infarH et tTidlUfinliélIt. 

Aibiri Condamin. to ^rAorntt i^ri^nei rfw propkrfri . (Uf{)pA#$ it cAdmrv. 
IWl, p« ®SU3rfG. — Toni îit nniiqusi mtoniijutieïuf eujounTbui de* lirophi^ 
diEiA Iri iba-lit des prnptnrb*, fsni Itn é^aiwrd iur k fdrtnn H Le «Eafamiiitn 
àw M 3 ïtîoptite, no^ra lubuireuïTe ib romtnJnf 1 » kii de calk poésie Sm- - 
fml Ittk le rnjfôUmi de Hinni ebortj dêtoiifsri dAns lu peiiusEep pmr In 
flefi îâ tmuTn eïocisniect b dun fei poému ûm prophèloi. C'eil to 
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qiill tAflli à 4ê ëisaoiiltïïf * la ètudiini, à e« pùW da vuvt lüs prüidpaiiï mor- 
imfflc Jn livre wai ifii'üaffa^riv eiieplLrâi âu lirre d'Ëwe, 

r. Frti Lfl n« ittin iaiewi/ e** Aétrey ^ p. AOT'ôlI. — Nüire 
aülfiflr dwrdie 4 niqlillet eal «pbiîftimv ds 0€nniLiJB ; Une ohOH «t dite itt 
ï[U[iiid Émbe&U eu soa ap>iuniïu& qua [>€aii«ciup lie lit- 

THiU T^pAi/Tit nmmi# ua uiüiilBp imj fMJuriaflt i'msoordaf sur réjpUc^lVioii. 
Aprêfl iTOjr mmLai ttoiflbfftd'eipfflwiima d* c*üe oalÉfwrie^ iJ ikitire luo nan- 
rtuiioiiv fUÎTEntea : li U n^j e d^ni FÉmlure un *iml aiflinplrt Mrtairi oa 
k EtoEii difta fE*i^ (ûfictmn d'iugTuiiiiJiiïf ou de JuperkiW , lï' U p«ul m ïwrê 
ntanmoiiiï qua r*c!ilrLiiîo d'iiu nom didn êiêTe tm afeiet â a-iui I^Iîü UiJt 
tmiM VüivEi\mt& de ces utgUU tsuTil à b niLLiire 4 mm 1 rùJjuucimu d*uEi# 
èpilhèle divine ; 3! ta bmh diviu (n<ïaifiiJLt %iu *uu« umiifc l^àw ùmelruii 
itt.nl pit4 4 nue i/ësI tonjtiiïr» ud ^nitifi ordîiiîtlmnflEkl p<»3fle»ri 

quelquitm» nbjMïif ; i) tfaâ mnniiguftf Je Dntu, pit «lampla, mnl4Mt. adl» 
üu ta aianîTsBlà l>cüvité peoTidwitrelk da Ortmtonrt aa«a ôlnc aiiee ni wutf»- 
Hëd par l'ietion da i^iianima. 

M. J- Lagmnfê. i^^uucripiiûii liP iWli p» 5i2-ï54^. ♦* Ce* 4fticle fini- 
farinn un iiinzvÆ&.c[ lejLié ctiuquc de pinai:^püan an queffüinip ona tnjJnodandn 
ee LextJHi des notu^ «ipltcalÎTes biir \v méma qnjet^ aîn^ qua inr Ü Kou'i U» 
ecOn defteDoclaEïonB kMsusnquentdsfa&l, Êdaircirlen bjEidontil K'ogtt H enrri- 
gnf flii pattiï les vaeà de M* î^ladi^ sur «a üj^Oias ÉaiU, 


Züilinbrîfl tÛT wtHftênfCbAfilinhB TbnoLfï^# HeitlBJidK 

Arthur HirachL Tt^krtt%^x Cnur^^utigm^ttr doi JheA itnAi, p. 

_Lt bal de cfitleâtüdÉ «ïl du cnmparer le la»» hÉbnn dn hvm d^Amuï 

4 TU bs plui anobn&ea IradiioLmua du mêmi livra« poor deLBuniner la vnlaur de 
eES dernikea ^ue dn cüJti|[er Les p&ssdj^as oomiupixa de L^aitlvur 

q Mgtmff ncg donn^f unD cnraâLdfîjLEqiie de câB Tarsioni ; Stptui^inln. 
tExduElLonii nnlM^cnptep êLhiDpbnne^ Aqulln^ynmuuhiEit ÎModoüoa, îirgum^ 
Pineliiu, S^iilgsiiu t>Ue mnutêrÎEllquâ uail aatvie d'an oammidtiiiiim du Eiim 
d'Amtw, mAia û4 ne sunl prit ta eauflidâTntîüa 140a Itt puinlâ priacipaiu, qui 
rcnirenl dtrui le cidre da «lit étude, 

Dr* KatI Lincki. Die JSiUritAuntf jujlant/LMmf. iPOt. p. iMl-5&i» —Ctl 
«rûelâ fftl une «ttquiiea dû dévehippuneat nli^ieox du mytuimr d'£|ihnû4a^ 
)iisquV ta mine» ^1 du Jndt^ depuit rcriginu di le rafiiuû ju&qui Etiiitts. U 
\&ià A nnmLrrrqut lepremitir AlAil «plrlLijeUeninni lapêrinur au Hcood. undb 
qua cdlm-eî a» des lt« aimieni tempe «1 non anubment dapub Hndrss^ Iriqqa^ 
Uldt ^ kE Tioei du judiiÉffit pottérienr : une grande lupén^ritê inUUetHuBLle, 
ilaobltit d'une ÉneigïB qui a forl pmi d'^^ardt pouT Im autres, ü’iia fiAtOp d j 
auntiun pnonipe relif^cnx et éthique prugreotir» dei'aulinfi, un santTîloea inln- 
lêfiat* nvttii nn dognteilénht ti une loi ètruile. 
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Schw«iKariKh« t]L#o)ii£iAâh« Zaitichxift (Zundit Knok). 

Fr^ SUtÜBT. r7c&«r, Æâfr ISClL, p; — L'âuUur irmiTt 

ihm «e l«2t« &&« pnpbétû d« k. du Meesir, TeipniuDâ ik It «k 

élmeUe pcfiif par Jùb^ «nlb k Jiwiiflffatron ^ olui^cl Aabm cMle rl« fit* 
yuv uüiiilMtaÊùin diTiiiB- H dmchÆ à eUbUr laul e«k exâ^sàifqi^^ Üwi L» 
ilenutit pprtk da uii kunil, Mit tlrisa da» cimiduiku» |MfalküM touduiiil 
Ulîai diT^ikiut ai k put» f jtiuda^ il U Nyurawi T^vUbis^C 

Ranft da TLdolof^a et de FMloBOpliJe (Laimïxiiû^ 

C* Bryitou^lie nielfgiudv firtwn, 1901» p. til^ETL— U. Bnubau ^ üuu* 

WMUizu que qe pmgnifiqqtt eiiut Û* Tist^irA fnlkTme eusant fia uambfPUfiaa 
obpcnnLâi loal^a imii lep coEnniËDiaîrsa dnat îl i ^té ruli|îiL Biai aqu éîjü4d, 
il veut dcDti d^édbircir, au maiioe üu pmrik^ cas ubaeDJitjÉs. 

iamâa BifraieU Li Èmiltîrr tk HfitemEl d'ûpTèi iêi Itm^aum 10QJ« 

p. Ë3A^S$â. Cette ëtdde st eetii pas étn mi trnTuil iJh fbud iueJe oMEaüt du 
Barrzteurde FEtemaJ dent [a Dutilâfi^Siiiiu tiiaia urne aïfftplà anKUtiUuiieuf ici 
pnacipauz cauruii d’idée qqi «« piru|^ i te PtiJaL k mande tlilàk^iue. 
UaulBur pena dune «a tutuc kg epbdwt le» plus nier<|u«idRi ècsiiei ter ec 
point, depiiia W iidijpu du defniar «fetw Jueqe'A ee îoer^ pmu denysf lepfMè* 
ÿgüce à «die da Daillerà^ qeie ilana U eaJkii on qiiestiiïq, un* p$txm7iié| 
d^k bmvet iBiêt«i la eammti 

Ci Plli'lïlUItTKlT 





REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDUS 


ËRNiïiTCiiA^(rij£T. — The Myetic Ro9«. A study ol primitive 
marriage — Ldodoii, Afusûlljui mi GOf i90S, 1 tqI. g* d« 
|»p.,<vec indn. Pm i tS si). 

livre de U. C. Mt aœ tr^e inipcirtule eontiibatiOD A la wnuit* 
euee des crtfaiieeâ et des ioâlitittioos des peuples à dani cisilis^. Les 
thiones qui t'j: troaveoi éaDucêes élsieal fans doute eftW 1 ^n— «n partie 
par deux. ulklsB paliLés jadis par l’auteur, J’uu dans (e Jotitimi af tkf 
ilnütropolagîad inititute (1895), routre dons Folfe-t»re {1893], Dajig 
sou tirre actuel M. C. a repris «es théories pour les précieer, ta dévetop- 
per et les justirter i l'aide d'qu plus graiid nomhie de Mt». La pr»> 
luiÿre eriliquE i Ihin parie eux le clsaseioaeat de ca tatta : l’Huleur In 
a recueilüs et juxtaposés «as Irieu sasalr la eoordinnier ; Un’* pe* *u 
chouj^ la plus caraclérifliqua, pour rejeter ceux qui oa préseaiaieui 
qu’un intérêt sacondairei eL ca qui at plus smse, ii 1« a empraatâ 
iadUrérenimeDt àca qurragn de cooipUnlion comme à des puhj ica I joui 
de premier ordre* Noue ne dirons rien du procédé qui ctimiete é extraire 
des documenta d’uti Utts de premia main, si à la résumer, en fai- 
Mül ahsünction du mUieu aod*} pa lequel la fsils se eandlLioanesl î 
a. C. a eo eOet adopté de parti prie la métliode des anlhrepologiiles 
aogluiji; U a suivi eu ceci plus adAlemenl Sydney Harltsad que Fraser 
auquel The Mÿttit Rote est dédié. 

M. Frarcr en effet ne cnùnt point les citatisn* longues et Ux- 
tuelles, et, mrtonl, ta masse des docnaienls ob tni bit point penJn de 
foe le B) qui doit le guider parmi ««; a» lieu qy* |L C, a manifeste, 
meut perdu pied : d'oà d,p répétitiens. des longuenm et une tonfusîoa 
parfèis bggaDler la iecturedu Ihre est cetiaiDemeot erau*. L’iuleur 
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n"A piA au meltiv sufflsiiiiiiTttnt «n 1iiimljii& la lieu tnUrne qui reïialt 
dtM ^ trnpiiü lea ans auE lotres^ peut^Lr? ne Ta-L-il pas âpei^ Iiïëi» 
OÊltAment Eoi-mèina, piii4qii9 b d^feUppfttnanl de l"idèci fÉ^dejoenUiE 
n'avinc^ pa« pro^essÎTem^Di fwr sauts brusques en suiirtfl 
de retours au arri^. En surte qu'avec uiui mëllioile plue rigoureiïiie 
rouvrais anraif pu ilre d'im tien» 

Quelque mûla eueufc ^ prqpos du fîtrv al du lou^-iitïit. Cetïire de 
l^kt Mfjttit ÉMÎ manlfasleftLeQt une imiiition du fïUe adapté ptr 
Frazer (FAe ëctdm Sùugh) mais il ue aWpliquiî pas aw^l bien. Car il 
ne s'agit nulle part dans le Ihre ânM. ÜL cb b Kom MyAlique^ tout tu 
moi ns cd tdnpbtn t le t^is que l't ateur daimn â ireilii expresainn poéliqua 
à h p, 485jUÙ il Imnjiie! un Ir^ n»>urt pingrapItË r^bUfaux duri- 
ulféa du pur une allusiou i b Yief^e Marie. Mabcftmême titre 

t^âipliquerail mietix tu cas oü on llnlnrpf^bnit tutrement : dam 
riDliquité et île nos joiira Tejtpjicednti i|e Ruee Hj^qiie déu«xie 
mVBiil l’ûrgHne sexuel bmîtuii ; or cW bleu da b via seruelk de$ 
demi-ciYiîiâét qD'^il «st qdeütion dras Cfl lim. SI M. C. y parie d« ma* 
riage, c eal cominiî d'un pblnaïuône ba^ uniquuutM aur tcUet ccncef^ 
tionj rebtiïÉS â b vk ilea sexes ^ et iVxplicaliuu ila cèrémniikn du 
inariige | lient tont jtistfi b même place^ b^iqneiuentÿ que rus|dîi!e- 
tion de l'endogamie, de b coarade ou du labiu de b bette-inèra. iTes^ 
dica que le «oui-'lüre neat pas biendiubi non piuf. 

ües quelques débuts uVtiipècbeal poinl b « Mjslb Ruse p ifélte un 
onmgt de pretuiur ordre^ btnt pour b quantité et Tintérèt desdocu-^ 
men^a réunis que |Kiiir rori^^rLalilé tes taînltaits proposéea. Üd. C. a 
cbercbê à donnar uue fèÿonse a atiflfaiffiiu b SUK qucsümis tulranies 

[pjk 2-:i) , 

1) Pâüirqtiûl, can^irmâiDiml A un usigt Irét générât, bsinajis et le« 
femmes, les tnêres e( les etc, doivent-ib a'évilôr réeiproqne- 

maïil de ditera^ manièreta, cl noüijiimenl^ oo pia majigef cESÀtàmlib? 

*) Pourquoi desroupks amii doÎTsntdb ausiip comme cTcfii frrqi^wi- 
niAnt k cas, «"ériLer Mt^sà^ùü? 

21) Pourquoi f en outrai ce même genre de bairEÈre ■'èlèro-l-it antre 
Ira hommei^ d'une pari et len femmes de l'autre? 

4) Pmirquo^ aiiuri (pin le ^eul un usage répandu, b liancê itoli-il 
u'emptrer de^ tlAUCêe par tà finletiHc (marine par eniêvçmealjT 
5} Pourquoi le Hanair et la tbncée «ont-ila, au Bengale, d^a^rd 
manêe à des «jbresî 

b] Poarqaoj la Ùimcèe. ■ Argca, porbil^eüe une üiiy iieraqu'iLb 
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^ trciuvAii àBm il cliiinbrt ntipttsle, tri pourquot à Km hïbillijlHjfi 
Ifl fiU4:â de vMomeiitiidefigiiïmi^V 

7 ; pDafquoi. conforméniCDi â nne coulume des plus repandaeE nti 
huruEELE «i il. li4llMn(?ra dcîvetttll^ e'évUei- i'uni'^utré iu point d'n'ftilr 
4 K cttiiier h flgiire d’éprouver uii de himle quLtrui tU 

trouveaL eu pn&^ence Tua d# 

Si Enfin pourquoit lîufli qu'il est dit des Tibar^Buoi chr? iei ngteurs 
-ildu roi de Tcreioro dan^ ]ji d'Au^ouiTi ri dfr* \e 

mari [iread-ll le ïit qutnii & feinnift vb atfîûutlier au tïéüi d'aeaoy- 
cbar'i 

répuQ^ei à ^ que^liont. illl I auleui\ ne .se trouveront que fil 
Toa aaamiüe les iîro;fiaee« religi^usi^ des aou-dvllta^, larcligiim étant 
cliri ce p(!up !<3 te sulaitÀtuiu de h vLe iDdîvLdiieijit el âonûil^; H 
parmi lies croynuoes, le? ptiia iiuportiidei soutedles qui se ropporifiDl ô 
la vie sexanlti}- Lufi iudivîdns d'un »<xe sont dAupieraux poureËUX de 
rautre : \\ Eaiildûim réglâinuEiLer leurs i Toida de LtLous ; dar le 
Liban est à b fé\% une régie et une anrnire : il s'applique à tant qui 
imoriîul^ ïucmmii^ ûouteaUf it tout ee qui est difiérâiït : loül étre^ 
par ceta seul qu'il eat dîfTérent des autres dires, peureux poleuHfll- 
lemani dangereux et lai-mlirna u tout à redouter d'autrui. 

luiqiie-li M- G. tult J. G. Frans- dont il roproud el développe 
idées ^d. au ttu^Iuji l'irtidù 7'aAuUf-deLm. Marilljer^dinsfu (irandc 
eii^ciop'^ît]- Ls chnpifre lu imite qoE tabous eexub^; l| d'b:s| 
leurs qii^uo développemeuU parfola 4 raide d-ee uièutdâ dooiiruentsu^ 
de la lin du cbapître It. Fms {ch. v] vient uue étude eur 1^ Chatiaaa A» 
conlaclr de aaiiLa|fîûiif de ImaiimigsiMlitè dei prapriélia^ par U oani' 
maasaiîLé par e^eiiipla (cli. Avêe Ies cliapiIrÉîa vm el ix noua re- 
vEQUiiQ aux relations sexuelles, et M. U. reprend la que^liuii du danger 
du fiunüi4:t Ijes idées sur le cuntaoU dU41 [cb. f] aotii 4 La base de 
laulea lee ooneiptbn* atir lies rebiitjiiia humoinee. Il eai i'eîpro^mn de 
tu jeîe^ dè rotnitïè^ de ramfïtLC ish&kekaqdï^ baiter; froUemeal du Dfa« 
Lapes «ur répaide etc.] ; de môme h oii il q*j a ai piLrmoaie, ni amitié, 
m amours aa redoute le eoutacl (malideo, étrangaffi» fomsaU* ele^j de 
ttiïme qu'au palut de vue idivplalngiqui?. nos diHéreuU sens tm^onl que 
In irxDMfojiBâUtïa» du «m prima ira, «lui du teuiciief, de même au 
* poiat de vue payebdjogîque, ce fioat les ppiniona sur keeuiHrl qui lont à 
lalyioede !a vjesocüile î Je par leur naiaro màme, ellM sûui prmititfrx. 
A cea mjrin&as «x^rrnpQnd ua tabou pnmaire, li plni importaul de 
toufif celui qiiimlaribl de loucherf d'entrer en conttctaTnc quelqu'un 
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QU ^ ÜT 1 ülMflie uti iti Êantâcl^ c't^ pflf iuitf lij: Il 

croyiD» à 1 a trtnEiDj^iibUUê des propnèiéB | tul^reUct, hujuiinÆiï mp* 
ritQRll«$\ «t ceüe notioï^ de li coctUiîiuîi est one des priocj piles de |a 
phlbffopbifl <Ie^ demi-cfinisés- M C, élîidie leâ dîlPeriiiïeA fûnaeS de 
CDOlB^fen e1 mimïre ijoe e^esl 4 les fpae sertenl les UbouA. Of le 

(il>ou qui julerdii le ewlict entre deifï être tuitsune et lea itiel en ëlat 
iSe ■ pemiiuil tsoliitioti ^ »t très cAreclêTOé ckei le# Narrmyeri de VKw- 
tnUie dii Sud i|ui 1* nomioeDt ftjÎB nÿtampe oeui qiu j toüi 5^^■umiâ 
ii£ peuvent «a loudïBr^ s'âpprochor IW de rAtilre, £# ptrlarrlt. H. C. 
fliiûple iîunc ce mG\ - p. 238j parce que, dil-U, en. retrouve tête même 
GDneeplien cher m gj^ïid fujuikre de peupies et parce qu'elle est cinc- 
rêfialique et précise : c*^t aiufii que c'e«t en éiiil de njm t^tAnipe 
tp, 3OT] que s« trou veut rbamiaeifl la femiDB qu^i un U liM cérémoUïe 
t]iéciAle: ilasùDl à îi foi# desiitté# 4 vivre en èmï d'unten psjctuquv et 
wiale— loul tùmtuM deuic Narriuyeris «aul par l'èehttfipï! duoerdeu 
omLilical undi pour la vie ^ — et i^n mime rexupï ries reslritdiouâspéciales, 
dff^ tabcms, le# sépireTit. He serle qiim dernière nnAly^ le# truj-ances 
sDQs-jacentes du laarïogeet île# wrémcHiîeà qui rAccompiigneul ie nt- 
Qiène^fïieCLl i la cutiDA ét 11 LtaAâinieeCbiIllë des propriétés et à 
HcatioA relïgîeu#e du contatL De lou# Ibr tAntaete, c'est le cec^lmd 
«etue! qui est le plua dut^euiï étant donn^ qu« L# iBiiifiie eit un élue 
impur il lalble qui peut trenametlre A Thoïnme s^n impui^ïé ialor# 
l'homiiHi ast impinpre fiiüt cÉrèmocuÆfF rellg'ii^u^es' et sa débilité .-en ce 
otf rbumme «t impropre au Irirail (cbAËWt c'est 

le tabou qui t'üppose 4 un coolacl lmp rrèquent et trop protmigé de« 
deux sexes;, âu aode quH e^L et a dté un adjuvant de ta nature ;£r^ 
PP- 513-215). 

Djins la demîtiKif partie de mn Livre (cbapLlrei x-ut) Mj C. paue 
en revue les différÊAfs znoyEin# ouployês potir briser le Uhou. lï esl en 
eîTet de tonte nécessité que Ibh bommês et les femtnË^ avuLr 

de# relatkoiuf moAdaines el Eexünlls D'nnÆ pari onempluit^ dns moyens 
de prolecllûiï# matériellr birriÈre, 'voile etUpj^ ou bien an A^Hlentifiê 
l^un i rauLre pir riEaculaiLQnf par le repes en cotiudua etc. Pour ruiiuin 
«exuülle notAfnicenl i) Ibut user de préenndoos préalihlËS uombretittâ 
et minulîeuH^. £l c'esi lA, au chaphre iiV| qu'on voit appar^tre lu 
première grejuie Ihéorie de M C. 

Pour lui^ le mariAge «t cb^ Ica deml-^vlliaè# un acle îmlividitel et 
non pQG, Ëûmm^ on Ta dît jusqu'ici* un ecle aodiV. Toutt^s- les tAré~ 
iDûUju# du marÎAyre acnl, dil-ü. uojquvmeiit destinées |i écarter ou k 
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brise- (ia reaujpe) le UIkhi qui él Ü^ intifl deui élJifis il^n^reifi Viui 
pourraüKreputJC qüM nDUveaiii Vusi p^iur l'autro el ilt EiiOi£rimt. 
Si le oonlBrCt ^vait Um ans t'4i:cain|iliSEc:meE]j pré^iUble ds c» c^mo- 
niâSpM tp pixHluiniTt toute ime eérÏD milbeure [impureLa, débMè, 
iinpuissaiioe^ maladie, mort)- OtL imulralîea ledanjuter üe par 

il£5 punticaüacta, en iaiant la c^rem^oÎÉ^ île utiiÉp tn racbant ruii Ik 
l'aulTc^ les flancêa (süit P3i Is enf^mAQl^ ûn m les révélant de roile». 
Oïl tiD l^r ^uhatitiiJLQt de faiii flimizês)* en les mzrinDi I des arbreg, lUs 
aocompliâeaïit la dèClDr^ïioQ prèalnLla^ eu îamuinni mi ajilêtemenl ou 
lin viol [eïpLiaitiim du marijiee par mpt ■ qn ntiU ItüJ tknoèvgfiii 
|mr iinr dmiblfl inocutaliüiu ati en tes îkisani manger nnâüfDbte, et dona 
In mérae plaL ou dW même mèti iexpüoalion du labou de cotnmen- 
salité. 

Ella» les dhaptlres s.v i ^Vît coMlUuem la troisi^e partie* relie 
lioi? iiboiut socondmriBa. II. C. 7 éindiu te taton de la beltfr-^méra (fpjqi 
rappnoebe du tabau de tnari à de ceiiii de ir^mea fiontr^ de 

celai de perenlaâ onfftDùietc. les labuuj de là. ntissanco rdü&t lacoy^ 
vades pour en revenir encore à a Uiéorie JiîdiTiiiittUetiîîiie du maria^ 
èii cjüiquj^r coUef d# ses prèdéoesseui^. 

Oefli évidemment ce l te thearle qiie Jl, eoEnnie oiri^imilËeL 

et per lit£pieJle il s'oppose à Mae lennau cutuiiieà îljchjoreü, ù 
Witliea fiomtne k Jlnbertson Smilli et à bien d'atitret lîeat Wtater- 
ninrct A première vue M. G, s^ble avek tviann Je pc^teadrs qœ tce 
cérémiiniea d IL mariai;*; n'oui pour objectif ipie dVsiirer \a lie et la 
aanlê (pfavaifpiA et rebipeiiee] liea conjointe, et ([ne te mariajfe u'est 
point, rouinie on Ta pensait, tuie DlUlution A la timllle, ag clati, â ta 
tribu, une identîTicalioti ihi mombte nmiTÊau, adjaint par alliance, aux 
maiobre* antûena qui oojutituatenl le groupe Je par leur juiasance. 
Mau, aulant raiplicalion, par La danger du cualact, de uuUote actes île 
la iric dee demî-eitiliêée mt solide, autont l’ial peu h condtiaion ds M, C, 
qui ne repoaa que sur le défaut de déllEulioD» précisée. 

L'aulnuf a ccmuili en eflel une enuruaion regrettable en idenÜJîanl 
deux fofQiea ilc marlaise, l'une qui est ce qu'on peut appeler icmariaae 
libre. ruDion libre ou l'ooiop tout court; et l’aulre qui est le mariaBe 
propremeot dit; et, pirailÈlement, kllaul dlalluguer de même entre lea 
' rites iTuuioû «t les rites de mariage. L uniou n'a rien i nir uveo rorga- 
tüaaliun sociale, plîttqiie et éctutomique; c'eat Blmptenieut un fait |iar- 
tieoUer, anéréaement qui n’intéresaaqae quelques iadiridas d'uii grou^ 
prment sodallu point de Jpur aécunfé ipli)Ti«u>rtilig)suse) mais non 
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cè grtrupettïefit mcbï kiul «ilier uti pcmt dfi vue d«M eqmiibilmQ Hâü 
«« ituréi^i PUT l'muqa* êvèttimti^ni pgiiiculifirt tndividiuil, cjijë Ia 
llrr« lie M. (1. eit dchâ ea d^MUimemts d« iùm geares^ mn^i que lur Idg 

rila lun^qnes qui la [ifêcddEatk L'aË(!Qiii{ïagi]Ênl el la gtiîvEnl: nuiif per 
ctmtre raukiiï* a précijém«çil kisdé dfi cûli Utu Lot pUênümtiîisp qui 
prÉâentent im c^tAcUir^ mcinl l'mLerrËHtinti du chef, ou des auLiaci^ 
uu du prMre, ou du phis de IJUBLile gtfEeuuit comine pnËtre^ etc» Ocai^t 
à J'échïîi^^ ilffi uoiLcrîliiF&B &ï des b]iq|P, où M- C. em voit qu'imo 
ibuldcriïuiculuiS.Diit comme M.C- u^apo^ Lena èufÛwnmealcujnpLodiïfl 
soperétitioUH tebtives au oi dâi ei.pt«ütîooi par lefiqueHet 
lea fiiïii-dviliséa fonmilenl leur CToyauce» il eal injpoçsible de s'en leoir 
à fVgp dfat kiii propoâé^ ! rjUiLeur dJIirElie que C*^ï uhü iaoeiila iion 
ilefliiïés i pr^ûrter led iudividtii^ iDJila #aiïâ déuiuolrEr au prpabhlu la 
faaseetàclo l'opinion conriifilo qui y voit uo pbüiiûüiÈiïd tofiüit, îiit^ 
TdSïtAiii Ifl eummiioanlâ formée par toaï lea individus i:ùiiijiiiérÊ3 comine 
pireuLa. La cooliision faîEâ par M. C. entre i Linian dl le marîii^a esl 
préobèiaient un bon «snmple liu dnpger qu'il f i i «xaminer faiU 
inddpÊûibtiiiinenl du mifiou auquel Ib appert Omni aux nies 
qui accompipüdDl l'union, qo mxki de^ rîtes de pnÉKTVatîon. depuriJl- 
rulion, de fécandatioci. de prise de ptiSâââ^ion du domîcÜe^ etc.; ili te 
Tutrouvenlp a utulü'grê v.iiiable, dûMS le mariage { maii U l'y ajoule cet 
lîL^ iL^ig/i^ilfon que U, CL a îgnnrèa ajïtémallquËMieol quand îl î|*u 
paa ïûiiïit lie leur demner ou aana ditrérent. 

Feui-il turiluar oeCis umlitêtullté d'eximen de l^nulaiir à riolliieiicit^ 
de$ Lbéorifir biol-DgiiiUi^ de W^termarck^ luAuïque à taqiitüb C. a'etl 
laisaé aoLinietlre avec phii de fors^e qu^îl ae ae revouti i U se 

peut; maiale mal eût é^tè mciindre hî G, üvjut bu mietu dêlLoiîttir et 
reâireindro ^vn anjet^ do minière à écrire une moïKi^j'raphia cduipLèle des 
oplniona i^L îles LOaliliiltcma Ofiml Uail d Itt Buunlilù cboi Iti oon-civiliréf, 
Miiiie à ce point Jn vikO^ I vüvriye dE C. ml incainplel. Parti de b 
pUyitoIoglâ, l'atiÈfiüt âutniÉ dû liiiasef deciVlé toute ûiusae pudeur et tenir 
liompts deo docUŒLâQts ptibSido soit dan a les revu^a etlinogriipbiqiii^ et 
mühdifilai, imt dana l4 cüUorliOu des ip-jirraîtâ ; la lacttire düquidqti^- 
un*eaq|emeiil d'entre e lu Int aurai! tuontr^qiieloproblèmË d^ripportii 
teiueli rt ils* Ubotia nüiîala élaît bien plus complexe qnU ne b 
CDryait. H» G# i‘<âa est tenu â rexpllciLiou peyclioluglque^ laiaaont dê"* 
cùté l'élude pliydologtque et Télude pEKkïLiyH]Be:c*é!taît poudruiU tnaii 
c'eut 14 prèdièitietiL ce qui Ta ainetbù 4 ûiire du IbIkui le pivot 

lie la fia ^cinelle^ du tabou mèEua^ le pirot de Im vicHiLtile. 



TtlWE dG L'inSTOrftE DES nKLtâU^ 

S'il «fl élii( ftijul, [n ¥ie Mtaii iin(iosailiJ«. mAmê en Jilicet^ 

tml l« eipliüfltioîii par le < reoign] of talrM p. Lus tflboui proprw h un 
tendeai » iîinio^r n faus les individas de ce use ane vie persEîâte 
à celle des mdÎTjdiB de reirtra aeie; lûeii nüem, cea dtieelieof d’eÎKird 
paniUèlee Iradnueat eosaileà diverger, ew, eomitu; M. C- !e refnsn|iie 
(p* 58 per eiemple el tUleursl : tes hommes tendenl à s'easoder enlre 
et Im. femmes, entre elles, "El œpendUdI deus voyons qu'U existe et 
dm race? ul des setiêtÉg. C'est* dit M. C. ai* d’tiiie part, Lu ^nie* 
w rspaussenl, de l'flidra, Ils s’attinml parce que* chez Titra humïlti* le 
besoin de rie soasle et desympithlc ral trie puustaLMais, pourralt-on 
nlS[Kmdra, ce bonlo (en «dmettanl pour un insteaJ que les mois de 
bémin, d'instinct, etc,, eipliqnect, c’oat-à-dlre exprimenl arilre riiara 
qu une timpltr fflmstaîaüno de faits) ce besoin n'eat-i} pue (aat aussi 
rtiicieo, pEuiannlea piml-iira. que l«règlesd'intardielianet d'tiLjjîe-ianw 
qoW ieiir a«;onle? i'nieque M. C, 0ui1 parfem Wutermarek. qne r/a- 
Mi téna compte «lie fois du cas de solidarité et de Mciabdité qu’on 
cDtuaIflte cliM Cffrtainu «pèow snlmalM etns qu’ûn pnisse trouver clier 
elles «de Utdi-le ébauche de tabon? I.'aiiteur affînne qce îelabtni eat 
^«i ancien qae la «iciabilitè; i) te regarde coiaiae pHntitif (cVst 

if aiilç^uv^tinnicl que M, C. euiplnie avec un» tropgradde tkdljtéï, Rinn 

n oblige h en ajir deinfline, surtnalsi Ton ranHiilèro la compleiité de la 
iioliondu lâiwu U celle dea forme»qu'il rer&t, folle qu'on est obUsé 

d admalire ijiie Kuïe una bdgne évotiitioa iotellecliulfai et eociate Ta 
pu prcidnira. 

Us opinions sw fo (ahon «gardé oonime jirimitir. «ur le tabou 
camine phot de la vie atrule, euf fo tabou raxuel cononie pivul de larie 
sexuelle ont amené Taiifonr h ane couceplfod perseDoelle de Tindivi- 
duialiaïue cbei le» uon-cinliséa ; oelte cooception n'est oxposè» ntiUr 
psri d'uoo manière définiüra. maïs elle parait en mainle» pt^« du 
livra, noummeuti lip. sau - « L'objet d« céré«iotiie.d» mariage d'est 
pas «it ü'é jamais été d'unir riinimne (ou la femme, sefou le cas}, h to 
rie, ou émi, ou fo cAnre de fo irifo,. 1| 9 pas trace de es aocûdisme 

senumcnlal dam U société primjliTO, bien qq’ll axisfo det faifo qui 
Taient pn tiira croira, pot |dus qu’U a’î a eu une communnuté dns 
femmes; le mariage æ fût entre des indiridua et •»! un acte iddîT|, 
duiUafo. L olsfoiice de l'iimiiict égoïste, qu'il ne fout pas confondre 
arec la jsluusie, suffit édiacréditer Topidion coutraire; et fo fondanceda 
la Mcidté partant de Tanuaalitê primitif a été d’aller de Tîndividua. 
hsiue au socialisme, C'est refoumer l'histoire, et aussi la pavchologie. 
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I|ii£ d« regarder rbomiïit commâ d'juJt&nL plub ËommimUW Ejgll eil 

pltiA prifQÎUf. 1 

O sent là lie pur» olËTmfcljûQfi tbéar^ueB, qui ne peuvent sembit^r 
da dèdiiclwtï iUil« de Tètn-le de fiiiUqüft aï l’on ne ceiuidèfe 
ûiîtA qu'iprês lee Avoir î<oStb de leur iojlteu; d'ujltifiïïv FAUlrijr 
dàlounifl les moU de leur vnii eeub. Eu i|aoi, per exeiiiple, U cro^fUBre 
à U p&iuoiE par le BïDfi et ln^ututuede l'ti'rèïïAlioii rituelle ko dan 
m^tereifiitHsII^ {:etle qudiBoitiüii dè ^ lodalLsme eeiili mental »î Cetls 
croryance ûi celte couhuue, d^autKi etnjancee et d autres couttime4 
ËïiccrÉ;, edlee par exempte quj f^oitsUtuEEit le totèmieTue^ jonunteü eüel 
tin r&J a imporl&ul dans La rte sodeJe et cou lien aenl ti prèsupposenl un 
ËnaÎKtuut enei-mbie de pbènninèo^ ioduix decegenre 
ne cooËtilue pat tin < socktlsina t el encore moim un sKialtiixie 
eentirnental »; d'ailleurs il suŒlt que celte êpitliÉté m'applique à loute 
DimnîrosLaliDn de ta mficlatef an tol^isioe par eiemple^ pour que 
l'aftlriiijitiDii dé M C. . qu'il D'fqGiste pue trace daitc lei rociétèf pmnî- 
tïvu£ â m g^Haliffrnit AraxtimentAl de ce perdê loule sa talmuir. 

MiiJB peut-fire rautaur nngU't-ii pumu « tes faita qui oui pu faire 
eruire u san. eriELence - Iee failB cancemant le EülÉininiiiE. En ce cas 
M, C. a une upiniuii perauniLeilm, JudUiduaiiiliqiup évidemmefiLf du tolÊ- 
misnief qui ne paum ininquer d^ètre ïutéfi^ajite à cnnnaltre. Quant i 
r Ëgolmtk impulee — i) oièrile Ima crltirpims que M^ CL fait ailleorïi à ta 
iimion de riualLiiii:l. el u'^l autre chose qu'une uirim don^uL -ii. 

Uafllrmation 1i plut pTurent la dernière, suîvâDl kquslki'étioluLion 
des sociétés faite de rindiridualiatne au fuciaUstne. Il cmi bien 
démoutréf biïls duuie, d'one part que k eonunonautê des fcmiuïËif u'u 
jamaia exifllé^ al deTiatraqu'on icDct de oo&|ourm àkaocialimaüoii dea 
moyenadecnmtniiniiizAtion, deconaummaüoiieldekavaiL Mais cellesoeût- 
Jkiijon modernep pas plus que rMueiuïikde théortea qui coitstituimt îe 
(KKÎalkcie, ne fu [Mjut oDflfoodre avec ce qii’cm Bominn Dpmmunifme ; 
et Dütre camnmmsuLs maderaft lin "même est font outre chôme que le 
comiuuiuscne des uuD-EriviltHâa. Il eml vra'i^ ^ ^ qu'U setuLIe du fnQüiis« 
quefif. Cp entend parler ih? ipclalianiOi de o^mmunkineel d'indiFÈdcia- 
liflme psjcbotogiqftei peut^tra, en loimsouldecàb^cev moir trop 
fanUil «onqireTidre ifuep d'aprfâ rauteur ; Ikus les Eociéts des denti 
milkés, knoboD d'individu eaï plue précise eL plua pui^axile que la 
nolian de mïcijélé; le prtçrè* o cousis^ an U lente «ubonlluation de* 
rindivjilu au graupemeui duel fl fiÜ partie r rbuuinie a commeufeé par 
être itiditidualifle^ pour de venir de uem jours» et plus tardii aodil a Or^ 
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eeliit dâjà, ti j» ne m trompe. It Itdmè 4e Gnîau^ «jron tnisui illn 
Mt)ntumi>nt dp jih jours «jue l'IiDirtnie a aoijuls un nbuveJ üuliacl, 
rîCilinçt 6«iaJ, (joi ae se Lfoufe eliaa la nou-d»ilUê qu'* l'6l*t em- 
hryoBUaire, Ca n'eâi p» le lieu de discutef t'èToluliao Ue la attliau d’m- 
diTidi], surtoul eu prtuuitt pour [ oinl dedipartune formuln eosBi 
quB cftllB de M. (L i tl snfiii Je dire ^ue l’dtudâ des conditiom de in vj* 
Mwinle tt pajchique des tEon-civüisèB ro'n amnqjt A un ràultnl dUaiéfra- 
l«men( opp^ i edpi uLIeou pat H, G, nu iim de ijoi» liien mieun, je 
dnîi précisïfineol quelqu^uns de caji F« pins camclënsliJiiieM ; je 

pense que . riniiiïiiiütlîitDe . eal trts moderne, le < swiBJismi , ètnni 
trèfi antuen ; c'èâUi*dire que de no* Jours rindrtidu est pltis indépendBiil 
de In îocidléijnE ctez le t primitifit j. où tùul aria quel qn’il *oli, (lequi 
que eesoii esl uniquement soainl. A. taon *vis, pour prendre no exemple, 
ce n’4 pu être ^ par suite d'un parti-ptia que H. C. n s pns eonstilÉ 
le ennictere loetaJ des onjanoes sur b (ranspiisaliîlilèdea prupriéli* ti 
nui' In codLagioT), ou de IncDutume du lubon. 

En ce qui ocmcerno le mariage, l’adleur en tue «(égoriqaement b 
BigniaMlion wdnle ; mate pour ceîi il est obligé de nier aussi |n seU- 
dnrité de clan. Or, purqiioiune teilesoUdjiritéBeTait'eMe aLsunloalori 
qu il uxtete, et M. Il y reiteaî ù. pluaieura tepriaéa, une selidariJé de 
seiè, d'iuüeiirs lool aussi exposée à i'indiifidiinîi»me priraordiai afllrqjé 
par l'auteuff II Liul, gu nier toute solidarité, on odiueltre ta posaibililê 
deplwieura lolldsrilÈs celte des hommes. ceJls des fa mmi» celle 
des pTEwhes pananla^ colle des paneuls Éloignés, celle du dsu, celte de 
la phratrie, celle de la tribu, colle de kcouleur, *k., etc. ; Ulaudrait ptpur 
ailmeune les imea el rejelar les aulTOS, des biteoulreineiit probants quo 
eeui /oüniii par H. C., plusienrs de ceux qu'ii a donné* cotnmn da» 
exempter de solidarité semelle poimint aussi Idem s’interpréter eoiumc 
dus ws de sahdarité tribale. (Juant A U rotiuiilo, qui aemhte xi yiarre, 
ou il est quaslion do b vw, de te chair ou du sang do te Irihu, l'auteur 
pwall b crairt* dénu^'o de nisoD d'élre, or, ce ne sont ni tes Toyageurs 
ni les eümi^aphes qui ont Jorge cesexprosaions; il tee gnt bel et bien 
Irunîées toutes ftttei dans les lingue desdemi-cif'ilteéa, etnestmtarrrTé* 
à en OdmprEnüro [e eem, non pas llgnri, maïs propremont matériel, 
qu â partir du jour où fui romnalé leur Heu iTec les tnyancos LDlémium^. 

^ Le totémisme □ a pas îotènesé M. C.; poui'taDl oorubre de lilxiiia 
semeb fflai une oj iipiie mamfeaieuieot ifltûmiqgo. Far auntre, ii *‘«1 
la’jujpï de rexogimiedonl il propos* tme «plbation ucusdle : il ne la 
regarde sox^i 17u; quecoBinte nq phénomène indiTJônehmaiaïuiite- 
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auat ncldi IJ a'f voit t{u'niiB wW de t^^jiiletÎQn du liikïit moEl. 
M. C. propresmre, on l'e vntiiijea d’iiitneFt^utîettirpenaiïDelLej puar 
lea probième? diBcntés bien «luvent 4éj&. (iDJina^e per eniJiv&niDiiL, 
couvede, bJiui de la béllB-iutfrit, j H les rMiëoe netimlleffleiil ea 
lebou sauel «1 ■ l'iadirldiielieme primitif. Pour Jei euinîiier osnmiâi) 
i:fiiiTieutf il Cuidreit un ftnluscuï plue épeU encore ftue cdoi de M. (L et 
oi'i tasfdiU «eniient étudiés litus leur compleiité. Ce qiji précédé euGil 
en tout ces à ntoptier quel jnlèr^ présente 1a leetnr-e du Jfyidie Hotf, 
qiiieel cerUliuibBtd, malgré sesdélkulKde compoittiaa et l'unîlatêntiilé 
des ■eloÜoos, l'un des eurragét de soeialcgie reJiÿeuse les plus tmixir' 
Unia qui aient paru eu l'année tff02. 

A. T 4 M Gainnr. 


J. Ua^EL- “ Dlfl rellgiosea uund pltUosopbi&ehfin Gruii* 
daiiscliaaiiiigeii der Indai'. dwi rfsTi pom 

üititnrÿeKhîchHitiiea Simidpunkte aus dtirgetUtU tmd bnartAeitt. 
- Giesieii, IfKB, S*. tiiî.S5!2 f, lü mark. 

Ce liwe de la phiJciflophie de M retipion autan 1 qne de iTiiiiMre, 
Son principal intérêt, et aussi le luérile de son oulanr, ambleo) réaider 
plutôt dan# le iléTeloppflimujt lystéiaalique et apècuîatif que déni le 
iranll liittoriqus proprement dit. ïlaU cala ne raut aucuuemojit dire 
qu'il ail négligé l'étude dee documents et des leitei, H l'agisaaU pmr 
lui de riacheriihgr les Irai te loiulamaitam de U nligiaji du Véda «1 de 
la spmulatjoa pDalrédîquo ; Il « abo rdé ceUe liehe ardue a?w une par¬ 
ole ftmJUüiauMe des sources sanscrites, arec une vaste el sûre êm- 
dilkn qui porte sur tout fa domaîno de l'bistoiredes reUpous. H. Hap¬ 
pai est, entre autres llires, lauleitr d un ouvrage ïni|x)rlani sur les 
dispodlioM leügiettee# de riioinnie! Dit Amlage dvt Mtwekm iirt 

Jîe%ù>u, eoM gesrawSnitjm Siaftdpunklm dvf Votkerkuitd^ ant 
187Î}. 

A la vérité, sou eipotilion ml lourde, déaidéniBnl trop pleiite de 
aupeTtatife et |ea nuances n'r appafai^sest guère, mais on o, en le 
laanj,. Ji sensatiéu raturante de l'érnditioa de son auteur, et sutet 
de son sincère désir de comprendre et do connaître â fond Isa ctose* 
avant de lus juger, Qq peut vé denumdur si riuleur a Iftea Luapiré 
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(Unf 1 d diO»d« Bon |i1»b^ [ora<tu*il * Irtil^ s^pariiineiit lus <lilfér«nU 
ipd, an lien de étùaar une vue (l‘e!u«nWe de Ufenrie du ^lejji et 
de» Upanii^dk, annt de Jee mollre en p^rallèTe avec le» CDRcepliuiB 
ccdlcs de lu religioii d luruMi ei du ehr in iianinTfig Celle diap»» 
Bilion desDiBtiëres amené de» redib» iauüies ; tit plus, elle bil reuw- 
Ur dflvuün^e encpre lu leoiiBUce de l'aulmr — lçnduni.-e donl on ne 
jiisat gnëie |« louer ^ 4 «tladier leu idées propres aux disperses retiu'iouu 
duiL» leur ^ul Lleul. étemélf et non 1. Unr place duna les conüilioau 
hutariciues propreui ebuenne. L'auteur eemble cottaldèrer riudivldui»* 
titd des diiïérenle pcniptea ixnuuie de* entité» eri^iiuU «t conaianté*. 
Ta pareil eyatêdoe rspiêwnte une réaetlnn bien explicable contre un 

évoliuiiinqiainè tiui ptélnud tout cxpli^por pur des circonstance» exJê- 
rieures et pluaou aiuioE fortuites, et soits ce rapport, J auieyra de (oH 
bonnes choses à noua dire. Muiu, de son cdlé. 9 conceplioa ne laisse 
pas que d'èv^ler quelque dout» lorsqoe, pur esempie (p. 3;. i| allrj. 
bue aux Uindaus en qnelqu* aorte pnmtUft, une fucullé apfciaJe, ori- 
^nule et civulrice dons le domaine de la n-li-ion et de ta philjaopbie 
t« «ne beaondere scbapferiacbs re%i«.pliilofi«phiichc Bepubimg »1 
qui les dîslinguerall, par exemple, des peuples non-civilisés «cmela. 
D'ameur», l'outenr a soin de anus dire, dans sa préface, qu'un iiqre de» 
pbi compétents, ü. Windiscti, professeur 4 rUnnrersité de Leipn|>, a 
appronvé e( loué sa manière de comprendre U curadêre partirmlier de 
t'dmt rËÜgîÉusfl biadmifl. 

L dis il, «e divise en cüiq pirlieQ: I. < véritM 

plu» profoiitles ri le» plu» Impérânablca de I Hinduidaïue oriiinal ifons 
^ coaeepUon» de U dmaitê .. L'auieur. .prés un eiceJienl «posé 4 e 
lacnnipoBiüon du pool iléon védique, que leu dieux du Vfgiéda no 
posaèdeut ni rinditidiiulilé ni la . furce mile » münalicbe kralt *1 
don ancien» tliim* tfermaniiiue». |] mtd^É permis d élre étonné, loaiqoe 
I auteur nomme, comme types de ces uv'^omKwûcée ^6ftrrtmâ«n. des 
personnjigé? oomtiie Sipird, Siegfried, Hfldbr, dont aucun n'appartient 
i la cnliipott Bunnaoique proprennml dite. Mai* une plqa grande atr* 
prise nous est réservée par lu phrase suivanle où rautotit regnlto l'ab- 
«nce dan» le «gvéda de puissante- ditinlléi féaiinine» analogue» A 
cellsa que l'esprit gennauiqoeu nrtée» (p. 34). M, Happe! es» encore 
moins satisfait d« divinité, védique lorsqu'il les compare aux Olm- 
pîoiui, aoit au point d« vue des fotmea piustiques, soit nu point île vue 
dé leur risnîlioation religiensoel mende. Il fait à ce pmpos la jiutideoae 
remarqueqüq^lea intérêts delà société humaine ne «jnl pu» rtprésen- 
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Us (I&r les (UnaiUt védique* «on tue par celles d'ilonerE, Lea dLea^ 
védiques restent tffnjoun plut Jwb|,ries, plus ailuriales ai p|tu migi- 
quefi que les dieux jiireci. Ctk liunt eu pluektun we à une désadauce 
n&alle, et mm {me fip i ilsini*n t it ilu» U'iucaplmits et A no tiliulkiiic |in“ 
tniUr». Ce foil nagîalraleujeut mi* on lumière pur M. Vodskov dans 
am ouvngu nur k naiumme (d l'animisme, que j'ai eu roccasioia d'i- 
lalyser ki même fXXSVÎII, p. iSfi}, a été ({éiuFiaké. il uis .emlilü, 
outre mesure [uir M, HuppEl, qui ul beureui de treuver Je» Ér^umaila 
canife i 'évolulbouisne uuntefîie. Aiati le* formes «annales des dieux et 
le milie d'uttimuLi en çiuéral ne ilsteat pas. d*uprè« lui, d ’une époque 
tniéfàenro el de croyanrea mfériêurea à 1* religion iirml«rxljque île» 
plusunaens tiyjuncs du /î^vètlji. mai* na sont qu'utm iléÿ^aêresceBt'B 
postérieure (p. 30 l,, T«*sbuw!hI dans J'tûiloiredes religions, des ritee 
et des crojMiee» populaires a apparaissent que urd dans la Ullératura, 
tout en ÏB penJuit dans tes temps pmLi»toiiques. Uuia aucune religion 
uryennu n'a umpu tms idée aimÿ piuenient murale de k divniite que 
celle du prophétiame d'kniPl, L’auteur a jimiemeui apprécie une des 
dounéeales plus oseatieltisde la phiJiieaphie de l'batnire detreligmas, 
lorsqu'il élatiiit la diflafEnco IciKiêre eulfe les dhiuliés, oumms au 
fond par la nature, el celle que Ion conaidére «nmiue révélée dune les 
qualité» dulinctîvea de la vie Itmiiaine. 

Le dêreloppeinent de ridée apénaktjTe de tadivmilé aux fudeu, dent 
l'auteur noua donne ensmtc un eiposé, amat j te>. ug n des ineji- 
kurea parties de aoii livre, k wUme, il «at vrai, que % Ut eonceplbn 
apéeuktive U plus ékrée que U iHduée hindoue se soii faite du divin ». 
eul pauvreen touUe qui douno à h rie humaine sa réelle valeur (p. Uîl, 
maÎB ilasu bien apprécier eldéünir la graiidetir du brAhioaaîsniî cki- 
sique des Upuûaada. Teuterois, il nunikete un «prit de prudnnt oon- 
senra liante i-kà-vis de l'admiration moderne pour t'idêalièiue bruLina- 
ttique. Let truTanx de U. Deussen et d'autres cul jeté une viré lu¬ 
mière sur t'admifuiile force et l'imposiud pemiuiisum qui ae révélent 
duuB k (itléralure dés Uponi^aila, et notamniinit «ur les ressembliuoes 
qui exiskot entre le Iruvull intérieur de J’îimo «R ludea et dtita k 
ctvdiulion «cidenkle iszce de la Grèce antique, Cetto Itinuère a élilaui 
des genn cepeadant pénétrants, à kl point qu'ils crokml peraefinr non 
plus seulement des simiJitudfia, mais une iikutilé prreque complète. 
Lâ seule différence que l'on admelte réellement sérail, en fiq de compte, 
une certaine tuféiiorilé bous le rapport du b foirçe et de k logique i^iia 
la pensée gïcojue et «eidenlak. 
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J] y % iiQ£ paxt d'^^cütiide^ diiïs m i^T^Alkkae de M. DâUB 3 «Ji et 
d'autres «aniils^ et i^els as^btani ici â Ta rHTnnclii! d# Ijj pctmée bin^ 
4(911* longtemps IgDDrëe sur la gTûke juE^u^Ici ïnùaÿ/iBsià^ dé^ f^hileio- 
{khîcu greciqiifôei mederae^. MdÎH Ur TTAppel ne l'st paitUiAfé eaLnltter 
parce coursiiliilLra-niodenievUiTTèdcidiblo diETérencequI s^piïi% l'idéâ- 
\hme hlndeu de ridéalisrneprrec De i^^eipliqise f&& pir ud plus ûu fDüiaa 
hiiul dcgrà (le logique el de edriiïiii ; elle rêrye qnelqm clt^e de plu? 
{trefend. M. Huppol discertip danfl Time grccpiff PETpértence Tir 
eoiomiïïie, nstimiaSe, plue élErèe, ud idéal icellectif de U sodalû 
(doqs poinrinus ajouter une ordsDle ciJîie^liè, un be^iu do recberehe 
td dm scÏÆuceJ \ d'efit dBDS leius njsihmms phiIo%Dphii|ües^ une aUcplî- 
dy moiiLA rudicite. Lu caofeption d^une vie hiiuiaiike EGoiuâ striclnEnent 
ülaeQim, maîf, ea reTnicbe» une réaiilè plus tèuhe que celle qu'i connue 
et aDalyEW rime iundone avide de dêiivmnce et de paix. El M. B, so|h 
pezw avec raison k Topuiioiï toute CDaveDtioTUieEïe. adoptée par li» &d- 
mirateurs ojctoek de rlnde andemut, ^ur t ta ^lelé^ la légèreté Joyeuse 
de rime bellénïqtie - qnip d^apréa M. Dfïqeseii iWoïfAi'itSiÊjj 

ne tondie qn^en paasanl cdx denoJeïa et pina hauts probïèmos de rexia- 
tenee ■. D'aubrË {larh M. H. a bien mis en luïtüère ce foil que ridda- 
[îsmm /ou le piuithéïffjïie] âl^olq du kralLîtiaalBMe^ tant eu a'èletoziL 
dut lUMmeU de ribRlrutioiij tais» aEibtister les pratiques d'un 
dumne grossier ol leur fouinit mêm e , par va pailîe és-^/tériqnep non 
excellante apologétique^ En général, d^ÉÜIenra^ M. H* sm mêSeavoc toi- 
Eon de la mèlhade Lmp rêpnudue qui conaiatc 1 uègrqfer Is caraclêrcà 
indlviduei» du peuples et des cancoptiaua T^ligieuies pour Lea jeïerpéli^ 
mêle dans let catégoriel^ [êticbkme, naiiDiafne, loldnikmo, idéa- 
liome^ etc. PeUt'^n dire cepcmlBiit qn'iï aii an tni-inèuifl IgujourH éviter 
caî écUBin P, Sfi, UQiîi ipprcsiatrs qu’^uuctm peuple, sauf Tes ÉiTyplleiLs^ 
n^a été au même deg^ré que les; Hindous uii]uea.Qê et « œ^Jouè d'imn tofon 
Iragique datte sa vie entiÈre i pr la mort el La nie d'outra-LomW fi'tk 
est ^ni que loa eonccpüons do la Tk d'outre-tomba aJent pia, daiu? 
rancjenDa î^yple* que piace plus grande que dan^ la plupart des reli- 
gioDS. il est loutaUHi ttbl que concïiîptîoa^ tTonl n'en Jq Inigique, 
maie qu'dlea accentuant, au ccmlraire» h plâniiude d'un hotiheur qui 
se prolonge ilans une autre vie. 

La seconde partie traile des a vérités Je^ plue prefondeâ el lea plus 
élevées der bîndouiame original dans sa conception do la créoUgn cl de 
roLfdre du monde L'Ime lirndouei coDëidéT^é Ir monde eemme une 
prisait, cûmme l^â lnii l'Ap-'itre (Ép. itLi Etomiiii»,¥tti, 20ji^; El c'est par 
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Tj|, tripièâ ïf. |iAT fiÆFËçipliOD SI ib\licaïii, si Unn «lii iit=il 4â) 

|V2Ûi.ttii)füe« li^ Aiiri«iiA HinJinu ^ t 4 riil njiprà^hèn b pliu ilu pr^t-^ 
tnifunft ilo rËnn^le. Mm M 11. iip[Xk$e i rordMs mécuirpie deT^iËi^ 
ti^iice scïon l'Iùnïfniiuta^t rtmiv^n codcu connoe l'ceuvre d'urf rf'üiip 
rm^tyh dî^ïne — Ësnd loMlefoie ^igmler toutes Iêg dtlÜDultâft qua soulève 
un» telle eonÊeplLün. 

La ifiii&ièiiu! partie ceücertie fm * concapüont Ici fliiï profondes el 
les p1u« dLirables des HinHottt relitÎTeiiittiL k TésiiiüLre, la dignitô et le 
but de l'beiume ** L^ah^^ptioo de tetia les éttesdjim! runiLëabÿttïiÎË — 
IriifL^e IIiIMr^ danji le monde de l 4 pene^^ du detpciiimie daue te sedèté 
— ne rrndifjdtl aucune valeur pni|ifej ni aucune indi- 

peniteïjte Le? Lranienfi ont eu HBe niée pli]9 ëlerè^ de te ticbe 

spêcxHcfue mûnile liiSvolue â l'bommo. LVirgaiii^iiie corparfil de rbominc 
qu'une ilLusioni m ogr^l plus ou lumna Accidentel. L'trlfirec 
Ta idéalisé : |i^ dieux üntesefit par ne pas smiütir une reis'ésfiiita^ 
tien Aoimalo. tendît que les dieux thèrioiiiotphes on de forme ptirepient 
tentactique se naultipîient toujours liant Tlnde. rÂjaiiti>n& i[iije cete n'a 
pot einpécJié i'orpbifljiiet pkiuiüAiiief «te,, de i:oii£iilêcer le corps bu* 
ntiiLo comme un muL te RÎgnêdVao cbuteH et de te dé|inAder aîtiisi pltts 
radicalemenC encore que ns Toût teii tes doctiïuus bindouiates duialtit 
qui ne Tuiit CQuâîdèré qur: cotntnfl tiim iltujcjon ) Le hut dn l^dindu. 
Aussi hïm que ceJit) de U aocËélè, «e penL, aans «jginflcatian réelle^ iten^ 
rabttii# tte iquiisî^ffi le^ itetia ne æ rénniiiaettl iten:^ î'^idèa d^iïu myimniu 
dû Üten. 

La qu^iirîèjue parliu tmite des*» vériléa 1 i3a pins prolDodes et iv plut 
luipèrtesablet <iâ^ plut tneient llindoiur sur te eonceplkm du pèdiê Le 
(Hêdié nteid pour cm qu'un iiltinfiirrïss&ËULgmt ite rintetl^ et bdh iine 
jicrverfiÎQn «te lu vutenlé. El c^taf pourquoi " \m réril^ Jes pîu^pro- 
fand«!$ et tes pluf împénsâublej ite rhiniloutBiîiij tujr te «alul t jie 
ceniiiml pas JuAipiteui. rèflllcs profumtevnttte te miïén# liiiinainâ: au 
lieu de pênétriir te mainte et de le IrAïL^fomer de pins «n pJiia: par Ira 
terew dfl TeapriL rhind^nisnEe ne contente de délivrer T^rü dea 

fOlTIlf^ CblDJ^CAUtCg. 

Cr Cûorl «per^ hli rH^orlif piutdt te pensé# ^éoàrate J» rauteux 
que M aolida dRciimonlatsiîii et «a fiotiihr™« otesrsaüout, jaetes ou 


Natufàrf Sf^ncRinjO». 




RÏVIIB ïî£ L HISTOIRK bï 3 1 lEUfitO%Ti 




lUjrieLE I^AiïiA^iu. — Crtato 0 Budda e altfi îddü dell^ 
Oriente, âtiidii dl roligloxis compara ta. Fjkew, 19ÛÛ, 

— G. Bari^vnip yi 4Ï1I p, m-%% 

tîDîîTAF — Jâmforolæ m^llan Budtlbisiïïoia ocii 

Kriatandomeo I tiâgra cantrala punktjsr, — ÜfMta, îQCQ* 

W, Schutiî^ SÛ P ra-th. 

AutiEiï Bëbtuulct O. PfofftastsQf dflf Thc^lui^iâ LnHa£i!j], — Bud' 
dhifiinus tmd CîiriHiemum. ~ TribLogeiL und Leipng^ 1903, 
J, C* B. Mulü'fPavI 5t#bKE)i. 64 p. Al, l,Sÿl. f^ininluitÿ 
jfi^/icler uîidSçhnfm d™ (hùiei der thfhihÿir^ anti 

Icf tompafAÎ^nx €citr« l€ ehritfliiîibme «rt |ç iNïuilfümnii;' ahond^Dt, 
ri leoT Tileur «t très dnpui» rupnJûg^îiqqo jiltta bEenveîliante 

qq^éctalréiïÿ rappréciation prafondi: Et sorîEtiâe des deux pînji 

pii3e3^EiUphi-tiomèba9d.E l'bisLoire religieose d« rbujuÆnilê tirtn.a.|iiw En 
efïtU la cASLZkulÈSâtïCm d« plua en piua répondœ dn i^Ërtjmi» ècrjU boud* 
dbîi|iie« qu'on L reoiiuE occa^blw d’ejtcdlentea traiIncfioDs, le nén^ 
boaddhiame occidentiU et Isi idéstf bouddhim^ ou qunAi-bDuddhifitu 
de Fa propagande tbéoEopMque Lnvilent è liefl comparai aoui qui ilinp la 
pluparl dfis eu ârnT&nt a être fon»Dsant iLoffituliques al ^iifedîdatleâ* 
Ellea fie peuireDt en eiTel qu*étiç faiEs«6«f iûit par nae tdmiraUon 
nalwî pfliLf L^Urpie ^^ageeæ tdadoiie, soit par nn^e crainte eice^atrede 
l'attnil eE^reé Ëttr nos oenteinporaîna par la Tîij-ïdna*. — L'biatnrun el 
le phüœDpbe de» retqjLonâ qiii nnf parcouru lanî bjen que mil» i I ntde 
drt pnidns sûrs et bien renseignés (dont lenembra tk grandÏEsiiiit), îe 
duauine dea grandes religions de rbuminitiâ^ fintl, par U nilure ih^ihæ 
desdio^étc, par s'arrêter de^ani le bouddhietne et le cbjistiiEUâmfP en 
les pinçant Ftin eu feti^ ds L'anlre conune les tïauE aouiaiots «t aitist 
oooimelas deuï ibantUiwntB ûppMés de l'bidtûJrv dw religioM leik qqc 
noui poüViiJîB l'âïnbnsiEr aujûttrd'hni V Aucun des «toiU qtiî ont 
étudié U pbiÏ 0 «oplLLe des religionB. n*a constaté rc fait if^un point de 

1} Ua 4ki tnijdAQicnri Ief pia» mmtjjiti d'êcfim bam^dïnitei, \1 WH iimafin 
uiDoiis que - ta |umi*rfr de !■ bonildliiiUi eet etiflji mantefl #ur rotfa 

IuitIim; et elle laita à tdua ceui qui penTeat «uppoiter En tWe de tu rtriUf i. 

J. M. OlüuolifPTg parlci Hi 4i| çnnifAtitu implatiald* qni pQur toujours, 

c«e deux ü. 


âauTfiSK er cojtPTcs iiK:ftni> 


nîï 


«je plutt «lirii, tv« un hietoriqna ptuasùrel jiios péoéirânl. qtie 
M. Rudolf Kncken, dans sot) aovrtEB Intïlqlé ; iüer 
iter Kitigion ij.tiptîÿ, lOOl',. U di*tiaeii- tîmis 1« detii . têüsion. d« 
la délkraace - r- ErlBii!iiisîTCliB»neh un trpc rndieD et un Ijpe 
diFétiro. ekicuj) faiiwt dériver le nuiJ d'ori^ee dillèienles et eneUer 
Rhant l'aboliüdQ dam des (üredicns dilféreolm. le» pj.'e» 3-ia de «l 
oavrag# apporijenneni, A mon sena, à « «fit’il a été ferit de msilJeTir 
Bar «r sujet si dâlieal et d lotu d'Mra dpnUé. 

Pour U, Hadaele Uariano roppositioo entre |e« deua rell^ia» ««t 
egalement ds plae nettes. Dans l‘ànal«se de l‘e«ieaee de la .iDctrine 
bouddhi^e il me Mmble forcer le problème métapbvsifue plus qm ne 
le comporte la peseée des pltu aneieoi documents |idlùi. ei il ittribiie â 
^Hdiilu un nMe de 4 mddîaieiir de . médiation essentielle de Ta rt- 
deniptum », <pii est étranger au bouddhisme aiiIbsBlique’. 1^ premiém 
partie du livre met en lumière qualquins ditrérenew eiiuclérlaliques 
entre Tes deux rell^ona, étudiées au point dr wa des questions mèU* 
jjbjTiïqtias^ du jïivM^ïe de il eûhOtml-^, du mai et <|e tà lihf-rlét dj* 
i'ideol nunal et de rinflaence sociale et libtorique, et enfin qiant au 
sent même de la pédemptroa. La Haiblesseradicale du bouddhiime ré¬ 
side, selon M. Marisno, dans son. pesai mkbu. Mai», a eu juger par le 
plue mléwiamil des essaû, qui forment la seconde moitié de 300 livre^ 

«est en grande partie à ton pessimisme avéré que la doeirins deGotima 

Bmiddh. dod «n sltriît sur certains «prit* mmlemB. Le ohapilre xiit 
renferme la critique de deux tnraux ilaliena reUtifsau houildliisine. 
M.cainllani, l’aufeur du premier, n comparé Je bouddhisme européen 
moderne au stmckoio du monde anüque. Pas jd» q^e coliuMà, te 
iK^Ihisme ne reprêsimUi un remède tu mat de l'W et de te sodété 
nioderote, mai*, comme ItU, U {curait une aorte de cauaotalion, ai bien 
appropriée à l’étaJ intellectuel et moral de la société eontemporaifle, 
que, pour repraadre un mot célèbre. « mI) n'eaitlaii déjà, Î1 taudreit 
Jrerenter -, M. Itinliireiii, aiileur du aerend de res travaux, a ran- 
proefe te bouddhisme de la pliiiwaphte de Kant — d'ua Kant, aiuu- 
tone-le, mnaidére comme Ir père du positivisme et du pessimiame 
dernes. La doctrine de SiddhaUha «t, dVprès M. M., une monte .M 
oonowreJigieft^nna philwopye et uon une métepUnique. U n'î s 
doniî pas lûm de s'étenuer si le sceplieiame cl te |«siniifline modernes 
««mnmsreni eo Siddhatlha le mitre do regrere. non seolemenl te 


1; Arant d'abenlirr la oüjspurusdn, l'euteur dieDato La 
hisuinqoe ds l'Breiigite dst iradiÜoM bouildhiatre. 


^remnd^ ffêpeBdacLCfi 




llBVtrÉ hlL hîUSTOtüW. DES 


im 

plijs aüttil cl In ptudfai^r tnaU aa^ii !e plti» ïancifi» cl leiiîu^ miitleife, 
qu'ïiit 6cputc le iîcpre buidaÎD. 

H. Matîudo il'aüleuiïi une plue jm^Ui ciim|irêliâiiAi4ii de Tutude 
Kapl vl «P idéal [ihii riche pltia foii diÿ k [«ËD»é« d de k riehu- 
riiaine^^ 

Ce livre dont ktf principales parties ï^udI réimpritiLêCË pow Li ^omle 
QU pour Ift treîgiûaiekkk ïarm^ le premier Vûluiue d'uno âérk ûutm In- 
quelle réoriTnin laktijjahk et diitiiii^tiè qti^ei^l M^mno en train 

de réunir tjuLes éludai dldstnire et de pblliKiapbie rErligiun^» dtS 

puk ses fruraux $ur Te^enca du bouilJhîeme et les Dripne^ du chris- 
tÎLtziïsniejd.fiqu'’jk ceuï fsiir la quebliDCL rslî^leu-i^ actuelle en Ttalie» Ces 
volumes cerkilitueniuU stiua une remut aLirâ|Mutf, une LiËlk fusnireak^ 
lÎQïi de l 'ttapiralion ékvèt de Tau têtu ters tin cAiInjnidttne Idibl e1 af¬ 
franchi^ dans teqcieî fl. Tcit le salui de k upciiâtë muderucp 

Ji[. i^ofirman pour ce même pursilléle^ blçq utilisé lo îiYfe cksëîqMfl 
d'DIdenber^r «i eertama Iravatti csnlempormns. 

r^e diatin^é eiégélü de Etâle^ M- A. Berlbnlel^ doit être félkilé pour 
le précIeuE service qu'il Jtsn reudra. en un gpuacnledc 64 à fou» 

ceuï qui veulent posséder des iumièrfeç sufdftmïimciit pnÆctses sur lee 
earactcrnsï dktinütirs du chrjËÜoiÛBiue ut du twiiddhrsiûe, et ne peu¬ 
vent raceurlf à lLe± ouvrages de dwnxxntïntuiion trè^ iJéveiuppée. Il a 
condeiifê, avec bejüçmip de tkrté *ïl de Indique, l'^ssiitiel de ron tujel 
BU utipeUiotiŸtageipiiïedîâlingiiedclîi pLüpârt tnàraux unsLjgqe?^ 
non aaylemeûl par une luinnuistuice beaucoop p1ui( dppmfoiïdie des 
leitn im^lnauji, mait julraj j^uir une pitii Eue coinpréhÈiLaioti dee plié- 
□oméues religieni. Je Fiote, en pos^ul^ dciiï ahjectieofi que j'atiraifi à 
faire : p. '-!4+ ratukuT oppof^ ati jiesaimisme du Ikudéhii 't die feNgen 
G^lde » de Tespét^ce clirêtienne; â quoi im hoBddluste oppo?er:?iit 
akémeiU oi fait, que te bomldliUitne fÈüâliH 4 ^ur et aaroWii^ur ouvre â am 
secialeors deeczeui rflspÎHidÎ 5 «anl&. J'adtnela que krèpoiise k celte oli- 
jcetiun sa trouve impticïteioenl conteaue din« « ipu» dans !e caeitexte. 
précède cetlB phrase de M. Hertholel, Mais il n'est pas exact que Le houd- 
dhïucae n'ait pJia ennnu de ckiix; U «u connall, tnMB lea trouve peu rn^ 
nMm- L*anknresliiM 41) qu'avec Ia ^I|<^^lle Louddhiiile. c'est celle 
de laotse qm st ripprodi^^ le pins de Ea muraïo chréliercnfi- El la mo- 
rak grecque'! VjR n'est rnécopnalire la fîmndeor d^ certains préceptes 
de ^aO'te'Klngi qui de trouver exagérée lu gloire doni jouJasrnt depuk 
quelque lempn les ptiiloflO|di(9 d^ l'anrienrte Ask Drkntate tui dépena 
dea sages hefléniqneif. 


lEt C&ldFTES nOUI^iV 


m 

ohjfclbua *h AéUîl nn rn^Diripèchent pm d$ f«£LkaD;ilfjrtt 

que Ta l>raekiim Ar M. BertljoleL uiû. Tiïumi mMUtei abeervatiouji ni 
marque* uliTi%. 

Nate 4 H SatiSFiULmi. 


PrfMrti Boyet- — Le Dlûu da Platon d'aprèa l'ordre chro- 
aologiqa« des dialogu&s. — GeaMe. i 9 Ù 2 . 

Cét uuvregei LntûmKsanl m pliia buijt point et par le iujet Itaîlé mt 
par le talenl de L'oulearf a pour iitse la ekrontilof ie dm dialoguas leilit 
qu'dïe a M étaLlîe par U. UitiulavL^i demi wn Ifwe : Th^ arigm and 
ÿr0Wth iopt^ t^mc^ani âm réffUiUts imioels Aiail pan euu 

Campbell dans sa naëinord^k èditioD diL^op^utr cl du Ptflillqut. œtle 
daâftiüciïtioa répartit êfi deiii f Jasaaa Em dioJü^ueâ poaléneiir$ à la 
période aûcmliqoe. Dane La première rtçurenl Ouvngi^ ipn eipoieut 
la Ib^rleik Tiilé*; ce eotiL k Cmfyk, k Le Phédim^ la 

pujF/ii/i«e et Je Phidr^e, A la deuxième appartiennent ka dia.ïôgues où k 
dodnne de l'idée fait p|jxce à une uduvellâ Ihèone de la sdeiune; t-a 
socil le 'Ih^itéte^ Te P^mdnîd^, le le poiUi^wr^ PkÜibe^ le 

Timie^ k Criim$ et k^ L^is, (jCS tuih* origiïiuriBi do M. I.utoQlavYabi 
Minl tiun iFavotr r.^ni^iilré L'aaaKinüaiUfit {^énérah En tea adopliïit ^ans 
réEerrea, M. Btivel aaans doute un peu □iTaitiH m llié#e. li qiiH y a de 
)i[iie eantea^able dans rourm^e de S!* LiitoskYrski^ ce okst pss tant 
ToriTt-o cbrnniilogique Jijs^ignè aux dialcq^uei que oeMe aflUrmfiÜQiij^ qui 
â k base iTti lim ; La Ibinrie ito ridée n'e été qu*ime pha;^ de la 
phtlpMupkuB pUtoQiüieane. Or k tbèfie de M* Botat reposa sur celle 
ufllrmâLJun. 

Otte thitte ^ la suiïaote : Dieu ti a paint d« plaça? dune le premier 
ayNtènie pbiEo^ephlque de Ptalani ç'^sat-ù^dire dîna la ttiéorie de rîdét* j 
au Contraire, dana k deuicièino phase de ïo pTinoiophio pluiofiieiiiiiiie* 
Dieu egv une dme porkiLe* eréalrice du munik, et îdéea devktutent 
Im noUmu de celle âme pi rfaile. 

Il fjiul dcuiCk diaprée M. Ba^ek diitinguer deux [lêriodce dons U peu* 
«éede f^kiua s Vuiio^ dan# luqnello îa théorie de l'idi^e e&i préjwjuté- 
motfl ; Tiutte diina laquelte oello théorie æ traueCurJîi'i! eu unektilte 
toute dUlétenie, Car il UO faut pia l'j trom^içF : il L'ir^c Eese d'étre 



(tttvtri: ü£ L^nuTotËr DKâ HHJLïGmit^ 
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lâubstaci^, e*fiaU&-dirâ qaË]q[Ue cbuûâ^ ^isiant par mi^ poor devemr 
noliûn d'uiin cek est ud chugetceal OQmpM^ non pua iirte tlmpltt 
tQOkLUIcËÜoOu. !Nau£ alloiLâ voir g $ qu^ij [atit penser d« catie diâUtuiti&!ii^ 
Ceb tiDiii unèwra à ciinBiëérer dl"ilH>rd ii ei^tide pAriîi^ lt partie {to- 
EÜiTe lie la Lb^ ûb M . BotcI. 

U esl indêaLaiile qtte de proroniled diüéfeci^ j^êparviii les deruÏBtB 
outragea de FIjiIûïï tlea premÊnra. Uftllure da la diaeuAsioD cliiiige, Aiiï 
étimæltifiU de verve et firent)]üki;sÎAicmfi i^çiG^èâeiiL ileît tnùlé» 
«rides et cotopUquéï. Les préoecupatienta lotiL Butre?. 11 ne a'agU pltia 
de GÊlaie^er ^idtr par romour ju^p^au seuil des essences elemeilea, 
iiiûa Lien il^étudler dÎAiectifjoeiEeat i^uiftefice de cca ex^ezim. Le 
ruüiuie 4n deveuir, Jadit eiï^xié par b aplendÊUr rbleuiaiaote dËsa idéisa» 
prer^ peu k peu de lü coiîibUàîiEô et requieii une eipiicaTiou, lies pro- 
Llémê] nouveau se posent. Lea difÊoultia ^ résaudi^ abmoiîceileiil. Il 
aemLle presque que J*oq soit jailié i une autre dji^ctrine. 

M. Bovfil a eii mlUe foii raifedm i!e rappeler lutterlïsm mr ce fait, 
Maîa noue ne cfcvcEo? pa^ que l'explicaliou qu'il en doimu soit aifiÈre- 
meut juHle. Sbho doute, certiii^a ouvrages, toli que te fiat^ménidef 
fuoiilreiiï que PkloD s'est rendu coiupte des diTTicuïtés jrihéreuLea à la 
ibêoiie de Tidée. Ou n'eat pas en dreit li'en dMuïre qu^l alL almiidoiitit 
lîelle Uiêcrk fKSür fîiins de Tidde une tmlion de divine. Xon seule- 
menl lociin leatc ü: milorîse cette conultifiicQ, maie ptuaieiiF^ Ljl cuntre- 
iliMnl iûimjfÊiLacnEnl ainsi k pasan^a cél^hie du oj ira il 

est dit que t'àniE eatfonïi^^a par unecombliaifloo da rei^snee iadîriaîlile 
el iiuniufibleet de ressence lUTiaibEe et curponJLe i. «lui du Pamn^mdi^ 
r] qtil EUEiiilro que la Aiitence lie^ieui fmpOâfiüile eîn eo raison 
de:i liüficuilfe (iigniité^, ou dàkisse Im thÉorie l'idée. Qu'est-ce que 
le iïik=^ Sinon Tidéel EnOOp Î1 ue faut pas ouldîer que Pk* 

ifïiif. diTïft k PiirtiiévûtU i" 13S, a fornidlejuaiü repouBâè le coEiréptiia- 
Hnoe. Ce leate nous panill déôilL Noloiit]* en mhû, qu'Arkloïo ne dil 
paa un mol de pelle préteadnâ irunsformatinu de ridiilume platonicieu. 
Par ronlre^ il affirme de k manière k plus erpre^ que Plntoii a Uni 
par confondre ridéeav^ Je nombre- Lee développemcnlfl qu'Afiilule 
consacre à k réfutAlîan de celte doctrine prouverl assea qn'eîle a rnn- 
ment èla crik d* PlsiciDp Cette cüuoIueIoei fsat eosufirjnèe par ce que 
souE ivavous du pythasroriâme do Speuaippo et du Xéuocfale. Or ceUe 
nwiüücüüou du aïBtême piAtomckiî, modibeatiDD dmil M. ËotsI ne 
parle »e eomprend plus guère ai lei îdêfia sont devenuee des pen- 

deDreu^ Elle ï'etpHque fort bien dnns le «a contraire. 


« 
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A^AI.YSZ.S ET CÛJffT» KESUTTS 


un 

Seloo ttouô, Cfi t|td 1 pféïSÈCiipé Pktoü d4Jia U iletiiiènïé p*rüe rfe n 

fhitd«0|ibJe, c>il retplicaàlioii 4u infiuvâfti^ïtl. Ces^ ïA Fe prciblèinfr ça- 
piltt 4e l4 epécqlatioa ABtÉ-socnlique, he& eophiât^i «T^sQt posé li qoes- 
lioD préiimiEtiine : celle de k paâsîliîHté il^ Li bcîalcîç- Sacrale jr répoodiL 
par M thëode du crocsept. Mar» ScrTale nif s'étair Of^upèquedei 
nionles. L^Ofiginalilé ils Pliton a éié d'appliquer celte eolulion & !>□' 
«Dznbtc des ckciflec et ck ftirvï da ecibcapt ta par Ëa-celknc^. Ain^ 

rmquii in dectitna de Tidée. Elte faisait comprendre fîo mmfmi t lasctentcp 
est puâsitile. Mais elle aç tésolriüt p4J* Tanllqiüï probt^uie itn umtiTt- 
jaeat. I>s Lt les elTorla faits par Plairni |i*iir rtmèdier à cetta bmi^- 
Ik là la crîüqtie 4 tï Pijrf{t^nfd&, dirigé ctmlre la taçôO doal 
avaient été cûqçue les rappon^ des itiées au monde s&naible et des 
idées entra eüiiÊ. Ik là oïUm riiupuHixii:e que pneunenl^ dins ka der¬ 
nier fa ikAqrla ile ÎHmt el celle de Ufou, 

M. 8ovoi Dt? takBe pas de moulrer qua Platon s'ml eifoi^ d^e^pti- 
quer le mouïenient- ülàis il n^itiâlst^ paa usssi. si-ir oatle cûEuidéfatjom* 

Ce u^eal pa4< psr elle qu'îl uiotivek LbêoriH de U divinilA, telle quelle 
eit exposée dmj les ainraii^a de la %nnde période. H’aprèa lui^ celte 
thécina «aiisiait au basplu d'oToiri réaliiièetf en une dme^ leenatluiiâ par- 
tmllea. Noua ne pouTons. pour les miens que noua avoiu dotiüèw, ad- 
metire cette iuterprélalion. Selon toua^ k Uiéom plultinideuiu* de k 
iHvtflilê — lent coiiime celle ile b maliérv — «si une lmb lire klto 
poBr eipüqorr comuidtil k rnunde mifiihle sW fcrrmé aux dépeiu du 
mou lie î déalÿ CDumient k mouveïïiêui o pu sortir de fimmobiUlé. Le 
Üien de Bâton Ji^eÉt pa* créatetu-, taïmiue le dit M. Fkretï ce serait Ik 
une cnncepliofii bi'^Ti peu litiliénfqLtH. De mémaque lo vîi" d*Anpiif jiij flfy 
il n'ffiit qu^urduHoialcuri ïl méiaiige les idèea sntn^ elles, restant lui- 
hièwÆi inEiYneiir aux fiubstuncee ékmelles. 

Ce Dieu 08 l-il üai' ftiue? Noua ne le crojoo» pa§, Im raisons «Ik- 
^’iijüeM par M. Bovpt nr nous seml^cnt pJta conToincaules. Siiia dixiLp^ 

riHtim pRrken pItMÎPiiineDiJrfiitg rt'iiue € (nlelligtace *. Il laui 
«mtandre par lll, iicn le démiiirpe. maïs Tjlnid dti mAjvIe. npp[«loiM *jiu? 
c'eat Dieu qui façoiitifi l'ime i!u tDûnde «l rome Lumaiike. M wl «l.inr 
juilériBiirA J'opéraliuii etim|jJiqii^ dViii jjrsvii nt t'iDite Cèpeadatit, û 
«.undiiko ilv de fat y p<«i*wèf lmp, le rapxirtKihem<*iit imlitiiè |!tti- 
M. lioeet imlrir 1 a ciaiIîqii d EtceJio de Dieu est. eu quiilque nnesuf*, ^ 
légitime, ConiFine Dieu, l'ime iisi un principe de nmuvNueikt. £a l'üet, 

I nseiice de ) eii de te moutxiir Btti-niljiie, Maïs t'arrête 11? ret- 
B en i t il an cc- Xa Ihilorie plaLQitîcïtDJie de l'dtDe est pf<ilaiid,^Qâit ïnilueii-' 
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nu fim-E ne i.'i«sTfiiJiK Tîta nEUfiid^cfi 

C4^t3 [itr leî triilîliùîLÈ Df-phiqitf^i. Pour l'élUilier ü foDili Ihvél Aurqit 
ÜU îui coiiB^iCTeriJteilév^lûiîueiueiita hors tk propcd^lioïiiiabü Amie Jinec 
tu lill HUtL ILvTfl. 

sjtt'eit ee dflbc rpte ce Üieu'? Il est liiflidk Ae te éîrm. Faiit-ïl id- 
ittotlre, *i^c M. UroduiriJ^ qtua okst un coTii|ioi4ê iFlilêes. eonuue tunlim 
les di[]>3Ës jippâitcoüiil au oïDiideiiu devenir ? Celte HâbÎBülure n'ert pris 
cerLaina. Oü m oompfVEid |ia« lî&u etmimeiLt^ lu idtkit uc! 

commencAiit à £>tTectn«r «[uu par Faetiaa de Ûîëm^ Dieu «erail lui- 
même mi prudtiil de Il ueàl paa probal^ïe irailJ«mr» i|ue 

Tfieu ipjwTtîeEine ait iiioinle dû devF-ncr. N^iui peuAona est plu lût 
un ItileriKêdiake eoliu . e uuuuilu et |ts tililea. ^iLüne t-JUk, îl Uul, 
cnrjina-m^y a^eti tenir à cette aUsïmaLioa maire . d'apw 1® dur- 
lüerB le lïîeu de Plalon est un priuiripe ^erv^ant à exptïqiter 

comment dea eascnce^ immuatdes a pu uaître li fuyante inuHLplifrilê 
ùiiii ihoies sf^nsiitle^. 

SaXîs sommes miiinlenant m meRure d'appr^icr h première parlie 
dn livns de M. Bi>i-el. La liièfi* y fwt F4ïutenim eal ïa auÎTtïite : l)ian 
û’ii point lie plate dans le premier sjatènw phiJûcmptilitue de Platon^ 
ï^ur K- lïoveL le premier ^ytiLême phiïù?opbji|iie de PLaLün U 
Uiéoiie de i’iilèe. AÊn^i entendue, La proposition eal InaccepLaide pimr 
cJJtti qui, cDimiie ii[»iifr, n'admEltifnr pu que Pklim «H retmocè à celte 
thoone. ïl r^udrail dcmc din*^ r IHâu n*a pûmt d« pince dan^ |@a rlialc^es 
où Ia théorie de ridée est expo»^ dans sa siiaplicitê préiuièru. 

grande majorité des hiflînrteoi^ de la philoecpliie ont em que le 
bieti de Plitloti n'tüt aulrâ quu Hdit! du Jîîriu M- Bovet iUKUila I un 
sipré4 l'BUtTW 1« Brfîumenla iuvdqiïés pr te ilêfensminî de !■ tradilîorj. 
Il a'athiqoe emauite a roplnbn de ceux qui pîacent Dieq soit au-ilsisiia, 
$Qii an-dessouâ, îîüïL à câlé do^ Mite. Enfin, iIoub un appendica, lmp 
long h cette piiiDe quoique trap court en lut-uiénia^ li cherche 4 èlihlir 
qup la divinité ne put aueun rùledanf te sfstèmes phiîosaphlqiiea an¬ 
térieur? Au platonisme et qnUl n'ÿ a, eu coUiéqiionca, pais lien de a^éton- 
ner de ^on absence daiia la prniniére plia^ de la doctriaa plaLunïcieane. 

Cette th^ au(Li£ieuw est soutenue par une argUmeniJitiou IrH forte. 
|^auJ■ mmmm diipote, poufTiutre patl^ ll^ailEneltreEbosaon ensemMe-^ 
Mais nous TDudrioM qu'elle fùl tant soir peu atténuée fiana ce que son 
énoncé a d^abrupt el de pirAdoxaJ. Nous foenmea pleinenianf d^atcord 
arec M Bovet» lor^iull aüulieut que le Dieu «b Pbtou otet ni lu -dee- 
%ii* ni à des idées. Quant à llukrpréktian qui Fait de Dieu un être 
inférieur aiLLldéeip elb ne ?.iTt érLdeminùal que pour la •leuxÉeiJii* 
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[^bjïte de ta pbilnELi^liie plutooinbime ; vci * vu Iw r.!i*i>ai ptkur lei- 
nütis aeim y a«iiiiiiiâe mtiAclié. ZnUik nüUâ e^tim<in¥ qnn l'nn s'est 
ïïup Lilé JldenEJlkt Le Dieu de FlaiOD ava« L^iilê^ üu In^ni. La trî1ii|uit 
i Lu|Uülle iU. fi^wel «eujiïut Tapinuia tradlbeiHieLle <»t une des partum 
Ipb plus aalidee ut le» pïoa ioiét^anleâ de rmivr^gre. Ofi^tiikiit, eu 
alJltmâûl que Dieu ae lieni auctine place dato» Eâ preiDjÈTe partie d# U 
flp^uliitie&L platciakieaiife, j;Jn c^nlredH, nau® semLle-l-ll, par trop ib- 
s^ilument l'inlerprÉlAtiafi ardlnaire, N'esl-ee pa* ittif a'allafhj^r iïtï 
tfiTinos f™lH que de se refuser & Ir&i/ver iHea dartâJesdmlû^nes ileeellir 
pènade. oaiaiae d'tlLIeurs dans toute la philosophie antérieure à PlstnOi 
parcequ'oji «‘y rencûtilre pinte met eiupieyè iteteibnu telle façon'/ 
tl esl permii de croire que rideniLfloUian de Bien iTec Tidée luprèniü 
eit tout au molli» împljiûteiiisnt réilleée dana 1i philueophie de Platon. 
Qu'au ^ rappelle ïm Ihëotôfpe êpintuillite sortie de la inttriiie platn- 
niciimne. Pour prendre rexcmpLe le ptu* pirtche, le Dieu d*AiUlote 
n'estt-il p^ tme e^uce putel Or, Arialok-, malÿrré 1* crïtique pène- 
Irtnle (ju^ilu dirigée eonire îq phitusûpbie de ion mallre, eil resté pro- 
fümlêmefil pSat&nîcîeA. On sait, vu outre, ipi'H lt|.«iïtE volontUirt sur 
les défaut!- de Ia théorie de Hiîée et etir riQiporlim:ede$catT«etiuiia qut» 
lui mèiim y apporte. Cp n'est donc gutre probable qu'il « soit sépin^ 
mdirabïnenl de Platon fiur une ipïe^tbii au^i capîEnla mm metilion- 
ner pur iin senl mM ht nduvexaLé de sa ilDctfine tiropre. 

On Je vub . uout ne tojnrib?^ pa» taujuiîn d lorord avec U. Ilnvet mur 
l.i façon iom il inf v^rpréte It modiBualioa survenue dans Le système et 
tfl théodicée dn Plqlnti. Mai^nettedÎTer^ence d'opinion ne nousujupéche 
nnlloment de romlrfl im boînmage ainc^re tii 9 t i^^éritis œ livre 
critique loyale, quoique eu tulle et iniféuïflme; intelligent:^- parfaite dt^ 
ar^inenUtlioh btmîaeii^, repo^inl sur nne caunaja^TiCit ip- 
profoudle du [plitonbme al des écrits qui t'y rapiKiftent. {| est im|Kis- 
Sïhledd inéconciftlLrif b valcar des rëflüHitg luitqimEfc mIhuiI 11 cetEe ëtuile - 
M Ëovela déinoutré^ d'uni* miuiéro que Ton peut cntwiidér^r eotntrie 
cléflnlLift^ qt/à tu ttansfornuilbn de la philogn^pltie platotiicimine cor-^ 
reipoqil élruUefnitat un vlmn^^nmerit dJins la miniéra de concevoir ta di* 
vinitè. Ca n'est pis tout. Dt» sou livra reesort ^ pour peu qure Tan 
ji^iJntetln pai qu«F b nanj^pinqiiani!} ail Burxédé^ Il pensée 4« Pla- 
bii. â la iliéoHndq rîdêo — quo l'qntOQ dm li mytboLofrîe et d#li «done^ 
ri'fmi pas faite dans 11 doctrine ds LMiloth non plu?» que ehei les philo- 
so|ibez ^cs intérieurB 4 Plitoii. Si iadlviDiiô ligure dons ces 
c^Hit à Uln$ sirbâlturne; elle ne te confaint iin iTief Irf^^pAncipa^ de* 
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cbojÿe». eoncliuiob «et très iinpoTlnil«. H Mnît eitrémernenl iu* 
têressBAt savoir au juals quand, dans quelle philowplüe^ Cieq cal 
devenii le principe suprême el aniqiie. Ce o'eet pas ebcom ches Aria- 
tule, bien qtie la divînilé joue un rèle beauootip plus confidètnble daoa 
U péripatêlinne que iJtet PJalctn. Peu Mire U. Bovei nous rensei^ern^ 
t-il quelque josr ear ce point. Il nous doit une «oalmiiatian do cet ou»' 
vni^e, UK «les ploo rettiarqtiatiles ■sserément qui uienl paru, ce* der¬ 
niers tsmpe, sur l’bioloire de la pensée greeque. 

CffAm.T.s WeuKRE. 


Adolf ül'cniLrB. — Dns SysJieilriaD In. JenisalecQ usd das 
rOBae fict-Din in dai* QuadarlcannneF das Jertisa- 
lemltlficbôn Tempels. — Vienne. 19 ü 2 , Alfred Hôlder. J ro!. 
ré-ô* de 2&H psges; prix. 5 mark [G fr. î£>;. 

Dans oeî ouvrage M B(icblers*esl proposé de monlrerqiie les écrivains 
qui ont traité de lliistaiTe des Juift 1 Tépoque de Jésus, Sdtùrer & leur 
tête, ont eu tort de rejeteir les donades lalmudjqneB sur l’oigantsalion 
des Irïlmnaui reljgîeia, parce qu’elles semblaient cosiredire les récita 
de Flavius Josèpbe et des Ëvangites. lî'après laMtachns legnuudSsiiheil» 
rm était présidé jisr un docteur de la Irt, tandis que d'epria lee Êvau- 
gil^ lé chef du tribunal était le grand-préfre. ootro, te* aourcés taJ- 
modiqties dmicteot au cHe( de fécole. i partir de Hillel, le titre de A«f 
(prince:; «r ce litre, d'après les historiena mcMtemes. n'aurait pu ap¬ 
partenir i un simplo docteur tant que le tenipie existait et que legrauil* 
Fôtre était te véritable cheî «tliirieui O'toracl. Le Talniuil aurait projeté 
«tsna les temps iuunim< rurgantsatiou rdigietiae établie apr^la destmc- 
tion du temple. 

Selon M, Urichler^ tes cootnidictiojis entre le Tilmud et [es autre» 
iourcK se résokenl fris £>dtomenl, si l’on admet que le Sanbeilrii) rm 
Bet-Dtn dont paris la Hiaduia n'a rien derammunatec le &;nbédrioti du 
Joftêpbeet de* Evangll». U premirr liépieit dans la tuchHai 
(relie ^spierrea de latlle}, dont le nam ne viendrai tpu du tnuLde X «stus 
un peint de U ville haute de Jérusaleni, comme l'a cm Schdrer/Cellè 
«alle'était mu sud du temple sur la limite ds l'eiicidnle intérieure et devait 
avoir deux ^Iréee, l uoe douuant dam la tour ialérieonf, réservée aux 





m 

prêtre, l'tutn^ dum b oaar flit^rieurfi^fiu avaient tccé« 1^ bïeiu^. EU& 
deiiut ûtre en partie smcrM, en fiftrtîe prqfimeT pouvait «rvîr de Iku 
de j^uiiioïi à un* ammblée mixte de prêlm ét 4e tiiapfes IiriÉüteE, 

Ce iribiiniü A régler tnuleâ tes qaeatumi oeuceniut tes si£nâ- 
ce&, tes t«i-^ agnire?, comme il dinifi. îâpéa. eic.^ «t en giiiéril loute Li 
ciffutâlique rcLipetJKe- Voie ce Iribimil ne Jbnclïonaùt paaconunecticpM 
jiididitre e(^ éî dd à ïui des «ITiiim pénatn, iJ rempile¬ 

nt en {juâlqnâ ^orte te riled'uu Irîbimsi 4ee canrlita cit d'un eef|}S de 
juriKcosskiltef^ mnit il ne jü||iaj| |;hs tui-oiâme les accusé»^ 

A roopiig Ce tribunat âîai^ EiJiim]l cctnposè de pr^lr» et davnU tïoir 
de* ieminncûi aaducéenneSp nuis li dut lifire une place aux repr^- 
«enUutfide \sl eüîëiicë retigiense. Ceux-dp fr^ce à happai du peuple» 
ühligèreul fes prêtres â se conformer aux dûctriiiia pbinAjemiM, etJliii- 
ranl pai' devenir je^cbeHsidu Irlbuna]. MâmefUnxleiiteDipaancîetis^ les 
chela 4'âË*le, meiilîcifinètdjins leTxlEmid comme ayiuit été fiaji jière du 
Irîbuaal) ont pu étr^ présidents du £âanheiliiii« car A cahnin^ mcinents^ 
Itfl PbarÎJii&ns afiiênt îe pou¥orr. Le tîlru de aé ée/ dtn i père du kibu- 
oal}* qui après k tksIrtickiJiï du temple, dé^igiiiH k vice-président de 
a du d'aborri a^apptiqua lut persomuiges imporlintâ du SanA^^ 

dtnt^ 

w 

Le er«nd*(>réii«, i ré[>oqiJ« à 1ïi|iJCitti» w rapportent les inJÜuifjiiis 
lalmuiliques, n'd^vaît plue tueuDc LDipartance politique^ et ne repréHH- 
tiit pas le petiple auprès dtiS Ronaiiiii. 

Le Sjnhednna, dont parleul Jœèpheet les Évangiies êlail« au etm- 
ttaire, unt aasemlilêe clurjiée île juger. Ce Iriboual garile beauconp pliiB 
longtemps que le SanArdrinsou ou-adêre u-inloefattqiie; il élail simout 
composé de prêtres et étail pr^dil par k gnud^prètie. Dans tes Éran- 
giies on notnniEr annmt^ kisABt ^ifirtîe du Syûlifidrîcïiî Im préîrtts^ Irt 
«hek municipaux et let dijcloai^ 4a k toi. Toutefok en certniiMs occa¬ 
sions, QD fftit qü# La ^ÿnhedri^n im ronebonné nmi que h rat oo 
d’nutrs confoquttnt un Inbuiuil cumpoïé dit mouibre noTtiïiiéâ ^péeUk^ 
meut pour \m circoni'Lance, 

Tdltfi sonl, en réauinâ, ks îbèses qnn feoulieul ÜDicliler, eu s^jp- 
pupmt sur UU& conuaiÿsniïËe Approfondie ilnf talmudiqufïA. Pour 

Allier* rsuteur sur^ kmin i\ Eaudrait uoe cocnpél^ocs toute partieu- 
lifrrftp CarUmui de sei Idéer^ tiû kiAsamat pu# qoiï ds aurpreodra. Üù aïï 
habitué A pauiï^r que les fanctioos da juriBCDusalte et dç clmeut léa- 
nîas jadis dam mémuH mainA; LI ist donc êtonuont qu'il |f oit cil des 
ABsemblêcA sépurées peur le? umi et liîa Autres, Il él|;1k)^ Auaaj que 
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Riivia* Josiiptie D£ luui JtiS t>fts mim fttil couBattrc Tor^iuiisilioii n^fi- 
iCipoBB <1 jüdieiitîre ilés Juifii. EdJIb Ié dujo luëuutdp trilwBfeJBGinbleïBit 
devoir s'apfiKicjaer étant tout A on corps juilieiaiiv. Maie notts n’aToas 
toiilu qa'analysef très nommai rem eol t« litre da^. Bùeliltw, e| noua 
laiseons uia spécistlileâ te ^saio de diacafer et de jiq^r le toiume ei 
norirri de M. Bûefaler. 

Ajimtooe en lerminuit que Je tajunie est pourva d’un inder, qui per. 
met au tectetir de se retrouver duos les uombrinix pomts de détail Iratlée 
üoit dâita le texte, suit dau les locguee notee laiaee ati hu t1« paj^s, 

ïtAT&n IjttwxnT. 


Dgv a. b. Kutfehs. — The Prayer Book ol Aedeloold the 
Blfihop commooly oaUed The Book ot Cerna. — Cam^ 
bridge, Uuivernty Press, 190S, 1 vol. 4“ de ixxv|.^pp, 

X.*édïtii}j| du t Litre de Cerne a que tiEut de publier B. Kuypers. 
édittan établie selon les règles d'iioe rijrDUHUBe critk}Ué, fournit é la 
seience uu texte riebo an Jocumests sur un auida de la pîdlé tu^ièTale 
intêreesatil antre tous ■ ti fomu: irlandaiie J* la prière ttoa UtinrEique, 
« privée *, [Dtlme dans une cartaiuâ meanre. Le Livre de Cerna ne ninjs en 
présente pas, à vrai dire, te type origmej : ils'etl pradnil dan# las traits 
cauetilutifs de c«î prières des dérialious oooibruuM'j^ noua rinflueneu de 
Il tltEn^ et de l’ensaijïaeinBut parétLÈtique venu de Home, maie tes 
périodes de Iraasition uni, surtout dîne l'birtoiro de la dèroUon iodi- 
vidueUe, d’un mtérét isuer vif pour que Is pubtîcalîon due fi M. Kay- 
pere Htil accueillie avec une réelle ^titude de tous ceux dont jet élude» 
portent sur tes mauifeslstioiu de lu piété qiialiiîieAne su movau éga. 

Déjà, SI. H, Bradabaw avili vouluéiüier la Livre de Cents ou tout au 
moins le signaler fi l'atleiition dea saniit», et ceel d’après le mi.eiggalé 
par lui dans sttnC’otafci^us o/ jUaniumpii pmerced iu tha l.ibrai'^ ttf 
tAr f/nf(wr% ofCnmbriigt qu'est réalisée h présente Mtion. Le nom 
de Livre ds Cerne, comraiijiéiiiBQt appliqué au renudJ de prièrea con- 
Umu daiia le nu. Ll. 1. lU rls la Camlir. Üojv. Libniry, Ima été Un. 
prepremeut aitrriiué par l'asag* et tl serait plus éiaot de le déagner 
eous'te litre de ■ Livre de prières d’Ædelüald réièque «. L’identité do 
cet evéquè ,4ùl«luiid est usex éifttcile à êlüiJlr de 13I é 1013, M IC 
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cuiupte üBEif èe ce fitundtüu la biiui an^liifeOri U- K. se 

nllîa pleine meni b. rc|jiiii&i] de BfJulaUiw 4juj avait pla*i ta daia rte la 
COiïipwtîoB da li«ra «laii>» la pnmiifcï^ pajinf dw isl' tiÈcle. ^ Le leile 
cle rBfïïepnâ daas la pr^mw ra partie «-t fiïiurtfepeuifinl calü^ 

quç^ seulenienlliiflueEîijê par te vunioiii northiioibriafmcfcet ütülfiin^t 
j HPm t par U feceiiiiiott d'Alciiifi- L'auteur ne peut donc èU-e ideulilléatrec 
aucun dea è^équcs qui, dutaal te 3fel XT HèeJefl, duI pûfté te nam 
d^Edelnatd (Æthulwold}. fledetiL pour la période couiprke etnlre Tit et 
850, te treia êvi^ufift de lindififame^ de Ljchiieid et de llunwidi. L*a 
fntgmflnlAangïo-aaioiwqEU adcMnpflgMiit le texte appfl^saanui une 
analyseptioDnliqua méine Mmiaiaire, cnmtoe du dialecte iiietcieU| ceci 
à révêque ÆilîeNuld rte LicbÛelrt i8lB-83Û)qu'd semye pM^iblo tfH- 
iHbiiÈr b paleruilé de cet auïmÿe, palemilé toute fulaUve» ear cer- 
taiaef^ parliea de cet ouvra^a, aîn&n su lolalilê^ ne ËemblËnl fîan main^ 
i]u*otig iiuiJea et ré^êqtio tnemen a pu n’étre qu'un Ëompita.teur, duil 
leuTd érudit à ^ numîèjd, oti tout iu uioîub collecteur aeif^uiE do 
prières ou rte^ « ercerple propres à ^âcilite^ chesT le« Edéte de con rtio^ 
cède ïea eaerciœs pieux e4 la. caunaiËâaDce flouunalro do Éeftiuri^a. Pt u- 
âieur? prières te Iroui eut m daoa le liiTe de Nttn]mui.iiiiter, 

d'inspirationk rte compofîlîûn et île date d'aiUeurï aTLaln^ue^^i à anlre^ 
sont des ampliâcottom — iLnj^tiJièreinent iustrucilrn — de pnèree 
pliti endennee dent üdl^tiJiiLE se reneoiilnïnL quolj^uea papeis p\m 
loin. Ainsi, ü ecnviexil de n aUribuei^ qu'ime tiri^iuilitè taule retntive À 
la plupart dea élèmenia qui eomp^^Sieut le livra de févéque Æiâlunid — 
et surliïiit on peut lui dàmer touto hEumagénâita t!t toute compas i lion < 
même rudUneuUkei 

M. K. a doïLi: tenté ü'ôtnLILt antre les pié« qui le COnipoeenl et no- 
Umment pnnui ses Ti prières, une division, onliqne; vofunadmiJî qwede 
iüe$ure It y h réuesL La. fonne ^nomît dos piicros est ta liliaief mais 
la lltsuie plus ou inoifu rudlmentadra, plus au moins enriobio d'élé- 
menlt advenltoes; it^oùf idan it- K,| ïleux l^pes auxquels peuvent oe 
rnmeiier luiiicü les feHirtee ik prières représentes dan s ïë livre dn Gemo : 
l'iiin eit îi ULuiiâ o roiLLime «> relativeiïient sobre de dêvâlâppcmeiitf 
dnna Jet funnutes d^iiljuraCiùD et dt> pétiiîoa ; —l'ea-U-e est lu lüaiûe * ir- 
tauibise i^ûû te furmtiLes sont d'une «txvndance extrême vt tpédflent 
avec QBs étannante minute te personn^^^Eïi iærésrtofit le fidàtequipne ^ 
rvclatoel'ïjitevejQüau» te parliea du corps divin doml il deoianda U bé^ 
nvdlcüanp te verliu qu'il oppose i vices supposé imauiLÜjrjblês, De 
ce type ToTigino cd tique Bâmble indéniable à U. -fir'flflWît une 
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série dâ nppro^ejnpnlirr eimvaiiiqiitoà c^ttp {nh*, «aire certiins pys- 
«ajea ilti linv d ÆÜélusid et dm tmiU «nprrjntês A des produalioa# 
ii>d(9etilab1«iiieat cell^qm. comme la ^ôncoüe auatPalricA^ D'ailleure, 
tuil^a ici qiui CB neét (wb que par de* ressomblAtieaB acotssnireB que 
le |i\re deGenm lappeUeee« pindartione: kpièce 4 «al une» }^iica » 
l»î«a caratitén*ée, la ianzn An Ladin^ 'I^tnacaD, Lod{rcn eu Laldieiu), 
BU de BaetL, prince irlnmiaii du mifitm du yii» mèdej d'aiLleuni tnainlea 
foU pubJjée el commeirtée Enfin, pludenre de- prières du recusil 
scmblonl «voir «lê & catte époque d'tuage coûtant eu trtaade ou lU ns 
i» régiosB atlrinte par l’tDAueuce irlandaiBe i c'est muai quo lea 
pièce» du livre de Ikruè, nwiiiéreléma, 6. M. 00 dans l’édition ariÙEik 
M tr^mvfut aiigaî d^ns i-e tM, irlandais du yul* qq dit ji* iiècle. In 
Harl. tUB. 7053. De même, le /riiA Li^r Ih/rnttorum »étl. Üemnn] et 
AÜumïoBl ttmliTOt l« o« 4, 01 et 7U. h A'Iotc (éd. 'ft^arren 

et Mac Cmty) le n* 9, Lm n*» 8 ét tO eoat des Confeseloos de mMm 
ïamjlla iilléfliire que lm □ Canons d’Edgar -, U Cemfmsiw, deFnlgen- 
litw, les Gmfemiona dT^tbert, etc. Le o» 70, |ii«i eamctériBUqne d’une 
époque de imaBilinn et pnul^ au®i de dèmrcnL li J marque, mt un 
Lrmne galliqqe auquel oa a tant ken que mat accolé une mille irlan- 
daias. Tout cela — camelére» Ittiéraires et ideniiié avec d'tulree pièces 
de reaieilt iriandaia oouteinporainâ — prauverait la pareiUé du livre de 
l'évéque Æddqald avec les autres mon h menU delà «U&atore religieuse 
d-oripiaeirlamlaiBe - et cette parenlé «émit encore oonflniièe par le 
nombre relativement refitnsinl d» pièces de type « romain s. Qit!es-et, de 
iign» beaucoup pins sobres, procédcDlévidemment des* Coltectea - du 
Misael remain. Les pièces 9. 38, 38,39,40,41. pou vaH entrer dans celte 
catégorie. Pour sentir Imile la diiKrence Kitéreire et momie qui sépare 
las deux guerres, il sera bon de lire les deux • Conrestions - 8 el lù. 
toute* pleines d« Fortnnlss énumémtivss et où le e mea cutpa « lui- 
•nômu ne va pas ans quelque grandiloquence, avant de lire la Conret- 
sion 0, d'uué réelle éléviUon et d’une langue plus CDndte et plus forte. 
M* Knypers n'apàa signalé, parmi les pièces de c# type, t„ pribn a* 3Û 
qui, Bsetdrée elle aussi de pièces de eoradère irfamlais, étonne par le 
wnltmeol sincère qu'elle exprime, sans £iiusre élégances et saut lue re- 
dondance»obligées delà liUnie, fk revBîiehe, M. Bishop. dms Jea «- 
, pieuBst et savantes nniieee qu'il a cnnmerees sux quelques particularité b 
U u^iques des prières du Livre de Cerne. « accordé une importance 
«ce^timmellei ta pU^ 53 Or^tù» ad arrAangefum ,tfiré«e/um où se 
trouve ime It^tiie dont l'origine constitue è coup sûr nu problème asse< 
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iiïtéressnf : ^mn icDii^arn in ^^fi(i^^^ü 

fHierii cl qmelU* X^fngfr^um «cnptûj^ co^clJ^^Qnl£n(^11 «veo <fmÈt èquir- 
TAulf 1 ^ UD& ronflrtnaliou 1 I 0 la piroFonimc? dlriKtemfiflt f<3h 

ftiaiue iJe ix41« priiM^, c^nlirnuUoii qm II. lXLahâpnaEliiiRtf|;a'aTecd'i£i- 
fKùÎËâ prè^mlïcms à li tuii^ dJi^ufoiiga ite Ustci dont 
mi indèniohlf!, rnaia qui p^mble a^-HDinoiiiâ qiidqtu» di^propor* 
Ijonnée à rimparlamifi du 

Cât pri^^rcA mpré^^uLsat pA 11 tulmlit^ du ^onLunii âe oe prtèeigtix 
rtiA Ll. if 10. Sîes o« ixiuvT^nl quft les 11^* 40 ^i 37 K 11^ ptèeee d'nn 
lEioîndre mièrét (fhigiiieiil en laagiit} saxonafi, récits de Ih es.- 

it'iIîA deg qntfre l^vangiles d^aprèâ le leïle de laVuIgMe^ actugîjclte tur 
les muta : Aedcluatd rpht^pus} wnijveui les ÏT* 2*^4!^. A 11 inile de# 
priém te trouve 87^-ÏJ8^) ua psâittier uioinfi onüiitkii^emon^ uo 
reaton des [i^fjiues LîUii'çtquei analûgnej comme Ta fnîE reEnarqu^r 
M, Kuyper?^ a la CoilcLfiu I^talierii bien c|ii*avec un sens inntTi^ 

exact du teito liiâmoymieD liinéinD en ïeninl dompiti de* innâtabraliles 
ereeun p^jl-élfe imputalates au eopïite). La dernière pièœ eât encore 
nne prièfe, et non la moms mléree^anle; le ïitre en est : t tloccst m'a- 
ihmnumefûifilk inncforucï püpuliqui mfcrna cûpthitat^ 

lamttmhèU iwe cl ohvrmtiùnc êitlmtarrm dcpa^ai d(cejilt^ ^urndo 
ntf la/erur diiccmtiL 1 Ce^t tiîi tia dociunenl très esiimibte peur Vim* 
Wfie ds ifwcrypltes un moyen iÿ?«. M. Kuïpers imlique as parenté avec 
lo f^saimui Pr&icparcnlum^ polillè par FilïmiuA, ilana •nu ^ Codex psetfr- 
ilepktgnpliuA V, T. J, D'autres ripprodiaineiïl& nous âémblmt poavnir 
Hre sttg^érés par m texle, oe fdt-te qu’avec l’Cviii^le de Nlcndème. 
explicite sur le sort d’Adam eX ses pUintes aui EuTers. 

En appendice. M. K. ■ puLliê aa telle Importiat du vut* iiècle, tiré 
du ms- iteryst 2 Â XX et qui piésonit cerlaines laibgiâa avec quelques 
pièces du Utreda Cerue+ NoEoaa^ytXU milieu de texte» ^^r*Ti^4lîqiigg, la 
présence dd 1 j taltro du Qariât au roi Aiigare, de TMy moe de la Vierge, dit 
Cmtïquo de Z^cbarie tl dea trois jeunes iftmH, Le» apocry plies, il irn]iurtfi 
de h remirqutr, «mt hu^ utiUiét dans In Livre do Cenio ailleum 
q^:.e danü VOraiio ^nnumemhitijf que nims elgnalian» plus îiaut. D*» 
Tragments da rhisloire apoaîolique de A.4int Jean, de It l^asaioa de 
Pierre et PauJ^ de la Pai^Luu de S. Andréa 4 »ut été dâmarquii# par 
/Edeliuiy nu par des auleure de rontpilattCEii aiiiénetEres. 11 est întè- 
reasauï de notaf i[iie ca pièces^ U premikre surloid (biaq fpi'dle ae 
trutiveui^al dane l'/rr#A t*ibcr //lymiwurul procèdent viaUilomont de U 
liturigie roumue. La croancc oicrordée aux pü^iiiïèpiil-aîîh» ne 
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i^irratt tlûîws un iJ*b Irûlh Jt ç^Uiqqir, 

M. Btâkpp, npp& Tavonfi ilU| a soymie chftiiEinç CjQnlënui^ 

iü^ns e« recueil É une saoule «t minutieiijee jcive&Li^tÎQn en dê- 

“üfflT Swi êli^iïïfiûli llliiqpqüe» il im iiij»ej£mrr les origine irluntiaiMSp 
^ ^lüqiii» s et rtamiiinH. Peut-Être payrrml-co reifït^lter juitiEmimt le 
GLTskfuUiic trop Bh«yla de ces dÎTiwions et nqUmment d* celle qui sèpre 
neUemei^t rapport roitiainde rippert [Miitair 

.Uissfiif. ItolkhhrA^ G/ïHlmnuw^ ^F/mrerutH) perceptible iktu itn nuinbre 
fi reaimnî de pièopt. PeiK-étre &ilA\ été prèKreîde de i"en tenir^ dmùe 
celte eriliqtte tQpjaüra pèrüleiî^ des InflueuceÆ, Ê que les 

types primldvâyieat ladiquès par S|. Kqypirs : trlindiiâ cl nooiaiu- 
C«la n^eolÊïfl (rtilleufs rien 4 lu haute TEiJeur des recherchEa *l À Ij «i- 
lidité des cnudiUienf ila M. tlighop.couduËïDEia qpni rtoicne aiiwi - Lcf 
dncuraents lilUT^uca atec IcsqunU les priètea du livre deCeotèezit 
«tei alïiiutéa («nx avee leyqueb lesauteure rie tm pnëres aemtileiil Hsroir 
été fimiliers i quelque dâ|çrËJ fonu en preraïer Bey* 1 ê& doïuiiïQnlii iJ'ü* 
rlgine irlAndidae — iuruile viennent les ilodiinenlf wMgotliiqu^el to- 
maine. Les jmleurs duree t a™? aoki£ Iëk yanx d'atüres pnèrce 
thiqu^ ai irtandiiees que celte? ipi ilous ont été conaervée^. Tdaia il 
semble bien que les seuls maténauï d'orj|;iiio roitiHuio leof uienl été 
foumlspar le ^premiér^ rre^^n^u, èd. Wltaoi^ Oxford^ 

1894jh nu [Am aiddemiffli par leapurUes lie ce recueil qtïe M. B. estune 
être dea mtarpolotinnf fauloltea dti vu* siëclR Lbî recqeileée priènstdu 
f^upe « Clique » u^onl fourni qn un appoini relflliveniaul uétligeaJile 
et le» re^^aibLincnE qui existent cMie le Lirre de Ceittc et le Vifjfl/# 
^oéietue portent sur dea pfta^agus de dernier dont Torigiii# -allique 
iloit être rejetée. 

tu lennmanb tisbnp esüïne quele üvra de GeruôetL ptilsilemiiut 
caraotéristique do Bontimenl religieux liauH Têgiise ungJo-irlaiulsi:^ au 
temps dois jeimease des Bonir^oes, Wülibrord, de^ WiULbild^ des 
ap4Vir«< EÏe ta Germanie. M. tuypera lui atlriime un ini^Téi plua vaslo ; 
t Knujs viiyonfîi dit41^ d apfièa ferecueil des prière*d^AJctuu eï d'autr^^^qui* 
dee priérea de caradère ânalogue i celles du livre de Cerné o::t ^fu leur 
place dans la rTcufliasanca carolif ^fknneT ont influé ,^Mr tout îe dâvelDp- 
pemenl de li piélê ÛEm la fie chrétlBiiiie de I Europe oeddentaJe : «J'oij 
une série de quastîons pasdornifluteE que neuH ne pouvona Ijaîtüj tp\ 
tel les que rinü ut^oce du cartetère et de l ’aMÉÜJuiie trlanilaiff aur h ohré- 
üenîé d i M. Kuypars ne VilliuiünfiH-NI pai im peu sur la 

valeur «le prière en IttU que véhicule* «le Ij religîoiiM 
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linipre A l'égÜB rflriuitU? Le* pi^eü qiit; contimt le Livre de Cermi 
cmt ou inlérél itocumeiireire iris pbbI. mate utles renTernieiiL 1j1«i !»« 
des inùts qui earaftériiail îa plétiê lelJe que l’eotemlaient l» dis^pU* 
tmtnddiiiLi de Cfttmnli*. Il ne reste, ilana oa |iriiVn», qire île treqes îb- 
li^iGaiilé!i du parUciiluittiie titursiqae dlona; il e diEpom prreqiia 
coniptëtemcDt derjint b diecipline renuiue. L'imlivuluiillià reEîgietuedu 
mooachiatiie ii-taodais o'f tptktnül paü mieuiL; romme il ret arrivé «t 
suKveol Où moffia âge, d* (oui uu puesê de "vie religleuae tfionlïiirê «r 
eluindaule, il n'tijd resté rioD ijti'iuie profusion de forcniilee uuchiiiaJlee. 

1‘< AtPOAinænT. 


Makhiv Haatmajin. — Der istâmischa O rient v, Meefeb det 

waiae narr und fromme Keuer. — Ifca-lin, Pebier, ! W9, in-S* 

De ooe jeun, t'blanusme populdre a élé fnbjet de rteherche* 1»- 
portootee et eoit^cteacieuacg et, gb Algérie aiirloiil, ou sVtt occitpë de 
ce qui conoertts Ire miirelwMtjs et les dervicheü du imrd-oQret de l'Afn- 
T’*- C'eil one élude rerefabhle qop M» Hartmaiiiî b consociée' h un 
]>oète liirk>orÙ!fital, Uolia Mechreh, autour duquel m «mt groupy di- 
rera trait» attribués à de» poreotuiaei» «lutuguair, en œrte qu'il «1 de- 
TOUn, euirani ('aipreBaku de «. Grenmrd, « te joyeux itervidie, le ptua 
étrange des saints du Tarkbtdn et le plu» selon le oopur du peuple .,,1 
Chemioeni) iacorrigiblfi, ne posoédant que s» Iiesaoe et son yinni 
mendiont impudent, reniant et vitupèrent «ini peur ii« gnodv de ne 
monde, iodulgeai et aetxmrable nux petit», tour fl tooi- sage et fuii, 
bsmLocbsur etidneui », C'ett comme on Je voit, le portrait du dertïcJie 
marucoin Kdi Abl er-Relutiiii eUMejdniib*, L» TA^ gmU Je « peroon- 
nnge, métito des vere qui fui Mot atlrihoi», iFoit avoir fliô rèdigée outre 
rm sL ntw. Noua la cofiuaiewnt par deux litbograpbjes, l'une de 
Cimalaminopk l'iiiire do Tiuhlteml, Il naqnil i Namengdn. daiiseefre 
partie du Tnrlieatln oâ prédomina, t'eeprit reniasllque, maia, par doi;- 

trinoB, il arpartiont au Turkesldu urienlaj. vuud au mvvlkjsnw, Exé* 
cuW en lODn bég, f 1688|, p»r ïuite d'une mépd«i sar l'ordre du KhJn 
de Bolkli, Mxflmotid, qui ne lut mrvécnl pas, il cteviot l’objot do la vé* 

in atout de SU4 Ahl rr.Adflflnre tt~jlp^ 9 dimK^?»T\ 9 , IMM, 
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ïlï 

rlu peu|il«, ei bûii îomheiu^ titi bui de pèlcrâiigv^ M. 
mflJiD nouv dfiniiiï eu 4ibrâ^ Ja tndQutiùa (]0 ïègvüilç <^uj rcni^raj^ 

dit nombreux triita coraiïiiiiift aux ouvrages ût ee l^ar eXfisple 

(pw ISÛIp VèpÎEnâe du mihilre d^école i qui M^rdi üniiiMïiâE I mlopré- 

lAllt*ti «iisa lidLriejif ne Umive dane Iëe rèôlï bÿuddbisteB eb dirélLetu^ 

Il faut MUSS3 quuiiiuïmer l'éumnéraHait ilef ooius S^fpl bonnauts 
(p. 160) 1 1^ uTenturof de Hcclireb chezfe ^ml Afiq RliuJjidEn (luort au 
lOOy bôÿr.) i{iii rasslmik, pr on ËÎBgüliar rtpprbcUejnont, Jii martjr 
paulbélBte ÜJiilàdî t eia rea^uïtiLre *vf!c Hhidhr, le tuitade ilti bafpu«i diau 

le déaeri 171); la fa^iîu ijcml U éduppau hùtbfif à Maduu dhiej Jeu 
Rtrgtih;^ avuQturesà Rhodijeud chez Ai^boulft-ÜI (p. 174-176),.i Tur- 
kistân^ reucieuns Yaeî (_p> 1761. Il sem^lea roiitfipurin Me kke , iMîiâ 
arrÎTer JuEqu'à la «lie eimte* maîa im mtmde lui pruiel de B^ocquîtier 
de âon puiediiâi^e, lu ÜJtkht apputuJJ oiUe vbë dat]glB (p. 173}^ tl q au- 
fuîle ÛALS riiule dee aveoturea avec Abüul Ghazi KMn, ïe prince uzbeç 
lie Rhiva. qui rè^na de 1643 k 1663 et rse oiH jamsis b p«hd ikci celte 
œulrÉe : aptèa direre lUcideDle A k cour de Abd Allih EMu, un di^ 
priuiM de k djfuAsUe kîarü d^ÀâtraUiHii \p. 183) il amru diex Mkft- 
moud KMa, k chef ipii réjîiia de 1722 à 17^, Oiui^d ordcmue 

dn le mettre 4 mor1« et cet ofdrie> qm n'étiut qu'une pkkanterie» est exé- 
çutâ ; dea nurades accuiûptguuul le suppLlise de Mechreb. Cîwuüe île 
CQf aventuret esl accoiupftgiiée d'uu ou pliuieim glLusk sUiibii^ ru 
deriiche qui \m aurait cotupoaéti pur II cirooiatutEe. Uu rdl piàt eo 
rapide lèMumé quel Tif intérêt pr^nJe U mémoire de UxHmannï 
nul doute que de Umio^loQ qu7i auzumpiitimuntenant dana b Turkis- 
tân et li Küidqf otiUh il ue rapprle sur nstâm pciioiilier de csa réfioni 
lûfl ëlémenla d'uu uuirage d^imsemble qui pciue itiAuque apcore, 

lUzii lÎAâiarr. 


l) G/, mm V|ll* Le^ï rèÿi^ ûihibii^ rt Sî. 

PoriSt 1896, pal. lu-è# p. 13. 
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NOTICES HIOLIOGaAPllIÜUES 


P. ^ L* rns ViAi. t**u et triductioa. Neuvièoe aua. 

del. ! le flûüa védiqw dti Soa... t (. M-iiotte-uff, jgoû, 

Ifruid tB’ 9 ', Qvri-iGT p. 


Iikci pmnlsf wlffB», M. p. a. 8 <»ii d(nm* U UidaoiîoB. eetomp^.^, 

aa taie aâ da »pî«i«, d« Itt hT®n»,tü 

ddtt üii ft|s.Vè,k. Oteinie lt J'apHpt dâni ■« prtfK». «i «tube l'isaiàu* 
«0 JWBS-Ui«, E * ctBùn lout d'tbwil tielle seciMu pin» qu’ai !h èt4il la pim 
fiv^U ii‘«p,K a« i«i Uùarint un- . le «he Tftdique da Sema i. (TmI 
^ œ elkt, dadft i‘W*i aewaJ dfii ÉUidM,-,pa i,„dqU h«uesup uolm k fllRw 
VWaqii fltt «« ruUeiprt^ î k totiniunenltàre »Ua TalwmâH» d# Uittriu^tian 
J-pteiJiiu de la erêlàpd» d’înitrpfômicn adoptée. Anç l'IùkaaiBMtUn^ lu 

J?1OT« indiqua, aa pafltnE Mttme on l'a dit plaiummeai, de 1t phni et 
U iwau tempi t nbei M H. il« ne réjoaneoL que du et^pitntaini tk ta JibatîaQ 
dan. I. ftn du «urilfca. C’ait qu'e, *9»i pu„r lut, 4 b. fftlftFwncâ da. a„te„ 
1. i^œa m ™b» plui *ru^e U ua » p«o«» ni «, m ak- 

plua : an rerandie Ü a>tj|lamiM (j*ni I. fcu üu *acri(U« tpjlt noumi àu 
cwpc H c «1 ta conilaiaUM prrp«tunll. d« «Ua «perieuw touicun 
rtBM» qm le, brmna. eédiqutt n, „ tan^^ P»* d* re««a«, Weura. 
o« bs^ues «ni ani^ne, „ riiuat lirnhmauiqs, ,I.Tnné,*ui I„ ,M«pb<mn 
üi hàpoqm de 1 «fiüg Jniit»-«i«(,èeiin., dnii«nl i’aapHqiiar sq aoi *t nu loL 
i«a tanif au^ufi .ouipL* da li iradîiîfln TeJta aii, ,n dam mut, ia 

n» 10 e e IL R, A muyeui, «II, a.kton Krave d’aluwtltninsr ilêilliérejiîinl 
e «ul !,n^ blitwiquB pwr ,ei(iu dna, paîm},,, etil.ÈMÜit du» i'aria- 
En M dato«,„ni uniqunnnt mh at « «Maaranli au juitifl«««, 
«t *Lom, rfrurl lw.ll, U. fi. a fa,, 

en que nuia m {mutina dire dê mirua. 

A. FnurjttK, 


1, Giicsut. Blu^a«,a-Kit3fà.ç4*t,*^ t , rOnio^ de 

L'Abtînn wtlqui du lut. du . Tfaitâ d« Ubaiaia lue la tbédUa .fe^aEn* 
par M_ ü,, fjua (. publlaiton ilu ii»#eiiw texte diui Ja AyeÿajwUW a’a uuf. 
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I [j; ïitrvxrE t'ütSTftifit MWrrio^s 

liraient wslil^ an wt nnlbaurfUMmBiii «siJta imau'iai nu pmainr Ti»- 
—auim aoa ialireiMma prèf«fla 4i H. Regnnud, dont 
^ Ci ail rAltae, ci uni mlttuluetion ila a* defnÏPT tnr ia» eoufcw «i la ptnn d« 
TaiiinUnal Jntabif ruiJJylHïue ila» quntnr» prenrian 
clwniiritf lit rourfipe. Or. L- IraiU aüs «i« Ls nom J* BhnnU an eoniptt trenta- 
ra rt 4 efnnn.j 0 rÉll, peur 4 l« «rmfJiVrjnanl MiW, droi Jinlrai TOionca. Nuwiot 
pcUTDiia qw raErtllarTiTnitol k PJrJtfiiia tnUffujitino d'uni* iiaiüwabte aa- 
IreprEsc at Mprimar la «utiiit ds 1» wk «iHM * bonne dn par Ma auteur, 

K. F. 


A. (îniUiwiiiaL — Mpthûlogin da Buddhlsme ao TiljBlél ca Uon- 

gdU«* “ Pfiris et Larptigi (MO, Un ml. smntt in-8** Kfiriî-247 pasnt» 
188 iU. 

>001 aw>»» dêii ru iWiaaiai if* dire dane te ftdtrilin * rçictite /t-ançaifl 
if bisn rpi# om* panwna dn 1if« de M. Grunuadel, 

iVidiae pin* q«* md'Uom que nnue inipire J a inJneîioo pïèundue fratvciÎM 
ite M. Iwi» OnldMliinidl, al l'éVal qna nom raieens da ïn aoperb* «îtaetion, rie 
la pr^üM cptlque pan IneoliêrBftle et du pnrlfail très ctgainnirrida ornjcn lîea- 
l«ireOültlitniiî#kr —fesquak terranl nwpecdrmsml de tranlkpka, dHniiiMhic- 
lion ei de fflndBŒiml i l'ouvra^ Nom n'idroBitHM » M, G. qu’un feprectu, 
e'èlait ri’asBaûUJttr trop baüannienl la qaMÜun rie» odgina» rira lypen du P*n- 
UiHon JHwdrihiqqft Iraiin-hlmiriaTeii al de iiuler nwi une udreue par trop rit* 
sintolie rie ï'imrinwia Écült (friM*bo«ddbiqnF du nonl-ûnfi*l du l'Imls nui 
plu» bnaBe» jiroduetiont rit l'iniij^iTia tibétnla*. U f anraïl m mauu tm cltn- 
pUîe intennridîii™ A*iiTlte»nrtr duubleaourtBtd'iofltoaMaiiuünnun qul^’eiur* 
ça ntl Tilirt — l'un partant du Maûbyndeça et du BungnU & toTou te* uhiu* 
lagnea du fiôptt al du Sittkha, l'inlre ltti aminnl piw le ritlotie du Turkanlaa 
al da I» ChiM — et que peTMnnilnil dinjt l'btitoiré la rieai tpnuK» bniul* 
rifaulrii. l’une ntpriUi»*. l'iutîfl nhinoin. du gasd nii 3tan*Hu-gun>po. Sur 
l’apport du premier, dei traînai, on païlie teulemani posttnau» au tmnO 
(lu M Q- ot relotiri tant aux atatar* du Magadba ({ti'^aoi mlniilona laMaiita* dni 
gUUunmnlB Dépttû» et hungali». ont T^catumaia Jetd quelque lumitrc ; pour ce 
qui est duMconJ, l'eipéditiOB do Al, RIementi »a Turrnu, aurife roiil«Hpttii- 
triauilB du TurlcitLrti an Cbine, ai mrtuiit oatli, n bten umuce et ai f■«nrio, 
du G* M. A. Stais la Iting dn la nui« du îSud, de Knobgar A Ni;*, riuaneui 
d'ètuBiir par um utu^e de km et de renaBlgseatenia poaittfi lautea le* h^*"- 
Ui±*«»q<tn lue ijmnignage» des ptlertnr cbiflol» nona panaaiiatenl dq& d*«i- 
neiUit. M, 0. InUmtaiB eutnt de pnrUr. m eaïupagnui ria U. IJulh. pour ano 
mmipii-nymlLa dont nuüB poiieana nrpjrer In plan bénin rtsiiUnli, et »■"■! 
la t amii* qnenuna dgnalkan^fldjoqt lul-uilme cnuvlentdnni imcimelusiua. 
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105, ^ lui iant |iiui fM^àh à eomlïlar qu'lpflrÿoûim. Tal quiâ^ ïaai bhdi pki- 
■oai 1 li r 4 ^E«r« fon H™. tkimuiV ftprà* c*ui d* Scbk^iitiir^U *ïh Widilftü 
■ifiLpfopr* édition da psutiitni] du Tiflliuit^Ueba Qutiiitii^ tel}« tnfiauf l la p^iua 
diJri It plLu al k miau^ dooumafi i«^ ({U4 noui puimiciDa icMicdamâm 

potUâtt suf U in;ÜK}lii^« 4i tiEMiaofApliui du Iimijiii», 

A. r. 


V — La Jet dut p^errou u pèiariuga de li M^kke, 

Aimcip iiïîpr BiiduEr, iu-®* 

tfof dBB flèfinoiut*. fj'obLi^aiKm du p^luhûa^ du lu ^lukku^ €sV 

e^rie qui uQDiEib* 4 pii£r cUni 1# TsltP? du Mïuu, ofiüiru trma iofica d'iUluJi eu 
pifim bntWi un cerliin Domb™ Ua pëîiieu pïerrcfl dt la gms^ur d’Hmu fere- 
Galle céré»ouia« iitiuriwfl à t'iilara uèt expliqué» pv k« UymlMUt 
«nnme uni uommemomiuEi de 11 lunaison d’Abimiumi, EurtquA k êétmn 
de iu] pcf?fiud«r dr dètaièir i Bim un refusant dlmmohir ion die IbeerU 
{IsaLBiü;. CfüA expÜEitbn ne pruuAe qu'une diuse : la laudanua I muoner i k 
TF^e r^L^n diBi e4ri&sii[>ni« «I^ôri^iïe lÊjcunltllableàiEhl païenne. ïïBe-l» 
nutnln pu qu^un lutéLo. [*éiï isliefaii t\m inLnprèLiliuDi dondéea pa,r 
Moïse Maiinuaidi, Uubrcciil:^ Doiy* Von VIuIjmi, hl. Cliauvtn en hjujnje uèe 
qui a le tpfaîLg d'iiae tite în^nieutl^, eppuj^êfl uir aun noniiileiUiice tppro- 
fiDDifie d« la Ce aéitJl un mifenlr liti riio eznpioja dès Iëj temps 

èncustiât piiui- uenrer par un» lurU üa prks anauelk de powsAfuit ilueinlir- 
biliie dü 1imLuÏT#aèoet$«ire 4 IkArunipliRinEiit ilisvp^mmiiDua et drt courM 
du tetupB du pagiakmc, JkTtiuâ que evUn exptiitnilmt nt tu * pta etïtmïiitit : 
die a du neolt* rbntmviànieiLtf etsmau: M. Qieuflili k nKomtaLt en LouLe fnm- 
cMii dë ne pas rendre AiempU de cattaiuM partieuiirltee do otUe 

otremon^e^ J^f eoie phitAt mt ketu rdigieui palan (oSrande pkz le jet de pimirii) 
que Mol.ieïnnisit e détuurii# de son eeisit en oiûOHf leispt qo^il ïe rjoufemit. «-u 
ka iaUBCbe»ik -un eounmir du judalsuitV 

ilaas BAes^T^ 


La R, R Lieij^. — flai^ Hiiafre, dini la CdlêctUA du i Sainta «p 
I foL m-Vt di^ tas p. Fajiip Uee^rr, Î9GSL 

Ce volume <ïai aaittrïîuteu't Itiri dii^a mBilktira dt k CaiLMtîaa dee * Sdtil**- 
Ë^7lt daue lîau latine iiaée, pré^bie, tank un seum trop prononce d^epplûgè- 
tif|uei Ü «eallent dia pagei de Ifè* heiirsueï mljçxTtviüciii, Qxt Iri Lrail» 

t} F* niïte 4, Le luiiüni pkiloeui^^hiiiue de ben Yaqebaugi coorpoi^ 
par Thu TukLt doit être dêsorctiaii eltè üâiiii reïEçÎJeulfi Adiikui, acoouiptpnAe 
d^ettf tradudino^ qu'au b dnmiÉe M, L. ^^thWi profemur^ia i'Ecalt dei 
teUr» d'AJgef (Âi|iif» 1000,,bl-âj^ ^ 
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niui de ct'TiiiiDE^ qnfiLîofi^ iouvenl dèbiiUuFj i>i marqua Tini^rtK 

lude o{| noyt tuiiiv par rappgirtAd'ûur.res« âfisfi bt:i dentiêm 

ii itmbkA qac «ti i^ik (I un bv^n ps'iÎT %trt pour un il çmi nüjet wutlites 
frmaiüifiËïLfLQüa itnêdeDL Vuiîtdf — ou le 1b<?isut — ü da^ tgncluFtons 

quelque p^u. pénlleiwi. D'miii'üi fiïie> H Û§ iligr^ttlonA. crKirtea^ 

ou do oîLftliunii pour tüoufdir^ reLïrüdf toiriïIbldiiiaaL Ih nnrraûeti; niufi, fwiir 
ÎËi « morceaur # sur L« maita^A d'uii etuiclà» pmrirtr^Lfeque 

êndeal^ luf rahcum^nlESilii ilu aorvidliii de liimiuL le tt^uips des. penâtMUtoüfT 
U ilo3 roriEholm dogmillquei pour leiftef Ufe lànidritèi ou iee 

Tuques. el<L : de pour U» eibiknii d'auUum OunLvmpiïmliii. du du£ 

A- lie par irùp ibund[iillf3) du Ardimi ate, Lsi rxUuli 

iIm Œiuvf«i d'HiWre tu uijy^ji dexquoli Ce H, i^ L>ir|>7UL loi [ttt ft^nlrir 4 
bu-^rndme idn êndiniou ourii^ il dool mlÊTwaii^.t^ mut ifoui Tool fui 
amiLilirÉ trai: Mo prâciÜBQ l'Meitdu» d» tlnlîitoinc^ h^lënique —nlpma- 

drlnfl Æortoüt —^ tur i'ildueàiutN rclSgieuïe du tami. Ft* plus qm JeisLiii, H 11*0 
IrtvT^rtË les tytîoRiei gnet mit e^ quïriit ArtaineB fonnfli d# rmsinnneinsfic 
rida piéiiti S&l AmmimliiFi!* ^uf lu Bible porLuEu rhi^faulrU-ble rrnpreiula de 
«rAliiE^ilrie, Cùmuie hien n^Euarqu^ Bbert (LifiïPr, lixiim mi if-'J., 
p. i^}t Tei^gése de Fliilun iL colle d'IIDûra oui plus que îles poiuti do couttut 
îfolte, eVti une prearjue ideublé' de mEtbudle^ Pa/ oontfe, rtEUTre aDtiaHiinjo 
lia iulnt Hiliirs tl earloDt ion uniUrre duAni ses années d"exE ionl 

«rpfliéef de façon if** claire ei leur pnoeipe fuflUtmmeni défi ut. \jm grand^a 
U^ei do ■ E>s Tnmlalt.» et da ■ Ü# S5llodÊi ■ lOtït mdiqni-w arec tutml d* 
pn^ciajun iiu* le permet ta nainrie dn i'iiufrig* d« F. iJM-grénl. Ce ËOflt êndem- 
lueiil 3a tes partiea laenâiet rtaut dec Aramix da Tnl^&ïîiatiDii ; rMommiâtooff 
que riutflur tu * tUJvé le plus poMthte. L^DpInioQ qii^a^prun^ U. BardeDbewfer 
(p, ^ TOt à ciïnTun^s d^^trrflur liât «stautt qui ùni tiombalLu 

VtuiaBOlûïritâ du « Lucistar^tBr - et du e hÂ ooidf cîftA î. Ella n^esl d'aLIlbum 
oiA^ que pour Appuyer ilesrsjEoni ds lioui rtut une Iréa ^il+Spuaip 

tradQcAion da dw«x hynmes. U utfralioo dea fldEea d'IübuFiD k àilSeasrle al k 
Comianllnoplci ] analysa du ^ Cântm Conattnlium * ont les mêmf» quaüles 
qnn !e ctiLipïAra eoutcrl aux annéei ü^aiiL La p^nnde oûnipriae enitr 3^ 
36^. oapiUEe pour J^hii Loire de rÆi^Nee des Guiles rlana son dlrdi}pp^tiiri.oA 
uiiüïncl fit morAt. Ni iitdlée an peu mpidneifint t In poftl-^üiliobv da itinL Un 
I tin ut de La détoLLûn h mb ralLqiLHp nebe daMa prêM qu d'indloalioui de 
jutiihset» de Lmil poinl uült bL Iguable, ai alSfl n otait im pm d^pî^rée 
certainea vÊidenDai pubmlquin, diriglea soiÇ tumlre ETume, coolre Us 
U oiudEaeA tat:rllAç*e > Me ^muH si do Renjuu «lu d'^apprdaîfH- le carmüij^rv 
ILu^aliu de Tâtique de Pollien mroioU hleiii sfimblA-t-lL i son biognpbir 
iwiijiel ol M, Llrjraîil vn a paiil^itr? trop &i:îJen™i cbarifft aaJïit Jérôme al 
IVJ* Eb-rt, Lcï tmrm^liqui da flarant ftuni, «n umtl^rü. d aiq liilènuro, irop 
atiikneul uilijscitvfti pour p^mr pôur indlicitliüilet. [>s infime* dini retLimn- 
Ibii de la dofl^ne liil^ienne« ta P. Larginl elidi ta parole au P* dtr Hâgnon nree 
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U vîlibtf dèïir^'aiLéüUËf tuîmU qu? pctR^kble le earï<!lr)i^i aubOf^tHitXÎva Ûû \% 
|hé<iHp IritütwiT il-^ laint Hilaire H iloi P^rrat ùt frr>tii tMii^a I ^ikû} : aaSTi, 

À pmpOT <1* isdiïJsfljïtion prpjqua doflçüaie de I* dPuitèatÉi perËMtiff^ te 
P. LarjfFnt iVÈ!fl« wnt ^ Tft * «ti* folf B. Cftlllsr* iVtiij, rmhbft P. Mnr* 

thi. Ti^nrrreïf. <|ilh un fNii »‘K3ipüi|uiii3l tur Le d^ftiilirChifiiin 

Flu'iU tlirihunil tmi p^rolt* irifilJlifi lar le» d«uufift3 ffniffmmei de JèffiLa 

(H. 15Î et 

L'^TTa^ se Ictcuifia car atit ptîirjKiiy® tic fiii f|tti notii r^ppellf qoA iiwm 
i4jn:im«e en. pïè^f^e# il'qn» isiiîm hiifii>^pbtqut» «ifiçbr dmi 
Tk'éal pA> uüiifoenl^ni btaUerii^iie^ «rre otp^biiiml liuiianbl» 
maalilu^i À Tua»^ ilof lT4iinii!tâ4ïr*i ofi aJiln 

P, Ai.hiu.iïiïiiii 


[Vf. W. Kûhwi. — DocDm«ml« «u AMa«Mb-idi ipftja IfilT. — 1 
iii-H da i>iLi-|âO P- Tubm^ue el Letpiagi, iOOû- 

Lepnndpt m^iûH de patilH:D.ti{ïai camnie eidle de M. Fi, fHiüt dtre ÿfiiLfm- 

□ïent diiÆUlê : ca d'^L niltlra«i| un ■ ÇcKpo» « ikKiJiDifüii for tpolâ 
loin de* indiifgeafiea qa» oA idiiic* Tttluïne d» d^ihjtrA ptït eo 

peut CQDfleTïiîf quelque toâfiaiicfl b du i^j’SlfciifiA 4** n SfliBeiiÆ du 

cooDïeflt. obic cboiz A'^Unil fut |)ûïee4 d» caractère^ it'ip'iqû*, d'eapnl. m 
diiïfTAnta 9 t à» DüDibfa ii cOQeJd^nlïte^ K- ue biL duJI* ditficuJH à i^doüer 
[p. qu* •< rQfiBQUiion ?• de idd reoaniJ d* m fïiorceiux eluiiiEB ^ lui a 
foomte p^r rattlelB que M. Bfie]E>ii a coüs&tré à fûitiïiira de* 
due Lu3* MiLrao delà R?aJÆiie^éIa<pidi* de îlereûg «t Hiqc^l M à ooüp »ûr 
UDin mûiiEaijêaumi qu'Qti ne uuruL efiomr me^tlBur jçitiiîe. Le pUu guubnkl 
eM d'tiiltufe Ifè* et rigmiieufleoicDt eüîvi ëi ïéa caxt^ puîièe uiJt lUUfoee- 
ie» mfilItiTre* ; Sf, plec-t loim nem yam. lea prtmlèttm intlülfTHiJaai iPûDtiiiH 
d'Ârlo, t|rtttkLtî}p tndutpf ttiM i|« 41l!i»rviïl£ cjuliclares ; lndui!g?ncea do 
urvÊude*^ de jublté*^ d'uiïAk pririlIgiëftT àcciM-dê^i lUt marts^ kiduJi^eoca de l« 
PoctJiinriulei, inAuligenefi 0. jaiirnH «ïUfjM de C^lftitiTi V- ijuéli|ufl leiie» ^ü- 
iiJiçni rhietuir» d« pnEnMim plïu^lquAi à fm^poa de* ludulgenisit lAbékrJ, 
Tbkittw» iri 4 uin)^ d'Aülrev rrnlint le* pfulJLiteÜnua qui s'élrfir^ul wiijf Ÿëïim 
i|ii'iiR ùkitnii lià (loiir de Binn?^ {Hinmu ût C^iiùmiirêp rjtrniiijue* glItastmJtii), 
Knillï quelque* Uri^ iL** lbeâfîin#ni du xye et du xxp iJèn!« (TVueto/Ak' 

rfc ifldulgeiitjli dfi inedi rûft ititeTbockH un Pliuj 

DdKüt pt^parent * rdjipnHlkkn de t4 gnmd« indulgAUj!^ de X (lâl^J 

el b in laUt hnim Ludier hS Teliel àuni U E. nftimU bi iJciuumjtuti Ifi plu* 
Lypii|iiÉ». Oa lu lolL, ca liTeflf U'ïiüfl oomp^AÎtian d^itlfTutt *i eJi-' " 

tniyiaU«f m pumre guèra*alîsfiiire qun ceux qui iroul bitKixn qmr d'uo^diNiq^- 
uitiiiLiiiKïn Tidaiic à riDdL»|benMbl#^ it tail*e dtji iriN byik ymutiblc 


r 




tSrt fEVC^ OC l^BISTntnï DCA ClIJ&TOStl 

biifïlw. B(9ii£ m pouvoiti DQciff «Dj^ebât d'ctn Éiqiifiâi un m 

muiAnLmnL dans Itf fîffi de Ül. Eôliler, ÎM 3 n ûnmbn dû tflllCA ^îu^ 
aiiwfi nrpffr uu cxpüqusiil Im p^îmiqua de [ 51 ? LU ïudui* Ulrm« siuDU pjiii, qu.a 
qu^tifef-iiuâ iLe cauc qui tdmiA iUqb iea î quvlqii «4 

4ja« liW P d'Alain de Ulla poiivalant «fvif de soutre-parlisinlfi- 

rfa^anu m iBxta d'Abâlud. Au anjei da U Luüa iraiiire t'iljiii eIfs 
H eM îmjpefcanl de TOff La fctrmv f|;ui iid avail [JiiiiilijfetEienLdiiiiiLÉi lE^tiaê 
nrfiuiftr dima le* itinani G0^ 4 u Çonnilfl de Lmwi LV^ Qijekquai ifagiuviits 
*h Càaneïr uj, df WlüiaM LaD^tuul hiia ^ . EL fl« H'efl uuluI 

|iJLï nni waatè d'origw pLiriTiuEnl mudéaiHiiqlli) AllfuinAt auBl li diruînifr la 
prvrttifla^ si t^que du ^ Ptjrû^w • an^lnk 4u iit■ tÎKsIe, La qiueukiH dîta 
înrlul^irOÊ^ na fat cunlae ni au etïnniia de m au eunnîla da Cttaitlirc^É 

fiLl'opimcrn dé r>4rB{jn en ealtt dâlualc maiièr? bVlii aaiEï dtf |^ric ^iir que 
M. RVihler Lui aacardflt or) p^ii dab qu'il a ei fénérHUMmenl mdroyADi a 
J. T. JôdBrbmrlL eî n F FbU. i:<ttlïn l'aik^àta ilt tnate ciwniHia ilif 
Mtuîiia wicidTfSte et huBsitB imnthx Eâ* iadn paul anrpnndini ci 

ruBikPiu TCI paju iSIpbiiBbr^ idttr putribi ks dirfiaicitf# dw fÇTtiid piutadjUire de 
WiSîiîiut^eFiir, hi trüre JacquKfi Vltner darvl i^dnircriiW 4» pBrU nuDdajnnvi dama 
bi rternima années do ir* ■iêcle, Sei aîtaquBSp uibbi virulmntea qu'uolèa^ 
cQïKre \a inût dJ» indut^nceip Ces quelques ïaxîBs jiae 

msta gTr>aai lacnfifiÈ^nn de H. K, i da FcïuaBAnt t^eui-^Lr^ rendae moima strie- 
iemâtit lûcnle. 

î*. A. 


H. DrOiim. — Biider ms don ToUgiiVBon uad «oiialem Unraliéii in. 

Mùnater w^hrand dos IQ Jabtiiaiidara. Johaim von Loi du. 

— I tqL io^d de71 p, Idunster, 

Apî^ les bâllfti cl pfÉçîseB àlŒLcfec dü L- KekEeTf il ne leinhSA poj qiiUI y 
■il rfinrare iHAUf^eap » f^TmaUre self ïm royautae analïnptint# tU &3ünEU-j. 
Auhî 11 . Delmer ne paa iTu^r eu^ dmifl b filàqueuv qu'il pubOfl 

anjaunThuip d'auirv uuibition que d^o&rir eu lecteu r — peui-êlre ulue ap^liüe- 
mène aux tiàbüanUdu Biitûiistsr — quelque HliübledUx n de eel i^lramga moure- 
uiAîEt mtuMÏ ai nligiHux, d'mllBUFS ai !iiBèû3fml pittoreiqui^. C* qui ne «ut psi 
fuîwuHfiil dire que Ü. 0, tm idU lena a des effAU fuciSeï da deichpli^ 
tnla; lun Sittb egt ôTidemmeni no ouvrage de Tnlgariialloii aheaLue, mat* Jq 
laiao Tulgiriaaüofi, oa ke feiu nt sont nulEfiment dêlorTUûi ponr tiqfnumUrrit- 
* imctiJu peraee nages at pirnnenl poini unn alluie ruinauîiquft pu 

un B pa^i^olugia |nr ïfflp ntudvf ue. Tàui iiu plijt püUFTaitKinfepruckuLral^aiiteur 
lei prïmlfret qui reBlent dans des gi^nàiidillËa arâei ^nplf1^^ f■^|^ ^4 iupqiOw 
fteut U J» cuütiii'jâaaiiH uik^rieufB de* prlrurlpauji dvèuvuumu^ sÿi uJl^oie Van 
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sdmeiL CQ plam m pisu dÊraoüiiit, U rsils n&csre A r^miirqitf r ^UM Ttia} mmi 
ci toicliJ d& MllnfeLfr fai àpclâe Mifiqué^^qus t» mjrtiquft liil 

moBl éi m pitEilâiiüfir h ràha dt L'Jnifilré HaUnnimn n^Appvmii^sitiii pu 
mmt À éo k 2tr l^vrlkvo 4« Jnn és Lijijf, * « penûniiaJiü bi ut 
tituQÜQa dmi If myuutiLï ilftüüiïsIfT « mjtL sid^jin üe eût epÈLBÆuk, éijih 

iüè*i d« lituu ai «TVE un pEyt rigfimiBui: iTiiDaipti Ckitaiûet 

purlbi en i^yi loia & ML IrtUrr^MetlÀ^ müc» ayiuuïneal fût proi^âv di* En 
«nB£|Lt^lf éf Mân« 4 «F ptr in tmbiptiitct^ inr rè^nfil tbliksta dviu Isqrs 
(ilÉfi iMcpEriÜr|L>», Kir la di^huLi t\n poiiTtiir dt Jsm dt Lffjd** ^c, Ihpd rju» 
I -- tfi aouimiH 6t a6aoiTd plin ~ ïk Jobâqa Maîlh^s ml locipif^oMat 
tiposêc pcui-etïvmyi dèpeo» ik nlk^ b#& 0 Cï»i|) pluj tnt^eiBinlii ai é» 

Uâlchior ïï^rmâirn. M. f>+ u nslFfiai «pq éluda uai prédicateur d» 
Mûiuinfi eieak anaqrt mefiirertittï cfuJ^gBr ds (rmtwv qui lucaliieat & i'aicfâ 
iea kilË refj^niBux, □? tiennaul couipla qu» dcâ înnuGDeæi qui ce wil axarcéca 
danB ÎES étroites linÈle^ d’unt Ca pallL Üm, iTum iialure aMafaniti^ w 
tanni^e à li de Jenu de Lsyde; fxutaur naui ümeo», pcFur piiimJLrr 
k mOttifl 4 e£ éLiida bcef les mauvtitijinle ae&ÎLiLx e\ acmeguitîitaa, jur Lu 
coQcepüaii lujiMpiiata dji cDofk.qe cL riM/oduaUm de U pQlfgamie A Uuzb^ 
M. 

P. A. 


Dr Paul Camhk — The Miatorj of tb« tivril md tlia Idax of EtÛ 
fram the MrJlait Timât to ike prasant Daj iLlTliiaira üll ûiubkuL 
Ttdéadn Uolp depiiEB ]ë% ptue uiükyc trmpa juiqu'à twe |uura>. ^ Ve üaaii 
volume rtilll de 4Dd p. m-d, iree de Düititiraiiiea UlusbmlltsiiA, — Çbi^ 
zago^ Opeü CdujL publiihin^ C*^ et Lonilriü, Tfimcbp Tfiltmar 

cl Cutnp. lÈÜQf, 

(Tfal un beau ii-da întAri^rii 4 pftrcüunr pmif oenx qui eiveul, ou- 

Lruuitf Fl Mtîdâ pmir cabi qui ne ^wi pas. Pçiurpntt quaoea dflruiuniiilnnit 
ka Lcclm^a rânDuxei, im ptul [t\ kur r«OïM[imiiD,dG^i mfîms I tilfv ite ïÊTras 
d'étronari^ w U êAl alKmriuïirtiAtit nmè de gruYiiref bl«u obusufma- Dîrv qu'il 
Aoit dinlitii 4 flûte ipfïr|üa daiii i'hbîûtre peligienat Bemil d^pmaer uelre peu* 
eè*i h<én rp'én éoance Dûlra crpprfAîniSoH lui mut kTüriLbte. Il y i dâ|à bwsu 

IwpaqUftdra du ÙiiihÈû ùm psru tireo llatmiÎDii da détriry lâi 

Mrigltia flt dr çaLLft î(Wa* tf l'où ûr wàï pu dirt de c$ fumeiiefifur, 

qiii«tïïMa dirara ooiai ut dt^iirei lornteB^ m tuinia la lîun^^uuiiqnB pairduntl^i 
ÜF iyiclcd Ai doun* lieq A tant de au p«fStmuuB| de pointe? al 
fainol Trànitt PttmmrDili, CelU} MitiKini iikpAi éir«t ÉliborEcqiia par lui ieirm de 
cffui qui MxletiftdAllfi^ui{i-iu>!|]ïPA daeaUaobSËieiea dFi^riiiiAnlA atrilliLo^uaip. 
&tiuiiinAmiaiiBnt qe'nîkeit fiiia ou 4 biau peu pr^ a,: elle coi^kinimÿ^ emanflipr 
notnbriux qu'on ai oroLt^qut soûl eiioorouBujKLlta aux ténruufïaug^^è» 
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ll£YOË BE L^ItlSTÛilll UËA AEUSlONS 

c# filsiii niyiKiiqu^ ^ü\ Irtcnn# h niil d tnfTûut h mnl 

maraX tnuï sh C[ina«i.]ïi* pim A ^^arx-lÀ «urToiaiEv i|^ 0^ fUrwi 

ptiil rüidff il'^mfnûnU i?rri£4i tn ïimr mon^rial te? <?l iei Toraiioas 

deceiit- wjfülfilogjfl ïnliŒiiJiîft, !l n'j-1 po^ ëî {|ü'dk twinmilH «flcdr» 

füi Ib plu fïgiûiiTFDi, Sn rMppcEîr-ï-QD rAfnpini qu^aJîiî tiRrçiU Bur uü 

Liitïnr+ tïnd pm CËUÎFiQEAt dani sa celfuÏBfrfttigiistin I Erfnrl, Dodi pM 
monl psailuil les nuits Eatîljure? eltfttMriftEîSB# rie la WirÜinrf^^ milaiïLsil daol 
rpiifiêfljbltt d* «ei eertU ju»qu'4 }i gn da sa vieT 11 B>n Cauii que lIudi }« 
diiES€E diteÿ dcIsijëeB CBlîe hïdlîod ül Batièremeut üispAru^ SduleinnnlAfi 
pliii trop dire qu’oQ «n m pîicOre ftlLebl, 

C«îa neii^uifie pas que iimb jkivqsb dhïÏTfç# da la ptiiaaiiiM du ic-iü dunl 
âitan q^ËBt t|ii9 k ifmboEa iraüiticiimBt, Si h !ïm ûn D= Ctnta fdiçae dafl* 
\m caEgariedeB Ætrei ifiia^^iiiiiirM Iv Diaiile c^mu d kimdiu du MnTïn'Ag^* 
MPt auteur^ qui ei?L nsOgiatu^ ié. prédourp# ii^rùmeziiEqt de !& quBsiiüq ifu mnï 
en uni pour mlKUtlir 4. 1 a iMaïio rtiélipLLjEÎqmi faelkiBfni ma] canspriae, d aprÂi 
laquelle la m^l pbjrEÎqiie fit mimâ raat« tamiBe le bûm d^ni k plan dîtip, 
ïûftjj Jkifi* cdie clsmit qui! ite peut iwrir qu‘tu dégagcow-ftl Hmil du Liûh pour 
renBemlilfl et pti4H- llndlTiâu. Noue n^tv^ni pLs kj à I* iuIt™ djmt h dbcni- 
liondecetU» iluctrinp,diuiinouii uaus bûfi]anflds^ignâkrii.porlèçi pbbaopbiqqu. 

A. BAtilu. 


XaujffO, — L« ôdlarae teiidoiui« dsU'Liliina.. — Fluf^Dst^ 190^ > \nS, 
1p- — CJLT^t& T na üi i n Qotani ^ Lfijnig,,^, WclI^ging 

Vï44.73 p, 

Dini ^Ub coaflreuM^ riitA ui ËUittt&ra cfimsEit dq PaïuiéQ KoLBira â El tu* 

UtiUarirntildeN«plis, rti]i.eLtrtxpofleiT«] mmniojjiod'emniiüirleqtifl rfacU-rt^. 
Ifa lendanue 4«ttieües à* llgliün. Il montre que safonn» d'eipinafan m rndt- 
pHuLmlr fit Hu afluhliaumeat palll.iquï; qua, a’tl rfettile dmmT t«« naUoaa 
dtriîtaéei, U iVlanil ajixdé|)«nt ttsa populations ialëneiuac rJtttt îünjna'llei tai 
ftdhjraiU m rccmliuii pw mlltLona; it aij^nale Je dio^rqiifi faititaiiririo pinis- 
lamiiiue qoi tAid 4 iréaDir tautus lea foroea iltrislim contre l'onneuri commun, 
la DÎvillsaiionf «tà (aira do ^ytun daCeaatutiaEipfa la etoel^de M mimtaniem. 
Dana un nufmw sonimajr#, iJfait cotuUilrii \t rjjl* joné par Im<»ciIi*£fH» luuuil. 
TTiBucï diqinia laa mietmatajHMa où flllea net pria nuLaaaDoa ut qai ont faroii|.è 
ledrazpanaiimjuwiu'anoBjourB. ün doit tignalar lea li^en où Hll. Xallinu 
imhqmr bien neltemoQi eommeoi, 4. un lournanl; «le son hiBluin,ti Tarquln fut 
iB fihdix entra dam parti» : sa transroMBer an tin dial «niropaeu p( eiiiriiAfrt 
* etabliatiiiit enifg tons m lioliitaiiU, i&na dJalinelma ü'erigme ou ds 

on bsnti doTanir in royurialamijftM!. Q uat a w Jmtlrr parti qita rniftn 
Atidul Iliw^ti^Tr ol dont U (KHinuivit l’flrtcHiioa par Jea Ranaucm CAnnaitin, 
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Ib Urm?4it wilAnU «1 les inuiffvf» uàiTPmtUH*, Um poüliuiaD 4 BotsTi» vu<4 
«v»Çâ^ rXliiMi^ 4 rip^frr, il BiijDuni^àul 14 d4 GtiiilkuM II «u 
iitiurteau itr IMmAatïi «tt r«|ii4Bnl^ du» Isi pi?i miitti-lmiiB* «mmii» un 
tnimlitp Njuïu!i»g« rwisïu. ptr un twél 4 tfoti lUSTralA* C4 lu Miirit brudiiiriB 
««I an êit«rll«Tttréiuiiiè dA 1» qitatUn. 

niiit oaili* ODOuion de npplUf rÉKfiillBnle chnaiUiitmihk dv Ooriâ q;^ 
41^ K»J]iDi> i pibliàflf îf f A tfiie dïiûtlf d'itTD^ââ^ ist ipd A ^mn-rA toiilA inq 
iinfinn&nj:«, 1^ ^p4ri 4 m ehnrAlftoaihût inh» BmiliAnnont d** exlnîti ifô 
Qi^rAn Ël wtnm lïai» pùAsèéErn» utm cbîMUnnklhi* A^cffiola da liiiir * dtüt 
liqufillB U. qui a^mpi^ »Xtr«j|* n# pBi 

l'idMBDii Û'uR gliH3ÜrB it ûê ûiiUa- Ej# POBt prèt^ifiAiu«nl çÿs dornjèrBB pArtieq 
qiu roï^t le DHinlfl da TouTTiijp dw M* Nfiüîiu9^ L» èbidiAnb j Irourimiiit ifi 
rffnEfli^emRnts philologiques ë 1 ciçegâtiqiteï ÎEytiapen&ahto# I câA 
HLü «U courqïii de# dAraînr» tmvwi ; m p^t^r nm timr |ieb- 

pAmion I f'^ude da IIiîAm «t fan oa Murut trap reeanmLamÎBr ca üm qui i 
M pt«B i çflLâ da Ik CXratranw^Ma dka vsBtfic4(?a Pir&ia»fihnYffaÜirfjL, do 
BrûnDow (Bertille 1995) «t du Ikiefim vtimim jlmhteonun df XoïklAko «i 
Müllor (BarSiÈ^ 18Ô0), 

RKBt Bautt. 


i* cr. dimaluA«ï>iï« iitMSdinaafn^^f l 9 C^i 

h pmhtoUEiD pu II. 4. Chtlaliir do k cprmpoailftfica amtFo Touar«gi 
«Un !p«tiQosjAot oDiro aoiJx^ ei |b SdLufs 
î. Ei^tmetM fnw^ Uindrei^ ïihIÎÎ- 




CHRONIQUE 


fba,nce 

Né«r(»i*gie, — U S deeenitirs dAnrier al non,! Saint-OsMMLû-cij^Liii'e, 
-M, Ailanaadn# Û?i-(raiKfjdoni la koteurs An k Hemia ïonMijaimt jg liüi«ut 
«îgnüfijjoii « la jiuiEiante teiitjjè «msaorw aux Élu île» tlg prthiiLairad# ia 
F»iu:e H fut en «a nulificu nu iuratij’abl* litilluisur, at, pttitUst auguonit 
•fit) «cuBillii, ch4BB. décn.vil Ibb ÉlÉmauiFj tla al mlciTlrjililg Uusé^ ilc S*inl- 
Gentmm qui mbiai an ^eirrre, — *l s* plus Lglb œuvre. 

Nft » Piini, b II juin |@30. élËvg Hit l'ËBCijt Nnanule, puU inrjiihadr l'Êulfl 
fnngaiae d^ALbêon. il fui. apt** uun dnuiaipg iFkanÉna pasièesdani l'üftivw- 
■ilé, Bpprté 1 gflirBT en qunliiÉ de «eàélnïra âimt la CtwîiifltBiqn An laOutH 
da13sulM inslilUM par Nutiülèqn III pour pr6pui»i l'ITiginir* tig C^ar. Htnmni 
□lemba ik k CtHumiBaiOD d'orfanUnUiMi du du Snim-Germain un iflBS, 
i! fui eharg* J« rtdîger tin pwjatipij ippwur* p« Naptitèan D) et, lors iLi 
rinattuamtlun du JHuiée, il en devint (kutrralgur, reutHnni ipill Manpa 
lutqu'É 11 mflrL 11 i'tUeiJin à tain privalnlf^ iliiii la eluisninit Hev piAaedn 
cBî oDllKtiMia, li'aboid à l’éUt embijunnaite^ male qui! enrinbit da eantiauelc 
nppoite, ufl plan Tigonnuiament mÊÜiddjliiue, dunl Em prinoipa uni É peine 
vitiilJ. Ife pim, hüL pu ecn éuara d'AreliÉukq^Biibntlg é FÊmIb du Lnurm 
(i partir i)e ikambre JÉS3), tcU pu an ptrtidpuiuii 4 <fa anintirBLEX Cangréi, 
■ falondmîon et aux aeia de plnaiaure awiêlèa unhèDlDsiqun, wait enfin par 
Il publlc&titin de mirâioireE ügnl la Argue «TA(*slni;ique nrifenDe It preetiur 
totaTjia, n e exi\Hé èur 1» rmliereheB mÈnIrr* 4 la prâhiitein de la France 
UM rbilueiidc filennde «t que ee ptaÎMimi 4 rsBsnnaltre «eux ieêiiih qui n>t. 
c^^iLftEcnL plia li^i diluJi ds w€æ cûtLdLisskrn^. 

Bifln tiuW Dfl idi înUrei^, dri k a#UiiL du S4 wiMtiÜquô, eux 

dfl mytliolo^li! *t ny*il lit f (Sgb» liï^ de ies traviai 

ftn oeOir IfttEiiEUürag^ûqttrik d. noiiMij* de Ken^n «ï a*A, Mâurç, 

U h 1 cppvrtë I riiiiMlIre dem fdipani CQntribuuai} rEjEiîTeai^î rs^ 

triinii. A VT^ dire, pluikuff (î« la DairrnBirei îraStant d« üUjHi d'ii^bèDlDj^k 
reüg'iuai hulîi, êTurï 11 m H^^uitin n> pirui* #ii |g3Ô^ lï 

Inul SIS: 0DTngï4 JeoEifBsg pour iraufi^ (km gi pmduj?- 

iwn i^îti çrrriUlÉrB-LJi^i ikn Utfes ââriH(ïTN ITfiuffe (Jhe cultag A .lit 

ilftfî» II: Pil(i|iân^sË qu'il tnuepni ilitrAqn^] «lau mentiife 




ÊHlOMOllï 


'ïi!- Vt!cû\m H'AlliÉibci, H kexTïïü eu tsi^lüîiûriLlEon mtq àlM, B-uî" w\ h. M^'ÜKf^oi. 

m cimarictea d* 45?ftti)iiSÈoa al us u^rafagnoni u» fort ïDd+nmifrt 

itir Lsi d^cfluvertefli iWcbflok'Br^ï|line üffMtqËti ditranl d*lU miiHÎüFj. Lt partîo 
ralutiv# I la aSï^rWli^, & la QifnilW et i i^ÂJ^nlidni etfl Vœutte. djs A_ a«nrAiid 
«EilÎQïit fliir îa Dtytboîûgie grectiut — bî bq pirtTminrîr wiït l&s tin[^n*â da 
enStft d^i^ulapfl fll du mythe ïfHirTÇülfl—^ d4î^ tusï ctniEt k tufitkisft fin«- 
gnaîéaà rAcfuIânaw par le rappaitcnir J. GnifoiuJi. A, BcTtrsrul nVllîti lirt twi- 
i^im r«âiifilSifl an ccum eIh -ce «ifagi daîu tmi* rtairrAjpi pinii ^Iqwea 
ÉiîTJeôtapriîH : Ajum. Je Wÿftft ir<tfûA<fiïi>tfîfpTfc-|uri 

(tSSï). lîc Atcûïi^ itBi&îl. Kiï,ii iur ditujf inrkttr- 

frufï Jc'i Bf IrrttfCTMT J^iiw (iS5&j. Cas dem dcinifri tra- 

ininr fimst ses thèm da On y rt^titaïtilrt+ daijs le sec^ initüaL, de* 

rH!iiij[|.iT[iifri enoor? int6rlsïsaAliéS d'una cxanLitElda iniljiitire lur Lci paiera df^ 
k raUgîcm grecque^ lurU fnmilkk du pinthlma kiialri4|ua«^ O 

nfesi i[ut ââ lüA ïpxl^i A. fiffrlTand Ri futnütra dn Tt^u- 

qni aat son dsmler Jiir? at, inûahk4-d* son tïm préféré — le 
denrier flffiJtt da ss ennsajcré k dei éïuETei qyî depnk iongtempE IkLtiniiTîlu 
C'ait un tîm pmoMimuant ByalfmiEiqQR^ i\\û idKuida bd EvuthéiEi )iar4ii^, 
-tuait qui O'au resti pa* main a « un îrsTall ofigîniJp iiTaBi^ fnrit d« îiïftgnEt te»- 
Ikaiuiis el praprs akh-e n&fléûhit lâ lecteur », (S, Hoûuah.) — ü'iiUaurïi pini 
qua be$ limeSi u'aat k iii£ thodo u'oet t'aatiiüé do A, Sçfl raad f\m 4n - 

rnnt ntè fènandas bI qui rondruEE^ ni mâm^lriï JhtmIïIo; PL &*&-< auasi le caustMit 
exemplp â^à kiwnr et de loyauté dpEinû \w oettu lüiute cansQïflEiaiff dliGmujA et 
de savant 

P. A, 


BdoftiLlfli pnlillcii^oiiji dn MuAée Gulmol ~ La tome XXX dea AjmnZn/ 
du Mtu^e ft paru cbei rêdllmtr L«ron:s. pp iki« purtiei dkÜPâas, 

mus toutei deux eunsBarlws A llilstufre ila L'ËfypLo. La promiers, 

ii'Aik rtU-f-J du d'AtadiwpifeiJ /JJ d AoïfidAi eit TuitiTïa de M- Ornrtiei 

liBlfrniii e4«K^ /:. Vautf/e. Ou Mit que ee teierplpâ été déükyé r aHémumt 

ptr M, Niiilk, fMiif W ^aip\M dt l'Êgîpt Eipkntlnn Funil <t qun ptusinurt 
rubmiiâi üEÆdfRiitii qm y pot ttié fatraaTés^ snat déjà polilléf^ Legnûit a 
été chargé de rciUiiirsr Je lerriplpi aUn Hi; pi^fenir une nu de irr/jpiédkhk. Au 
auiir> Ele.t travaux némaïUB pour éneuBr la dilblait 4 Irtvor» k nuiafi d^a 
dfioumbrs qui birmient k nsutP* tt a imura nntt iério de blnns de calniim 
tvujra «TK luaqnels il a i^tP p>)i9ihle île reeautlUQBr œrtMfti hax-mlkfii tum^ 
crmaitt li rdne llxUsmi PL \û roi Tuutkm^ U.L La présirulP publumiioa ûnus 
ipporiB k TË|iradiii^Qnf béliutypip^ du upa Beea une rfoulik lu- 

tnûdiiPÜD'q^ t^ioe ik fdi Ln^niirif rvklivp 4 k dispoaiticMi nnshltedtiitiik» l'autrPp i 
dn M, Nufillû, rpkLiTe a rèluiln des soiïiie? rAtmitTpev* nu tj:iLit su moiea ri uns 
partJ:F> d'eQire ellea, [Hirlant k« inacripLiana ds k ruitie IfsrafrÿL^iiL deTnnÈb- 
mëa LLli ftflénaE d'ç^nmclea et ssH^iisa luneruireE^ hm flJUtiai tout tneorQ (mp 
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«ETl* BE t'illSTCmE Ltit uttiat03a 


tHÈinnptoUiiDenl w«, TnuL ». N«ill« 

^ppoi* <,ufl t« bbct Ht etküw „ujr, JoqI il .'**ii, p„,„ 

iMit «ctu-3« 4 iVaatoilitt üt. qut 

*■.« e;«* diBB «Hte |.■rtk ^ gnaH d» Ksniii, Voû» a<,n3«8iit il r;^ 

.ÜW I ,DUr« tartüHqua ^ «. . D«,* «, 

dtKa^ak, Tuaüimè. UJ ™it4« on «üa à I* rrintHiTufii- 

aiBii iiw3J. ^willé tTiJiMnt I* iibD, ,1* It rakt}. [I ftEgan mariV J,io_ 
^^ont ^ « B«i p«lm «lui ■ ùut EfftcüT l, Be„fe si l«iwLt.* de k mine 
Si I O» doit Bm;orB meti,. .„p ^ Tmùms^ JTI ont d» ,fciJ 

rutüMs dépaiiî lie lu rmnp. ea qni ine pjinlt loujoan pim Hou- 

ïr’iï ! t'* **“ “ ■ “** «-nmwneè qm Leimoo* 

Laiti^ «t non pu ui dibcm 4e ion ré^oa ï» 

UHoutimm partie - 0 I l’tBgvre de «. 4i. Triiÿri ; i>aTikrriiae H« iwvr»^ 
^ote^AB^y^onhiit. Or-tifiM « ;« Jefumfca p4e«imii7iie« ife 

bjniU De* U pri.tmapB de 1606, M, tUj^ai » ^ 

mri 1^ m«ire.llem« et brod«neB qo'i] „«ü dê«m.tl« Hene uoe n.- 
«t.^le dAiitmoE.l>«r,Di IWde 161)6 4 J899ài iMsÊe»üimrteiJ e«n!ori 

de d, C ,ri le rètdtri de ce* naa- 

»-ltet feuille* qud «poee cane |« Mm, ^ pabÜciXim »tdu ufo. 
lieMtüitertt. M, Oeyel montie «ii.ciieM[«difPfsqmrti«,4lriam ulTeetèa à d«e 

iTrr l'hyi^tbéBe unuse par 

Jui, dk le début, que f* n^.anjpols uuue niaeigue sur b OTÜisiiiuD Bré«>- 
^FTliUenue ilepm» lue orijin.. Je k fmidriiee 1 ,™ A'hnlmot pox HmJneo 

Ultone de I wi mdu.lr.tl et de» pnOiqua. fuiiini». daim le„p ewiufiou depuis 
I è,H,que TUmmne ju*,u-eL,T .bord, d. J-Èp^,„, J, JuïHoi,„. 1 ^ liistoneoe du 

y fHJisero,,! d« ieü.eiguateei]i»exli«Tue- 

d Aiiftlius ^lluthoe. Je k «^uade muiUé du màeUt, pu n iè™, 

bien, a b« kmme el Mx an !«[,•■ pour ifubn ridèbru les «,«„ offnui.Je* ri les 
«p*i fimebtec poiir le repos de »u iaa dHmmt lu Dieu loui-puiggaul- —1„ 
objeis Jsm k lomU de I , bieuh.unn.su Ttai* : de, corbrilks de joue 

demméueà WUUnif leeespke.de l'euidninsiie; on trk eurkmcüeLî 
de brie et now^ une emk ««ée, de« ï<slme, rt un, n>«e de Jàriuhu; U ^ 
iMi., rri«ur4 dm,* k fntubu de Surupion, imposé d’une rote de bure Ln„^ 
ri d un mmitriw de bun ticriie, d, sandiia, ïsmie, de riom. ü« kUoumÊ„e de 
cuir, deecemUirei de fer. des annamw entauniul le eorps. Joe bnu et («1 oho- 
,eUiM, un riilJkr ponmt mte Lf^*, Les unisse, dê« tarûikfwi nuu, font asoist-r 
A |« LiMnlion dë Tiul pawfi | Tort .clikFfhtii^ 
d- qS. «mdeté l'iriirt, in eau» pubh^M. V«t que ik™t , u 
liunna fortune iT, pourrir «prendre forille, * 11 , k rtsiv doli nwuu,«e . 
ri. trille ri Hem. un oki d’Antinoo, rid. m«ueri k nkrejHilepUriuaniq^Ttrè. 
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aiAOüitjiiic 


in 

rlAfiivièe Afl4l4TèiptDLp miii w U « aôiuiiïufiju li^cuuriift Ü^üX Uiuièn fejuuiiUtul 
Jmqu'ü l 4 XII* JiiUAUx. On ml quAÜd ruU ^iüdr d'hiil/firi é^f|jliEtniiK 
^Idni raËms tf dxfuulÿ muê KQt jwa duu in jUtccmioEi lit 

CKd tiiJsibçâ. 

— Dutiâ Iji - EîMùithéqur * nuy* rnToni t x^giLnicr l'iiqwtMU] üu 

I. XIV : rdiifj dm ciiflr dinin jaurnu/i^r m puj ^Ufiuuilrr JIml, 

df cfjüTfmt^ il'^^^^übîji^ài'lr^doUrde» liBüUé-ËtUibÿ(ParktLArciij|f 
lll-^ iLb ï'Bli p,p if BC lU |tl*)p U U^UIïlEOlli 4FK C'OUUHAUtaifBp ktu fituirl 
cusscrv^ diiix k pipffiis ik fiertuii kqtixl «il, U rv(irody4îtkii lit Gt\m 

qai i relAiUV^ ^yr ks laun dii trapk t\t Sâu L**, à Ahjftîüi^ Ni>ux «vous 
iinxi lieux dacuEDeui*, Ÿim A’qngint Hufibaiiief Vtulf* intgTnfl;!Te d^'AbfrkFâ.p 
qui Gim^ürikut djmiu»aïeB l&tini pxrüei Hise&tkfki.D'Miii^ pari^iiit 
IflB ÆdipilrEj Vil. rùu£k d^Atfjdus ii« mrcmTeoi pEui ou 

mûim rufeemJiïâa epirii dèf eiup[i«a mi ngduiLip ±üi Eeq rnuxiE leiDpJ^i di: 

lùijtei épaqtiAS^ E«Xle» if Ab^ijop ou dû u$ ûb Beftin u.qqe a[>iiU 4 ;nl 
k < sËFVke |üufii4lkF #*lHfldij qna iiauB Ira LÉHupkft on mpraioule it plus 
«ourouL Jo uiüte LeI qu'il oèiélifp jourtlli i^iiiile 

UikUM uûH LiiiiiïJü43tion aübalJJilJiitklE M. Morel douRfl i|tin]qD£E miieJ^iuiituUitf 
gAnàmix B UT ini cundiikui du en lin ûùci ftiitu^jket foîil. éindiEBi. Üüib xi 
ooniîliixiDii IL Énonça une ma ^ndimla but le cnile dirîn m % 7 pLp ; k çuliç 
funimiîB oiîrita ■ çit k pfotolyp^ ün culk do Umits Ieï ^trax ditiniâ^s* MtU 
kl nia pojlecil bt LnM:e de di?iif tn4iUat3:t fueuÆïlTBs «4 çaoLmrirçCéif^ : 
dkpm L'mio, k pLiiJi miËunnt, ou ivrkdk k adit» «Eiiif n puk li^pv^nuiitxïtTt 
tnin dfl ia rtsuaEisiiLuiioii du oorpi, ifBfkrû on liuxie la mrpi iniikÇt ri 

r^Ti tkfTom] dû Id coniertef dilii Mn kbâgnté pur la mornkflç^liQti. M. iJor^L 
niLuihe k ç-tdlç, iUJTELûi noa abxarTxlliiu à Uqoeik od lend rniqoiLmliai ç 
donneï im» ponâe peut^ÊUm trop an laçnËçfi tirq^EioL du dieu iui-^ 

m^iuf, ik^tiiïâ 41 ii mu liloratâun^ 

Diiujc Kppcuùiceii utd^ijx ludL-'x iMiaplÉleDloo Lrarait qui ini:l i li portoe def 
bistoriÉiii (k 11 ntngion un luitrum^nt d* 4 jtudçi utm prêtoaux. 


PyiLtiuiTJOxs HicEzim : l* L^Ëÿliia é( fe« çriÿiw df Jd /kndij$atii;>s (Ffriit 
UcoCflfl. iW2; pnr M. /fai llairaxid, premier mlume à'mtt 4ludis lur 
ka nppoîU do la Cour ûê Koiua ivec k ^çEnûstukçe : pdiir M. Guiraud, 

riîgrisa ittmbiK H ^ufondre iroc p4|uiElLâ^ quoiquiî duruiL le liu* ot le 
XV* aiécii uDjfl gnmiiB po/üd de la aiinAUnniô— ot Ton [sçiiE Bjouinr, idjia crmlnEOi 
li plus raligifluia, — anlL en luild iToa k pquLiiLa. M. üuiniujd i hl\ imo ètuiie 
Irê^ ipiulmnÉUl dociunouUa §m kl rekliodit do k popoulê itec ioi loUrài ci 
loi jiftiitfi» do fioiiüiLço Vlli à Nicolu il nk pu de pemo i iiiuutrer ]o*4èi 
k début dfl k tï^uuiiiiinçe loi papei ont oU bkn ülipoicipuur tml 

aiLiro liiptti iroiix Ua Arüiiloo qyl pouvainiii e^uirntmir i illdolrÉf lo xio^ de 


* 


r 
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OE t*JI!*TOlU nis niLUIilOM 


Unt jMonrif H ,p-üi uuL ta d« iTi*ifiirarn!i rj. inqiJ «»j i 

Ht IVa Jm p«,mbîa<,i <J« ptn, hknfwtrtltt, niHnimni». Hat ii«ua 

parait JM <l!ra<!teiiut»il eisri^ un a aalion qiitjotintliw Mjf feenti- 

lirtft «i IWitaiiuft 4ât mciMiB ou drt artiittt, llj ont «tbanibâ | ™ pro^ttw 
pour kur çnadeur lomfHwalb. Mau p# m a^ ocHupIttiiDoot i1ârâl«nis^ i1i 
llulhiiMirfl tiwrale au r#)ip(*iii# «pto (es launn nmiiHantn poufaiaot inïf$flr 
ottr k tmmdr. chrétitji. Ün m aotit îta aqt kur part de nupcpatalilliu U 
ttionph# dM tRiikriKï* pakofiaa os taiti dt la ItaiKKHtüsf iuikuas, 

Jh p4¥a du e*ii£ia ik t'Ettmp». aâ l'aspni elirtinioa miniix ctuurîTê^ k 
Butaiamu» nr pril pat lo mêma toiiraufn. ppor M. Ouitmiid k pspauti fut 
luhtwiïTjfèt par le pajianiaïufl <1® ta HeEuiuuce «prit iTosr aiBriibô à i>ù ii;h- 
fmdre. li «DAi lot proum da ctUa dàrenae 4|(ti qb rasioriiuil. pai t|,î^ 
IViüift ri tûtrtreîïiiilfl qii^ ncmp préaenle. 

— i' M. Iftm ùùtUmanâ a eommoocé udb * U charité, dinii J» 

nîimi m pan, «bn rédiunr ftcBfd {ra^ ifo x m 188 p.J. Crtk pmnjtir* 
partit est «Huaorte à l'êmik .k la eliintê dana l’aaHquliâ, aba ia Hàbfarat, 
lea Egyptiens lea Afayto-Bahylonkrta. bd Qr«t:a, 4 Rfiae, «, Otnk «i eu 
tknuank. aruu foccnpaiüft romaiaa. Catü. üinpktBuiiiâralifln «.flii k auntier 
gu'il a'agu td .i bh do tulgurlaalian, Conmia kl il «érik *|'«fa it. 

g«aîa, d'ftutoDt oua k llkk«i«« Iddoriqu* fraoçsiM «-«l paa bien riabo aa 
w nULiiérej. 


- s- M. Loub a pdiHâ. l'toprfaada CcualuB», l Cobora. ddu Sfude 

inr ia Beftrtit (Jn-S de US p.), dnliû j, M. Abel Urmiic, prarea- 

0îur à rÎMia daa Ikuka Éludas tJ aoudui que, ai Rabelaia fu( un „oii«ni 
IdlJfr da k Ràfum» biblique ei .ub(B|ialt, k ü,™ du proia.i,Mljtina al *ut^ 
Unit du talmiauie «aktjaoida k akaiu. Il ». sépara d. I‘égi«e ciilwÙnM 
pLUûl par k limil de k pcn»^ at l amiiBT dt rkdôpandams qu i k aiiiu> 
d'iine eri» d* «swiaftw.U IWtrori» k ftilh™, tantqu elkaonfoiidll n ctujo 
ftïte fldJs ÛM U 

— 4* M, yuftn t'ienuf a puMk cbea PjEabliadias k kson qu'il a prciwiieèa, 
la Sauvambro 1903, a k diinca il'uurertura dss coura de la FaoiUé do 
kgie proLciUülede Pan*, «nr Pkrrr CbdJTwniid*. kn a^kfoÿiek Je k S»ki- 

ftirfbt'/emir. ATBe aagadlé M. Jobn Viüuot a au dimêJar la de l'eiii|«ife 

apiléo de Cl Cbarpeiiikr qui, aprèa *aoîr «lê prokwour 4 trtitive et aedr dfl 
qiriUiir crtt* dJk pour ew» (HuinicTBliU-, ifuuea upi^ 4r Channnigney 
froiwfcma frÉra du nrrlinaldu Grftoaolîs !« te-saurwi dunt iî «mil b«i,in 
anwpkiii k dHe dkapi» ai de ddlaleur da, Euqueii«U. K, VibïKil a fu„mi la 
preu^ ikniiitift du k rêlDbi, du ce kkie perMucage, dfliil k knu)Wu„B . 

*1# diuTeut «piuitd pour appuyer l'apeJogi* nko autour» de k Saint bartht- 
Ibid/» 

, zt f*”* <î« SdeuM bktqnqueeei philokqiqqa. 

-kl École riaulesttudw puur 1903, M. rJmiwuf^ntvça*, . puhUé tiji 
court m^ouHre ^ O» mU («aHueh,^ Au Jour^n 4 _ 




t2!l 

i^EHÈ Irqusl II mùiiUû quf «ellir ^mbtHithuro rliiral ^ ï>ii 7 kiluuin|r#i 
m nt»Mi qu'Alla m TmI vsiitftleaiBaï, qumrt furtfit «digfea wrUîni <|ck 
cuESEiii du Liir^ il« JfliLit. anwMr Iü* |)&9B4LgËi od MM d^taniunÈï^ V^i lltniUwi 
dflff tiîhiii éB Jml& \îï ild BADitmia. EHa «lorp miËsmhlrüalMiDnl 4 rfln- 
dfoit «pHlKot^ ib DJifl joufsfWr ïn* rtunea de Ktar-ttl^YïhoQd. 

J.îi 

— A UA^ qufiâUim qu'U » pd« fca c«i : Pmrtpioi (# t£e« 

Il k «lou^ ucdîiânldl^ \1. ILkfr^A Blandial ■ eulnprri du f^p^nire duna 

liü edUlt m^ma iraquL, prlj^dAMiiLSll piiblîA iIaha Ia FlEi'iie hitfrQELEünjiln drf 

Soddki^b» nuïl de pereHrc #tt an optucub *ïv 28 puge* (Pvit, ^jütd 
HtÎBre, Les itivuintui aii tiïiii idw mdüiDte p^r i'miisuï* ^ * 1 «L H, Du 

poi^ibâimn miiii&rdtliîll* eryeu ^ da pqlylMilHie eb^qiehiqiup du bmiïUiériuui 
iÉoütlqae; cdCDAUJit «lui-d «b| b pUjj mpte à eâadiijre mü mïitirdhiâiiiiii’ 
tuiiiB leetCTT de La UikJQiiÜQn^ lU M IV* PAgAnijiïH: îoltial de* Juib tA 
Dampmuêii «ftCra ks tjenètes^ dAldèûaiie, dehjflLe cL |Ât]ieTÊit±j ; cmxl -^ 
iDinil tE pofnL de mi lUdUTïiüite fâii gredne^li^PtiL m pnitll ck tm 

mafftî. V, ÎÎAiiSifcMe si éBt^kppeEa^nL, fikn iea E^rcanslïBus aaihujï(éUt du 
Prophéuiine ; eoRiîDiiMi ü wiriËâ bDuL tk la iiiiOrftJ4< tuciiJn. VI. Cetl kwp^^u 
na croit â iüÆütbrt vw fuuife rpparalriofupifi b pnDpbiïÜsuie lucbamrr É 
|Kiui%iîm ravÉüsmfltit de 1* JaetîJie sur la torw* atm ane Tigue^ mceonue 
chsÈ UntL mlm peuple^ GüoïRli^ni, par æ proc^é taoni, l^bonDyiéiamc juif 
tmiEDo aaUnliUiiiâBEit au maaoLLiéieme uniTemct: «t comizïBoî le mDüd# fWQ- 
ru^UUIt æ met A luilaiaffr t fcr gni itlan ifordfe DLonJ et qdii fAUenusk VIL Le 
chrkUiniime AOti uueofeiuillAaifià d'eat ipu^ ûn prapbAtLsma l uif, maii eaisbaiei- 
logique^ VUL Le pnjpbÆüinie anciau ^L i* première appariünu liu iode^ 
ïiSEE dMi le LX» MBMuiiireuseaifiut^ c'eil eèD-proptaititiiiB. 

c^efi-4-dire asdiiutelûgiqiiet qui i kruL il'abefü wnacJ^eia^ le mundr ^ ^p. 4L 
Ce Ekoplr lûmniitre tpmitre Awet que lu eûncEuabai du M. LL ue pé^Jtl 
pertut par .ezuèB de timidUÀ : î» bypüUièw y enl Mimni beau jeu «ii'aiiUUf 
M Uiw iJLer parfcna A defl fénAf^iaations par trop hJUrfaï. T^èaitmoii^fl, par 
son lüud dt ayïtlhiAliier Ina dsrmera iuLo sDienLüquBmenL ikirquil A ttûitaifBi de 
prêdâar lent nlenr du poiol dè rue An k +i ■ociDlafur dynamique l|. 11. U. 

A au dUDDcr iaimuavra^e^ al bref uii^Ht nu? lodèmabk ongiDâlit^. 

— ?■ Daui iËEp P* dft ]üUlel»odebr# IWG* La tlevut^ J^afei Je 
hr^iii4 i publié une Bèrie d'iûlénaaimiw HeUrea ihImIj'™ ou Fnlk-lurr 
«^muoüitHLiUu J:uiwi üe la TiipnüLaine. L*# osulimusar rttiyta^a «1 ll■;^lilIlla■ 
i(EiJ y AutiL TMutillltfi mi tTid neLimiueiit à la i:èlèbreiieu dti félee de lu» 
PArpie^ d* Pnuriin, LidMJi-lleeelMnii ai Kîppffue, àiu ritei du mariap, A la 
iiLDidjon dre CoAunièt parmi liun curebgvuiiualiei, 
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KtvuE DE i^MiSUrtim BKUUini^î 


L htawi» Hfl» «aliglow â l'Acaiémi* dm (moriptiona «t Balldi- 
Lettiaa. ~ >tu :;l n.»T«..fc« lîWi ; M. JJ^n ‘k Villrfot*, pie«.JU u 

(jliwiographie d« wrw.pfi*fi* .lera«»i«l i»r U i'- tM«u« daii* «li tic 

fnrj f t T jt U «MivtffilB [kkü. un£ -Utu» «i «ijef rttpfWiiMJUit uu urélf» ci/* 
Uiagin jüi'wiiatu nn« ««^11*. La Ult, lîià«. tiella, «i /aliausaAe du pcuiluM ; 
mita de» weua *’Ml eucjjm eûiaei™. i* lapjiuti iüWi i «1 wrtol <Ül 
P. üulatliv tounul dM lemitgoeiiienla au/ Iwul c# nui alul ptaeit 4 c6t4 Jii 
«lelunL doiis le iaEeapha(j«- 

Au enlai des Ueui nmiveilea inactipliuM tuiiBi-klrç» ilccsueerle» ]ia/ 1« 
P. lielaUl», M. Àcrgei*, pfettulenl, eilitiu: qu'elÏM «UJl uttilea >tiîitt, 

r« le P- ep«Uil>lu=H à* prtlfcsic . L'une esL g^fcTèe a 

k'iuljétieiir d'tia «arUrUcm: : eUu eei fl uïm i^e «titürt .ilUiautlc caithaginuik# 
ei je iriuliui : rtrJAti/u« U'A/Wi/l/Hfoi ta ftcmnv lU 

U fteCtJiid*i, grar™ ilussi iur un «nijucnB, uuua U'etniuie beaacoup puis 
purietci. lEutia l ï’uFrtWun <it IktaUai, im prftreH*,/»ife ife f.h 

de Uuitauiiviur. ftiUMÉ lïAunaieiit /iL tft A«iiJ>sei<jai'L Autiui JU±ui dmo 
Q '# 1*^“ prtlfe®«. Ce» lu^criplious maauual >iue Luulcs d«ui 

iiLurin#^ 

_ üï'yi iUj|J4jti3i£if If*. Hfmii *ii Gommauui^EU le 

}>t4iomQ wvjuii^u DifLyire; < a\okivdli^s liec^iierLtti ; tiwi 

ynv «lüUMJiLfip UilUIl «ü'oiY^uÿL'i LtjijiAï'oi| iPriiicej* jictilfÊ de iiATiiJ flL prëtreââc 

ut>Lircc A i Vg^fJUuniiii^ 4iiV9u EL|. fuj taiiufiiiL jjKüMduf^^ cqJûiqLa diUia ut&iü 

«miUi «P M* ïïa4ji%u:i* ikiiwdi umunuti Hl IqiiLiiic d« u CLiMjjjuiJiiEfmiüü tur 
iTUht €nfêrrw 

_du ^ UnUiTif ^êil£Ui4d«l. »Jjiàd4l4JiU 

dfl Ira^uuifils d Uû ma4ui#criL gm i^ünwiÿik ik juua wi unmkjt Û'vt 

sur jiarclJ4JPJUi pyorprï# Uti i'i; 4lifilld4£ v* .âIJidË* jd» Unaùiil uii Jij 

jUge juu unkneur wu ijr 

Mu 4f Vjüc/ia« w m i r iib Ti ii q ue h» ptnükigrxpiiiafe ôïrt^pïitiigai do 

iifrLhu^e Juüt il II AiiUQUi^C! li ducjvuvùfL^ 4 tM pnécAd^niu d’Apnèt anâ 

aefHïclifi du P, Idfitaurv. Ls prénre. reprâ^auîc ^âteMa sur stm Esicc^a^, 
üM a'uJï4 ujiüiauLiuiU «gigiiËi:» LU. idu é^i uEiuLim n am turndgittLUf; û poria H 
runûlïc un àuiuiEui dufv ; L iïi'M Et déln^iE pHi^uD uLttiû- 

mmMiV au oou'fictcijL Éiui;opLuj.gfl du lu pr^kt^u tEi iinu pjûco JufiirvciUuLiie X' 
la l4Uj 41^ idbpibkyi yiripi ^H4U|u? mi i^tppadf ks pLUâ tudiffit Li^Li±ft lâuiinîiicji dba 
4UiL|Ui:i. La 4:ù4iuL£i.ê si u|^|'pbA±j , upji? ti 

. syaàinruitMiutiiiL piuuuia i^ui Uiiiu* 4 d«c4iiiTAn U Léiii dt in ^-orgu i «Ua b&V 
ffl|ûuii«t EMI ÜB^ki* Mflilili par Iküaitï ijm |ânisdnai or f^tliuïlu f £* nù. 

culilbi:^£| âll pÉiT lUlA ^^1 rpt \l^w A pAtll T l'IÉm tlAll£U-t3l., i|« GUr|illl Ül4l|illJ^U 

HJUi dtitix ifiaiMlai é'uimeSA ifuL r«nT{uûpp«iii ifilrQiluiueai. La anf*- 
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tntniU* il'ua ttklle conn nui Irna» toît lei ESeï^ai fiîi** «u fer M drtmu «t» 
tiunpci cl TRtaoifivil *ar T» cpiafRf m Inn^uas boudcï. Ao Aesnia du tîjll* ito 
«Mil «seouTt ceoipliti! )i cniTure O nui luj^enLe tmnn *1* I» 

noufAlLi ilâaïuivtto da P. D«ttaU«u e't»t qua baUé iIüiib 'te pf^îm» tsi 
uuüirp-ninil püisLa «t ntuiuwa des plut TiYta ponlcuri, L» •*«* «>"' pninU ï 
I» wûllt» Éimî (Ifl iWfulinW doit* dfl «tîl* (frac ; *•* 

durAet oiu li mu aimulMl un duubt* wîSier; 1> usinluf* toi Aùtt*. htcd d* 
tu {HHtrhiv éW ufnè lie tfftii bcisiliü, csU* ilu uiîUsa mug* TÎf, ifli 'ioP* airtft* 
iwif ou bloit , osa Iv^i btudn puiHot lout t* douhia F*Iu* <pn 
n&teniu lut ehcnuit, cisfBHti d^ufi 01*1 d'oR. Le bït* dfOiL pofiR un Lun* 
Acbfl iLiïé. Ce* ujuiOcimussiiiital uiii déj4 M* TiBiièo Aint luBt}- 

f|irit*, Cluquc HMirtnl* port?, prêt Je i* l#lB ila I* tiaïufl. un tfoo ifs ffundeii? 
«uffiunio puur puqvotr iltoimlf* )«* otiel* pfWem waIbuui dtas U cnre 
ÏCt it J‘»ptÉ» lu Bwmî tVifàçit*, s» du IS die. im)> 

M. S. JIciimkA cooliUîMi la twUr* dr aqu Afaioin *ur !wv|iA# uu,r riifrf'!. 
—SetuKr ilu an H,-S. B«MiAMUlbii4*i«i*ludï«urlEC»h|ipflH* 

lU eUtif/r Acttdnirjur. Il munli» qofl fei tuppItEM -l'un aamiant o»b rrap^ 
Titf'w, Tkolale, Jjwm, Is* OftistldM <lc. a'tïpliiniîfil tou* pM l'ialçrprflJtliou 
BrnmUa d'Aiuvras d'art de FaoitiuiM. L» Danii^l» «liianl «« tf»- 

diiimi, intrtKlmt d'ÉgypU eu Argidid* Taïl de Fütïff Im piHU. dimil *1» 
Ogurêes «: pnrftRKtsTetui el (aU* icoAÿti pinB eniHii* pour Li teprlwnlatian 
ri'uu auppl'oo .Étwqfll. Ljm erre un du«* a C»lUt OKhg**e pupuUi» «ppatüsaaut 
«SI un eiicmple frapput nuit Toarail 1* ptue itndipùno d^TfrUirai «(uaar -Jb 
l'Enfer clitrtmi, «li» da l‘lp(«atiip*p d* PiiYrr (déuowtcrle « KsTpl»i 
•n tWII). Le* 'liutitef qui. de leur maai. w *ofll ranifui coupablei d'etnourt 
Bom» nalur*, etHil repr^nldi cumiEfl » pr^oipilani feu» cm» d# tttut d'un 
nobef, Id. FleûuiJiii munlm que I ldés du ceiAe pflinn imputUr* pnortotil dr 
l’iDlflrpz^Ulion errouM el pfjieralit» d'fWïrei dldrt L»IIÉniqw»a, 
d’ua Inhlftiui rftprtemilBnt la am de Sappho et d'une *tmua ailiénWDOr d’un 

baisfifif dn bajutdff TAcropolfj (WJ-nti 

d'uQOur fumitrffniUifQ, 

— âdfancr d^2iûm?ttr 100®- —iL PA JfcïTjir donna leffiufi»xTanfl lültni âv 
Qmctbr nbuitu ma antAï^iH'Ji' tfprtMmUBi iinii 

tmw, dfMUTrrl ftowmriit par P* DtlalXt** M G«ic3(i#r «q rapprech^ 
deux ilaiiteltffi nwfilneÿ à'm cmUunf iilenüqofl: l'iiifïB flée4îU«rtBfiï*ft Æf 
Timif, 4mxa Taffidiif' d'qq ptrtHf, 

Mr Hirm dw ŸÜkf^m^ «MiiasuiB^üw uq nqipqn dvk P. CNslâÜr* îiut |«ii- 
dîinirp lorciTpAiTfÿ^ iqiirLrft bLâoio * défiWlTHti diiïi lï^a fftuillm d* bl 
H'i^ciri^pqlo piinHiuw tqjÉnF dn Skintu-IlnDi^uB. 

— Séamn iriu 9 idfF.— \l. lil tirw «^iintqnkJlÜqq iur le fwi*** dr 

Il Aiudiff Iv du riiÉf ûbfcldrtni téFÎUbltf: irtflJUJ «ïflHîiiJ. dmit I» 

IriM 9ÿ\ empr™^ mr il a bollM CiturÜi. fMflvuqaiil 4iiw 

fqolIlAi d* Wr d« Goutta y flgiif* «mdinl î use ibïmilè 
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düHl Li« ÿymbuiî^mfi ai des plui coinTjkin^ CTs^L MQ di«4 âfsÎB^ t£f)tat driUl 
iaj£« liUL^iifnirf, nî't^ü akiii jiJElLsiie&t Ep^ufcancmflDt. Lvj lat«FinPdcBi» 
IdtS &il fnfflmjtiiiq iiflf foirs tfludiâ i:|ua tfoia dnlÆ ret^mb^nli aux 

pLi^cIi tiu lifLoji Jiuittfi t dû viâfis ft flni>>hh lEa^ il'mj lié rf.tiÿniltBHüt ds 

nMüYcMl tuj doiihi^ JfrLf, L^èmilc taEupAT^n ila^ aüributi eL diïi ejxabtilct 
uJî^rfsilf »i M ditifl < 41 ^ ce ilcÜ is dimi En, ecjjiiiîftrâ 

<!Qmm£- mAlirft dfl TiéléiiieRt humide. Sur le QiAme n^b-ûl^ Iû durtûUdli-B de 
(ÎLludétll ai «uppnrl4» |ïèr ufi -qüjidrLiiièdji ùEé â iélf de scrpenlj coUTé Elu Li 
Uii4w Jl, liiïin cenm di^ dlYluStd» ehalilevE^ui4« *i pt^eauUjiL irpium 4fr&iid« 
re^umbliiBije »tîc dn^üA f&iilutif;ueii û*üU ^ùlidcl i iitVAliOti ildJiûDOJiu 

[C. K d'ApfM la lUttar 6Vj|h/mri q* du 19 

Dmki éksTUftâ i déc&STtm m mimaUnt de Vaiup^iii (MouL AIIiüb) d&e 
LeLlnefi iaèiijLfe de l^ilTemire ds IguicSt pïU'^v^lll^ d«t ü^mUn^ 

I3frpla. tifia lailrex pETmeÜJSTît da de iii sllujBÜon du pitrîafellit vn-l-Yi* 

lin pûutijir dûA ^tilk|uiré jtuffra^ïAtj ûi des ofGi^en impàriu'ax, Nqd EeyleimrTil 
elli» piécitetïl U pbp^Oitcilïiip ût e« putriili^ttli Tfi4e«i taur-lk-laiir adrenrure 
tii dèfeme^t de La eépiuiktiau dts mwE elles aide ni â pè&fciTar 

isüUiv^ îûlÈniiireA ilu seyniLia du Pbciüiis. 

M DtmUtfiy^ ccmiuunique une note de |f. J. C^BtoAû y Ferez AuruDaalaLae 
tUt Tâi^ensmBnt désouvcrle i Ëintiponüfl {uiëmildû IuUcA}» 

— ^i^ïiï4û du Î1Î jdrtuw» — M- Cpmiu^ru^Ganiuati nsDonoa qnM s re^a 

du Cobutâ dQ ralfirine Fetund r^iULmpa^e- d'une bscnplLon 

ÿmque et dètKnîqae fiKuminteDL décOurerLe i Jéruialein* Elle ai ret&llre 4 uei 
CftrlAin ^leaudT d^^SelaDiJnE quL y ceÏ dit avüJt *< tiil Iaa pmles ». S^dtin 
hh Oei^oiit-OiLniiMu ÿ il E^H^irtiL loi da Lji Lameuss porte du T nmp lw ds JÂm- 
(aitui diie ^ pofle d? ^iAasar u. Ls Tuimud et Fi&TiLm J^plui ia dêmi'UuL 
giUffliûNiirfit r^hCAour, Tidie Juif d*AluiAculn«i ta ainil fiît dia* «atta 

TÜlfi les iLiitULfii* en bfouzo qui éUûeuL ds daslurca dW et à'tf^euU 

— H^UïfËÿ du 23 ^ C/ernùiif-fîdnAeuu conlîaiM la kâLure 4é ion 

Euéinuîre aul* n;<j;iL ffiî'TTLO'A el êitu dieu, li Ta tnherèe rkiu la tâdoàr AUlvauLen 

— cilu ÿï Jûmvi^M. — SA. Düniil Sérrupi tûnsittn sa ç^DnoiLuIeaJikiii lur 

loLLt^i pcirLiutiJjs de CoiaatanLiiiJipb^ e^inmeiiE^e ù^m la AÂàatst 

Aü ^ janvier. 

IK. P^i iL£t\^ tait put I rAcajMnue d'un m^mnira dj^ ïfI, pitnlfEt^t sur une 

IrrstnptiûH qn* rjiiuî^ a nlAréc k AbLiùf^b^. li a pu eu restitniir lu 

laxte qni ast calai d'an onir'fs PU taf» ivmdQ par Al^isndTr il^AhoTiutfic/ioi 
que cUe IpEipivu^ 1>L onde abtml un trèe grand Eo^oès et fui K^và lor touLea 
l&E pnftea |iour pranfirrer les iniifiui]! du ta pinrle Phébui a La fihpvelurp 

É viorgfi eearts te nuage do La peste i** 

M. tl. Sr/il«ifli6tfriy«r lit una note de M. flrêUief^ prulenseur à li Fatulife dûs 
leUrOB de ÇK^rifii-3uL-F«rTani.l lor L'iPifrudufi^iiijN du i!i'uûijl4: êm lÀdjjlf::. 
■ H. BMLëist étflJiliL ipie c^eil en S frie el prulLdiliiMliOuL iditt le» Ms^Uiriua» 
quain cru&âjdou a d^ahord mpréseoiPe,. üu posuy^a dt> ilri^lrï d« Tuufs 
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(fn Sfinlc» 4^1» ^ crucifix xp^k&rmlL en Oualt dini uni 

poinlufi d-utifl égïm de I^irbonnv. Li dit Qitijrt Étendu xur ti emix, 
preaqufi ttu, ttciti Iq iûamixlrt^ «t i ti «oiti du d'un FVvéï^aB dut 

rxiri i^eourrlr ilniu^ d*ün Toifa* Or NiiiKtnue éUit iU Tï" EiiË>eie mt» dlü 
priucEpiki colimiftfi tffi manüiiudi Byiimix itxWii deu^ loutti (m ^mdn 
tiUh de rOoosdfluI, U cit donc oënnl? d» üftn» qaa çç fufeat dw Srttimii 
qtzî birodui^reut tn Gimla «Ui nuiireauié j mAu 4 i utcinss 

i«T?ât xfiin qu'dlii «nudt doiiB I 4 tle dea OccIdKiitAux • fCLfl, 

d’ipr^ Il ïiti'Ut ùrU^Ui^ n' du ^ f^i^iriur 19Q^}. 

P. A, 


Corpui Sorlptorum cluûtîuiDniin orivniAiînm. rte^T^ûx di 

Itr J. CAq&uj lu eumniïiiiîiatioQ nuTBiiti : 

LVaLiJiti d'uDA CotilcUoR üiiEofUe à U Pa^n^hÿi^ laitue il â ii 

^atrotfiÿi^ gtêe^Mt dt fâig^e dennnl ctiiqae jour dï plus «n pJui ivid^te^ 
Citti colkïditHï reiidriil înûDDlti^^meut «ui ^qd^ eadïxixELlqoH ^ iuï 
4lud^ proioiiini m eçtjkt* Bûpiila fongitnipx JH tuiui liksn- 

TaÊlUnll me preaiiiiînt vixmicEiL d^unlraprËCidK ceUs cDuvrti. Le uonepufü t^- 
llfilèïW^ que m'âuL üïïnrt BpDDtxn^TnenL plui^ri odenLiiiïteB ètniriiniBr et 
turlnul ridà^aian d«e âHLÏUtjfei prufciieurs QuMi, üfvtrtut vX d« Vaux, qui 
oiki hiifji voulu pfcmii'é ^ durgv de d‘tEJ|per nspuctivraiEiii kv irërt)!!# 
ptisioe^ et ütlie, is'ofit détercnbiï â «umiiiiiiwr U puItlïdALlfHt. 

Dïbi quelqu» jouri, a» prv^ruumi dAUdlér iUâimpigné d'iin t|^nEim 
dtfi drictêfu oneDUiiX^ lu ioAUittre rl'Ainn fi^im plui 
dunnoDi )d qu'utl iperqu innimiiifv^ 

Nolrÿ inlrntioa h| du piablfir dlnx une lèria de TuIttfirM itfJPi «imâ \a litfv 
{(AnAtxl doan:^ pUn hitltp hnrt ^ qid nout eit fiurieuii des cKimigiTs redij^Ea 
pur Let ^rittiu cbrAlieut eu «jïîoqùB, sa elkiüpivn^ en copïa e| un inlmn 

UiUifUint I exi^ief b lliijrgieji k dfoil einoniquep Ix ihAologie^ Tx püUltcrvcïpliîc^ 

l'ïditu^r* «t ni4gutgniphie^F>îiiiii n'i^umrni pij^ilmnofunœ de# iiituare ihïi^ 
Aluni daui Lx lUlrruturif chFttJBnut oniulxie ^ i^l m ïrouee un iii-AuLqui 
puiite flxâuiiier k direeiiou rfi eitïe tirincbi. nom fnit dounaraiifl volocljen 
pÏAco duafl noire aullvctioft^ 

N'ooi uckUB propotoilB d# p[ih][er pnoertpniement louj d'iJxïrd dna tExïee 

iu^dilf, il muHi Ibs iliviet hmloriquo^ 4üD^ le* ikllUuM uni dcTEOiief Jiiiti. 

Let oLJVTKjni ^dildl fécammeDt, uü teluîllfiinimt eu Dcnict de piilillefltJini ne * 
prinulruuL pfine dann la cajlacLigü qu'nu demiur LIeu 4 i pouf U. CHimpWpri;' non 
iButEE&ftnt purce que lu bEsom d'^uuB iiuiiîfoUe editüm nVil pnx^rgyiiL Mit 
luiii peur uiciuser aucun pfr|Qilii<E aux édileijii de evj ouvragei, 
houe noufl RlUctaermia à donner dei lexles coffecU,. itujili dt l'tppirat eti>* 
üqbe utcf itiice^ il icctiBjpipi d'iuLi] tibducüùh laiine, Kout u'y ij^uleruDa 

i* 
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ifHfl iFïi not» lD.H9|HHiEai3kt piïttr l'in tell du VsŒiw oa de k IftdudUi^iu <»i 
imuf uuuj uLHÜenilttirii iy 9 È^EiiiiH|i]<ninrnî lIc toult^ lU^tetttoo du dïsssfUiriiU. 
Uui9 CQUfk prèOuae fêta rsi^urtialLro TiuLeur €\ ]i?ti fïuinua&nU. 

Grlcfl à L'iUotonaAÜfin qui [i£iûa a Al« Eionordéu de rnotidr lUX addiari 
arâmlAUt dtf i*îui|iriiiiAk NtUauiiki aChiU pfïüTQnB proüïËLtfE un^ eïêâuyotl 
mfttêfieil* irréprochiibip et ucme espènti$ paurmr düimer aeaci npidentraL une 
féfû imptiruntfl dWvrapf nui préfiniouL» ipmlnt uif eïtiij vflïuffiffl plu a 

{iu maÉni cuEaidf^rAbJuA panyirofit ehiu|iu9 muée. 

ühEiyuB TuLunrfl paattra luya Js mim et 1* fUfrpooMbiiilé peaDimell^ du 
mvïl qui aura prît 1 ^ wîu de Tèdib-r et de lu traduira. 

rJhAqmi ouïfY^ vuEidra sdpMh^tusûl. J> ieite al lu pourrutü 

mi^mt €tîa adbufc^ oüïément — Le pm di vunk uiri &£é jwue diuque 
rutumif proporûinTUdlluinacii au îvumiin! de EBuillaR, à nusuu 4 b t frauc puf 
kuirki de una odankl ut de & Pfp 50 pir faoîlle 4e Lra4u£lIiHi. 

Nous ptiui^uu d^jA. TïUmuiir parmi Isa qû!kbunit?uri qiîi ouiii oîil pramli 
îeuf çüasoura riut la prauEièr* liuuru.ï If. Hub^u Durais pruîttauiMir un GutlAga 
cte t'ruuce; IgH. P* diHikho^ S. î,^ pnsfüsiûat à ^[Jtiiveritït* de * 

M*’' A4. Htï^bilyoak, raoteiv da rUniïBraitè de Loai^iu J il. J- Lub^ueti 
dacteor enlb^fogifs; M. P. LadeuMi M^'Lamy» M. A^ Van HcHuitekar^ pro- 
fèBBeai? U de Lduiuui j ü.-J. Pariftol; M. AJ. Vu^diulde, pfolfl*^ 

aflor U rüuheriîté ëiithoUc[Ut di» Wwhiii^j-tüU^ lu fl- ZiplûLal, 0^ P,# pro- 
fitïieur I njuiYBnüé de Fribourg (SuîwJ. 

Naoâ eapèfuue quo toui laa ÛnântitrkeLe» qui en utFaiimt la pwMliti tuu- 
ilrciiL Ibiaa ^rndre Seura ülfaitt au udlre? poilf mouef 4 buntte ün cflltu gr^iUde 
puLitEcBliûa. Kaoa tollklLOOB imnammant Seuf iwlIubQruüoq qui ^en KoiijOLirB 
uasaBÜHH a vue empreB^eméfll flt retauuaa^BanGe, Le iütiuuiia 4e tim fbudita 
communs» ssafti vbjKi pour que ehaouA pLiiuas 7 trouver un OU plu^urs 
auieufe h édilAT, selau la pNtréreuets oa au coiuPiùdiliL Ou notre part, naui 
faroni loül uolrs pofluiLLa pour fticjlitiGr !■ travuil 4 ceux qui Toudroul bîEu 
lUFila Tunif eu aïUu, «u leu^ proanfunt les ou r^lLilmne Jh teatve qui 

puumiuut Isurètre utilea. 

Noua xvoiLi uctudlBcnpnL soui préhM, 4 uui U a^ auiuan lymqusa r 
Clifoaica raLaoru {Pan L}, *i C4fsuf^u auijnfiruiaiAi 

«umute L Ûtti41^ 

QInnjaii Ëur Silihi^ firpAflhn Lifirfgi^p «urintu t. PAfiioL 
Cinunieou PieDdo-Utuuyiûuimmf eunntu E.-S, ClaJiuE. 

Duua tu «Uns due niieuri ^Lhicpisna : 

MeïEoria ffi/k la^uunif, ûüiudte Ign. Goidi, 

Vit^drouL çnauite» 4ani In a^ne eyriaque : 
lui du j^trtûthf u^eluricii /jffU|/aA6 fli fAfT-^lBÜL ^msM m tm^ 
du4u* par JH. Hubant Durai. 

la Œtturn éapturiütki n^ifïrim TlimiK4t P' <.780-fl23>, èdiLès ut in- 
dultea par M* t-abouil. 




Lsi Hümflin 4 » taimt CyrUlt atf «(lU lue, rtedit^a* « ira- 

liiùtn p*r lU* tAnf. 

Lfi Inrirt «r l« lVtiH(# «t flwnnmlfDi* lûe F'taîJoirt« io [i'î»- 

S33), «üé M tniull (»iu IL. Vuûhulde, 
ikii4 Ea Aihiivpi^nt^ î 

U# [fiSâreiilw ràûtî^ïn ftil pr^ ii/* 

pu JU. ûmdh, 
üajit U rànv. OQ|4t l 

L«s Lîrwrÿ^i, qaï MrOdl pnblièrt |at St - HpMAt. 
fhini Ta AtHo «ralM: 

t< trtiW ■‘iSamlflï, tntilnT^ ita 4fïllt 

M. Cura dt Vauï pf^fura l'édilios. 

Lq pramifir laSume pmüm iD£e«BUDit>«Ql. 

Las EotüeHpU'im ^lu Aiifi4e^t t# démr da fOfitTmr iw ixiïiiniaj »£ïi4Ii\1 
ikprâfl tsur ippmiitîûii en donïîflf akb d^i mAinUmut à 3^. CIuÎh^L 

La» QfhaflUlifilH qui TOüdfAÏMil «llAborw à ta cortaction ésatanifliil 
priés du takr^tantiArtfft laur mtSfllÏDU, ta pSnî fKïsaihta, d’iriiUmar If^ 
oiiVTiçet qults poumlflüt pubJ^^r. 


AHaiÆTERlAK 

\I. Afldffif i jiubîta *ta^4 ta liifTaLifiuii hIs déisiiTtibni ds F4ifA*laCJ'à j^drâL 

XÜÎ^ ft* i| un IspnirluLt mrünta inÜtlMé : orjjpni of iJtfjH fytnwj mtA brlïpft. 

l\ «imiiiauca pu tii4Un«iaiir« Ï^liuiçv du^ 4 rAniitml^ à ta plmle uu â 

Hïtè tpïi It pntaiâlnir hiltrédiUdTii dv küi gnupa d’AppuvnLila; i[ m ï«ta 
pki pnrEst fi* tairas ta:$tvHlu£ta tu rl* kitami tr^utk ni ém tatami. di DMitaté* 
TnqiqDCTfff pArr?* quif c* ff'tiAi pu ta in^b 41 qn* ta^ in^n-fitriltaÉi n* taa 

diugpfml pi* d^tm noos f|u* ta itagfuiipa dtappa-tuMilè*^ I! itaoiiiidÀ 
qukFon n* «mnlmide pu unn piui am It» toUtni iv4 éirH qnt^ par 4 

Samo* fi OUI lies FfdjN piii^Eni pour râmtanüflr dtam. Il nY * pa4^ dîl-lt^ 
il* * loiiTuv pwi n» 

Les puiptaa uiiAnuaies oa pamrant paa f^pliquar aisE-mÈrefs rorï^inf df 
«BttA mitltubDu^ Ëi tî'^iii i âi qua df« «ifihfrts Capandflni rhiunnniis a» 
procAiif Jiuofia lana qus acm ikctEua pmi mutiFea pu imn fataati, r|ai p«fui nom 
paraîtra otauvaLBe^ mita qu^rîta â boune. Andraw LjuMï pOPif dora 

BD. rata* Inÿ trlp umnhrauifitf tiin^iXnafl oni éiâ prapuôfli. Il h rafuià k *a~ 
cspioT cdia» qui ddftffat ta iutaJn da d^tm toiam tadiTMiial prinLiLfr. 

Puii U Ëxpou ta ttanjQf' La fmupa prtmiîjtap dlUilr dOTvaui la cumiioafr 
d^im tràa p«tii bomiirr d'âiraliunuiitn. Oà ta a tafuïiËa 4iiii«fU ta pmwtaG ilun 
»d ou di qiuriqu«i-ut» dîip*^ 4 la* cédor» ta fort# qi'i^taf lounr* 
hflumm arattuL i t*ta praciurar duni dtauLtM froiipoii Ce* graupei dofwaiii 
«rrivff à m d^guar ratptHlÎTftuufml |iar d*» Ttoim; m ooiilï pouraiciit 
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sü|^ArÉ« *oil psf Cfirtttinfl# refiBmblfLfi» ir*ç un ftHijnil, iitit pu- U pr4$«iicr 
d'ifii i n Î TFiBl ou d'anopUniM «ue -l^fnîplM^iQrfa où léjouTiukit 1« ^ij|5r. 

M. Liiig Mût Uê» Jÿjeo <ïa*fla pareil iüj if f ût M* f»aücaup pLü> liisplft itn 
liiTfr : • lui gojit Ja lu manUçïifi m ût lii rÎTièro oii d» li foift i|tie ■ tt* 
^bfu du Ujup * ou ^ |j| ■■ -û^ Iqutr anlrc dÊnoitunatlim latbgUBip 

MiLii ces diSttOiuïnitSfDoa tqiu hidn gèo^iies D« plut huEumn uuLou 
d# ]quL ttmpt nas icûdiitjKr | >* dnfitfErd» âobrrquotB En rt- 

potinophud pu tûbnqiüjts ili lULnuul baiïîA iqtâÎEnk devimui 

d^^h&tkiTui dei groupes, putt d» aomt tü^âiiAl]f|ü^, Plot tud lu mylhci 
«E stltiiÆiit FHsiÉfi pour lu qtpHtfUBr. 

ifùut onigDoiu qut OôUé Ihéoiifi ne soit û i^joEiitr A ii luniç^ur aénc do ulftA 
qus Ad.Loii^ rojelte comms insuffluntje»^ Boni ]ldus hypolhètos Arbititizue, 
Mitiol *ant ffroqer i|ij'cui ns sait pu. 

J. R. 


ÜD mB.glhmn d'Algw iTiil di^tuttidÊ i it™* 'de prè- 

Eider dN cuôférFDOH üü dnw# uû ikiii^ut sr dÎJÆulor lu ptou^s do U iBTè- 
Jiitiûti DlirAtkELoo. C^tume p^iwam p'y prit IftparplAjl (ut rÈBoIii ds auLititur^f 
s Tobjel m ditwsion Pêtutlf du Gfjfcml lrtrtrm rf* M. 1* profuMur T^inJ 
sur lot idMi j^ondsmiïUilrB du Chàidiiflinno. Cetlo foit mcojE nn eut uû# 
léutBo bknehfl it il fut Mggért fjjtir U piÛBjdEaai& Nawid mt prito d?i Godîé- 
runctfl de M, C*iid, «fin dk fournir uno hoM 4 k riÊscoQlon. C‘B»t « précia 
fjiir Mb* II™ tnjtinnîlmi à la puhlIuitÈ auut la tiiro d« htàdin^ 

on lAo AlluJuilnn nf BtH^m tiuiiilmp BikOh^rOodl | de ix tt p.], 
LooTnco ilfl Âik Caird t frW una]|aà In^gnnneDt daim lu HeE'K^' par Jt. lilnrll^ 
Ils- XXS, p, 243 et >UFT. ci L XXXm, p^ iTf)^ 

— Nu* Ittleun n'pÿncrTTntpae ^qb SflfcurFir seit fuit,depuia nmiU 

É^ujat lo rcHWAteEir cb Prap» des ^ludni critii|u«i Bur l'bitio^ni [rm- 

«ûmînu : üQ Mil; Hmi ^nidiiiuq preoifie « titira ei lu Imuiei qatdjiis 

d'éCT^lû, i]fqi \m parflieutnl de fai» psn^lrer jttgqu'iu grand public ItprBu^ue 
Udaiil* des rÆ^Eulïm* d4i k icïejiefl tcluelle Eiude dMaLw pruhlèmiM d'bistûira 
ralifieukenôffiÉfire, B^cammoai k CMilfmpornry nmiitm a pubi» d« IL 

îirütijlÉ^ï : « FrauDîs and Uie twenlioih Coilury # (dt^- 
ûfimbnpi |Ç03^. L^auîitur s'ippruîutm diMerner qool ieiiérti pj^iBQttnU'fiflid- 
gnemmû et f^uTre monila dn iaïut FruJi^ora pûurlfli hnmm^s d^iujüuiüliul tti 
nidaiEmitsI pfiur tenidàinl'iii^i.quinnchflfGbsatquedana En Bdooc^ luir forme 
dû pttn»^#L U but dé leur actmci^ fl m loni, peut-flife, mu ûbé ds M, S^^fyaui 
(pr^dmna b Ui^ipt pre3enl*^SppêrajaMm c&mmB Ib mqio* tiaîpièt d* J'bbil 
fraiîfiiicaiii ; ï\fiprd de ta mMÎuttqop lliul en elkl tout ntguelî, int^fdt 
faflnmin rt^Aint Frsncoia fw cond*ü3&É^ lu couLralra - reaptii irlmllBnu» 
mnd-run est tiiut hami\m, lüut tacriflcç o m, ^ 

kpefisee mâmc du ^urfr^Wo d^AlsiBe. 
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^ La luxiitîLx r«uaîl da dodumeDta publié fur U übroiriB T, Tiihar Dnwm, 
da Londres, scpu» Sa titre da 4 ri n'n pas i^u^iin inlirûl alncienHfol 

artUiiiiuB st TtKifnira latiE nd ûùixïn aoa mbandaDta eohtribüliQn ^ricoDographie 
dfil rellgtnuf dj l'afcbipal fuil^n. Sfea 35 planchai en bélloçntTTjre aooont- 
pagtiiAf ds natieca suiistantlftlliia ducs i M. G. M. Plajta nt H. û* !!■ 
eiitiAHfifaiftiir dea licpnftaTuno^la sU3Fin^A|ihli|UAaL médlâTal au ËHÜrà 
d auirrlUé ('«xécmi-on mtlârkElla iLf caUa balla puiilicaüiHW 


tTÀUB 

Nous «aum dijh 14^ lié ait hu Um^ l'inlémuauta antripriia nmU^ pjtr 
M. SalYHtore Miaucciiî pour acdimabcr un Italie^ noiamnifiDt dans lé clergé lea 
étudcB iiH>déS'uaA dq criüqua et i)'bJata£ra rulifiBuieBt iU moym d^una f^wiia : 
Jaü Tiéûtiï s slsrûd, pmanirisf deü/a railiint rTtti,;^iii 

1 JI iïuKu (Fior^ncc, 21, Yîa RkcaauM î ituotUi Puatnlp t%xza Faulana di Tresîp 

ai-es}. 

Cette AffUj^Tiaat d'ti^f ïtrr ta taeandâ tmadt* Dana U UvntLEnn de BaTCEBiire-^ 
flAcBinbrt qk» nuuiTenuni lîe recerrnirp U dîr&£timi le üllcite du iiii:fiès obLenu, 
niai* en infime trmps aUa manifeafs rintnntKffl de pfîur r^ï>oDdre aux 
viinrt 4e Kt Seei^QTii une plaoË du pLrs «u pbu jri- and^ à ta ruigaïualiau des 
tnivuiiz de s^iauua rdigisuia et aux articln linstuiéa à ^itaLSir hn cunduéiocEs 
du la p^uiaa Kaaderan sur Im relatbuuB de Ip icianee et de ta foL La Itccuvr 
de rbîïtdire ^ênèmté dei reff^TiDnEr Dfigiueé du ehmtlanîa&iff 
du ïliÉbraiiiEB^ dü lluatatrt de TÊifluie daua tea iftandes |t|^D»i plolAl que aitr 
tefl pDînti df détdJ. Ea la rédaâtiun naulltstc Pîuledtioii dtdoiïiiiir 

un eaructère plui nettflEnent apülagétîqua i aon enutre. 

PeuL-Stre aat^ là utta oéc^aâlté de la tituatloii en Italie T Wain duui nnuf 
pennailurta de rappeier à nos eeulrerËi ^jue Lqi iravaiu perdent m auLnrUé 
iiHaàtdkiun tout ca qu'di pautanl en earactère apâlogétL|u«. Lsi èudea 

d'bîitoiffj fuügieiàÿe n'eut de faliüif tmmiûi|iis qu^â ia eoudiiiuEi d>tr4d^ga^ 
lin luuL inUfit cuaTeaaEonnd, ds n^ariitr dYutre but qun la fedbatEke déatniê- 
ra^n üa la aeriM. Dit qn*un auteur peui élm wupçouAà ifarnkr trapïtllépi^ur 
aa ohapeilt ou ui oitbidrata^ un ti’^a pitu de ^rauüf qu'îl lîL 4tà un abaarra' 
Uujr judieieuE et inparlial. CeU na sipiÛ* nullimeul qia*ii luilSv ti'tvitalr aueutiv 
cnaeietiEHi rillgieuii pour puururr r»» des dtudiit de crntlqui au d'hiPtoînÈ 
rcbgieua». U paraît^ au cnnïratrei hunmi* fui ne ca:rl pas par lul-ui^me 
re que p'att qu'uni cOnTirrÜon ûu una émntîfm reliras#, ait mal qoaJLSe pour 
«liumprendre opllep dos autres. Mais asla il^rtiHa qui» pour Jkirc ila rhuniUre 
oritique dana h doEQiine rtdi^ux, il ïm^ faire complËte abitrauiiDi] dp «es 
pruprep erojancea at nu jamaJi » deEnander f ueltii enuàqManJsea auront pour 
allés tna faili que Von deuDurre on iea idles qne Ton reooniti Lue f pari» qiin 
D'nt la pliiii lûr niD|en da ^maar m vue et soit ju^jamant. 
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KCVtH Ùt L^IUSimiAE DIS fLP-ITïrOîïS 


BELQÎQJJE 

du tft ViJJèd Pti^uifiCGi eoftlinur dini le dffmker amuÉFCi du Mu#fQK 
(noiîT Mfie* vûL HT* iî* pp* 301-412) i4i KiiipOftuile:i iur lit Baiid* 

dljifiue d'iLpràft îea sou^^ji brabatuicfu^e. JJ compL^slv. mUM fcwp, |L«r d»f ïtof- 

mrdaDV, EiDifs uliîlLiûbDalles l'èdUkut piÉTue il»ni gij prÿc^fDti 

niuneros i^n» i etSj du MtiKg/m — dii Ualtè brmbminique SàjTadnrf^-timjn- 

jrnibi. GflÜAbarmtiûa de IL F, W, Th^mUp l\ fnlblb db «utf* irtll*, le 

S:;rv^i£tddhll£iUflUfi^riiha, wwe d'^ilKnidjuiiei ti^iUt sur !« diflkiil^b il^ddre 
philologique rt hïaiûfiquH qiit pr^MDieat &iA[|u«iaaiiiiüL i^ta pfwimji 


ÉTATS-UNIB 

Lu libniria Bnirrovre Fdies.ib rienl de coEDii^^neet k paiiliciiLiDn 

d'uno ooltfrEiiOîi d^doDiuDünk dv jM'Fmiërt imporiaDde rhleliiirt! tobgieapv 
da FAmÉïiqüe du Naid^ Co &ûn[ le? relations des voymgçi d'éviLUi^fiasilcia ou 
do eim].^lâ dëcauTiïU lecUDipRK par Iss Jêüiiteï rnuçais cliee Uÿ luitteni du 
CiUeda el de U p&rtie nord «i Dürd» 0 aest du lemloîxe snUicl ds Elati^Unîô, 
dorant k përïtHÎe ÉompHae satr» le» mnnèàÉ 1010 ^ 1791, U Iule de w- 
latîDD» l4rit<e en irani^pfïri laiin eÆ an IkdêflT oera publië jnUgtBJeoisii et 
flccoiop4gnê d'uufe trAdüniUio ooglkiee De ngjubrei^ bL£-tiat1il^^ purtnita H 
oonea Kcrapagstrofit le teilfl. Celle éâ\ü/Œo, qui compfendrt 13 Tulumui d* 
300 pages otiantrnp «et eiitmprûe boub k diireiloii 4 ^riti 5 qaE du spcrêtaiTc dt 
là Soeirëtâ bt&lwqiifl da rÊui di Wiamoski, Mp Heuhen Qûld Tinvntel. 

— M, ArltL Falrbank» efîmacrf, dans /fiRnro/ ttf Àrthmloÿjf 

(«dohre-ilÊcambro lOÛS, p. uâ miel# kl'èludî dn l^p# : * Alhûna 

àmig4e # liane iWt heltttisLquo,#pii9jwa é*m baJ^frîïEfdüMuBi^B dsrAtirDpok; 
U. A. Ji»lgrê Iff pÊAÊUàiji exiinen aitqi^ il «i^nKi efltte crom il, d'autre 
pari, ulu bgu» painle «iir qA lètr)-iJs* ilo RTooée d^AJhèn® qui j|¥#ti 

iTAlbàna dq baa-fielÎAr queljîiwrt airtJnpes d’aîtiMk lirriw ioulamenU pnteiser 
l'bypuUiës# de |'«Jiieq 4 ;B, i I'uttbùïe. d^un# italoe d'Aibèna affligé» flooi i# 
MmiEnt inipirù miiuitt aeuJpteura ei pemire». 


JAPor« 

Le wprtaina C* PloundM* do Robe, ffbço (Japonji, Tun dea mamliM do 
r ü AdvtaoTjf ConAflO ï< fîü Farletnsni das RoEigioag^ de Clika|;%^ a prl# 
balife d tin congru qui se réunirai^ doaa 1# cuuranl do eeu« anuéf. a Oiqlià 
ei % Kloio. Cfltie Mneuibl^ aurait pim tpifainlenioni puuf htiL *U tpiRlirr pft 
rapport Icï ûrientallite^ de» dffTirents de küi" pensa ttre à*- p# tsufililiHT 
an unû fJüiuil întRrQalMftmla quL dac# h peneé# i|e M. Pru«nrfw, fauililetsll 




* 



tut rMbntbet .U efiUttlait tt iIm 

Il «mit «a tn^iM tiorpt lUt «a«6tn»eitt ««ir d«t ïfMt»n da mètho- 
d« lâitaâ^ d'jtrt, lie JlUAnlun^ il* twdoittgtg «lui tnü â l'ebjti ^ 
uni dm inmu dû {kut^rU. 

P A. 


Id Grfniiü f Eutxr UtQOi. 
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DK (JUELQÜES PROBLÈMES 

RELATlfS 

AUX MYSTÈRES D’ÉLEUSIS 


OUATIUKME PARTIE' 

LE3 SUHVTVAftCES DES MVSTÈIÏES 


De la transmi&mklllfc des Dite*. 

Tous les Jlyslferofl de Tiuiliquili dtuEîquo avaîEHl. originai¬ 
rement pour objet de mettre t'initié en rapport aveccorUMue;* 
dFviuitds^ on vue de lui procurer dec uvaelage» dont cës divî- 
nlLËs étaient réputées les diiipcnsatriceâ. 

Quand les progrès du syncrélisoie eurcnl fait admettre 
réqitisalanco des dieni et! a tranamniabiüléde leurs attributs, 
il c’y eut plus dû motif pour que les rites susceptibles d’agir 
sur quelques élre 5 lurbiuuains, ne fussent estimés propres ù 
esercor sur tous ntic action analoguo. Les rites des Mystères 
n'avaient d'ailleurs jamais cessé de posséder une valeur in¬ 
trinsèque, comme tous les rites d'origine magique, Üno fois 
hriaê leur lien spécial avec loi nu ici culte partieuliert ils de¬ 
venaient plus ou moins utilisables dans toutes tes occasions 
Oui on avait à solltcitar 1 intervonüuD d'uno puissance surbn- 
œaiue. A^si les derniers lempsdu paganisme rÊTèlent-Us un 
rapprochement et mémo ont pânèiraüonréciproque desprin- 

tj V. L XLVt. pp. 173^201 «1390^ ut L XLVll, p. 

lO 
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ItlVCt DE l’eISTQIBE DES EtOIEItÛ^ 


cipaos Myîtferes^ tant sous te rapport de» nies qui? dos di>r- 
trined. 

Oans le récit II ilenu voilé de üun Inilintloii nui Myattîfea 
d'Isîe, Apulée recourt à des Images qui rappellent la mise ait 
scèuo irÊteusLà : «i Je me imU iivaiicé jusqu'atu coulLiia tic 
la mort et ayaut foulû b seuil de Proberpine, j'en suis retenu 
eu pasâBJUl a Iraters leâ élémenLs, A minuit, j'ai vu la soleil 
lirlUant de tuulu sa splendeur. Je me suis approidié des dJciuE 
de Penfor et des dieuï du ciel, etc. ‘ » Un caveau des cala- 
eomlies romalaes a itepuia longtemps oiliré raltcnLîüu des 
archéologues par des peintures et des inscriptions qui 
fujotgueul d’un véritahb mélange entre les MyslèrcB de Cortit 
do Sabdzios ot penL'êlriâ de MUhra : une défunlu, Nlbia, 
COndtiîLe par llçroiès di>ns ia réjripn infernale ; elle y est mise 
en préaeoce de Dis Patur el d'Ahra Cura, o'eaWi-dire de lla- 
dés fil dû Pfirâûphoiih; enlin. après un jugement fuvnriihle, 
elle est introduilo pur son bon génie an [lanqnel des justes*. 

J*aj montré prêocdommoiil cummenl, k l^uUHtamémc, leii 
MystèrUi do ûiunyaas s'éLalentîaUmcmoiiLmêlaugéSfdès Pô- 
ppque de Cicéroo, arec nou-t dea Cran des lléesues. Les do li¬ 
er iptloua fragmeotaîreB que Ioë écrivains chrétiens du 
rv* siècle consacronl mu initiaiiQtis pulouoes ruoL bouvcuI 
douter si leurs idlusious au rapportent am Myatères de 
Ltéméler cl du Corè, de üionysiua, d'Allîs, de Cyhèle ou des 
|]abire 5 < A Eleusis on a constaté do nos j a tira la présence 
d'une fosse pombsunL avoir servi aux Uuroboks qui earoc- 
tériaentiea Alyatèree de Cybèle U n'y a donc pus lieu de 
s'étoaner ai. dans la seconde moitié du iv' siâclû ap. J.-G., 
eumme la famille dus Eumnlpidea a’êtail éteinte, ou alla 
chercher à Thespies un grand prêtre de Utüirut pour en faire 
l'hiérophante d'Élousis *, 

V) Apuliti, IleE^iuürpàp, L XL 

2} du duti In L IV dtie 

*3B fi ÇftbTnfk pp. t «E es. 

:ï) f . U^tjrmiULi de r<irr^»r«durr, l$d8* p* à% 

4 i HmiafWt ôeL p. ATü, 




HR vPELoirea rnüitLÊSBb iELATin xiri. amtAcs D*EU!tisiï t-lâ 

t>B eiapriiutd sont-îib ^fendit» aax cnmmttiiniiléB chi^ 
<iei]U4>& fjQi, daiii )e ddRÜn de la siicidlâ ottllijae, «"or^iiBoicnl 
sur le sol gi'ôeo-rooiata ? Pcudtmi Jouglflin(M rte a cKclusi- 
vemoal cberché en iiiddtf, imo seuiomeni Ica origmet prcs 
inièreB de la tliâoiogie chrétieitriej mais encore le$ aultJcd' 
dentâ da son orgàiûsativa fl de sun cuUe. Les pnigrè$ de b 
critique liîstoHque ont fait emnprendre rîmpnsisitiilitâ d’ex- 
püquer le développement dea inslltutioufi cliréliejiiies dans 
Je muade gréco^talrti, si on. peraisle a faire abatractîou de 
rinttuonce exercée par les ptiilosopliies et lea cultéa du pa- 
gaiiiâtae. 11 esl superflu de rappeler rœnvre célèbre où Elr- 
nesl Kenno a esqujssô, avec aulanl de sngotUé oségéiique 
qui> de mérite litlérain:, la part des deux courants etlutiijnes 
qui oui définitivement nuiistiluô rÊglise. Après lea travaux 
de récote de Banr, noua avons eu Ict ir.uvrea de ees deux 
maîtres du Teiégè^e ebrétieone eontemporaîne : .\itulplia 
Harnack et Edwitt llultib^ — te premier qui a montré^ pour 
uniplDyer propres termes, comment « le christtaulânie 
dngitLaliqne, les dogmes doua leur conccplîaii et Imir struc- 
iure, sont l’ifavre de t'oEpril grec isur Je leirain de rÉvun- 
gile » ' ; — le secoud qui a ôtmjdu coUb démonslralion àTur- 
gonisatiQu ainsi qu aux rites des commun un tés cbrélienites 
en tfirro betlénJque ** — Les rapporiü entre ta liturgie ebi'é- 
beuue et les cultes palans oui fait, un outre, dans ces der¬ 
nières aimées, rolijel de plnsienra monographies impur- 
lûiitcs, parmi lesquolles U couvieul de citer en premier ordre 
Celles dii MM. Anricli et Wobtiermin *. Ces travaux me pormel- 
Irunl de passer ptusrapidemonl sur corlatns développemeala 
dü lu question, l,a méthode h suivre a été Réltemnul poaéa 
par Ëdwin Uatcb : 1" Établir ce qu’élail tu culte cbrélieu 

1) rÀMlfifi? stH Ui4. Chüwy, P»na, i-Slï*, p. i. 

3) E. U4Uh, Jn/luMiof m/' Grf** fikq* upitn th* farilWtni 

HiUbert Ldctiim. LiafldMa, 1890 , 

3) U. Annnh, Uv 4H(ar *« <*(.•<««» Efiipjui i*nf tim 

tmmrn (û^nüiisflo, (tiWJ. — G. Wobtermin. Friitft On* tkü 

(fniMatmiiuH .fin-fA ijiit ii^arfrlmiwRMii (thirin, IMüï. 


UBi'int te LBiitraïQX ecs nxutaoirs 


tM 

avMil et aprfes eun entrée en contact avecriielléjaisjoe; 2* ïte- 
clierclier st parmi les élémünts nnuveaaï ipii apparatsactil '( 
h suJlû <I& ce contact, il nn est pî so retrouvent également 
dans les Mystères ; 3’ Ëiamlner «i ces Ôtémenls ue peuvent 
provenir d’une autre source. 


a«s Myfttemi «I le Cinoatielame. 

Ainsi p'il arrive fréqueDuneni dans les périodes de Iran- 
BÎtipn» le ctirietiimisme dee premtera siècles vit lleurir des 
sectes pi prélendaienLraller le nonvean culte ^ ses prédéces- 
seurs. C^est surtout dans les milietnc grâco^yrîeua et oiexan- 
d no s que iie produisirent ces tentatives. L'empurour ttudrièn 
écrivait d'Aieiandrtef^ en raiUiml k vai'satililé religieuse de 
ses Fnjets égyptiens : n Ici l'on voit des chrétiens qui adorent 
Sérapîs et des adorateurs de tiiérapîs qui ae disent évCpes 
du Christ ' ■>, U s'agissait vraisemblablement de chrétiens 
posLiques ou aemi-poieBS, comme les sectes contre lea- 
quetlles pulémisent à la fois Ürigène et Plotin, les apotoglstes 
de ri^ljse et les docteura du tiéo-pJaionisme*. Des critiques 
contemporains soutiennent que les guoallqucs tin eecond 
siècle étaient des continuateurs de Torptilsme '■ La thèse ac¬ 
quiert une autorité üonveile, si Ton admet, comme je t’ai sou¬ 
tenu précédemment, que rorpblsme fut une méthode plus 
encore qu’une doctrine, L& posiîciame, en effet, révèle une 
temiance toute orphique à fusionner, aousTégidc de la foi n 
un dian rédempteur, les principaux syslêmes de théologie 
qui s’étaîeiil dévoloppis, dans Jeîi ancieos polythéismes, un 
contact de la spécnlation néo-platonicienne. Les gnosliques 
ao raitachoieul au néo-pialonianie, eu tant qu'après avoir sta¬ 
tué è la fois la réalité et rincompréUensihilité du premier 

1) Fl. V()îtîJienB.'Kiia i^drumCni, 3. 

et. <e (lUB l'fliJliiJf tlet thifimphaumenst dit «lus SitiâéjjLSiii (V, I. ôlL 
Cniite, Plrifi, ifiCO, p. 176 tl aoÎT,}. VdirniHi Iriïtét, Kam»e*, J, ÏJi, 

4 pnptu n# SlfflOQ le Mtf'lrlen (M, JUi^e, 071 «t ii.), 
â) Al. Wbbbvnnïo sppellii is giijueticigm« us urpliiïim 


tije quhiDitea hkutIr itix st^t^.r» e'fluiv'siK 1 i!C 

priQcipiv, its rafeai&iit émaner de eetLa i^iurf^c myGlilriêiisn 
une série parallèle du mondea ae tenninaul au meailD acn- 
siLle, et erv Inet i)u'i!a eïplti|uaiL<nt {;elfe eHute graduée de 
là Torcé créatrice dans la mallèra par une faute ou une 
défftîllatica des puiasancos inlennédiaires. lis releTuiont 
du chnistioDisme, en tant qu’ilâ atLribuoicnl ü réllocella dl- 
riiiH empriaoiiuée duna l'homme le pouYoîr de remooler 
THrs le plcréme ou merndo supurlDur, gnVee h rinterveu- 
tion d’no éun cborilaLle, Chrialoe, descendu duna h pet' 
sonne do iésus pour divulguer aux lioinmes la godso libé¬ 
ratrice. 

La plupart des sectes gnostîques partogeuîeni t'humanlli'i 
en trnî« tractions : les hyii^ne* ou malénets, tes 
ou initiés du degré inférieur et les fmutfimtiiihief, qui seuls 
obieuaient ia pléuïlude de ta rérÉlalioii. Quolquos-uuoe, 
emnmo [es Carpocmlîens, estimaient la pos.sessioa do la 
ftnôse Eufftsauie pour assurer te sâluL et méme^ s'il faut en 
croire tours advi^rsaires, pour délier do toutGe tes lois reli¬ 
gieuses et morales. Mais aux yeux des autres, et c'élaîcni tes 
sectes tes plus nombreuses, it tattait y Joindre certaines cé¬ 
rémonies Ihénrgiques. comme le baptèmo qui constituoif l'i- 
nîtiatîon proprement diEe al la cène i|uï rédlisaii Tunion 
avec les puissances supérieures. AyuiïI do recevoir le baptême, 
ou devait prêter le serment de ne rien révéler des mystères 
qui altamnt être communiqués'. Quelques écoles mulli- 
pllaieiil les degrés d'initiation *. La cérémonie tuitialo com- 
pirnait. suivant tes secUs, en outre du baptême, Timposi- 
tion des rauinsîla marque par uit sceau î l’üncÜon, 

diniL les gnosliques introduisirent peul-Ûtre la pratique dans 
le christianismB : la récitation de formulais h double aens. 
comme dans tes Mystères palans;: enfin la commimicalion 


t) F^i^ûiOipA^iinioja^ lîb^ prottîn, 

M. AmÉItnA^jnterpr^tïDl i'unis fibgûia IrSs ÎTig^nkiiii un teiitfi d'iLpÉpïuitiP. 
«[foU rwimuTpr cUei \e* ValentinieTiï lea imctB ils sept 
Cndtliâi}» 5 âlf| 4 ï, PtuiTii. pt Fïli du 

PuiB, p, Slû ri it.u 


pnqH iDi:c|^rst . B<ir* 
SwiCTeiir {Sïsûf sur 


EiKvi'H ne L'fusTOiite nist 


dubjüU sacrée et l'inlurprélatioti d'image* 
telle* qu8 iâ diagramme dcaOphittis décrit par OHgîirie'. 
Dciti manuscrits copte* do aource valentinieniiH, rciroiivéïji 
en Orient A une époqna relali^emcnl récente, la Pittin ^V 
jfhia et le papyrus d*Üxford julllulÉ le LivrvtUt ÿnînd 
\elfm te oxpnsenl en détail quatre acènee d'initialinn 

seccesaiyiïs : le LaptbxDO d'eau « qnt intredoU dans le lieu de 
Vérité et dans le lieu de Lmnittre >») !e bapifime de feu qui 
range parmi les liéritiersdn royaume de lumière n ; Le baptême 
duriüâpritîenfin « le Afy'Bt&reqni oblige tons les Archou&à uu- 
kforletira iniq ullésde dessus les disciples et qui rendceux-cî 
îmmorlfila ' i>, 

L'idde quQ les sacremonls cl partîeuUèrcmeot le baptême 
f>«l «me rerlu par eus-mèmes ol IraiiEfOrmeul moralemctil 
le fidèle, semble armr Fatl son apparilicm chex les giioiüques 
avant même du s'introduire dans les coinmttuciülds orlbo- 
tloxes^. Déjà Simon le Magicien, qui paase pour le fendaleur 
du gnoslifrisme, et son suoceBseur Méoaudre. euaeigneîont 
que le liaplémo assarait rimmortalité'. tï'airtres âe bornent 
îi affirmer qu'il lave d^ tous Ira péchés antérieurs ; ce serait 
pIutM la cène qui a^Eura la vîa étenjplle. 

I,e but du gnosllcisuieesl es^eQlicUenietil ei^eliJUologiqueî 
il fl'agit de pruriirpr à ['âmu Individuelle le retour vers In 
plprdnteoif tout au moins l'accès du l'ugdoade, laifuclle coq- 
stilua le monde iutormiüjljuLre. It'aprhsles de Thity- 

tltiit, tpii reproduisent tu Iradition valenltuicuiw U'Orienl, 
les pneumatiques Iront dans rogdoade prendre part à un 
banquet élome], qui mppolte le fianquet des Justes do Pja- 

1} Clri^ 0 , f'imfrd f Itv, VT, — Ce lobleeii r tu te- 

eanetjluS pr MnUfr Jjh il'Oriyèiitf (ffinFAtre rrin^itc ife ÿiwi- 

PïHa^ lil^t Ernÿp 

S) An?£liwjU| (ïaiVficif3iiie< (i. al iulv. — Mv AmnUhr&u a|iiil;iUi 

, i*lt)6riB!?Tçtn[f-QL ühm Éf^iEkipk iciEi rfajnçitsCi J s Puif, Jüiâ, 

S) fJt KAjfD. IntfiïrJ. à thiiUïrt «îu ^ttr^iliûûuie daiii [n tüM, 

ikM IK XL VJ p. — Cî, IJ Win UAich. nf 0iw4 

IfÜJiffi -qnii T7v2^^^ ujLQn ihv Ci^^Jl^irfJ| r^rirrr^^ p, nx 

4) Erâniiet Cvnim Aurrrr,, L 2^ (llignâ, p, 


i>s vvtLdEis wmtÉires ihiatifs «tnt 4ï*i*nia »i*tt£i3stv U" 

Ion. Bien pJns, * les piteumiilîques, avniil d^piiulUâ Time 
psydiique. recevront les anges pour épouft,„î Useulreronl 
dons Jd cliunLire nuplinte (le rogdaude nu prâKenre de l'os- 
prit; Ils defiendronl des éoo» tuleUigeulsî ils parlicipcrntil Ji 
des noces spirilueUes el éternelles ’. « i.n b&ptistëre des Valen- 
Unt6HJi s'appela»l en cûïjséquüiice Nuîifiirf, ■• la chambre nup¬ 
tiale* ■. Voilb un lerioe qui, tout ipîritualisë qn*tl puisse être, 
rnppelie singulièremenl le « Ut nuptial ».k «errè» de répoptio 
éIi*asîaii’nDe '. Aussi ue faut-il pas élrc tropélonnés, si Tertttl- 
Uen, avec rexngératîoti di> parlî pris qui caractérise ses atla- 
qiiest uccusc les Valenlioiens d'a^iùir copié les JUj'stèreà d’É- 
leusla al même » Iransfonné les Jlleüsinieaen prostitutions* n. 

Un autre chef d'étoie gnosliqne, Bardesane allail jusqu’à 
premattre aua pueumaUques une union nuptiale arec Sopfaàa, 
réponse céleste de Clirislns '. C’est bieuriilée inptiquc qui. 
cbfiï té? Grecs, faisait des inîtiéR. upréa lenrtnorl, tes époux 
de Persépbonè*. 

On esl d’accord pour ujouter plus de créance aux rensei- 
gnomenU fournis sur les gnosüqnes par ruuteur des Ptahi- 
sojMumetui qu’aux alliVgaliou^f dusautrea upologislea. Orrel 
Qtivrage rapporte que les Sélluaiitens, une sacto ullioo aux 
Opiitloe, avaicnl emprunté leurs dogmes aux guustîqucs al 
leurs rites nux Alysléree do Plilyn, où, comme nous l’avons 
vu précédemmeat, ou jiratiqniûl on rituel onnlugue à celui 
d’Éleusis’. En co qui concornu lea Ophitus eux-mêmes. Tau- 
leur dus PhiUttophmtn&na moulro qu'ils s’éluieiU approprié 
le 9 principaux riloa de l’époplie pratiqués à Eleusis, en 


IJ njKnTil. ThM</X., n- flî (limu Aiiï*Üb«u, Uiwiitkîfiw igi/ptitn, p. ZSJ. 
2) Icénâe. Coiitni haifti-, T, 3t, 3 (STlKAt. P- 

aj Dv tHm» é# il ail bjupliquA S un lentpl», de Pbtys, 

rmAdurA SDiouysiBii DAiuilrrel iPninuiiAS, th tl, AJ. 

it TtinuFIftfl, . tÜlauui^ ValuUiial ÊseikuiiI lecodsk - (AJi*». nifenfia». 
Pwit. laat, p. 339}. 

5} Mtitdr, iTirigiH 'Ui Btuundinw, 1.1, p. TTK 

01 Voit Inisiln tAub» p*r Fp. Uiwrmaui (IsDi s* tfoiiiwrv'Ait Foif 
Wffrt ififUMmenne, Ffrii. l^SÎA, 1.1, p..3£, ^ 

V) rAUitMpAaimEGhJi. t. V, 3, M, tirplo*, p, 2iB. 
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les faisant servir à syttibolisar leurs propres iliêiiries sur la 
descente cl le relonr de Tàine. Ils olXaient jusqu'b înler* 
prêter le nom même d'ÉIcusIs, curome signifiant la Descente 
voniff transmigrer), pur flUasïoTi au sort des 
pneumaliques précipités du monde sapérieur', 

D'autres autears nous apprerraeLil que les Opliîtos entre- 
tenarnnl dans leurs temples des serpents apprivoisés ; ces rep¬ 
tiles sortaient de leurs eûtes pendanl la eëlébralirm de la 
cbne pour venir s'enrouler autourdes pains consai^rés*. C'est 
une scène qui fuît songer 11 certaines peintures de vases grecs, 
où l’eu voit les «erpeuLs sacrés de Démélerou de Dionysos 
soulever le couvercle de leur ciste pour se rapprocher des 
imliés. Quant au serpent mythique qui donna son nom à la 
secte, tes Ophites y voyaient soit ta forme réelle, soîl tout an 
moms 011 symbole de leur Déniinurge ; cerlaînes images qu'ils 
en ont laissées sur leurs pierres cabalistiques rappellent ÉÎa- 
guliêreuienl ladescrîplîanoqibîqoe de pLanÈs bous les traits 
d'un serpent allé qui combinait les tétas du drugon, du lau- 
reaif et du lion ■, 

CeiKuidanl le gnosticisme ne fil pas dVmprcntfi symbob'- 
ques qu'aiut Mystères d'Eleusis. Ses spécutations sur la dcs- 
finéo dos âmes qui, soit dans leur descente vars la terre, soit 
dans leur retour ver^ le plén'^me, devaient traverser les sept 
sphères plauéfaires, on deinandaiil le passage aux génies ou 
éuus rospectivemeiil préposés atis planètes*, se rapproche 
trop de la cosmogonie chaldôo-persaue enseignée dans les 
Mystères de Slilbra, pour que ceux-ci B'aîeul pas îofiué sur 
le riluel de sectes qui préiendaieut unir les révélations do Xo- 
i'Oastre à coites de Jésus et d'OrpMe. Il y a égalemeni fieu 
de remarquer que le inoiivemenl gnoalîqim subît de plus en 


1) *1 fci toO Fhlln^gphtuiittma, 

Vf ! (Cnilet>, p, 17i], 

2) Epjptuii. PMinnu a; AdV, PjiAif.t lîb, 1* 3 tMipin, 273J, 

3) du nmft?. Hé 130. 

4) Cf.annota «ifii 5v/i4«a, R, ife Fiyt, li?p, ilf rffitc, det hitllà i vryi 

(U3n2J. P, 3Wi. “■ ’ ' 
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plus riullueuce du tnaiiîcbdisme. Aussi esl-ce plalAtA eu der- 
Dter couratil qu")l convient de ratluclier tiis hérésies du 
moyen âge tast en Occidrmt qtiVn tirieitl ' Punliciens^ Eu- 
chiles, Bogomiles, Cailiares, Mnnicbênns, 

Ces derniers amienl» eus aussi, leurs doctrines âGcrèica; 
leur subdirision eu Irois degrés : Croynitls, Élus et Parfaits: 
leurs inilialioDs, uoiainmeTil le tûnsoiamenhtm oîi en leur 
communiquait le SaiiiL-Esprît par l'imposition îles mniDS. 
Toufereis leur symludisme, comme eeltii des sectes ultérieur 
roment greffées sur la même souche^ réTèlét ainsi qu'il 
fallait s'y allendro, des origines pluint otionlales qu'liellé' 
tiiquoa. (Test par im autre canal que certains rites d'Éleusîs 
se sont perpétués jusqu'il nous. 


l^a IHfsterea te ebrlsltulBBie. 


Il existe Iioureusoment des documents qui permellcnt de 
rcconslilner les iirincîpiiles étapes du déTcltippamnal litur¬ 
gique dans t'Égltse entre Tége apostolique et le tnomphe du 
ctirisüanîame au iv' siècle. — Aux îndicaliDns fouruîes sur les 
lircmièroseommutiaulés cltré tiennes pari eus Actes des ApiMres 
et les Épttres de Paul, nous pouvons ajouler, dans les com¬ 
mencements du U' siècle, In Didat/iè' , tout au moins pour les 
eommiinantés gréco-syriennes, oL un peu plus lard, VApo- 
îoÿw do JuBtiu llnrtvTî au iii* siècle, les écrits des autres apo- 
logislûs; ceux do (!Il6ineiil d’Atexitndde et d’Origène» les 
GonsUtulions npoiloUqnes, euHn, pour cousiituor notre point 
d'arrîrdo, les liturgies ofUdelles dont on crnil ponroir re¬ 
porter la formailoi) no iv* et au t* siècle, comme les Calé- 

IJ Viïlf ]fl imis h Uadutîtloii <iiEii Ix \h^ *l& Piü] Salwliei, tu IW- 

fbte^ DH dti Bh rh£^ ^ ïifr S&b&tïjS'ü ffll-üls' 

Dfiniid^r&bl«iDitQt da di9eu£D«f]k; îl lu fait PflmanLürr Juaqu'à Flfe ap*»- 
tDlIqdQf THifii m miljflH dq premier — El est catun EjEe Ift obcEilmwnw 
il" h DidubAh^ rien dû do^oUtitoi-^Tii d ’osaleii aiti que ;î'unique «ri igriijai «wl 
U moralité ^ ptuatuti y srit pre^nqtéft «ununa lîimifnentje. Ce^ilunt lÉ«pLa- 
eDp« J «ml difcji mnulnnEuË^ inammi une loiitittsümi r»|full4fif *1 plufliix- 
ftrpdûUîinllfiEaüüi, iiinii que duu In ËlpltJtj ilfl Ptul. [PAEîifiji., v l,) 


» 


» 




HEViiï ttf j/nisTorni! int» tiKLvnio.'it 


cJiËüestli* Cydlle JérusH^tum, In Liturpi? de saint Inrijiiesi 
les Sacrameotairas ambrosian, jîrâgorinu, l(>(miofl, alo. — 
C« iraifail a été considéraiilament fadiilé par rérodil al rao- 
aciettcieii^ ouïrase de AK l'abbé Dadieaue aur les origmof 
du colle cbrélIen^ 

(Jti a prétendo parfois que Jésus avait eu un double easeî- 
gnemeul x Tun aaotériq^ue patir k maiae des fididea, i'uutrg 
éaalériqua, poui‘ ka àpAlres qui auraient été cbargéa spécia- 
lecnent d'assurer k Irimsmtsiûon Fiecrble de k daclHiie 
mysiénease, en al Leu dan I lu jour oü relfe-eî pourruît être 
impunément publiée- Cette thfeae quî^ déjà soutenue par Va¬ 
lentin et d'autre^ gnostiqurni, a eiicere trourét au six» siècle, 
d'ingénieux défenseurs^, est aujourd'hui complètetnenl 
abanciounée- S'il est une vérité lûsloriqne désormais évi¬ 
dente, ecsl que !e cullu chrétien, à ses débuts- n'avait rien 
deciirhé. Fl était aw.Rflfrfble à lous ceux qui acceptaient le 
Christ pour Messie* Les sBulescnnJitiona d’admission étakul 
purement tnoraleB. Cependant, voicî qu'au m' sj&cle, k chrîs- 
liaaisme est devnnu un mystère au si'nsgreç du mot, uyêc >m 
rituel complexe qui implique une iniliaiioo saf-ramtmtelle, 
ût ce caracièru s’accentue surtout <luns les tkmumufmtéa 
qui sont le plus en cou tact avec la Cullure alexaudrlue. fl*i>h 
provlenuepî ces élémeûta uimvcaui^ 


Emprunta rUréUciui & la l«nBtactlot>lr‘des Myal^rea* 

tJéjà caiut Tflul «mpkie les tonnes de [i/knjpie^ et de 
tiXes; pour dégîitiar respectîvtmonl k révélation divin» et 
le parfait eiiréüea*. Le» chrétiens néo-platumsafils d'A- 
Iflïttndrie, et, en général, les écrivains écclésîasliques du «i" 
au v* siècle, renchérisaenl fortement aur celle phraséologie, 
m appliqunnl au nouveau colle k vuuahulaîre élimsinîen : 

1) t. llsulutime, Oriirinrt tfq euli* "• W., Parii, J sas. 

ÿ«l»tniMiit tmiit Bumimf, Uaiii» i& Sctmiif Jf, ’pa,|* 1157^ 

pp. S2 «I tJKv. ' 

3] 1 CsrfiiiA-, U, C et 1. — Voir tuiii l'tîjj. tpa vi, l. 
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H 0 my&lftrea étBrneUtiiïw.'iit sacrés l écrit Cîémenl dTAliïïan- 
drie„.]<; deTiene sainl par !'îûîtîûliûn. Le Seigneur efil rtàié- 
ruphante j U ainnr^né k mysie de s^nsceau eu i'illtiminaut' ; 
il remol entre k» mains du Père celui ijui a eu foi ul (|ui 
est étemeUemenl aoufi sa garde, V^oicî les transports de oos 
mystères, si tu toux. Fais-loi initier et tu danseras, dansk 
cliieur des Anges, autour du Dieu incréé. îiupôriesake, seul 
Téritableuieul existant t taudis que te Logos dtrin cbaulem 
avec nous les sajuk hymnes ». 

L’évèque qui dirige la cérémonie assumo k nom de mys- 
tagogoe et le néophyte* une fois baptisé, eekt d'itùtié, de 
téieios, de mple ou encore 

(l’ülnminé (««îwAeî;) et de ^hé (fcçfxrtsîiivsîj^^ Les profanes, 
les non-bupUsés sont désignés par le mémo ternie qu'au 
temps oh se rédigonit l’hynme h Déméter^ T^i^i^f’. Le prêtre 
est un itiuminateur La cène devient un sacrifice 

(S'jirfï)* ; elle c:d donnée pour le Mystère par oscellence. La 
Messe est une mystagogie cette expression s'esl 

même perpétuée t1 nos l'Eglise grecque pourdé»gner ta partie 
tk la cérémonie on es| fïgnrêe lapassiiiitidn Chriiil*. CTéai bien 
H la langue des MyülÈres, plus ijua celle de rÉvauglle, 

tin puui‘riûl eroirc qu'il s'agit do fimpks métaphores, al 
telle nsi s ans doute in poriéo des termes employés par 
rApétre Paul. Son «i .Mystère « üslla KévèLiliou tiuvorlemeul 
prèctiéfl H tous; sou v initié » désigne tons les ehrétiens. 
ToulBrois 11 n'en i>.st plus de même, quand noiti; arrivons anx 
documents du ni» et du iv* Fièr-h*, où non» niions voir que le 
culte a inuonscîemmeiit mkplû les idées avec les mois-. 

Il "AïKii |i.ua'j|aï*T, Ups^Ttl 8l A «vfiot icai râ» aefnferra* 

Xll, lijO, 

2) Vnir, pirar mUb iVnoHwIogie, tM rilîjr«»e« fionnéei ils» a l»a 4nm»gii* prf- 
kILh «t asrulut Ualülï (^nai ra/raaiiDf, pp. 000 i SiM). 

3) Bjiùta, J»t ^irU, XXVI). pAm, 1^30, l. ill, p. €5, — SMUiuiiSao. 

IU 3 K «noZ^, , éû^ û« CfljqliriKl^k w, 

■l) A}t*>itoL Cotullf, (ditna JlAuai, ÜMifilAi, wd, iTîW, X il. Uk U, <t. i.»n. 

S) HlArsaul., ^ateaJl, nmlaH, 1703,^,877. « 

0) RUEuttr sriKenm dsna Maury, Rtl, Jà U UrAia dufltntf. n 11, p^301. 

7) Pd^r tea terraea, cfao^L:, pmtîP», af, afiMialfounl. 
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0Tftt|iic?ilDii ûn omfépfaiiin^iiei e| fies Dd^1es« 

TI est $uperiiti fÏÊ fairê ohswver tju^^nf^tine distinction de 
ce genre n^exiatail snx temps apotToUquea. Im ,4c/ri éta- 
bJîss&Dl Sdraboadammeni que juifs ou païena n*ûfmetj( au¬ 
cun stage à faire, une fois qu’iJfi se dôclûraîenl couTfirUa 
par la prédicalion de l'ÊvangilB. AussUûl converti», anssîHiî 
bapLifl^i^*. Mais dès la fin dp n' sibcie» les chrâtien» eux- 
mêmes sont partagés en deux Ordres ou classes, séparées 
par le baplgme, « Les chrétiens, écrit Origène, avani de ix;- 
cevoir dans letrrs assemblées ceux qnî reulenl être leurs dis¬ 
ciples, four font diTeraes exhnrlniions pour les fortifier dans 
le dessein de bien vivre ; eulin ils les admeltenL quand ils 
1 p 5 volent dansréial où Us les désirent el ils eu font on Ordr.^ 
ù part (fîüi ; cor ils en ont deux parmi euxî eompoaés. 
l'un, des initiés qui le seul depuis peu e( qui n'onl pas reçu 
le symbole de leur purification j rautre, de ceux t^uî oüt 
donné tonies les preuve* possUilos de leur résolntion de ne 
jamais abandonner la profesBiUQ du cbristianîsme-. » Tor- 
lullifltt -signale même comme une marque d’hérésierabseuca 
de cette dialinclion parmi les adeptes de certaine* sectes : 

On ne sait cbeï eux qui est catéchumène, qui est iJdî’le. Ns 
ne sont pas plus lût auditeurs qu'ils se joignent aux priÈrea, 
al leurs catécluimfenea sont parfiiits araiil d'avoir terminé 
leur instruction i»*, [Sous avüns (ci la triple claseîiîcalîori • 
auditeurs; caléchumênea, et fidèle*. Elle n'est pas moins 
marquée dans divers passages des CmistiiH/iott» Aposto^ 


W^ahbBnnin.pp. Mï-t in; — «, Wobbarmia ntfwe igaldmisal iIïas l'(n7>ini[B* 
Zfls ■ntÉ^èd^nlfl dâi terEUfî* 4|md^3!t£ ibÿvâfirir-;^ 

t) m as, il ; TU, ta, 13, ae-se'; I, W-IBu», l C, 33; tmi. Si m ü. 

2) Ofiffène, Cotn« Pstftim, lib, Ut, W( [Mtpü), ' 

3) « AnU) tunl perffsdi itiitm eJsttÜ Tirluilian, IX Ki-a-w,. ^bw^tut 

hMTtl., iLT Opéra, Pwta, J (WD, l. tl, |i. B5, # . ïm 

4} tlb, VlTl, ap. tî-im; 
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On passait d’audileiij* calée h amène, en «e sonmeltant aux 
presr.rjpliüOà d'un rîlnol j^pêciaJ. 11 y avait là comme an 
premier degré dliiiliation qui com|iret)ajt : 1" une exsaflla- 
tion accompagnée on suivie de formules d'exorcisme; ^ ta 
Iracé du signe de la croix aur le froni*. — tTysl ainsi qu’à 
l^loasîa Ica aaplrauls à la piénilodc do rinitiatiou devateul 
d'aLurd passer par les petila ^lyatères^ qui an cuaipossieul 
surtout de cérémonies ptiriticalrices. J'ai exposé précédem- 
meut que ces cérémotûes formaieiU iuvariatdemenl dans 
raujîqnilé le préliminaire cleft^^|^|jalîon3^ Le rapprocUemenl 
B dù se présenter de luî-mème à l'eapril des F'ères grecs, car 
(tous les voyons décerner uux diacres chargés d'nccomplli 
les exorcismes le tilrode Catharlîsles qui rappelle 

directement le terme «JîïfSîç appliqué à celle partie des 
Mystères. — ün passage des Catéchèses de Cyrille împtiqne 
que le néophyte se tieul la tète voilée, pendit qu'on pro¬ 
nonce les formules de conjuration ^i'cal-ca pas la scëno 
p&iule sur on vase antique^ oà ou voit le néophyte oasis sur un 
siège, Li tète voilée, tandis qu'uuzii prélresae agite sur sa léle 
le van mystique"? 

Les cnléchumèues uccupnîcul une place spéciale à ren¬ 
trée de l'église el ossi^taieut h la cétéhratioude k partie do 
l'oBîce dénommée « messe des caléchumènea *;elle:u> com- 


i] Pudiuno, OràfitUM ttci ruffe pArarùrit. p. ^ st «ùr. — U. t'mbbè Duahegm, 
qu» iRtUuln Mn cbnp. ix ; ■ L*iiii(iRt1da cbr4U4iniie «'y esprîiue vu e«a Usniiw ; 
» liRt MUebumèDei AUiemt «eniifleiôx «omme ipportensiil à tu nctétfi dluê- 
tkutr, coaeas dirrUflu; Us ntuels qui cvnsacranl JViitréfi dus eatéchumSitei 
dani mU* înléTUüTtt pottdiiL dignit Us litres lilurÿtquM U ru¬ 

brique •. .W CArûlt^awif /brf«ni(Hin au hu« uilre du tB&me aBu*, » 

5) Cf. l uücla LiM/r(Uû> de M. SotuüU-'LMlereq iliiia U Ütelianuûra Je 
MM . Dsreatberg et SugJio : • Les avluw aysUquue SUiebl de «jritsblesen- 
Biiin de puntUetioiti, d*oa t^m iarlut tout jinêl 4 «troulsr It vuyage d’outre- 
tombe, all4g4 du m loule*, inurrjrjiê du svesu («Uÿoriq ile« élus et ueeui* de lu 
bisuveltlinéc de» dmiiUèc soaUrruittes u ps«io, 31, y, (|2L «oL 1). 

3>'£eiii2*3t«i M Cynt.t1ierosol.,f'iw/u(. eofecA.. V(éd. d'Ox- 

ford, ijL^. p. 

L ÏTu i!(Uu ciucriifù» tltuu U 4ii U V-mmitt. mmusip^^rvùtha., 

home, 1S79. pL 3.3, 
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posait ilo clianlfl, doprifem, d'tiomilllo* el t!iî Ittotuftav, n» 
pouvait restar catécUamène toute In vîe. Colïx qui voutaieut 
preodro piace parmi les fLdbles avaient h euhlr unu nouvelle 
inÜialton. — C’est aiiui qoe les initiés des petits lHysthre», 
s’il» TüiiUîenl être admis au* grands, devaienLioui d’almi’d ne 
soumEltra â une itouvaüo série d'éprauvi'y et do Itislralbnîi. 
Iti par allé]! sma a frappé même Ica Pénis qui ont aUaqué iea 
JijrBtèms païens avec la pins d'énergie, tels qtm Clément 
d’Alevandrie'* 


L* iSiscIptifi* lia J§îe«rtt. 


i ai constaté plus liant qn’an témoignage des Antes iIcg 
A pôtres, la doefrîae ni les rites des premières communautés 
u’aiatenl rien desticrel. La silnation reste la mÔme dans k 
[(iiiaohè i celle-ci se home & recommander du ou pas donner 
reucliarisüa aua non-bapUséa, « car c’est de ceci que lo ,Seî- 
gneur fl dit : *\b donnez pas Je Saint ans chiens *. Encore 
vers le milieii du n* sifede, Juslin Martyr dans qu'il 

adressea Auloninle Pieuï^ceat-é-dire k un empureur païen, 
décrit sans hésitnlioa 1 q câJéhratiim du hapléme et de là 
«ène Maia, au commun cernent du m* siècle, TerUiîliüu et 
Origbnct constatnuirMistence de rites et de rormules qu’il est 
interdit de révéler aux non iiniiés. Tertnüien, tingène, Uaaile 
n’hésîtpnt pas A justifier cette mlerdicJicmparreiemple des 
Mystères palans». Celse en avait fait au grief ani chrétiens 


t) M. l'iiblji Diie^ui» fiÜ Bliurw e'est IduIb U. pmtlg du bu lia alifi* 
UBii iireaisEBBtii empmuU# à fs p. 5(1, 

2J Strojnar., V, 4. 

3) DirfaeW.DtiS. 

4| JnvliTi Mâflyr, Afwtiv., I, cJi. lïI, éi. d'Jfeoi, pp, 2ST il et 

3>JWïr. P, BMilTol ■ rilD«iniDanipDbl]i uu voiumt laiUulé J'fiiftaOa 

tt 4* nwylsoif tParii. iOÛÎ), flü II maimtiiil qu* lu JUdallju ilu rAr- 

nu fut unu Jut Ub l'figUa, nuda «mplBiuBut - uuu «iteasifà^ 
.joui Ja purt«. fclbii cunsüa uaj't fomuléu u, ^ ïb,ü, Z 

coiBpn.^u*J. pluim Bérèw, «urtulAta Jb U fonua, M. A. H,»* 

pfof««mr dl.iuto.ra ttditittUnat i IXaiw^tt da Uuruin, «pond 
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luir^iiond ' •■ On^?ut reaarquürldiiiëmedioïadafis 
loules te4 9 «ctfis dt* {iUloso|)htft qtû oui certaine dogzDo» axté- 
rlcui^ âl iî'aufres iniiiüs â^pftséâ à U vue dû ctiacuu.., lût 
fiuuidusl, dans tDtifr les sniL des barbaima, ^loîl dos 

Grecs, on n'a rien trouvé é redire li robaorraüan du sceroi' ■ , 
Il nrrivo fréiiuemœejil qu'Ongèno ol ses suocosafars dana 
Eu prédication ebré tien no, quand ils Irollent do quostiona en 
rapport avec les âfflcrcmuiits, s’interrompont bruaqiiemeut 
pour s'écrier : « Les initiés savent ce que je veux dlrol n 
— C'oslUlléralctnüul in formule dont se servent Pausaulos, 
PJularquet Apulée, quand ils emeureat des sujets dont les 
Mvstbrcs se rËservciiL te monopole. 

Cette partie ésotérique du clirislianismn comprenait non 
^iilomaDt EaeélôEifution du tiaplème et de lacune*, mms en- 
eore les rormulessacranientelleii, ainsi que les termi^sdu patsr 
et durrerfo, Crfi symbtdes devaient être appris [>ar cceur nLuï- 
clusivenienl récités de mémoire. Le (nvte n'eu iJgnre même 
pas (buAlt; Cfttér/iénr où Cyrille explique auï noeveaux bapti* 
Av.s le canon de la messe. « l^reuez garde, écrit-il, de \ie pas 
divulguer ces chutes, non pasqu'etles soient indignes d'&tre 
redites, maïs parce que des oreiller proranes ne soûl pas di- 
giiiîs de le» entendre^ ■ De nièmu, Soxomèno s'Eibstieul de re- 
proiüiire ta symbole de Nicée dans son Ilhloir» erj:Iêiiattiyui' 
» pareequedes nuit îulLlés pourraient avoir accès au livre p 
tiaus les églises d^Grienl, l'autel, parfoiii l'ob^ide élalenl 
cachés par un vuLLe qu’on ürail après lu surüe dos ealëctiu- 
mèiies*. Ceui-ct devaient se retirer quand t'ofticiout pro- 

t>t/itici||n(pM»jur iu Mmic Bitqr, ■vril 1003) : < NadisHutthoit pu itulsg luuU. 
St» ange no psta-U «nir força rts lDj?(,Wsl ctaicila « rtabft éUtili k catfduiuiK- 
■ut cl lia# Inniita pninLi »io Is rtitetpUnn coclisluüqnif « 

CünO'S Otnim, Ubii t. 320(U1giK^ 

Zi • 0<t'«st4s ifui «Iwc ns*M tBcrei tma. |tiibHe, jüstH «niil AngnsUn-f 
Lai ibaraiacnt» duLiaplèntn «t iIü rausliafislie » i (i IfnUnMM, CUlj, 

$) CrfiL ïïintaMl., Prjefitt. otUacAri., VI!, p. 10, 

4) W W rartc tiTÎt iTÙ(ur. ««Jc9,, 

ch. z\, isrt. Un IIaDihrjd|(ii v. i‘V. * 

« Cl èvrit H, i'nbho UiMilmiic, ail «■ni»n ad ussj;a rtiai 1«t ritsf 


1B6 uvrE L'niÂiO!» ikES «Euaioits 

nonçaît la TonDule ; « Les choses eainlos «qs sitloU >•. Un 
diacre ^'avançait alaii$ an disaul : « Que porsoune ne resto 
des caléchum^nes, des auditonrs, des mfldëlea, des ti^rè* 
tiques. Ceux d’entre eux qui ont parlictpÉ aux premières 
prières, qu’its sortent, l.^ue les mères umporleol leurs en* 
fants U » Suhâtiluexaux lermes d’inûdêias, d’auditeurs, de ca- 
lèchuniènes ceux d’athée, irépicurieu, de cbrélien, tous au¬ 
rez la formule par laquelle Alexandre le Papblogonien fai¬ 
sait l'iiuverlure de scs Uyslères*. Nous avuus vu qu'au dé¬ 
but des grands .Mystères rhiérophanle d’ÉIensIs proclamait 
eu termes eLualogues l'exclusluii de ceux qui n'avolent pas la 
voix ihlelligibie et In conEciencu pure. U'aprèstes CùDElitu- 
üons apostoliques, le diaci'e devait demander encore i « fju^ 
mil ne reste, s’il a une querelle avec un autre ou s'il est en¬ 
taché d'h^pacrtEie ! (tv n. 


Lfj* fleures de riaillalloa «ttretlenne. 

Les divers épisodes de riuiüuüon aux Mystères chrétiens 
sont énumérés dans le curieux et important passage oh Tcr- 
tollîon décrit les Tcrtus spirituelles de ces opérations : « Le 
corpE est haîguë ahn que l'Ame soit lavée de ses tacliQs; lu 
corps est oiot, atiu que l'Ame soit consacréeT te corps est muni 
du signe, afin que l’Ame soit forlifiSe; |o corps est ombragé 
{adu^bmtur) sousl'imposition des mains^ ahn qne l'Ame sait 
illuminée par l’Iilspriit le corps est nourri do la chair et du 
suugdu Chrial, ahn que l'Ame eu repaisse de Dieu* d, ^ous 
avons ki lo baptême, ToDCtion, le signe de croix,rimposiUau 

mltJiUiu ; on 1 e lEDd lu porta central^ da TioDODstiiËC ; il m% fît 

rsniflnâ diex miniieQti indiquèt àsm tu ufîîânniM llUn^ici- p {tu mllt 
vhrtUen^ p. 79. 

1) ilpcuJaUe:, CûHsiU,^ Tli). YlU.Æap. uir — 1^ fariiuiLâ lalltiA M£i l Si gifif 
ts4^uA£na «il, 

2} LiLclâD« .Altf^EiintJ.. 38, 

3) CùttMU, vt[ï, cr. IthLadi^, Si?, 1 
i) TfînItüËD, iM &c$urTa:i.^ cb. nu, ( 1030 )^ I, U, p, 
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Jes tnaîas ut la eummunian^ ilaos l'ordro ob se âuecâiiûenl 
COB 8a€fements. 

J'ai rapjidâ qu'aux Lumps apeatdiij^ues le fanplème suivail 
inmiédiBlciiient ta courerFian. Le rituel Ëtivit des plnssnnptes. 
Le uiSupbytü élall ptungu dans roau d'un hussii] ou d'une ri¬ 
vière; un membre du b communnutê prononçait sirr lui la 
formule ; « Je te bapüse au nom de Jèsuü^Christ* »» ou. : « Je 
lebnplbe au nom du Père, du Fila el du Sainl-I^BprU*M 4 ptds 
un des Ducîens lui imposait les mains. A l'époque ob fut 
rédigée la il ne semble pas que Je Jiapléme exigeât 

rinterrmllon d'nn lu i ni s tre spécial. «ï Celai qui baptise (î ^3=Ti'' 
Cun) 9 semble s'entendre de n’imp»ïrle quel nvembrodela com- 
iDunnulé’, On commence n parler d'noc instruction morale 
pi-éalahle, mais sam la réglementer; ou ae borne à prescrire 
un jebne UTant b cérémonie .'. A partir de Justin Martyr, le 
baptême est désigmi par des expressions empruntées anx 
inîUaliona païennes fUTTr^^v) ; Lioalût il ne 

sera plus conféré qa’nne fois para». Parfois, comme dans 
les inu bien connue de Constance et de Conslantiu. il ftera 
différé jusqu'à la fin de la rie. C'est qu'il a cessé d'étra lu 
comlitîon prêabible de J'enlrée dans les rangs de la société 
chrélinune, pour de'ii4inir b emnrounement de l'inttintlon b 
un dügrë supérinnr des Myslères. 

Les caléchnmëites qui aspiraient à celte nouvelto initin- 
tion, formaient ta catégorie des Élus nn Compétenta 

ceux qn'on illumine). Ils devaient d'abord se prêter 
à une série dlastnsclinDs et d’oxorcices qui avabnl lieu 
pendant le carême. Osa séances se nommaient des tcrutmi, 
soit parce que les nèophyfea y étaient soumis b de non* 
Tcltes épreuves, soit parce que les fidèles y étaient appelés b 
se pronotiGer sur radmissibililé des candidats. Voici com> 
ment se passait le premier scrutin d'après le manuscrit des 

I ) Ai:teg, it, 3S ; fur, b; x, 4j}. 

î) ïfdfA., irm, 10. 

3) nidacA^., VU, 9. y * 

4) M. 

Il 
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* 
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BE r.'arstDTHK nw reuoio?™ 

Péréf/rtnntiatv ‘lifSf/Mn* qm d^rrSveinl Ifi l'ult*! chrétîeade Jé* 
rusak^nj à lu lîii ük iv' sièelü : L*êvéqiie liomainduUaiLX ¥oî#infi 
de rhaquQ nandidal : n Eat-îï di* bouse;; iiHVurs? EtiL-îl uliéifr' 
^it en vers ses parenk? iN'esM] pasistemp^ritntoa vain, e tc.f ■ 
L’êvAqua Inscrivait aiors ie nom de ceux (fui nv’affinl ciiiieBu 
de? lûniofgnü^e^ favorables et ronvoytûlciLicandosautres en 
Bjonlanf : « Oa'U se corrige et quaad il seni corn|ïd, qu'il 
vienne âiors pfleevnir le bapltme «. L et nui g» qui n'avait 
pas au trouver de rdpondaufH n'était pas facîleiuoiti admis *, 
N’est-ee point ]/i encore une fois la séance înitiolÊ des 
gran^ Mystftre? oi> f'hiérophante. avant rinacrlpüon di's 
candïdute, enjoignait de se rôlirer ti tons cenx qui nu rduuts- 
SBient pas le* conditions morales exigées des mystea ? 

Ici égnlemonl l’analogie osi cnnstaliVe par Origtne. quand 
rj roprotJnil cette phrase de iJleisc : .i Loraqn'on célîihro ios 
Mystères des antres refjgious, oo n'inilîa que couï qui nol 
les mains purea et la longue fliscrhte, ou ceux qui sont 
«\atnpts de tout crime, dont l'âme n'ast truvailiée d'aucun 
remordâ, qui oni tonjours bien et justement vécu’ m. 

Immédiatement après riuscription coGoineuçaienl les pu- 
nfteatieos elles exorcîsmes qui se proloDgeaieot à Rome pen¬ 
dant sept séances (XouB avons vu qua Athènes, ils pre¬ 
naient les irofs premiersJonrs des grand? Mystères). —- Itans 
t’avani-dernifir scrutin, on faisait in /WWon do aymbok. 
CnJlc cérémonie, dans le rituel romain, portail Je nnni stgni- 
Bciiiif do U Ouverture des oreilles ^ ». Le dernier scrutin avait 
lieu la veille de Pâques, Jotirfiié pour lu baptême; on y pro- 

inîlidHit ]înhllâ«n a^ipfiiilÎM danA BuiLheane, 

Oriÿifm du rtdU tiktmm, 472 *1 jtùir. - Ctll* Sjfm Qnijinair* io k 
Gftu[p; iuiroioi Bijrtftiûf nuimn lallii ^uml J4 Ubur du mpn, 

^ Psrf\;Hn, dtttka OHg. dû enlie |9çi 

ïïi Origènflp €rtnJra Üfa. £]r(^d Mifnfi^ 4jfï0), 

4) Lüb Myilün» ils Milfira. «ompTetnt-nt »pt iltefrês (râphJüveï («r lusquvl» 

piswr }ù Bnophytes. Poat-eUe Ui didar/ifili icnninB auP(ii*LUila Q); 
far » rffcvïlappflï «n «uiani iniiîlklif/Fii .tiriîBeîiv«(, u fAmidUoti i\ê la Jiuir- 
gle a'tnJt Jr w pütirnuim diini qette Tcie, 

5) Diiehi^niri g®.. 


oe oimcna FRrviElunt aujim ui ttVïTtics ri'iiirsri> ISf» 


cMsîl à la reâfJrtùm du Symlmle, où lo candEdal devait prou- 
trar i]u'il >Kiviiii par cÆtir tu (aile du Cndo'. 

Las Saci HmeTitaires romains nous nionlrenl eu«iiilB \ei 
ÉJas, ao forrarmt hî un» pruotasion, qui, guidée par le pape 
e< eus oleroe, gagna le hitplislère eu chaniapl da« litniiiei. 
Prérêdéda deux dincro» ijui pnrlenl obarun un bngciprpe, 
b cor lige pénètre dans JebapUsIère tout brillant de Imnîèro! 
Le souverain poiilife consacje l'eau rte la pbnine on souf- 
ûanlsur k surface, en y dessinaQl le #igne de croix et ou y dé- 
Torssmt de 1 huile préaliiJdoiueul consacrée 4 euauïte bs dia- 
cree plongent dans J’eau leur» cierges eilumos. Ijj but de cette 
dernière opdraiîpn est clairemeni inJiipté dans le Mmak 
Bomanum aujourd'hui encoro vigueur, lorsque, dans l'of¬ 
fice du samedi saint, ou fait dire an prêtre qui plonge trois fob 
doua le fonts haplismnl lu cîerqe piucal préalable ment allumé 
au moyen do briquel ; , (^»ue par sa vflrtu il féconde loule la 
substance de celte eau »«.— atn-ile^ «rocs Inclton purifica^ 
trice dol eau était fréquemmeut accrue par l'iinmersjonde li- 
sons au de torche» dont lutlnmme avait été empruntée aux au¬ 
tels î c'éijùt une faroij dkjmrter radio n lustrale du füu à colled^ 
reauV — L'insurtlatlnn rop ré son lait Le Irntsième mode de pu¬ 
rification tpie nous avons vu en usage dans le ijugnnifime dus- 

*îqii8. L’eBurlulia|iiAtae renfermntl ainsi les trou éléments e#- 
«nnüdsparlesqniitsilflvait naguère posserrinlliô uni Mystères. 

Assurément, 11 serait absurde dp prétendre que les chré¬ 
tiens ont emprunté à la (ïrèce le plu» ancien de leurs rites*. 


1) ptss t%|J$4 (yranne, tant n’étjHi psi diUiMTo. La* 

Invflt. * itanii J* rto Saint ajpaicra, four t »wavoir J* 

luuDJraUott dou , MystêK wit^lgar . t^oi ÉUlt la fmtola ûsiDe ild bapite*, 
. mh* qu,i. «Il i|„iu* tiaptiinii adtiu* «aiecbi^ 

iDprii audira non |mu»üi JVeÿria. Sp/u., dîna DutbEsw, p,fiOO. 

Mi*}nst^ HcKiiâxtfni, é^L de Toïinn_^_ ïîü^ 

^ Ki»fip,dir, ÜimtlffiuifiUi. *en ra«, s Cl BouaLfc- 

« fflni <tan( |* Diatonnaifa Je «y, DaituaWrt 3 *- 

gUfJt L p, Ufl I, ® 

4J La l^tSsna «tait prttiijuA ctut l«i Jyifi iTaui!* tmu* du Chrtd sfSiaio, 
aida a plaça 4 aPL. U aireandaloa eamma iiun|û*„i rittih»i1ttÈi«on dia 
prwatytie àmnn Ik jodalani* (SaLaUw, Im p K'rr. ttea 1.* pr^miara 


|(in REtn PÉ rnÜT01*E Dis »lKtl(!IOSS 

Il 11 'an Rst pis moins vrai (juo Tnsafe ïdanlïijue du buin lua* 
trai a pu ainenflr un rippronhemnnt tivac les Mystères et fa¬ 
ciliter l'eraprmil de rites complémenlnires enlièretuenl 
étrangers nu cbristiiuîsme primitif, comme les lustrations 
par l’huile et par le fen. p Ce u’esl pas sans raison, couslale 
ClÆmeui d’Alex and ri a. que dans les Mystères en usage chei 
Ica Grecs, les iustratious tiennent la première place* ». Le 
je Ane qui précède le haplfimc et la communion, est un antre 
point commun avec les pratique^: d'F.leusis. 

Cependant les néophytes ont prononcé ta formulü de re- 
nonciation 3t Salan, en se tournant vers l'Occideul, région 
des ténèbres ; puî$ le texte du symbole, en se tournant vers 
rOrieui, séjour de ta Itimifei'e. Ils sont déshabillée et in¬ 
troduits dans la piscine. L’éiÊque, après leur avoir posé 
trois questions oii se résunie te Credo e1 reçu les réponses 
qu’ils y font, prononce aur eux la formule du baptême; aus¬ 
si lût ils sortent do l'ean et ayant rovOta une robe blaucbe 
regoitenl sur la této ronclion de l'hnile consacrée* On les 
mène alors au riynnftiriupioîi te pontife leur trace sur le fmnl 
le signe de la croix avec le pmice préalablomoDt trempé dans 
le sniot'cliréme. Oè 5 CemomBnUls s£iutsr.ellés, cortri^nn/f, — 
IVons ignorons si, è Élensîs, leamystes on les épopteséloieut 
marqués d'un signa : mais le ri le existai I dans d’autres Mys¬ 
tères, tflb que ceux de Milhra*, un me d'indiquer soit que 
les îiitHés avaient passé par certadnes éprriuvea, soit qu'ils 
appartenaient à un non veau Maître. 

Ccpaiidanl la cortège se pefonae et se rend dans la Basi- 
liqae. Chacun des initiés Uent un cîerge en main. Hans la 
liturgie alexandrine, il revÊt en oatro une couronne*. 


loffij» dn chrtBlÜuuipiff il tppinjU ftifrfi la oiracïUrft de |iurïEcàÜdl3 tfl 

cTüUjmmEliOii qw'ü. m\i *^ii£inîiît wtêIu iliuw la LVjpntiikia 

renwik» Htjà dAUJi «euæ vi^ i. 

l) illJtmtùi ü'Alfluiiwlfli:> V, 

^ illit: lu [ffljitihui imiïft ■*Trtrt>iljiirü| Dvf Jordwripï. 

clu xn, [Op^t l- IL P- 

3) E. HüUcü, tiftu^nùc ufGrak p. 20a, 


C90lLf.3lK^ OEUTIFS ilTX KËSTËlLeS u'fUl'SlS LQI 

— *C'eÈl Lie» la prwessioo d'Élt'usis oùlesOTVstnsvêtusde 
liJanc. une couronne «ur la lALa, uii nuiüieau à la muiu* 
comnie on peut b >tiir dans le bas-relief des^inô par ^potts 
dôlllftienl au chaut des hymnes en so dirigeant vers le suiic- 
tunire. — La BatLdiqueest toute resplendistiànte du lumière t 
l'imoge du Christ s'y mûnlre au milieu des anges, sous un 
ilüt de clarté. Le» descriplions de Clirysoatomâfde Cyrille, du 
Pscudo-Aréopogile semblent ici rIvaJceeravcc celles de Clau- 
diei), «le Tütimistius al de Plutarque, qui nuus mootrenl les 
porter du téiestérion s'enlr'ouvraul au chant des liymnes 
pour découvrir lu Divinité myannante d'un édal Celesle. 

Lu céréniome continuait par la célébrelion de la Messe, ob 
les iniliés cummuulaienl dans un calice qui reufermail nun 
pu« du tth, Dtais^ comme le cycéon du la canuuttuion éleusi- 
uieune, uu mélange d'eau, de lait et de miel, *<■ uhn, explique 
iru vieil auteur, de k-ur faire comprendre quils sont eulrés 
dans la Terre promise* ». 

L'olhce ï'éUul prolougâ jusqirù i'anrore. Le soir venu, ou 
se réunissait de nouveau dans la BaaiUquQ pour la cétébra- 
üun des vêpres ; aprè» quoi l'on conduisait les nouveaux ink 
liés visiter les principales églÎBes de la ville. Sylvta nous op- 
prend qu’à JêrtisaJemLi visite comprenaÎL le muuldesOlmers, 
le jurdiii lie GeLliséma4ié, ta Cülonue île la PlogellnliaUt le 
tiolgotha. eu un mol tous les lieux Ultialrès par la passion 
du Christ*. Ce pëlorinage qui se renouvelait plusieurir tti>i- 
rées, dnns la semuinc de Pâques, ne rappetle-t-il pas la cou¬ 
tume analogue que noii-ti avons constatée <iuR.s les Vigiles 
nocrèes d'ÉleusU, le eoir du iHeê tu/ftpudiiiHf oè les mystes 
viâiiaicul les principaux sanctuaires de la ville ainsi que les 
tes lieux jouant tttt rûle dons la légende localo de Démêler'? 

1) S|<0U, rwVffJïP d'UaUû ri du Ltqh ITGH, L [J^ p, 

2) ilnLü^^ flÿi; ciJ^i P- 300* — Purpii^rfl tilwt que k mM aTJÛl i 
firopTléiBï<4ÜiÀfl.iquei,ituiisî hiiinqiïts pirË4orvi44TËËi,%ftÎ¥Xï3pA:il|{C0vi £uvia^i«] 

fcji xir 4wmi iVymiai'i.g XV, ^ ^ 

3) DuûbttfcMi* p, 4TO flt it. 

I) Lei d04iil0 <tu étAÎeuL t peit pirh la ui^uie? tliuui htn 
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Gtinuneat ces nmprunts de ta forme n'aiirJiioüt-îlji pas 
réatfi lurle fonl? C« ne sont plus seulemenllu gnasiîiqRes qui 
aULaciieul désormab tino vnrlo JutrmsËquâ et eu quelque 
sorlR niécaitlque àce qui, pour Tau leur de la premifere Epllre 
de Pierra, asl encore un simple sjiiibole de puridcaliun mo¬ 
rale ** Torlullion 01 Iréoôe ragarüanlle baplême coiutne tlimê 
d'ujj vdritalik pouvoir magique qui assura par lui-m^me la 
l'émission des pdcliés, indêpondiiiumenl des disposiUous 
morales V Pour U’aulres, au conlraira, leb que Glémenl 
d^Momudrie, tirÉ{toir© de Saïiauce, Basile, Jéréine, (iotlu 
rêniÎHsioii lutigc la foi qL Iiï repeniîr eoiunifi aceQtiipagii&^ 
lamilbtisieutieb derinmBraiou *,—C’aal la vieille queslioii a\ 
te brigaud Paetacieo sera sauvé, parte qu i! arRi;o rinilîaliou 
à Eieuain, eli dans les demt «as, la eoIuUou déflmliva sera la 
même : on admeLtra lu nêceasité d’une rêgéaériUitm moi-aJo, 
mais ea o*en ddeiarera pas moins la céléljrttlîün du rite Imiis- 
pensable au salul. Uennas fait deacendre les Ap6trj?s dam le 
Hcliêol pour bapliflor les Patriiu-cliiis elles justes de ratmienue 
Alliauce *, Cléraeuld’Aleïaudrietdttns aalàt'geuril''eHpTit iiotH 
platonicien ne, leur fùii bapliaei’ égolùmenl les pulaujt digues 
il'èü‘0 aauvé^ *. 


M,e tl7iiib<itlaioe «üie^ les 


La clirntianisiae, iJlMÈtisofîgmts, Qiu,iiïfflviaiiiiü lemlaiice 
4 Se aijrvir d'ut» langage imagé, et, par suite, eymbûliipia, 
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d'Drlaait «lüit b ^ugjuiUHuei àStbia itMul! 'iifiB i»i lAtllkiiiHilu Bâ|iitÉ- 
il^rri #1 ^ué kfl Muil ü'éDltsr ijuib Li {lüw^nAp ^iiifinl filniji dn 

puilB à b WVe (Cyrt!- Gûtxok. Il, 4, |rji* SSS-SSÜh 

I) IPiurw.uiiSl IH Uijfwtipia pi neui la hifiWWii.ü’Mi pitlateiilui 
piT kfiaal âânt niuilLum ilf k nbiiri miua Ig pramgBad kltt! ^ 

Dku tTuiuf «QCLjQiiËtiQfi puriï 

a} TgiiaUkEif OjuTU, ï il, tiT. 

i) « gnii» düa^iiËl, t«4 «jtbLbiâ fion rEcIpigi- « djvït 
J[|| p. 4- 

41 f’g'stêIfF d'Uertiiéii:, TX, 10. Lglpuîiç^ lÔTïl, |i* 2.13^ 

S) CiàuHiki d*4]«ii;gndrjBÿ lli fl j gf. Vf, û. 


DR Ot^BtUrCS PnuÉLËKâS KlîLiTtFi AUX ii'UlJi ’Éim* 

C'esl môiu^ là un des traits qui donueul la plitâ d'griginaljtô 
ni de fraldjiiui* utix ll^vaupitas. Muis aes imnj^ea, commn ou le 
voit durtuui duns lei« ^uraijoleH, uni jiour üligel dé rujidre la 
pensée plus clnireet ptuü élLmyjLtite. Au eoDlraîre, legymbo- 
lUme des Uyâlrireif; pnüËUii arail pour double but de tuer cer- 
tûiiid enseignements en les dèrebnnlauï profanes et de fomv 
iiir aux înîltés un moyeu exolusir du se reuuuiinltre entre eux, 
A celle calégnrtd de symhoies apparlenaienl entra autres : le 
I a bleau qui, d'n près i'auleurües Ffdlfuûphmnuna ^ déeurail le 
IniiernnclBiiePiiIyudniis tesnncluairedek G ramie Déesse et oft 
se trouvait peînip « l'image de tous insdogmes exposés’ « ;— 
lu groupe de Mitlira Uuroulurie qui^ suivant Kiruaicm Mntur- 
îittE, se rapportait au triomphe do reu*^; ^ l'ôpî Je bté que 
rLié»}|iliante il’Élonsb exbibaîl «ilencifluiemeiiL doua I*épii- 
pue, — Tels élaieni imcore lus tessOras on objets gruvés d'i- 
ui^es symbuliquiis que les iuiliês emportnieflt de lourréeup- 
lion, âÿtia et utommienta a mttrdùtibat trûdilfi^ dit Apnléé *, 
— t>r tontes ces appliralions du eyuiboiisine se reirouveul 
ilauB les premières tioaiujutiHiutés fi>udées eu terre paTetme, 
témoin t'arl des caiacombes *. 

Lu Ctirial y est re|JJ'i'rse]itêpar le Si:in Pusteiirou même pjir 
Orphée, lo ^ge que Tau leur des PftiioitojthQiiimtia ap polie 
« celui qui fut par axcelletice le révÉlulonr des intlialiuns &l 
dos iiiysUitvs * t/immorluUtd dei'dme cstfigm'do par lu gra¬ 
cieuse image du Psycltâ ; le paradis par utu! vigne on grap-^ 
jiillenl des coloœbtts ou compagnie de petlta gétiiaa ollns. l,a 
priupart des allégories, louiofots, soüt empruntées, comme U 
ndljül «'y attendt-o, à T Ancien Teilumeat et <i lu Irudltiim 
évaijgéiiqne ; ainsi la ttêsu troc Lion est raprésunléu par Jotiua 


0 fAi/cihviftnttmfKii. V. 3 ffd* Gruï«, p, ai8j. 

S| rinntqu* UaitruiJi, 1»* <nwe pfn^. 
si ^pulik, Afhilag^t Di liai, p. Ü3S. 

il Voir lt«uarn|fin àn Rusai, a^nuT anneiT»nL'nrtlnmaiM(3tiil, iWi*tf>rî) 
ei 4^ Cb. RulL«ir, Tm dr anmr (2 rû!. I88tj, 

S) rtrCi ±ï>itJï i4tl rt mrcâimïrFVf 

3. — Cr. ArliiopLmjaUp JUiLfff iOSi!^* 


[6^ bi: i-'atüToiaE nfiUGirürs 

sortant de ta hal^Èna, Laiarc (failLaiU son tombeau, Ëiie 
enlavtVau clal sur an char *. La Croia sê révblo ou sa diaalmulo 
foos les images tes plaa ditorscs: ancre, tndentt mit de 
naTiro, ale. Les ait usions au baplËuie et ii la cène soûl iri^ 
indirectes c'cst ^ïolse faisanl jaillir t'eafl d'un rudier avec 
sa vcfga ; un pêcheur jatant sa ti^e doua la Uouve ; le pa¬ 
ralytique qui sort do la piscine en cmporlaut son iil de ma- 
tade : — ic sacridee dWlirabam; uiiu table avec des pains ol 
un poisson ; les sept corbeiUes dans le miracle do la uiuUj- 
plication des pains, etc. 

Le aytïibole par eieeUence, ceiui qui semUle avoir donné 
\ la fols le mot de pad.so et Le aigue de rccojinaissnnce, c'est 
le cryptouyxne do Jésus-Christ, Ûls de Dieu, Sauveur'. f/Oiî On 
gravait la représentation Gguréa du poisson sur dea chutuns 
de bagues, des lampes, des pierres tombales, etc. Il y avail 
atiosi des lessërea en runne île puiasou qui iml pu jouer un 
rèle ûualogim à celui des coutre-marques retrouvées dans les 
en VÎT O DS dT^Hoiisls -, celies-ci portaient un symboti* en rapport 
avec les llysilères *, — Le symbutisme du poissou ne semble 
pas antérieur ü la fîiiâu second siècle ; c’cst-â-dii'o ii l'époque 
où le culte cUrétieu prit la rorme d'un Mystère*. 

Les Grecs appliquaient le teriDedû symbole non seulement 
auï signes et avui images, mois encure nu;: formules sacra¬ 
mentelles dont la connaissance étail réservée aur initiés. 
C'est avec cette siguificaliou que le mot upporalt ciieï les 
chrétiens du iv siècle'. Il y a sans doute cette gruude diffé- 

1} Ma CiùdüdL t dàMOüÎJB qae ne dorflJt^r thAmâ eal lüneltuc^aL lïiïfiïé lur 
rpiprts^flliitlan# iu1llbriiM|iiafi d’ïltiiiDi MeileeI maaL^r MtLüm iIuib süjx dua 
VrCArqp U U p. ITdj. 

2 } * U übfrtti ûîl OfiRiroB^^oi eaï Iigiirmuv4ii3«nl applii P^iidan n Xputà: 
A TpTOiÆE îiflwt in Maxi, ïin. rti. Mtfîfip, WiJ, l^i 

r.hr&liiüM lïiidu Pâiwn é (itiinll 

33&1 

3J hidlnûn Jtf wTi»p<>nilmiÿi h>iUéAi^tie^ fU. U* 

4] Hulierp I. I, LOf, 

5^FiI^icdb MftiarnLtK, ^rnziisak r^rciiuliiâ «n us\à^è loi 

ùmt -, «ll^bant mm prüpri^ épik, propria qnüp üWë In IpAia sanrt- 

îipgiünKq iK&tUrai diuliiïb tnu!iil]t diacifiliaa n îcï/y., X), 
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rence avec le* forumles èsotitiques des Miralèr^s que celJcîr 
ci éluieut à double sens, c'osl-à-dire qü*eu dehors de Jetirin- 
tcrprôlnlioQ liUéraJe elles devaient avoir une eignificaliou 
seconde el cacliée. taudis que le texte du symbolo clirdlien 
disait clairement ce qu'il voulait dire*. Blaisï'usago mâmedo 
Itirme Symbole prouve que les chrétiens, quand ils 
ployèrent, avaîeut i’espril tourué vers les usages des Slys- 
tères. 

La îraditiü S^fnlioli ue &e bornail [nis à la communicaUoia 
du Creda, elle comprenait éjsalement b texte du Pater et, 
h Rome, celle des autres ducumeuls esseoliuls du ctLTÎsüa- 
nisme^ imtrumentu .fflo’o.oir/diie ie^k. Ri eu plus, on y faisait 
pour la première fuis passer sous las yeux du néophyte le 
corps môme des quatre Évangiles, Quatre diacres les appor- 
laienL solenneibincnt de la sacristie, pourleadépoaet respec-' 
livcmenl aux quatre coiui de l'auleL Si on y ajoute les coni- 
municatiuns d'objets sacrés qai s'opéraient eu courâ de ta 
umAAC, ou relfoute Téquivaliînt de [a spAÎdas; -û» !ép£™, où 
rbièmphante d'ÉleusiA eibibait aux initié» les Aiéî-udu télea- 
tériou el leur euseigualL les rurmules mysijques, on y joi¬ 
gnant nous doute quelques expliculinuh *. 


1} CepHniiint iFArt le t* iîwIp» 4 Je ffjialjiilii fortUAil fdïjfil A'mm 

dembU blrrprëlAJtiu» J'iine lUlénle 4l du mûitis ^ 

dtsont loi Fén^tiniii^nti diC Sy^viiL (pH^urti (ttmiiIiJirr iff lie ijitWltmZifdr» 
tfd i|rnï>ujtnH | diiift Diiobâsnû^ p. 300}. C^rtnitiâ^ 

pG3^fl«itiiil 4im lymbobi ^ tiippfoËhEiaL de ^ux i\m eUiuikl Atn- 
pluyéi ilduie kë M^irlâîcii. ToHe catli farmure èqutwyi|Litf qm Culs» nfirtHibfl 
liituTremdflt üut iihriltEeee »l (^^Origène rvjeUe mt*4 eit« bilIgiïeiiETe b^Umt 
en ceœpu de» OpbMift : « Celni qui «p(ilii;i&i! I« U tahïL 

qui U k iHIe eu If ieuee; m dernier dtiiT lüw -- U tukulttl ûe i'ondba 
bltuiLBlm, pitsed? ilmiv » !■ Cîc>n.ffd 

CiUmn, tkb. Vl, ÜBCt (Migitâ}. 

2J U. Tiilib* 1>uglL£eu9 eroîl mreti«er Ude r«pf^««tîljLLJOii Ûgurèfl ds Je tm- 
«yintieti d^s UD« ec^ne folt rë^fée^iiliàe p^ruu le> DronLfuiÆiiïJii 

^télieni ifo# «atAcOEubei ï CUinit «fBÊe lur un tnVniï au a^nnosl dVfO* nrati * 
le^e é'dm l'ènhtppM^I quiiLra QtitmiË]; auldiir de lut Jet irtu- 

iréi fidèJei qm Tc^<>îvifluî un ïim ittr trqind «kï 4tïrli : lii/minux ijit Ityti». 
l>üdi(4Eiep OfHnm» p. 
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1^ Bltoel de lu ixie^iir. 

U Ksle h. parier Je lu tueuse propreujuul Jila, on platôi de 
la cène i^ui eu funnait la parlve centrale et tjui cnasliluuil, 
pins naeore que le baplÉuift, le MptàTc par eioellencii, — 
C est ainsi qu’â Ëletmnï ü y avaïloriglnaîreiiient deux espèces 
de rites i ceux qui uvaîeuL ponrulijeL <1 intmJmriî le iï^‘iïpliyj^ 
diiiis iii viâ mystiqua el Ceux qui dcTaienl lui permetlre de 
rûuliâer l'objet des üysières. ['lus UirdiU se confimJïrent, 
:tîniii il dut loujrmra y avoir une distiiicliou enlro les rites 
auxquels les adeptes parti ci paient une fois dniis. leur rîe, \m> 
moment de leur miiiaiio!!. al ceux auxquels lia [u enaieut pari 
clinqoe fois qu’ils revenaieui aisiater à la côtébralion îles 
-Mystères 

Laeèue^ U est inutile du le rappuler, élnilanx temps uposfo- 
liques un rejms pris on commun duui le diouldu Lut ilo rap. 
peler h dornièrtï a^pe de Jésus eldWfirmer l'exUtoucocf un 
lien eouKubsLaulid faut entre les participants qu'efitrê ceux-d 
al leur Multre. La liidaciis monlioutiu aiHipLnxi<ut les for- 
niiiLus d acliouâ de ^rilcc b proiiGucer pour consacrât' à Dieu 
la pain ot le vin, dont chaque iMîiIé apportait sa pari *, Ptuk 
peu Liigape fut aâpürée de l'eucharistie et Ünalnmant sup- 
prifU^e. Jçu'oi pasàm occuper ici de t’àvüluiinu Je U cène 
nu puiül de vue Joelfitiui, l^s seuls pointu que j’en doive 
relûuirsonl lus snitaota : l' Au dt* siècle* l'eue 11 iris lié est de¬ 
venue uu sacj’lflcè dbui l'crOcacitâ (li^pèud des formules priï* 


11 Vùif précfldaïnmflfti ikeiw iUf ClbiU Jü Ar/., Uvnistfii d« ajJvBmbTBHl*. 
oanlir? ID02. pÿ, 336-346. 

. l'*iPy» ûn niwui li ciMttiiiaïutni au vau* ■Uitil ilu ouM* 

— éwli Ml P, iàttistla- <1*411 sou ConuneDiaifV tfe la JîJiJucjWf p. iU|. — La 
)«rticipa|j30 au nt^s» vfii #L an n^inu jniin «si soaiid^riB witniu» nu 6uq ri«L 
prgijiip flt fitï tdiauluniünt n« Timt LrBaaJbrniii' gg repna au bd buiiiudiûI Ub ht 
tüiïfiilfl Jsiüa *, 
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riôncâtt» ;mr Ih prêtre Itit'-oièiiie^ fluvenu: le iMLCiifiDaluiir pnr 
excelieuce. i’^TaDdisque, pour les iio^t comme ClAmenl d'A' 
lexandrit}» elluoüi roxlée uü symbole uiypüque, pour ü'bu très 
elle est devenno one opi^ralion réaliste el muçtqtio Undiml 
a procurai* la uo étertmlluï uu pUylaulêre d’immortulilé 
(çipiunsyâbsnuTv»;)*. 3'' Kllc i»t uiiîvertfelloinont loiiiiepOttr uu 
Myaiëre, uou «eulemeul ce ce Aoue que sa lionuèc «lûpasiis- 
rail la comjirubeusiou bumniutii niait enuaru eu ce qu'oik 
consliluc un rite doul ta cotitemplailoo ou mémo la connsL— 
sanre dotviiat être tuigneiifluitieul oaulièe» aux noiMultiés, 
-1*' tüte s^ust unlonréo de cOrémouius igui nous rameuent eo'- 
coro uue fuia aux Myalbre* dns lircci, ol eu particulier 4 
Eleusiii, 

Cet cêrèmiimua couaitiueiil la pariio o^eUlieUe du la 
messe, célélirée À pones ferttiées aprè» lu sorti a des catècliu- 
mënes. On y commémoré Etymkiûliquemeut nun plus mula- 
mfml la dernière càuo, mai» encore la pasiliiii, lu mort cl la 
résurrection du Clirisl. — toiâgiiluiQàUl il y a puntUèllsuie avec 
lesHtes durépopüe, oîi k passion il on Dieu eat rupréseiilêe 
dtuis du» rites doul La célébration assurait aux parlicipauta 
les féliciléa de lu rie pusüiimio. ie ne sacUe pas qUe les divi¬ 
nités des Al ysl b res païens^ Diuii y jos. CtirbtAïUs, Adouis.Oal- 
ris. nient Jamaia été dépoiaies comme ayaol 
airruulé la soudranre el la mort [lour assurer lu sulul de lours 
liiiêles. -Mîtia par leur pussiuu et leur résurrecUon ces dieux 
u'mi oui pas muiitiâ joti;i lu rôle di? Sauvuur que nous relrou- 
voua dans la concepüon du Aies aie chrétioa *. —U o*RJtl pua 
jusqu’û rabâorpUou de la cliair el du aon^dlviiia un vuodi» 
s’ossurerlu bieül'ail d'aune vto supérieure qiii n'uil un équtva- 
ieul grosaicr daus ce rite du ruuiophagie qu'un écrtvtun ap- 


1} yèj. namuiUt, Frtfiu i»* 10 »1 ÜT, 

â) MM. AnriaO (tli. ilO it WoLbieruLÏil 6Dt nus fU lumiwt qu4 (vi Tsitiorellit 
st il'limiiec. «{uaml «Üb 9 sppBqnvQt i ds^uTVMr, 

«Iwinanl fc oi> ifirrnE fs wBniflisiitwn i]m'H eamportait dsHi lea ÛrstiJt» (SVvb- 
Iwnnin, asNIk» MÿttgrittisitStti, p. lÜS «rl ssj. 
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porlânuil k roHhodoiiti proleslaiitË a déuDDimé « une eu* 
charîsUe royttiotogique » 

D'après les Sacroiiiiialuîres, la mejsâü catnmenCti par das 
prières pour l'Église, pour l^vèquo ci son clergé, l'empereur, 
les malades.Ies pauvres, les voyageurs, même lcshérèlî(|ues, 
les juifs, et les païens, —A Éleusîs égulemenl oti commen- 
çaîl les Grands Myslferes par des sacrifices » pour le Sénat et 
le peuple, pour le lüen des remmes et des enranU » ^ — Cea 
prières tenuinéeâ, l'évégue descend recevoir, avec l'aide de 
ses clercs, les oblaiions de paiu, d« riu et d'huile fiü’'ont ap- 
porîées les tîdèles.— C'calaîusl qu'à Êieuais on présenlniLlès 
prémisses do ta mt>îs«6u, soil eu gerhes, soit fous forme de 
glloaiiï. — L'urchidiacre chuisil, parroï les oblations, les 
puiiis qui doivent sorTti- ü la communion et les range sur 
l'autel âcAté du calice qu'il empJil. Dans la liturgie orientale, 
où les oblatious du peuple out disparu ds bonne heure, celle 
préparation sa Coifiail, avec des prières coosécraloirè^ el des 
rites particuliers avant l’entrée solennetlc du clergé ofiicînui, 
U semble qu'il y ait eu lA uub tentative pour grefier uu illys- 
Ifere sur un antre '. Uette cérémonie, ta plus împortaôte 
peut-être de toutn lamesso, s'accomplie s ail sur un nutd spé^ 
niai, latpi^ïîîfkorî delà vue des fidèles; le dergé soûl pou¬ 
vait y assister. Aussitôt qu'elle était tarmJnéo, tes olqeis 
sacrés, c’est-à-direJu calîCe,lapatèneetlolahernadec|ui ren- 
rermaïl Ica pains, étaient envelo[ipê 5 dans trois voiles, lisgua 
dfllin, de soie, d’or et do piorres précieuses, pim portés pro¬ 
cession ndlem eut sur l'autel principal, pendant que le chmor 
entonnait un /nerouhicon uü nu ttile/im *. — Ou se rapiMille 
que les/déru destinés à la célëbrutfon des Mystères étaient 

1} E. d* ('roïTansi, Vi^niir ni It C'ifirUrûinimi#. Pur'ii, ISS7, p- itï3, 

nj Cti t f. tiMDnnJiot iliiii bnfejnhtt^ ei l, Jl, 1^* pui,, jt, Etf3^ 

Oftl, t. 

3j La, (iLMuuliJ (jut Mmil 4 «nnftorfr lu ^JAntHuti swièlo. tï«aitE kit 
obirrfBf ^ue l*« {lualai üa nnto*aiun eutUwîiürpt îiï* éçuraul piunt parraj 
Iri !•< doelnniH fonlU,-» 4 l'âorUu», tiiui iju'iUii« luitttil ü'tiflglQii 

apffsuliqno, lit aV't'Viw Ssurti', sr fPuris, p. aet’i. 
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les regard» dans des sacis d'étaffe prdciouse. 

Miiot eiùtiile k r/H^Litîan du CAnoti oit 1 oCfîciant développe 
l'origine et k significttlîott de la cfeuo, de même que la 
«t rlrame mystique » exposait rïuslUtrlion et la portée des rites 
élaldispar Déméler. —Cesl üce mom eu t que ae placent dans 
la liturgie romaîoe, au jour de l'Ascension, la bénédiction des 
fÈv{>$ ; le 1} antVl, celle da raisiu, le Jeudi-satnl, colle de riiuile 
destinée aa&outagemDot des malades 

Alors seulement on procÈda îi (a cèuo, Ctdlfi-cï aebovdo, 
roffidanl prunonce les actions de grâces; puis congédie l'as- 
sistanco par lu formule Ile, mma do même que Tliiéro- 
pbante annonçait la Bti dos Mystères par la senteuce encore 
inexpliquée : Cojle OitipoÆ*, et que le grand-prètre des 
Uîaqnes renvoyait &ii congrégation par une véritable formule 
de congé, -Vjtsÿ; 

Il y aurait encore b montrer commenl rinflncnoo des Mys¬ 
tères a agi sur le développe meut de l'idêo sacordotalo. IHnos 
sonunca loin, au iv* siècle, de l'époque où tous les cbrélions 
étoieiil appelés des prêtres*. Le prfilrei désormais, est Tbiè- 
ropbanle qui seul peut célébrer le Ëacriflco, parco que seul il 
connutI le dernier mut des Mystères. Le pseudo-Aréopa- 
gito a écrit ce curieux passage A propos de la cène : « Là un 
le plus grand nombre s’indtue pour ne voir qne des symboles 
divins, rhîérurque, lonjonrs sous l’inspiration de l'espril 
(héarcbique, est umené, selon lamanière d'au grand-prétre. à 
saisir dam une bienlioureuse et apirituello cotitemplatiou loa 
saintes réoliUk des Mystères* o. On ue peats'empéclier de 


1] buotiefoo, tT5, 

Sÿ KAifl âinraî îfftdji'A. Lurie. , l.fyids, t ÎBS, t. II, 9 .^l« 

Miiiidii« Sebà^l tu .* KArt mt (îimâ, leflÛ, t n, p. 5 ftï>; c« qm ue rojirl 

pas Li brmuin p^uAdairv. 

BJ ApüiÉVp Jfdl4unijr/iA.^ XU IT* 

4 ) BMOTft dJHifl siim Ad^ïhuÜîï, €iU tld iJrfii, l, ?QC^ flli* * 

p, ÛTfî), ^ 

BJ tOg'ÉÏîbv Iti'i ÙC OtT* iVfçy *ii Wj 

wTtr-i^m rpHi; h; iSrci; è^ïic ^ ^ 


tiTni nu t'msTîi™* tinjoiiMm 


iTÛ 

songer, ici, gu passage tle HiiuüureJ. r « l'ousau cuimuiftsuJU 
p)ts ce que aaU riiiéropliaaCe; la plupart ne raient que ce qui 
est représenté* Ceux qui s'appellent prêtres aceompUesent 
les rites des ATyalèret; l'ttiéraplmote seul h ail la raïsoti de ce 
qu'il falL Dtil lacommuuique àquiU le jage couvenable * 

Le sacriliGe de la aiBSEe en vint à nssumer nu caraélém 
prapiüatoire. aussi bien qu'expîaloîre, El Tut célébré pour 
faire cesser la aécUaroese, mettre fin aux épii&aaties, aeeurer 
la tordülé dos récoltes — rerenaat ainsi an but originaire 
des ïlyâtbres éieusïniens. 


Cmua^b ëmsMajcmm de f étetêrlsint M>. 

Tou a ces points de contact avec des institnttons païennes 
ôlaient de nalurn à surprendre ei à scandaliser tes clirdtiena 
ant prises avec les derniors défeasgurs dn pagunisma. Doux 
explications se préseoLaieot pour rendre compte de ces simL 
lit U des ï ou bjeo c'était, cEiex les infidèles, rérhn atTaibli et 
dévié des révélations Iransznisos Intactes aux ebrélieus par 
tes dges antérieurs, Ou Men r'était un artiticu du diable qui 
s'ingéniait à ciiricaturer le frai ridta, Haftei er^o éatolus 
dirittofi îUQs^ dit Fimicus MaUrima h propos de la résur- 
rection de nimiyüosdans les Mystères 

De nos jonrs ont surgi des oiplications moins fanlaisUtes, 
mais qui n'en semblent pas mieux Eoniléeï. On a mis en avant 
La nécessilé ob se trouvaient les premiers ebrétieos do déro¬ 
ber leor culte è ses persécuteurs. Mais In discipline du SecreJ, 
commiî uûu^ le voyous dans la réfnlatiori de Cebe par OrU 
ghno, fais ail à cet égard plus de mal que de bien; elle auUi- 
rianit toutes les ealaniuiaa sans diisimuler k qualité de chré¬ 
tien, que les persécutés confessaient jusque dnnslcssnpplices, 

te^^ïMiw: Êv t4v «virrqiivw. (DLin. ârnHip , 

tu, p«f. I, i; 1 a). 

t) Ttiïrâlbnil, tii» A* tfsrlVt Ibl3, !■ JT, p, 182). 

J} Jïî pnf. rr/w,, unt. 
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» 
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la voyoD.-?, du re^la, te murnlâtiir si m^ma VoccAnttier 
apriia 1 ü tminpbs du christtauÎEEua. fjaand il no pniit plus 
dire r|ueslioii Je ce prfiU^aie. 

Do 4 tnToqné égfllmnenl le désir d'altirer des prosélytes 
par J'appét de révélaltoos mysiérieo^. Pareil calcul pou¬ 
vait sourire A uu Alcxaudru d^AbonoteichDâ; tlesleo cuntra- 
dictioo ftbsoluû avec cg que nous coonoîssoiu de le simpii- 
cîté et do le siiicérîté dos premiii^reB commiiuafités rlirô- 
tieQOUü. • 

ilalcft me pareil se rapprocher devenlag e de ie vérité, quand 
il ultiibue celle trajisformaLton h t'attlaence des convertis qui 
avaient quitté te paganîamo et qui apporlaioiit avec eui les 
procédés de culte auxquels Ub éhuoul accouluméa D’outre 
pari, comme le dit judicieuKemeul M. Harnack, tes Hystérie 
étaient üeveniis, liiiris lu société hellénique^ une instiltitlnn 
dont on ne pnumit plus se passer*, — Toutes tes religions 
étrangères avaiaul dû se couler dons en monle, qu’elleo vins- 
santdn l’Égypte ou de lu ^üyrîe, de laGholdée im de la Perse. 
Seul lu itidalame orthodoxe avait pré[endas'yrlérolier:c’iHail 
là, poucsn propagande, une couse de faîLlesse qn^ëvita le 
clu'taliaiiisme, 

Kéaaumjns,cesattacUa«, conscientes 00 non, auxfomioBdn 
passé n'eussent pn décider les ecetesies chrétien nés h ae ser¬ 
vir lies riloE emplnyép dan» le paganisme, si ceux-ci, comme 
je 1 ai montré an commence mont du chapitre, o'avaiaui rompu 
toute solidarilé avec le culUi de certaine» diviniléa détermi' 
nées. Désarmais iU n’dlaîenl plus qno des Bymholes, des 
formes d'organisatinu ou des procédés de culte à ladtaposi- 
Uon de n'iniporte quelle fai ; dès br» peurqnoi les cummn' 
nautëa helléniques du cbrislionisma auraîcnh>elba éprouvé 
quelqnescrupuJu à en accepter blrausrerietméma bientaiikea 
rédumer b monnpolelf 

IToillauri résutûrisum chrélîeri nbnt qu'un temps. Après 


1) ilxtnh, Uri»k Injtuafltv, p, 
e) tknuck, iv^ids, |>. 15. 


AEVt'E BE L'mSTOlIlTt DES HtLrOTO^I^ 

i'ôtre mainteim ju^yu ühï abords du ?i' siÈrt'i, il disparut 
bruscjoumQnt, presque sans suutevur de dJscusiiiun, alors que 
(les réforraes rûîatives û despumls tnftmc secondftirus du 
dogme, de la disrîpliuc et de la liturgie siiseîtaieot dinces¬ 
santes conlroverses et rlegraTOsdfirMrBiuunls. La dusse des 
eatécbumËneâ se ntréOa^àmesare pedîminuu in nombre des 
païens et que se généralisa rtuihilude du baptême infautlle. 
Le rituel de Coustaiitinnpie a conserTô jusqu’il uua joui? Iti 
formule du renvoi des cutéchiLmèues, m[ii#lii biurgîu ro* 
maine du vi»' siècle n'en renferme plus de traces. A la fin du 
Tï'" la Elurgie galiicune proclame encore ce renvoi, jTwjto uh- 
(ictim Eüi^ësiæ ritjiot. quand elle ordonne ensuite du 

survoîUer les portes — pour eropécber l'etilrée des pro¬ 
fanes—, saint Geriüuiudo Paris interprète ce passage tomme 
iuie allusîoa aux portes de rûme' ! 

La liuditiün cl la reddition du Symbole fiineut traaépopées 
parmi les mstinctinnaqui se donnaient aux enraiils en vue de 
leur première communion. L’eurbaristie devînt une cérémo¬ 
nie pubEque. Les lieux de culte restèrent ouverts à tuus, et. 
s’il subsiste aujourd'hui quelques vestiges de Pésotérismo qui 
purutf durant quulre siècles, essentiel à ta couâiilution du 
rÉglUe, c'est, (hms le l'ile grec, la présence de i’icounsta'je 
qui 90 dresse nuire la cungrêguEoti et le clergé ; dans Jr rite 
laün.l'emploi d'uue tanguo morte comme idiome Uturgique, 
rbabilüde de prononcer h voix basse l'oniison donunicalB 
dans i’olQce et rjulerdiclion do lire le^; luirjLnres en langue 
vulgaire. 

Cepcndanl les rites empruntés aüx.MystèresanLiquesn'nul 
pas complètement disparu aveu lu die ri pli ne duf»eorot,laqneîlâ 
a tant contribué à les lutroduire daus l'I^gUse. II en est qui se 
célèbrent encore sous nos yeux et, ücetégard, on ne peut s'ex¬ 
primer enmelEeurs termes que le ihéologieii anglican doulies 
recherches ont si puissamment concouru à mettre en lumière 
les retaliousdu christimnsnie avec les doctrines et les cuites 

1; Duchuuc, OrtgiiKS. p> 1^4. 
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di! riuiUËiiifime ; m Dans le spl^dtde uêrëmnnial des Églises 
grecque et latmCiécritEilwÎQ Halcb, dons J'éclat des lumières, 
dansrisolalton du riteeeulml, dons laproceBsiou des porieurs 
de torches eulonmint les hyuuaes sacrés, nous rétro utou» h 
surri vaucc, et parla II lasurrirance gaivaniaée, decc que je 
jt’aJ pus le cœur d'appeler un rite païen ;^"car, bien qn'es> 
pressiun d'une foi moîtis éclairée, il n’en était pas moins of¬ 
fert h la Divinité par nne dme aussi sincère que la nôtre dans 
sarecberrhe de Dieu etdansson aspîralion vers la sajoteté. n 
La continuité des religious, tout antipathique qu'elle soit & 
certams théalogieu s, reste la meilleure preuve que la RoU- 
gîona ses racines dans la nature Immaîne ot qoœ son déve- 
loppcmentpculse conformer à Ja loi générale du progrès. 

Goulet d Alvislla. 



UNE APOLOC[E DE L’ISLAM 

PJUl UN SULTAN DU MAROC 


En. dépouiUoDl aujE archives dos Affaipea-Éiranghrea la 
cflrrospoüdaiice do Moalav emperenr du NIaroc 

[HîTï-17Î7),tioub ayons rencontré dota btlrea, qui, on réa¬ 
lité, a'^oa fortneni qn^imo, adressées à la m6mo dala du 
2fi réTrîor iâiJS par ce souveraîn A Jactiucs II, On sali que 
reï-noî d’Anulelerrfi, rdTagié en Frasce, vÎTalI à SainL-Gcr- 
maln d'une meusuBlité de âO.ODO francs que lui avftîl accordée 
Louis XIV pour la tenue de sa cour et d'une pension annuelle 
do 70.COU francs quH avail ou la faiblesse d’accepler desa (îlle, 
la princesse d’Orange, par luqualle il avait été détrOné*. 
L'uno de cea lettres est écrite en arabe*; l'autre, qui oW est 
qu'un résumé, est écrite en espagunr. 

1) V.DtQgvRn, JonTTud (î( la cmir tJftfltiitXïTat VoUaîrB, Siietédf LdUttSlV, 
li) t) «xifte d&üE U'4;h]w daa ÂlTaiKa Ëtxang'Pm, AnQlcCfrrF, tf 

Docs.i T&t ^ ^ trtdnDtioit dfi cjbMo l^âttre qui eil^ 

un brottlUcïQ EïtKEm&jeptïê pur Hnl^rpT^tB. Cftilt ofFpie de rmlh nli»tr 
nt tâiitti meidijoiinle tlam narËutolni iinpEimè dsi âfnbÏT^ilfl dèp&rLenijeiiU 
— L'oftglmil ti kUrq iimbe, AsymnipB^iû ds 9 LranJifctiall pss Pèli« de it 
CroOp mtUnke jntarpr^te du m\ pour Iah iiugni» orlcnljiki^ «o trouT» nu roedi 
Ma-tYH'.Co^rËî^onddPu 43-4â ptKir Ia Irudüt^m^ cl 13 pouf 1 e haiiâ Kràhû, 
3) Air^ Ëtr^ Marott CürmpitndaMiii 40 pour \a tràdunüon H 4i paar 
le leïio B^pagnol, — Les destiDHi du et «lu Miros ont U A ai Ifrng- 

mâlAiLgèfii que li loHpD^ eipAgnole fiùiît trèd £ii qse^ 4m^ l'vmpKrQ 
«lui çihdfyj â ih Qb du ttïi* Nous crdpmi f^epflntkiiL qti* ^îiÂ- 

r»U 4 « Unp» quBnfl ri éoril, & la il? l€S2, qu^ EulLe Liâputf 
a^|i]i|fl)^1]DT auiu t:oii]iTnitu qnn J^uuLtf ■•% «If lu t^ivUé tSu Uitiktif 

J«iij l«tf (le itf«ïw,.^Pajïf, 1ÛS!£, lu-iZ. — Pr^/lict.Ud 

rrtnqi^^ Bem&rii Dtiutip^t^ ifiE^tguiit lu Lud^ue eapa^Dk mt «uritilii «li 
MuuIb!^ ijmiîL l6iïlo p. &I. 



FIfL APtlMlflU tm L'itUI PU SirLTAt Till |75 

11 flfjuï tt para intére^sanl lie publia r es» lellre* ij^ui metlcLl 
Hu lumrèrr* un trail pf'u cntjnn di? In phvaînnoaila sï Élranga 
de Aloulay lainaïl^ de ce sulLiu que les raiallons dcfl auteutf 
diu-opéeus oui repràftaaté commo la damier de# monstres, 
alors que sa mAmoita e»L fâvdrfie au Maroc où. D esl appel 
encore aQiourd'hui • la grand il le pieui Kullnn Moxilay 
Ismail nous apparaît dans cotte lettre comme un tbéobgïeit 
de l'islam el t’eal hiim là le phénomùuo le pins d^concor- 
lant pour notre menlalitil^ d’aryeo ol de ebrétieu que ce des¬ 
pote, aiu inaljxicLs eanguînairea, discutaai les v^rilés de sa 
religion et cherchaaL à amenor à sa croyance ce roi d'Angle- 
terre conrerll au catlioilidiijne et auquel U reprocliait iravoir 
perdu aim ropumo • pour adorer des images* ». 

Atanl de passer au texto des lettres Je Moolay IfimnÜ. îl 
nous parutl nécessaire d’expliquer ou quelques mots rorigîfie 
des relations aoiicalea de ce sonverein arec Jacques 11,, rela¬ 
tions qui porfislèrent après In rèvolutior» de 1688 et la dé¬ 
chéance des StuarU, 


1) Les eoaln>V(T9e« religieufles «niéat UH grani! Utcill fflar Uflabj- Imuiif 

«t Q Th nebcKltrtU kh» I 0 nlj^ux 4t TiüiitiJiq iful m tiçnB- 

tUEDi in Msnic «d nûtEÎû» ii« cidEmpUen; eshut^, madioerH Ibâcfai^Htop 
uiquiïtieal Jn plut jioBBibla ces embarTiutaiiuiA tuuTxmiljiuï, Ea us 
csrUiB vEiiiirctJi, tJs reUopr d« tu niDB^aâe, Mgiiluy i»uulT fil unnilïr à ix qtufr 
IsPèrc iflan du iAtuS'Mmii, tnnUiiira Mjiaignat, • Après ((ni ]* Pet* m |oi 
ptUnuU emat lu fViy d ïttf «ut lAit In Tèrem»!*, le Roj pn< Il psrote «l 1uj| 
üil iju'U touIqU (tiaputer ilu li lejp iru luy, nt l« tehiIcui gourtinQrB pir Ifci 
mstriii iiuH lur illèçiwtoll ; «t ijur tl, tpit'X l'ivifir hiL, le Pètetn Yiniihijl f^ir-e 
Mann», ^liiTl luf dùQEiffitaH Ica plu* Im^ase «nplEiîn fT*t i« Cour, Smftiti 

li]f Qk piu4i«iirs «^uiaüouH i[uiiaritiuî£9 e\ tira «ur tnquU^f Eu 

1^641* i'upcim di ï wm ^û*i\ ufi lu Limgiiu AraliËiiiut, 

Biï biim, iujf du U Hûj, hn quu tu I* voudru? faiiu^ funÊnEfni éJh^ ^wa qui 
nuui fHruni iiitimdrv; Lu apfiortfirM Us fi¥i¥3 et imu Ni minute ju 

t« iNfmurtii UfiUt IShartà div iwriw tx, é lu IduuEphn^ je ieu miiiiqftj buu- 
Hcry «B ruilr^ fimillc «L Itlw n-mLre Pèta total UiTJitriité, 'ftiitgul qut 
nM^Utu) fitii büij TîiBübgleiï, U u'tssLuiL |iad biirii «tir d« iu Lzww diïïi ma 
fcrte» de cantïrfatiüjai 4 i,,MùiiBUeiIJjUtüire da C^Hqunit* 4 t Mi^uhy 
ei ik Mùukÿ hmiift gu lUlU frèra,,„„ Furfe, f6S3, irt-i» ^qi!. 

3] V* I* ffiipagnisli p Diirte» It JiMît i1g son îtètn JiOifcMî ^üu 
frèfi p^ctfa ireda rujumufi» puur nm tdasku^ at it [ïHjïdiE pour u&v flll« m. 



tttvtTt fit t.'tiiSTom txs HtLiriiufis 

Au temps oii JAetjueï 11 u'éiuîl encore q^e duc d'York cl 
üù il ttTait la dignité de grand amirai du ro^faumet rm vais¬ 
seau anglais avaîL capturé sur mer l'amiral Abdallati ben 
AAtcha', le fameux cgrsaîre deâaié, celui tiue Yloulay làüiail 
quali II 3 U daoî sa correspondauce « le plus grand du nos rw, 
le capitalue général et surttilendanl de Inule la marine 
iloui nous l'avons reudu maître absolu après Dieu Très Haut 
Iten AiUctia resta trois ans eu capliTllé en Angletefre. Le duc 
d'Y'ork. s’êtani îuléressé à luit demanda k i<iu frère l.lharlcs 11 
de lu ranvoyer eu liberté saoB rançon. Dleîn de gratitude 
pour sou bienfaiteur, ramirol marecam ^’euiploya h faire 
partager ses Bcnliments de rcconnatssanne a son mollre 
Moulay Ismaïî qui, tout jaloux qu’il était de son pouvoir ptîr- 
sonnel, oe pouvait connaître par lui-iuCinfl les affaires de 
l'Europe et les caractères do = souverain s chréliun*. Des rela¬ 
tions amicales a'euBuivirent entra le Maroc et rAugleterre 
dunl on favarÎM, îes intérêts commerciaux, en conlrecarroul 
les nôtres. I.ors de ravèneiHBiit de Jacques II, Beu Aélcha 
fui envoyé en ambossadÊ à Londres pour saluer le nouveau 
rat et lui eoufiriDer les bouues dispositions du auUon h sou 
égard. La révolution de ! éSH et le ronversemenl des Stuurts 
amenèrent un revirement dans la politique du Maroc liE-à-vis 
de rAogielerre, mais u'ullérèrenl pas les rcUtîons do MoüJay 
tsmall avec Jacques II. Kous ne ponsons pas cependant que ccü 
sentimcnls d’amitié surfiseul A expliquer L'euvoi spontané de 
la lettre qui nous occupe. 11 est plus praboblo qn'dle est une 
réponse à une ouvorlure faite seerètemeut par Jacques II à 
rumpereurdu Marne. 

Ouant h Dca Aéiclia, il fui reucootréct conouné en lOnS 
par un bélîment français, A la suite de cette attaque oii il 
avait failli être fait priBOunier, il persuada à .Moulay lamail 
de se rapproeber de Louis XIV e( de s'éloigner de l'.Angle- 

l) Ll ri ALI ftppfiJI à tart Eau AiitdA dnnm [èa TnktiimE du 1^* lîuclâ «L n’oit 
lit i]Uo lui QUI DDiiBerTé âupuiï Lr>ui ks MoLoriiâiiB, Il j m pluiioura 
dü lut adropsoflfl A Foutehartmiu doUE Ibs irahiTea itEn AOjutïe l^tnLUKân» ét 
il DU peut luZiïiflur tmQOii Hxir du lun ddeHp 


c;«E i^ouM’riE nr t’fSLiM î^ah srtTii ott «Anw 1 1 » 

terril i{iii ufoil chassii le roi Jacquce^ sod bîenraUour, pour 
se dfimicr à lui Oüllamlaîs, C’esl pour 1'eixtjculiuû de ce de;;- 
sein que Tiuniral marocain fidenvoyé en ambassade k ia cour 
de France en 1699 ; il relrcmva ü Farîf el k Versaillea loua 
les succès qn*il arnil eua aulrofois à Londres ; le^'ercKi'e et la 
GitMiledf Franse raconlërenl ses mots b?ureu\, Louis XIV, 
qui savait les services que Famirai Ben Aâlcfaa, le seul 
bontme du Maroc qui rûl au courant des aduirea auro- 
péennes, avait rendus h l'AngleLerre, ne négligea rien pour 
doQuer à l'ambassadeur marocftÎQ une haute idée de sa puis¬ 
sance; rua Ig ce qui produisit sur Ben AMcIia, plus encore 
que les pompes et les fêtes, cette împresaton de grandeur, ce 
fut de retrouver à la cour de France le roi Jacques 11, son 
ancien bienfaiteur, vivant sous la prolBclion de Louis XIV. 
U alla plusieurs fois le visiter ï Saint-Germain, Itiî renouve¬ 
lant J*exprEssîon de sa reennnaiusance et FassuranI qn’it se 
dirai! jusqu'à son dernier jour son esclave atïrancliî. *t Lors¬ 
qu'il le vil puer La dernière fois, il so jeta ë ses gnnonx, en 
lo priant d’accepter uo présent et en versant un torrent do 
larmes qui eofil coulera loulo laroyiUe famille desStuarU\ ^ 

1) Sur l'amboniit* ili- l'unürst AbdaltAh bin AlUiüiv 1 ta Cour <]« Fniu«. V. 
fîoxfiff c!« F/oitcr, Ifarv-ufe Cour LùuU XIVf 

ni3T iTtAis éF îdyrlvT et ttmri L4 j 99. lliüina^sT^ Le .vriirae, /tflafiüni dx fn FWïhm 
uwi: ffÎQUj Pïwlal, mpertur du ifa- 

r*c cJ la PHuceu^ dt lîîüa, U j air^ d&ni cette KUiludi* 

pud ifsE^i^fAtUfEi anfmiüi» ot um part dt fonarii». Ben AMoliï «at la typ» 
^horâ rln plèDipotantmÈm umrwfv^ huNlü niiï atftmjrtTfimflnli et ^ 4/ir«îlati| 
4 tu fin A'niiü Imgnç rièti^iAliùn, muü prèlnitliA ijii puitvïiïii 
jftUËBi iciur K lÈuir ilrt fiuttuniint tX filiiiust cnitmi dkacinH 

l^ai» h làîp tMÏê Fil 4 artik ToreUb ili^ pultim, îïoui ouna dSL 
quel bt^ueil i[ avMlt 1ar« Ha et copüvitf^ BOit pea- 

Llniit 9DD ^ cp|iffiii!iini^ à U dftta dn iS pîa tT09| n ^atit â Pgdi^ 

cttiurtraiin ; « Np^is Toiti nvfiriifsciiii du vaui dajiaar hÎBü j^oida tqqb Iûeb^t 
iliijjftr airt pBredet ibi Angloî-ii cor bi n'oïit p^hit de Jq semant. Vatiy 

piu ^u'^tni usas c 4 fÜâbUâr feu leut llçiunfiip tu A 
&CU1» dw$ TnalhiïnEiiAulàJ'ftuILl ont «UHt p^tbr tstm^ dnUH b tfippt f\\if J'^taia 

eialiivo tluü .Ititlm ma wit pLna ^^ftlçutJre juifbt a 

St t^uf vduIei oatrer ea iLâ^ctaUnti tiwe noui, riutiEâ dlltb^nce^ 
iU.„ jt A(f p Kir, JfrîToc: Corttâpimdanùt^ 1* F 




* 



*'*® liBnflS te L'inSiTOISk: liica |LEUtttt’<à 

Lu tallro amhe dü Mo«]iiy Uiuall â Jaeciuefi II psl écrite 
sur le reciod’utip feuille de papier grand formai de frjl ew 
lî“,46îdeui twindes d'or Iorges de a%(>1, coupées à angle 
droit, eéparonl à droite tim* marge da de largeur et 
laissent en haut un blanc de môme dimonsion. Le kii&djo 
{secfélaire) du sultan arrivé au lias de In page, a conlinué ü 
dorirpriaua la marge droite e1 dans le aen» diàgoimL La leilro 
est d'une écritnre magbnibiiie rolaiiscmeul soignée, mais 
peu élégante. 

ISou» rappelons cjne le protocole musiiltnafi, en matiéra do 
coireapoadancè, comme en toit le antre matière, est un code 
minutieux, Voîd te dieposUil le plus génâraleaLent adopté 
dans les correspondflnûüs un peu relevées i 

lïn télé et ik drcdlH de la feuille, on place toujours la for*^ 
mule î Lottanÿe <w Dhu u«ïÿMs*I b Inqueito correspond sur 
la perlie gauclie do la feuilifi tme brève invocation soit h 
Dieu, unit h son propLfelû Mahomet, .4préd un intervallii de 
quelques lignes, le sec ré taire montlotinB le nom du pemin- 
oagp qui écrit, en Je fuient précéder d'une ànuméraüun de 
ses vertus et de ses pieuses quaiitib. l'arfois — et c’est le ctts 
de la lettre qui notUr occupe —te nom est reuiplacé pur le 
cachot du persouuage’. Vieuneut eusuiie des suuliailfi de 
bonheur clde gleiré formés pour routeur de la leltre. puis 
la salutation cl tes compliments adressés au Jualrnatflire el 
proportiomiâa à snu rang. Eollu on arrive à i’eiposô de la 
lettre sans autre transilioo que les mois aprh, etc. 

i) Crt nn^ fiai p^fi^fni ny iBsiiwidliBitiia Vrwflfwajpiïl. «i mrnipiileuArm«il 
(jn’il* n’*en?«!ii pæ trait mou. Boni laà fjLlre pnidûildr du ûbU* tlinonlj- i| r^., 
mont» lu Biillun Ywimh «VMiinBaur (U8i-ll0[|). • Oat lui ijui, U preinîiif dw 
•oimmina mlmotiiflûi, ttM-ml, de i» msin, |fi« t[* liuita» : Umn», ^ 
Oieu unique I On n conéircnn pnjtwt I oet lufigi*, tn cotfi«nflnj}i» 3 ]i lem" |gf 
éorlto r'r eea ttflbts fiamlif» de «UhinjerK ijni mnlmUirtnl ut ennui ilfrnBt jub 
rtpïe J. fie&utnier, ’TfiKHii'rtaw tiv tUiid^ Pirii, léW.m.e', d MS. 

aj Lf tarmi auhet <{ud j'iitNae n n,nt t tu imprupro d™i |« 

ou lies iBttraeaïmbea, pulmiti-U ao s’tjîtl w «l'uB Menu applîqit,' itif do J a cire, 
m4iB4;(jne empreinm bltt nvec un llmhft üiiuilde ou mui.it d'un nhlflre htcc 
« erjue ^iMalné et pstu jiitr le tEoi-iuîre, cmufiii r>.t n,,,, i, 

MouUy Umulï A fl« 


E?IÎ éfllLMlC Ht- fAà VS SlTLtiS l}U ïl*RM ITO 

Uno brÈ\© ealiiijilîon terintne )a missitet ijui n'eul jiunaii 
signéft. 

La trailuclîoD qun oons dotinons est cella aiéme Jt: Pùlîi 
de la Croix, secfélaife îneerprtle du roi Louis XIV pour les 
langues ovisutolcs*; elle est assçit fidble^ ^ lexceplinii de 
quelques erreurs de seus que noiiB sigaaleronî. Lus vôi^ts 
cIq Coran dlân par Mnulay lamuil ont génénüemuul ALé assez 
bleu Jdfiulitiâs par I. Ui ter prêta qui les a placés eulru giiUle- 
mels. Il n'eu est pas de mèniu dstahdiJU^ que Pûtis de la 
Crubt ne semble pas avoir reeoDuus. ^ous avons conservé^ 
autant cpje possible, celte IraJuelion îft fonne urctiiüquo, 
car ies répôlitions,, les iffuj:, les l’cd/aï, elc, punuelleut de 


t) pilla (la 1» CTflrt {Franpjrtl tâa3-l7i3, fil* tJa Fraasaii PHît. saerHalif- 
(nterprïtfl èa rw fWWf W litîgiiHt nrittfllalo*, rot liil-îïLÔfiifi om wenlJi- 

kl » fflraia immbrtLW toytfw im Tunîtiïii, en Sjns si bû Pàrsa, 

t\ài iïDnimé«ii 168^ SBeiètiipn inlel^tir^tû au EcrricK^U k Sîmine. tl acacmpô^ 
j^Li M.mw Jl, Sitnt-Aminl pai Loaiÿ %W aapr^ du aniLin ITwUiy 

JiuiaLl «t *1. proRiïtiça eu arftb& ft hftrangof diTuubfi^Hul»iiT weq tniït d'MiSr 
^e^nce fL tiB pnietA (|ne Ifr nioiHirquii ■fit wtf anjtièiMl «l ffRjïêrHmlff »p 

U fut |tî-itilBiiTi bm cuïmmt n^oaiaL^iîr daiw (t* affaîK* BWn Ift B*- 

tB*rliâiïür|in=t, fl le» Cinlutîirtk Jn toÏ, «itf 

ilang tee aiiftiiniM* ûâ pên^i tîtuWf* d* 1 b ebwrjîfli luil ohJlgA du pjmivr#, 
tjHiif ÏÎ.1V 1& uDiîiEiiii «a irîüâ imftetitiar d'aialiA au CûUftgrt fOflul, nvflis 1 b mr- 
Timnv df Ib dkarfin d» «üb U ajïdbLJA plusieui^ lof rûn«u| tt 

en t luipc Æ uti certaia dfïQib^ àt minufanlf. Qaetqucs b^bdogl^pbEA hii Btllîl* 
bŒEül h lûft Ib flüfufiün mivuruUf êc rAfWgiif ffnciniiw §t m^nt. Lym, 
l6St^^ 4 rda iH'lSî. ^2Bt r>ürrag* mâdîturnst dùcuJirrjimge da cnhik de OapjMr^ ft 
paar iifUiiir nn LyoniiBFHi PfeiKutfifl de Ib Cmtç (T-îliS}. 

t!.) lu Cam «ïsi k d* Utnti^ «ni f ili dani caltt np^raiftiti la 

ntnhdfn tit^kphuf^; làa fiâAlla piuvl«« da BdaboMtst eomerîtei dua dw 
miiiiuli Ppil [tBmmfml pfé[6Bri|#r d» fafBbtle* d'uitkoiUiitLê. Dbob la f^inan. 
h (NTfEunuf du pftwdm penooütfl *ui D1mi{ -aUi» rat hkAaïUeL tlaa» kn 

U Coran vat lu Inï t&v4l4c par Dlvu^ Ihb iiiiîlt ftrvnt 1b lens do iktreai 
t't èlabaliBBut ktk j,ii!riir|>rudi4ni:)E dt h Îdi, ÉtiiildoRnaB U irtj gTBndeimporlàifQi 
d€i£ biiltL tqui août It TattRiid dfl U reli^kpn iitiJNiiiiiiimaf ïi bbi 4li7onaï)t 1 a 
SaUfb tTMtirtit JiiiSrumfJfpii) du Bi-Boaktwî pai anijorfl Irtè iTtilult. îî fiiWt 

tAyair grainl m Bâtant lamfw^üt M- ttirndB» d'iTtiir cnbrpiit lîBfBll. 
annald^tablt, Hn nt rtîrtTtitllm biem qim ltir»i|^'iui juiBfâdflni nnô 

filîünn du ATi^e tiïïlaiT ittiJti et fliinoordaottei Ibo KbBSd'VJï* 

éu Cinum el dei btilTt, dU t »' Lu reil|^iuü n puuf liaw mt dwUB ïiitiSB, 

Uhm/ tuft^ 11^ 3:te, 


m 


ie?TTE Fhï L'ErpraniR hiLs RztJOToirü 


mifiiix BtùTFG ta pbnt»? aratie; uouii eo ttvoQit feolement 
modernisé rortiio^raphe. 

On tîl en Iftte de la braductîoD ; et Lettre de Munla IsotaeJ, 
Roy de Maroc, à Jacques secoud. Roi de la Grande Bretnfjue 
du 20 février lODB, écrite en langue araliesqnË. • 

Ptiîa le texte suit en ces lennea t 

Loué soit Dieiî asul I tJ n'y a de force «it tïe puioEsnce que 
dans ce Seignaiir très Itaui el très grand; il n'y a point 
d'autre maître adoratilo que lui. 

De la part du aervUeiir île Dieu, qui ae confie en Dieu, qui 
en toutes ses affaires àe rêaigne A Dieu, qui se passe, l'aj-ant 
aveir soi, de tout autre que de lui, le prince des vrais 
croyants, qui combat pour ta Religion de Dieu, Seigneur de 
ce monde et de l'autre. 

(Ici le sceau on chiffre du Roy de Uaroc qui conlienl ces 
termes en or’ r) 

» /ih du fiAérif de h liÿnée de Hatsan*,' jue OUi* 

lê rende nielorieux et triofnjditmt! » 

(El autour du sceau est écrit aussi en or :] 

« Üien vent mir tentejt rJtmee roue nettoyer de tontes .toui/- 
tares, ô princes du y/mg du Prop/it-te et rom purifier ejttii*re~ 
ment',» 

Cb ehilOï dt fivnnt ehionf^ae a H d» granit «xg ïbt g «mü- 

intUvï d« ai». 

21 [Jasan, Bla d’AJl st de FiUhma, dtl* dn Muhirajet. 

S] «Digu »»ul èloi^tird *tota loüle ■tmlllnre, gnu i|a la maifon (o'i»l>drdûa 
ŒflinhKe rie )« ramllls du Pnipbilr) Ttma ifliam une puiutii parf ait ». » 
CbUd «wgne ^ tiiiîs du Coma, touriite 33, ntæi 33, t^urlqiuia itiéofoigiii^. 
tfarnn i»ur qui «ot le fétiehisiQD dt fa doBeoDriJUics du Fmpli^lî, donntnt dè 
lie »wB*i J’FntarpfiHiiîioii imTante, Dieu a iroulu que h couohE d'un didrif fil* 
prêaeraie de fa ««iiillüm de raduîlür* «t qn» les imfiint» il» lu gl«î«us, 

d» fflaJuiœgi ruasrrtl tDujwjn légüimw.— fhn Khaidoim* t I 

p. SO. CoBtflsto. d'apTâ eut i!ûiim«jUleH«,b IdfpHoiun d'un obMI.un plultli 
. acPOMr d adüitere ta femnie d'unchirif, «t péiibfr cnni» \% fot. La fennu# d'on 
chenf, pu plaa iptu cëfl» il* CÉsar, nu doit *lr» iouptnnaflcit On uJt nn» ta 
tmdie AdJebs, fépam* bien-atmèe du Oruphiw, tt'mit pu éU à fibti de l« 
eilunuiiB. Un certaiii aoir, ut retcar d'tiBU eipédiUon oà eUe *Miirepa^ai( 
tapd|ï« rie Pien, on ns J'iTBâl pu trouTèe dam ion paLuiipdn «t,[(, 



nîiî iMiinfKire m t'îstAY par ks bu iüriïc iSl 

Dieu drttifie un heureux suecès à ecs cutrepriecs, lui faase 
J.1 grflre de rftidr'f 4e son àïde, de tiii fai^îLltcr inutea ses 
alfaireSp lui perpéluer les lictnnee tiiceiir& et les buimeg 
ocuivres Je J^oraiaun* Ainsi sok-il pai- le Seigneur de re 
monde et de Tautre, 

Au roi • flea Auglfti&, demeiirantau fïiys de Fronce^ Jecquea 


Timir^ iJi çainp 4înr Is Imilrmiiin uwlia iwempifn** SufwATi ÏMa MülUftl ; 
ÎBï mMiian^a cm J^i galtu nnifta Jflof tftiîn ëI Muliemei, pûUf tpiir 

impoBeT sslflDCfl, dot feemirir à li rHéTitlfin ; la fionTAtu 24 daKendït du dât 
pour dlIftsTpsT fti JerniiïrB d^üLet du Fropîiflt* et r^g^r Tliçnnflnr d*AAniln. 
Di'ht» Ejisiti luf r^ütioffT de rnfiTrfttfmf.i p. — It faut lUr Ciattitt dr 
FtTMvnl^ ÊPfttfî fiir rA-ûtüf™ drj AraMi lu JAHi^eiîï î^t de flsUe êvmlur^ 
m pir A^cilit ffEEMDJÏiiifip l. m* p. 1 ÔI atf*. CbU# Mmik diff tTwaa« ib 
nhinfA wt bitt é*éim ainriae floflime ou dojpp« pu VûH# lOtiSuiiiLfliii ; 


l&nj^ acaptlpiie^ ms rpji J» KnîUili et aujfll dillmt, m* üi erilM ff»posii ; 


*LJJ tmdoirp JionaÆtdinpnt par : ÎI ïiV ^ n“* 


de cadenas pour la ?etlü des fstnmpï. 

i) T%tiia met. riui £i;gEiifüe : (yrcm* Miarpafrur. îAurmun 


fiotmi IfteMfvrir fvtf-m cului dcinnâ aiu: ^raBda ii!Oirliti|tiafi Dm^^ieciBUi^ 
maris îtam ]èê prntnWm ïAEir^ rin F|g1tim^ cûlni par GitaTjËiïi4gTi? >-^1 

dMfmè dana Ifi araliü^. Lsi appaïMlnas rt Uê tUraP dt^na^â mua 

rcïp ehrèliËiti dans lin iciiai diplnouLliqueft et lea leUrra onlddlsa par l^s adu- 
ifçfiÎBa da BIotm ynL tajîè üiinnl 1« dé btisttEiiui d* eoa dfrniert ét 

ïift nêeeiditës de Ta polhiqaé^ mois 11 Ifîur a toiijDDra F&pu|UlN ds eonïcrw â dw 
Qhrltiims des liirea m^ÿs psnaaiént n'apnartffuîrqn^â- dés offlTHîiiE. He ïip prtii- 
taianï pai érlrloEüment les qualütcr de IcIialireB (liflutcoTinls du rtupliM#li 
ïli Q^valitit auenne rBisnu peur na paa ka ippclnr snllaTFBi puitqiié tM tilrfi 
{icrtè 4 l'oriipft* par dea pnnm musuiaiEuiB qui âTurnl «mlF^è uu JïhaliJes Je 
pOnToir léEtLpfirüb Tt^^vaît aunim carrière ral^ipip:, Cepani!inl U* èliérils iIll 
M aroc P ayajil éUï-mïlni?j edupU e* titré la tfl^+ n* ^cuIuteeU jiltiH ludunnnf 
â dei rans fiHrtttJflnB* Muurav Ismad ne s'ou aerl Jomali duns ës MfféspOTidiJïeÊ 
atec La nia XIV qu'Ü ^iiriJiÜa suxvauL son Luroaur : a Le plus griutd dsi ïlotiiu 
(Fiiuip4«Tii]l. tft fltiat du r^^ytutnsda FrncicH m {Ift aûfti ifîtïsileti ■ Lh Iffan (ja- 
gbia} dé Fnuicfl ^ BBrplir'mbT’if t6^|. Qiiand il lai ectit an f^pii^riéîi U rapkit 
kt fflmijkpiai hrAre du protoéùle emypéffu: h A Enm Umie X3V» parla jftûrtf 
dfl Ùiim, ttü dj^ K ik ^traite ^{21 juillpi 1703). L»# iEueMïwara Jn 

MnuKf lemaU Rraril de nii'nie ei qurlquef-TitU emmnt efilftf loalo 
rtipÎQmaüqiJet en iü iarvaiiL liu met éapuguEii d ni {ia fiii)+CaUe Inlenlbn înit- 
nifpité de rafTiser aux riHi da Friiiieq Ih titre de buHjfi flttfck par pAr&IlfE inqti»’ 
rennuk^af, m l^uji XVJ Pt fjuf* des repréaenltUonLfl m iuILm Bidl Ativ 
banmuHi (17 dT«IT 90} qm du (ui arait itenn^ quH ch titre da af m : te^liÆrlf Iiü 
ttpehilit p*f un vérilablé sannufr sur lliumiliit^. m louant à li demande *1“» 
fuus lâil-i paiip que imui mui dnantmia i* titra de iuLtiAt il faul >|ü* 


T 


^83 JEGvrp. ht i^'rîfStTîïT^E ni^s 

second, Appâté en iewr jasguo Jsmes^ Lf saint swît sur cen^î 
qui ÿglveni In droil chemin ei qui a’éloîgnent tic la voie d'tiv 
reur de mal, qui croient en Dieu et en son prophète el mii 
ont été dirigés *. 

^ Eosuite, nous vous écrîronK cea lignes pour tiens raisons^ 
l^uno qui regnrJe b religiou t'I l'antre qnî concerne In poli¬ 
tique. Çe ipii aous 4 porté à cela, cost le iJésir Je voua 
êyoïller, lie voua donner conseil, Jo vous ayniür et du vous 
diriger, le tout en çon^îdàrattiin do ce qm» Je fgn Rpî d’Au- 
gîelerre, votre frère, nous avait lait connaître ses sentiments 
véHtaliles rtu sujet de aa ci-oyence en Dieu et de sa religion 
et, comme il émît divinement inspiré et persuadé que notre 
religion était U pJua excellente de touleti*, si, à cange de 
cela, il nous i.!rm3ndaTl la poix pour Tanger ut onvoj'û à cet 
effet à nelre haute cour un Je ses officiers et ceJa plusd'ujiu 
et deux fois*, dans le deEfioîti d'houurer nuire dignité de 

«inhiEï ipi« i'aa d* potm recmimlire qiu itina l'iuUfi. m qui *ml uoui nui 
mérllm et hdb. fout qui imroTtl été agrfatüui à lï[«i, qn'i} r«xtioteni faifa^ 
rableniHit, ttu'il nr^tini de fCtuiUünli impèriuix t% aanjarlt il in«Llm la wi*- 
WHB# lur ik Wt(T, eamd* teroai, «lu tint dj> iultsa..^ ijimiil k ceux, u 

cqninln, qui eemnl liuts e^is tîb !'obi«l Je Im ealtn dt Dim, mnquels on 
pauen uaeeanta tor lu ciju,.,.iîi »iaai bim Iqjii éepnrtur ||t[f driultiB.,, 
Ke nvM dqiiflei doM plus dÈuntianlE, qunad youi auui «erint, W t!tt* its 
IsB Ri kncttik «itre litre naiuïriü[|ii4, pt wclentexHrüiiB de noiu ippeJtr du tiam. 
qui noü» *»[mi «qn de noln! pire qui «t : HiifinmaiiKt beu Abdûlîjh, liud 
que nutte la fknua aiius mêciM, eu ^nnrini jaü 4 Yuqj, | d'aaira,. Si 
fïfl Ttê^gen de la (iflrti» «iwlul* de l'Arrliiue m iernmi entpfs Wa de Ta 
dénomiuBtiqB de aullun, n'flsi uDjLtuemQil peur wiai «unifiUfTa ifu'eHei fu 
nffiiieDt w(Mi, Quiiii tiu lellre» que noua mcirtu de lit «tur alUnuuie dont 
leaqDÊlJita un eguc demie ta tant, flU«s aont èefilee pr lu yijir e| aetum pu 
mime lum par le prtiuie quatnau, eju d*ll Im tiwi, il Ycoa dlTaJt ieméme diq)), 
que BOtis, . rj. .tjf. itnrK. tnrrtr/wnriuacf, Silneuv de Seer, Civeiia- 
nttilhi* voit, t, JLl, ( 1 * 33^ Uiu tâJisIdqiut, l, I n. 387. «i t IJ 

p. 10. TluHniitj, tee, eU,, }>. £9i. ‘ . 

13 G» «élut pluiei ptilaqu’U a'iai «bIuIu eu dttMlmiitLre de h Intw 

(|a‘But4t»i qqq wluî^i eii deoa ^ In droit eLeuiiu « uai la jd^i, dn nujiuJ. 
laflis 4 chrébaa. 

23 Ua diapoaitloiii tuanifeatées par CttailaR ÎI co bestir de l’Ultra ponimot 
«■« <i)«rni»Fndiliüilei. Le» Intries de MduLbv laoioTl 1 Cligrlep n fanéerrèes 

AU Put/t* /faitsol ùflki fle rflufEnnenl «qqime «llueroa i «etaunUiiuDU 

aj Aitibsumle di Iqtd Htiit? ilowArd ri» «72 et m» lülS, — Mixaiqu'dü ». 
loDsJ Rtr.liâjd Kir^ al du jüËnilfnuil NkltahAii m 10fi3. 


ïï 



nsit APtxLTïftir Tïf. ï,*îsijui pa« ïtt i^ï* n.Mtoc 183 

Chéilt Selon nn^ IciB^ eû effet, la correapondance lettres 
fîrti perntîae <?ntnt Us RoiBi nniirili^iiuit ta dlVÊt-sîlé 
lüfiguûs cl la ciîfTprcure dea roËgîûna^ 

Xoua i'^oTonfi ;ipjïrouvé en ce n fait nous arrons 

satisfait à ce qu'il a dé^airê de nrnis^ pida nous liU iwous 
envoyé nti de nciiîi ofHrUra en qualité d’ambi^Mileur, qnt eat 
arrirè a ga (xïnr et s*iiest préi^enté à lui comme voua ftvea vu 
\'ous avei nii^me été témoiti de b joU qu'il u éprouvée de le 
voir et dt' la bonne réceptlèn qu'^ii lui a faîte^ telUment que 
cet amliaasadeiir u&l teyoTiu juyeiix cl dpnlenu de quoi noua 
avnnâ eu untï gTEiidc ^alisfbctîùni^ ^fouw arom* loujouf* eui 
cota en conüsîilôratîüEi cl nous lui tvone tomi parole eu towl ce 
que noü^ àvun^ géré et conclu h Twigct ^ Cela est si vrai 
que^ lüPtt lie rab^ntlon qii’ïl Ut de cetto villuj noue n^avone 
pas ^eiiteTUent vuiiEn preiiftrf*r garde â ce qu1l Ut^ comme 
Il'eu transporter les nninitjona^ les canons et les hobilautsj 
quoique les llourès voiaiTi^ de vtUe en fufrseut icinoiufi 
oculaireâ et noua inrorimiasenl de re qui s'y paA^aü^ Aluis 

I) Abdullfth bf^n Mff?liiVk t* mpr^^ 

2} Lïk rlJln i(o Tâtî^f P possédée «rrar les PartinTtii dupuJi liTI, mH üé dira- 
rîe M dut à CftU^frrni» lîe lïîili^irfi, ïiafnriÉ^ tV PürlLijçai^ à ritMaiïa]* é* iinai 
BtftTÜL^V *v!!Ei Ï1 VAhtî^i-rte (iflTi'iK ^ An^Uii t^âUdlèriseï 

Too^r cQtiims ihxi 9 oee fi^lp pri»? li'aflsfÊu'Eoaot Je# 

il-u Sfti^Phir, TnoruiiiiiniU *lrr M pbrtu^fse. « Lflüf oiînupiüfii] fes^ 
iretnta & ce uul ptfml fut trè^ prêcairfr : Ii^p irltiui dsi stTriroDB al In iraopes 
de MouJar lRn 14 .ll t^nulBnltâ ^âmifon Àtroiintucru bloqué# ou tian rntlirif^nt 
Ami lie» ËmlLiicailhi innurtneref. Ku 1éH3, tl> |idrEain#nt mgl&îi ûrmit refni4 
dm fubitrlfi pour PtmîMIin) dR TiS0tT« Cbarl^ H éd d^aiilà k TiliiLEiilumm. 
Üaa Pèdn) Up rot 'k Purii^il, Hl éi» pmianlf^s pemr uuf^'HM pluff 

fél miiduft ai» P+iflu^l^ uiuytriUAUt uniF btdriitiiiHi pè^unLilfï, vioji t« nat j'Au- 
d^arçdfd iv«tï itia Nmi, i* due d^Yurki, uwil du mynione (dapuii 
Jucqun TT] pr^nîxlii düna sa r^ii^liiUou^ * ï£ HtJioyi k Tm^vf dl» ttuUs idUJi 
k eiÿinmuidâinsot du GQxnta d» D'Armautb, «vse onirs d% ri^alii! lu ét 
[■4 chiUiüiux, aillai hj>dri quelfi Aü rendra lapcrt tniitila. Il imptayii 

rnn lîx jtunii 1 igÈé^rit^it ta miniinï Lî nitt fnl èrapii^e eti 16S4 ai rspaupIM 
purBiraitr#, P^mUsl thi qk'dmlK diîr* |pdf cceufiitlmti liifl An^fbti 

dvnJKtLiôli uii (i£jiiUniiii{l»a uéErn^kUima kw k kUfnt^ i^î ^Vit «lui* dimtc *tt!t 
uatnbrrusYis trêves dn p.rt fl d^^iulra <|w tait I* krlra é" IW-ïh- 

!it fiDiall.^ CflilrïJinoË, ^fùlriWjt iu Jf.iT'mrcaf^ Titii^, IfiOg, ^ 

Thw afîM KPiirîfuli-iB in lAe £ii9|i^rt7 — Cf. 

Ardiltfii du Siiriridfr ll^^rfigriphliliar^ enrian 5\J-4 : *p JllcioalTi lur Icb plüflftf 
rrL coltâ» deï ËImaÎi du Eof d# Mom.v. p 



n/Mia n’j'voiilûmeB past faire rèflesion ni nous en TOfil^r en 
aucune wanicre. Nous n'en usAmes Ainsi i{u’en recunnoi*- 
sance (Uss Lourt^let^s qu'il aveîi exercées envers notre 
as^ftssadeiir et en exécution de tn parole que nous lui 
avions donnée à sa réquisition. Certes I nous eurjons désiré 
qu'il fut resté on vie pour voir l'ouvrage que Dieu j» opéré 
par nos mains é la conquête de l'Arache sur les Espeqnûls * cl 
pour voir le siège de Ccuta * que nous faisons aujourd'Iiuî ; 


1) La rillÉ Aa tdiuihe (El Anîeh) éUit A l’Espa^mt detnla IfirO; «Ib anJi 

occupée fana ««p farif MuulAy cali CfaiUi, iitti ftwii liérili kq 11303 du 
mptinne da Fa, i* -rit enlsm |*t ptuiTcir pur wn frère UouJa^ adan- ciïfnplé- 
tamoit hBltu eu lOœ, Moidiy «oh OiM diil « rèragiar à Litm-be iFoil fl 
«tira en sÊgoç'taünïi a,» Philippe Hi jm, nnlermiiliai» da CénoiB Juufiln 
MoTlara; î» roi d'Eapegnc lai iccunhi ujt de2fi0,CI00diiatc« 6,000 fu- 

aÜE, a tç ceraditioQ que iti fille d« LmmclM rçilcniü* J'Êspi^c m nrulb de 
ra&:uti<itt du itaiW. La Si narentbre tfliO, Dûn Juan An MandiriM, narijuia de 
Sm Cmniwn, pnnitit poSFesaiau il« Ja plu«, et îea Eipagnclf, JoHtjttnu tme 
fois dit ptii9 trn dictoB hteo nanna, y bltiseaieni tout d'abonl un «iuteuI 
frnnciacaisâ; la filb {m par î, «inurta de inlifla f«tiaciiÜDqa. Vera la 
fin du iru* bIbcIb, Lafiij;!qe,i!U!iuu(, h;a antirs* presîdEos d* l'Espagna bh Manur 
ïerviLi de iîeù de déporlafinapourla eaBdansuéi el il« lien d'«if peur tea oHi^ 
rierp on diairrftea qn’cn y anfüTsU faire iour amice. « La FniunKshis. ilil 
un rantBmpnrain, ètBiont râfiTlameat lec malUra de la fHfc, rctmae ta ^e 
d'FÿlR te nrni na Eipagne ». La hbI arandgs que les [iapiiçTiifla altarhaittu 
A U BùiucrTatioti rie flcUe plice était de béDeOcier du prÎTilége de ]a crviaBde. 
Aurti, ipiand «n lOFO. HBtibty [nnaîl riat y msttni* le liége, eUe ts rendit aaiJ 
oppnser de roaiatinnu iêrlenee. v Tria eertainamimt. ^^it BriiCbwaEie. la* Mona 
DD duiïol celle cMiquéle quA U Irahluo ilea aiain» dani b finira althmé n* 
put Mulqnir U rBirwjeliMjenl lira tioiei. - Celt» urertlùa nuMio n'étr« i«ti- 
Bm, mmi c» qnt semlile ÂiabU. c'est iju’A l'eieepÜiMi Ab Uuitr la gumiane, lat 
Fiucifcûatat tes ftfûfiiera n# ftirfuit ptu ri'duîLa en «tetitadn, U ccntul tyaTIa 
n^octeque Lm «mafrtj mia eu liWtÉ forem diiigêl «ir Ceala puur y étire 
ée^géi à raijfen ik 20 Miuret pmtf un ofltcier, (JantA anz soldai, 
qui refttieni at capthritéi iJn ne eantuiiBnl pan Iroj mAcunleatetnont ei dtasinnt. 
IjAutenurol que m *'éuil i«un ntUfit?» qui avUem p^rdu kpliicv, tandis qnW 
ufsioul fail leur de.fuiri Je pim ^nd uomtiM prit l* lurliini.. Cf. Cutrlbnot 
toc. ut. Bnilhwsire, <m. bU. Odtley, fl^futian Jt* mt* rfti Frs tt ,h Maroc 
trednU d. ranglu?, Paiia, 1720. in-iS, et .4 if, Eir., Afin,, cl Ikw», J/.trw.B* 
f-S9. '* * 

8) Gaula avail ÉléprU par îas Portugaà et) lîBOitorada le lèusion.an lûW, 
du Portugal 4 l'Eepagnr. Il (JbtîbI pnneBaicm erpAgntila a) resta lelte, m/im^ 
aprèi Ja fèvoiutlnn d* lOiO, aluti que la anûictinsff pUcn dq Fortuit dans 
la quatre parllnsdu ucuds biHlauL relnur b Jati IV, dna .k Hrapuice Après 


« 
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il Turi'nit les depeases éxtraciriJiuairtitj fum las Es^Hgnyls 
»out oiiligàs d’y &ira al le tiombre jimombralile de piaalres 
«ivi'ils emploi en l pour In foumk du pru vis loue, Par tout i-ela 
il connaitTfii» I» ifidélit* ijue nous lui avons gardée ûï eomme 
nous uvoDs fermé les yeux evir lotit eo qu'il faisait à Tauget. 

Il votTttitque la parole al les traités que nous avons avec lui 
n'ont jamais suulFttft d'altération ai Je prévartcaliou de 
notre part, tellement que la boune conduite de volro fréra et 
los témoignages qu'il nous a rentluB de sa lionne coniîÊlenco 
ol la |jorsuasion oii il était de la vérllé da Dieu sont 1ns 
causes qui uous portent à présent à vous écrire afin de té¬ 
moigner notre reconnaisBünce à ses huntiitulès, 

itqLt cbaiâ* les cbrêtisaï de Tanfpsf, d* là Üitanim et <1“ LwaEhe. MnjLj? 
Wal l TBLÜfll leur enisvET GeuU et tiiU InttsUf «Ue ['liics m C* 
liiul/ll UB limg ülcaur i|u'iui TêrjUtbi fliégev Iss Uarocsint efilflurêreiik to vflk 
d'uBB itfjnfi do tnuiabèee et, tinn (oît 1 l'âùri des (Wipa dss tJirétianî, és Wti- 
:,nl dis mjusanfl, noc mosquée, tolllïftrenl îo* wrnw el iilantireol des j^fiüni, 
noBlgnLtDt de repouHaer lu lonues dirig^'tui ijuntre *nï eu d'iUaqUïf lus 
poinls ûâ le aüfïdîUiuiea des essi^Bsa laar pïmssiuL su L^inlaulî^ d* 

MûulAï IJEiiAd ùiAit d‘tpal6er éitui le» reswiiTBMdfls Eipaguali. el d» Iw eme- 
DPr aliTTïf là plfliie, «mio# ils l'eMlenl i»il i UtmIhI, ou il’èracuar, eomiM 
IftB Anginii aïiieiü àti=ui Tjjagsi. Cel tfirMiisBanieiil de CdeiIai qui ifl pro- 
(HfHsIuDliîS iiaa [taSl-nüùi, ooùUùL fwl peu ïu sultsu qüî enicutonail 
•eiduiumt dut l'erttueeati'Uïïunle un dvliiciieniaQt de *s ganlo. Doifu; btufm- 
lingenlfi des Uibuf y THotieol paiier uii niflia â Cour derfli* si Ifttjmb four- 
EÏssajunl otaque vmdradi oüt ctintriliiUion-de poudrt que 1 nA dipenmiit tvee 
Lewifioup da Û-Éas inudla, ta purdwii Mpagnnle, cijinp.eaée île 1.000 tutu 
■iM, dt llKi MTOiinru, de 30 artitlnun, 4o dujatrint el de 20Q rsUeîsm, puywiiii 

el ruf^uis» put 6tiu ctuLstiBiiWJnsl teoiturue al ntTjüiUee pur mer, çrilcB à Ia 
poEiüoti de Ceutt sUuée a re*tftniilâ d'un* prisq;u'Ue, De leur eWé laa troupes 
cumffiùnet rwetiétJit dw el des muuiiiona de t Angfaifltre, FanduiU U 
guen* de It Buiciasmii d’Espugne, Luuî* XIV tpi" étlilwqiifi 

Gtiul», miüs l«a Kapagoùli, ie défisat da n« (BtnüioiiSï n'uiieepltrenl pu leo- 
eiïl d'une truüjrt friuigiaea. ËnBn.Ia IB nuvitmlîj'e ITOi, UJiebriJknte tûrtia «s- 
duitn par le iaiif«iüis de Léde mil les a«ièf;ettiL* ea ««itléla daroulu cl Muu- 
ley hmalt mourait aepl la» tpfUt, aai pn MaJjüif cîMCiplalaineftl i» pnn- 
sèe lüsmmjHil* de hm téiffte qui ftüUt de . dütarowMr la Mighrab de ta «uü- 
luTt lit rinllililiili. • Gwitnl, fliriufhs 'lu Jforeo, PetiSi iSflO, 2^ tnL B“, 

BÎBf, ntehovArt WifarVjiie» lUe fïi Jfiiurir» ei ftiafoirt itr rojupirr du Jlirree, 
Perla, i 78 T, 3 td. 6 ». üaetalleuiiî, fac. ei(. A(f, ÊJr. d^^nl. «t tinai. Mant, 3 , 
[' 1S&. 

Ij 1,4 i'arrille It cofse quis nnaa croyont +tf9 un cuaniioneaDiecd de lirouilliïn 
du tcaducieur et qiii tsi dent lu fonds dnpliitBTTt, UtT». rf Diht.. 'Bi f* I3i. 
V. lu nolu It. page 


m 
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C^Ue mwaree n’cst Jonc «pe pour vou® ropréseoter doux 
lilaireB Lorome nous vous t'avons déjà dit; ruoo oui regarUfl 
In reUgioti ri rniilri^^ 1%. poJufîrjiie. 

A i'éprd de celle qui rognrde b «Ugion, voimî y trouv.^ 
rezdo UUJjEé pour ce monde el pour l'autre, tant par l .,5 
, f nous TOUB y doûnous que par tes ImnJùrea 

üB la direction dom vong pouve* vduh dtikirer, II bm donc 
que voua aachiez que Dieu ^ dont le nom soit glorUîe el les 
altrilmts ganctjtîés — n^a créé toute)» les créatureF que pour 
le floinr et le reconnattre commo le seul Dieu» «ans lui don- 
ner de compaKnon. Las paroke divines ilo ce Seiirneur en 
font fo, lorsqu'il dit : .. Je n*ai cri^'le^ gétiies et ies hommes 
que pour me servir ei m'adirer-, je ne leur demande poini de 
richesses et je ne -^uaf ^EVil ,juWJs me donnent à maoaer 
parte çue mai yuf suis /u nourricier uni^rtstrl ei ic 
maître de laptUssauce invineihU \ ü Maia «« çnius, que Dieu 
a enjoint a ses crésiurea, a besoin de médiateur» pour faire 
Mvoir de sa pari A ce» tnûou» créatures ce qu*U bur h or* 
donné. Or. parmi eftot de sa bonté et de sa miséricorde pour 
les liommes, fl leur a donné des médiateurs de leur propre 
espèce cp II a envoyés vers eux et qu'U a dtoisis parmi euv^ 
mémos, il leur n envoyé des apètres et, par eux, U leur g Jüt 
savoir ses comniamlements Ceux qui ont en, «o 


aux« eu 


lî Cefm, «arau a. W. 57. W. 

te mnün ™ l« fxemfn* Ja &r«7, citts i«r Heahy 

Ari^. Birsnt I ,al«n. .uppoMiaat q« lu 4» üh oi du BJ|«, 

r pw 1 * Coma î f« Oi„i„ d« ente 

UKfflmie. naa rfa U b»09, H,nj, tf'ui itm lim tante, d’un fm miiltt; U i» 

rttl r de furrnli mira te OeDiM n Diflu, Iteu «t tn>e «n^ten» dr 

imni^ ImpuHK-JJU, Cf. rwïm, ai. il ; rr, Ü7 : ti. IW; isxi,. fsï. 

3] ft ÿ nu Jei ent^ ,rAirv#i #rtnm™fer tt ,f «erfir, „/ti. ««r te 

«« *. w«, d« ,n,dte,. fir , Ü 1 

de n,e<Ja«™ poof ,« 

fflcnt». piiir lËor «l .loete,,, pour k* efiViÿ^, j»ur te ^crtjr. pu«r 

tepril.iW 1 cim ireU inlnraËdiijrei wnt )ds firotpé^te, ka nj^dfou <i !» *-1 
D ^ te «tekHn nmiiihasM^ 1* proposte nW pomt teeM,utetiw,| 
.pain, et la «H.afiar p„, pr^héu. „i epdi„. h uteoir «- etenf' 
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Ront ceux dont Dieu «vaÎL prétle^Litté la béatitude étcraoUs 
«t cf5ux (|ui u'ont [iK» voulu urntrât co Ront ceux dent U h 
écrit le malbeiiT et la dinitiation éteraelle et qui »(mT ré¬ 
prouvés '* 

Lv dernier et le sceau de loue ces médiateurs, apétres et 
prophètes et t« premier et seigtintir d'ieeux* est notre sd- 
^neur Mahomet — à qut Dieu donne ses hênéifictioos Il 
A raiidu sa religion b meilleure des retigioux, se loi ta plus 
«xceütnite des ioia et sa secte Ib moiUeure des sectes. ît d'j 
a ries de plus cerulti que JésiiiR a annoncé ia venue de 
Mahomet et sa mission comme Molee^ ftls d'Amran, — sur 

4^ut d'une nuïHÏun ErAfËrlL££eni«]t : luLnaî îut^i tîoiidi BgteL. Cboàîb e( m^mo 
AluAnilrc le GnniÜ (Oan eî-KAniBÎnI. AJjmhM. ïpavi et Jinab furent ninple- 
ffiflîii deB M Mçurant miiiiûii T|iifl poar rio^enr iLe ieur rimilk. 

Uot£e, Jrfuis. MïhouitT, an eoaitriire, nhimssaiflul 1» fanrriîmiï pmpMlifi 
ei iVftpoiTË ; Ik i^^rml «a ddnin de tiw [ikUniA, 1 llmniA- 

tiWJh toul entièrï. (Zf. Biuiqe, i> Ëafan anài)fU. 

1} jf/w lOïPitu da mp^ireM v^té k§ peupl^^. £« uiu dsf 

<tUïTit ent *iâ A iVÿflrftofmJ- 3S. Cüâx p/ul ni 

pu m Diiv Ai à ui nsi... neiis ntom prép^rt |iuiir wix un ice ijjm- 
nininix. €fu£ <;ui ^rwnl ea fïtAi éi d u*t obfi'mdroitt înir r/- 

«nnpaiffr^ ir, tiU, t^O, 15 L Cei Tufteli et tfTielL|uafi anir^s de mému 

ikiuure ^taMinüeiit d'oiie ^çon Érrifira^âlilA I 0 fi^ailnme ét HïmIje^ ^ Von læ 
peuTûU Eimr en ^ipposer «lîUnt i[ui euAiradijeikl M\tis ductrÊEie : « Iæê 

Sfrmll« Tifl sacl p*fl dei ttaîAriltei «îti-fi* iwiinrii du diakstîq:iie, ÈutfiÉ dum 
leïtni riiiaimfimenLi ; kim pfupbiHei pju feELEelfuj use dt^iiLïiiiB cmiôpH 
el Aenftunnaenl la mAme, Cea hcpmiQei AilmErabîeA nhÆf^eaÎPiiL et se conLndj- 
ÿaiBnt ËDimeonp i Hli LiraiaDt datlK Itur m U^Îb an «[tiutra Uiéonea ^ iîti kxtartôt 
ÛM emprunts i ceox de lenrfl adrertAtr^B Airaiiunt le plos duromeut cf\m~ 

tiAUus^.. Ce qnl Mi liÆxîlà dl«B uploiiPriA Ivur dlaJl dUmciger^ n Reimii^ LWMi^ 
dirüf, 

&lsLimisi» quiïîiftie nun le dsmlEr ts tuetiesBlQU djif prapMieii 4u- 
tail ûflpr.ndAiU^ d'ap^ li Indtiton» 4 ik ttêà k ppamkri. V. p* I8 Bh 

3) Jxfmjff fh *U Ifàrie, tfùctit. ü Ji jiuii fàp^irt -la iMeu, 

ent?o|^^ eer# ri>tfs coiïtinuee le 4|itf ualisis t^tâ eJoariJ avant müî 

pemr ifeiii ûTtnùnùit tu venue tTun u^d-t ujiré# ntol if^ii Jerntm am ^AnedT. 
Cdrw, Lïi| 6. «JuBlqüïe dccuun uaaÈuliiiyiii fent i|iphEfiJj£>fl ^ MjdirümBt dee 
pâft&A^its ilu ^DUfflAii Tfi^düaujiHil aâ il est ijueBtmn du eeenud vri^iDâaijeilt dii 
Jénii-Ghrltt. l2iïi;tAi4*v, ïïiv, H. Lmf «ei| It), û^iitlres pTetefliteEi!l que toüL ce 
qiLi ii!l dini Fdnngplin rdatiimiRût A FHsjïfjA-Ssint (iRotib '^lisliJ 
MiLbonaet et U iVit Lfdiii^ de* qui, teiMut dddter k m-ui Vavtfki 

da (fe GieH0.^?p ûEkt prèla^idii qiio btf^bAmined et Pa/tebit ^Uieui un 

MUl et taÈmt nam. U eut a peiue uècQ^siire de rek¥sr riîieactïtaiîe de oettfl 


lutvtm ùz 


m 

ijui îïqÎI te s^ut — a aimonu» la v^nii& de Jésus. 4]uoiqit<i 
notre ]>raphèie fioil le dernier vetiu dé iomb, cependanL LL a 
élu créé le premier*^ 

6tytiü:iLi|ia i LEspHl-Sdut «al üiiu k'Ecnturg k Pcndet Ruj^T^tc^ 

Ë'fsl-à^SrA I* CauulikLuur^ rintrriMtâur- 

11 % JiiiUf titil dan L-niiCh^J t£i^ enfdnii cTïil^E^l li Ifur dlfit... Jü 

iMiiiijr jpour ûonfirméT atei ne^u œioi. » Cafnn,. m» 

43p 14^ Cf. JaAïïf iT, 40^ ÎMZf x^it, >14. Li^ mujauSauinji idmeUauL tu réTéEitiai} 
il» jilajjiaiixi lirres tiu Taiimuïnt srtitfiqïiia «bHë dt L^VitngtlË. D';i|Trâa 

lïiu, ks juils «t Iif4 tiËnfi e« lïnsiEïiiiiit i c^iLa ifvâlMi^ii «1 üi Bnfaifiiil 
lïUté cfcî lirrca ijul u<î «kulI pki dkoA k foroMOÛ ik kaf-jcl Été doïiti^ i ausEi 
ne pemi!Jit4k *lre mia lar piad d'égiliié le Ciir^ ikimâ aux qui 

reElele eüüL Lirre. ^cré. lé llfïé pax ejctUflocc (cE EitMi). Il éfll dit djinm le 
Conm aq lajéL aei aitâraÜûAfl laits» düJi] ta PéstaleDqqje par les lutts l p Ce 
Lite qni TéUff écriTiri sur iIqe kqilUtÂi es ^ttq que toîie maotm ei diMt 
p^ndjuii rT>ii£ néidiex ûun gfubde p^Uü vp rr, 91. 

Le CrËaUuT âariit prb mur paraalk de bs lümiêm eL en Asnil fait k prq* 
phlilé ÜJtlirjEuJd^ puiE U suriult prii tmu fkarcell* ik k iumij^Ué moiiaméLique tt 
ua scu^lt Uài b fïîte tlii lantide* Vçid cûéiuimit Etl nippurke coHÿ trédîliiiii 
aur la ^aAiidr« nhlGsanéc de Alaiii^BLét. v Laraque I tiËû vauJqt irrw ruiiJTéri« 
lï wmronjïA par l'eisenDe nüJiflmétiqiio. Pour cala, îl pni ace |>o!gfiâ% de la 
Imnkre qii'd Tcoait de îoimfir éi dit : âcLs Mobammedl âci» propbÉta de 
ébuità, d'énïcim et de gkir^f AXars 1& lEnméfs devÏDt imâ icralitniie luminAUEe 
qui de mit idiaiitcr li puiffaoiicé de Dkn «i la ^IdïtAi e! c£f AVânt Tippiûnliqq 
dé ap|ULiilJep_ G'é»! de t:=eUe ccJqimfi qoU tint Ufui Icâ imiffTE. CT^t 

oIeleî quâ \â rmphaLe est Ï'i7ri|fiiie de tout ca qui eat^ k Krmte de tuai ce qui 
& fréê et k ItimlÉre d'DÙ A m a n e IquIe limü^ ». 

li à^i 4 peine idile dé roktsr ca tTuElrE panLhêlAte rme ijir» éncL^ei^qi 
kit dâ Mii3oméL une éman&tiea de Dtéiip et de l'uniTers üJié éniMitliiJD de 
baoiEt, Catle tbeorEu de li otJiianéé de AtihuEnei n'eHt pa» cQnkmafl à l'orthor. 
doxie nuLsulmEniD et sût en dAsbieord 4rec dé nambcecpt pu^aagei du Corqn qû 
il est dit quE MohueneE qVét qü^iui bUDUue d'Entre les heEmnéEi un qn 

^érUiJntTp ua ne ^îûniiaiwnl piu ira chim$ cqrA^Ëf^ eto^ 

CepcndxDtp d^oprn dliutfei ^«neli, Mahoenst éersit hotmri iJg Didt o\ dse 
BJigflE cL ou ]f donna à ealendie qnit eêLoit par une lopés^e ÆxeeaEJTq i^ue k 
Propliêle uhercliaik â rïbûbaér sa pen^jniuJlliL « 0 " n'en^rfi 

mm jifTtrtisïïûn ddfu le» tlü lyopfttw, voui pmnfif ik 

prfndre hh ^r!^a^ nnifc lui ei lofu roui p aftrni:fr.f. dTati, iors^c cùhé ^ i^eg 
ilit fledi nifrei-ÿp djii /uf twu* mmi Kpmt^^vQUi #f ti^eiiuüytz 

f^mî^àêr{mrf^l iiét fniretimà, çar lui confé fU ia pdiqt - U PropA^ltf riÿtigi t 
ifr tujtf k diftj mûh J>*m rsu^ü de ia £iH£c£ de f^iirg de tu 

Jjfiin ü rnu'îiv^ lit Hit».,. Ih'ïtt tt ta ûwÿe) AflNo«it( k Fr^hUt. Crvu>iaUî 
l'ireuic jUf ^an njim <kt ;fiiru<i!'4 tk f[ jmiiunsa jsn nm meç 

CutriliAH.y- JŒlJllp W- 

tlii Witiii roppoftfl par Alwl (r-Ilaizaij -Ifijhrb* Djiberlliii Aij.liHiih.TïpTodtill 
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C"est im ïirüi'le de Igt parmi nauÿ( dp croire on Xom le« 
prophèles el nous no mettnns point de dÜTiàrence entre eiiJc 
Nous ctoyonfii que lo Messie* Josiis* lils de ilarie — enr^jm 
soil le nahl — eal un dre prophétie envoyea de Dieu, mais il 
iï"a jatnaU prétendu aux titres que vous sou tenez tni avoir- 
été donués ni auï formules exagérée® avec lesqunUes vous 
le loüe£. Dîou a dit au sujet de la sainte mere de Jésus ; 
*> MariCf filk tTAmtati \ cons^^titéû t irrge ùticmérée^ 

erst ptyiiniuoi twus aidons sauf/lé um partie de iicftre esprit 

duictriPic ittmÜiÉLstfl la ti&sBËuicfl àu • Je dimsadJU aa Pro- 

'phÉi^ t Oufitlft ceL îi ptcaiièr* chosa qui Deru cm tTani toat« ciicmî ÎI Q3 o 
r^poadlL = 0 Djobari ai^ak loau Æho&E^ Dl^u créa U lianiér« Af Uip Prophâlâ; 
Il U de ^ lymiËTP d'ime înmièrf qu'il SOIA q>l'U quAlifii 

fmmfr pûtir l’honGTEf dffVAEilftÊft. “ GjlLe iumi^ ïs mit 4 loaTflËf , nrPiinldiiia 
Ifl Eto 7 »im]£ j&fakkUDl] lE* pu U toute pujiSBrkcw et ftàleni 1% raloulA ly prfiiiia. 
Aion il n> n) ukk (Uc^üb^ table du ée^Üu), tii pltutm eIiIaui^ Ia p\\ims 
Evuü kqiifthe ou wltlri doftin^^s but Laüihio du ilââüs^)» ni paraElÎËi ni Enltr^ 
ni ADges, iu d«l| ni torri^ ni eoIkîJ, si lime, nï ni ïiütilm#. Lar^qun Dûin 

¥ïmluL AdoompUr ii erriiioiip ii pirtJLgfa csito lumière en qwri» pAriisi* DeU 
première (1 : 4j il Eomm Ee plume, ie k iBCUT^Ete (t : 4), k uhk, du k tnâ- 
sieme (i ; 1) le tréos (d Gncb)^ de k quAtn&ree pirtie (t ~ 4^ iJ lit qtiftlrt 
nues pejti(}«« k pcEmiére tL : 4^» c« tmt Iti Anfn qui lupperteiU le \xù'^e 
(hamalat tl airb)î U ifôonde (t ^ 4*}| k (el kuuni] ^ k lic-ioAmi 
(1 : 4»)| e'Ml U fsatf des «nges- Quam i k quniriàiïi* {I : t»). Il In diiisa en 
qDAtre ; k premU» U - 4*} fui Ibb cinua ; k dsLuIt-mn (t i ks Isn-ssi It 
LroiiDêm« (t : 4*)i le pirïidk et Ifonfer- Ls quatrième fut pam^ en qnxtrs : 
Il première \ ï : 4*] derinl lB lumiârs tks yeqx diucTQyaaMi Eassconde (1 ; 4*], 
Ji lomièri ck kurs^ KBEirg qui «si k tjooiï&isiaiiiLin iîe Dlvu, k tmisiûiDe (i t 4^) 
fut k Lumilka ds Isnr «mBoTic^ qiô eit k cmmoÜjâkiiiiR (nt touldd] sprîme pu- 
k romnik : U n'y a painli 4^ dku^ «t ce a'dl k Dieu H Mthnünfll «il k Pm- 
phHt Ditu, kî lE Urnnki k ^dlt sms menlioniuf w qui x èlë fiùt lU U 

demiér* rmeti^n (l : 4*)* itoét f ik k luntifer* primUïre. 

I> »- Ceui qui Cf lient e:u Dum *f «a *c* aporm et nfî mtttens jwini de dîfé- 
rrncc mttiûunun cfei» flftfîtndirTKn# leur rétromprrus i*. Coran^ ir, 151. ïl çiï 
dfl,. ATBC uTis eppi^rnüLcË rie contrailietins ; h Aûtci prrrpJiCtff Jet 

iim nm-df0«ur dn autna ; ün pfut lunf ciTUjr >} qui Dli'u a parU, » 

Coran* tt* 2&4. 

Z} Y e-t^U üunfusÎDn dnne k fkntn fmlTe Min"r Q|k d'AiuriLiir «L «mur do 
Muiie ni d'ÂjLnïEL et 1& BBinie Vierjfa Murie; ELk üb Jotiiiliiü ol Je UiLDSOt ou 
bkn ]« lutitt K J^lariè, ûile d'Acbrau ^ doiveut-ÊlA Aire traJuits psr *. Mnrio^ cf* 
k d Amma eT >fcyni nu ticua pronouçaoe pu eur cetui quesUan^ mti* 
nuLu nip]iûlGri4 que Joua k e^unae I'ei, Mtrie, mèrii Je Jèius, ^1 Sppnl^ 
eæur d'Aeriju. 
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tOfI bsvrs CE L'ia&TOtnc de 9 jiEUtiiiMÂ 

eu mm sein E.IU n cru nux pnroics de san Seigneur et elie a 
été au nombre tiet obèistufttes*^ Ce même Uieu n dit su sujet 
lie Jésus ces paroles : ■ lêeus^ à C égard de Dieu^ est seiu- 
blaitîe à Adam qu'il a créé de terres puis fl a dit : fiat et 
/aetum estK 11 ajauie ueltes-ei z <t Le Messie, fils de ,V«ri«. est 
seulement teneoÿé de Oirit et son verbe et une partie de son 
esprit qu'tl a projeté sur .Varie. Croye- donc en Dieu, et en 
son propiiéte et ne dites pas que Dieu a trois jtersottues, oaus 
vans en trouverez bien. Vertes ! Dieu est seul et est bien aU’ 
tUssns tU ta qualité Savoir un fils ; tout ce qui est dans les 
cieuz et dans la terre lui appartient et U ine suffit d’avoir 
Dieu pour garant de te que f avance. Le Messie luLméme ne 
disconvient pas de ûette vérité r.t il ne refuse pas fa qualité de 
serviteur tle fn»a plus que les anges qui approchent du 

trône divin \ Tout homme tjui reluSeraiL serviteur 

lie Dieu serait im orgueilleux et Dieu ferait romiAllre son 
urj^ueÜ dons rasscsLblée généra le^ au jou r du jugement. 

Un doit croire que Dieu a élevé â Lui te Messie et que lea 
Juils — que Dieu ios umudisse ! — ne l'ont ui luâ ni eruciÜê, 
mais qu 'il b est déguisé à eux * et qu'il descendra (sur terrej 
avaul le jour (du jugement}, qu’il y trouvera le MetuU qui est 
de b uaüon musulmane, desceiidnilt de la liguée de Fatioie 
tille de MaLomelt nolve prophète, qu'il fej-a la guerre é l'Au- 
téchrist. 11 trouvera que le monde aura déjà de prier 

Dieu derrière le Matiilî {et do le rocounattre pour imam c'est* 


t ; .V ti Muufllia i|jwi owani wtijm taitn tal, Jn quuq (riniiijuji inü*- 

viium aptribu niulii tHulcut. » JVdjtui-fùn kltrratt daniOepaf SuimiriAf. 
tt} Üoran, tx»i, lit. 

3)Cvmn,xix,16-35;iu, tO-53. P'éliaiUtaCn^ a UaduilsaiaJta * *1x1» 
t) Cw™, IV. 10», 170. ■ ^ 

fi) « iSw «lu [Ih JuLlïfnefiml ireiinl («uT, tb lur IW ; un&o<nMr 
9 ») hji rrjiïMiUiluil fut nU a BWrU la plate.., lu ne l'oni p^^mtt^dréTltl!m^vi 
|hi?u l’rt ifteri a lut. - Ciirau, iv, 156, li'rgvnda n*Bal {lÉd ile J'iamntiaa rUÎ 

5l4hHiicl.LMitnuuiltfihai, U« ai «J'auiru doceiH avalai d«Jà udad» 

er TaU «le UbUfailituiiaa éVa ùimiinu a Jtiïas. O, MArjuoi, JtrruhilM iltunmi 
(, Ü, II. UO, La fHUiagA lutnnt 4e la petfib^uo <îe Oiujiiit « peuwi™ itA |1 
j»mi de départ de wtie uaymm o<muttt(ue. V. Can,, n, ’tü. U tcxio liâéntu 
porte ■ J> ilmair ÿsrm nlfuerM, «t m n’ejl pas lui. ► U VtOgïU eoaeuîin 
ta EfcOaé msmtlrftda ptaiaba tioupiv tneatupletetelle lisduji ,« «uqntéiùnl : 
a Jit d ne aim pas son peuple, le peujiU ifui doit lit rtaitt. .. 


113 ^ A^OlillllE t>K L’ijiLAM PAI U» SULTATI l>C «AfiDC 

à-<{ire jirikiid iirdlre]. Medtü dira à Jésua : « â pro- 

ph^te de Hieu. ou bien. 6 Ame de Diim (et le prOtre*! <•, 

Muîa Jesua lui répondra : • C’esl A voue que cela est réjflA, » 
AîdsÎ Jésus fera b pnëre derrière un Hnmine dé la secte de 
.Mahomet; pois H gouvernera le monde selon b toi de Mahomet 
— sur qui'*;oit le sailli i —«l ensitUc il tuera rAnMuhrîsL, 
Alors tcâchréiieus renicront.Jtau&'Christ; c'est pourquoi illcs 
tuera et il tiierales |uifs|a3qu*A ce que b pierre lui parle et lui 
dise : O ü prophète de Dieu, ce juif vous a voulu ÿnire mourir, 
Uierdc* 1 - Tout coin nous a êté auniJticé par le Seî^piourDimi. 
tors qii’Ü dit ; « Ce que nous au non roua à Mahomot liii-niémé 
«|ui sa pbiut qiio le Measie^ tib de Marte, fera tomlter «tir 
uous un {gouvernement de justice rigourause, car il brisera 
b croix en pièces et tuera le pourceau 11 établira b triliut 
et il recevra les richesses tellemeuL que personne ne f'ac* 
copiera cl il D'agrècra que les musulmans cl même il sera 
compté du nombre des amis de notre prophète MohomeL <• 

[Nous crojroDS tilib de donner une Irndttcliun un peu dé' 
veloppée de eo passage qui a?^z ohscur, pur suite do 
t'entrée eu &cÈue de Iruis perfiounages ; te Maltcli, le Mesi^ie 
q 1 l'AutêcfariâL Pétb de lu Crottt n'u pos snt'fisammenl 
éclaîràiles diflicultéfî du texte arabe, bien qu'il dt inter- 
calé dans sa IradncUou quelques mois et même des phraaas 
pour en cctmpléler lu setts. Nous userons d'une plus grande 
latitude, substituant une pnrapliraâe à la IraducÜnn, quand 
rinterprétaiioii liltérale sera trop obscuru ut donnant duos 
lies nates les expIiGalions nécessaires ; 

« Le MesiiiB* descendra du ciel sur terre aux approches de 

tj Cdnlre- ssnh* V.ëI Aprfiiii LmJaction rocUné^^ 

2) Ce paiï&fft li^BoluTt Atil inootïfprUhMnaiblts «i Ëontfflnucfi pskrm cfinlm^ 

fielu ; ce Mut An poroleff du <\vü çllw Utniijl H uûü 

pai Ud pnniiu dû Dim (fïofmj. — ^ V, oi-Aptif (n'In^ür^n rwîitt**. 

3) ^ J | &ït (i4r k'tjrmtâlDigifh, en â,nbr. KïitLHH fn b^brvii, 

^UT ^ qui 4 oÎTit d'byils tï pariimlinivinnilt eIb rbuile : di* 

U turtiom ûilêqnAti de Càriil ^ dûvmu;» 4MJI 

pMpnid# JèâttR. D'Apri* tu muAQ^uuuifr Jû ^üï mèii wha- 

\jmi li sfli fmfïêcLJtvurAp w i k ûii dea [MmpE^ (mur prüutuf imi 
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I liearc^: il y trouvera te Uabdî ([uî est de la uaiicm mu¬ 
sulmane descendaul de FuLhma la fiUe du C^rophèle' — 

Juiù r;u’ll£ tte l’ocU pu Ujê, liiiji rut'JJ* pfHeiidrfll, C«l pour lt 

pr^ui'p canlnrré^ paur mottr^ \e% JulEi sn farfi d-fl hiir crîniB et Icar sianlw 
|'iaâEHl4 qaff k paronjsHi est ■anoEiEiêfl cIaqa Zutfcirre, tîu J-O". Un* tirndMim 
fhïiül) tût du Ifl pommit BoiTsni : ^ U <3a UÛile moypimEH Btin 

tüTA liltnc tit roïfi. M shiiTHlurs i^ra bnkiuiiJi riit(^k5t«, ^Dmine b^Ü sartpi 

éc rBiu OufEqu» nmiâiilniaîrt njfml^at qu'il mnrm ta pliuilu des fûedt ^fiblre- 

iDuat pliifie* 1* que (fti Afitiw appsiltfnt muib U défi ihàokgipuf^ tni»! qd 
peül qui, «ir ruitoriU du badît aû tl cat dit 3 ^ î^uml de Mftbril. 

eiceptè lAaiia* flta Ai» AlariH », ü'admaliufit pu rmppirkîotr du Hnlidi ei idmti' 
fiéutee piBr^oiiEU^a avec la ÏZ^Ha opanlmi eat aBsax pLaHiflbiffp eu lea 

pr^dicliont de rAnci^ TeuamenL relmirei au MmhIc iltenJü |iht lee Jüila 

ecncmun an. libenlDruc tirrnatne, iromcufi ud foi |KïhtiquedeTuii lucLoutn 

tlftüunïf iEœhlt:‘i3li avoir Mé trauspailèae au ItuhdL 

tt eîl riieure pu axoeUimre» t'haunï i^uprdine du dercirer, 

es-SdÆ, [a Midir^ dt nttursp «Et ua des ptuuB JonnÉi ui UtâAig ql ptua 
eOiiTüQt ati (UabdL Dims Im île la iilargfi* darfliwiaff. du imure Bimi 

ÎEa iDCitf jciKrflli eEuployca paiia anoiiu délertEtin.aUr pour dsiigiticf le Jour 
et rhoure du jugesent d^ffuier. 

It) ei-üflàdi, It dirigé. Eu bien diKjf^ On appdla aiiu'l ce persannajï# Us t’u- 
llUmiil* (Cf, If Daiidlkilg da* iuilâj, pouf rappeJçr tan ori^nn. « Da [ont lîmpt. 
dit (.hn Khnliiaan, les mutulmEnt mat folmtenu i’apinLon que, tera la coAiOin- 
fflalion tlt» tiôeia*, diiil QicfRrsifiuMtit pjraltni un bon) ma de Ift fuiiillN ilu 
PfophÈle illh d( «ontanir Ifl. relTgÎDü ti d« faim irioffiphsr k Justica. Emmonteii 
i ta «ma ]eo vrai* cnyaitEt, il ir readjn ttiHlln das Tnyutnift musnlnuim M 
t'bUiluîsra el-ilüidl. i H, 15S, Iba Kitaldoim cnasari* un iiing 

daptlTS fl rappoFtar ,t t diBitutw 1 » inkiJiiiana relitliTes & eei *Lm aumaiurfil; 
U pr^mibe ^ im dognis din tetlo crnytaca, eir Mtbomet s dit ; ■ Quiaonqué 
Pat ineréduli' A I égard du Mslidi erl mt ItiftiièSe. " Volci< rapproctas eombi- 
nêt antre wiJ. principtiu lÜm dti PropliÈle raliüà t et parnonnjiEe mya- 
lériflui. > créât mi honuMrid det«niiEnt da Falfima... Quand mÉme In mnpde 
n'iuifaii ptiia qu'un jgur à wiitinr, pertes. Dieu prolonganil m jour Jiiaqu'l m 
qu'j reiBusnlit ua bomma I moi ou un membre its ma fuiuJie dont le nom ttra 
If même que le mian «t do&l le pe™ portera la nuirtie nom que muu pèPB„. Col 
liommo fur la* Anbea,.. A aau ornTée, ii tarte lera retuplïa d’opprH^ 

efoA, il Iniquité et de rialeoeo.,, Il lu retspiire d’èquiio et de junice, eiitui 
qu'eÜB etml 4 ié remplie d’inlquiié... Il üélltren rbunmiiUé du poiytluiîame, 
^»t par DDUBtüolre runUle) que Qwa doh esheRT Mti ouvrage, du mêmoiu'if 
le tEOmmence pur aousi., Tous In uinulaietîs daviiotit k tiéiiitir à lui, quand 
uten r«eme, pDarle rejoindre, tli ilofritanl ramper tuf li neige.. ^ Il éltldira 
««lldjwûÉml l’istunUoiK aur terre od il reaten aepL eea af enjulto il uiaurre., 

II aura ifl fnifll luinni, la tiei ■qtdlin,,. Paqdini son peaaage eur terra, ou 
jouir» d'uij liian lel qu’au b'oti ejemab entendu de p*r«t; In terre ppodu ira 
uiuie eiKue bunt» A nuagur et ne ndusara rien ; l'urgain tare comme ce qu'on 
foule tiue piedi »i uu üiuujm se Urua et dire : •< O Uebüit doniUMuoi * at le 
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sifr lui soit le salât — et i) fera la i^uerpe à l'Atité- 
chrisM, 

Mni^di r^iHQ^^ri î * Pr«hdii t*«ur Etü, Diau Ih |dïïîo«.«+ Il hitbjUrn 

icrtiiAliejn,, , bUt. !► 

C«^ cU&ik»n9 p^iuT foitv k nLppnKÜbetnrDt bhik iTMÎâc m&biibU; <1 

l'kléA mo^alânli^iie J'ivfnèl» al k imyanee oii Urnh^W im dùgiîi^ 

(as mnsulJmQS^ dtfi Qtk pu pQur éyi lluipofLu]» qiik pciur lua Juits tu Ëroymeic;^ 
au k vanufl ilkt ME^tfd «t îîa sont km d’btrTt cuEEiEe cr^a Uemkfv. imniübiBa^ 
dam li'iJknLa d'on Ubi?rilçur ni tf'un nBeUumteur On peüi dirï q^he k plupart 
dev mmuinuni croiBut ui ÿfihdi E^tnityi itê nîiréticiif a^ienl au flecund 
taamnnl du Christ ; les um ü aujftf nni f^tôé, tn fait, ka annieimsa pi»- 
lir févëliiuïn iËJl elc^Ee itam l« EJtria|ij|ijlsE&a oomrrrp dana -likunimf. 

1) L'Atit6i3liliBl pmI AppfiEfi pur ka MuttjJitLitiiS jL^vÜI rhnpof- 

leur pif fdee^JjButei ^ uu^raa^-JfûJÜP idii-llittLijiU ^k Faux 

Cfiftujm docïear? explu^uanl qu» ta oum d* Jrt4ulti ^ûi qaalil^pitir 
«^oppllqup A rAutéeltdaL pintr que cû mai piiut dît* idnnlîàl t?) cnluî do 

• c ^ 

-- - - qm «si dnnni a tm huoiisie ijrinl un siaa paupiêm n. 
pruuellitt, inhimjfjê eimiiHrLBlîquiî du eut lUro di^ulÈquÊ. La crqyunce lu 
d]^» 4 üu Autèdirul semmi lyaul un» p^unnltil(< eâ nu trtide de 

M ûjDiüia k cnijviuBmi:i Milidip - FJulcuEiquFip % 4i\ MîihCïiOflt, ut iUdnkluEf I 
rËgiifii du Datiiijli eel uu îoBiJüla. ■ La. ieicrtpdai)» «u krmos ptoEuldaiiifiïL 
lymboliqu#!^ d« Ck perBonutige milriiianL falL E'ubJftL d« pluakuri Ulidll OiU U 
sal parlé d& Ji persécraM-Di] que k |Ï£ddJ4l doit klfo suhir É IIiuqh- 

mlè, inirt qm Dillfl^ci n'inaUQ Hana Yhfe itu fèEiaite mulidtquui qtû eorr&spôud 
à \'Èra de IdlicifA Uîo^jinuqiifi df-Ê luifk n Lp DoddJAi, u ilil h Pltipbète, uppa- 
ra^im dim un imïJnânL au kl foi len nuiuriutle et il leiinia# ptesqy» éteinte 
(Cf. Mtiiih^t Wfk iZ, 24). Il rivTi iiUurunte nuikii pendoul Inqm^ilat II pfir- 
cnuim il torts. De ens qmjTAiite nuila^ ri en Est usa qui durecï uiiittt qu'un 
An,, une lubi lulinl qu^un muki une uuLfe uiiiAnL qu'uuf: .unuina, tL lo teste 
lutsni qu6 des Jours orÜuaCres (Cr, Dan.^ nr* 25: ApÉw,, xt, 2, iéii^ &]. Il 
uiDnteru un fins dnntk tête anri 40 tnesea d'une orsilk à Vautre^ ti dira lUl 
gwne : « ia suii tultfi Di bu o* et puurlint jI seni borgns et votre Dieu nkstpti 
Ihirjf^ne, Euirc l« yeux ij partem èEnl : K F IL fnecrÊùjii* at tous îes «royiiits» 
iiatri<B 4u oQii^ JJrünl ei luüt^ Tl i\wv% i tuutn Etre frourcev, nuf | celk da k 
Mseque ei 4ft lléilu» qnn Üim lui liitanlirB et dont te< eUfee i^derpol ftn- 
trée. Il BEupofteri uvtn lui des ffJùntipnes de psin et ioin eaux qui s'uimnl 
poA eiubi^asiê îon pArli somut dim la jl uiira ikui lleuroi qug Je ean- 

uiia : l'un qu'il noEuoBra ïlouYa du pirucüü, Ikuire, IJauve dkùffr; qqîognque 
F^nlTUTA diui la prétendu fleuv? du piredkïe trouvera itt sofér n mt^ersauwnt. 
D<(<» riémom l iiccnTUplgiiiFmoEÉ nïiâcbu.^l lei geaa po-ur lia uisluire au empf 
{ol< .Mafthr, iiiv, il* î*3^24i Jfunc, mi, 22; -Ijjnc,, iiiJ^ IL 121. Tl 
nûnioLeii quj «UË-ironi grcuutic# jieniirbuünnB ikni lei raprîta (wf. 
uk lüp.; IL u* 9KU utdionuerâ lu siel de plEutoir. ot h ptuio LomiMtn; 

du moîui U sintiblari liuii;; Ü tuari un liumuic ni Ei meuuiElâri: du ¥ 0 üiu$ i\ 
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HEWÏ PES îlFl*!DlOt<5 

L arri^Æe sur terre da Messie aura \im li TUtura de la 
nriërede raser*. LeMeasie IrauTem le Mabdidéboul prÈl a 
faire la prière qui aura été déjà annoncée (par le monaddin) et 
les miiàulmans rangés derrière lui prêts à la faire*, l>tMuhdi 

Algr* û d:fa : - 0 »iog=mMl w. qi» jfl f«ii peuj-il Al" 
di* luuL ïiUre qiLii .run Dieut- |fB hoflamai l'flBidwnl Wt* U de 

Fam» «l.Dogkbün), ™ Syrie. U l« ï rl il 

fsrtt Biihir UMiei Mrle* jlg ligHisur*, Pain. Jüid -IflwanJf* Su ntfl: it 
■«ni r*ut« fli rtira *u» : - O 'F* >“* l^ntm-Wuï une 

«.□tnv w tlfiSdjal . Ai^ ks liûfl-mrt ■cflonffnni.el nssami* Imnl 

Jtm «t.ou re njdueJ.IHi cnnonMi» !■ prîÉni at Se» tir^nniH diront 

à Jdmi» : » Espni Je DIbu* ioi* nolni inflin *. Il rêponiiro - * Hmi. qne «tro 
iumin hiliitol .'nrjuiee H k Taiae g, fll tiWBqnUs Winnrt IsÜ im («*« du mJiliD, 
lli îm«H lu iorti*. Üro^ne k DgSjijdl JÆiU*. il dertfadr. romio* W 

sEi S^ns tVïii rt Jésui 4* Uia», puis it meltr» k nwrl teuf ssa JulejitBs... « 
p'iïirôs d'ultra* tfdiii.m», V DwliiJÜ n? WfJÙl p» bor^n#, mai* axerait un 
TTOnat» » tsui d«><yitn|K( Jèsua.k llrotenam du Miüidi, «tinl Inmali™ A mnrt 
A Uhnniêre du Lud prôi d* Juppé. La plupan des t)u«t dingnenl flui (woj* 
«‘uliFrominl If* Juifit Eonnot dETsul fcrnwr t'amia dn Ditddjal. L cHhalolup* 
ehiAlirnnr miippoM cuisi pttfoia qutTATiWehriHl Mirlira du Judwam# {sf.Sali»- 

li«. L’ApdfiNi Faut, p. 1 lÜ}. , . 

A «At* dt CSE rooÜ» iracLüiïtiiiflla iuf la IMdjâl r»Jalr**l dan» lenliHoiogiB 
wmuljnarie, H «n MÎtl» *(«Willl* d'i«lr« plu* “u molri» lubufebx qui aimWent 
ei* Tiüti |wur lunrpfétsr de* n>tiii» de nnyaprots plutôt qrie peur ccinflr- 
DUfT et I* dfljnafl. Ou en trouwim iUub Le$ prain'w rPer de «tîuüril, 

|'A(,ri<iii< du jjierrdtfw [Iroduetleti CaiT» ila Vii«, ttW®/, U. mil* •* 
uiir iiuflt. La plupart lieras rtatU llËuroullÉ [teddjïl CBreme uli miiwelt» mwln, 
bI tfeH 1k Boconi an» eroyanem no plutôt uneconJeEtar» d* t'^ebaVulogia = ifi*- 
iiEfioe fliii TeprtseîUfi l'Ankiihnil comiiie • uni' tiéi* eurUe do l* user *■ Apw.. 
iiu, tl, ttt. iS, Or ffluruilrt eeiait rnr.balnê dana t’Un de BreUd lCey!Rn“| «n 
«Itendanl riimrr li' sa vepufl. Crt ileroûirt dÉ tafia aani tirt» it'une rESaiiop 
hfie par un wrUin Tuntiffl ej-Dmi \1*çeflirri lIV, ÎS) «1 iWiur iunuTrae de 
VAMjé 4tt Mtnàllet faeofllMt qua Mabtunet Jee ruppportaH (in tonolkiii- 
wn i leujogra l’autcirild de cb Teiaira ad PaiL b’HeibeJat (art. Uri^ni ri Te- 
niai de la SKiffotétiijK# nnenfallel pr^teud, OU eonlroirai «lue Teniliu leuait 
ei« iîéîaitE du Prophète. Skû» n’uTon» lin eèrider la eintwp il» d'HarbrlïU «1 
d’ailleura les pesaage* de Ma^ou/lî el del’AArfÿrdw MtrvtUUt sunt Irop pipll» 
citea pnur ooinptirler un (uwlte-aen». tl ft'en ea pa» «eina Oê» eitfaurdiiiairï 

_et q'fgl peiii.,Atr« un ea< uniqua dan» fbwtqir* du propbêla muaulman — 

que MaliiifflEt, «U rmiinsA de Tr'^Alatiuuaaur loua aiqetf^ a’etiauit rênsrb sur une 
qiirstiriei HlBtro?» an lèmuiFroMr* d’un de set dlaeîptM. 

1;. La iffîdM 'ÎB fnprta’tnjd!. Ce seriil la priorade faurure d’aprea unn anlrr 
rrudUtina. 

2) Pour tuüi flotnprondni ee pats»^. 4 laui ae rappeler que Jfl ranciinn la 


nr Ar<mi{^iK ne lisl.** 


l'in D3l SrLTA:T BD sarüc JÎ)B 


s’adressoni au Messie, lui dira : « Pawei deTanl. * PropliMe 
da tïicti, A Kspril de Dieti, pour rempSîr les fonctUma d'imau 
qui vous reviennciil •.. — Sleasie — sur lui soîl le saliiU 
— répondra au Mahdi : « Je D'en Ferai rien; c'est comme rte- 
vaiil être faite par voua que lu prlfere a été annoncée, u AïotË 
le Messie fera la prifere comme un simple lîdèlo derrière un 
homme de la naüon du Prophète ' — sur lui soUle salut î -- E( 
üjojçera. d'après la loi de Mahomet, et U tuera l'AntédirisU 

Alors les chjfélieni reniemnl le Messie qui tes lueraj il 
tuera de môme lus juifs, et, si un juif pourauiri se réfugie 
derrière on rocher, le rocher Ini-mÊme criera ait Messie : 
fl it prophète de Dieol voici un juif caché derrière moi, 
luei'le*». 

Tout ceci nons a été prédit par notre Prophète — anr lui 
salut et hénédictiou t — qui a ajouté ^ « J'en jure par celui 
qui lient en sa main la vie de Alahomoti Peul s en faut, en 
vérité, que ce ne soit parmi vous-mêmes qui m’entendez' qne 


fias irnworUiUt ét n*;aiii est I Imannil, l.n«aMi est nui pr*aiil« t U 
priê^F. fn tm iflnaat AifWl !ei HilirlH H «'«t Hit kl \\MS rtflgQt Imr 

lécclAÜwet l«uTB irrotUitinn». lit fut M»niuiul iiiil, durgol m vie, pr^d* à 
tu prtSn). Pés du »taal » U se Dt rvuipiiur «e.nuntkifttt» 
pat ■«> par eoUe «ir-tlgMtiuit .t'oDiqu* dignité qui a*iat« 

<1aûa l'iaktiii pfwphtle müiiilBUin, dont k miasîoD «ikit iloimer n »>*»«« 
4é«fi puiîsaflla Biflplreî, tt'Jtatîhl aucun [mutfrir tenrpotsl, ncréfta •««•d 
dfd» dB *uMÆiiOli tV. TOfit» ftppTOober h fiis, ne » prfuceüpn rpi» dkiw 
cliote c üwwgnBT eetiii qui, S acu prétiJatail 4 k pnète^ 

IJ Pur çützEiB t» Messie cHliÉEBft i liilaai. 

3) D*iufr«l frilï|ifS'«i rtpiHWltnl 1®* poupUî uiaiiére* aemnt convertit I 
t'ralamigttu par niHeniiWiair» 

II ^ kunit *Jé iDimliteui rBppj*oûïisinsnti( 4 Üiabtic *nif# ibb preutetious 
«wbàW|tii]uv 4 des mlSaieo» Juive. vhrélÎBnti» et nniüitmane. Tontes te* Ow- 
çflpllutis itu ittJmd dninta ânst rtniarmeut un fonds cqnnnu» de inppftsUion* 
et de oosÏNturés qui wnEoenl k !a mylhiîtogfB. l*» •eut» Tvrilês laijiMê** 
« U foi lisiii les iroii wlSginn» tant la rèturtscibon Jw cwvp* et !* ïeune d’tm 
tilh'nileuF T (e CHrist» te Mkhtit, le SBCiidd Mvfsïe, 

a) Wl as nue je vinîi® <1*1 ««» wûnitEier wi leiietneal ooe^ei ttttimani 
moelle qu'il ojv kiBild# que e'asl purmi voué qui m'entende*, c'eet-kklM ■™nt 
que votre Kéiiteation ne (IntiM, que viendr» ie Messie. C «ait ig*lfmeut «tm 
/.pifllMi {ènérsle, ou temps d» spétres du ,CiiniU que la An Un œWJd* «iWL 
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n& d(!aC«ridii le Messie en juge équitable pour limer la croix 
el tuer le pourceau. U élabitra U' tribut sur les aalîaus itou 
musubuaucs qu'il aura soumises et il répandra les richesses 
avec tme lelte profusiuu que parsoune u'en voudra plus i il ne 
tolérera plus que rislam, il sera compté au nombre des Com- 
pagnous de natre Prophète — sur lui Le salut et la Lénédiç- 
tlool •] 

Plusieurs princes^ et rais ctirètieus ont Lien su cein, 
lesquels Dieu s dïrl{çés el leur s fail la gréce de les persua¬ 
der el de le suivre cumme le NedJacLîi Roy des Abyssinsi 
telJeiuent qn'il a été niit? hu nombre des Compagnons de 
Mabnmei'. Le Prophète avait prié Dieu pour lui et l'uvnil 
invité è embrasser la religion niiisuimatie, tout de même 
qu'il invite aussi César (ou Hèfaoliiie) Roy des Roum, aîeut 
de ire Roi û la cour duquol vous résidez. Mahomet — sur qui 
le salut soit " ayant écrit à cel Empereur pont rînvitcr â sb 
H iire musulman, îl lut sa lettre et son invitation avec ré¬ 
flexion, car il possédait, oe grand Prince, toutes les sciences 
les piuâ profondes ; puis i) interrogea tes Arabes de as cour 
touchant les qualités de Mahomet, touchant ses aflalres, ses 
mœurs el les choses ouxquLelIes il invitait le peuple et lou¬ 
chant ce qu'i] cuinmandflil el ce qu'il pruhibail. Ensuite U 
dit : ■ V^raunent, c'esl là le prophète attendu qui a été 

proctaa «l i^ue Iq généraüun n« jis^abuII poq. «tn» que luniioiMt n'arri- 

Tiis«iU. ■ En vÉrita. Je Toui Jü dii ; U y qn a queiqaat-mu ieî qut m 

goftteFDDt pea de Ja mon jusqu'à rà qulli Toifüi la KiJü dg l'hnuuiia tvoebL 
(tint BDn ToyMmii. « jUaOà., V. 34, 

Cïlb: erpyano# à la venue proeàalri» du Mesde et du Mâhd) fuite poiai üm 
ét<.p(trt tir alEula ri de eamUjitaiunit decg (aiquels «'exerça la aohtiliie dea 
prBiulrte doclïun de i'iikui, QumiH \m aiutt^a» attocidatit aux inrtÆso eurent 
rendu vainea Lijules Ibî préJlcUaa» puur la ([alfl -Jn la fin de* lampi, on ineenia 
Je Jour nuAainntrdifiL qui wfliusetiçsU à la mort üu Prnplifiio et diiratt mille iûé. 
Co fut Torig'iao rtu minêttaiiauio mueulmiii. 

t) Ce fut diiD* i« de'nier naoie de h «niams uunèe de TtiSHlrp, que italuimei 
onTOTi uTi mtnia^rim AbruBlaje ppununLerlg Néfue i acalsrusaflrnïlaEiîaïUH, 
ta qui. àii ■lira du* histoftiaii* arahn*, àiait déjt musuiinan do etnur, 

«miaillit avec baausuî le nuuïagrr. Ulii roipaflimiiBOEnflût |a teitra dn Pro-’ 
p!i6to, «t ni ptofiesskia publique et foruiftlk lU It foi maïulmaiw. üi* 4 n»in dt 
PeiiMTil^ /üffa «L, U TEI( JÔû+ lOj^ ISB, 
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iinnfïsai.-é parl^ëii&elt] régnera au ticu rlv meitïiîekiJic [lënilâtit 
iîenx centü uilb, » Puis îl lirtt conseil avec les principaLUc 4 e 
fiün Étal ei les chefs île sa secte touchRul sa conversion: ils 
Ürent dit tumulte et se retirèrent connue des ânes sauvagpes. 
Il les encouragea et les caitsoU ci ce par riniérèt de coneer- 
ver la i-ouronnev E( lorsque notre prophète eut tippris trslte 
nouvelle, il dit : ■» C‘est Tîntérét du Itovjiüiiie et de la cou- 
ronne qui retient cet amiiitieux. «r la çannaissanee do la 
bonne religion est rortement gravée dans son cosur et il est 
persuadé de rexcellouce de notre loi ail dessus des autres, 
mais U ne peut se résoudre risquer sa couroune ^ hi 

i) L'amhLasadFiïr enTirjé -rera la Càsni eîa^térâiïf dôî Guret i ttér*- 

dûtn, fittr Mdifpoitît as wllt qua danj U MptîÉrnB année tU l'it^eira, U. 
fktûîtis 4a Kb^bar. Le meaBa^er, poflieut «le k leltre dw. P«ipytp* EafiUlil ea 
|jrinca à amtimisgr riiiiuEâiimea Dilifa Wn Iteljii'w id tfiperiuaeil à 

im tfthiL das l'kticiu Relb- ll^nicJias; rieoQtfl Aboiï tli h. Oihfm lïtin rêcAjv 

tian pkçti U Mttr dy Prophète sur un coli««1d al r ÙX una r^paiîfs 

gT;i£.iflijta< VU dê .VdApnief, On tm pw qejA la dit DiJaja ui 

Ætè aum« jfun «ulna réiultüt; te dtp pfinasr U UUm lU- un 

ctïutsln Afi p^ul éL/ft jnUrpf^t# ËQtnmA la lûflfqijfl d'uu gïmnd rirffiaM* ût il âti 
prabaLIt ttcrHèraelîiis éiatida sur eiiuJitUu |il4fa, itiirtutl 
anus deat d'iuitm uav li Uto p|u? Lui mmeUail Liihya^ toilmikna 
ntdüut sur k pebtü. du «c [ianrerUr à fLaltiiuisiiiOp tLUxqadki kit million 
Isv IjfflAllf BOÆil rapporiftH pir f|uBlqiiiïâ tiiaiarltDa uûhss^ L'aanA^t t|U] f uitii 
rsoLaa^^ dft ÎJibya IB* da fhéfpneK MiiiMmal fnreya uue amfla siiaqLiar utx 
prinâe qui cminmanpkh, sous l'autonU d'Banetiiu, aua Arabaa tla 

âyritf - goUg trmhû fut cumplat^ru^nl tPAlUin À lliUt^è k fiuU4f^ da 

ratnpetigu/ grec^ an r|i=p itiB ftFfliiflria, dil-fiTi, rjui ALnii Anifa# aî ikppalaii Fifïra 
ban Amr, ilianiianiia le chrtidaiiiBma ^t ta fit miauïuuut, U arrâtA par 
ordra d'Hpraatiui qni vuulul dklpird U hdra au sUrittïanÉsati^^ en Lui 

propasaul i« pafdoa ei ui^4 i^n rètabïîJaftisiiuit diM ami amplûl, Parwa ré* 
püudit fiû:ric!tnn.ni i|u*E[^^tna]idf oa^it bhan Llii'mrtme i|i|g SlhhûiUgt Alait la Pn>^ 
pbâU de Bibu iî quv la cmmta 4a périra iwi mug iaprèm^^ rampaaliaU wuk 
de- [b rwonnaliriï É U kcn Ûû tutu Tauipira. La iüüh fuv la pns da son opuiiâ- 
itRia l^Nuwmn at. Oyefinàtj-trup.CaueafndâPama'raiy.—^MuüJay tanudL quifLiiaaiL 
ti'Ilirfa^liiia IkncAlrc dt Lbüu XIV» avait la coniiiîbnn La l«um de MiK tv- 
iiii<l t ceL ciup^reiu d^Qrianl êlaU Auniarré^ araa |n pim grand solo fuu iea 
mis da FranDC al quv e«Ua pTuciflOEa ralîqut élaîL tu aujia da tauü» Le» pw- 
p^rltéa dfl Ea munantbic « JkL l^ujoura eru, il Laaî t çe auHan vn i077 

a ufi emboa^aikui porfu^aia. qua le rül de Franfie^ do ut peitlma la vafimn ce 
pguinut minqunr dk^it de ^anda atintagm sur lea renavanî puur 

y parfÉiiir det ^rài;na pHniizuIiii^'cMf ilu Gndjpgur la Tèorïrniian,^* qif'Ll^arît 4 tu 
lettraque ;i>ln grand f*repli èt-: éenvit a et# praditcateALiriik kraqu^d vir^ui sur 


iÔB 
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Enfin, iift (furlfTiie nianît^j-ff que h chose Aoit, il est eortnin 
quR oc»e reliffînn <sl 1i rétiiable, b fîanyfyenne V celb que 
Dieu a élevée et dont il a établi Mahomet pour iiileu:l.<nt «l 
«elle qu*il a rendue la plus excellente des Rdigîonti. Dieu a 
dit dans rAliîrtrnn.qiû t-M h livre de nos lois, que Dieu ne 
reconnaît de Reli^non que le Musiilmanisnie et i|iiiï qui¬ 
conque on suiiTa une autre, il ne lui en scia pnint tenu de 
compte rt il sera en Tautre vie au nombre de» damnés *. 
Ainsi celui qui ferii une BériBiise réflexion, pcnüRrade bonne 
foi et pèsern les teJii^ions a la bnlnncu dé Injustice et delà 
raison, i) connaîtra que la Reljjpon musulmane e^i la vêri'^ 
table religion et que Luute^ les autres ne sont que radaîsesel 
badineriez, depuis le jour que Dieu ^ envoyé noire Prophéle 
apréa lequel il n'en veul plus onvoyor d'autres, eie'esi pour 
cela (ju'î! est uppelé le sceau des prophètes*, il :ieni peir* 
suadéque toutes les autres religions annt vaines ou supersti¬ 
tieuses et <[iie leur# sectateurB seront damnés. 


la lurw. lAt|voU« il lÈenl eiilf>r»|.e iliuri im pj^tU oofffa d’or, p MwfUf, f^o. ril„ 
p. â3â.',!3!|. Utia autre fisis. en tSSü, UcuUt ftmiiîl Bt ippeLar h pirn J^an üa 
Jê^oi-UiLniL, 1 Fini taire tapaimoi en rtsirlpuae k tVi. «t UJ .imnoHa « a*ii tna- 
liul cnu-etimHidni un Tn^gç «□ France pour renir iieinuilt<r au tbi îrna LaUn; 
lip Mithnoiat. qu'il crnlt qu'on conB^r»» cntcrB à Pïria.., et ijull danqarait 
H, èdi 4 q^ tm» la FfinçaU qui ftmieM -imüç sm Élatï. Le PiSre a’«ouia du 
">ï-iïe,*‘ir laajîURTTM/iü'il» valent itk noun. c* qm fit quoi» Hoin’inaiEl» 
pai ijBTjiniaçe. , tki-l-, p, 2g4. 2fi5, En JlW. Aljiial!*b bea AAieha. 
sailttiir Jb Moitkr lïmaU auprât rie la sour da Franc*, üi deiniuider t Louis XfV 
comra* un* grtao particuliers qu'il pfti baiser et uicllre enr sïlib* retie ta- 
mniiM leltre. La roî lui répondit qu ll n'ca awall limiii rrilcnilu parltr, mais 
iinll cniwentiraiL wlontiara (i î» lid monutr, si nu ta tconnit Haï» aa hihlln. 
ÜiAqti*. V. VeiTurr flaiimf et thsittr de frttnte^ aiutèa 1099. Tbamaasv. An; eft. 

IJ La faliipon hnnelknna. e'iit.4'i1iré la rallgion orüiadoxe, crTIa d'AUMbaia 
raniiquiisianaUiAlaniadont il ne rreliiit plus rpre cpiilqne* aeatataun rn Arabie! 
BU teinpa do MaiKamol. Cauiiin <f* PpfmttiJ, tint, rit., i, 323.35® eu. HT I1)t' 

2j « Celui fMf tfuAirii in f.ii perdra It fn,U de «-a OBiTra tf wn d<»ni 

rsujrf fKi^/irXraii m ïi-tu; 1 «t utî 7* 

3) D'aprei un* tr«dilioii rtflportéa par Kl fb.ukhiiri dans k 
trailr du sera» dte pntpMt*, Mnhomet a dil : « isaui* il'égani da pnphttô* 
met pNd^^roriir», «mEfli catis («ulert damitrt brique qasl'liueun* lÂtiaaant 
un» laaiscii n n plut irn'â jiupt an phor paut uahaver sawDglrudioii , tm 
■Usl^tio dune pu nerim ,1a prnjiAffw un ,,Br Mlle la briijut la 

pnraaoua^tn qui a obiafju lo dou du propli^tlsiuB jiarFiiu - De jnima uull * a 
DDc damière bnqua qui cgmplâLe rêdlSc* du prapliiüauie, « y « um ^ilre 


t ' 


« 
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IJji ccTtciin grand doeteur d'entre lesi idirèlkntï vüulut 
un jour connallrÈ les differents sentimentB des i^etâteui^ 
des difTéreuïes religions powr juger de eetle qtiî éiaiï Iti 
meilhure. U fit atlention à que |iroleisS4tteiil muaiil- 
lueiiâ, à ne que professaient les chrétien a et à ne f(Ue prafes™ 
soient les juifs, ei il voutut slnfnnner Jeux p 5 ir U voie du 
misotinemcnL A ctst effet il s'^adressa A un chrélien et lui 
dit ; 

^ — Quelle est la meilleure des religion®t chrélientie, le 
juive ou ta muBuljuan^ ? 

— C est relie des chrétiens, rêpondîl to chrétien. 

"Et qiieUe esl la meilleure de la jurve ou delà musul¬ 
mane î 

^ C^esl la musulmane^ dit le c h ré tien . 

PuiE le doi^leuf s'adresâaut â un JuK 1 

" Quelle est, lui diuil* la lueilleure dos trois religions, la 
musulmane^ la chrétienne ou la juive ? 

— Cfist celle dee jüîra, répondit te juif* 

“ Eï quelle est la meillettro, de U chrélicniiiî ou de la 
musulmane ? 

' — C*C5t ta musulmane. 

Enfin In ducleur fï^ndrea^ à un miisufmaa, 

— Quelle est, lui démauda-t-il k mellleuro des rdigîons? 

— (y«st relie des musulmans, répondit-ü, 

— Et laqi^ieîte deiï deux, ajouta ledocteuri est la tneilkure 
de ta juive ou de k otiréiieimc 7 

— Elkï^ ne valenl rien ni Tunè ni IVutre^ car la vèrilable 
et solide religion osl eelJe des musnImarLS. 

Parce raisonnuTnenl» le docteur chrétien conntit en son 
«aprit que la ruligiun mu^utinane êhuî U véritable, que les 
Juiketles chrétiens n étaient rien que toutes lea autres 
religions n'élaient que pure erreur. Celte vérité e»t bien 
marquée dans noire livre du rAlcomn^ lorsque Dieu dit et 
qui suiL : 

• Lesjiiifs oui dit que les dirétiens it'étaicnl pe^ dans la 

btit[ 0 * qui p^rucli^vÿ VédiBaE ite 1 % — iT^ti tv^ eatlft 

«yinbfiliqfctî \tt *01101 tppillinl pAdéb ^liilïiQiswt tm 
qaMftilèitf^nni Ib Molvli, (o icifiij Jjss Mbit (Jthiliîn *1 
jEOn = èriTiieé^tfr^rnir IhaKIutdaun, tuc^ t* II, il^t- 


ano 
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boEuii^ r[UQiqtrîl5 lussent Iîïs livras divins; Ica iitisfït lüs 
aiïTries dans Terreur * a* 

Tmitre qiiu de&^us nfisi que püur vous faire cûnaaLlre uue 
peUte partît de» de TAlenran^ des vofiseîTs du Pro¬ 

phète et des argumeiils biuivant la ralsau, confurmeE auï 
statuts de eette vraie religion et pour voue persuader qne 
loüte» les autres sont damnées. C'est pourquoi, sî vous vouiez 
faire une sérieu&e réflexion, en élnîgniinl toute prêventioït,et 
si VOUE préférez l'autre vie A cellMÎj et et voua aimez mieio 
entrer en paradis qu'en enfer^ voilà que voue ai fait voir le 
moyen et que vous en savez le chemin. Croye 2 !-ni 0 ï^ aiiivez 
cütle religian qui esl la véritable, Fatlea^n professioiiÿ en 
prononçant lus deux témoignages à SJivoir qu'il n'y a point 
d'autre Dieu que Dieu et que Mabutuet esi finn Prophète: car 
celui qui Us prononcera do cceur et de bouche entrera en pa¬ 
radis, quand il ne Jes aurait prononcés qu'une foîfi en sa vie, 
cl il y entrera pur Tinterceasion do Mahomet ■ — uuf qui soit 
le sailli “ parce que ce grand Prophêt«î a la CDuiinîsEÎon de 
proléger Us pèchetira^ même tes plus grands crûuineU qui 
ont eiiooiinj les menaces de DUn I^h plus rJgoureuse:^^ de 
laquelle commiasion Dîeu liii a donné U privilège dans Tufr- 
^eiublée qui fit dea àmca^aucpnimenceiiieTil de la cféation 
du monde'. Je voua jure parce grand DUu que, 6i voue vou¬ 
lez croire a cette Religiou, Dieu voua fera la grâce d^arriver 

i) ■ LÈ$ju\f$ ï hMthréiitfu ue f<îpput€ni #ür nmi hi thréUtna 

üiifnî 1 nt cur rïe-n rJ un» ef Ui auim^ ife 

tkrnt k% Ëcrituwt qui fus anmaâtmf neTi un ianauge pareil. i 

TE, 10?. nËifflin<ri UEFiif fftvoliï dUp miaLiIiiixui Tv> tvÆ n niji jjffl ^ (4 rÊvâta^ 

lion dp. fiLuikura de aoe liïrM atiuu^, mek kJe nau? uxuarfanl {ï^en faUiFi A 
senoias isi ûs lu intnqiretât j^ÂnRruJemuQl en tcFsonl ^ uns 

d'Épprûprtftiffln • - 

2j (iLiMiJ «mi^En le jour du jafe-Bcofint d^îroÊcr, qua^d h le jour rjHztüfc qô 
limiA iaifto* timgeta (pi'àpbider poureHi^ŒLfînia HZ), Âlihamflt 

leu! aura te pntilÊ^p ifmlerci^T pain Ju ffcbfimv. ü C'rjVjur-la t^Uiitrutnîm 
dt v«4 mdptnitrû fiTm/itfr, Muf rinlrr^iribn drvrJul A k Vfte- 

r^orrfÈtuj: fmnéitfii tU lé fim H 4 U pamfUm pi%rî^, ^ ii. 

1*1T. Cf. ■ Qm)] B41IÜ Diisetr bnt dsiUünij^ Queui |HUmflUüL rci^liifu*, Cum rli 
jiHrtos iiLsrcu]'ui. * Prowt : Diïîs i>». Ce d'mlftfüAsiiiQ]] ftirait 

cuacédè A Mihaiael dflttfl une Oiveoiblàe dai üinvi uiLêfkurg à I 4 crénliaA dE 
là maliÈre. 
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a eette féEcité, Faites cffmme CésiiT (oij Héraclîiis) ijuî ta 
droyait en sen ^me et en était jiürsuadé el ftiiea choix de 
celto foi tant an péril do voir» vîe que de vos Mens; je 1^ de¬ 
mande à Dieu de lùiti mon cceur* Ceat rAfEaire conreruaiLi 
la religioD dont nous AYons Youlu voua averltr^ 

A legard de raifairoqni regarde la politique^ c'est qne^ üS 
vous resMr daua Yutre reljgtotL itUldéle, iJ est certaSn 

que celU de votre nation an^laisi; pins légêrt! cl plitti 
commode poiir yûus que ! adoralion de b Croix e! Fobéb- 
sanco à ceux qui donnent un tlU ü Dieu et dont les moines se 
moquent’. Quel avaiiUge Ifouveï-vous h vous être relïrû de 
votre patrie, éloigné de votre peuple et de vos Ëiijets et 
ftofti delà religion de vospére^et aïeuxpuiirombra&3er imo 
religion autre que celle de votre peuple? Et quoiqu'en gené^ 
f al tnulÊâ vos â«cle& soient un tissu d erreurs et de iour- 
vnietnentf cependani vùlre véritable secte à voua est çelle 
d'IloTiric’ qui est pEus raisonnable que les autres qui sont 
embourbées dans rrntidélUé^. Il n'y a pas jusqu'à io reine, 
votre épouse, qui est frant^-alse qui vous u porté a embrasser 
religion et tous voua êtes séparé des autres pour suivre 
son parti ^ Et paiirqnot ranlûl que vous restleï ebex le^ 
FrançaiSp abandonnant votre peuple et le royaume de votre 


1 ) V. ci4|irâa p. 20 L 

2) U roi HfiDii VilL 

3) Las mDsoimmiiE msU^nt i« pTOl«tJUUigfDe tlu i^lhoTioESEne laqurl 

ila raprDchffnl d^f im^gêi ot Iw otillo des laiiu». V, (i irmdaaüaD de 

la ieiirr de Maully limais a Jac^Liu tj Anriia en p, 204 , En lêSÔp 

Choiln il ayaiU A Maiday ïiüuU poor lui anacFCierr i nmrai d'mi andiaâ- 
SAdw durgÂ de üAgoriar U paît T%n^t jwr Iés Angkli Ami 

une eiuee eootliitielïfi it'beitüit4$), le vuikan coBEulta \m rHittdpftUx df sAwnt 
iHf lâ qunlioa de BiToir ei, ijiii ncntrereair aoi. lob du Cofaa, l^pQUTïij Elira 
un ifîiitn de pan â¥«ï fes Angtiii. Akiinar Kbeddou, k ^flu^iimeur de Kùr el 
Kohir ie prononça puur k^aFEtr^idri et entre aiip^i teoliCi, il mit en iratil 
^ qtte kl Rfiiq^T] ProtflaLinlfi qas îr- Ân^iiii profaiaeiûnl, \a& rendmi bemiunüp 
ippfpi^iuiA da lu îfiur^ qi^ ib tl'adenkent rpiVn IHen it f|uq|quT[a cruiseal la 
Cliriil evnifflr A mtt Ftbie^l(ïulerâîi il# n'aTuent diiiis iear* lErrrpîes ni Cmia 
n'i Ime^R ni auUï# catifTai flalki »lr tti'iti d'bomiue pattr Im adonirÉ tutnm^ 
raUitBei îiTf autrui CbrAüeDi i. AradeU#, tt»u cü,, p. SiO* 511 . 

4) liguai KL iTilt 4pûU8^p en iecaed# nooci. en l(FT3j une priaewe caüti>- 
liqMp Maneili Modèue^ pflüle-niiècdda Maiirrn ; Il l'rtLiiL canrerLi eu câLiidlb 
eiBBH m l^lf aprèe îamon de ee pcemîâro Temme» Anne, LtËedu dunoolierllyde. 
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pire al Je votre fr^w à un *iJtre que vfius souffrieî qu'un 
Hnliunilnlu so soîl imputfotiîsé Je votre couronne pendant 
voire vi«:? Pnr ia grand Dîeul je ne puis souffrir que voire 
maison et votre povamne soient en In puissance et soub le 
go □ vç me ment J un [lolîflfuïàtSi m J aueim aiitre^ Il vaut 
inteuii que vous aljoudonniea ce qui VOUS a ci><]evant raïs en 
Jifféreiul avec votre peuple, car vos sujets croient que c'eat 
une ûblîgaüun de leur conscience Je vous renier, à cause de 
la religion dans laquelle vniiB leur Aies contraire, DruiauUe*- 
leur eîïcuse, accablM-Ies d'honnAtetés afin *le les bire reve¬ 
nir. Oui, par Dieu je b jure I si nous n’élions pus gens anihes. 
barbiires non atylés à l'art matîtime, ou bien si noua avions 
quvltju'nn ebeï nnu» qui lAl bil>îlc on cet art et à qui noua 
puîaaïoosconiior des troupes et les lui donner à coraraandar. 
l’écrirai» au 3 Anglaia cl je vous enverrais des troupes avec 
biüqiinlbs vous InricE descente en Angleterre, vous rentre- 
ri Vidons vos hiena et romonterier sur vutre trône, 

Mais il y a un obstacle que je veui vous faire savoir, 
qu'tl Faudrait que vous dAlogejiBîîies d'où vnns Ates ol qiiÉi 
quittaul le paya des Français, vous vous rendissiez a Lis¬ 
bonne, pnp Je Portugal, Voilà que la ibîno. Apoiiao do feu 
votre frère, la Portugnîae', est à présent en lu- paya b, qiioi- 
qu^ellé eût voix et autorité en voü'e ParlomenL Si vous ctïez 
là, il y aiiroU moins de distance et Je difficulté entre vous et 
votre peuple; il vous serait bien plus facile J’enlrer avoc lui 
cil confcrcuce et en aj Listoraenl, Mais 11 jaudraitque cela sc Jlt 
en telle maniéré que les Frmirais n’Buasant anciui avis de ce 
que vous larici, car, a'ib s'opercevaient que voue eusaioz ce 
deesHiu et îolonlioi), ilanevoufilnissenlienlpasalloc ut ils vous 
arrête raient pour dans raisons ; la première, parce qu’ils ne 
voudraient pas que vous ahandonnaesioK leur religion pour 
reprendre celte do votre nation, l'autre est qu'ils croind raient 
que, relournaul avec votrn peuple, vous devinssiei tour en- 
tienu et leur lissiez b guerre, el princlpalomonl après avoir 
eu CHnnaissance d'eux et de rotrellence de leur paye, car les 
Hots redouteut loi J jours ces sortes Je choses'. 

il pArimi^lr iIü CbarlviTI CALjibl ^riito^sa^ 

âféiiartiî CEI-tlol à L Aiï(îleïerr« liA flUtt Tiulger, 

Loulk XIV ori^tiEHit la poiîüqui tn prilriamn d« I* iIa Chutes II 
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ArOLHCfE SK l/îflLd FaH ÜS OÙ MXhOC 

V'oità dotic t|iiii! Aou» V4IUF avaat) ilunad coaseil ei Oùus 
Tixii» JiVQ&a rrttn«iAtré «;9 ùoua itonùi«al «tù lalre Uul au 
sujel de votre reUtfion que de votre politique. Je YutJ& coa- 
Jure «lu UC pa^ uiépriKor la direction (U le bon eouAeiL 

^uus avQUO fttisfli appris que vous aeaz doBaein de passer à 
Rome, mai» dunne/^vou» liieu de garde do prendre cetto ré¬ 
solution, t:or, si vous y eulrei une fois, vous vous y liabi- 
tuerez et vous ue voudrez plus en sortir, ni ne pourrez après 
elle rentrer eu votre Royaume. 

En litt mol, et de quelque nitiniér<‘ que la chose passe, si 
vous voua accommode* avec votre peuple «l*i vous reutrei 
en votre religion, nous renouveUerons avec von» le» tiuitès 
que Anus avions avec votre Itère, Eu vérité, oulreoftieior qui 
était ambassadeur à sa Cour', ue cesse de noua faire le récit 
de pes hcniiétcte» et dé se» bontés; c'est ce qui m'a jMJrté a 
vous écrire pour Voua donner conseit, désirant qu’il y ait 
uulre nous deus une bonne amitié el correap on (tance de 
lettres qui puisse voua être utile en quelque état que V«iUi 
soyez, s'il plaît à Dieu, et lé salut 4 Céiuî qui suit lu» voie» 
dé la direction*. 

Ecrit le 15 do In lime de Cbnbau, iau do Tbégire 1 l0^t 
(c’est'àulire le 3G février, rjui d» grâce Ifibâi. 

Traduil de l’ui'alH; eu frauçaîA par PétU de la Croti, »écré- 
laîre lolerprète du Roy, ce 11 juin ItibH. 

.4in<ii que nous l'avoua dit*, il existe dans les ArebSves des 
AITniros Elrnnlibres une seconde leUre de Moulay Isiuall a 
Jacques 11 ècrilé e» espaguul elpurluut la miluie date. Cette 
letlru est Hccoiupagnëe da sa traduelion eu français que nous 

H MûiïtffylBnmllpmiiAU ombrage4# T^|>f}focbDtn(mt iln i'Etfngne, l'êiniic^ 

HUE. bérdiIttiiT^ fjii MiitK. Li |uar/» dif U Su^i^ÿitikti fl'EtpAgiiif vi plut Innl 
U poiüjqup du Pnîî4- d» FiJtiiJë Huiidfiiriu |]rril.rn un< vilUAtiriii prA|ïat]dtr!iutfl 
àik Muitic, pnrwtpil uiüyim fiariJi wiiîyuH puur 

liir h d^Ekuèn dAft^uktAoa cbêirilleïii i uDüâ audrïnt èiiJi do ropfr^q^Qri'üiiiDü 
parfauE ijiii «ütne les cabmâti ûn Vçruûâm flt dfl 

t) AljLÛiftIni Lmki Aliâbï. 

Cummrr on h tod, la leUr# do UodAy IdmJ^ m iennins par h iannïiïa 
du BÏüiD^^ur. 

3) V. iKogfl m. 


I 



*0* BEVBï: DS L’ttlSTOEHl liCLiaiDSIS 

iTonnans fj^RprÈs, l^’origical est ^crit sur te mcin d'tuia 
feuille de papier demJme tormsitque celui de Jb lettre ursbe. 

lîn lÈie de la feuille se lit la formule î 

Au nom d un seul Dieu Loul PuissauL «, Au dessous de cet le 
formule esl apposé le grand eachet ou plutôt le chilîrc arabe 
de Moulay Ismaïl; puis le texte suit en ces lermes i 

A Jacqijfls, Roi d'Angleterre, que Dion garde? Le grand 
nonibre d lionnétetéE i|uo votre trére que Dieu aye ^ a 
ouca pour mon nmbaasadeur el la bonne correspondiuice que 
noua avoua eue onseinble, tant au sujet de Tanger que 
d autrea affaires qui ont étii eniro lui ei moi, m'ont porté à 
vous écrire cetie lettre par laquelle J’ai deux choses à vous 
üire savoir; Tune est spiritiielJe et l'autre temporelle, 

A I égard de b spirituelle, je ne orois pas que vous ïguiv 
rie;£ qu it u y a qu un seul Dieu et que Jésus Chriat est l’^me 
de Dieu et fait du son ouvrage comme nous sommes; quo ce 
Dieu est tout puiesanl «J qu'il n’a point do compagnou danf: 
son Royaume. Et, si vous aviei perdu le vôtre pousune chose 
aussi J date qtie oelle-Jà. vous auriez été plus agréable aut 
yeui de Dieu que de Je perdre pour adorer des images, 
blr^ur si grande que je ne puis m’imeginer <|u'eStB puisse 
exister dans votre jugement, sachant que Dieu a dit : Maudit 
Mit l'homme qui adore les Idoles'. Et je suis dans le dernier 
étonnement que vous ayez abajidonné ta loi de voe peres 
pour eu prendre une pire et non pas pour en prendre une 
meilleure. Cela m'a porté a vous écrire, poussé de compas- 
sioo pour que vous preniez luic meilleure loi. El, afin que 
vous jouissiez du temporel auasi bien que du spirituel, je 
\oua Conseille de passer en Portugal; vous serez plus proche 
des occasions de demander pan]un à voire Royourne de votre 
faute, car Jamais votre peuple et vos sujelB ne trouveronl un 
si bon Roi que vous, ni vous ne trouverez jamais un si bon 
peuple, A mon égard, al j avais sur mer une puissance assez 
forte, je voue secoureraîs de bon emuf st je fêtais tout au 

0 • f*/ ftiwfflMj „f p»int *», mrftor.i 

«tiri lia willr Ceî lniB^ea «ttusül ,\ee .Ssjn-lü 

U rArJtiiiiBif dt Mcn nt U* mtfJrgp^ jjoj,.. . Ccraa, in, KW. 107, Y Kld 
«T, 3& ; *Tui, UE i ini, 6üî tr, 6t, 65. V, 60. ■ - 
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moode CD (Hii dépcudraït de mot comme pêne le vitiriè^. De 
plus le Roi de PûrtugsJ nyael été voire bean péreS d B^a 
point de dmite qu'il ee"' vous reçût à bras ottV&rïB, snwOTit 
t'esigeftce de votre Miisiu5qu’& ce que von [ou JMwl aci'om- 
mmlemeulit fussenl aclievès. Certee, al vous reloumeï ea 
votre Royaume, commo j'on prie is Seigneur, noua aurooa 
ensemble une paix généMle teUemani que vos vsissetiux 
pourronl venir à nos ports en toute sûreté èt sans aucun 
risquo et les nôtres aux vôlrea. El U y aura enho noua une 
fratemità réoiproque sans aucune sorte de tromperie, ni par 
autre motif que de laire con^tre que je ne suis pas ingnl 
des honnôtelés que votre frôtTffl’a faîtes- 

Bécevei donc celles-ci comràe une màrqu^ du cbagnft 
que Je ressens do votre malheur, désirant avec plus d'esliinfir 
que qui que ce «oit que voua retourniez â votre praroier otaL 
Écrit la 20 février li09, c’efil-i-dire lti38. 

t) Wdolay lïiMÎS waiautt me «wtir. l« ni d# PorUigal, le« tV, p*rt de 
nnrint» OUhirine, fit bew-pér» di Cluule» U «t aoB de Juitues U, *tJiit 
anm «a leSA. 


B. DE Castries, 




NOTES SUR LE DOMOVOl 


L*opinîon coumoie sur la nature rln et sur ta si- 

gnîficulloa de la rûnérailon dont il jouü en Ruasie, »e troave 
excellemmenL résumée dans lu dernière pnlilicatîon de 
M, L. Léger $ur la Uylbologîe slave piililîéed'aliard par frag¬ 
ments dans la Arntit de i‘IIisttfire de* Retiffitim. 

Au chapitre qui traite des Pénates \ M. Léger euostale 
que [es anciens chrnoiqneurs Helmold et Goamoa affirment 
rexîstence de dieux pénales chez les Slaves de la üoltiqun et 
clicx les Tchèques, cl que lu folMore de tous [es peuples 
slaves atteste la cruyance à des dietm dumesliqnes ; choz 
les Rosb&s la dieu ilomcstiqua est le i&dtti&a (l’oleul 

de la uiatflon);it s la figure d'un vieillard, »o plaît dans le-s 
endroits où il y a ou feu allumé, prend dîfTêrents noms sui¬ 
vant la partie de la maisoii on il réside» Et c'cst, suivaul 
Al, Léger, « Time d'un ancêtre. Toute maieon doit avoir 
sou dotnovoT; une maison nouvelle n'en a pas; elle n'on a un 
que Ifiraquu le premier patron est décédé- Le paysan qui dé¬ 
ménage invite le domovol h venir habiter avec lui dans üh 
nouvelle résideuee. Il tui adresse des invocations, il lui oSre 
des sacriftees. Il est protégé par te domovol de sa maison î 
on revanche il rcdoule le domovol du voisin qui vient lui 
voler son foin ou sa volaille. » Et .M, Léger renvoie à Ralston 
et à Mactial, 

On le voit, M. Léger nssimile bien les domovol ans pê- 
□ates et tes considère comme des ûmea anceslrajea. Or, dès 

1) PraunirQ ; 

S) n. h. A, nXM!, QuiTf^vril, |)p. ISO-ISQ. 
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({U'fiii PTflm}»A» plii^ en dâlail les documents sur le doLmovot. 
on nfinstale 4 ini> «a nature est l^aucoiip pin* complexe et To- 
rtgtQé de son colle plus dÎTerse qu'il ne semblerait d'après 
le résumâ chIossuSi oti w mnniFeste rinfluence classique de 
Griioni. d'AfaneaieT et en géndml de l'école mythologique. 
L'assimilai jim des domovoï aux penales latins, aitsaî aaeienne 
que les chrtmiqaeuïï Htdmold et Cosma» eux-^mêmes, a été 
admise par les hisloriena des religions du Biècle dernier et 
a passé, en quelque sorle» i* l'étal de dogme. El Cfipendnnl 
Alaïutsier seul fournit dejâ précîsûnieiil dans les Itoîs vn- 
liunes de son exceUuuJ recueil sur les n Ck^necplions poé^ 
tiques des SlaTea* » tous les éléments nécessaires pmir une 
étude relalivamonl détaillée de ta notion du domovoT cher 
les Russes. 

lemocoiilenleraido oîler Afanasiov, oo locompléiant par¬ 
fois R l'aide do documetils puldiés poslêrieurement, maïs 
ftann prûtenilre ô «puiser un sujel qui mérite d'ètre repris â 
fond. elcomparâtivemeut. 

Avout de dussor les rait», je citomi m un docu¬ 

ment iuléruKsmil. parce qu'il menti'^ nelLemotii eornhicu 
sont dî?ersps, contoulicloîtes métue, les itpinions ftur b na¬ 
ture i;l la forme du domoToi. al. A. ZTonkov* a éhidié tout par- 
tîcuiîèrameril im coin reculé’ {entre les rÏTières Oka et 
Mokchal du district de telalraa. gouverne meut de Tambov : 
^ Le domuvul est un des êtres démoniaques les plus aioiés. 
Selon les uns, les domoToî soûl les ancêtres du dan {r»d} 
maudilic par Dieu pour une durée limitée, nuu admis dans* le 
sein de ta terre. domorof e?l condiimué pour plusteur» 
années h servir de manœuvre aux membres du même clan nt 
h chaque mortd ‘1111 chef de famillo il prend la rorme du dé¬ 
cédé. Le domovol rit au grenier} à ceux qu'il aime il peut 


Il ■pDiïTiija SÈmnriit m frimfu, Moactni., ÏHRi, 3 fTir4 

(}fxrK rimirïitm/l twtirttf fin 

Ohm. Üf, U (IKHS)» p|*. 7 ^ 71 ^ 

3) Ou l«i^ crvjr^œ» ei« toui vUuûmbliîiupii). 

p. 
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faire iradrae d’on « chnpeoo qui rend Invisibla, de bottes de 
âepl lieues cti]*iu) rouble iùcluujgeiüïle m, liotiff l économie do¬ 
mestique, il prend parricolièremeiit soin des ehevaui : cem 
qui onl le poil de la couleur qoi lui plnll, il leur doime de 
rnvoine qn’il h >'oléû; lesaulrus, il lus Uiurmente, eu les cUe- 
vaucLuül dû nuit, en leur retiranl leur nourriture, en Tidanl 
Iftnr auge. Il lutte guns merci ni Irftve avec les rousalktia 
(fées, esprits féminins) des champs tinaiid eUos s'approclieiit 
des maisons pour nlilmer les légumes et réptiudre les grains 
engrangés. 

•I Le domovoï es! un être impur, invisible, qu'on ne peut 
counattre qoe par le touchex. Dieu a ordonné qn Q tte pi^t 
voir ni les gens, ni la lumière du jour* C'eat poiirquui per¬ 
sonne nepwille voir, el qui le voit, menrl ou devient muet. 
Un dit qu'il a Tair d'imonrs, mais aven une plante des pieds, 
des ntains et une tête humaines. En sa qualité d'élro dé¬ 
moniaque du Him [fôdoDohU, le dymovol ne so trouve pas 
toutes les fermes. Ear exemple à Temirev» (village de 
l'autenr) uu eu compte 10 ii t5, pas davantage. 

« On aime bûuucoup le domovoï : on mal à non înteutiou 
du pain cuit «t des crêpes sons l'uvaDt-toit, ttares sont ceux 
qui osent lui reprocher des désordres dans récononiie do- 
mestiqno : eu ce cas, pareTflmple. on suspend une lanterne 
è la crèclie, on ouvre une lucarne qui Inissp eulrer la lumière 
du jour, on accftiehe une tête d’oura, ou bien, si les beslïonv 
sont malades, on leur donne à manger du foin il rôdeur d'en- 
cens : alors le dûmovol se met en colère, sort en hâte de la 
eoar et tiLlme tous tes nstmiailes dumaâtiques qu’il trouva 
sur son chemin. 

<> On raconte beaucoup de choses sur l'union des domovoi 
avec les jeunes femmes de soldats [partis ou service de sept 
ans] et avec les veuves. Les enfants (do ces unions] meurent 
av,int qu'un n'ajl pu les baptiser el vivent dons la cuve, et 
derrière le poêle, OU dans la petite niche du poêle. Souvent 
aussi c'est là que se produisent les rencontres entre le do- 
movoî et le serpent : dès que celui-ci se pose sur In maison 
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el puinfetfi? [Mir )a cliemîoÈe dans la salle^ Ib doniovol se jeite 
sur Ini et uoe lutte lemble ^'engage. Et jamniti le <€■^^enl ne 
enroille plus fort,s’il ue connaissait VuniUlifeme jclft sur b 
domovai [ne pas voir la lumiferel r U lance du feu par h 
bouche, ei ouasilôt te domo^oî disparutl. 

>( Ce n’^l ((ue depuis |»eu que le domovoî se tient au gr&- 
oiûr :il n’aime pas les maîtres de rnttisou actuels, qoi ne 
s'orcupent nullement de leurs a^rus. Aulrebls il vivait dans 
la salle et dormait à côté du nuillrei c’eal pour lui qu'ort iu- 
italLiit Pi qu’oii installe encore la AasèiiJia [petll banc prtis 
tin poale) qui est un cudroil impur [=: tabouj uîi l'on ne doit 
déposer tu pain ni croix » . 

Lu comparaison de ce documenl avec le résumé de 31. Lé¬ 
ger uniiilre que le domovoî est an être ooseï complexe qui 
ti'est pas Aeulemanl nu ancêtre de FomlUe mais parfois un 
luicêlre de dan : c'est pourquoi il ne s’en trouve pas dans 
< 1 . toule matsoti n. liais ce qu'U y' a de plus iatÊressanl, et 
c'est lâ un fait douL ou n’a pas jasqtt'îci tenu compté Eufti- 
sommcut. u’est que lo domovol n’a pas forcément une forme 
humaineï tl resaemlile parfois à nu animai, h un ours ilui» 
le dislrict de lelatmo, À nn dieTnl adlenrs, et il s’occupe 
g[>éci!ilumeuL des animaux dümegliquos. C’est par les rela¬ 
tions dn domovol avec le monde animal que je commence¬ 
rai Cûtlu courte étudC' 


1 . — Le domovoî ït les asniAüX, 

(t}SerpenL — Je n’iusîaturui pas sur les relations du do- 
mfjrvoi et do sorpeni, car elles ne se renconlreul guère qu6 
chez Les Russes Blancs*^ les Tchèquesen LUbuaitie et eu 

t) AtuiMTËT, loe* oÇ., Itt pp, 70*’fl | SiOj DçjnidoTilfih, 

14 r. XXVllL PP. tb Kf- Lt (JjB&DfO} PJinanJ ptD ESS tfntAft-itoftMVti 

Ç) Af^EJiïtiif, tof. rU,, 11, &41 1 = •l^mirtiK'k-icrfVML Ln* 

Teb^iwt awionl biuù un clomsvfl^t/niiPuU/t. 
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Pologne*. CU'pendonl ten paysan; mase» corttcfii|mraiii« nu- 
gardcnl camine an bun signe qii'ime cnnleiiTre vienne de- 
meui'er ilaiiâ leur dhaïunJèi'e et lui dontijanl dulaîL; luer un 
tel serpcnl est Je plus grand descnnies*. t.es aerfients AlaietiU 
ils des totems ou Tiu car nation d'dmos ancestrales? C'est ce 
que des recherches nouvelles seul»» détemuneronl ; en tout 
cas la théorie de Fraier sur TAuit' exténeure s'applique aux 
dg[uovvi^scrpen.Lf dns Tch^ues. 

fl} tulieval.—Outre te fsmok, les Buj^hs Hlancs ont encore 
d’autres dumovol, par oxempln letriuikeL le hoÿon, Lo rtiydo 
est le protecteur descheraux; bn se le ropréseule sous forme 
himnûne^ avec des oreilles et des sabots do cheval : il vit ttunn 
récnrîe*. Un peu partout, eu ttnssîe, ledumnvol est consi¬ 
déré cumnio éprouvant une passion spéciale pour les ebu- 
vanx^ Dana certamAdislricisdu gouvernement de Vo^ua^ge, 
quand on aniéito à la niakon utt uhevel qu'au idenl d'acheter, 
on le laissé; aller sans bride par la cour; le domovoî saura 
bicn^ pensad-OQ, lui choisir une place ccnveiiubte; ou hfttît 
i'êcnrîé lâ nu le cheval s'arrête ; c'ost pourquoi on change 
sou vent lus écuries déplace. d'anlresgoavertieinçiiU, eu 

faisant enlrcr un cheval iiuuTellement acquis dans l'écorio^ 
on s'ÎDcUne vei-s chaque cAtu en criaut ou domovuT : h Tiens, 
dümovo), voici une lÛe poilue, aimedael nourriadu bien*ni 
Uans te gouvernonient de Toula le domovol passe presque 
tout son temps nvecloG chevaux, animaux qu’il préféra, et il 
loge sous range; mais si ta ramille n'a pas de ehevaux. il loge 
nu fretiler, derrière la cheminée bu dans le hangar nu foin 
Parmi les chevaux, il en est que le doniftvoï préfère : ii leur 
tresse la quauû et la cnuièri! el leur ondule ta poir. Le plus 

1) Afiuiuiev, «tt, U, 034 . 

2) Itt, t>. m. 

3) IK p, t2. 

4 ) JMbwi, p. 73. b'oii tM nomi de fite bmmtn'd, Aeuris), d« 

foiumid (d£ traupo d> ebevnax}. 

5) IhiJIttm, p. n. 

0} A. Kutsin, JUnAj/r, üboir. Lit. XLIT '1099, a* &), p. 99. 

7] Alhnjistov, Jm. eit., I, p, 03] ; Tt, p. 7 ;;, 
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eouTent le domovoi préfère ie» châvâiix d'uoe certajjte coo- 
Jeur, comme ou le verr^ plus luiu. 

f) Bi'ilall. — Parfob le domovol préfère les bestiaux*: nous 
avons TD que cbex les ïlussuii Blancs le vaat/a s'occupe des 
chevaux: le bagou» lut» a sa place spëctalement dans les 
étables eL bergeries; ü soigtto avec amour les hëtes à cornes*. 
Duus le «lislrtcl de Solvféegodsk (gouvcritement de Yologda} 
le domovoî se rtomme soit êfatâtarui-i, soil^i le nourmseut de 
bétail M eL vil toujoura dans l'étoble Ailleurs le domovoî aime 
beaucoup les chèvres et pour apaiser un domovoî ou colère ou 
l'amener à soreiidre visible ou liieufaîsant, il suffit, en accom- 
ptlssoal certains rites moî'iciues» de s'engager h toujours 
avoir une cluÈvra à la maison*. C'est encore sur nue chèvre 
que le doioovoi aime A se promeaer Ui uuîl'. Poux apaiser 
im domovoî irrité il suffit parfois d'euterrer un cr&ne de 
chèvre deviuil la maison, ou de brülurdu poil de chèvre, ou 
d'introduire dans tes feuleg de renctos et des murs ne ta 
fuaicüu dt-s morceaux de peau de chèvre avec ses poils*. Uq 
papari du gouvernement de Toula raconta à ILolèm ' que tout 
uu auiomne son domovoî s'était promené sûus forme de 
buuc. 

rfj Volatiles. — Le douaovoi aime boaucoup loa animaux 
de has 5 t^cour, Quand ou sacrilia une oie au todianoi (esprit 
des eaux)» il faut couserver la tète et la pendre ihms la cour 
afin que lu domovoî ne s'apmxjaive pus de iadîsparitiou d^une 
de ses bêles et ne se mette pas eu colère*. Ce u'est pas tout 
tiux oies, d'ailleurs que le domovoî s’attache» qu'aux poules 
duul, en maints endroits de Russie, il est lu proiectour atlî* 

1) m PnncipkU) rkehft$e» do* peaipies pMleun ■, riil AftimiRV, Ijtamnt en- 
(•ndR ùui qiTii uhnalUit MOitDns de Rui««< |taal«vi et prabi, 

blflAnni une egite de culte Ja bAlfetl. 
aj Aleiiuùt. iHtf. eü.. 11. p,72, 

3) ItuiUehjl, Zir^o StoriiMi, ISBU. p. VJ. 

4| Aiànuiey, ilndem, pp* tDS-lCKl, mie. 

5| Uidcei, p. 73. 

6) JUdem, p, lOg. • 

7}l«c. fU.,p, 3t. 

8) Aluunet, foc. fjf,, Ji, p. ÿg. 
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trô; e*eal en tlionnear du domofol, à Câ que pense Afafteisïev 
que se câlÈbre le 1“ nevembre la Fêle des Poules {Ktirint/e 
îmîaatHÿ)*. T/enlmsl u sacrifier de préférence au domavoleil 
le coq* dunl le uri^ si redoutable aux autres esprits itupiirs^ 
ue relfraye nuliemeDt*. 

Daus le gouTemenient de Penn* quand on change de mai¬ 
son, te cbeT de famille fait entrer devant tous, dans la nou- 
Telle demeure, un coq et une poule, ell'on attend pour péné¬ 
trer dans b maison, que le coq ait ekaulé. Ailleura on intro¬ 
duit dims la maisOD les tcAnes, un coq, une poule et uu chai. 
Je fie cilei‘ais pas ccs faits si ÂfauBsiev n’y l'oyoit lu sarn- 
vacce d'un ancien sacrifice au domovoî lors du changement 
du demeure* alors qu'il n’y faut voir qn*un de ces rites pro- 
phylacliques étudiés, entre autres, par Sarlorî dons son tra¬ 
vail sur le Saiiopfer (sacriBce de construction}*. 

Dans le gouTememeut de Toula il existe un mol spécial, 
celui lifb kutiesa pour désigner la rite, accompli par te sor¬ 
cier, consistant dans le âaeridce d’an coq au domovoî afin de 
l’apaiser*. 


n. " Formc ou oomovqï. 

Si Ton veut avoir une Idée tteUe de Torigme du domovoî. 
il faut char cher sons quelle forme les paysans russes se le 
représentent. Or les avis sont fort partagés sur ce poînl. 
Tantôt on s'imagine le domovoT sous nue forme hmnaiiie, 
tantôt EOus une forme anim ale ou demi-animale. 

|i. 10^- 

2} Ûu " Kurja^ji pŸmdn^ki cf. lor ertie t^rèniDnio smmaUfl, AUmMiût, 

(TÜ., ïf p. 158^ 

3) III p, iOd^ 

4) p. IU7* 

5) fbkUm^ P-117* AluifliiirT m dît pu »*îJ dus ïtu&iu ^ gïauvfrme- 
msni ùtx du Fuixtlaits, ZyniDMi, VogaLUns, 

pp. tlO, IIB fi 

7) Z^itiùfirifl für Eth.nalQ{/itf KBOS. pp. L^| fl noUmoifot pp, 

8) Afimuiftv^ Icwr. di,, 111, pp, 423-4. 


fVfTTCS Ut QOÏlOVm 


SIS 

II) ForiDc hiimaîne. — Tetîl vieilîiutl eu chemise rouge*; 

VieiUard grand cammo un enfaol de ciim ans» en elieuiîsft 
rouge serrée il l'aide d’one ceînlure bU*ue, Ti:5age ridé, Iwrlie 
blanche, cheveux jairoe sale, yeux comme du fou (gouT. de 
Vialka)*; 

ppül rieîUard chevelu à longue barbe {RuissBs sibériens): 

Vieillard Irapu, de pelile taille, en pelile veste courte ou 
en cttftdu Idfiu, avec une ceintori! rougo vif, ou en «impie 
chemise rouge «ans ceinture ; barbe grise ondulée, cheveux 
longs et retombant sur le visage, voix rauntto el sbehe (un 
peu partout en Russie]* ; 

Un raïuoQeor ([Ui ne craînl U gel* ; 

Smnhlafale au maître de la maison ou à un des membres 
morts delà famille*; 

AbstilumenI îdenlique au chef de famille, dont il porte 
babUuoUiuDeut les vêlements, pour lua déposer dès que le 
maître en a besoin*. 

C'est d'onïinaire sur celte dernière conceptitm, qu'Afa- 
ussîev semble donner comme générale en Russie, qu'nii s ap¬ 
puie pour afltnner le caractère ancestral humaîu du dorao- 
voî el pour expliquer les lermés amicaux du kho^jmn (matIre 
tic maison), kho^muikû (petit maître do maison). 

Cher 1^ Polonais le nom de kramolmUk (l'homme en 
ronge) «'applique aux antres conceptions. On sait que chex 
tes peuples germaniques le petit protecteur de la fmmUe et 
de la maison est de même, le plus souvanl. habillé da rouge. 
Elt il serait intéressiuil de comparer h ce point do vue tes 
croyances slaves avec les germaniques. 

Même sous sa forma hiimainB, le domovol ii'eat pas conçu 
partout en Russie de la même façon, et jk la courte énuméru- 

1) ihJjmiskT, lùù. rU.j U^Pr 71. 

3j pp. 84 Bqci. 

4} Ihmm, p, (ït. 

Bjlûltlffw, p. 63, 

6) thiiimy p. 67* 
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iion donnée ct-de^u^ d'npr^ AfnnaBiev on pourriût certaJ- 
nemeot ajouter eeccrti. Mais j] vaut miens examiner ixuetqtie» 
cof» diî forme animale du domot^'tl. 

A) Komie an imaJe e 1 &enii -au îmole du domu toI •—Dan a le dis- 
drici tlB Sülvyc-egodÉM, le ôntumttiAi, ne se mtmtre jamais une 
sous la forme d'uu chat' ; et dans lu gouveniRmiuii tlcToulu, 
la forme préférée du domoiroî est celle du chien et du chat *; 
d’une manière générale, Je domovoi peut se préscnler sous 
ta ligure de toutes sortes d’animaux*. 

Très îMïuveul eucore c’est nne manière d'èlre humaiu 
rectmvorl d’uim époisso fourrure, ce qiû le fait ressemtïlor 
aux esprits dus bois, ilisent les uns *, à m ours* disent les 
autres*. Üiins le gourernemeul de Vorouège' on afltrmc 
que même les pmimiis des mains et les pJanka des pieds 
couv(irlits de poilii, et T(i*jl uVa d'tiidroils nus qu’ia,. 
tour des veux et du niiï ; duni le guuveruamenl rie Toula 
ou dit que lus Jomovoî sont ausailaids à xoir que des oure ; 
leurs bras et leurs jamhejj «oui couverU eftlièremcnl du 
poils; leur (ftto ressemble h celle li’un homme et porto de 
pulitua cornes; ils sont munis d'tirte queue oalurelle; il 
on est de roux, de noirs et do Warics' w. Ü'uutre pari nous 
avoua déjà vu que lu rasiia est un être humain à sabota uE à 
oreilles de cheval, ot quo lu is/n»ic est un domovol-^urident* 

Ici eucoru il serait ladlo d'augmenter le nombre de» cas ; 
ceux-ci aufïiieiïl pour demouü-or que la petite divinité rio^ 
mesüque n’eat pas ioujoiirs ideuUque à un être buoiaîii- 
c*est parlois une sorte d’animal qui protège uue famille hu- 
maiue. 

Si luuinienunt ou rechercLu en quels lieux de la maison lu 


i^ivnjla^ji. p_ Atanteiev, iJ, », 118 

ï)lûiMa,i«.al„p.3L * t P »»». 


aj 0(ni», da Toula ; Kotsiu. jib* 30 . 31 , 

SlMiri'- Yt, (I, 117, 

4] Cnn/liln» LTGS E^inindLiâ j 4ikiiut0V^ toc_ mL 
ÛJ î£Tylil.o|, Jk. ci*,, p, 77. 
fi) AÙQiuiAr^ tîtiérm. 

■?) Koirtlï, lac. 


74 , 


Mtm LE nu!pif>V4>l 313 

«fomovpi réside nn ccntlale c1« ûoufeau uue assez pirandâ 
complet] lé. 


(Il, — RÉSiDSStCC DU IMUtO?oL 

Il ne Hiudraîl pas croire en 3flV>l q^ue runique rimeure du 
domovoî soit lo foyer^ ie poêle. « l’endroit oû il y a uo feu aU 
lumé U. Nous aTOiis vu eu eSel corlajn^ domovoî résider 
dans l'ètablo. dans l'èrarb, ilans la liergoHo, uu ijrenîer 
{{:èniai:)t dans le hangar; ceux qui prolègeni les poules vi¬ 
vent dans lo pontaîlter. Mémo dans In maison, la place du 
domovoî u'ost pas ' tanlAi II loge dans la niche dit poêle» 
tiUilAL dons la cheminée dupuêle; ou Iùhu il couche sur le 
pelil hatie appelé Aozen/ca. Sans donlo Afanaslnv conaidÈra 
toui^ cès cas cdninie dca déformations. Il aftlrme qn'eti règle 
générale ht domovoî habile partout oii il y a un puélo ei uni- 
qucmenl là ; tlans U fialle, dans la clmmbro dehsinst daaa le 
séchoir à grains on nuiVi, diaiis le cellier '. xUals voici comment 
peusetitliea paysans de Toula* : «(Le domovoî ainio beaucoup 
les chcvaui et liumieure parfois soua Tauge; quand il n’y a 
pas de chevaux, le domijvol. vu s'asseoir an grenior contre la 
chuminée, ou va dormir dans lu hangar ?i foin ; en hiver ît se 
glisse sous le poêle et vit lA, ou bien s’installe près du seuil 
ou sous un aitg h* do la maison. » St doue le domovoî vient 
auprès du fHiêle e'est qu’il crainl le froid. 

En admetlaul cependant que ce document ne puisse être 
invoqué piu'ca que datant de il reste «{u'Aranaâiev lui- 

même cite uu cas bizarre de détunDiim.tion du logis du 
domovoî par un sorcier. Dans le gouvernemont de laroslav\ 
le sorcier du village délimite un empiacement dans la cour 
à Taide de poüLs bouts de bois; U dépose à col endroit un 
géleau, du pain et du sel et appelle : •> OU I loi, petit purent» 

# 

1) Afankiin, iùc, cU,, 11» OU «t 72, 

2} Kokls, tü«, I». 29. 
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oourrtMeur, potil père ! » Puis il prend le gileau al s*en ta’. 

Si le iJomovol dlait par essenee un aneftlreprelwlenr aî 
taulid au fùyer ou à lu partie de la maison qui primiliveoiBnl 
abritait le foyer, conuiionL se {aîl-4l qu’iui stircîer puisse im- 
péraliverucnt, non seulement le faire venir k demeure, nmjâ 
même lui désigner on domicile ei cela nun pas danâ la 
maison mais dans la cour? On pourrail, U est vrai, prétendre 
que les andeunea concept]DOS ont iiÎA|iaru on.plutôt se août 
transformée suas l’inlluence du chriBlîantsme. l^ncore fan- 
drait-i] nnalyser de près les phases d’uue évoluiion de cé 
|renre,on l'esprit anccslral iud6pendanl, primordial, devient 
iineàûrtcde vagabond soumis à k puissance d'un sorcier^ 

Uuoîqn’ii eu soit, çuRisammenidedotumenk eaisieut qui 
prouvent la nécessité d une enquête ootivelle et approfondie 
sur les domictles des différents domovol. Et je ne fais pas ici 
allusion scukmenl aux domovoï tels qu'on le# conçoit en di¬ 
verses régjDna de Russie, mais snrtûql aux domovoi qui Ua- 
hîtent la mémo maison ou k même fennu. 


IV. — ^'oMs XT jvounnx tus dohovoT. 

On écrit eu effet soovnnt qu'il n'y a qu’un domovoî par 
maison; mais tek n'est vrai que trbs raremenl. D’ordinaîra 
il y a lin domovoî pour chaque partie de la maîsou : cflte à 
edte coexistent cher les Russes Blancs le ismoA qui vit dane k 
cbamlira commune, où su trouve le poêle, k rorik qui vil 
dons récnrîe, le qui vit dans l’éLiLlé; ailleura on 

trouve ensemble k domovoî ou fkmoriit (dans U maison), lu 
dtiorùpiA (dans lu cour], k A<iRniA (dans k cliambre de Ufuns}, 
le ffime7miÂ (dans k grange appelée etc. 

Il nu faudrait pas ci'oire qne ces noms de àanmÂ\ 
etc., ne sont que des tipitbètes s appliquant au m ému esprit 
proloctenr. Ce sont de vrai# noms désignant des êtres 

)) Atmwwrr, tcir. ril., TT, p. TS. 


jfim» «*11 (JE iximovoT 

(listincif ; certaifis de ces noms se comprennent m^émenU 
d’autres comme ifiMffiwiAi mt *, clc., sont assez ü1>- 

sciirs cl d'élymtilofiîe difficU». 

En ce qui concerne 1ns noois d'appet ci dliiTOcalîoa 
comme tifd, rférftwAo (lüeiil, petit aïeul), de,* je ne pni» qo» 
renvoyer au r^isiinié de M, f.égfir. en raisaiil observer toule- 
foia que leur valeur de signîficalint) roHgiease est hïén dinû- 
iméc. en tout cas bien tranaformée, par les faits cités cMessus, 
Ils no sont d’ailleurs pas employés partout en Hiisaie; le plus 
suuveiil on appelle le domovot A l’ai de des mots tpelit 

pêro) ou khnilnïttuika (petit patron!. Les mots (hèdtft dziiidÿ 
désignent parfois aimpieraenl les Morts et non pas aulqucment 
!e$ morts-appareolés; le tümiooüf d^dttiha fpclil aTeufistTt 
non eeuleioent pour le domovoï. mais également pour tous les 
irsprils^ ceus des bois couiniB ceux des eaux* qni o'mit évi¬ 
demment aucun caractAro onceslml. Enfin ntieappellalwn dn 
domovol, celle Ai\tù&éd^ smèdkf^ (TOisin. petit voisin) est un 
terme d’amitié qui n'a pas. je crois, l'importflnco sociab ni 
ranliquilé que lui assigne Afannsiev* alors qn’îl prétend qne 
ce mot nous i-eporle an temps oà tous les mimibres d’une 
même famille vivaient <lans le même village, côte à eût» ou 
mieux, aî je puis dire, cour h cour. 

Nulle part il n'est dit qu'une maison ne possède yn'un 
ieui domovoï; en rovanchc. en Enaînts gouvernemetils on 
pense que le dumovol a femme el enfanta* : tel n’est |iasio cjos 
dans la partie du gouvememontdeTonlii étudiée par M. Hol- 
fin’; là le domovol n'a pas de famille : mats certains Êtres 
soumis h sosordres vivent ilnns diverse» parties des couimnu». 
itartK les greniers,les granges, etc. Pout-ëlre ces domovol-su'- 
bordonnés répondent-ils i ce« mafru/éi'nwtry dont parle Afa- 

IJ JfiT^âUrfns^ 133^ p. 39. 

T. P- 

I) AfitriulaT» Suc* ^ s p- 

3) mdm. rT, 

U. p. ^ 

7) £ac. âl.s p. 2^* 
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nasie? ot qui sont à la ToSe des esprits méchants el des esprits 
des morts 

11 arriva soavenl que les divers domorat d'une maison se 
balteijl, ce qiü nuil iufinünoni eti lion ordre des affaires dtn 
meatiquesi; ou hien des domovôïéirançeRi esaaieul de pôné- 
l«r «je wve force dans ta maison, soit pour s’v établir, auil 
^ de tout briser ei ahtmerî ees hiles sont fréquentes entre 
les «lomoïoï de maisons appartenant à divers membres d'une 
même famille. Enfin toute maison abandonnée pourquelnae 
cause que ce soit est aussitôt prise d'assaut pur tiu dtsmovoï 
nu p^ pJusteora qui se balteal afin de s'emparer de ce plie 
délaissé'. Or. dans tous ces cas on ne conçoit pas très bien 
qup cea domovoï uombreuTc et ennemis soient uniqocmenl 
des âmes ancestroies; pourquoi en effet des dieuï-ancétres 
sebaUraieut-iU, tâdierahnt-îls de se nuire récîprf^eruunt 
et même soraient-as «îes sortes de va^uu-pieds sans abri? 

A celle question et nia autres déjà posées on ne peut ré- 
pondre qiren admettunt ta complexité de nature do domovoï. 

Actuellement, à mon avifi. Je mol de domovoï sert h «iêsi- 
gner des êtres de nature humaitiiï et non^inmainn, d'origine 
et (le qualités diveraes. 

Une première classe de domovot serait celle qui a pour 
domicile te foyer; c’étftil peut-être aussi, h lori-^e. uue 
sorte de divinité du feu, le feu ëtuni caDsldéni comme le 
réceptacle visible de J’Ûme du dan; on trouve encore par^i. 
par-là des viïatfgea de rime ou l'aiitré des qualités de ces do- 
movof, et c est prïncipalemeui li eux que $e sont intéressés 
Afanasiev, M. Léger et d'autres, Les domcrvol de famtJEe ot les 
domovoi des dépondauccs immobîJjferiîs (séchoir, cbambre 
de bains, ei c.) sereiaut mte déformaiion de ces esprits pr^tec- 
ienrs du clan, ' 


(> CT. AtwâJUFT. tet. eü.. Il, Lw fwlitinn* rnlm 

1b* doiMTQl et lï» iii4r*a iftoi imeore 4 #h|din< de près ^ 

S) Keidn.' toe, eri., p. 28. 

3} Alknitiier, ls«, cit., pj}. SS-6U. 
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D'aiilrfiB puissances BtirâalurcilcsÎDrérieures ^eraieiiL sim- 
plRnienl des esprits des merfs^ sans gtto ai purenLs préets ; 
ce sooit des espriis anonnnes, toujours naisibtes à moins 
qu*oa ae réusiisso Aies rendre înolFensib HtLinovt'Uüe rtlea 
magiques de coercilion et de proptlialion, A Tongine indiS 
peudunts des Trais domovoï JU leur auraient été i!ttstiileîilen'< 
tiiiês, grâce surtout à rinflaetice chéttemie qui mettnil toutes 
les diviiiUés anlêrienrcs sur le même plaut en las dénummiinl 
<• impures *» et ^ dîabuliquas ■» 

Enfin on a encore confondu arec les domovol, jusqn'fa les 
leur asslnaîler, des puissances d’origine difTérenlo* au* 
ciens esprits protecteurs des rêcoites. des bestiaiu, des che- 
vain, desanîmam domestiques de tout ordre se sont mu^ du- 
mesliqner à leur tour cl uomiiior domovoT. Les domovol des 
étables, ceux des écuries el du poiilaillor* ceux des «îreniers 
à graitis et des liaugare it foin, possédaient anciaimemeul 
leur via propre et recevaienl des homniagCB spéciaux dont 
quelques restes siirvivonl auenre par end roi b, 

Main la classe la plus intéressante est celle des domovoï- 
animauxi, oui aussi a rorîginc pn>tecteurs du clan, souvent 
încannifion d'imctnuUilude d'émos. z\ctiit>l!emi!nl let; souve¬ 
nirs de l'ancienne fnrmc animnlp de ces osprita prolecteurs 
sont déj<t rortemeiil efïacés, Totil an |ilassaïl-on que co genre 
de domoYol ne se montrent jamais sons furme linmaîue, ou 
bien qu71s souL canrerts de longs poils, nu rprils ressfiinbleivt 
.V un ours : il faut notai- arec soin qu'on ne dit point ite ces lio- 
movol qn'its ont In pouvoir de se inétamurphoser k volnnlé en 
toutes snrtes de bêles: ce sont bien exaclmoent des bêtes ft 
altnrcs et à inteiligeiicoel, de ptus^b dmeliubininGS. Delenr 
ancienne rorujé animale tU ont gardé celle préditeelbui bi- 
Mure pour lotte ou telle couleur de poils cite/ les nitimaun 
conÜL's b leurs 5oiui^, et où je crois pouvoir rect nitialire l'ultime 
dèTormalion de leur propre animalité. Chaque domovui, de 
celte classe bien eulendu, a sa couleur de poil préférée : l'un 
annete blajicnuJe gris, l’autre le noir, etc. Kombreuses sont 
Ica histoires de paysans dont la fortune (lérieltta pour avoir 
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amené â la maison des ehevoux, îles besliatix« des poules, des 
chnU d'une eoulcur odieuse nu domovoL On conuotl iienreu* 
semool des moj^ens ponr déterminer In coulnur ijiie préfïtre 
diaque dumovol 

Une dernière parti cal wrilé des domoToi d'origine animale 
est qu'ils muent à certolnjes époques de l'annilie ; ee mo- 
meiil ils œ melteni en colère, s'attaquent A tout et à tous ; 
récoltes, hommes, bêtes, ils n'épargnent rien, même pas 
leurs animaux raroris'. C'est sur tout te îtD mars quecerlnins 
de ces domovol sont terribles : dès que le coq a chanté, 
ils se meltenl en (une, ne recannaissenl auetm des bubiLanis 
de la maison, battent tes ithevaitx, mordent les chiens, re¬ 
poussent lus vaches de leur crèche, brisent ta Taîssulle, etc., 
tout cela parce que, disent les paysans : m en été il perd sa 
vieille peau ■ ou bien parue que a la folie le prend », 

ou bien parce que « iis ont envie do se marier nvec des sor¬ 
cières *. ' 

Ajoutons, pour terminer, quepanollespraliqueà magiques 
destinées b apaborle domovoï irrité, celles qui couBistenl à 
suspendre dus cadavres ou des membres utiîmaux sont répn- 
téoa comme très puissantes. Ge« animaux sont raurs, la cliè- 
vre, le faucon, la pie, etc.*. 

Je crois que ['origine animale de taule une. classe de do- 
moYoi ne saarait maiulenant être misa en. doute. Mats une 
question so pose i ces domorot sont-ils les descendants élot-' 
gués, presque méeonnaissahles, d'anciBiis totems? .ècluellc- 
meut il est impossible da répondre par L'ariirmative ; il serait 
d'mllfurs également prématuré de nier. La question est ik 
étudier à l'aide de documents nombreux et précis. A qui 
voudrait entreprendre ce travail iatûressaiLl, on ne Baurait 


i) AlMüuieTt tbà. dCr,^ ï\t pp. 

E) jbidrm, n, m-m. 

3) nHiieFn, Ht P> tOL Oci ha pciii ^ lüo rexplû^ibLia nitunâl« 

(Aoliire} li'AJiEüdkrni bEflimilnr lüiifjamoTcif mu ttidi^ïciK («sprüi tka akiex} 
rpii Stml ilibmUr Ira rtvtê™ Itm lîe li fuiO* d«t nmgen^- 

4 ) A^suirr^ dU^ lii pp- il, p 4 U#{m. 
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trop recommaiiâer de tocaliser exacleineiit les EalU et, «L 
poBsibld, de dresser des cartes donnant faire de ctmiiiie 
croyance ennsidérée isolâminl, U faut a?anl Iwrt se garder de 
gëDiVratiBer trop rite ofiiL que le risque soit moins grand de 
confondre les biens des Slaves avec ceux des Germains et 
sortonl avec ceux dos FinmHtugriensi antiques occupants 
dn sol russe. 


A. VAtt Geimer, 
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Lcumi^ïc (ly^p — Zarathusira. en hùq om Perser- 

nes g-amîe tro. ^ volnïnes : etxi p.; II, 26 S p., 

— KObeiiliAVtL, Del Schubotheske forljig. 

M. Kl Lchniun^ decûiil: de rhj$i4)ire Àm rellgdoû» A l'LfmreirËitèite Cq- 
pfiiibfe^e^ ftât lie asitï liai es ionl enlioremsDl â 1 a fi. 

kquelk eiL ceosacrèe ccti« Borne» el qui onl pq, depiîk Tfuibèvfifmeiil 
de lemsétuileâ giinerAle^ m préparer d^uDO bçoiï Him el mdSbodiqiiâ 
fi ceUo grande lâohe. Cotte prêpaniliep, Lebmoiip Ik acquise par de 
IppgneE anmïes lie labeur â ÜïpeQhagUtii à lüHereiileâ uniTerâïiË^ ail#- 
piin iU^, ffD Etollande et peuiLaîil des vava^e$ d’étuilfit k Lnm} (roi ou- 
YTage e^t dédié à 11. P, Eblinul, profé^nr do Ib^olc^ €i daytn de la 
cathédrale fi Leud, Suède)» I Parîs^ en Italie. La eeceûde âdïban du 
Manuel de P* D. €bautepïe do ta Sau£^a]fe (tè^9Tj porte h bijiïi de 
y. Lduuaisii jpcoiuil aiiteüp deat parlïjei dti miwud qoî coac-orneul les 
reBgîcua de ritudo el de riran, eî ieuuitne ËûiLibûi'aietir du pnoctpal mil¬ 
ieu r pour U religliiA Depuis quelqitoâ Années M, Lefamaim 

écrit leâ bulleüna annnele des ètadüs des r^ligioue non hlbllquea dans 
le Thaùioÿigck^ JaÂrtJtheiithi, et Vun unit que c'est lA un doinafnit dana 
leqtiel lenniïibte dea puidicaLiiïtta nirgmente onuriidérablem^l cktaipui 
année. Parmi loa autres cantrlhuLLons^ moine gémkaletnenl connue^ de 
U.Lehmaiin à rhistûîre et fi Tétude companfive des reïi^bns» je me 
bon» fi c.iïeJ' £a Ibèso de 18^ sur lus mpporla inire la reU^on el Uci- 
vdtMiinn ifilun rAyeala, publiée en dzinoLi et en tudJaudab^ inntm- 
gntpbl» fiur /iridnptfi moantbrisan^, tino cnntrihulion à rhîtiloÎRi de 
l'idée de ta divinité (tS07)i et inr GWer og /fWte (v Dieiiï et Méroe 
on i^ÿ&^ flnfln» titie étude deeptue iiigânîeufieë aurrorigioe de F^uitui 
;pl^mcr{a la grand'mère do diable parue en 19Ü2, 
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CcRiRifi son nouvbl oDTnpa, loplus jiuparümt de iuuSj n piiru eu pn^lû 
en l»iS, la oiitii|iten déjnna l'oee^tindi» falrt cuniutt» Iei tnÉriUs do 
pnuuier voltiinv de oolnvai]^ Pnruii les ertliijqm eampdtÊïnts ijai ont 
porté un ju^mont des plits fsTTjmljles sur Jn. pr^iuiti e moitié li» i'ou- 
wage, je ûiln le ssjiscritUte de Copenbn^«ue S. ^greitsu [ijéeédè dtimié- 
remeqH el le vénéralde Joven d» itanntoÿii». eneore en pleine neltrilô 
fiCiffliliflilue. Fenliitaud Junti, de ilarhutï, dnoe VArf/,ior«r nsliÿiont- 
1900, p. 194-207, 

l'De des psrties les plus ori^iniàleâ du eeeanii volump e paru dstLi le 
même revue en 1902, p. litl2.2|B, «son 1* üti* i Jf^r Char^lUeritUk rf« 
>S«jert:M .IdHfa, Mnia r«g*rrige enlier n'eiiate ^(ü'en dinei». 

L'ouvrage de M. L^buiaiio fonmil plus que ea le laisserait sdup^ciuier 
En Simple Dflm de ZdfstljHSIra. qqj est le litre ptinoipal du livre. U t^eiuLî 
de I snctea prophète d’Iran, Junt M Jadùan a nimasié tous tes êlÉraenU 
dans un ouv^e 400 j'ii e]i IWcuioti Jnnaljser id même ft. KL. 
p. 42 * n.}, n'occupe 40'utie vio^tune de pa^. Il s’agjt en eflet d’une 
hialoîrn siiMincte de la relîpou dans Tlrsu Jusqu'à l'avèuemenl de* 
Aralies. L'auteur se fait «onnallre psr «m altitude TM-i-m des yranda 
prohlèBiÉB relatifs i l'origine du MsxdAiîtûe, somma un disciple de Ju»li 
et lis Gelilner, uult i| contrrhue uuuntev fois, de façon très utile et vrai- 
meut ori^iEiaïiï, t U comprébeüi^ioQ lïng t^tL^ ^*1 dcf fjtitÀ. DéJI (tt ro 
marqtiable clarté dont il lait munire datiu «a manière (fmposer lea 
prohlêmes. et le bon rené histori-jui) avee leipioî d apprécie tour portée 
aident aouveut A E« éclurer d'un jour nouveau. 

U premièreprtieda t'uuvngedeAt. [^insmi Iniiledo eu* qit’iî ipptUo 
'■ Ifl paganieme iranien *, et des Inwea qq, en subastenl dans te nmadêisme 
anroastneik des cul lis et Irai conceptions préglthiques. Dans îe culte 0» 
/îVueuSisil eûupçoftuB,»vec raison eeloq mol. mm snulemenl i'iDcianaa 
pujBflanee des Imesdes morla, mai* auesi des «prit» Je la ubIu™, H 
suppose tnâflie qiio Ut FinTOfiis ont aWbê nombre des divinitésapè- 
eiolflo *, ^eiidn'p/i/ter.du genre étudie par Ueener dans i» GOUeniaiiiBn *, 

Il me semlilc euivro ane direcUou plus tûr* en raageinl parmi tes 
radems ^mlerfftVHer . plus ou itmins efUcé* de l’Iran fîetfittr™», iîÿ. 
luruTf, c l’üme du liinuf *, et 6'snS bi«u, « fe créateitr du bcuuf t. Je 
lAveaUi,Le paratUlé. éUldî par U. Tieîe, avec Menlut et Tidmal du 
mfllie bubytoniRo, u'^t ffoèr« amctuant, ctaut donné le raraeférï fflii- 
oÈreiiUinl dilTêredt de ces deur fires. Tuu TÜlmiJ, euiuinii des dîïiia. 
autre, le bmuf primurdiol du iLudiosuiu, prutotype «ecré du bétail 
qui oonetituait le ipfeor le plus apprécié et k piqa religieueeiUBcl Ireiiê 
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p«r l» «iScUletir» dif 7^BiUiU^lri^ Ipi^hmipp ji â&pt doute niaon de 
^lîr d^m^ 4^ le Ëfétlfur dti Irteuf ^ lUi ^oîes diettïLuftkiJilt^ qui n*a dotmè 
liüQ que seâoQtiairËEiieDt i 1 ji cPPü^ptlDfl cüS:[ncigaBique du Lceiif créé et 
tué pour Ia créûLiüP du laoude. Celle survJiriiDce du Gëu^ îa^ tC^i pAA 
tu feul mie d'^uD anuiep culîâ d'nrdiniuxi eu htmn* 

tisl piiUr M. LefamanD un milieu dJou dilunieu^ dieu ân 
III fertililé el des inort^. Sefou la fé^eude uidiunne Ü reçoH (ori^ïpaire^ 
ment) les luorLs dami un eodrük fioulerrMU. Selon Ta couj:epLiâa in^ 
menue, que EoÜi «^osidhre ecuanne T* plo« iudetme, Ijl liefiïeure de 
Yoma IrouïeTuil. mr h lerre, un « jardin dËe émeâ j, comiue nom im 
«ïoniLaîs^QDs done d^âulred mythologieu. 

A cela je ferai uuïiafqiier i i^quele Tor de Tiniâ sembïeélrà soutirrriln 
déjé eelonnotre âCMrts la pliu auiûeuue^ VeudldAdr II, Lf défaut prmd- 
pït de ce fiÉjauCf nû Yîiqa réuni I fIëæ liomme?, anicuau A et dei 
meitcc^, tandij&que les hÎTei^ d^inèanür toute vie, conaiïte 

duos ceci que Fou n^y verra pas J ea étoiles^ ta lune el k Ëoieîl — al Tua 
trnduii selon li Jradïtiou peblvie: 3* en loüt ciâil n'y a düiij IouTb ta 
têrature aveËLiqup ou pruiaTestique aucune TiéailalLan posatMe quant aut 
* hommes de YimA ► : ^ neiKmtnuLUt part des morts, ce ^nt des vivants 
préMTés de la calamité attendue pour peupler 11 nouTetle teire^ tout 
cumiue tes deua êtres liumains qui ae cachenl li^na hcea^e de Mïmm' 
devant k cîTunii hiver de li aanalkin porrotse. I] mû «mlile inutile de 
recourir ici I un ancien myaiiuie dea morts; mais le Yunaindinnï Ï1 s# 
peut hieu que te prumiur Tiomme^ Yama-Yîina, qui a trouvé, aux Ipdeÿ^ 
iû chemin couduiBant au ruyaurne dea inoris^ ait été abeorlié^ en Iiun^ an 
commencemiml» par Le mythe de la destruction du monde. Même soua 
qp lel mTthe^ iWcÎJHme iïonce|itîcu popataire gcec!qiiep teprcdnlte par 
ffitfimpk par Héerode^ dietingue Le eéjuuran paya des morts de l’eiia- 
lenre de qeuï qui ont quitté 11 terre Sans nwarir, — Quant aux divinité 
chlonieunea, Annoiti im est une, et M- Lehnionp eatîine que c"^esl Fat- 
chaugedei G&liioa qui porte ce nem fèmîoia par ^ humiLité a, cmiB il 
[ail dériver celte aigniiicoliou de |/imdepim liiTfnité populaire de La 
terre. 

M. Lahmanu étudie ensuite la wncephou de La natore des plontiKî chut 
les Persas et daca 1 Avesiap la géographie dana ta mythologie iranienne^ 
les ancirnue? divinités de l*eau et de la pluie, enlln les luttes mythiques, 
toB cjieTBiu; jomeaui des mjlheLaglee aryennes, les DiMCurea, lot Ai vins, 
Brtnt devenus, dans la mythe irnuien^ la cheval Lkac et le cheval Rolfp 
Tiâtryaei&edémon Apaosa, — qui Inn eonlre Faulre pra du 
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lie ^oBrukii^ii, Yi^ S| ^ U du f^a —■ iûll comme Aiur, gardé 

la fb£o!o|ie 3iveilii|qtt inc fi^îi caruflèr» unginilr^ Jtjm cnuiifie 
lucyaQ pütificstetir ot préserTâteiir coDlrt lese^niti et lesdésmtiâ, epr, 
atÂarvan àu Tèdii^ maïs tlevenq pltia lard^ aiiiîniles, tftfea consomma- 
tfiur du 6acriJlc«i« luit comiti# àtairctiv^ d'uLord lo Téu Racrf^d^EiD anoiea 
KiEQÏt^ du culte du feu datta Alropatenfr fAdflrbaijftn) prè^ h lacGekiït 
(Urumîa), ofi Vùn UTnit lf»ff pbéiitnïLèi^os exlwrdjaaîre» des lUiii£iïe:i de 
uaphta, enauîte t k ^Joire », 4 h fngja^tê t, signe de k rayaulé — les 
Aiiurâfi et le& DnéTua^ le JlLiaina-Somai lea héros de VnÂtîiÛ et 
elenGri b iÜHpoâiliiiti mligku.^e fiartîcdilcre iun Iraoieiî^ Cè iirëmjef 
Toluine dâbuto par un fxpoiô des plnaTÎTiUits de llÛEtc»riaigTiphk de La 
religioD avesUque. 

second liTre truite de Cistlo rallgipn ftlie-mSuie. Sf. Lehman n y 
dislingue troiè périotles i Tépaque pfUpbéLique dei Gâthut suilérimife & 
ravénemenl de lia ri us tu trâne dû Rew en ïi32, rêptK|iie daslque 
SUIS les Acbèménlde^t lorsque les isirtîes oaii'îfâtliiqiiè^ du Varna, les 
Yaâts^ paut-èlre iiiêine le nnjau du. Vemlîdldp auraiefit VU îe jour, et 
enlîïi la miaïAeanufi eoua les ^sanides. le doie ecmiesser que Ica orgu- 
menu bien connue invoqués pr Tauleur «m kvi^ur de k théee de la 
religioii lUTOii^trieDna dets Achéoiénidet) ne m’unt pas mnviiaoi, I 4 
qtieâtiuu neste pur met isdécÎBâ. Par exeinpk le □oïu Rhinortes = 
/Vnenre^p >1 le conlBSEeur grand-roi de La. Médk, mort «1 put- 
il nèelteoiBol pirsEnter qndqiiÆrappri tvee ta nonvolle reLigioti de Zt- 
Ttlhu^tra? Lâ prophète uirïit véen^ d*tprès k ImdUîoit, dituâk^- 
caqde moitié du va* siècle uviul J.-C &L4I prob^hle qtve la nüiivelle 
ndigten, dont rbntiiuu nu a'âknd jonink <kiis Im GAUia^ au didA de» 
dn marnfti dos (letîtA princes rivauTt sût déjà ^nnnè son nom tu urTtnd 
roi médiquê PhraoTtei (et k ton Kysitrea^ daui k prainière moitié 
du même eiêclo? 11 1 ^ vrai que k obronoLogie tradition nel le nk rien de 
ceiiain- maiE [1 me aemblo oependani quVue coudufiiou opposée peut 
inül uiïïfi bien «e juttiner : Je voua iltre que des termes comme 
rrm, même Ahttra mmdn diUït iiucrîptiuiia arbâmèitides, se reucon^ 
trent ni&me a vaut TceirTre de 

Près de li moitié du aecond voînme eit consaci^rée aux GAlhua, « ê k 
iloclfine de Zoraibuilra ü- p^ celte doettioe! comprend t k 

mnnolbêiaiiitt, Aiiura MaSEdU;, BpenU Kulnyii — le idiiit eipriL 

k pni^auicfî dkceniMnle dana k Ettrioilè eUe-ïnème« le jj^dirtum 
divin qui aa révèle daiï^ rordulie pur k fau, deveuue im jn^ment 
suprême par c feu ei e&prit # [TdiUû SJ» 3, p. i^j — le* Amelm 
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Speîitii4!t W ilimltsmfïp \sê lïimiiii çl htn loU, t» culte et IV&chaUiliiigie *. 

Lcliminn Toilduiu le r^y^^ULic lie Pluterfiufïÿmnifnfî Hn^falhute, te 
Kh^tbra irairya. On est cependant tentS ^fÆ^M^cie^p avec M. Tiafe, cette 
& lit vuitulii âsi:nm da rèEiujnèmtrtm YËJinji ^7,5. — jlâfbl 

Vohu Brr-iît-ll le Miüiü în-lten? Vl. Lâ^hminn Cail reüiATqner 

qii^ïte SûfTil teti» Ee? dent gnuite e1 rAvèklvunr ik Ttu^ 

matiîté. rénale btEuf de Mmno, te Léliil, &bjel île bi stallteltnde de Yuhti 
Munu iThiih ki?s QâEb:ts^ d reeaiinalL le ^liiiutaiiroB trreCp sa ne Umti^ 
fdii jH^rdra de rue lîu^Jl no a agit ki nue Je suppiï^itieiui. — Kia^,iEhra 
tjilryik, te dsifé, ne me «enibte guèra ivclr une tenriiarvt ausi 

fortomofil eschatelogique ipe œHo qiie bii ntlTlbne L. duus tes üa- 
ibaâ. Je creîs f^n: son caractère eaî pluB tbèocraligne qn'excluelyement 
e^cbctnttifique. Je m jurais non [ibii pfliwer Im vacbos, les ebe- 
nux et tea rlyimp^Hv meîitinnEièi Yaeina 4^1, tÜ eL 44t Ut, ilueeent 
P^rticijier â Vexhtente nprh te Jo^anuîiil dmiter. U'aîïtetira rescbite- 
lofris j^^ihiqiie axpoeée d>pTès Vasni par !M. LebiriAnn^ arec 
quelque dans les lignes suJiranLeâ^ p. 1^3 t Le qui v& 

être jugé dans la dernière épreuve ^[’èpreuve pîf le leu) confite eu un 
cnrps âu^ bien qaVu Une âtne. Urvan Ea dè^t^aUen phjïiq^ie^ 
daéna Ia liêsîgniitHïn luiarate do l'âme qui giibF^iste aprëtî la morï. ï.HIr- 
vïin, rume rovieiil de rêUt tempOTdîre tetermédiaue pu elle i ËiLbi sou 
âori, otalte eil réunie aucorpe quia reposé J iieq ne-lis ur Li terre. /Vrfjii 
et Afnyilri, b ibrce et te vilBbié il'ênEryïe vitelé) 33^ 12, ^unt lea 
couditioina ph^îqite^ de celte rèsiiiTecUcci et dt c^rtlo nbiulun de Fime 
avec te corps. Kn effetp c'eût Armai U, le génie de U terre, qui accorde 
Cl» tercea viirîjianTéû^ l^ quaijlés de lûiTi* et de pute^ance alirlbuïl'es à 
Fimnimfl lauvê acitsl couliêrêea atiÆài è edci carps^ H HaurrâMl et Âmcre- 
Ui, qui reprô$enteiiit b plénitude delà fv^tiluliDu et de rimmortalite, 
fûSfictiannerurit à ee oiâmeriit m. Le remirqnabte passdige Va^na tteî2 
parierait donc du grund jour dujuifefnenl smiréme eL de lirèiurrivclteii. 
Le duel ati Tafset 9 Llë^Hignei ait i le feu et rBfi|ïiil i ihma te grande or- 
dalï» ilècîaive, lum pa^* Arnavïillt ÏTainr^t^i qui inemuinl d’étre i^om- 
îTiéfla dÉtis fe WTiîel précéftenlp Ula^filt et Tonât ûumiejil un rappor t 
particulier avec la réeurrectiuii, ele M. Lebmann oroil paureir eomidê- 
m IfiSaï^yant nomma un perfloiifjasîe eHdLalulo^ïique bien défini déjft 
danû le* Gâlhas. )J èmei î^bvpcdhèjàe SaUjanl déûEgneniît 7*ata- 

thiiltro ItM-méme roaflUHcitè. lî imparle^ ou leiait, de mettre en ew 
qyi@«lidnA paa mal «te pointe fFïOterrü|înlbn. Miia on -se oent Irê* recÊnt- 
naisâiLDl i Fauleuf da 6oa exégèse énergique et lurdlc ei de li tênaebé 
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COursgPüseaTM iwjuelle il piûtire rfaûï chati«e d^l*il üb «bs pbruas 
etfllifouillêe» «t kurdflraMl nviintes des M. Lrfj»nBim, i»* 

nias (pie M* Tidfl dira* » GrttkMinü Vm rfen Gwbditmt ii> rf# fAi^ 
dkeid. ni accepté mi théw- r«Rtir*aeïnciil iln nKtnde codouclé}4par 
Ih Gâiha#. Il* ii*ï wien' ^n*aiic «mpltordilic p»» la Je >» ™ P** 
rte »ira« de «fiiscr *ui mUi«rs des Gélhtü U coiin*l«ui« de mèttl 
rcdüi» SÛT 1* terre inaeigné p^r U ihiolaeic posténem^. Il c*t diffieik 
rte lien prouver dsn* au «u* ai dra* rralre, U **apil de earoir n 
le mylbe de l'embrasenieùt firiiir da mflnila étJiil uds trovance popo- 

Ui« indîffSw di« l« psuplaa «« 

iolrnduitc pin* 1*rd dfaa bs «cbatolofie* innieniw ri iiuft..«e. 

dans l’analïM de 1* Ibérirtflis r*ide et eécbedeeGilÜ»s qae 1 lu- 
teer mcnli* cofflhien il *rii .biraer de ^le et de cnnkur lUi cteseà les 
pluiiTid» rerwuno n’i ra faire re^vrecnmine lui Uî" Irndaiieea ri les 
lultci dflü» Gélliaa seiîï lerèdt IraB^uê, pvfeii preÉque idtcoiujaœ- 
sable, lorsque rWiora local d’un clan ou il‘«ne faroille iraauenïie 
Mértie, pense M. Lehmanü arsc la plnparl daa iranolo^ues iiHideraea^ 
fut étipé par le aéle pniphéliipie ri «tciiil d'un /arathuStra en diviuile 
iupréuie ri seule souveniüie, opposée imx dieiii pnpuliirWt ans iltêvar 
rtfstiibuaaiwiFiiianlea, non seiikiu. nl entourée, selon lo mode .Pt pa- 
gMisme. rt'me quantité de labaua .>1 de rfegliS nénalUes, mai* associée 
h un idéal poeilif. l’idéal du pajaaji km ri Invalllenr. bon pour le b^ 
«ail, Irtrallleuf daü» ses chsinpa- 

11 fanl de rtellwqualitwü'jmagîiuition pour rendre ce tableau TÎvanl. 
M. Lehmano nous eu prérienl; mais U dialinltue aeitemeiit « qdllpro- 
poan comme possible nu mium proboble. des rlauUata alwolus dn æs 
nacberchM- — lums les ï»5ls U ri 17. lu payaan d» GJllmn est deveuü 
cbovalier. Crilo piéln riaeralercsqiiB représente lu daéïia. Tâine, rbypi»'- 
tase de la pièlé, uprt» la onirt, «umue tiuu jeuua fille, rcsplendissaulip 
de beauté ri île famillo iwble. YaU ‘H; m&uo le* Spontaà re\-ê- 

tent une certain* forme pkriiqne, Yail 19. Us tnrlbea ri les «ÿa's 
rcrknntnten beiujeiif. même let ilieua iiri1irist.-e tepmiasfe pur loi 
GWbiw. avaul biul Milbra, k dieu cbeMlemaqîje par «crikiu», U 
science babybtiioutic devient i la tuirie. Nous Ju recnnnakauus dao* Iri 
sept perlie* du monilH, duû» le* «pl élrea suprêmes, dans la tUériogm 
aldénle et dans Li chronolosio du mondé (t). 

Je reiêve daim t‘Mpo*« du paraiemû iKijirtnenr, ü côté rte l’inltwlue- 
lion *ur le cHanRemenl de l'idésl *iir«to dm culliTUteum d« Gitbas 
en ridéel riievalereeqne d« preiiï des Ys-hI«. rajqirécwlioii des près- 
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cliptianâ lor la paratét «nfîn tn cimctéiriiliqiui de la moitié Knatiqu, 
CDDUDe des cliefe-d^oniTn de juj^imenl juste et Hael d'eacet lente expe- 
esLÎan. 

Ofi ûé pélil p*ï ïifm tmi flinragE, ut fttln^aût par k forine et « aôUée 
par le foDd« ginH exprimer Le V4£ù qp'fl wÂt rendu âcce^süïle à un 
g^tipe de LecUur^ pLiiâ roâle pâx uûe Iradncticm Asm une autre loiif 

Natba» Sûdebbloh* 


E. KAxmsca. — Die Poû^lû uud die postûcbân Bûcher 

des Alten Testaments. E^ediè Voitrâge^ — Tubiegen und Leip¬ 
zig, Vfirla^ vaa Jr C> B. Mobj. lB02î tu-S'i 109 pâgeâ. 

On sût qtie nous redevables à railleur de ee vaîume d'une 

mduotiQU des Ihruâ de t'Aucieu TestamÉiitj qiu a étA accueilLif avec 
une faveur méritée; peut-être aclueLlemenl la ^ule version de La 
Bible en une langue mùdeme i|ui permellâ de se passer eu qu-di^UB 
maure de rurîfinal, e'al4-dir^ qu'un puisse «a dehora de lliébreu 
eousuiter aws le lègitiiDe eapûir de pénétrer diiu t'eejint de cea Inxleat 
vami£s au jofur djiti* des cocLdiljuus si dialanleff et si di^érentea de cellea 
eù mius nous trou voue noua-iuêniea ; j'bî donc dénué au nouvel écïnt de 
t'éMinent cxégéte tcute l'atleuliiw que mdritaieûl et sa peraïniLe et le 
^jel Iroitè. 

M. Kautzseb débute par des cousîdératîoiia sur It poè?» bèbnlfpie et 
ses aiBïrenti genrM qui rétinîsænt svêC prêci&i™ tes réBullita généraui 
de la phllnîügie et iIë ïa litlérature propremeut dilo* Après quelques 
mdjcaüonii lur d'auèienn» cDlIefVkmi de poétîqqei auxquelles 

il esifail reuvoi eu un ptit uatnbre de pa^ag^s ds écrits InbLiques, il 
uborJe i« livre des et nous i^ooftaloQB a\(X sslisfacliuu qu'il a 

Mcnllé b^iaUon Les nms tridlLLDunelleft qui assDCjenL le uam de 
David et ton leiupa i « eumpqeiLioim, dont tee ailureai et la dodrttifi 
refléleul si Yieiblamenl les seoîîjueub du JudaLuiin des tempv de la rra- 
taunüien. Sous ce rapport nous u'aurions que dea éloges à lui idreBBeri 
s^n u^avait cm devoir s'excuter en qualque mesure de su hardiessn 
gronde en gtiaBaul â eetïe pLire un panégyrique de Lutber^ luiit an plus 
aupportabledens le discours, mata qui devait èire èoirté du moment on, 
^ livrtiift cas cfluféniuces à l'impresÈicm, on Les dasLlnâiL à un public 
pjui éLendu. a QudB trésors iwèle le i^saolkr» ilit M, Kautisoli, per- 


t * 


t 
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ASAiTBEi CI cflsirris WEsnns 

«illlwiml'*«<»iiiiaite(o>splln prifciidénuiil «IpIlMcUirramIiIoe 
b D- Jtartin UU,.r. M • *I. tnduai.. iU= P»u~» ™ 

* ï »i"* P'“ 1’™"" ‘ “■ 

Litl. d. » lr.d»aM d» K«.» «ial». Et «l «■«. ■■■ 4».l P» «»f- 
frir du en lui‘ <I«e cïifUines erreiira de scji* éUifiiil TuénlaLles 

pour répwjue. En efleU li anjourdliuî en mninl enduit peUTOu* 
«Art,, Le te.!* original i«« plu. a'exncülude, !a ™«inn de Uth^r 
tests supérieure parce qu’elle * au mieui reproduire , 

lÎTre Noi tradiiclioDa de certaina paanmea, te 93*, le 90*, le lOJ» «an 
plüs’rêrreetes, naU ril« ne p«eêdenl pmnl In rertü ddilianle qui ae 
dégage ile In ïwsien de Lull.er, U eal remwriatle minhien «UTflit 

Lii^flrnVK sa Irednctinn ÜIiKt pcd être même posiUsetnent errenee, 

. rependanl rencnnLrê et rendu le anos pfefcnd de U pai^nbibli^e 
plu» que UC Je pourreil lu Iraduction la plus wiretlB. » Voili. en véfll^ 
d'étranges déclaralioM et qui «l'aieni faites pour surprendre aluguü*- 
remeuL snue la plume de u'imporie quel «é^èle. Combien plus T-^d 
ùD Ulee atnpéïiBoi éloge des contre^* ou fasi* aciiB de Luther bous la 
iiijfoiture du plua dinllngué et couscioadMiï des LraducUnrî moderoas 
de la Bible? De pireîU® concessiDtia aux pit^ugés du public noua ont 
désmréib\^,u<n^i InipreSirmné, et nons eo dirieuB autnul do qudqu® 
où le «urérenrier lient lu langage du iLéol^en- pouf ne pas 
diTdu pasteur : «...L’Ancien TeeUmeai, o'eat-é-iltré l’époque de la 
/Vr-pOriKinit. - Il n'eslpaspouâble qu'on ne e'aperçciw même dan» le 
pÈautîer Je rertaîne? insufSeiaceB religieüseB qui tiennent b ce qu an 
ssl eueare dans les temps de 1- Préparatinn. * comparai«n enire le 
point de ree re%ieur des livrée de r.Aqcien Tesiameiit et caliu d« 
liran-rik était en dehors de la tàclie de rterirêin et noua ne «pua 
point en qeoi elle («ul «rrir l'inteUigencn dre écrite hébreux. On peu 
plue loin, i prepoa du Uvre de M Kautredi dire : e Comment cou- 
riliar lis fûtiffruicre derhflmren vèritahlcment pieiii ivsc la justice di^ 
- El il « répondra * lui-mém« ' t CTétait une Émifraé iuMluble 
pour l'houime livré à a&s «utea lumièrea... Peut on»», chrétiens, la 
diracultéesl résolue pur Ucreïtuceen la rie falure. * 

C« ré«nre8 ao noue etujiôehfirrnt pu de «gaalnr 4 nre lecleure 
l’ouvrage oHleaBti» comme une étude solide, îiiBlructWe, judicîeuse, 
propre i mettre dans leur vruia liumêre plniieure des lÎTres Ire plia 

coanusdE la . 

A \i euils dre Ihitunua, ricrisam a trait* .le» Aa^retimtionS ditre de 
Jéréoiie, du CajiJi^ne, qu’il a iugéBieuMiUBni rapproché da chants 
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nD]itîaii3t «rctumgE èvis 1» SfriM ««û|eoip<^rniiieK Ub/ü^ ofcîl tit r^u«e à 
recautLjitlri» un ÜWB popnldre âikHeïij mt^fiur stn poâfaé prpprviueut 
dîl. iJee /VflPsrAe^. 

En HïiTiina, ^ l'anlnnr n^a. pnâ eu iüujonre pr^i4<tiiî #t ptird^r le tun 
du tittént-ur* si te th^alo^rn ci lemjitil peixml en pluweur» pUcas, 
l'œnfre n’€U est [HJI inEnns écrite claiît un Tiénlfr*prTl lie litieflé. En 
Allentnffite cotQHit en Angleterre les luttières de l'bisteîre religieuse 
ion t d^ÉK^nnaiB abqirdêeÿ nvee une ïndêpenlk.tice pnâludeile 

VémsncipmHon d^nilire. 

ItAÜTUCR V^KIS. 


Di FATEDfticn diESEDDKctiT. ^D#r Kuecht Jaliv&s des Daut^ 
rojesala. —EOni^sberp. Tbom^s et Ojiperuï^kfmf 1902, s^jmt in* 
8, p, 2)1)3, Pris : ni. 5,(30 nu frs. 7, 

Celte sarAlite étude e^t ËOnitazrèe aux morceaux cirnclérisüqnee du 
S^ooDnd Esoje nii )g earviLniir de iahr-^se présente sons un jenr loat pur* 
Liculier ; xtu, 1*4; I4 ï;l, lHi t3-Lfit, ü De bmt lenipË, 
cef tnurteaux Qnl4:aïi5ê de gTsmles diUlriiiUèi 4 Tiixêgèse^ Nnux Eiî»dai 
alitttncliüa do rupiniiiQ tradiltairndlt, qifî m roui à tnnuw ici des pré* 
diclions iQ^âîaûîqueâ se rapportint directBinflnt â iè^ns-Cbrisl. Msig 
lïE^ine riiiterprèlatiuD hieloriqpe de Técale moderne e'est heurtée à daa 
diflinülfis fort emhiirr&sseaüis. D^iui câlê. en cQet, le Secand Esale dutine 
Je litre de Aemleiir de lahvéxit peuplv xTeu^dCt pécheur et cou* 

pallie. Aillettrât ati ffl^nlrainéf iiirtoiil dan? les uinrceaEEi mentionnés, le 
wriitenr de Jnheé est qneCgure idè^irt ehar^ÿéed^itne h;iuJe misgicni, 
T&hL quW croyait à l'OliniFEs^Jo xl^lxvi^ on ekifrühiLit 4 côneilier 
ce double point de vue en pi^iiBiial que lu pr^pUéle cnviiti^ finir à tinir 
IsTkM dens 11 réalité concrète et anua un jour idéal. Ou bien oa iidmeir- 
Lail qnll distingue dn gras de h uatioD l^éüle tidèfe^ îe parti prophêti* 
quev Dans la suite» on reconnut au contnUre que leS>cc<md ËS 4 lee:st hiu 
de provenir d"une soûle et méniâ miLti. Qfl «o même un 

Trila Êiaiit, Oïiâi*maéîfaI*niiwfllàla cuDvidîaii «tue l« «îiiàtre ntfimMüx 
s^péculomeùl ea iiUAtlJO» ne isoiil [tu uoâ panie intéi{iante de cat ga- 
vnge, soi» <p>o l'autour t«s lît empruntés iUJmira, soit qu ua rèüiwiour 
pcBlérieur les ait intercaléa. 

C’était It un prouiinr poi pour «s nip|>t‘udwt' do J« séri«. àbî, on fui 



et cüsifTiss nriîtiivs 


£31 


|ol„ a.«dir C.ll«i «» r""!»' “"P- !'■« »»“■“ ‘“'Tlï. 

mil) iini l«l»liilll Iftirc du «ervileur ie J)l>w peiw™ ' 

1 ,„, «««IT i» 

U tbéolflSpelrtdaîpniiellÉ k (iLiuvè mu priucipril potnt d ippui pour «n 
inlerpràtâlton meîsîaniin«î, el l’écolfl cfiliriue * «ni ï r^nn» 
lepwphdleJârÊitiis, le roi 
nuedfld.tirjiiif iwounu. «nelUir cetlu 

vidualistu «ec 1^ Irtîln du ÜJi*maire queul.op 

:i él6 «lie lie ekvmr eî In «rrileiit de Jah,Æ dait adiisi«iP«.Vru«ipl>r 
» mifliiua auprès des païens op égalemenl auprè» d lsruel^ Mucuup 
d'êxigèle» *a Seul pronoaeés ftn fananr de celle riwniêra ûpituoiii «a® 

iredite pur d'anlrae. . 

Kous pensons M. Gieiehreclü-par a^u trasidl si eubalanlial, cou 

tribus™, duno «ne ImrgB mesure, i dl»îper re. diTer«E^a de vue. 
Lt^Un 1S0O, où il pablri uns anlre élude fiïri luflo faite »ur 
□..niemni dn livre d-taïe, il iTuit «marré une îusruntmm de pn-e^ 
à E*., ui. i2et dèmùotré que, dan* en momeeu. te sei-vileur 

d« JabvB «l Ismûl) qui erpîe les fautes des notions piennoï par ses 
wuJrrsuevs endurées pendunl l’eiil. Celte éludé P*» 

«unmonl npprédée ri prise en eunsiilèftilion. rauleur a uni de^mlr k 
«prendre* k»mpléler. en étudiant eus.i les Ireis antres □mirean* 
Jl fml svcc c=e1iù là «u seLi! tout, H .léumnlre. nveo évidence, que tous 
L ««recaaas-expîiqnént k mku* ^aand on ideulid. le serviteur de 
Jiliré ïvijn îsnPl, envUapé tei coinme le déposiUife de k eonnsv^imte 
du sfiiil vrai Dlen et char-é de tire partinrer 1c monde entier i «g^d 
lirîvilèBe, n critique qnriqaefnifi «vemeûi s« conlra.imleurv, eurlnnl 
[Hihm ri Sellin; et mus pensons qu*i1 n le dmil de défend™ énenfujue^ 
cenl sa cimw, Jisrce qu'il * sûremenl k vérité ponr (m el que knt 
d'antres élude* qui -nt para liepuSe ime dîmine d'année* ^ ce supirt 
inraiDDl moine bit triisse mule, si l'eu *^1 pf*t^ d altenlum i 


l'BrilcIe précédant île uolre savant. 

L»u«eur apré» ivoir consnerê U premieni partis de ton trava a 
l'élude de ces morcaiiia conaldéréo *n euiHUémftf, étudie, dans la 
coude partie, le rapport «utre «« morceatts ri le corps du tirie donl i a 
font partit llesposeet diKUle en détail les diverse^ «piniüne qui oulelè 
Hinîseai e* suj,«t, dans cas dernîere tempt. Il cansiiUre d abord c rap¬ 
port général de nos morpaaui avi^ le IJ vre du Second KmTo, qiU cm 
d'apres lui, ehap. iteî-T. Piùa U «amina de pma te rapport 1"’ *'* 

«□Ire chique mon^o. stéparémenl al son contoala. luote* os* 
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midutieuMi l*>iiLfeneol i fji eon^IttEÎùD q^e ces morceaux, (om en ajani 
élÿ Qiiopasés indêpenilaniiiient de luitre tivre, jf odI été eoigneuBemeDl 
inoorparés el que les aulres parii^ du lirre y uuL É|f»nl, au iien éu 
leuf âlffl éiianisèraa, cumtrieoii rae^mvenl pnM»idit do tw jours, 

M. Giesehtcckt bit en outre ressortir la gronde restsemblance dé etyle 
ni tes aembreiises aneftj^ee de peoeee qui existent entre aca morceoiix 
et ie reste do Urne, (I orrire, (>ar suite, b Lacondusioa Diule que Fou- 
leur de cetuk» ou le Secomi Esale est aussi celui ileo quatre lanrceau 
en qusidian eiqni tedètaclient ai hcilmiMuil du r^fe, mata qu’il i d'a> 
bord ooTuptaé ceuX'^i et s*en est eusuité servi pour In campasilioii de sou 
grand ouvrage. 

Nous a'asetiDDS sfUriner que tous lea détails, souvént fort miiuilieax, 
du travail Je M. Giesebnchl SGienl à l'abri de toute critique -, car ■ 
l'agit en partie de queiltansextrâmemont Apineuees et diflidles&réaoudre. 
Mais nous a'béntnns paa & déclarer que ce travail eal eupêneur à tout 
ce qui q été produit ilepuis longtemps lur la luattânï. 11 ne sera doue 
plu:! penniBA ceux qui s'occupetil denotn sujet d’i|[tuif«r ce« |ia^ ma¬ 
gistrales DU de pasder légèrainent lâ-dessOB. Noire ssvaiit est allé au 
fund dee dtoses, il a eavTugé te giroblAme sous toutes ses far *» ! BeiU'. 
coup piHirroQt fljuu i|iïu$je upprBudr^ âc J ni, coniEitfi uoeië Ta voua fui 
noufi-ni^iïi€. 

C, P/EPEHiîiifflti. 


Isaael Lêvi, — L'Eîcclfeslastiqiic «ü Sageesâ de Jéaixs 
Fils dfi Sira (ttetiiième — Paris, Ernmi lenmï^ lOûl, 

gnod InS^ i^ï el 243 p. 

Eti tSîilîj L^tî pnhlûi la pr^ini^rfl parti o de cet oiivraufi,. 
hébreu du lÎTre hiliEE|De suii-fl3eDtiûiiii4, chap. fcienig^ 15 à xldé^ 11^ 
^rtc uoe iraiiuctioiï fruiiçaisf*, un comJupDtatre ni Ufui àavanli» lutru- 
liuctIoiiT où Dùiii IromonA da J a dècüUYefté ite morceau, 

Si descripliim et sa carmetériALiqw» miîsi ipie d'antres oonsidèratiDOB ne 
ripponaot au sujet, boul à l'EAutre d@ sod traTaU^ f'autuür parUit 
île la âupptïftiljûii^ d'üWd ^^énèralemeiiJ; admise par le œuudu aai^oLp 
qu'il avait devint Lui et prèsi^atiil au puhik le1e:stft oripxziatdu litre de 
Beti Sira, allérà, il esl vrai, no btru de* eudrûJls, mais uÈsnnirntïs assez 
hion cooservè pour permeLLre de corrii^er» suua beaucoup de rapports^ 
la version presque des SopUole et la vgraiûo ii^daque de La Peadiito. Il 


* * 
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t ■ Mn» il'arniments paur corraliarcr cetlc nia- 
fàisiil eooptrsvBlDtruneaéftert t~ 

nüre i« «ir- . âîflafflnti cùléa, à co suiel. 

bie..« ■>».«> ““ 1*^:”X» - 

U, léfi fût Im-inflme pw i«* de 

Poi. il .e T..I de i 

son (loule. TaulM *^3 l nitaiu trirall eononcê plu« t*'**' 

,.. . , M Là^ nous fournil du turaïeaii nfladescnplion 

Dsnsliotr^i^c^ü. M, (rtirmonta. H eipa^ 

rt une caraclèaÈliqM do to |-flriuii.*lité do nos lesl» et qui 

raosous qniiD peiil ^^ mtraduction de l« «r* 

tnudenl à tU^ dsne un.o. 

6.00 aytisqufi ^ '• reoannaltie que fo P«- 

ah«)ln, c «l aiffl- ^ * fnicineiit B. c'esl- 4 -dirolapltis grandt 
mier d* ou A oL fo ^ .«mptei™ de l'«^tii- 

p.rf. d. « d U ûd-d. d.»M^. 

□iil. «rnclii f''" ' ,|.„,,„i;„„, i„te, toiiM ioUiîioliiliios »“ 

Biiuaque di orrefibons o ayrisque mflfltinnnée, Li 

tnndiÛMlWïis ùitM U ’ " * ^ le opiiapu de ce* 

importents fngnifint , b^hito doil doue Hn corrigée dans 

sünultinêmflnt les SepUmt* el Li Posetulo, 

l„ «^iuüqui. . toBi^rsiüioiw? 

Noire anfour ne pp’^tlons s'e.pliq^^t 

Kcuenele „.,pi,„uaes diffiCulUo du prullfeme. Celui^i 

par !a “^P f JiJï.tpeflts et pcnt ^ 

cliwoDS disergantaâ. J ^ (niguie.nli ou d'uutn» q«i 

«.raraienld» W P, hj,„ « dlv«a 

„)UKsùsiiû.auï, a ümr * i de* solutions diOérenlJ». Snt- 

face» qu 11 s est eucc^ ^,cel!«tte orieuUlion d«u U ma- 

Tunt umw. son do'iilB . départ pour 

liire.etpeiil1drtl.ieTiMJ«idBF _ ^ la premlru rnuleiMiil 

le sujet. Mais noas eropa# qo uuu» le «U dü sn^f** éludes 

wminn point de départ. « q»» «' ^ 
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BJCVI'I UE L*l]I«T0t1LE UfH EEL1D(U*(S 

aunibreikees qui oal èlè fnites etir eet1« quesiicni ilan» eet ilerniêres 
Années. Les critiqua 1» plue conipéteats sofit le? premier* à avauer 
que Lien îles pomtA restetü euoare for! obscurs linu. celta qutæliciD 
èpipeuBc^ liais lu oritiqus biblique, qui U rléjé sîi résoucfre d^ây.it’Èï 
problèmes non moins nnlus, jetUra certainetuenl plus de luiuièïe 
eur «lui-d. Noire eapêfana que SI. Lsvl j MUtrlboara. El *i, dans 
Ju suite, il chunye encore d isà sur (el ou le! puiul e1 se corrige lui- 
même, noua l'eu reumrcieronî sincèrement, au lieu d« cri tiquer sâ n- 
rîatîOQs. 

JJ ne faut pas perdre de vue que ooa düTénuib fragmenls ne prorieo- 
aeiiL p*B d'ttu siml et tnéiiie nwnuscrit, maU d’une série de mauirecrila. 
de pmi^esance et de ilaliia liiOcreTiles. Ansài faul-iî éluJier chacun 6é- 
parémeul el ne point rauloir éteruirw i [oua lu sululiou qui ceaTient 
seulement 1 J'uu tm raulre d'entre euï. Puis céa maiiUBcriU ont pis^^é 
entre Jeu main h decertsin» gloasateura ijui 7 uni iail Ioum nsmarqutg. 
Te ut «la et lï'sulrea (ails encore comptiquinii siijguUèretnenf notre pro¬ 
blème. Uais Je teste hébreu avec h Ireducflo» française^ le cotumwi- 
taire wnmjencîeuï el les erplicatiou» piéUminuirez si inslructiveti, que 
W- I^ri noue fournit J ee sujet, coaU'ihueTnnt pour leur part è édairer 
l« roule qu’il a’agil de poursuivre é cet égard. 

t, PlEI^EMUir^Û. 


L, PamoT. — Un pape français, Urbain II, — Pnris. T,?, J>- 

cotTre. iUOâ, 1 toI. gr. 9 ' de xuvr<5(fDpp« 

Le livre de M. Paulot »l de ces onvrages où le deeseîn el Penpril de 
I‘bu leur se inanifesteiil rorDuitemeat dès Isa premières puges, mais qui, 
par leur inUesible bon ou foi, commaiiilenl: le respect du ioclétu-; en 
tontes ses parljea, rinlention ■pulogétique j est dvbfuote, miree’ealde 
toyate upolngie qui se déclare elle-mànie et u'u» paa de fauB-faynots, 
PuuiHur estIRiant que c PÉglL» ne peut avoir de meilleure apoloçîe quÔ 
lu vérité hrêlmiquH n [p, mv). 

Ceci ooqstitè, (idlona-nous de dire que nombre de fibapilres, dan* 
T’onivre de M. Patilol, renTfinuent de très ialéresauts rèsultals de re- 
cherohee menées selon lus bonnes mèlhoiia et d'un întérèi litsLor(que 
des plus réélu. Sans lirtulê te récil de l'enfanse d’Oduu de Lap^ry «,,1- 
lient des bjjwthèsaa el des ifeacripliont pamitee, rmnilié de JJruno et 
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:a.ilALTâa rr’COïlFTlS *EflpCft 

d. üdo» (.»üU p.tol« i ■’f SÜÜi 

:l;; ™™uL ... L^T. 

î;“ "TJLMtitrLîrL »i?L„« ^ 

IklW iDOïicfiiuiHas U^arcl^Jpgfe locale. MeUl» ^J‘^7 jÏ 

L^! d'Odo. Frtir du Tucu^uioii il e«t -F-* 

1 r« d-iiusîu«, iü.bé d« am, P- «■ 

r:Lrr^°L.:si 7 «>i-‘-‘'>^''»-'-» '7 7' 

i-».ip.p« ^ ‘ '" '““ '"” '“■ 

diteunu. pL»et .'«11 p»i«»i. “■ “ 

u-«.p.ui« U i.nd.i.« d. ;:“7 “"7,^ 7 JL 

Lj. «1 d. i* »»*■«« i«»“>iW'. ■'» "j" •'“ 7 “Ld. ta 

, ,^=* \ird.Bnriir» <ie truelquoa ideflüncaliciru un peu tiastiideea de la 

riais de tout «e li^e de M. Paulol, nua * 

dirdulîne de l'Êsli^ «1 rouvre riJenuaince «semphe en (du ût 
par üriumi U p^vrrnc« ,>'L- ^ 

mite eooire la ïlmeeie; cU, ui. Urbain « « les ««ehers, ch. y. Ut 
hàlell üUeséshte* paîtlculiÈnisj - U airivé bien .lue l'..ate.ir cede ,^- 
^ avec U^P de comptaisr.ce le pai^lr aua «nJerui«n.ins : 
rd« doclmenln I^da.res r..lda .n «...u «leuUeseal ïe r^ ^ 
gagnwaient U Être rÉduiliaua cil*liüü3 tesecliflllee. mats M. P. «preBd 

^ur .aller certainM^inUde 

d-un inUtrèl loul p/liculier = Ul est ,m beureui t^u.ue de. 
de MH l)uct.«ne et N* Va^Qie si^T le «««.» des l.iill« punira es, 
brève* étude* aui' btaetempUuni eouféi^îpfti- h chanwIlefiB d UrtoJfl . 
sur l'aîlaire du ra.'Jial d« auleU, wr rinlarveulian du p*p« lUu» h» 
éleclùmsèpiwnpales deBénév^iit eût pu T 

être prfeiaén d,*aatatfe), sut la quesl.ou du rdlal.lis«.n*ul de 1 evê.be 

d'Ârraâi ^Ic. ^ ^ t 

8 » I» oritin» J. ta MC’.. pr.« '!« ™l»r«l.« .ta 

mm. llii¥ei..zieî«f.aïbel vl Ubuit *1 a fpialcpies-i.u* <f« rdaol- 

mu hJiiilnraéûtîiuï dèiotmaia acfiuii ipiM à <« savants. Maté Iw 
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rt l'ceuTTQ du C(lEk^3tl^ de UJeamuat scmt eï|KnéA diiui uu eo|Lrii ihoLeih 
T lrtclfiiUBnL cjitîquË : il esl Tifilble ijT3€f M. P, â Vütilu ^niuper loiiLe l"ac- 
tî?itô du ConçÜQ autour ite Pidée de lu Croisada Êjiie viem prêclief TJr* 
bain n, Lës LrAv&ux des [iféleta, Laufa décialBua di3ciplînsuf%^, lotit £>*^£1- 
Iflce diîVflJïi oelte 4 Ad prlncipAlo loul te tmil devanl ce ^ coïip dm 
iïla]fùà> —^ eJ c^e^t liosique us trouTent tneDliatini^ ii\ec une. aini^uîïèr^ 
trièvélè d&s finis uijsèî Importants qtie la déposition de RI cher de Sens 
üt de Guillapnie de Rouen^ âigniücatiTeÿ au ptus liant point pnur Hua- 
taire ije la poiJtûpie ïutr^ÊpantË et quelque peu LniUle d'Urfialn K à 
l'égard du hauldergéTayilifite de France: pTeHlemenl l'b^toriquc delà 
Trêve do DieUi mèine dans la sei^onilo moitié du ïi* siècle, alors que la 
papauté prend la dJrecÜtiu des imtîtulkns de paix créées par TépisciOpai 
des Gaules et de r^Empixe^ est è. peine ébatiolié. 

Lorsque M. P. éutîté 4 la prédication de la Croiada el qu'il cumpoeo 
aT« îés différent» diKutin attribuèj A Urh,iiii U par fee chroniiiueurB 
tujiî n)«aT^ d'iuikuTD Jngénieuse et deconteur ittray anio ff «j p,^ 
ïient !« lecteur en ces temia : « Ou'™ jipiia permÊlle d’user de ce prct- 
eêdé, pent-âlre peu Ecienliliifue, Buiia qui nous praf;urcia l'aTunta^e : 
i* d'iTOir, dus son cubemble Joÿîqiw, le reflet de k iJCnsés tetale du 
Pape, un du moins, si Ica dmjniqüéursy ont mêlé de leu» apprédalkc» 
Bulijectiïee, le reflet de U penséo de* eonteoipa raina sur îebut, l'opper- 
lunitê, les moyens d'action de la croiaade; 2“ d'évikr lu redites, w qui 
était aisolumefll inévilatle, en dlant (oiu la discmire. ou même «im- 
pluient pliedenrs, t'im après l'autre M. P. ne doit pas « diasimuler 
qu’on peut Éaira des rêserres sur !a voleur afleolue de ce mode d'euiH 
■îtkm des idêéâ ft^UrboÎEi 11. 

Après son triomplie à Clermcint, \& dernières années d’Urbain II ap- 
paraissent emniue d'im jmérèl bien moindre, M. P, noie avw un* 
louable minuliq Iw moindres étape» de son royape en Fraot* et de son 
retour à Home; presque tontes d'ail leur* Dont mnrquée par de oou- 
Tuau* succès pour rabarfutisme poatiflcal. Le point culmiiunl de wtls 
dernière phase de ta carrière d’Urbain H est peot^ le concile de 
Nlmee où te pape fait résolument l'apolo^fie dus régnUa», douminl aine 
uhk eonrècralioii publique* cette alllanee entre k papauté et les ordr^ 
monaBtiqnii. envare et contre te ctergé séculier, maintes fois teaé d’in- 
dêpeudanco sa auirs des rfcenta luttes do te papauté rentre ]« pu^. 
voirs Leoiporiïls, 

Kn appendire, rourrage de M. Pautet comprend une série de 
notice* érudites Bar 11ia«iogTapbM d'Urteim H el sur dîverea ques^ 
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A\AI 3 SGS ïT RKtOB 

lbû9 de riiplQmitiipic reWIv» à ictes de U diamKllme de «= 

P. AliFHAKBÈaT* 


H DrLàCROiï. - Essai sur le mysticisme spôculQtU ôd 
AU emagne au siècle. ^ 3 S 7 p. Alcwi. 1 Ï» 0 - 

l\ «Il un peu tnfd pour parler de celte thèse' Notre etewt «m. à 
reo veut bien, ^pie le >«^1 P«* 

bciiheor cl'échAppernBX caprice* de 1» mode et re.le tout me*, vivant 

anjenrd'hul tiu’il ï a »«*» . 

Dédié k MM. Broeiurd et Bout lout', le livre comiuema pr un nonis 

iD,..e auï iT«miL de Charis^ Schiaidl et de »n élève ,lundi, de PreÉ» 
ot de DeuiOe; pim, .pi^ un üdilau hibliognipüht^ doa euvnnje* cite 
fii'ïvi) U mJircpue l^imporiancfii 4^ lû mnÜi&ire trait^j saj n^liâéhn 
di«ct«nenl eau oriftina mêmes de In plnlewphie allmnrndu», enfin 
ïmtille le titre de ms^’üâsm^ apécukllf deunè au système d'Echiirl. Eu 
eOet U d™ier el 6« dÎKipUi* n* nassunplemeut h l'ii.*- 

tûïre fflîclteiafiUque : ils * ont interprMé trte UbremBat le dugam; l«ure 
idées HliJlasophitpifti i’eu arcomiaiodeiil cnmino d'un mdre tnditmuael, 
mais leur prèteidim é le rendre inlellitfihle, à tout «pli-per pirdea 
|dJ«. sans reeonri* i U févélatîm im su myslére, suITil & les ranaur 
parmi le* phihwophes Cp. 5)... ü ne tout pa. .jue le prélendn 
retiginu* du mysllri^ d'Ed^art r»«e illusion ; Pame »ni .« dêpeu. 
danoe absolue 4 Vèganldn Dieu ; maia. en mématmnpoi, elle aetil bi ilè- 
pndBBce ateotuede Dieu 4 iwn égard : Ite deuï «.uranta s aunihitanl ; 


t1 Celle ittee v Wè *oiil*aiMt 1* £3 ïsiner 1900. 

2) Sa eompétona: a’a pi* d'éire rnttLifrnte & WM* «ppaUent 

noa ètoiia iur If pftitowpA* aiboiand Jawl^ ^-ar (4^, 1^, 

3J Oui ne aesM de muinlatu * Tidte i|Ufl [f léal ri. I inUilliglble, I »Ere ml M 
p«ieée. ne Oillersnt peint pw aaHim -î o’mI ■ un* .le* nû[ubHK.fe*f[Binulsa ■ 
u(i . pwïlaiDB la Twtlilé sauvpwinode rEïpTil •■ [p. l&J. — * C«^" 

EckaH «1 Toulsr b» hu« du talmnitîimtt thoaiiaîe, Hwitn, Jiioobi, ttanilvr. 
einn •Uelui plua lard s" «oui tlairés contre Lostmi», Kant, tfichi. 11*^1 « 
{A d« «fiapé ri lit Jror., mai 10t», p. 9 du SopplAmealï, Au cfice «ndrrit. 
M Buiilrou* rtnpallo qae Haller mit pûindm le ptoie alienmnd ilau «l 

que FsŒBibiirit rauMha Dïs*! i Eckaft «n dêftnîaoül nitgélâalMins une mï*' 
tique nttlflfi»4llôa 
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U. distincÜJï!! de "Dïm fit du momlâ aysJil disparu^ il ne plui^ 

rimiT comme en Dieuqii uû %al smüiiuçBi de ptnnituae îîifiJiiH* ^iui û a 
plus ri™ da naicLfUün am la feljjjiQü » (p» ITJp 

EckirL procède de la tradition iijeaplalonîûîûjm*^t Ifaugmiâe par Uî 
Piouilo-Aréo|u^jte #L par £lrigèue« Gt dernier déjà a ïoiJè eo vain « |>air 
lip^ formuliss arOiodoiffl la liirdiiss® •* de tes Ibéories: poarjlni d^à| 

P Les myi^tèrea do la mligion fliHparajîçaenL devant respliçaüua ration* 
Mitfi. Uabtme qui séparait te créatenr d^ la eréature ec cumidej la 
^fstareçsl le déveïoppflmenL de Dieu: plus d'émanntîoii iîiçnïDpréhtnr- 
aihlu, pilla do fé^ÏE^Iï^ptiQ^i * * plus de nnèdialéiir : « riiomine o a ^pi d 
prendre eonocience de sol pour troutéf Dicii^ il porte wn aai La .rie^ïi 
suprême du maad^ et se ccnnalt en elle *i *. La conséquence la plus 
de ce paulhéisme cnyiliquei, eallÈ qui va mettre lei comble é ITtérêftiÉj 
c"c3l que, « 9 "i\ EE^est tuosl* rÊgliaa pnd ses priTilêges et sa dijsnivè i 
fp. 3Ü1. Il est vrai qu'^îl y a deux relîpiofiÉ, Vubû pour riguoranl, 
raulre pour rinspirâ : la religion IradiliaûnjÉlle dn roluferaation 4A île la 
lettre, celle de rindfipoQdÉJice et de la libre epirilnalîté » (p. 60). Mrisa 
le peuple - laisse Li foi et v^ql cotmaltrè, rififl ne Tea peul empêcher; 
l\ suit la raute frayée par le gTkOHtiqut, apprend iliuanilé des aacremflntâ 
et des promesses chrétlenuoep La mal n‘ea1 pas, puisqti'^il n est que pri¬ 
vation «t non être », eUs. 

Le trait li'itniün" entre f^kari est formé par é-manry de 

Cliartres. el IVisloira dea Amalriciiiiis* sert dHntjrodgcïioii à celloa des 
sectes rbéiuiuee; car c'est chei eui « qu'il nous eal donné de taîiir sur 
lu tif rinlliiiïnoe des idées il*Erîgêii€ et que noua aporceTon* le nmrruînt 
ûCi sa phi loÆOpilla se trantfornije en nno religiotii poputaïrs ^ (p. ♦ Ex¬ 
tirpée de Franiîe après le cnncile pruviociBl de 1209, 1^ Amalrioebs se 
disperipèrent. Comine ils aTîiîeüt surtout pHas r acin e dans L Kstj se ré¬ 
fugièrent peut-être en par lie dans les vil les du Eikin el purent y duimef 
naissance à Ja secte iUj i^fllihiêii^^ qui sendilent itvüir prafesso h peu 
|irè 3 les mêmes doctrins que li£S Fi'ère* du Souvei Eaprii nu du Ubra 
Ejjpnt. Kn etTel, Le maou^rit d3l do Mayenc#* désigne OHlifil) de 

tl P. 2^1. Pto rrainiil^n pati fltïlimdfr im préiadfReur di ftiiOxiebe^ 

2) A notre ptplol ïur* caf lu #*CEUiii tu afimbb pw avoir «donii t» premkr. 

Salomon Driniuli dll ^ Amauftiau dans a& tmiiuolioa de dr 

(b- Lsïuduiit le L lil n l'ilû tigüilr. par li /ï. éiftori^ ds mura 
p, par 11 ft, iiPCiîfM. dfi p 4fr5 psj bflftucoiip li’iulrpa perii>- 
diquns.É 

i] Découvert par Hanoi, Z* /. AtfTAflniîfij:Aii:Airj Iè^ 4-S5- fSL H, AtiloriçWs 

uni ifid&i p, 


* - 
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SlnelitHirg floHune le ffladJilDur Je It lecta Aa South! Esprit. Or, lUrl- 
Hisjin â'r^i) ncoùte qu'au lïlU* '« 

ÿtfüiA AacFVji* »nPfl rt(i*«T*rtJiuiB eurntm» ttum 

tfiKJSiiMiijHf dit, ftitri urra i/fjtwii oenprû i««»i nul lu puiMiio 

tiàlui» •t *tfiindufn uaturiEit rrte- Celte iJâe je lu liberté de lu chiir, 
dena tea disii mus, eeuililo, ajoulH H. O-, «mimane à tà aecte d Amanir 
et à celle dq Libre Esptil (p. 53. n, I !■ Ce n’at <nii! le «mlecl de Vau- 
dul» quiaumil d^nofi à la première * «iw certaine sévérité m»r»le, par- 
failaniHil «mcÜislile awe leun prinaipos. mais qui jueque-Sà «tuble 
W ftTaif Été aiaugére; Ik seidéredl leur mépris du dogna et de 
l’Eglise, leur creyMce qfte rtoimne est iine apparUiou paasagère do ta 
iliviïdlé. La comhtnais&ti de est aseétisiue meral stsc (es llièæi futuU- 
manUlee d'Â.nùurj' «loTîdl se «trouver cber les OitUhieos » (p. S3), 
dont |m principes ofiLteifusnl pesIhéîsiM “ ne pnrmeîîeut pas qu uc les. 
confondo etw les Voudoîs et Iœ Oitbarts, eé qui pourrait snivar, si Fea 
lie conffiiléniil (piJ® Imira tatudinfis moral^.^ .P- lî, 

L’iiitfflw taaiasn oucaK doua cbapilres (tv et vj su Uitra Espril al 
fux Beebards hérétiqutt, avaul dl'orriser 4 mâllre EtJtarl. tpi'ü traite 
dans les sept «tiapitrea restant* : VI a ItlograpiiLe et Ma imvnpeit, VIT 
pp ff i^ amii ia Qj» Bon ajntême, VlH i àme, tX les dcjres nie la vio apirï 
luellif, S iM dàmèlik awe l’IûqaiÈiÜûtu XI el SIl les rapparie arec Je 
Nénplattmisîne et iwo les principe» de U Scelastlqu*. EaGti un appan- 
dloe I p. 313) polémise contre le P. Flcnifle qui, en publiant les rniijniiinls 
Utina d'Ëîkarl décourerta par Ieû, préteml boalevERier enltérenuail les 
idées admiMB jusqunci et • Jairo d'Eckart un scolastique accompli ‘ 
Comme tes œurrea Allemandes du grand domitdcaiii pütbiut la maïqne 
itidénlible du plus pur mj^éticisiuei Deniflele met t la «rnipt* de I In^ 
perlection et de la guacherio de la Uuguo allajiitude el du cauaclkfe 
même de» semuiiu al traité d'EdiarL ». le déVEloppanieui de i appeti- 

diee veut précisément auintref ce ijuecatlaeiplicationadesoBiinaire et 

d'tuejLâct, et prouvée qu'Eckarl n'apparlient jiea 4 1 b aeolaalique ■ ■ tiil 
a de Bumlireuï poinU d'affinilè avec le thomiamei l idée même de aa 
doctrlDe'Fcn dlBÜiigiie nuiicalflBieïJt- Il préteml expliquer lotit i Elre 
par l’Etre senl, enÎTre le meuvemenl (lar lequel la divinité sort de boI- 
mème et s'nchiive dans l'UnÏTiirs. Vue de «il emlmit, sa doclfiiie appa 
rail rnmiTVH un tuul IriSacobérent, et les lacuBea que UenUlelui reiiroclio 


I ) ÜFÜieb fut «ne«a eontUauié par Inuiiesal Ul. 

î!) Arcéfv fur UttriitÊir vtvi KiixJteMgescéieéfe de* Jfitfttatter, IL ilû. 
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luvim üE L^in^Taini: incs beus-I^ss 


%ofil Ffifrel dè BonbilerfirètstTfinineïacle lîpp^SMîl- D^âilloiirtcut appen¬ 
dice ne que compli-ilcr IWaraoïi critique des éctritji d'Rctart^ au 
di, p. el aiiiï.* oit M. D, canstale qne« iwiHâ dj^vousA r^eaiftc 1« 
preuve [acnntfiHtiblft qnit U Mystique d'Eckirt ne ae tlâteloppe pas eu 
CQüJlil railical îtcc Iq bicaluBÜiqae » et reconnut U pârt dei/éritiè ^:<&iiUî- 
nue djDft la Uifese mitrèo de DealQ^ ■ et les pnecîeum îndïcaillpn* qu üb 
fin peut liiw' •- ÂjontOne qiUfdis ilntiodiiciiiîn (p, tj7)»M- D. r^ppêOe 
c qü«lk prudence eût îefjubn fil quelle mesura il cnuTlenl d’upppner iti 
mnnnentaire braque b leiteeat mal Hssiiré... t-a firilique m^m« dfi« 
leitu» «ans préifiütlre à la çfirüimïe »dentiEique, peut suppléer parfoii 
à lu philolegi» n. EÜe * et la diiCiisaifin lo^qn* s^étayenl Xmi 1 autre fil 
Buntîennent la constmction «i qui* élevée wm une préTQjJinte ai cons- 
ciencifîiiBa^ ûuiu tliifi cîtanees d’élre dunshb] sans deuils ^ 1 exictitmie 
absnlufi u'eisd mjüUenrfiqaiiiiiËiLl ipi^un idAal i». 

11 ecFîmeai de ne pas ouLLier nmi plus, pniir juger avecéquili le livre 
de M. D., qn'il ne comprend qu’une partie du sujot fil ne foime^ peur 
Ainsi dune, qu^une unité prorluoire^ ffue rauteur eapère compléter 
uji prmdujn Toluifse CetLemier « contiendra Vêcnie d'Eckarij Ttnier 
et Susô e1 le déreloppEïneiil dea fiiéotks du Maître dus \&. (rmtés des 
diidple^ ®i essaiera t d'mintduirfi un pfcu de clarté cl irofuJi^ dftoji la 
clBËsiÛcalLon dea nombreiut ouvrages anonymes cpiî sémiîleni bg rattacher 
4 lu même rnlTufince cherchera * les mûillOcatioixa que le my^tict^mc 
rte Jltttslirwïüf pentavüîrappcirl<bs(ljini U caiisci^nce dfil'Alleïi«gne 
élQdioTQ - la CHTbiiee ügure de Hulman Menïwîn et.», le perEOunage 
apaeryphe appelé TÂmi de Dieu de l'Oberiaud eï[Wfini cotte carieuse 
Thi^ùlü^ie -lif/eTTJÆW^ qui rattncLe Luther un mouTement reHE^ieiix du 
xiv^aléde (maljsera « dam lu liUëntture^ doua Ijl vïe et Tari 
mand le^ ^ermea qu'y a dépo^ > ie mysticiEiüo, Jkfra * lu p*rl du 
joochînti^ma* et des idées ïrancÎBcalne^» A In furiiiutioïi du inyiticiâiûu 
populnlm en Allfimagne mesurera w riQÜuence (lumaurte..^; mùn 
quelques idéeïï d'Eckart aur La mnnüe ou La pratique mligieuïe trouve 
fool Ifiiir rmtüfel aclaèTemcnt dana le» écfita de âOâ lîiaciplea » {p, 

1] V. «neort, p* tld. n, S. i:!LWïit4 L'êdiLinn nriiipft da PtûijTer^ sUe tst ma- 
nucés, p. lit* el auir*, irt q^juplOlAek p. L5fl-l£5. 

IÇ V. H, üïWfTrî^js lift fflfti l93d| p» 5G-7ci^ Gsbiitrt cenopanv iIaub dea 
HffrAjrrrAtff nwerWif fur FAiifiriM flu AwarAlmrtmr^ |.cs «unciuidons d^Hetmina 

(GqUuit PfifUiliii 1885)^ avec csHea du 
P, tkfiîllsr Ail der^rckiv fü#’ Mwthnti^tSishi^U (Burlint 

WddjûûSUT liâSS). 


i 


•j 


f 


ftjMAT.TJinA Kt cûsfrrta uEftus 




A «lie ™e d’énÉemlïl* qiia Boua aTons eÉasstè de draflfiï Jur le li^re 

de M. D., joîr>«i*- détail 

rimi.nl loTTOutéiiS à Ia ïniulenancfi même [IL «f* métaphy*, ^! d« 
mai 1900 , j). 9 }, cltona d'alumi l*aTU de It. îfeiilrtjiiï., qui eoatests cpie 
la philosjpUie myaüque ne soit pas nêce®aù«menl religiena! : • ^ 
eanclére «UBteux. dîMl, ««He faire partie de reaaeece même île 
ffl„lieiaai 8 J car le mî^tieiatne pm.d le* di™a à leur «urce.» loe- 
ieurî il'une mêtbïN'tD ayBlIiÈtîqiifi d pnm, ear il part leajetile de pn(- 
L'anlieipaliou «ienüÛqiHi qui prépare la découreïte de la toi parlitipe 
du (nTStidÉroB «-D. répond a que le (uralkiiie Ta lcn]Mire.iii pno- 
rit« tni cOBséqiieurea quand » «pUqeer. Par la morale 

U Ta de» roüBêqtifiiJcea au* principes ». Celte aiçutie ri'a d’ajUeure [«b 
bçHÎi. d’être puureuivie IcL M. roiiTrem défend au^i la idncénte da la 
rétractation d'txkart. qui creïalt naivemenl élre ortlwnlaM, attaque lea 
TBopcm. irep intknesà «n -ré, qoe M. ïi. staluflenlrePlotmel Ertmrl, 
etsf reToBé à Toir un prototype ilfi rhêgèlianieme dana la manière cbnL 
«dereiereiplique U proeestieL du monds. Nous «mm» pliBide l'afis de 
M. Séailles, quand H r^êve dan» la Ihi-ae deM. D. une tendance iratio- 
ft!di-=er le myalicienw- C’eul bien là l'impreesion qu’elle nous bisse. 
D'autre pari, M, Séiilles signale, av«i nco umirH .lajualeare, la ynmdé 
difricubèqu'U y a à reuloir faire à la feis œusre hirtoriimu et œtinre 
doctrinale' f*ar contre, nou» uo puninni prétend», avec hu, que il D. 
ii'ait ffls WBea Intislé sur leirepporb entre Eritfime et licknrt. Üee rip- 
pnrU nonit reuiblent, au rentniire, trts viTcmeirt édairéa, d'aubmt plu- 
qu'il n'rel jiièoie pas prouvé que le second ail ooncu direïlomoAl ka 
écrits du premier. Leur reuTue coitimune. k Pieudo-AreopagitOs îuifll 
i les unir fortemenL Knfia le trebifcja* esaminibur, M. Eggér, re- 


trouva ichfiZ Mniiiuos 11 Cû'ftnJe d'bckàtl, 

M Rttjiièiis li aTJmLagoiiBËniejQl <?oiaim par .^ïm beüti Bïrts itur ttiPt, 
a i 5 oqs»i-rè i 11 ibè» de son tsellê^ un sugg>îStif artit b dans b /(• de 
V<>fapAÿ,i^ue e( de J#oreff (JMit. mi. p. lUO-Uül. Après avoir reppek- 
lu Boulmnilé ilu courent mystique dans rHiistoire de la phibrtQplûe, Il 
lin l’intérêt du livre qu’il analysa, itane Je fait « rVavoir dét»iJi»é une 
périixb asirt Tuts putir pouvoir niwili'BJr auccessÎTènienl le donbls *s 
péct, personnel et anonyine, du myiticiame * : de ne noua iaitisr - p«i 
soiilement à une impoftiinle renjûssancfl dutiAv-platonisnie IbôPrtque ». 
main d'ouvrir auisi un clmpilre, et l’iiJi des plus curicm, de l.bijitolro 
morale et «liBioii» du miJï'Ui-iiîÈ aüemand s. Il nsüroüe timtofbif vjïue 
M. Ü. û'ait pas elwreh* i lUbroiiner iiufilqnefi poinü do «F» dans 


■Evtti ùt L'ni!^rom£ do fixumùw 


ceiïR pSi^iiiJe olwîcufç » qtiî Tft d^Krisr^us i àmanry, dual ta Ihtkirift a 
p<»ut-4^ïra èl^ LoDumcis pluf^ que jm radmfrt M. D. pw let xirabfss^ Kn 
eHeU sÿûiileîflfis-iwuRi |iw,s par l^ntisrHïêdiaii'fi liea 

qii^ArwIotiî altBîDl Edcurtii tjur lui fyyprend Li thfcîc de TÉtiîfnUé du 
niimjle^ Ibüse rejeiëe pBr&aiut Tbomaeî IkiaÈmtî, Afiittury* qae il. Gub* 
hûfl appelle i#. iijdor, mai lü8Ü, p, 01) ^ ledladpkiUrecld'-Eïipèneii. 
dVMI pas. plus prïibiililetiieiit cïieeser * rte^etiti raiiücnde «oncîom^ 
palrîiîte* ta Heimoeron Hemard de- Chartreîj mort muina d im demi-- 
siècle aTïtnl lui^ » 5^ - fait enfiuiie l'esasj assaï lisquè de dia- 

tinguef liîs OrlUWans des Jr^a dti Nourrol E^pnl : c Lfis mis et les 
aatrea adnuslteul» aü-dessma dt 11 rdi4^iiD IriàUiaîiDÈUe et Jill^ralo, 
uiïo tcli^ioD qiiî Biipprinie tuut mMlalenr, praclime l'inanité des 
menlF et réduit le ChriEl tu ruîe do modèle de la stinïéîè* Mail leèOrt- 
ïibienâ ®uier\iîiîDij eofùiiie nécEsatreà falEranchieseEieiat de TEsprit, 
fa mmtiOcaÜûD de b duir; frèrei taienl au ï^atoîre daiu le 
et ]i prière un leaervii^erueEit de i*&prit â défi files matéïteli -i. Pour 
mainlOïiir une dénaaraalieïi an^si trancliào, U faudrait dea preuves bien 
nettes, pins nettes que new e™«ES ajcliidles ae eemïdont pouvoir ea 
fournir. Sî nous noua rapiielonr haMi^ Ü-, UMiit de pliu de 
lea considère Hiidplemr.nt comnie âmw varié les d^tma même ei|i4iïe, sé- 
prée^ plutét par Li diiTérante dee m<3&ure que par roppoaiUon des dec- 
trinfijs {p, 7:1 el 5Î)^ Il e*ït rtm quij Pm^er et K. MiOlor a oat Bouleiiu IJi 
iti:ÿthiction deces doua eectes ï 

Pirmi lofl atilrefl critiques formulées parM. ftirjroea+ nous a’aa re- 
lèver^ma plue que deuj, Tnaa peur la décimer^ Tautine pour l^adopter, 
ÿil - rcg»He que M* U. n'aîl qu'indiqué la coacLuiiou tnnrale 

du système d'Ecktiiri ^ijui a^est pas rasoâikaiTLe aliialul M. H- pniirru 
le reatoyer k son Introductioo fp Sjj oû il spéi^ifle que»* quelqaea-aues 
lies idées lie maître lÜckarL fiurlout en ce qui coDeerne b njorule ou Jb 
praüque reltpfenaOp Irfiovnrool leur Uluslratiaa et leur natnrd mhève- 
mml demi b parioniie ou le» écriUdr æa diidpks. Noiü tvotis e^yé 
de fitTHrer pai' de brêr^ mdicutîouf l^knpartEmce qrte cêh poiols un peu 
nèl-ljgéa preudronL par lasoirte^ il ua nous a pas paru possible, bsus dé* 
tfuiiT rimité dem^tiri travail, dn leotr^ler Uuït atiloûg — Farcoulro, 
M. Raysaea noue aemlde avoir rotea de eomlailer le manque tV € urm 
DÜse au point cuaceptiouG ot dn iiième de b pïiiloeophie 

Tflrtdflrgq m . Ce manque u« EenU po^ æniîLLe pour Suente ou Arigmie ; 
* Natra {wuiéa -«at l'AiTilLèr» da li leur >. Maia, < vi^à-tis des mynti- 
queg, iwns épfouvoiw deui seatiinauLii câ&tniir^, égaluni^itl vifs. Nous 
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«tu intenta, d ^ 

reO-t m^venl 11.410* ûhiu^ l«.r t«î »«« 

ttû* trtf bdle déflnitioD du C9r«ttr* mirtiTü*, t»p 

r*.pnHiu-.te, el floi 4doi«, dju»* ^le critiqu*. * d 

mire ^ uu efltéqni toiKbe au fend mèioe d»Je m>Amt ■ ^ r 

aae» te myaliciettie une àme de pTofonib yêïÎU. pourquoi ' 

pour noue le faire enlrevoîr. •« Tocabal^ odhPl*™ ^ ï 

Lquui n« p« leeto la erillque peyAo!og.ri«e de l^r 

Se^^rtentHls p« arbilrairement daee l’al^aolu le pro^e 
fieor dokur propre penaécl... tant que «Ue tealyiMiJutera a faire» 
üB poiirfi ee iknumdcr avçc loquietade 5 il i ft ü 

lütBUX qu uno taeuae iDfOiœacliie «. «ue 

Où peut le YMT par ces ijueltittes «emples. t« r proc ^ 
les tusEQ Iw ploe eutorisèa ont eu adreseer à M- Ü, sont en somme, pflU 
graTCSét o'allèreiH en tien ta valeur de eoo *1^ l««* 

L la ntiilqeopMe alkmaiMle liwnl avec fruit, et auquel noua «uhatlow 

mit. tin» wmiww •« iJlon»>«»> «" I*" «•>““'* «'•“ • 

pp itti t- i3p tîtf 

If, U Bctia* m ti*3i lia üi, Im ifHp 

U aü ^ îi™ êefCfcifW*- 

L Si» Wï lîf^ PAWiiîiophii. 

19 -P— 

i^B. l. L t-Üet 4-5r Iraa^sw l« deraiWea îsltres dt cm 
11^ H, ' au lieu da St=«ler, Uc« SuiMfrr. 

IBS; D< a, i«te fautif, eU. 

*01, U. 3, îd. ScaîOiaj- 

i> Z; 

2 «««"v^rrM! o!raUettU<m «nulouua quB Oflua avOB. F»We a la Irai-ïe d* 

aân b«afl ItWp 
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P, FAï£nKAto^% — Lady Â.niie Boleyn, Imiuit de ranfilÀb \vi£ 
MM Lii^tië-rhilipua DüiipluD Meiniitr. ^ Paiîs, A. Fuulemoîîi^, 
I9Ü3. lî vol. in-S dfl ïivï-36rr |J|>. et -ill pp. T. I r Vert tê fchim^ 
T-11 : Aprift «iiimff* 

L'ouvfïigD lie M, Triediuaim iluai iuifi traiiiittamêlèganle «teepen^ 
dûat üîlèlft Tient de noue ^tre liouuée pjr MM, Lü|;iaé-PliiliîWD isl Dau- 
ptÛJi MeiLbi 4 ir, n'a suhi depuis son Apparitian que dos retouckes 

dt ilâtnil *d tiûm appiréîiT *oiw vm Ibnne ftiunçiiîs^, nvec eea mûiiaeB 
^T^ndj^qualitée et «îs que^qiijt» défauls^ Cra dâïkiits lîtiiiient finrlBul i 
uit niftUf[rjt0 (Je propoitioii aiât^iDerjt perceptible entre la bîograpkiÆ 
li'Anat^ Bule^u. en principe le sujet dn livrep et je nombre €n 
tËŒL^is que riitiperiaDce ^“i^nements qnt sanJ rAppèLCté ftu eoura du 
récit de M, FriedmAttn, évêâflntents ïuii|qe!a Aime Boleyn n"a pris 
qu'une part dee plue rütAnoïiltea. M. F, a ime Irop aVftoliib Mncériié 
iLÎEtorique peur tenter danser de plus eu mciue Liltèrairæ 

flepibi^ A ntuiener J’uttenlien sur 1* a lièroïne * do son livre, ou pour 
exagérer AOii riMe dans le grand mouyeniênt [lolitiqiie ri rifUgicux qui 
m fîeBsîEie k c« moment dnoe Iliiiaioirâ irÂnnifletiïm ; d'où unn eorte fie 
déséquilibre dent u'a d'iiikuro kâàuÛrir que Fe plan de VouYnige et qui 
n*dtE rien ^îe teur mirite mtrinsèque mut îi^uItAlo des savimtes *4 àmpir- 
recliarclies de l'auteur eiir une d|w)(pieciù U pxesmn n'a jutfqulel 
trouvé ipno trop de moüti de dénaliiiur t'hratoire. 

Si peu dêüiÈÎve, m diEperaèe qu'elle auil, reclion îmmâdîate d'Aime 
B^deju ËiiUr Le^ ëvénementEqu] ont prêpiiré leBckUinncl^Angletcu'ro a é\é 
notée par }i. P, aver ime éfudlÜDp fii minutieuse et si préd&e qu'un 
|:»ao1 eu reconatitunr sdum peine le demain suivie même en ne s'atlJLfdiaDt 
qu'aux fuiia ilrioleoieiit religieux. Lorsque le cardinat "Woîæy entreprit 
Inc prantlèrea ilémarchefi deruiiL le tribunal aecret de Westminster, puia 
proToqua ta coïuialtntMin do ëréqu^ d'Angletorre au mqet d'un di- 
Trirce p£»^le enlrc Benri ^11 et iluthurins d'Aragon » Il Mupçun ne 
lai tint p,\e que rantipatlne marquée par Heori â Tégurd de Caibonoe 
^luL lui tenir do riLtîâekofnaut qu'il èprutivoit pour Aime BoLeyn. Le pi-re 
de cel)e-^i. Ion! Roobforil, pous^l bu dtvoree. iisak aiiK ydux du rtur- 
düüolj il lievait èsquiÜI^ de geDUIhomrno pcnaii^imaire de France de 
inüïitrerixaiï franche koetilitè à. t'emperenr, et par Ëuile û Catlierinequi 
r^âprésimUiLt tifrUe menl en Aji^ te terre lldè^ impériule. Maie Wg leej 
éSait loin lîe anupçoiiner rpi'Anïie — dent las rdatieus avec le m lu^ 
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,«inblmj®il Ilc^âr *lre (ri* j,aaâgè«fi — ptil «n 

aa prolîter <le itrisfue. .'«perçul du pcn««. ^1“ ^ 

«scml» sur le roi aussi Ae riiui«»ptil»rilè «ans «aseenj.fiMiilArt5Til elle 
était eaUiHréç et (ïui meujçsil 1« psirtisaua du Üroree f<»ïal, d 
nu plAfi qui pouvait lui Caire atleuiJre le but «tna ai&uiner au^ ^ 
responsabilit.i peisgnnelle. Il Vj^Haiit de faire appuyer 
bmpeaioes retenu prBuniiier par ClurleB’UH'il Itiis empereur ^ 
eineité A l#is« Ubra par l actiim «uibinto de Welaey et ite LflmM _ 
Savoie, la mtrodu rek de Kreure: eu. A défiul du pp« resW «ptd l« 
cavdiMiüix rônuiâ à ATi|îiian paurraiant prendre le yuirrai^ffll 
P^liee eUlre amenés A une ealülina Conforme aux vues de 
WoM MaB « denûer avait compté sans rhabileti* et b déc.s,aa 
d-Aner Hulcyn flui b soui>;onna, avec Ueuri Vîil, de uW pro^e « 
r.»ren aue pour Caire trainar rat&iw en laulPien'— « 

du pp. * l’i™ J»="'™| “"7. 

elle « Curent d’uue ^arl le premier secréUtre dii im, H. Enig , 

Vautre John liarlavr, .umôniar du pèred'Amm, totd Rechlord. 
ebaruw de celte aii«toa. lubu Btrbw. et «détail a sou imp^nce, 
«uible avoir êtê leur principal «m^eUkr 

VVnï^ay rentra de France après lo ^railô «VAroien* i V_ 

appr^flre. par presque dèiiugoeui q<il tu. bd bit ^r le «i ^ 

aZ la favorib. qua aou réÿui. éiall près de liair- Il 6t daillaure belle 
«Btefiance «I, rendu enfin pmapiMt» par l'adreul qui lui e^t fiuj, d 
Uii« entendre qu'dVune Holeyn Ireuvareil «sémeitt an ki un allie, 
voire méiM un servitouf pour ses projets ambitieua. Vt adjeurs ies tii 
nouveaux allié, aprenl l‘un envers l’autre au» eiucênle i Aune wmp- 
lait îden, une fois remoi l'aida du dîtoiv» obtwiü pw WoSâeï,seretoamr 
nitnire la «.rdiasl qui, lui, apérell que le rm d’Auuo 

Bobïd, durant 1«» lonKiies ileinarchea nêceasitdes par UblMlym ^ u 
divorce, rien ne s'opî««reil plüs, ni Qilherine, ni Ann^ A U domn^iii™ 
Éh«luadii premier minklre sur »n bible souverain. Kmgld, w coure 
de «OR Rinliassado à Rome, se bissa duper sait* diCfleuHè, et Hemi et 
Anne. pblMuicnt esRvaitiûus qu'il# ne pûTiiendreiefll jonub A la reaa- 
site finale SUIS l'aido de Tïotey, ^ résignèrent al consunlirenl d<!a loff 
aioulcoqu'il proposa. Wobey d'ailkure s'dluiL dèparU bieniût dr la 
raideur diîfitu allitudt 4 l'égard de ta favorile; l« petits ciciiis p T 
lui pour wiprèaeiiter au pape b oéceatiW du divoixe **■'*'*) 
d’inatmetioas qui fiiraat snumifcw â 1 approbalion d'Anne Bd ern e < 
lueasaiia deetinâ A être remlî uu l'ope «t qui contenait sur sa (h 1-*^ 
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îi^ lu&An^s lea plus emphfliiquiîa, Üts lûrs i ttetuci *fl Aruw osiTrjreDt 
tia [arç:® crâdH dfr confiante ao légal A^udo ptoeJama Haulcmtfnt m 
f^^ilnrle etiTW^ IeU* at c» Iwime» diaposilioDa m fîreftt qii"aGgTnfinl*r 
V^Tûj^ du oanlïnal, Foïi?t àÿ retour ilo Llame, lui Ül onii^que 
sefl effarU avaieni abaoU — énn^ <itit VVoîsey ^pu uü pootait ie faire 
{t*ilLuai.oïis Eîar Vsa miealioïift de la Curj&, fît non pcFur le démentir# — 
JL'Âiïâire de raMjesso litî Wjlton failHv délruiro cci Djccard facile, mâii 
Woliey l•"hli^Il^lia cl Cnîüiiïiii â « ci-QÎne de Ta^yai que polirait lui 
prêter Aoiie Baloyiu Unît l&s reUnlE dim Sa réunion du Irihinia] des 
leî chani^eioËDti d^attitude du îégat Campeggio îrrilérent Auoâ 
BoIhthl qui itfï tarde paj; à aetuaer Wotsey du rxéef » par df^ luaclüiîaiioDS 
empêüiietueDts f^^dîéeaniiiîiirop du riJL L'tniuf- 
deantUt la. ïonteurdea moyaufi prkonis^ée par "Wobiey lui était appame, 
^rico à ri^npêrîènee qii''Elle cuiniïMiûçeit a aequérir da cbG«t!£i et des 
bojmnjËS; elle lit la fcrtiine rapide du secrétaire même de Wobej, 
SfepbUD GurdiitËT, un Itarume énertjLqiiE et Ëapaîj]ç^ qui tout de 
snile edt la feveur du ™. 'WuLwy> mal^è rhirmiliAtiorLiH rabandou dfi 
s® bîeiM auïquel^ ü fut cuntraifit, fut reBToyê; les parente et par» 
üa&n;» d'Anne Büleyn^ ics amia de Gardiner deTinrent tout pnîgâanla. 
Triomphe prêoaire qui m fnt définitivementàasuré qon lorsque Wol&ey, 
mleronn popnlaîreet eur le point île reprendre üim part deu pui^nce 
pajEiijée, fut hrütnleniflQl arrètÈ, eou3 um** înculpalîan luttiisüiiBÏire lîe 
irnhiaDD, fut eDudiiîtà l^ndrea et monruL ea cliemin^ à Leice?ler. V,. 
60 ïiionlce à Tépri do ’V^'olitey; auJIe part ü n'atlrael, même à 

titre de circouiAiuiiK atlAniiank pour quelqu'un des actes do ^ paU' 
tique, qu€ le cardinal zut été i^^idé par on motif loplîstOj par tm Eonot 
dêaintéiOBSê d^ la ^mndâur royale. Faut-il d(nic révoquer en doute ïetècrtoi- 
gnage du îieutonnnl de la Tour qui oifirniiiit nvoir enleiidu l& mouraiii 
m cnnf^m^ de * u'avoir regardé qu^n antôMin ann prince et non 4 
servir i)iebi .? M. F n'a voali;i nous montrer eu lui que lonêgixuateaT 
du divorce royuU lo rivât puis rallié iFAune Ik^leyn^ avec ses ruses et 
s faLblofseSi ; encore vdl4l ÿ uale peut-être d'accorder quelque inqw- 

uaiceàcen dispoÆÎtîoiit. vis-É-rlâ du clergé angliia au moment de Ucun- 
vooutJun du triLoTial de AVeatminster ; Weboy rü^oit totb ce muiuent h 
lettre de fijcbard Foi /># necP4jifaz<? rr/prmiiiion» Gîtfrî .Iii^îicohé 
{ v, Slnjpe ■ ^eiiiorahjj. EcclesôiBi. rifiform Angïio. Soc, Toin. i. fol. IB). 

Thomas Cruiuwell» nouLmè «ecrétaire 1I4 roi m 1^30^ dévoua 4 ta 
cnnse d^Xnne tkloyOf pUét que diaprut mik ancieo protecteur Wot- 
Ë«yp It ou fut rAcomp^fusê par nominal ion au yoaiù de conEetUcr rnpt^ 
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rt,dèsJûr». il iTBTiillffr». !«ï « polWqi» ripide et hwilin, * bnwr Ih 
tfehUmMe «nneiûia Beleyt» et dp diverrt» «i dep,t de l nn- 

iwnuluili IjniiidjasMitft qui menaçait h (avarilt ^*1* 

lüLte adî^e pw Crem^el! au liaul clerçé «»«s te prèlexte de Tida- 

UûPdelaîoide^raem»«*i^ popram«.erIeB4.écïP«âeÉder aaxm. .me«i 

(«t,r te parti d'Aime Boleya pn Brara écb« et la tealBÜre de Cntawidl 
à Rome Ht irne impression ô Gaheuee <ltte te pape tafiça «" ® 
wmMTutiop «otie Henry Mil. Ce message bmtal ne fil qn'agrraver te 
situalioa : âmiie, de pJm en pluB violente, exmteil coûtnHo® «px 
mitelte itevinipl ou «OTiut *es ennemie ce roi indoleol et eonpçoOTeoi 
troeper aUlews te fésîetemie de iCatheiino imteil chai,..e iour daren- 
igrre. De mteénlile» wèms de ménage Influaient à te momBiH sw la 
pAUtiEpiE eu moins eulaut <pje hü* intrîitnes de Creni^cll, mau 
dArnir Bolejn était mas cesse relsjrl^ P" Iw déf«»claina * J " 

port dose. tuirtUmiF D« plus. tem,uo te Partemenl a'oawnt te 1^ isn* 
«or iôK, on s'aperçut que 

nmjet <nii eûtEsmblê une rébe«ionMiit«raütented!i^aml-Sièçe,L lu- 
cbevéque Warhaia, presque nwarant, manifesta te même repugaance, 
«t fioiHPltèe ensuite - pairs et membrfâ du te ChamLfe 

basse ^ refusèrent dr eonuallK de causes qu’ils «««mt du re^wfl 
«idusü des juridictions spirituelles. Henri et Anne que «tte ^rie 
d’échecs emsuÉraiaDt étaient dtepoaà* t «m mariage sens autre dÉlui. Mais 
iordltechford preseeutil tp'une telle union arent te 
soidèrerait une réprobeünn générale et persuada à son 
dabaudonnerce pmîet- Anne e1 Cremtaell recommencèrent 4 ^£ir de 
çoncerl. Mate une nonvoîle attaque «mire le» pnxdèÿes do elerpe 
n'oboutit qu’à unt^ prelesteliou éanrgtqnu de la («tl de 
temps d’arrêt dure (mu : le 33 aedt Warham moureil! 
élevée au rang Ob mar^iuise de Pembroke. itetenatt rt^e« 

Cranmer qu’on «sait partie du divr« e, 

Cromwell et aa wi, fut éluvi aude 

Le SJa jaaviar le marUBe «cret du rw «1 d Anne étm ^,=1,1 de 

par l’augusl» Goorgn Dre.vu; Scs iwrltetm. d« Boteyn .k^jl 
plus en plu* insolente ut menaçante. Henri 
.rùBeu du mare t523, ü soumit au Parlemeut un Inll 
appel BU Saiot-âi^ et wltribuaat à la jnndicüoo Bnpr».me . 

vêqueqirimal ta oonnatesauce des caurea matninonintef.^ w 
qui reseoriinûunt de la «mvoeaiiou 
La Chambre dea communes mmifcste un «spnt d oppnaiti 
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mîihA 1^ imni;$tT«s prvinreaL ù. itgmircir Ia vote 8u tiil] après Irtiis 
^eirndsiea de ïultes, Leckrgèréaiii pcurlc 17 mars *Taitélê aii pjréaUbl? 
prépur^"^ et trié par Lâ£ de Craiïiwell ; U vola, aprèfc de légères dif- 
îes ptinpa^ticpas rédigées par Cmikmer et SeiSmirriliEflcfliirtiHna 
étaient appelés it rendre; liommage à laneuvellB rente- Mab ledlmandie 
de PAqnfs k prieur d'Aœdinfriirti ayant appelé à ïiimte -veii tut die leu 
Eavmirs dirities. lea Mhicst m TetîrèrenltnuSt bkn que Telfite ne f£kti|n'i 
demi célébré. Des prières nbHfateIrea pour Anne furent cotnrnandéeË aux 
populutioiï^ dea campâmes et le peuple de Ijind reji fut violemîmtni 
rëpriiuanElé pjir le itpî pour »ua aüitnile bu îs^rmon du Père augUBlin. 
Cepeiidaiit Crimnier faisait e^auiiner la question du dtTOiT:e par se cour 
ecdèaiastique et Anne Bolejn fut tfourounée sDlenaeUemeDt Je 
t'" juin 1533 na milieu dWe hd^tîtité é^dente delà part du peuple^ 
Les nêgueianta dea willes üan3éatïi|Qee se ilédarèreftl uetfEmenl contre 
dkt arjitïrferciît t^ai^k impériale lur la TïmÏM, devant Greenmcli où 
hobiLiit Iq quirndle reine, ilnne Holeyn subit cotte buinllbitioii avec une 
résipnqliqn prudEule ot quoi qu*en diac M. F.^ le relmîdissenienl des 
rapports entre rAugleterrici et lu Franre» résultat prévu et touIu de ta 
pi^iLk^ue de CmmwelL tte dut pas beanroqp plus aiferter la nouvelle 
neiqe. Il oemble peü probable quelle ait eu une part k \a rêeof ulioa déses- 
péfùô pnse par Henri Tlll d’en appeler Boleuneliément dn pape an pro* 
rliaiiL conoile gënira) lilirul^ft îuin 1533) « La rébellion déclarée li'Henri 
et de Crsnmer qui déjouait calclib; poUtiqueo de$ Clément VJ], les 
dèmarcbf!* do Sorfqlk pour aliâouGT tua iluugerE eqropéoiis du siabîaînt 
qui paraie^it oiaintensiif ai prochain, toql cela fui leu□ à peu prèi secret 
ù Aline Doieyn. Celie^ metlajl au monda nna |ille le 7 sa-pkllibre 
at U décep^ou da rni qui espérait ïq uaisaanca d'un prince dé Gallt» Ûl 
changer pour Un temps L'nrieqialîon de b politique de Cromvçell qqi se 
détaciia inaeusfbïeinent du parti d'‘ànqe Dolayn. Pourtint il mena itm 
la pla^ grande activité Le procès de la nonira visiommifti de KenL Eli- 
«rboLh Dartuu, on se trou valent ]iïtu nu malni aiiihautiquement oom- 
profuii une parlie dtis minîati^s etdeâ noblef qui portaienl ombrage r 
C ramwell. A Marseille, pcndanteeleiups, se discutait le ^rtquJ deralt être 

Ml à Aojiiî Balepi par Farrél de la cour romaine - Clément nvaji uDUidé le 

maria^Ë d'Anna Boleyn et dêoLoH Uldgitituesi^ï^nbiints, Maiâuo Aeubit 
qq'il o'élail pas jiïak de la ptitiir pour le* fautes d'H^urt VUt ru inéjnft 
pour !ea skoncs *aDA lui fournir la possilniité de ise défendre — or elle 
nbvjut jamais étédtèe à compamltre. Lea agenLs impériaux tiv^Hul long- 
temps déliütt u aor le palnLde savoir ëî Anne wrait citée ou non. Lm^n'eüt 
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npprH la eé!ihr«tiaii ^ vm marbig?, la * 

mie roa tetoajiuttioe ceüs citaüoa cooip1iqi»r«l f'Jrt ta procedure ni 
«E^^oimerail fliii«uljêc«iieat le débal j on twonç* 4 I 
h «olptioa prêceubée par Cbapiùfl* qui ameit «nmaté I 
nicûtiDO lancée «wtnr Anne Bolcyn au cm ü<i eU« » 
lu «ur dHeoriVm atir (ordrerlti pape, elle.é<Bblm madio.seiidc4t^ 
ment VU, nmdu plus Umide par le» êYdnenrails et w , 

£.i«, pnelqueecnEceesieM. Maie.en recarEat le leUreqm luforiM.tqt. 

ten«ieerefm«it à annulerkprocédure oaedamiumt ledivoree, Anneel 
Ci^ell aenppwcîi&reüt pourdèeùlw k toi i rejelerle propoMiou 
que lui fiÎMit le Fï» “ aounwltre 4 la décisioii il'tin tciWl «Jmpoée 

de léoHto epéeüaox siégeant * AEipnon* *, , . 

Cétiol la rupture dàûnillïîî arec la cour de Rome. Pourtant les aegu- 
dalumede Jsm du Ballay «déea parle renÜance qu’Uavailsti inspirer 
4 11 mw«lle reine ttrent espérer nu iradanl qu'un accord, ai buttoor 
.mil fût, pourrait e’ètaldir entré le pape et le ro,; ce dertu«, menacé 
d'une guerre immédiate av« laFnmre, lyail kü quelques ronreeéiTOU- 
Du Bellay pensa trop YÎte uTuir gasiié Is partie; il eret qn’mn eimuUcre 
deproofa àCamlireL tliffiraU 4 aisaiper tontes lesdinienlléï iHeun eu- 
Ycmiit un escusaleur et Du CeUuy se faisail fùAàe conduire Ih ch-sr-i. 

4 bien Idaie CremYndl avait, entre lempa. reprie le proeéa d’Etiâaîietb 
Barton et de -® complices, et le Parlcinenl, jugoant îmiuftk^ 1« 
prtmVM raSMinblées oontra Ttiomas Mare pour promrer sa participatioi» 
au complot clérical diHgé par la risionmiire, avait exigé que etm nom 
fût rayé de la liste des inculpé! ; cette «iMMOian une fois obtenue, tes 
larda avaient adopté le éiH fCutlaind^ pour baule Intbiaou et uon-ré 
vêbtion de trabieoii prepoeé contra la nonne de Eenl el ses parÜ&âiia 
par CromTvell et le gouvereemeot. Ce succéa du premier mmistru -m- 
coaraBfta te roi à refuser tonte «mceseÎDù au pape, La procès a’mslnjiirt 
feu «nalflloire et sonlenee fut rendue «ntte Hanrile 23 mire, lUalï, 
te 90 inara, k gouveruenienl avait salai te Gbsmlire des lord* d'un biU 
eoroportuil taliUcalion du uiariag# d'ÏIenrl avec Anoe et preclamiDt 
leur llllfl ftliaabetli héritière prêaomptÎTü du irinarDu BoUay, bniaque- 
,n,nt rappelé à tme cooception moins optinitete ite te politique pooiifl- 
cale, demiiwte au» caidinaux de revenir sur teuraentenee ou rinon d'en 
ajourner te pàbticiilli»i ï la seotence tut mainleaue. U ruptere était 
îlT^*TOCHbW, U V - I 

Tfllsemty dfms MS i^nrods trails, cl'aprfcô le hA «Ifr M- ' 

ULBJin, l-c pçrgoiiiiÉl tl*AQQe Ikileyo dans les évèneFiieiiti <Jiii atfrOïi^ 
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fm\ ie adiiflmû. nMs logt pdTè, an le voil* et qiifl rhiatoiré □epegt 
lU^Lnr ïiiiui frw ^ iruiniTimni^ ^, Pour \m j^érioile tpiï sîiii Le ^ehionie 
Hid occupe lu msjeurJt! piJtie du lame athiond de k prëâeule müui> 
Him)i ü auniit bien ki^rdaux dfl rtiiinH-char rinnuunce il'Aoro Egl^yn 
ïa Innâfaiimaiioa de t'AujikieiTe durait cea années dèd- 

Eivee de 1534 ^ 1536 ; c^eâî lïËBeï fmluitËoiflDL !|üe M. t\ prâte à Ckabüt 
k |Knsée qu'Ajute BaLajD a m queique |iaj-t ikua k prataulj^raUDa de 
J"àck de Su^irémalle^ 

La trtdixcUaa de îtflll. DairplÛD-MfraDïiîr el Lu^é-DiilipaR n-ad A 
Enervâjilp lea qualIlêË du stjle de Jl. Fiiedmann, son n^italartei 
f^iiLdtraiiie ctilïqtitï ; silîsL ne dii^iraii]M-alIe es rien quH eniro par* 
kta d"ai't bup LUlAnire djma U façan doul sqal prèwilès ^jtaiïus épi- 
Aoda. M. Trk(ima.riT) ^Binile peiil^tri queique comptEikanc^ 
iBEimes liiatorifitteâ dLi mfitvci'ilkDl Enetaclie CkapuÎM; de par ré^e- 
Uon eane dente CDDlrê k mnniËre > de Bl. Froudef il nairml par üùç 
lea partMikre|iiileâqa'l1 Imes Jee ertkiures et dis minialree ik Uëqtï t 
• N^eïeiuÉerB'>L^iïil pia rhktufiAii dll-il Ini-mAme |[i, 1 , p- HTir ail fait 
preu^it tïaTfaii Henri VÎII de macne persfmnËdîeâ d^imp^ i 

Il Uut rej^tter que de teU^ raisania peut-étn [ûeDt entnfné K- F, 4 
derire iur Gnuuxierqnetqae^unefl deâ pagea leâ pLua < impliünles ï de 
«un üwnu 

ÂLFttâPUlÊIIt. 


Q* H- tluuuMgx* — Kaxtts phiiosopliIscHe 
éîAâ Frtühï Ucrimamrên Vfrïmn/lkrkik, — Un vobnie deiv et *M 

GQLÏLit E_ F, Thifrn ema iiti. lfM!l 2 ^ 2 ni_ 

M. H. lloaiundt pftraii appartenir 4 njue rsnt p^nt ippaier îa ftrirle 
OrthodivskA kanliuBDB, â l'écoîe cpü nkdmet pas qoe ron ^t/rÿiir ^ io 
mnis eeukniemt qu^ûii iViudie; il ^'indigne uvee farce points 
d^Êickoufian tk ce que Lange iiu parler de:» t!Îiajzgtnïtet]EA qqe le Lemp» 
apportera à jcm ejTtèmd^ et non canknt dkne idminitiafi , forl nalnrelk 
et lé^tÜniedniieËtB, pour la |iqissaal enaendïle du^yakme. il en admire. 

tnoiiuirca dèiaik. Aussi ne kuL«Ll p*3 i^atteudre^ ennuvnuiL le liTTu 
qui noiif «uupa utijcurd'liui^ i j trouver mi oapoaè direct ei persotmoJ 
des idées'rr%iifuaea ik Eknl ; d ii*ûflrï! mire diaâ« qu'ime sorte de 
cfimjoentaire de Vdcnl eèlMitÉ our » k rdigiua doua lea limites de la 
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l^am ruiæii i- — AjaïUfriit üti (taiir useix â qui ilébil fKiUfr^üi 

échApper, <liia l& tîtr& donné par £1. tl. K- « son livre n'eat nutro ^hùse 
ijiLâ sims-tîtFQde fduvro^ üièmâ {[uH étudié. 

Jjo^ amï tiUâ pubUa sujoiird^iial M. IL E. ^^lûpmJinent T^tnite 
ÔÊ^ dtiix premières pnki» du livre iln Evuil; leur bui pmidpâL jianil 
élTt» — d'oprêa rindioalioD dntmee w grusa de ^oii&-|itre par rautaur 
Itû-niéîne — de preiJVfir^iQe rôcrît sur In EgligioTi le fruil de î"ea* 
«ttULblçj^disS Lravaux iiriilqites de KaaL, ca [|uï peut aigniflwr deux dMâoa : 
d'abord «jn'll pi5 été pc»A£t!ilti mm ie« Critvqufs ^ -ce dnnt per- 

«oifœ i&iidemrnent ne«'avl5em de douter — el eecoodeiriéut ifiiMI n'iip- 
partieut pM ans iï!uTTes prèUuùxtaiies, main lïOEu^lUiie preimer essai 
d'qpplinntioD dagemliiiao du la ruéthûde nouvel Le. 

ÂssurÉmeut 11 y « lA nmlière A un ouvrage ferl LuLére^nt. Mallieureu- 
^EiMiil U BemJile qui* rauieiir pa» lté*, bien vu il c'dtail h prt- 
tni^e ou In âecuuile de t3ea pmpe^tions qu'il rouLait demFmtrer, et, 
liane un sLyle touiFu A l'excêe. aupix^ lequel celui do Kant app^rolL 
txhjunts d’une eiuiplicilë limpiile, 11 étuLlii le rtippert de h le Religiiîu ^ 
xvee C^iù/tm* qui lui eerveul de pri}|U3deiitlque« -— Mjüë en Tédlé^ 
peur i|iii. couualt la rignurettac ]xuiiè do la pmaee feanljeutjej ü’eai-eo 
puj là chose nfL peu ^tiperÛuel 

f^suyons cependant do voir ccmmeDt M. El tl. a^acquitle dj; eelie 
Udhe. 

U ne première partie est contrée à étaLlir. que s le citmlÈrn ^èral 
lie Tfiapène Uiunaîne «it dèterinîiié d'après l'eiivemble dêÉ troîa Cri- 
tiqiurs, ftiuei que L'iihli^liou qui eu d^conte pour tout to monile — 
bans UUÉ très InièreBsaute iulrckluelioiiiP qui mi ËertoiUËnveiLt tm liei 
Inorco^ux ijsîieaîieJs du Lviu, el oA 0 esL ML preuvo d*une purticir- 
lî^e fiujpluur de vuiis^ r«iJteur moulrQ duemeut eorument l^a écoles 
pofltdikiireQ oui inéconnu oo qiit fut rmWntïcin prufonidode Kani, pour 
Ifi eantcstahïe uvoiiUge do tirer vanité de sou adJiô^iuu^ La pbloBcpiiie 
kanlienne u'e^L en réaJItép lü eétlîsle^ ni Id^eliâto, ci k pOfitiEm du 
petiïiDiir i crillqtie * eeL wint tnâ deux jystôïnflfi* celle iLurr srbilre. — 
Cuimucüt [9 mjiîtnj lui-ni^me de cette iuLÎBaanio écoîo a eiiîrcâ sa luoc- 
don athitralf ^ur le terrain régleur, Tûilà ce que doivent monïm les 
trois diapitvçi de Lu jirumière partie, 

Le^deux priuiikra. coü&ucf i* à dôlejmiJîfir le carnet ère ^éïièniJ de 
[ €&pôi?e Imiuaiiie, n'ùlÏFoni riuiï déldan psrlieulim'î onaiit que pour 
Kant notre nature est corad^tèm^ par la coexiatoticed'Uu LpOU principe 
cnnHidèrE!: comme prïmtüL et d^mi liiauvak principe; il était fkdïâ de 
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Rionlfïr ilUfï c'tstAÎt li une podikifi inLiïfin^djjïinef rtnî^ peirWlnfr cfli-îl 
Ètà Ikui d^iüiiî^ueT ce qn'i dieiiD^iii} îct le müciiiïiû de rêelecliAnie Nul. 
Cette distbictiûD esl d^anieiii^ f^rteisitint fuite dau le troitième 
ckiLpitre : D^dù vienl que 1 b mAu^alâ principe coaTÎfflfl âv« le Nu ? li 
pDftitiaa de Kanl Eolrç Au^tüi é. aïl-rerBainm* en ïii}et liu pAulid 
ongiaeï^ ^e^tcLândérisée ik) la plui heuî^tiïe ùtÇfin. Ces pi^c^ ci cd-îes 
qn^ fürmeiLL U CDnclnmou de la première pa rtle an ulegrtaiiieiticnt pcirmi 
les plus fortes du ItTre, et les ihIp.ilï itEEpirêes (Tus îHjLheDtkpie iïsjurit 
kvitien. 

»e{ï3nd0 partie est cùmss.ris â catte portiOh 4a 11™ ik Hont qxti 
e^ îniUiilN : De tu titLle entre fe boa fit le mauvuis priacipe pour te 
^ouvemeiDf^nl de l'homme. - — [ci aolte auteur sembLaut abimïatui:^ 
ntl a dâfi^în prîmilif, 4iu mClsicbâiit ^ peîitiée qu'ÎDcîdèninieiit ef 
ooTnirMii pair patvmthêsfia, s'âtLacbe ourtauL à [n-^nlrer la coecenlance 
des eu&eiSTQCïi'iUTitd de rÉiiuigile ou de U dognmtiijue pauïiJÜeuae sïec 
Taa coacbiâîoae kautienneË^ 4pi'îl pâral^i coai^dhzrer conimn leur colutod- 
aiment. L'œuvre de £aiii n^étaJl point oiscîiss, &"Écrje-t-ïL naèine a[rr&^ 
les pensées /rvajîgÆlifpaeïJ -“l>'ftnLaDtïiiiiins(ii»euEe,ajoulenraè nous^qae 
Kant .ifsH en vu* ce qiie certes l'Évmgîïe n'a jamais fait ni voulu faire 

— et devMi cr complâtiïmil apporta h lu peuêe clunâtieuhe pat les Uitisut 
trîliiikteÉ. J3. B- i'ètunuo un peo, «t admire beattâinp. — Nous 
avouEms do pouprr^t m Errtt^ ^iiiDitatSoï].p ni tfurlout ctL ^tunn^meril. 
D'abord r rieD ne nou^ paruit aussi tAttx^ aus^i irtilïcie)^ aussi iudigite 
d’imgnmii penseur* quBcçneübrtB pour FecuiLSirulre a priori les cmlrei^ 
il'nup rcHgiaci hiïtnriqrjBt avoir Tau: de découriir par une uidtliode 
TiDOTolle ce que l'oii savail déjà d autre part. —£t qiiant k. tooiier que 
1aiaior£de de Ëaut soLL d'accord e^toc l'anseLgoEoient douui^ï dans k-s 

il n'va VE'aimeiït pas Jûm ils le ÜLire, Ckïcuu ssIL que les ques- 
iioDu lûntkuieniules, ymni^ de départ do rf^EleïioQ oHtiipiet sont : 
oüjuioent la iH^ienc^É comm^jil La uiorole ïioüi-ellee |Hieâibfe9 a priori* 
mais quVllés seieut possible, il n'en doute pue un luslaut^ h tuorafe 

— puisque c"«t eiltf qui nous uocu^ie — est pour tüî tm dri^um dont il 
pari trt( de nouvoltes cuticlüainiie, ()t, que reenuvre posir lui cc terme 
si vague : la niDralef ÊTidcmmeDt la morale régnante daits iea rnifieiLX 
aUemandE die Ûil du xvïCi^ siArde^ et pluE particulièrerneut flanA lei ml- 
lieux priiLïatea où i^nit èU* Je pbilu^mpbe. b^l-il étonnant riês loni 
ifitf naDsretfûiTviQna lian^ f,&ê conclusions ce qm né trooT^it iorplîcito- 
Bienî touri la ^ûifl dans ^ prêmisaes et... an fond de son espril I 

Ayant innii euimioé les deux preniiérea p^rtiito de L'œuvre dâ KiiuU 
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qtü en cwnpie qttnlre, M. U. R. «'nrtéte LmHqtiaMül tnr niw wnctti- 
ùoa «le {pKique» lijBes. «ju» «o»* ““ prMhainn «oaliûim- 

tioD «ift saa lûlèresaantô étnde. Noua ne KuudriaùÉ lîoac pu prtjugef ritf 
ta Toleur ftoétnl# i'ons onco» înacbfi^éfc, mais joaipl'i pr^l 

eU« nous appoMt comme manquant aouTonl d'amplenr cUna les Tues 
Uquetlicm «st irailé® pw le» petüa «iô1« î qü'«l-te doncqne 
vim ptaïue dans laquelle Kanldisliniïufl t» cbosea laits qn'oUs «ni 
en »i, d« choss teUa qu'eUe» sont pour nonsT Ce sont ti renmrqœ* 
fort Duperfln*» î il eal hsea eertuîn qoe l'auteur dw CiHi^uet ne pas 
ae Bietiie tout fcerop t jktrkr encartâsiMi ! 

El pottrUnl la itèse de noirs auteur est Trainî d'une fapm pluà 
profonde et plaa générale encnre cpi’il ne semlde le gnppoacr — 
sauf peut-être dafitf qunîiftis pai!»aj;s du début — * lu Religiuo * sup¬ 
pôt reoaamblo dea Cnttyuff, Uoelle «i «o elîel ta anmluaUm 
niére de U Criliquo de la raiaon pure? b llbarté, ta rta fitlure, 
ppafa cnnune conrepta-limileï de ntra connaiasancea, c’ent-à-dsie I «i»' 
tenca, paremenl formelle, d'nn monde intelllBUile, — Quelle est la con- 
diisioo deniiôre de la CriÜiiaa de laraieon pratique t ls poalulats, qui 
permrttenl de donner, praliqucmeul. aua Mncflpta^îinUlW ua (anlenn 
ohjstU, et tant de ce qnJ n’étailencore que le monile infelligiblet con¬ 
cept négatif, le monde moral, concept po^if. —Quai si t’ob|çl de ta Cri¬ 
tique du jugement tout entiéra? légitimer — déduire, comme dit Kant 

le ooncupl de Gnaltté *nr qui rapcoeul en dIfUutiire Is pmtwUte de 
la raison pratique, e» qui Éaildn «giude nijorai ie RoyanmedM Fin*. Or 
ce Boranme ds Fin» n’«t pu autre «dicsequfi b Royaume du Bien lionl 
Ranl délermiae praliqo«îniJBiit Is comlitiona dena son «oiuiae sur ta re¬ 
ligion. 

Voilé tloni quai mus pi^oÈsnd M- H. Romundt arail !e droit d appeler 
le litre dont il traite - efneFrucbt «ter gwamten YerniinfUtriljk, * 

\.-K, BcnTRAsn. 


Joitn OnBRonaoii CaHpaELL- — Wltohoralt aad Snooud Siglut 
in ths HlghlaAdsand Islaadn ol Scoiland. — djasgow. t 
Mue Lnhoïe and Son». lOOSî, I fol, do 314 pp. ttii ■ 6 ah, ^ 

J, ô. ilampl^ell, poaleur k Tires avait laûed dauaeumÿw manusent» 
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dool ïm Aéié jniljlïè m ISÎOO (A'trpenlifiorïf Sc<tttUh ïh^A(andri 

et. /f. //. IL tüol, p, 4ti41 bI dont l'ftulre parait aiijoitrd^bnî. 

Lu djùcmxi^tâ prèftËoLéâ^ Hiha teA deiuc voIiuüës ont Loue vté olit^uF 
pÀT rAuiéfLir d'InlumatisiüLn dirwta ; c'est dm i|u'ib méritmit toiui tlflui 
uüébotmè place dïï^ toute btldiothfrque 4e cocioldj^ie ndl^cuse et de 
faîk^bre. 

praoirer volume trailait àû lie Chiivaux-dü-Mer et d^autres 

Àurrtatiinïls 4e roèina oapèce; lU a« dUtmgtieDl dea eeprili 
mêclnaiilg dont ü eal paj-Jê Ici, en ce que ka premiera ne pouTmeoI 
être firreés ou amenée par leE mortek A ee iniiiideaLur à eu* ou à entror 
à Laüf ^eruioeî au liuu qu\l au fut 4e cotiuuUre Les gflales ot le» meeu* 
laticma h^t fwiir aLI%er icâ déconda 4 ^ liiontru et 4 as piiLef aux 
fan liiiica d'un dimplË mui toL CeâpratKiiii^a^éUjetLl trepeudant ectume^ 
que 4« Mills nmgicions: il est à naiimrïjuer qua ces sorciera et aof- 
fiièrf» d'Êofïiâe ne priment aucun caraotarË etîrardiiL ou rëpugUAut^ 
Jmnak M- C. n'a euLeudu parj^ eu ce pajï de aujccubc^ ou li incubsip 
de ttauioua noüluriifâ uu de dâtiaeii avec Je diable^ de aupplicea idHI- 
gË3 par leâr ^^OTCierB à de paUTreif fetiiiuê^x 4e pmiiieuade^ aeiiepiïeaaur 
des iLumcbe» 4 balai^ ni d'êvucatioiiâ ée luortx. I^eit piiissaDd^ \t\ït 
venait du dkble» mab pour i'olii^iûr il a'était point besom de pacle* 

En général c'élaieut et <!^ sant üucoro de Tteillcfi t'omîti&i, dont la 
puisEaiLçe n'cEt □ulieiiient inbniOp car itllu ne peut s'exercer que de 
certaines mânièreB liien déterminées^ ^rcièree peuTiiDt : pieiidra 
le Uil de^ Tadiee du VDkîn; faim viii&ir la julnaim aupréfi de la céto où 
oLii-s rétideul » amur^r atm ihVcht fruclueu&e aux pèabeure ; alier eJles- 
iuéjuiiü en moï et rapporlor ilo grande pajiîei'a pleins de poiaiâOJi; 
aoii lever des teiupélea, [aire soiobror des ne vires, DojfflT cous qui lus 
ualolîeaïséËB - doum^r aux tnxrjuA des Cordes i ninuds pour le v^ent; 
s^AniTTcr jusqu’au malin 4tt vin dims 1 ±üi cuves dd Londres et d*Jrlanjle 
ou èÜÉ» 3Ê rendant en folant à Imvefô les airs avec une vUesae prodi¬ 
gieuse; traverser les nviêri», te* lace el Iêé lüera sur ioïjtoa eoilee de 
véLiculee biiarrei (Umie, œquüli» d*æu£ï, ftLe,j j causer 4na maladiea 
incUrtbJes i des ennonits; t^^arer el meltre ea dungor les füfageum; 
empêcher LW&udiemeDt normaJ en obligeant fenfant i rester dans Is 
Sein de sa mërt î tnKire ko vaches en siipant le pi&p ae iiiÉtamurpho^er 4c 
diUàfenlesmimë^, |aar exemple en mouton en lièvre 

en clmi jp. lU)p en mi (p* mouoUe [p. 42)j» sn cotmontn (p. 43) 

t) Fraur» TAff Ihu^k^ tIL 40^, voit dan# ceu^ mÉüuîJwrphoiB 

m cas d^aïUnansaiieu do 4 ton, ssion QCias. 
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el en Kal mim (p. 44). Le» sofcière* d’Écn^ pratiqtiCBl reoraiilanitiiil 
au uioyen d'unest4tu«lte d’Étpl^, iQlea «onl iaTuinünbles, sinon (wur 
tes huile* et twiloft* d'aCgent. Il &H nre qu'ellw wannanl faire du tuai 
âf)r^ leur murL demeure d'unu aoreiti'e ee reeonnall à ce ijtie la 
liremicr lundi de chaipie MisoD< la fniuèe <jui cert do la clieminée vi 
contre In veut. 

Maie il e»t rl'oiit»B •oreiers et oorcièreB qu’en Êcœw on lÜBÜnfive 
très nettement de oenc dimt il Tient d être quealion en oO qn il* ne 
font que du bien; louf* ptuliqnee cuju^tituenl k Moffio Blondie. Ile 
guërieseut les ineludieB dei hommes et de» aniinaui« donneiit de la 
chance, averti Bcnt iruu densw *u niox^° d’incanlalionÊ, de rites, de 
plantes «t de pieirs à vertus et on mhnert^t le tempa «t le cou» de* 
astres. Les formulea dont do so Eervent oui fortemont aulü l'empreint a 
du OBtlutlidonie : on y incmjue la Trinité et certains saints, notamment 
naiut Patrick, eaint UolumUn. «aint Miclwt et saüjl Pierre. Ou ilis- 
tinguB : reorti (eonnakfiancoj ou Itagittg ^enseiKmauent) qui 49t on 
clurnie pour puèrirdos maladies passa gérea [mal dedenti, hosaes, etc.), 
ne i;aranliT du utiUETaia <bï 1 (pp. ûiMMï) : )e >iaN est destiné â tr^iuTi'ir 
le* hommM et l« animaux d'im danger, pur exemple d'ëlee fait prison- 
nier, d'élre hlcesé par one épée, une Héche ou u»b halle; on le pro- 
nni>iv chaque soir sur le* animaux ponr lej^ pretéger pendant la nuit; 
on le met au cou das enfants; la malIreâËe te donne 4 ison amant ; on le 
récite on entrant duits la aalle du Irüumjil afin de pagner son procès. 
Les objets qui servent en Blanche août principalement des 

pierres, par exemple l’ieuf de serpent appelé numi verre de «irpenl 
{pp. Bl ffl). U pierre de grenouille. la llêche des Fées, etc. L'eau de 
oertainD» aourom, le bots de cettains arbres couatiliiaienl égakînjflnl 
des romêdes emences- Le IrnilmiscHt de l’enflure des glandes oxil- 
lairea [maludlc nommée wdm) est des pins curimi ; tm Tondredi, 
on luanuolte certains mote an-desaus de h lame d'un coultau ou d'nne 
hache d'aoer; <TO rappliqii* enfluitoaur roudroil maisdeqTon fail aem- 
blant de découper en neuf mornesiiix on datiiilage \ aprî!» cbmi*» irait 
oinM dasfliué, on dingé la harhe vers une monlagni A lommet arrondi 
(dont le nom contmence toujours par aidai : ex, : niani-aiï*l-soùid etc,) 
«I «n répète ropérelinn auUal de fois qu on a tracé de ligne*; une fois 
renflnre t oomptéest ou dirige la eotiiAtit de k biche rera la »1 eu 
disant : Que le mil aille dans le sol el b IrUlesse dons b teree. ’ 

| « üii^najtajn evoysiont etcnnoul eueorefei-menmnt qnocertain»pbé- 
nomèna peu communs sont 1« siipea avant-coureura d’tm* mnrl. 
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REvtrt &£ t'itttToiai: ots ameioss 

C«Ttbiisé> fnHiillwi étaient averties par uti prieage epèeial t I»or 
BreadaUitta» Cétail lu njuinss^uieiil J*un laureatt i pour an» Uranclif* 

de£ Mac Gregorian iiiHiiminl, pour |eaMaeLacUun rappaiitiom de cer¬ 
tain petit oieeau* L** élûîles fiînnles e* 1» cuiufei e «out “tî*** 
pour le Bolile sur la. lombs future duquel elles lomlfetil-1-* pl«* redaulé 
da loti» c« prêBitfeâ était rappariliem da Iliiftnes-û-lJi^ite-Wtr ■ ” ^ 
prècc&te MM U forma d'un csralier aaia tfite à clievol sur nn^ petit 
uenrsieraoir are* une tacbe blauciiÉ au front *tt dont 1» pied# Iniweût 
uuetruseeemiiliible i caXle d’une jambe de bo»; Htigues aunoocela 
mort d’un des îtUclilue de LnchliaT D'aiiires prêaagw de 

mort BOPt î le liiitlemml >i« ohieitST i’appanüûn soudaine de luiuiii«i 
OD bruit dé gémisséiucnle, etc. 

La «ùjanoe é la foculté que peSMilaraienl certaines perstumet de soir 
ciesespritaeid umià répandue en ÊcQsae qu'ani Üee Rébndee.dan* I lie 
de Map ^«1 friande. L'auleur peii» quela craïanw an don de seconda 
vue est une EurriTanM du paganiame celtique: en réalîtÈ elle sere- 
troove ft un degré plus on motos élevé chea tnya les peniilee de la terré. 
Le nom piêlique i/a-iAsa/fodA sipuififl proprement : deoi tues, celle 
du mcnilé réel «l «11* du nurndedca «prila, la mot esprit étant d'uÜeure 
inaiacl puisque le '■<*!«>*■ cro»! ^ ïa réalité matérielle du (antôme qu’il 
voiULe nom de fofltémfi eel roiAAi (pninouciii luülij«Isa ratlacbe à U 
racine fa qui aduanà taunss (speolre. génirslemeut d’un mort)^ fawértij 
(pnm. tnùjjj (orolire on djuiible d’uu citant), l«wfofçfc |_nverli3Beiaatl 
eurnuturél eotenda eu senti, niaU tmn psa’ni'', làradh {bruits uoeluiue* 
mystérieua}, fcii'ua [esprit d'un enfant uon baptisé)*ale, 

Ia croyance é la seconde vue repose sur la doctrine dualiste suivant 
laquelle fout élro Immaiu a un double de lui-mèine, assra indépandàuL 
ot que font le monde ne puni pas voir. Ce double u’esl tii ta vie, ni 
riline, mats quelque djose comme un deniiéme juilivldu da œAmo 
fortuéque Tau tre maie cependant Uiintatériel. H « I» Uculté de dor¬ 
mir; la uwrl naratleiul pa*; il « manifeste of) ot quand il lai plaît. 
Ou ne 64 il au juste ai charpie botunw possède un double de ce geuro j 
on ne «lit pas davanlag* cdrEnjûfinl le (hiw apparaître; parfois ü suffll 
pour cela de vouloir fortamont s* pr^etiw; mais «n (égle générale, 
même les geiifi doués dt seconde vue ne paiîVBnl rspereewir que souf 
certaint««mdilioiw, très spéciales, par exemplfi lorsqu’elles sont assiaea 
la nflit anprè* d’un feu. uu tersqn’elles attendent un ami, un 
ennemi, un événement important. Le don de ««sonde vue éfoil plutôt 
considéré comme un malbcur* U ne dépendait point de U volonté du 
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wranï de m^a'if uuiioii; on cite de» <a» iniéredîlé dfH- 

vûpi.ttired« prtsaiJe de le ûiçeE dont le talsh c»l hiliiUi: le piw 
«JLicnN-chneal ar,Boü«rlâmnrtdelnpe«ODseà,^» U^e^le. 
nlun l'apperition se p^dull tard la joumte pina a cori a. 

îrechfi. ferfoi» ûB renMOlre U nuit de» procssiow de laïab se rai.laat 
au ïimetifritf d eiéeutniii Htrictemsnl le àfs firndrailïet si «s 
liiah voleul afl vi^nl, iU r<il.Ugfflil â porter la bière; a ert pdiirtpini 
l« ve^ts ««rcheel la ti,.il ..r î« tdtèn de la mute aQn ri. poimur 
M cacher dé quLk voioül de loin e^araater une de een reitaulflilM pnv 
cesBioon. Le talsU «si «ouvent le double de U famniH <]e ou épouafiia, 
de l’ami ahaeal. d'un vuiagear qui urfive. Pour se dèbairaéeer 4 un 
iBlshdoni tee TÎeitea sont lmp fréquent*» *o peul a'adriieser au viranl 
Attai ce laïflh «t 1* ’ionbkB-, 1* ritunl èpTaw« ènioliiai Tiolenle, 
car il ne wurait ae dcHilef des promenades de «iti taîib, et «la anilll 
i rendre le doubîe Iranquille. Mais d’nrdlaainj |ge ïoianta n'an^al paa 
iHmdequi le laTsh qu'îb mienl «t le double, car le taisb, fumai. 
alUquantil b voïaiil qui iiopeulse dêrendre conlre œt en**®! 

Wrieï. Tfia afluwnl le laisli apparaît chaque nuit, i In mèmu beora. ou 
bien ûssiffn* im rtntleï-vous quoüdien i hors rte U niibon, parfci* trfe» 
loin Elans U campairofr) “ celui qu’il pereécute. Les gêna doiids de 
îsooade TUE ont d’oidinakeuniegatâ patllfliili er. I rèsuiobiJe et alarmé. 

En flui, unîtes eea hnllnwnatioiis, tm le volL n'ûot riand'eïlraiJtili- 
naire; œaia il »1 inlérwaanl - et c’est puurqiini i’ai msiÈli suf cette 
partie du lisrt do M. Campbell — d« 'oir comment les Ecoaaans ont 
conçu Mtte notion du toteb, ni bnmme ni «prit, qui n été reprise et 
dèTcloppéè sur <* “ûtiiaenl P*'' epiritiaies, Le spiritinmc, Tylor 
l'asoit déjà tnoulfé, u'e-l eu effet qu’une reasisîance et nue •ptémrtl- 
sation iwBudo-seifintiÛqu* dea aieillea croyaneea Cèltiqued ot la rorpa 
astral n'esl dons certains cas pas autre eWe que le ecrps immatériet 

du toîiih. 

C'ert ilana son chapiLïe «ta la double Ttie que l autenr s ranfiï l« 
qoelqnes cm da lèlépalblB venue à «a connnUiaiice- On sali que réceiii- 
menl M. A. Lflng avait, dans b pfemiêre partie lîe wn ifuàuiÿ ^- 
ftÿion*, atlitê l’atlnnlian sur iss cas da vision à diaiance et «le préTiiion 
Léiâpaitûque den èvénemenls; il diinnail nolaminent, pp, Bfrtifl de «ua. 
livre, ibni doctiment» trèa cnrieui sur T Écosse I on y ajoutera caai 
que (ournil J, G. Cainphrll [pp. Il8 «iq. et 180), üh b vision des pre- 
#»p-agînnii f iiBrt rMirea tiout 11 pLus grande place. 

L Compile nrndu Tft n. If. fl., isoa Burt-ivrll, 23/.S35, 
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Les hcmimQf ne snot il'jiUletirâ pas «én]â à {loaiéèRr Lfc ftcullA roir 
des Ulâh ; prnil Isa aMinaiii ipil en tanE {buèï, le dibn e| b dieîil 
ü£isL )e± plus retoui^unhlet. 

Lf duipîtiT V truie dea HcAdm Ipranopcea ^umnj É>il-i-diT* de 
tous les pbL^niÈnee d'apparence «lorxnàle et qnii-^niumil râpanvÆxiLe : 
r/eiL im bamnïe uu uiw f«tnine ^u[ passe ça k edié de ^laJis 

v{>ii 1 üjf répondre A >031 ipteaiînaâj c*esl hd tniiseMii qui brille itoui lu 
hïûur de la limei an juhre qui «gjte ses brani^he:^ balaKtique- 

meni ; c'e^t xm clûeii neir qui vnnB abt la rmite; eW roiiimn ua 
torpa snofi tigle: e'esl luq objet ÂütaLret de forme liutéietaiiïuibk ai 
<pil e© nient; c'enl quelque chose ijtii produïl ua iimil t:oaiiT>e èTuii 
grtmematt de poulie ou d'un diqceLb de chtinee. Le iMUCaa est toîW 
jours ïû Ekgne arsnî-cûiirEur d'uDe loort saudniae el violente ou d'utt 
èpouTsutabk iMlbours ce fl^esl donc ni un InliaKiiî uiieepttt,ni tm 
reveuAut, oiftie quelqrie eboae d'imlélemiiiné, d'inciman, d'iuomuij. 
Et oii ssïi que riiicondm el ^juLDrinal uni taii[oïirs eSrajé rijununilé 
^uonmte. Les procédés de défense conire ba iiÆnn ilêpenJ^i de 
Il naîim de cmii^ : on les lieiicbe bybc de rccier froid au du fer; en 
se fait aemmpa^aer d’one chienne, ou bien on ne moRte qu^im étabn, 
car ce» detm aaimflUï Atlu|U 4 dnl leu jours les êtres suranturels, nu lieu 
que k fhim et b jnuitfui se nelounifint contre îeiir hLailre; k tuEiUeur 
mojan consiste n tracer à Ici™ Eiiiotir de soi un ceicJe kiU eu iuvo- 
quanl 1 â Cniir bI le CbrlsL Lm lomit la plus lulihuetle ik baucan e^l 
celle d'un petit ^iBiUmd ipii nunlre, de nuit, aa Sgoreaux fenûtres en 
crincjuii de* daite; on rbuioiivc aussi pour foire peur aux enluotaiuüo- 
ciIm. U'aulres bauran très ceuDua aunt 1 i« Curps-^us-Tete, dunl un 
raconte divereeineul la d^foJle el lu dUparltinn, et lu Pillé-^riee i[ui 
bautail les ègliees : prespie ehuque êuUae <ki Hi-hlamis en posiêdail 
Utt eieniplBUie, 

Dans le dcTRÎer chapitre, cniuscré il l'année celtique, J. G, C, donne 
quelques rensei^aemeDle anr diOerents non» et (élea clasiéa d’nprée le 
calendrier. L'éfudu li plus iutèrestante «1 «elle qui a Imit am cou- 

tutue» du «umAiiiH ffte/foiMUiu* premier joitt du l'hiver ou Tmiaaainl! 
(pp, 2Sl-^f pu» vient ni» tourte iVtu>le mir leu joiin de lu Miaaiaeel 
line nuire fpp. 3(14-307) sur U luq» et eoh aur b vie des 

hornoiAs ul des plHnlËt. 

U^ imlox irès détdLLé f^rmiDe |« livra, 

A, VAN I^ONKP. 
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KOTICËS BIBLIOGIUPQIQDËS 


jD- Fiiîîï SaimuiL, — Di» Bottiims tu BabjlonIjiin-AftpyTioii^ POi- 
Bi«B and cmnA [Lu Tùknfiw m rti Fttrm «4 #4 

Gïnnp^ — iW*. 

^ (Tfist one hEo^liDfifH dt lülS pA|(V3i qoe b Snbletcy njiïute I I4 léna de 
moâDirrspfü^ c^nsifr^n ■□ niéfne lâ&& H on il 4 tm r^ym 

li±2 id^en mftlitffr dfl iQÜruL&î qui oat pÂtilu ou 

vi<m«nl «D EipAgiïfi, è&^ü tel (HQiulmanB, rnav Im règlmet bondillüilEB 
Al diLui l'AnélBunn Ëgyptc. £ff foui auU4l d'ftttr^çi luma k «ÿUiuJiBr ^ tiuv da 
gtoupMl Aütmir d'un ïntaie i^rrndfw Us appïïoilions ou I» coaLm- 
dédiinn* ntutûFiirMit liiïül ESC |râk^e i pfollté nii kuiiirvri Jaaa Jaa iliVuri 
pAja ci Ua difnrt Icmpc. C«klJ qua amiB umntfjoiLE un pau Ludminisil sa ne- 
oouExnaadf p4r k iula «icwiuiicUut ip« IWsur 1 pni üa ud puU<f rro- 
qu'àd» iBui^rA bKfoi mnppiffufrt eikv^EnliDâAW 11 u^appmiiUm rvcu 
lU uûüfuu k é«at tfw uni fiu ^udiet du IliLiUjirt rr dut tiiguitti 

dont il porUt Hiüt coci qu4ti4l U d’une qEKâüpo qy] 

dfimauTFp quoi an à l'ctfdrT^ du joutf de udI» letEEpt AUtnh 

foÎB» d g.immodifc ffi^unuter n’iHïïtï dunt une ËX|KHnyni:i rpMiJedti ilmiurc^ 
épArpitléel duuA un ^ gm^û nmakn d'Àirm^fis qui n^uvaJenL pu h\i de e«tl« 
queïlUa («ir objoi pTincipii^ ÜQ f Itmrperm dü^ ]itiiT¥i>« ncuïthf^e^ du ^1t 
sifDÎS^ifttA notre arii lr6i Etat qull: u« «Jiûi niiJieDiHir rpi’uA* 

lï^rijfton prflabe li iol^futee pouT qn» la» ütbâ^eiïU la (Uéitfii]i v<fi prUiquu* On 
dîreîl qu« d^ebord iudiO^ut i&nt que U queiUyn de ttbî du do tskux an 

ru][gk>ii ne bd p\>se pâi dairmt inu a%pnU HAlundiemBiEt, îiulbçijtanieilt 
ialulL^ranl dèi qull «n i cDiiiciauce^ n'amvd t (a. iQ^trai^çe done^dèrvfe cOEum? 
un cUtïui- qu'il üu dc|fre supénaur de a^q direbppDiiLBiil iDit^Ssüttui el maroi^ 

A. Hïtilli, 


Ann- LtixàBt, —^ liO Uvfo de Vâaudâr^ lu xol ckajitublo^ d'Apfrt ti 

kçou WDhddgbuiiif, —^PaUA^ Ljiroux^ iWi. Ûrmtnl iii^«»1lâ jL, UL 1 

M, kiïh. I^Ure. rtnnifint de Fr*u*e ftii Cambodge, esi tries cûheiu par eeg 
ttomWuusfA publiffaUàftA haIuiites i us pfrys. il eieui d'^Jllsr^ en nu niuiDd A 
pKct> U inuluittiun du plue oèïihrv du ;dtuAo du EouiMbs^ Q'eil is réuît d« «nu 
uraulHlernî&n] tenawwiiije sur dort 4|DVfi quililè ilo p/ïnee li^üer. 
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■QU;i fe ftum rfp VlçfTmijïnh . VfiâEïatâTft] ît itomm pucccEiiTfl- 

Buni flB uimâEtÆ r^ïéphfffil m^rd, pake — lor dieimD l'üml qutr lui ituI 
taIii ïï«U*Ë^lnlTi;iilLâ lû-^oaudAr^ — »a3^cba?auKk wiii ctiirs les dEui Eiüiiiia 
Jizïqii'4 B& fmnnie : à w prk leulnmjial un un Bmddh^, (Jq dnit 

ift^ùSr gtnud gré â IH. L« ij'L?nir iinijifiii & la partBida laui la a ftfntw Mf- 
gMuiiEi rit la légende, d'uJîeur? M pffu près idela ui icït^ p4îi: l« siirncE reniiit 
lu pahhfl fioii^tiJE: niéuïe d'aiitiiit pSui iptand qrail o^ait siiBtv p 3 i$ 

¥^rBK>u flu lïotTfi LatmdDctuïD da AS.. L, eit en g^aeral hJih i lin; 

ineari aiiraü-alk l^eaucitup gogiifi I due oDègn iijiindE in^ilatiç^ dp. 
Um^ctmbodgbEknE t\m la liteftKsnl aünpiBla \l rül été ]hm- 

siUile d préférable de tubiUlQur deséquÎTaJeEili ffann^aÎA. Tl eal aï«urémeDl pLui 
cDEiTiDodapoDr btndocli^ar de rcpruduiÊre ces erpreBsiâitS lallea ijiLnllea : 
n'eabîhïDa pas. que «'est pour la caEiimi>dUA du Iftïlrar que kt Umllielbma 
do^uul éiré tolUi. Tl f ouraiL aussi betiiEcoop î diro snr la priAice *L by malet 
de M. L. 1 a pluprt d* ces dBra'iàrsï oïïbcleul on [ut a d'éraditia 3 i d'aiiEonl 
pluj flitpcEÜu qu iJ «fil Idim LtnpfGfJiHe ^ acuanr donuiidaiia pu udutiï 
que de puseer coadiEEmiiDn eut les im:qrre«iiuiis qui éuudlbut sei « reitila- 
lïima »pàti»t maÎË mîua na IsJOaer & leur tuUur ti mobidn Llloaion 

eiir Ibut nomple, noîea lei mieux jiiEtifiéessnal eoflu qui et rapporlEDt aux 
diTrrguiDea Ass difeoMi le^mui, h!eq qur M. L oernhlc jiorfüil pnrailiA troi- 
niHil mp au eotûttia ail s'agissait de diKuinimli tüildiiqii^, bi 

fusantes fie es < titiii ûûnU'a. 5es olwpifailiiui sof lecmeHn c g-bumain t fsfcj 
de UD hêroi it k* • proijettitirmi iiuTigiŒêef ds la iîuaaciËQiaâ cojubodgiEniïa 
a^acaardvul awi nul afec l^fepilbâte de - ^vbaniabla n doui un euBt-tilra mol* 
bcureUsaiEEETrl gIuüjI gratiRe Vfsîtâudar : qo’arr réédité daui ostte ■: pks 

belle page d» la litLAmurïi b^inddhiqiie # ü ua ^ ajnl uuikmenï de cboriLé^ tu 
«isba hi$ui rentetidunii Duis û^uns ivresGe de socriâca poussee juftqtrau «a- 

criflee riïs aulm En tue fi'im biiidètdTmiuèi robtmti^n delà parfiite Bodhi_ 

c'dst-dHtïna 013 fsM Toact pucniîoiit dsî surhumaioa si fEUDucliâa Expioiio ds* 
TtHn Irrihmaal4]ua6. On ne voit psi n&n plut pourquoi M. !.. o'axcîjao 

dfi iradnife k préiinbuk qui ptacfl lo rèajj dens ta ixiuciia üü Bouddiiaei pL 
ittt il ODDcIuiiaii mt les dflsuoéw euUàquBDtoE des dtvera penounigiHt âii 
KCM. fuiTEE ît cadre ûbllgé do tdol JillqAâ. En TÈîimnbH oq Tir» XfSe iu- 
téfét Ieb détails vheu* qua retuleui du BmMhismâ ny Cuuila% noui dtmB* 
ourla piipulflrii^ ajtoBlk de îa légende et b» alluamrâ i^ni «Ik m ancOR* 
l‘..hj*i ions |« floormuL Nina «n.Jdénjn, cwni* Ws hraMHB* 

IVid*d« 

a rapinduaE lej füdisÈoi® «I Juni pijuieuîi nr aiuU pu wi. aUarma 

dauB lour nflltfAlé. 


t* 


À. f^airF=iïBii, 






âet 

Ft« AL CiUd«r4£K, ^ The imit ef ÛtMii. An -map in Üie «nciwi reli¬ 
gion orthe IfoTth. — Inuil^ il, L Chf inrl âoiïi, 1800. 02 pp. la-lû. 
Pm ! !! *h. Rp. 

□un «tt# eoffüsiancicilse mnDû^raphia Ch. e Hftiai lom Iàb rstiaaipis- 
mntm qu"mi pouirriv fur oUta d'Ccfia; iE i ^k^ne Uisaé de flûtâ las mytJlies; 
tDül au pfmaoiiiTe't-eD, aote 111* mïw courte étude mr îe (uyttie iTl'fgiîrBfJU; 
i'iuteur i> alèn crnilrt l* ,Üiéûn& (ts Bugÿa. Lea cmcLénstiquef da cuÜa 
d'O^iio s^ïQt te« sai^niAs : jài tacriâ&M se fotiL au maTea da 1* ai du 

lapeaJltUïOEii U mort, ài4» la bolallle ëUiL coaeÉdèt^i^ nuuLoie Qu tt^n- 

ïamt dg^ BÜjjiious A cc litniJ dini Idu drïAiibAiin mr Jes peu|iLe 4 de GomimEDe 
cl iTAflgletafra. Piimvi lea cas de EB^riâoe 4 Qditi Ch, rmii^ U «um 1 
mc^l dM rielElenli chct kg üértiks* pp, 33*35, d « & tofL 4 auUi iub, une 
telle njnit erii t é chox uuinLi peopki da ètuil Trè^nte 

cliec iK liomî uiriUaës ci n? pi^^eeutiml puEaU «u^dkc dklis le os de* Le 

OATuLere un surifioi , hiaii das tniïIlÀl (leuTeûl ttf* bifiiqué* patit nphquür 
DeUu ïüîfee 4 Tmn iJ« inÂttards hèndi^p «ü* «> TiisaU au uiâjvil de li dapie eî 
M, Qti. M renu^ hil i(iii ittaehv üict d'ioifHrliiikaft A Ttisage de la jiiraliaA 
{urac ff^Odîu psT uealtecirrc} de fcppc^af Loi un# etrenf dTifaù[Halfl cHide Ÿèad- 
Mlu {Ptocope), Lfl* âoo^linîmij: àn rouîjeur saut leâ fiûvi.iuai : 1) J« cqIIb d^Odtii 
-ét9.il très probfkUlciUdïïriL cQiiiiii diiiii.^ la Ncrd das^cuiuiiiiiiui^fiient du tit n^le^ 
flit aitfüna mitan peuruippa^r que ûa ciilta lût uiHï¥rjiq 4 es mai^eDt; 
2) k «iillfl d'Odîn. ne leuible pu aToiréiti prmnqué par ka SLiiian eu premier 
dcflu-j^ècleds Tiotf? érô ; 3) ^ fiidüiptiau de b cremMtun ilftrm da calte dWiu^ 
ce ûalia n*à pu être. iulnMluh uii 5uàde plu* tard que h- fin du iiécla^ 

A* tÈM üiaïui^. 


A. Tilli« ^ Talo ftnd CliTlitmjau Thoir placo in tho Cîonuftaio 
TlAT. ^ London^ U. îS'uit. 18901 pp, 2fft. 

Cna étude appforuniiiedfl iDoa les diH^itmeutâ qu'ou puaeèdes^r L^autiée 
maniqite, rannéainglQ-gofiuaaique cV Taunéi tcandinaT* amétie l’aiilnof à fiiT'» 
oiukr les cooduitone iutrmulea : 

Aluft que l'bliLdlNi; des îastlldUona imlique une IripartiliUill de- tannée 
iDtLDÎqueg rdLjmulUfpH en fkr^iir d^une «n ûem. partâfri. Gala lîeiu i 

40 qtiu les ArranjaecepliireiiL iroi audanapmcnt une divlian iripuilled'^urisiiMi 
uriuuiale ; aâtfmiTait akai dirLiàa m urom ndjutii de doux mah tihiir|Uf. 

Yule âlait uns de ces uiâcinji ot Ofig^^tnelkouusl de ta BiUnarEnubie I 

ïamidarivier; dut lei (J^ii rJu n" clâck^ Yole eraLEraasut uaveinîiw et d^- 
«emhre, et flhr* U* dü fii* ilAqle» disei&brg #l jontlcr* 

LeiQsfinaînj du Kufd ficmmeuçaiaut ranuéa au nLdiûU d^uclubra; loi Gap- 
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m ii n » dfl J'qu «41 à'All^niJlgTu ai d'Aagt^wTT uulsiiural Tsrt j* milëU d* AO-^ 
nonW. 

Coiumt «n nit d'uat Duuùèfff wtiina qur tvri !a ooiiEmÆiuKiQ^nt Hit lièâk 
■pria 1^*C^ tit GcnoiLna &iiiâ Fèta duit ItprttHîièTe ccuîti^ 

im i iJf bmirrEj niaeni d* émît» fai Ia StÎDL-Mulia, qgitiiiiüift liv i i 
A njeiiAiJ* 4 k fét* tndËinui. Li Suinl-llântn fui !■ plui granrle fÊtu ûr l^Aïuiâ* 
jtï*p]ui U ib dn J|il<tyfft-AgË. 

Riflu d'ètoniouï, par snite, 4 çê qm Et ^nt-Mizlin loii ets rtE^EMi i.¥çe 
ran^ÎËQnd diTUicKi tnpiutiîc-d'GÛ FïqiiAlitè de lerma |é^ dinj Im anc^mm 
his ^anoin^ue et angla-EUoimi; l<s AUim Iffrmei Üé^^hlii êLaienL I» mi- 
pnTitAmpa ri ta mi-automne, D'un tGrciii4Faatre ob onmptaU «nirua ËFtit|nDn. 

De rninü^ la Saint-MarlJn Auil flu t^Ulîün itaî k dirilïiHïlH-p^rtila. Juiqu^au 
iri* «Ëclo* k ^id-Martb al la mi-mai Ëtaient dea tanoH légaux en AL3hmft|tLrit 
il AU Râi eocore do nitma #ci ÊiïGaso. Aui ChuiipaMJe-Aïai oaLtuceiilè le^ 
fdleà nhrétïeane» des Rofitimii. O n^nii qua ïnrs T55 ^uo rË^Uso fixa La daLa 
Hi^i Haax ^les ali l^ mAia et lu 1'=^ uetoîirv. 

Tous ïffl dâCEilUflTila praUYeUt laha g liant mm n l J'mln gra findê dit 

Movaa-Agfl, la Stinl-Mlebal, bkii poatArkura I li Saiat-Miritu^ Li Haim- 
iSoit ion origSfl# i La dituîizii ni quatre aaioona emprmitêea 4 l*Êj5lfciFr 
dé EiOifiJB. 

Parenntrt Ifa üantmïni ignflïaknt let Seluliees H ËqjuiaGieA : lux 

Bqibum qii*il en durent la. eûriniksaTiica; c'ext h rux ëgalinuEnL qn'il* dùitnii 
ko Gcalindea de juTitr tA Lsfâijea qui [t$ îi^uûmjia^alnnl. CtrumiB iranfformE- 
tiQit Ék cuutuïnt 00 fmüi dtar PadiOpUact d>i fâiaa do Dn-d^mbre ot de c^m- 
niFiineiii£ut dr Jiirrkr dcriT&a dot f«biitd Ptsftimæ. 

De mAme ÎÎGël aal qso tîmpy tmpOrtitiOD mmauiH limu^tçrmee par i' ËgtESA » 
Lai pfatniérei forme;! du eiiltA de la \larjjo 4 ffofil m IrQiireat exposMo dans 
Bfdi, [ïe Afmjît-u» dnjiitffl xr da llïf Temporu?gi Aa^iunir. Pqip 

00 tttii Ife couiumpi peu a peu deTanir noire Î<oèL le Cbriaïmoa 

Haï Aaçioiff etc. 

Eottn chd la$ SconrUnavu cm Itostr égtiEement dei faatca ifime dîelimn 
bipiftiLe^ sffi. J troumft auin h ilrriAÎi:iii tnpartite et ce a ao: que plu» tutJ qua 
fut îiapiinee k dieiiroB rommiaa mii qutlM gaiaona. le Yuk SemiUimae ikU 
du H* tiAd« : on le amhtu dkberd Fflfa k nu-jaqTier ; «t « Tui k mi tliLkwï 
!■ Boo qm KO ordonna ti eeîôbrallon au mûDieMliJj 1 h Noiirill. 

A. Tâ^ tipntip.. 


Ü* M. J. S, BUJO.Y, — ConunûJiUp op Itnt tmiî Joknn&a. — 

Ütmht, fêit ËoekhoTcnip 1902 - 

M. k pmfMfior ftaljwi pondRiiL k lahA de lea intiwBUïü «mmoolAiraa 
Bim le N. T, Gelk fok, t'at mb fioounttttiim eur k IV" éTingil» qstc nmia 


■ * 


t * 



üiBLiDflaAi'niQiTïa 


m 

iVDDï le pnfiÜgBiîe prèAmmr et ût r^soromaDHiïf I ^Ui ilB^éfi^ananl 

imjf nLuUipJei jquÉfiliiQQji tpis wtiièTt 11111201111 Ifrre cl mnji^iitîlPi 

plaiisutl pftTwili truTPùi TSfinhent Ab dmancf vË^on hü 4 letUBlHe;. 

M, a. faïêse fffl^gneuiPiiiRBt, al iuis ptïniiirt pmi b pltipmH djj l# 4 ldéer 

ÛB ce* T 4 !:iîtiti flaiiigpicPi po^r Èaiikmpfrq^ et mm Sfrïi* dont il 

y^poihèsea paxticuU^eSp mia^x ijue iiuÉJquci ÎDEiïtpf< 4 ï 9 lifïtkA Ait Jtm 
U M montante «3 |tên^l de ciier KrirvE**^^^ ^ OrlUi #1 ilMlii|Ufl, à là üft di 
dhjiquc chKpiUlc de l'Ënitglil*, bi tm^enia qui femieul partie du nopn nn- 
IbeuiiqiJBUjeat tel que W^U * fte b «mûtiloer. Lu tebU 

lurutn daee coaiËtetiacux uufT&^flet EDudrc aceeoluéi pir le. fait qu'il eut Ak~ 
pourm il^une Introduciloii oû nme mtinoui pxs uourntlre !« làém peTHrartiües 
iluFimlo^ et Im luSutiae qu^il ûquûb eu peobièiot jDlieiiiiique^ dùu* r^n- 

iDie pouf «b è eau ^ ElisUiiie def Lime du N. T. rpunêc pre:fic4tate^ 

«i duDl 11 E^m U rendu ooiupt^u Noue ÿ appreDODs (nrîcAmJcïtii^.. p. 366,3 
qut iÜ. B. ni pina^ pai iMulTUU' slleibu^r L l'ipALn Jein^ bon â 

tMhSi (la (anrtère philaeophîqaa di T^umt de k piieetê retjüiva rie «oa grec 
ou dîi lutfei l'^raofis gén^nleiïtiful lukn iriitt -Wilfe ik ulheni i riL s, maifi 
pmi que raltinÜDii qw le qUAtiifï&»* éeuigdlLiif kit fuJi ir à rtiiiloliVr TH>ur Ii 
plier 4 iealb^^OTi&aisliglHUBeir lui piratt meoucüTaJtdo ibet uji diiciple lintuêdiul 
dâ Jà«Ui. 

ÂTw œf. quililfit «t'fibteeirriii u dr eolEde ^dîtiun* «t ouTTsgc cil tUgne 
de ie< prèidijçcgefrur^i irrrtk de ii miatr ii^intu pliirrws «4 uuoi fuit Utcndre 
Mcït nnpitiunçfi b pmeliaiu roeanaeuUîrp qu* B, uik» prüiMt pMir «fitU* 
inuce Bar ta* i£l* . 

^îiOAuzs DuroiTp 


P.K* ftiat*—Dîfl ïpoitolt«itli4a VM^ iLurAuag^gebeti- — TuLits^en. 
îiûbr* in-^ iJc mti *1 2S3 p.î ptii ï l eu «0; t^lil t 

Lu Mudiiuia qui b' occupent 4* k lîili>îatufe clrTfelintïni primitivi Bout ü- 
ïar^^ment pirai Ica plui kroriiÊB. Dp toute* pâfit ou t'effrim lU »Ure 4 leur 
diipaBition de bonncB idUioUE cfjüqiiei de* luzlBi à étudldfi nui Huîimienl du 
Neuvipu Tetta^otül-p. buuh des etrit* tobuiB de li UtbrittifO (aiMiiüqub* à du 
r^ddiüBE de bu* niinrhê luviL h fait aïoeptlonDeElctt, 41, i^rOgur^ dant n ait- 
l«cUoD m iti«^fl wa.l!dti^r ïcircbeik- uüd dü^inee g^Éciuebdiaber Qutlînimibrifteo » 
a eu riuturfliiue IdÉc d'^Adiuettrp UBl Sdlbau dci Pars iposudiqu^- Elle forme 
Il premlm kidcub de k2* üm eL clic aeL l'^fuvra du prolefteur de tbeologie 
calboliqcu bUin 1 ^ 11110 , P, X« Futkk. 

t>lui-ei publiait lîti I 901p cbK Hiunoh», ime boum lie MitiWî, pvurUewe&t 
riTUe t\ uijponntéc^ dim gniLile publitoUou des Parti apoatollqu^ it^^ noîu* 


iJToiM XLV, p. ïsa. 
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^ cOEi:mi 3 iitàire=B^ un. îï n?] [imefi. lli iq fijüpûsiilul üVu lï rïtin^î HUfsi uns • «fîtia 
julnur ■. M, KrOjjïr tma&i t|u1ï ftenit EE^Wux «Ia publiar en même Irmpf dans 
*j.C2]üfi^on una KiUre èdilioa k km mu^bâ^ li l'entEsdii dom: oyac FLicik 
et èïec wt éditeur fuite f»i«at<r (kIU pnépuMi pjir eoliii-d diRP «lu 
fliiil rïii « QüeJInnuthrïften «. Tl en rëïulîB quelqim sHortmilef. L^intiodiKillftO* 
ésriW 4 11 dËniBniii île EirUg^r^ ni bü lElËinuâp ï» irf-^eïtice* Aii «l 
ilef ps^i iDai Bfi luilit, uiiii que l^tadïï, Li »1 dD^ubli^ d'iiim 

pari «irntinLie^ d'oui» \mi ee 1J^« lèr^e* qui inhbs^tit tu maipofliiyd» deiiôïpje 
i n^rmer irsii fwijculei tipim. ^ ^ni ià Am dÿtillf |kù itaperiiiui. 

Le ifiiif; fsi ^iâbSi i?Te k comcliaD ei b pf^uiaiûü lubliiutîln 11^. runi, 
Llmpfcfraîim ni eiüollÉmle, ce tfni ii'e&t pw looîcittr;« le celé pcür las êdlUani 
gr^ofim 1 bdc tnerebd. LlntrtMlncÜQn eË^ifoci 1 fuît Bammiiiro.ElLiîiie âoimâ 

qu^ktiin replie indiouikm ÿef l'tilfUi^re du lÆxk tii aur b pb^e i(uv b oriUqEie 
Kaigne dairg t'hiBftaindâ b premiifre tiit^niura cbrâtisiine iihi^un d^e écnii 
édités, Elta pe «&uniill k lurun tiîre dîtpcDEpr le leeleLu de Tcaoonr a dus èdi- 
liüûB pliii devpbppéiAË Ci lüi cecüEïienlRircet pour »e mtiaïqqer *or be dm- 
hreux prcttlemMd^ùrdrd eritiqut sooîftbi par tes cHiTreH dÉS PBre* apDEtaliqun^ 
La luiare mime de ceua peiiie idiijan ne nous Biiterii# pu 4 «m daimapilËr 
plot. 

M. fuïdc aadmÎË dent aan rceu«] b quHI amU d^k ijoutée à ube 

réraipreBaicn do pramiür fôtume de la grande (■ditlua bd !.8S7^ le rnj^iiieuide 
rApefo^ie de Qimdialua qu! neus a élé cnniervè ci le ifur^irriDni 
Il f ft UiPinleïiu rEpü/É à DiiHjHàU, quiuqull ue la ÉKiCiLilA» pua. i^mmc 
rœurre PAre ap^eibniipe^ C^eiiL üne cti-Dcéelioa 4 U Lraditioa^ ^ods ne 
nnufl en pl&mdmcA pua^ poiique dsLIb Ëpltre; ^glLIa cpie ioît la date de aa comn 
ppSlLuu. ûsi un é&HL obn.fntiiitî, t\i}ûî U oE^abln d'eiuir iio icilc à ïnbUt^ 
en ire Ins mBoi des chjfliûnb. 

Peu de letBpt iipr^i b paMieukift du ^ pcUL Tuium?, k lilfniiiB llinrtEibn 
piüdbit k i|uatnèiti@ vfTïtian ^dirwn ap4»F^W4ruriiriî 0/ienip dbpnèt k ft- 
tsuMuia de jvn Gebiiardp Harnack Zalm (ediÜ^ lËaîaar). Ijl aqmpûâïtiDii en 
#it t pm de chuE&i pr^ la inÆaie que ccUe de Fupk^ H n p4A Lu fn|f- 
ment il IMpcfe^br! da ijajLdmliLB, mali U j a, djuii l'iici CfEinme daiu Ikulra, 
b üidoty it l'Sjsîlfrei Hisunàtf, Kppt fe;^nîitl|^4 que les Mibiin stDnL m 
ilaïidi üupprtififir iaa Lrsiiîüima dci Prenb^neii Eanjwrvâe# par Irâccc, L'ah- 
srTtduimlmi fjd iri^iUanfl ceL iàtn prupn 4 ppui liLlFIir lur knpîifïî dé^ 
^n^mesnEc ûn k truîÉtien nraiCp pupr mbtfi qn'clb nWU pu* Hû tkea par 
écrit bonne liüate. L^àdiUqo pubüw par Flfnriche n un lodcx nüjninitm m 
nji iud tï iMsnim S. SrxtpLuxa^^ Cntlè^ da Fimk n'a pal k pfMiir^iiLmi dam In 
seccDi cllâ dcapé anem k reiiroi iiu apcrnTphesi 

Jelb RÉtui*, 
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Jï*(t Ebirmh.!,— Lb# Actas iô «al»* Jaequn* « 1 1 « A«tM d'AqalU». 

fTaprt* rttu» imniitKril* la BlJjI3«ll.âlu« - 

Pim, Lwodi. i*iÉ!; i toL r> P 

M Jeaii Ebsrtoil. elëw da I» Fitnill* Js UAelogie dfl P«m *Ua <'Ê“l« 
p«lh,i,d«U4ul« Eludes. * dÉhuUKiiirà ta «mil» Él'lûiUiri**ll»r UpuLl.ra* 

Lg d'une li»6w qui Ai* lionMur a fn prtfliiimi ila sa m4ih«J*. U «**«■ 

Kl l'MiûtBi 7 riffli»p* des AO» dû *«« JMqaea, flia de ZâbAlêé, «l da rtu* 
d'Auutlas, la oiiifi da Pflsaillfc Us straariar» wmt étUlii il’apfd* te nwuscnl 
K«a 1531 de la BihllothAqua Naüonalfc, un b»u puriiisaifii du «t* fiiûta««u- 
umam dab w* al d« martin™ de süftW, qui Hffurenl i» «ieadmr Us«g™- 
hhtqna tolr* le li» «ia« tl la ai Tnni. Us seawdi Mul àauait daprtu «ii 
maauKnl b«m»up plus a^BÜg** 

CMtWrH d’tttlrti Tirt da daims, dn&l qi»lquflKiue* oni aUl d^ pul^tUWd. 

U esi à paind t*®oiii d* diri que M* dytumenli Uidifi n'apportent aiwmn 
reeuaignsmeol biitoriqi» «uf Ict wiaU perniiiiii«as dûnl «1 Ce sont dea 

iê«nd« tanlitea. Ut AeUa d* tsim Jtaqu» ont da «tr« «digèa dms ii 
.«onds aoUiù du tuf IP- Wl* J-'M" 

l'EitriM «raadue un. «r l'apdlï* laequW; « a'itiùi quuna ampliB- 

tmion du récit de Cttiaanl d'Aladudrie, diini in Vil' inro <!« iryporÿpfljcs, 
dont quelques frasmenvi Koua ml M> «oMTréa par Ëaübfl. D-aptèe « récit 
Juki nul conduit rapAiTB aitiTitiOMl M A lel pulal Impwaimné par la p«* 
»nuW. qui! dé «ontartit St aflfatl U «aityra stsu iuu U. Bbuwull supptisu 
IM* fvilauT dM A<Uiaa gîiBEs mr* touIu riparaf la da tes uoféli- 

ânunaires à rèeam dt )n méniiiin! de r#p4i» ; pUTtwil 4 des toiirn» uit^ 

mures. H «iia raulu réunir «o quolqua* pngM tom les tentaùtnMnanla qu'il 
poiaitlûi. Son récit ta ifisUngu* flwmiwiTit des écriU «nnUires pm unn 
ftkfanAlé «iaüte. U n'Uispirti île* paisaq» du K. T. rslatofa 4 iacqnea al » Jénn, 
da Joié[ihe, dt Otoanl d’AIeiwidfie tt surtout d'Hippolyle de Ttt&baa, Lad 
dAUils ampnilHà* à et dmniaï acinar ifliAttanl M. Eberwll 4 tatro un* aane» 
longite éluda dea eurinuse* ttaditiima qui » tntUoùsal à la saime Siou i a'ssi 14 
qu'aurtiii *lé la eli*«lJTn Liiila uü ss réuujssaienl la* npûUn»; e‘fi« 14 que 
Jésui aunit üutilüé la Cime î c’est li qu’auritl stcu «I acrwi ®ona la Ticr^u 
Mstté. iUlliBureuarniitnl It u'f a aiumui saneluuoii liutonqué à üw de ces 

tjnsjil aos acua d'Aquilu, a’«l «nu compdailnû. sans aucuut taleur. qui 
ne swirart dire aiilàiieurt 4 la ü» du ti* aitnla, puiaquU f aat ITtit mcaüüu d'un 
wrtaia Ununkiof qui lui géntnl ile Tibén CanslnsUa et qui lui sueoida 

DH 5% 


iM BiViLLE, 



ntWX tfX L*fll3TOIlE trE^ RELirilOnS 


H. AcKiU*. ^ Virginea s^bintradEieTaa |5iïi BdtraQ a I Kor^ rjjj, 
^ Jk C. Hihfttib&'flËEta BucbhflnHjuii:^^ XjEÎpfin^ B tuk, 50 pU 

DtitiOât élfî^aaL pabt livra 7S Tl. AfiiirJit ibarde on 

ÜE 0 pamiÀ lit ^luB Sut^miiâJiît fie rhlitaire df f'Ëglke, TduL \é mandü sait 
au crall ttT«lr c# qu'^ilBiant (ei * mlJiUniiitfcbu *, tfant teul ri? 

cancün et lent dt pi^ret TP^Iktie laal ecEupês. Et le ]iL|«nieiit ifea biiUi- 
rifoi ili^ÜniLif, lU Acliefu enliïpriànd du Se fé^fimiEr^ et i|i ta dd- 

nurEutrâtloti n'^ni pa* toujeurn déelflivE^ il fuit eiupendüTit r?^iiniliïn rjn alla 
Brt dus Teufitinblrt mllifùttie, 

Noqji ueRUlvrtthi pa* M Achefrs dan* te de mi zrpmiuDtiitLCïii. Naua 
Daiu iKjrnerqq» à eîi Sea peijiu èiïEEiliAU, deai t^fcteti 

pgur k foeuEe, J'auteqr ftmii pareil uüui^mft ûû daitd, Pour li 
captÎTiLDl ipi’ü aoiLi ed iapuif^ule u'esi pat pfiïp^nSfnioê. C'eai wnei qus U 
ilMiistiftlï tuai mcEËEaaire finr la fiüeiir do - Ûe »i>[jfurÆri|f cTnic^riun - mrt- 
luié à GypriaOp et de Pk^ril ^ Ad Ucimumn v alinbiL^ uuu namoi faiitiAiEexit a 
JéT^mej, piEnâ u[ie dcïaiqo de pag^et- Bjsü d^aulraa d^taîk, plut coudeoféap 
luraîetLt pn être ralf^gué^ ao deuxième plan ou. dana dât ofHes. îl an r^lte 
uù* iflrtfl de cuuluaioa qui rend la ïeeiiire du lim plfll^i pènihk,. 

DeiiziàDie céetqrB, p^mr Je fond: î'auwttr «kppam trop raMlemeol lur de? 
argonenta, daat il rocoELualt par foie lui-iménîH la fra^till. A â>Lra trop tuMil 
lui HB pernuadepaa Mujowd^ iu OGQtnure* 

C« rêtorvea fattet, îl ne dcidi reele |d«a qy/a iCMtef nngéaSù^iLé dv U ibêee 
de îl. àaheiiff^ U réfute vfcatüftBUiÉimtim TupStïlun tfiditionnf l[g qui ne tvuI 
voir d&ui riaùtüüliuQ dea fxiètn/r^^i^^itrfde nu-un a AAiitmce iistnarale^ 

diutnt du Bt^cle. nu« aeci>miiiodMiQfi tr«a peu liuDuntlite entre k ekiXr fL 
t'«|iritt f|ua praliqmiftiL eu urauil uombre dès mmnê^ et dea prALret. 
LlUBtilutiou fflt plu B iUUienfLf. Ht hI eUe a Ib« aeiilrjlef runt 

p^nduiit caa «l^cke si ënergkjuemcQi t[>iïibaltiift, fi Cbryaoilome vt Unt 
[Tuulrall t^ikvftietil avèo véhémence ceuïra d'AtniTfges ejohjiMLatîoi]i^ i| aVn csi 
paa niolna vrai qu'ella lut connue, mua ü vérüaiila tcoriuF, bwicoup plui 
purop datiE la pnmlÜTB M, Achaiit, pour le pn^uvsr, anai^âe k l^tneiït 

da la sîmiUluüa IX du paâleur ti^Hormat qui leoibb ae rappsctrri cette «ou 
tjjme. Bian plut, il ramouk %. aûnt Finl| en dupuatit une eiég^e nuurnlle du 
puEuge I CofÎJithieUA. vu, 36^^ Il na a‘aglt pu k pour lui d^un père k qui 
l'apOti* eanaBÜB dv maruT ui ÜJkp m mümo d^un tuteur et ik aa pupjLk (tnt- 
faut reipUcAiku lit Mtvvf-llisitiîfd]^ maîad'uiL eoupki [mprudeurment uni pur 
un mariai ipirituel, el prèi^ lU faüillr, L'IivpotiiHn ctt Qeitarntmeut Lrâa 
iafÊre^taulE at hLau que ikutrur lui-m^me faiia curlasfiM roalndiunt, Il 
pat inipuBsibk <[Ue nufiiE ou fa.» du TérilALk aem. 

Punt puTM. IS iHi dei litualinna qut Stt premien ont «sfka^éoa 

pluA iibtemûfll que now. Le lUârSagn tiûHlaBl^ l'imaur pkionwjne, pouvaieitl 
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Ufl< loltkBaa fKiUf t» ffl Lei I^ui nt v^uLiuank |nt ïittüïtr 

MoIj;, ^0 p«tiT lu t^ii w «L ki trùal^^ tarées et tau €« «iiaÜiiieBt 

rtlijpiaixa it tranriorma, par tuile «£jft miuiiodi mfiins, en wiüoietjt 
^ pmtana. CAiait faütl, et I^^do eom^rtiiid qui llS^ka Tait «ondiwqA, 

jtfa'f ü fiai âïs&ttgü4r kl ^Eiqaei et pp (ita ft^éi^r ïaperflcitlkiDiül ei 
copuiiafT ËD bloc Ai liiu mtlittidoti «fiii naquit dW atTgrl itntir* (kW r^lur 
qu idéal iin|M»eitilâ. 

Oiniout^iMiai tqrtcnil — e'fttl k la ^uduQfliiaii ^tslufiûn Am et 

tiUAi nnoi y isiMuins piatotaieiit-^ Am jqgwF des Éfaoseï nniîiinia^ iT^f nôè 
(kr^ugéti mEidantas. tl laul le tnmipünqr dant nm üfk^iqqei fujitir lu nsm- 
pretvdrv équitabkcirwiL C*«t la preoiiâre régi«+ el, poumium dire, Ttiiaiiia 
de ]a mAlhtiik luttanque. 

P* PiuLi^ r)i fi^iutaUp 


l^iiTiEt. Dt U SaLti.— floiiTaiiir» daVi*» TttEap», L# Berr^^ liœELrt 
mt {foutnmeH, L«t liElâraiurK popnlmirei, tümu XMV» ^ Pane» 

J, MmkfDBQfiUTe, 

SS, A. IaiiuÏ Am la Saik, Itk.d* l'aulaar dû k müsôgmphiq idén uù^nma sur 
Eii lègïindei Ht coalumEi du Berryi a imi bun dVu pol^Hur riinprmiuit^ 
qu^ a mémm aR^enïilje par eadraÊti i il aurajt bmn dû prafîtar da To«aiiQn 
paut^ ^upprivotr loua kt nip|imrh amenii av«ç ki Ibit-bfct «irangen kl ta 
wt pAre i un* tpoquAfrii Téluda Ùms tègendea, dea üTQ^finmms H dei 

fisi j^iiiFiK* EU fw^nTi . qqi i^dnimflflcer^ at de Mre arnti du ttïtqma qii^uii reauan 
da dncymrjïta kciuii. ^“ailkürt, lis Iratiiii üa Lakual do k Sallo üç osâiilant 
pai iDül 4 but kurcdibrité, duo ptiui-Ains tuflii aujianrtiDags üo Goorgo Stuil, 
L» klu a'ocLt lté ttudlap qu* d^uns nutDièr# «upeiiktplK pirfti'k vribnênl 
trop «DdimaPfo ï iB aoud IHléfiiri i dirtiTiné maiiiEÆi léfvndei ti oclif laitr 
nflïfitA premiAra; H ka ÿeafola A^dià pqblleoUûQi antAriaufat, mutqtiolloa 
LiüiobJ do la 8«ila a ktL pfu» irtfflpnanLt qtlli nir aoniblâ t prouEÎèrt mio^ la 
■cml jamaii donu&A im détail, 

A. ta» rbaHEP, 


* « 




CHRONIQUE 


FRANCE 

HéeroloffiB - U ne hu^Îi miju^er 4ç l'iuBfloîerm iJeuÜ n.Ca Ikk 

èpit.ttrerau«nBdnartottn«lwilfer,|, p«te Gc«ïwfar«.Au««.r, d„» 
.n«.«nt.iniT«w. «lElirt tmiant aVreii m.mnni àir«ier 
mMt d«f qb«boiu. dTiatnire «ligBuB.nai.Il HMj «pportenn eai ü*li«i« ri^ 
chefrijEB i»n hnbiL^ w«idWUlion Tn.n«hflüss-Bt pén^ir^nte,v .,«11 kü «i. 
toirtTBcsiutttep qi»tiléïdli,rt*tMiiulâiit*,d'»Dpirl«piè muüwntiriniiiiiluurt En 
iBnïiiteso«u«n^d'riJteur,,rinvnü|miiiTfrqM^ékJiMiüpw^ 

«leU «riflt* dfiu|iünn,tl nnii «'dleTieriTK une rtoiafquiüile ïiiinivB Jiuqu'am 
vnw dwiMinhk auf Im eonMpti™ «k. philotophi» mudrriiH * teüw, 
jwuf trn cwiTiincre, tal de jtet artîoî^ de eriiique — notuaineiu «alaj 
utunireà I mnvrp dnj. Dvnnispteler — natnl de teBdiMihim—et <•’«! A. bcIbi 
■lu'lt pronCB^n enr In tombe de Btiten que noiu petinme en. es niouitjtL U ei|; A 
peine bnoin dn nppetrr neec qunile poi^picadld il êiiwlJtt cffUln* [Holdàme* 
d« lilléntnr» raligievie et do rDtk-lom mÉdiêïjd ; m qnelqwa p*|ge^ ^ 

■•Il da caonlonaui preeque iOQji»tri dAËnilitH fur don jujrti de ruielËn v 
divers; Le Pifirt ^otteef tl la ÜTMule Ouf» (13761. Lt Jvif^wmnl (1650), 
£‘j|ji0eef etrmüB (I8B0). Siirer ,lc fl88| (, U pemtiek dei 

Annontui (188^ Saint Jmaphat (IflOfiJ, «lo. De plu», Ü. 0, Pqrii nvi^ii ea, 
m publiant do nombiaux textes Je itlêixutr» pinue, I'c«s«on du lu eid- 
«ifairds hotei, prAEàMi, commenUire», un » fArttiriit d&da iHïfilhpwnïa des 
finis rslifpsux; cUons, en sel ordm de tnnux. la nu^tnln ddhiam ds In 
Fie de jwlqJ AJez4 (1872 et lââS| dnt .ATcnetrir ite nnfM--lldiue(|{rT8>79), du 
ÿÿttêre Ae la tastfùn d'Amnid Gtebnn ( IflTB), de Iq Vie ik iniii^ O Uk» [18811 
de trois isrsions nu «en da fftimpUe « imcidns de lâ 

giitrft sainte, dAtnbroun (tH97}, sle. Qiuile qioa lïll d’iiÉeun l'ouffe JJtEé- 
tnira A liupislla i| tpptiqusit a nKonrotue nuHbûde d« roehsfoliM, n nsull 
teü onrsy dÛKTflsf Wlroa» prufirniki d,js vie murots dst bomoÉi du 
pasod : « U flütion «««it-d «iini ts prUsce d'un de u, demln, 

fims,ut uitndH lofsiB» soni ksqnalJu les bonunai ont Js pliis tuTfeuunL 
etprimè knr iiUnl, n'c*t-4-itiro jour «uacepgua eIs 1» du boalieur, ik In 



iHfifiTiotrï 


2m 


«L c'flit m oj^ ami^ |i«iit dire AneUiCe {msiB mt g? p1«^l I 
m plnit <îï in poéaifl ffii piuB pkulDgoplu^ut fhigtüÊrc « . 

P- h. 


L'AoiAmiv «ito Siuiiiilijip fùtiilM n Nko^ da ItaO, edt I ooup ffOr unâ 
plui înUïBUflntêf el plui iLcLÎTieg tin QOi foeiÂi&i lavmtffi dg poi^cfl; 
l^Atiiiifl i(t tiiUfi hiiidîï «I d« EfTiliflaüfli] brmiAiri it û\ r4v 

riéfrs, ^ rklM nq (nÜJ politHiM* fI flMraïuc, paamlt faumir nnifïii mmüère 

AU3 rKllurcbft rï^êrürlilgittiilnnl piutl'* de értl4**(ù^-ié^iii4^ d’BftU* 

eùx n« fimüroi pu é lliiiloirf tl? I«up ptutldm Ib dump dig^ l«iti bvffilip- 

tidm SDiEnli^NlllBa «1 » but ïii il-mnftiïifi dp l^srchêâlsglÿ AAliqai ou 

sèdî^lo, Cumliirni 11 tmli «fiiibaitilklfl fjo^im pifcTl pfoCUUl n tast 

dfi utinli iffipDTtciiieQüuiT üotiL ta iabmr tnoae* ««dapt^oss «t inimiliiif^dnAi 
iMiAagïkft} d^luïtoire iûciJol A on n* nua^lt trop 

RommuideT l^èdîUnDte l^gtoTA de Ut ^îphjîtfiHqv< dar lif 

fÀc^uiiimû» ijf Sfiini^bf qa« ri sut de dresBBT e\ da pubU^ J. 

Fifier^ m, PËstiu'f l'Émiiieiil hiilDneii de Kfiiic;^^ ■ Iki| prjkMar 4S#ua 
bUemic^ d'u^^a fuUalnuüaOB Qïcmo^psitiue da TAcad^mig de SUnlalgvï il en 
iDDTilrfl MJi£ parti-prlB de parij^i^qKliap WU îi^tîi:Mjffi-& Jea d^^eloppe- 

S 30 DÏE racLliitl peientiÛquB 4t phîli£ïihrDpiqQâ.5ïfnftbDsen pasiaot 

llfiiAî^l toiJl ptrtkïtilâf d«i Lrenia pîcïttii'^re# pagec qiu prégeniiïnl^ 4TSfl iuhi 
« ohnêtê qnLzL'çxdni paa ia* pJtlflf wqü#, mi uMsui da la tîs mîh&E d'un» Aca- 
duEsIa de pn^iinae dan* seciopitdti ts^ËHé du xTnt* raèute. D&ne li partie pncn- 
manl bàUHogrtpKIquJi ds VoiiTTigc^bûirîîona-iiûiia A aigna[erp,ciâtiaait mlépasunc 
pUu dinaetAmonl rUtgtùnt des rAli^lons, Jes ortiet» suinni* du répcttoire dC 
I M. Fa^frier d'w. BiPoAdalin*, BUaitarotl GlLo, liaddhiiM. BuTOoüf, 

Smt faknop.Féoridn. PlarfA Fouriorp Jésuite, Juifii. LiMcmutia, Soïtit Lmus, 
llaliabbitiitl4t RArortner RA&jfméit Soiirt-SiiiffuieiiU Sebsliatique^, 

Fw Èrénaitiipiv* 


L'Hiatolrft dfli Rellg:ioxLa k rActdéiule de* Inacxifrtituia e1 Belles* 
tL«tt»a. — S^aniMf du <1 féwlfr lWiï3. — M. Cl^^mmt-OiiMsiÊîiii o&Dmnmjqüe ni 
iiûnmMüïb; dm phciti>|^apbÎM de mominntiiia antWpivi HttüTçlJemiml ÜMii^erti 
ipïl Tieoiiitnl de lui «tre tuvayè** pur k ft P. Putil ds Ssint-Ai^noit^ de Tjf. 
HlguokHLi, pumi es daeomeDk^ dau4 grand» otaLaea de atyle ^ptiou di- 
tinu^rtn» pr^i de T|t et qui ponimi d» iliatiUBcâ phinjnkntipa kîta à nui 
dieu dfHiil. k umb naf eîTairé, pur tm perauntiAp? opplA HadtiUlIkm^ Fil**J^ Bu- 
lyoloTU fjaa diPFx gUtuse dsïltoTil io flkaaor à i'âpoque pv^d^tnw^ui]- 
SéiTïw# ffu lü) /Vefirr — M. S. ftflift*:* r(ïnirailiiïï|Uit| de la pwi de 
Kojudi Boy* direekur du Muo^e da Cucglmtkkopkf an rmppnri d’Bdfaeni bey, 

tâ 







<3^^^ h. contmiialHiD dm buillM i TrELÜ^i, Au dj- ca lotîmes, oti t 
MIE m jüur uu tu&^inqu» pufljc^urt as nmrbi^, |iluÿ titd tEmjuforaii hu 
b^iâliUne Déuii nsontimnoL, uuÇns Im iüwiiilaHM »1 ^l^u* hfn-^ïïdk hT^tu- 
Lïcik, ud B. TMLiBLili -ndwi? troïa tlç uwbriEp 4'ua iu-.iti d? 

DAmdtsr^ d'Athuae tU du Z^ut Sàfapis. 

M. €jfrrTOjuf-^iiiinî,tiii t reçu du M, ^«ber, ingéuifliiu ijn Pûiflf mi ï^haUEaue# 
de FamptEs mita^n àTripdi du Birhunu, Ji?a ÉiWfuia du dfluî sèpuiur^s itsdi- 
cpwâ r^penaiEBnt dëcuuri^ni «ux tinv^niDa du tüIb oTn^ido tE^ uuHauK-a 
peiutur&8 % ^Ëîi|Uïf lepras^nloBt dîrers iitjiaei et Lm 

mâcrllOluRP lÂlinu# qui Ieb mcQmphjmaal mMiJmm qn» i:^ bmi Isu iDinbeBOK 
lia tuari ul de la feaunr, Fux ut l'Biiire; dV^ri^ine oiAc^iae, cQniiïEâ tludfquQul 
«nfüiaTument lei hiïeuji puît^uif# H aüa*fiunîqüui pu^tts pur imx et BdHwittetit 
tranMrili üta entre uiLm, pÉ>Vtenla m rnlêm «xceptioanuL Sur W 

c0H:jïifrr:r^' rw»iiTrauL i& ûii^pti fnnèrurf du niun es( petni. tEn tbq uaMïifiiuLit, 
•m c^te èpi^raphu ^tn! jncrî- tur cbîui TEÆoumat fa ctl■^^e de lit foniwm 
ii'eit tmt l^itâpbe; 6iffjacetM.üài*maïit-Gexiwiîiidâ(DiïRtje 

que lei dafimljt aim cjuaJifîêa du ■ Cqu eî rte * îbinia u deTafBul Alfa ileE 

aduplei do cutlfi dè Mithru, dtmt lea raitiÈç du quatrièiue drpré portiuFiit le 

tilrt rtü iimt. On a djmo ik un iemoigiuigg irès nupafltnl de Fuiteiieion da» 
ûTTïTÈîiim fnUbriiqiiËB uu Afnqne et, m o aire, la prau^ décisif « d'un Mtjuu- 
qalrt cnoleEtË^ t aaTûir que tes fBmmfre pouraitnt ntm âfBiîÉ» aux myelêrat 
(ïa Uilbia «t pueaient pif |e« marnes dlniüiiuin que kâ 

H, d'upf^ b Jîrtîif fîi^iqttdk OnmrB t^.î 

ifii :Û f^ricr ItMX), ^Aî. i^nfU^t^Ûuiuieuu ünmnumiquê à #»±i 
guea la phnuigrapîdi d'une statasvié da bronie dAMuTerta üKfitr t3jexEiu^ prie de 
BerdjV auf It fjdk au eud de DjcbaTi, I aûüqüi ByiïJûe, Gctk Ë^uricw rwprt- 
sente DU persniiEiA^ debcuL^ colDfâ i r^gyptiamm^Itt faup imberbe mi ^na inin^ , 
le bras drmt rçtwé, (e giucha nutn-aé ccmlfe il part#» mit langue 

tuuLqu^ collinle que ratooTre une surte de Ailier ru fcnaa de^aluiïdulf^iiii». 
ai. Clefnitmtdianniiau ie refnse A f Ecmuie qs Fi prupuié, la prbude dâmnu 
dij B V bina daui 1 aLLFüida gi avae ka atljlbulfl de lu iléeiK d'ËpJilâOp II «aüme 
qii'l] raul ]f tvaoaiuiitrï iii Jupikr du Tampie da ftaalbek ou Jupilur HelJfrpn- 
üLanuf, U propua? lâ tiiÈoii idëirtiaoatiDfi |ioüf un* iialue de pierre rnuULb# 
cuQEenrAa au Louvre et rnppartée |Mir flanan dMDjuiuil qui iil Bituô prûi de 
Kéb:^ Djeziiin. Bl. pr^oalo aniuUo dea isieiups^^Q* h dai 

piiutOfTxphki d uü rtagminl ds sU^k ou da laJiln d'offnnuîea dt* grtinu (STti, 
ffuimiil à C^jidJiill ia^rne i U porte km cutoûqbeÿ biÈro^ïy}diiqpeï d^i rturenn 
Uhflfibuïik If ou Sejdïüiiiîa, It Ses» da U ÊîbN:, qui ouv^lûl k i^aleïtino ot 
plllu JArtiifllfin mutilé rm Jarobtum. Au sujat deu trots Il^ui^ dg ciarnnûreE 
phîiiinkmai tl^i miitiJèa», .^nrèQl probibluiy^al ipiea aoujl dim# Impârtifli ili 
t 4 #iak qua oe rK<Nme pu Jo teilkr hjèro^dfptiiqog, M. CknMutt-Iniitfliü» 
tuplîuEi a ctmtï tp3*Tl f'iigü (FurîBi ikdieaco funéraire. 

M. Henri f/wouf fmt une ™DnikL!Ür*bci& tu enJiiL d'un ffiaaujcriL rècdmuufflii 
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üii^Urt |«f t» ttÜillûlliATUtt fUiwnmlfl et qpA CDûtkfll UM rie dp iiînl W3IEU 
broïd. Mîim lilTïPwihl» d^did# m tir* iîMk à Talït» C^E&nl d'Eptanmcli 
poj jm iifHfo (jti iwm CeU^ la t^dueiîeA icrrilfl 

(ÎM ûhjpitrF* m à xcT de It fk d- rtinl Wïmitford ksrii» Al^ïtiiii, Pqur 
dbfixQubr en pafbê uni •’csl «CNilrnli^ 4fl rsTiianirr ki daui 

premiEfa chi^ilna tt d'^onrier la âa de Tînivtfr dAlfiuiu- 

M, fâlWjîpf lîfTtfirr pfBBralp è rAcid-’ mie mot iriRtipiblt hiskimbt^ i^u^UiU 
adressé^ J» H, Pp Detalln? s «'«1 r^[îilJi|>li* d'uûP ftumm « BApdafltP «le la 

Tilis i. il. W-flfgtr lit Hiitiuk unp onnimiiiiimbeEL niatlrï è m ïvaMrnIliH lui- 

crîpUiais BiiDartlamef rfèranTBrtiSi à liamaa pirli^ fi. P. Runrmllf^ Cw tua- 
eripùutix BP ^fl]|»D8i?At û*m» MriB de lalfm A^ipuaiit ds ptpmH^ 

C'isat U un *¥ïilÈm& CibftTTftili^ri cbea fe* Jtii[â, :fll H, (W^ rtt 

iîrHvà i HcannaELrfl dtna «es insisrlipbDm dni paf3ap^Hi ifü lA Bihlô. û'aprta 
lËs molirt niwinEmtaux fjni «nctilrtnt bas tnamntiflfi** U «enitili ÉWh» 

I ïIh l'iVpnque ara.be. 

du M- r:iir«itorrtJ4;fliuiiaii co^fimiiiiîrias i VAcid/^TûP* \m 

pbotcgrtpbki i{U*U déjï lî^jalApft ûeek unê dsa séances prooffllenlea m 

fepr^ASjtenl dep p^aturei UtureêM A TripoU d* fiarbime. 
hf. fiiit m* mnmunirJtÜüii w du mût A'ÿinitiiiL Qûeii^aüa 

oWrmJjnnn àmû prAspiUiKâ ]pBx MM^ H^iinulip □E!ftïmnt-43amiAaU et 
HeueiiA^ldrJmd - 

élu 3b mm- — iî. CiaTBCiir-fiHîfiMMw Msutaumqüp | ibi 

noorrlies phDltijNfT^hiH d4i twbf^ ih^ de VrÜira iieeïnm^iil île» 

aùu^n pur il, Weber A Tri|ndJ lie fltï'hHrkk Qa j diMiiiyiie llnKUfiiibBq el 
Li dkoTaliwn du ûrïmwtln iT*pnHfliil t£tL b Ummn ndlbTt&j^UP. 

le D> Gipitan ^ PabbA Üranil pstnneot Uv p^miumi d'amniaux 
qn'ib onl dée^u vertes, awpr Peyrony* dani ia gtüttfl dn F^ftlHlB-GaiLnie, 
prés àëB EtiIpii (Pnrdo^a)^ oal TruBiruiIïlatdDiünql éUi eiÉeaiée^i A TApOi^^ 
quaternaire um^lênipniiD, dana un bui reli^ani nu &t ssnient 

analDfçues aux des nfm-^riksd* nctnefê. U» m ^mRomniquanl quilques 

r 7 |siKLLLctJnii« aiir mambreA ûe rAcailêmiM^ la h* Bamy et S* HaraiAb 
pr^pntaui dea ub^erruljotL». 

P. A. 


ALLEMAOKi; 

publicattOM de i903r — ï>4fi» le i^rmd mu&bfa <k rmmu d'blibire raU- 
l^uliü^ PU |1?01 ifi t9n'.% dnnt uuuh u''Eitêiti pu r»ii>irp tNiiiRpUi. fmiLi' dé 
place, il en e$t qünli|uea'iiitn qu^ ouui imij pnipciimia de paoâer rapideuutni en 
nwtie dana e^ite ^ihmniqup ; 

1“ &<ïfrAümu« ^1<T ArHatmtpAÜflf4fdW (1 ^«1. in, K^le i p, teifüM?. 

Wftber* 1501), pur la proktfettr ( j * Rimais ü* ïîmfait parti# de* W'elwrV 


aîîi srnn ns L'atSTOiis KBuniDfffi 

IriiüKitwUjman ■, Lb a&tn At « cBtêeiiisinfl ■ »* rtoit pM djjhb indnrrt eb in*ar. 
HiËU «J* itüiiiis ipifi É* ÜTfB. C 8*1 i proprement füJrlitf bel • 

mi\ * ianiposo «iw ImpwtitlJtt, i an pmhi rte tu* realltnaanl oL- 

J«olii, el ilüua IcEpiel eut 4li cDtiiJaiiaBs un aamïtrB ire* «nmd^rthled* raiiBBi' 
BBeTnfl.,ti. L'uilâiit p*p«e d'ilwfrt 1** rtim«aleB tWorisB anr l^ongian df U 
«üfïtaii, qui M iitiisisoi mmuiai i. quilre Ijfpe* p^tnsipau* = roTtiSmanBiTif', 
l'orHîiHfl Kuranlnrellè, le ii».Ü»irae (ff3lgion innM «1 l'ê'nluiioniiiBuis anlhro- 
polcf ique. Aprfii û»lM pirti* hiilarïiiM, l'enteur eumio^ las dilTa wiil« mélbtHÎM 
qui punneUeril rt'obtteresr lA ^nù» rt* lu relljîlaii - mêüusile BUiBrtîapiqiM. p*r. 
J'èiiide des paLplei jjpp HTlItiés^ miüiorte pidagWîHiiiB, pM litndB rtn li vis 
spmtuell* rt» l'soÎBinli «oilo l'éturta pfynholugiquB ila l'tuffline dslIlBéBl «ilulle. 
Cee rtlTCfWÉ mÈthodw ta oondaiMnt i U cnnaluiiiui que l*rall^ùsji prwbtle 
d’unt liiEpaiUion prapre* l'homme et qnt eal itniihliuient lnn#uiu paxtoiitv 
furmi las faeteur* qui la nwtteci sn mouTEmeiit 11 difllirijftii ; lelêotani 4mo- 
tiaiineJ, rtÈeiroii emnw: t'bnBffianiimi rpotiiiiiée, tlftns le rteeua dui» !•- eum- 
bmaiaon MHsaiBnte rtas represenlBiians de l'eeprilt 1# besoin itildJpcüiel <Ja4- 
pliqner 1?» myslérea rte l'etiKeaea; lu [endauae dà It ferfunl* nittfil* t enfin 
rifiQiienei! dn 

LFu* rétitpilulAiîan des itnfinÈe* ninai aequiees rt un oampltmiEDt rte n^llflisa 
lüeÜirii^UiCE amêDenl M* Rmne H ditenninu Ptsseitee de IsrellgiuDi Ceal lu 
pirLii" in nioinB clalrvi Lu religloiti estjl dtl^ u's. son iiltg* ni dsns In toIühIÉi 
ni dniii It pensée; elle eel Lin tuai ilt l’ime, diwi* InquEl 11 snLonlè isbw uVM 
qïi»< piussinae InenuieiMle «l la «onmasasnEe n'&st niinare (p'itUuilhil). U 
uicrele SB fit eenfond pas **« 1» îeligion, nlJfl s'en déduit; |s phllnsophiet en 
ilfeii»reisiiiîti uvat irllir,'8it esl nMinnoiTis dietinete; Fart et Ittsll^on tosl 
éireiiUinEnl i fWiS* comiua ronetloti* Tud és rwitre. EnttOr dans nne dsTmara 
jMl», l'Autenr alujMie à felmaîr la toi dn l'éTOluùon historique ds la religioiti 
ttl pnlaanls un labiffliu de la sileur relatiïfl des difTêrent** formes rellpuases. 
Ilt«aniiiütrt*M i’btftnlrs Ose TBligionsujmlandince constante à laaimpIiËesiitm 
de ls.ru)nilisiBitaa, la «tmnÜiBiiiiw el à la piH'poDdéTiuiw des etâmirata mj>- 
nuT, 

lï. fkiun nfl É'm ps4*prt|™ô dif JtwUElûr tbOTnnuomenl Lsl ou tel lyiLvcae 
d* c&TiMpÜûDi Ü m fütilJi Mrt dWoriaa. Dans reUMmble 

û f h Àtte im pau plitid« dnilddiflB Jn nan mannt 1 rêpoadniil 

ïiiïîO 1 ût qut * na peni dioaiAUEtEr MtaEUmanl cominn tnirafliieliûQ k L& fthiltH 
iiiphic de li ritirglim. 

— a*AiiAiMiîîiürtarii, liJîiE lî miLi 1903 für 

nùUcmimti (Tubmsu», \n^ d* 2SÏÎ p, ; prti : ^ lu. <W), L'éminnnL 

i1e VUnifwtmtÉd&Slmiîiaiirg t^Uik hn ÉÎ mai 1^02 anu «nirnite-dui^ 
aEmiYfPTMJTB. A Celic Ht» <4illé|5:«ea \h U FantilL^d» ciaL 

pfTfltc un'Viiluiiié de dunl foia in. KHEpyBi^Ofl • Dur tibiiaebf Hedta, 

pal büer, pitniio üèi iîrtlrïUÿttTt laf wn injit cwone iimüllluEaiiicnl 
à Inimnràredfl rhÉfttûîf^redtgieïiïo eom parés Dfi'ZukimÜiLüljuüïtgEiLlKi^^ 


GEIllOJtlûrJlî 
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îû aaifiÎMlim Ziat, par IL W, ^ Da* HiiipiîJïiai, lin Pfflbn ilef 

yxitik luul mcht der RJI^hetb. ptr U. Pr, ^pUtû ; — Clanufiu tmd oJj 

Be^^rünüef ûét UiiM vüm Ft^mr, pur (î. lariBÂ, mmh fftft irtlérrrniny 

ottH, AttHcli, mu. SüukitEiidi lu iJfliifîiM du Cli^nf d'Airnttrlrre e* 

«I ■HT Ips d«^ïit]4a des liw «valil ft tppèa TinciftriJtKni ÿi fur kn f#îi 

puriüulcur. mp« wicm omatr# liimji riui fillKjiiPrat c« dcwlfiiïüft a »ll^ 
4n el à l^OipliiamE ; — 0u mautdiiJfMie Uè«H <lp* ïV* and JainrhTm- 

dfrte «H dur &Ie^bÊhti4niî a^îner VrrUei«f tttnJ Giïnjiar^ pr U, Lwcniï. ÎVoua 
flTtms oetleèïiuie i^L XLV1| p. 139]. Eilrt *nrii Wi la ûmmhjt pro- 

dntttkin «clnnü^ue 4a tailkm tl mrvdfilfrènidiL P^a démon apr^ ri eUii éo- 
IctI braïquemeol éü p{^t uliuilé de k lufa^nt on grand nombi^ 
lût Mlâfnut lnktrïeii&iïmfriii aAîiBtnlIés «d fxia du ijriiid oüTragft qnll prtjpafnil 
sur ie Culte deiUeras, M. ijnlîaniEiTTi \a\ i nrnda iTioom^i^ii qall mântail fi\ 
auquel m^cnroal mai. qoî Vtiûl cnpay ; — Zmiî tYangtliaciLaiï UNaÛdael m 
*dt»r loilienaiihen and nQforTuiürten Ansprî^mÆ^ par M. P. . Daji 

Kouatâtraer BekeimlmfK Tûr den Reie^aiag tu ÀD^abury pw M_ J, 

^ Lai deut aarîjrea memoiras .fie îd, mytr Aor la miMiûa de la Dof^ 
miUlquAet lUi Kfi Snwnrf eut (a rtSie du itnîiuüii ne sKini pas de nuire: r&aaorti 

* 3* L. BfubAAf, Dfr c<^ifâ quûUmr {Lnïipîig, Teobinsr; in-H 

de tSS p 4^ ^ prAmbn cùtpitrnL inûimni ik le liiTiiLkniûl4|^, d^ prri^ 

e«d^ dlncabatÎDEi cÈnsi les ancienn^ dai eundMosi eat^i dmi loa ditera 
Binetuoirea ou Ton tenîiût passar la nnU pour pujeetEirén réta m pur une ep- 
paritltîti dbrne l oracln qmi J'otj rédnnmU (e'âlul Je pki iFaiaenl pHif oîilansr 
la iftYéliüuo du Tttfi^iikqal dsTiJl vtjm gnîRf). üa pwagmpb* fpidal ait <no- 
stcrè 1 J'nrtcla de Delpheiv Le deruLcr cLafülrr est k plat ItE^tnictîL 31 eil 
mnsa.ût^ aEia eiempla de Ia ptiniatim^ fk rineLiliiiîkin ciJm las abrétkïii, 
ï/tntwir nmiiire p«r une a%T« 4'eienipbtj esipnin^a iiit cuJlBdatidiik Moibut 
üjfiiJiAn^u, d« uiBti Cèflüe el DEunies, Cyfut «4 Imn^ 4â nimia jn et âo 
nint TbiTApoii, que h* mÆme* coasfalii ditm Vétuds i]e riuEüUiinû 

uLti Lëï paiiitt an rdrugianl abvi Jbi ahnâüaflj:. CetEedisAërtnLDn est ima p:n!- 
UHioaa enalribAtioB A r^lude de la Intu-iitbtinDlïoT] du uuiLu det dieux puî^na ^ 
culkde ninti eht^tifint. L^uteor fin un ire, donné une idillaii sal^n'» da 
rüùga de iiinl Tbérapon^ ttmiljTilti TUv du ChypTU^ daui on ns pof^dail qu'uu 
UH mauTaii tEPtie. 

— l* U nonfelle «ditkn des ïHiatffis de Pinias^ pir MM. Wtn llnad tl 
Cohn (Fhitmât Ûprr^ ijucur fupcriunr. Bsdiu. Reimer) »*«! aiii^ariièn il un 
qualnéme TrduîDB qui conüeni ki trmttés Dp Aéra/idmo, itr / et U 

Piln iTotid, £k M. Ffâurtoi i coïifMf^ uni fituda j:;tÊtM|u« détaillée h 

ci5 Toluoiif dnua ia i ThadoçwotiD yuemiurxeâlun^ # do 31 Janvier llW; ilj 
prapcksâ pluiiiurt Dorrflfitioirs au utie iilmla par lea édjLauj:*, ün mtoa tsao-ia 
'il tait rvfisorlirA quel poltLt Piidou est tiaaïh ^noiéiameul Juïî, anil wi-guiat lo¬ 
uant a la Lui dv Mdisëi son canLolAre aanré, iniiiuj^îble. ao[ï pa? l^iifi|wjiiajiw 
qy it miAobe A V obâcrvanea d li sabïiali fioil par l^idAnnAlkin- d'uii p»rtl#H3n:rUif| Éi 


i71 HEvn* «t; w» lutuüios^ 

fltUflmil qiû »“ foEwl **« “ p*u»iB atftnu U pltu llli*r»U, M. Hflwrkl **■ 

inAtu jdiq»’* tl»e!««r qu<i Pliilim » M6«fr d« riftfliiiinfi» iUf 1» P*W i‘« 
lUltlist. fkM »ut i» clirifliïiiiiili# o/iguiËl. C'esîi l« liûa iwetiiîm Uui* 

Bit iM-üi « |»«if pfoprflinsai ÉrsiifpUiiin. H*'» 

!»• tmum riùllinnc* ii 1* ÜiWtûgie jLilio-detindJins aur 1« 

iVSÊtan^levu itpttre Tlèlifsui- Cflâ dwuHHQîa, MpBflilin1,ii|ipal'. 
iw^nwsnt bÎKft »« lünùLwUÛau» 

^ rjn i r*™ p(rmt <1* Tue, Je mâuie «riliqua reprodit fort juviaoient (i M, /, 
ili. auJexi' îJu t»J“* **'*'*^ phlbïopliifl ib PhitflJi ÇftfTT- 

urf-ïr PJUi*»* wwi Wdtivk.pfvna, MiLftmrf. 

PwMt, im fB^ de IM* *l 127 p.) dVrtlr beauwMip tiop ifiWütus b depan- 
dânn» «la b etamiilpgi» |iWU«iiieB« àl'iseJd d* ealleda i’Jilon. Pbihio le bfiffli 
1 üÙiiM* IM matiriiiirt que bi fouitiil PJjitoO, «ii les MUibinam awo dei êft- 
nunll Blobbn» «t pyd*Bgon«sUn»S tel* 1ml ■mi'l'i* «1 de flirt tjiloir les céctu 
tla (■ Ornes*, ai*»* iiir^" «nei de le ittmlnnDH à toi tjelEiJiM pluioîopbiqne 
üiulftl qil** wü autre, IJ «si aptdiïfc'éte nriMil lüUl, 

— â' La lnodiqt* du j.fofwsfeUf W. inUilè* U» C»6ur(jÿtr*;M(fll* 

atirt» ;Uip»‘K- Dlotakb. lïlfC: in-s de 43 p.: pfi** : 0-75) Ml -na œo-itb de 
iwrii p«». fflM* d-an« L^Ahti- irê* suegwltTé-Qut 1« l^icsud» 4ur b tiaiesanai 
ib CliÔHl loiâttt n(»3 un IMI* Püo'ni nutt «U PaJastine m&mt, Oeb «O Usé 
ptoLtble, Qu'idlM «Itnl die «rauques pur «aaiogie Vfw dei lâgendea paieiifts* 
Am mS»* n*lu«M;'eet És»UiMnt ,«i»*nbljUilttcfr, kiflouidirs d. IsuiBèvIl]*. 
ett» le » MiihnewBiB" «soraum (wbu* reJlÉieiu du «"^ade «'juti bi 

ftadei <ti pM(mpH»> «f iChiêtwt pubm* fbr la J* 

tA(lôI«i|/£e «i< Mal* M. Üdluiu ti pim loin; Ü m ee luroe fiai n 

rtonlr les lexte* « lee iiiMnpUimi dw Haaür millque, itlila a es Ibiwe, U pratoud 
entore dMompoew Im ttxlu* eïiiugéliqiits «b «utrikis i noütuer be dirers 
«üsiref iBÊeesaïf*de 1* itgeadt el l>i etpltriu« eluHiU*- tuis per reotiim duo 
Dü d» pJuEiturE .ItHtuiutfüte fullwaa oirreep,*ndBiiU, A ruuklï irep prtdMf ea 
fti rpLll» malbre au wtoprufliei ** Ibfc**- 

_ÿ fftK ut’ehmtUchefi lîtirmnïtmi SJllfitfiwcAnAiHeAr flltLr, par M. «.u* 

iitffcMÀiifi. protcteeiir * i'ÎJiiivgrailÊ «fe itia (Ujpi*^j. ülunelti. ih*^. «l» iiri «1 
âOu p.; nJO'i; p»* * *• "*'3' uptiMiii «t «lœ 

oiiuutiKuesde» rto«unn!ut8,maTi mtst peniullt p*» «liai le üjilJuL 
bbiileijj- mTOuiu tracer MU whieau de b tw moni* «bu» la «ihrütieiHt-prioiitiïe 
Jtti'iuteur» b “iW"U du <f aiictl, Apremrvir posé lé [trabltme éL lait eaniuJtri 
lüb qui bl touruIroDt lu élemeeUile la «olotbn, Il d*eill eueewel- 

iviei nrtpfddittsainiuujuiulèl paulinjennee, datiJToupts jodAu-Dlutlien* 
ifl des elirfiiiinlÈâd'arijpM peitnneaprès«ini l^ul, lu tl l'ocaipe «t'uiKinJ di«i 
tgliB*ùj|ul suul PUoeM i«n*4 l iüflusiiM de P*al. pujs du Kwufw johannique, 
«tes |if«TDirti (jutteliquiw, •!* la gbrdtÎDitlë pendcDL 11 p^tule de formAiiaii de 
J‘aBllia oelliubiiuer Le* épltre» de Putti aüi etiretienB de CMtnllie lui bur- 
lütiéùt Ifl* eliloi«nta-Ui uWaiu inltiiiJt le P(i*£*«r «i'Hermea |o feneeififl» sur 
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|*èül dt U «ïinmiJiiaiiLê fTamiinfl wn mlllflü du tr M. tcm DobechBU 

B nelegnfi qoitlîqufie diaacflaliiKü plta LadittiHUis tUns oilb fréHiB d'mppKtiiîMi : 

ilii lù fiîaiEBl;lf|iu» du» l"jLBlii]oi*^î rnsialaTiEF la jii^ainflni d« Duiü i 

rMrm±&; Trtf^ rtü Seign^üT; Lia v^gàliniiM aflJiqqB; I* LÉfluiiio- 

lûgw moalfl. D« inilM «f|nttiix I'uabb» év op Mm quJ »t 

* rendre de nooilHBiii ifîimsiJâi. L* jagcmenï de l'eutHur est fwiii-HfB uîl 
lieu opLliniMie, €!i es sEirt quli ne liiitjnffuü ^ lutaer f üLfe Tliil müril de 
Tu]île oBiUi de La iuiïrftïï.iie deâ iMJèlef. |1 est difllciU Aiusit ^ «elle épci|LiPi 
de üilïlîimtBr EiauieisiMi c« qui m a^éiifai tL œ qsl qe k'esi |du» «i ^mqui: 

dan* l^eiutJirdiüaife foui4*«4iaiflûn.l üe diHTtdne^ el d irasKUiüffliu qui et- 
recLêfiae b ptncKlrt de renïaliifiMEOKul (N b dni^tiEntà paî ^û^iicime. Gu 
p4>iiiTdL coQLH^er ku*ii Btrieiiia juj^amenU MUénupe* «^ui dëïEmiiaeiTt b TaJeur 
ehronoiagiqaa et ïocsie ûb* temfJigB tg:es LDTcqiifla, Mm», ilaüi ressemlile, c& 
liffe QiïmJ:/lr mt» iicane de îa iMletld.uet eepeudoiiï aDniKiiiiJAii^d eaneemua 
les ongmEf de la clifét 4 fiîiiie, 

eiÜJjpnvglit ; de iriiieL 16^ p,; pria î * m, 3Û]^ Cette (ÉUTre de Wï 

plt^iiiv de prùtuefld». Bucnfflea trop bebilü» A fiev^îr cbiiaie ^ncratimBise 
que des tudLilÎTefi: paut fub^tibier à la feJlgîen TiïYdîÆe dtfi cbJâtîflna dei ije- 
Kàoff» lU (sp^uüikiiun Mnlaielate. RÆ. fUrtiaek^ dans stNi [Tifloîre d££ Liiii^pieir 
1* prê^doie e^Enme une mmlli&aiiJiiia du clirtil.i[iaiiiBû au proQL de ductrlnea dd 
utciiïLle liuyojjt. U. iifchletiiian, tdii juiteouEaL met fin lumîi^v 

I* fait qiMiL^ g^watiques le réaLmLdnL ^éneraLe^unL d'iine fèvAJaiiod qu'iJi up^ 
poaent a b ULgei» de e^ eaunJj^ atou üqia minai il* fifi^Lutictii que I»i danHiani 
auH |;iiïSHth|ue* pi'Jiiiiii jBf^¥ëk,Üaîi de TiMidtii Testiimiuil ai de dâiui_ On 
poüiTAU ^dutar que, phtmi eMrèiiaoj ém ü ^andu ègllAé eux-mniuee, Jui- 
qit^ala m-iBe itiuutnmiLe, u»uL udUiuie püUr ka ^naUquaf, la reTêkiuii n'ail. 
pfij elrnikiîü3ht oîretidN:rLie diiua û^èêiïnüi iU Ifeui êlai, uuIa qu'elle 

‘iff uenuaeé p&r nDap^raüPU imiiTidmîifti de* et de* pitspüelea. 

^ulemânl k rer<iAiltiD,giirf*4jqiie * ^iranrakiufui un eametêie pliu iutelleeLuJi- 
iiAte ijua Lknib grandu U ne faut jAi&eU imiiititf que ïtou» ne nmnaii- 

laiii Ib plupait gTtoAliqnW qt|c pif leuf> adtimirei, tl par den adrer- 
leiraiqui ne muiI |iadi tondinf peur «lUt, il f*iii etururri dp Maocdup qn^ûn 
au fâJL aa i^uutûeiiuie la jp*j^ qui lui rvitiaîii dau* la fafmaEjcpti d* rÉgiiaE chrè- 
ueflUB, ib^lujfiu utfliiJvHc de raiLcieune t^hae B^ætp fu rnnd^ qu'un ^uufli- 
Eïuaae PAUéJiü. 

^ Ujiit, Ùft lreffii£/ffienue&eni*fzuRgund Tuftan V 

^L^ipüigï Ocioiient um du ïqî bî llk^p-î pm ï ù Cffiia etud* teruie 
lir preuuet (wikPiukiiitt de |i 7^ p^riin rke & K{3t*ai3uii^en itur Gridudtlt daa neu^ 
La^UuiJUiUicnen Kbuojh und aiiiircaucEian X^eratnr dlngevr pax 
Tii. ZikUu^ £Iém eüiû eouipuiAa ua tue d’un cuuwum iitatMui» pur l'LJuîveriiî» de 
ilekln^Oira, L'auMir f laua les mnEeignauiiiiiü sur r* tersiou du* 4* 

Curtlun ai lur le âiuaiUaii* lyriflu relniuv^ Il y i quelquas iiiut'ic^, ainai qn# 
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*ijï' Il de TviLleËi. Eajüitft il ^oorpâra cm# Id iim: ûw 

MtEeE et îl ifaouHi iui ModuiloM ouItuIb î k a'al pu It DimtuAtimii, 
«niîoreinâii moifl* b (’eilutA, qaî esiiu rwiltis cjrHüjut prtiaiUtB. l>lb -ei gj 
«WDore biea pluWidong In ânmïlÎBaa (jrwpu, u r\aï npoft» TiDtiqiur* de i» 
toite jDiqu‘»ii m!l]«o flti ü* aiielg, Tulies l'aunit uuiinï irH <1ui«]» 

&wl<»aniD. >Ul ib Cittlflii rc|ir^Bmlcra]i un« nriiiAh il6 b mSna* 

TCfïiiKi piliBilj*e, imjpirtB (Hu- l-jnJliiiflw de Talian. F.nfl» b PMhltû wrtil aat 
térisiaii nltéHoani qni luraîl im paar tmï, jaslEfliéaL dp Taif* illEparaltn tes 
t™»> 4b rinHuim» te Tilini. Oa «It qne M, ^*1) pnléBa» çgr l'«ni«horit» 
du Sdiultieu* fyiùiiu* fBw npjMd, an DiHlenann me opnluà anabgtta 4 celb 
^ il. Bark}t (ToJr ftofue, L XLVt, j», t3i si au]?,). Celle quaelion a una i^nnd» 
impurtauisapaurlt critique ilu leil» ii4i ^'o^vsl^l Teetamaat, comEii«odtiffibY«nf 
ttcnlrÿ (lÙil,, p, 201 m il. K^ll croit mAme pooroir Itaburqua les 

qualfa Avan^ba du SmaTüeuj irhaqne ne soiU pue l ŒUffc du nome iruluc- 
laor; celui du pmnief tïaagile pceeede uqn ca naiiBBancc ftea puticulaiilia da 
la lie juiTc jtattfpUaicnne qui hem retTLiuTe pBj cbci les aiiiiua. 

Cas éluites [fe nritiqiip dee teileï ÊTangéliqiMe ajnaqnea aoQl mainiaBaid 
laoitHêesfHSf la pobliu^n,™ latH, par b Cbfendrâ Prwe, A Oifocd, if b 
«agniflqof MJitian eritique dee «l«ft îa PesüTla : T*lr«eï(maWùim 

«mr/BM iitïiqilbüTp riprtn-^nj uertbiiinn, d:u« 4 M. 6, O. Gviltbm 

(jiiiï l â VrmE S 

— 1»' La eulbction de* Aiuears greca ebfétj^DB daa lmb prawiara atècba, 
publiée MU* lee Éa?pi«a de I Acarbmia dei Scleucea de Btftln. i’eat juejue, 
«I im., de réditiou ilee Ommik Siliymnii, par «. j. EbAekeu {I^ipiig 
Hinmhf; m-S dexTi et iflO p, j pra ; Pm. &0). L'tdibur uaa'eit pu* Wé » 
noter tea vbimjiIb» dee oiaaEscrit*, loua mauTab dVtleum ;il a r|< 4 iinè dm tsa- 
loiatrea Douihniua fc ton* b» suitara ah l'on boiiTe ilea paralliba tn terte. De 
plui il a publié diua b ooHecliau dm < TbïU' unit tbtefaiicbn&ptm p (A'ouTetb 
ceiie) un bacicQle oû il ™i*1 un jogam^ni mouir* sur b cumpmitiim ei b date 
dea araetea (ffostptwiffofj ut>d EiaittAuitfftiflt ter Onetib fnf.ylHitgJ, Ufn 
peu ds quesboua de criUquo lltUnire aiuiei sotopbae qu» <Mlb-l4, H but brt 
le if un Iml^L h puf rseannallj^^ 

Du* la mdine pude oolbeliaB U. Ceifccl a idiw b prenbr ulun» dm 
OEuwea d'EuidAe de Cdiwe* cautecent la Fï.- fb Coiulanrij., l'Qmrid ad «lae- 
lum ciaiMr» et b i«iu . La mnitb du amood volimio 

liant de panlm.. Elb «miit-nl b pîembn partie ib rtfl*<oirt «prieBMitiW 
dTBuiêht. dmu b teab gsm n rlau* |a induatitra latin* de ttoüu f^r. In^ 
an p. ; pria, W m.î. Le leav eai edilé pa/ M M 5fi<rtirtr, pnt^ur 
4 rCoiimitd 4 b CvUingen , II. TA, JiomuMrn n'a pu itédaignê d'italiür |uL 
ttén* b bal» latin de Hulin. Ct b coromLeaioD da l'Acadimie da Bvfîii» a 
jalntrelk itaduoriou bttiie 4 wn édftian daa auteura gra» chrAdena ' ,!*«* 
que rUbtï-m Eeubiianique d'ÊmÈtw a «a niiü*4a » Oarâifem aortaùi rfant 
le l«iir bbu te Rufln. L’Hutoire EcctÉstattiqua 4*811*61» b»| J* flueummi fnn- 
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CllrtonrlOl^ 



duHinUt dt riililolf* Itilânbv «t f ûEifariMiiqu# ukréliniw àÉt* iraii pntfflkrt 
fUiüL^ir 11 n& Uliil dimei ritii iï|kijpLfT ai ddunut ri\ll^ un Hcga» Tâl 
ïTBc Inmtô* Ita fes^ôarwà dt la «citirpi* uûilemn. Aroî U ^rjuJn^iba 
(âlino iJfi Rdlln «t 1 a£ (iijlaAliDïu f jcai^eui itt hTmAüiintiii an pof»6d« 

tduâ \ùû intfinnniLt fk^amuirts pniïf sp^rccigr r<Efltffiîii iitalû* 

ncD oîa^eEBdË TaJitiiiuiU tl auim bd ttïnalnnnnliDiiu qu'etb a sûJ-Kiq.ft. Noua 
n|j|iaJunfl^ puar ceiu ipii ilk peaTia]| lir# li» textoi orifinanx a^ri^ut ou 
urniËnitin^ quta N>t£M|i? « rlorrna w^svmanl una indufüDn niUmiand-n dâ lu 
Temnn ayriïquâ et qua M, Tinnî ila pabUaî* ctiei Hraritîlfi* Ul trâ- 

diiütioEi dbmind'a dea tirra# VJ H Vïl 4i9 ta TvnioQ Kïménieztns, qm ut&nqufiut 
«Il lyrlâqaA, C4ïïï3rDi; Îa wmon irniBiiJiTiiiiË « f té ruJta g^r U Uiita iiriaqui^ 
iiTeÆ ane ültânliie astTiJe, «Üæ pauï ïapplâ^r «yJïJAummcïiL [a kuniie de 
celyt^îi. 

Lir 3?eiïHde pEirtid do ration dftAfM. âchwArligl Humm^n e£i EDuapr^gM^ 
EIIe cüQtb h[l ru le^ Prolii^ïsiÉaos. 

— IQ^ ÀTOs rouTEigti dfl Bd D, &iàon/dEdp Jier îciJHitÊsclg uud 

i «4 JUflrtdi w iiae& dcu Oii£li£m (StoBbOHi^» TrîÜiniit, 

üi4i^ dg g¥i et pp, ; prii : S nayg mtiardoog üü lînoLidn# J»eii èluîgiié 
d^ e^luî du eJiFifyKmaiEig prïmUif. Maif eh nooi l 4 ii«a ^nitaitei Jn Uè A 
^lUunir-t du ^ïÉ4^iâtt]n iseraiiniqaf^ et seuitjitim, iJ nqiii importe det ram- 
Mi^amifnLi Bun .mMiii uUIei à «iiritgbtrâ' iUr bi ûbnuiau qnt ftnurpasèrent 
b populibB diAt peopbs du noid de I^Sorop^^ lîm tùii pgnb it» 

[g. <ïtillKtic»n du k faibli oed FrmiifattEr^ txst âpTAah^ and Cullun^^mliïdib 

ffinniniBûfctflii ViitluïT U ditnt 14 tih njtaïo od bJuïda dans bi tempg tag 
pîkiif ABcîiEOt mcggeihl^g 4 rhifitaiiTT bg DEUgiîa t>Qnigr?éff du pigimEaiiie, Ïbi 
«M peTttitioTïE relative» snx pnqiri^t^ Hnigiquei des tiêi#4 «L dé oftfUilieK 
plAOtfA. ià, Setuïrïfelil ne bit pu d'ètudei ooxopAj’tei m de Üiéone, U rnppoite 
des bib. C'est ua Lufre I c^netilurt U fbunut ûfia doonmEut* 4 fhifltûmji 
des tnÊi^zïs^ mgm l'âtiLsdf lüi-mËEDo qd les lueL pu en veuvri. 

— tl- Âur biBtoEieDs du oliriellBUiisitlii tniMleruff nn peut rsécmliuiîiLler dcni 
reauaîlti liiAeepLlbïiîS de rendre des servisse i ffliul ilie cnofeukiua de loi Û£m 

rêrormêeip^ qui ne renbrüie pu nijius rTg 58 dDcumeniSi qui Leue oui 
t^ik ]a prÂtfliiüfkD d'Mf* urtbodnxes (üb 4fr TffxrmîrUm 

KitrJi^n^ pnï K. Jf, JL «ilWer ; Lélpïig, D^lthert^ IIW3) ; l'tuteadr j 4 jurai 

uiLB kUroüJMEiua fBaéfale Et doï remeii^nemezils EiiubiHqiîUi meii inrtuLii ud 
prèâBux îjidet qui ÿKlraet ûm talFUUTnr beibinnut dit» ealb amUltuiJf de 
Uftifi» iBspisaii^et relitlfi 4 uns mfuie dwiü-inft. — fîl un VBlnjnfi du le enUftc- 
Üufi tuBia rwtiut • tTf undrisa ibr tNeoiiïgiiuhm Wisdnrnhullsn i pahB^ p4T 
rfeditmu;' Muhr, 4 TutHnjfeii t i>;iiTy:àrril!bA4' Cii^f^rirus4iinrfi (lU-S, 

lit* Il -UW p, I pris 1 <1 TUd p4f W, Lmfif ûû l'im IrLiyfn Tld.itLrini 
dgi ifmbûlrt tomaifti nt nfiontim rit uno nLal^nUf ivor reuatigiieiDeifti histu^ 
riqueSi des cooffssiuoJ dioi 1» âgiuo» urieuliiies et dîna mmiuii]- 
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Ktjvris Dt fp‘irfSiT4HnK ües 


Un lémoigTLB^ rnlctif v séjanr dii l'MpâtrË Pierre à Rome. ~ 
UinA 11 LitrriilidrzfT^un^ dn efiifihrfi 190^ Àiî, /7iiTif4dli' ï 

un rslaîîf nn ï^tver rapftlit* Pîw* a Roirtii^ rpuî ttfoiblt 

■mir jiAEêé î[ïficpiir^u jutqu^l et qm pu dénui de fiU?nr C'^t 

ua piLËEairv ép l^Âpfykritikifn ik SdAQariini Mf^nt^a (Hï| S^)p BApplona est 
loi^'iL l'st UDfî ^pi)kgH do cîtnjtïtMÙJinfi rempeiNr nux atN^ds de Van IW* it 
siirtunl recmfiiujLbia pitr 1* grand nooibrB dâ cïLatidni d^uii oavTB^i' nuiUrïf'Nr 
dirjge par un n^^pi^rvuiclan aentr» ta rplig^r^D chrékipanB (Teir a w sujttl h 
diBUTtaUnn de M. L. Dnche^ne^ De Mf^MriQ it ^tt* L adr^- 

lutire [^ombiiUu par MufBjrna eit très Parptirne dnnt d 

rètuiiâ le* xxtà ouilheufeEïEâmeDï perdus. Or inlei ds quelle 

nkaail^re cel uîfefKi^rï^ deee pfélMbkiiiviil Forpîiyrf lul-dyyutr^ v^fÆprtŒKlL 
âu su] si de Pierre : « On esi eti drcrtL de s'èlaniter que Jésnf aïL pu ronEIurlas 
el«bt du rayunoiiï de* ekui I Un bommË cumms Pierre et quH lil pu illrfi i 
qii«lL|ii"uîi qui 14 trcubiiijL pAijf aE peu nt ae liiaütlL éljaïtr? ptir Jk parQiUoe 
ËUuena : a. Püjs foea IktJïIs i *,,4 Capendiml ûn nieaDte que Piam* apr^ iTàir 
fjul pfliüv Isa bmîili pu uu patil nunftb rfl mûlit fnl nmciâèt ulurf que 

Jé*ua atail que ie* pertes de n^ejuriüjuit pa* nkou de Hï 

|b|Lu>; br:o^rxxj |uj^^ i^Lyauc: ^ Æ llicpat irmvpJk^Sti- 

U. Hnmack; ulmerre Ibrl juiLemeuL que Porphyre enE un éarfvam mnadun- 
ckuï Ht prwn. Oîitij k Jii«ctnids uioHlI du •ihela en raasutail duîie ^ftioare à 
Rumi que rspûire Pkfian'y iTut têjuarne qupquuiquef moii. On qberr- 
rrr enpeniktti que d^jè à cntle ^imqui it denit t ateir en dfUulAtiûiL tfa* 
ÎLii» ëpiiiuopalet qui lui nttiibiitalnil nu ^piseupat rif brsiieunp pEoj hiugu* 
duifut Mais uue iradiliuii «onfnrme I cas eaknla d# chjuQqgpuphps n'ëtaü pas 
snnrr? èUbün^ 


La oircàncîxiân nhâa les ËgypÜeai. — Dans 1' & Âictiiir flU- pHpyniB- 
Fhfiwhuup uuil einraKltr Ckbkte fc (L n kse. |p p, 22 A pnhiTil iïhM 
TeubftfTi à LiKipzI^ip p^ üri. Wïlaki!B+ It* Pdtïi Wsiulkn/Ï a gntupé ^ emm^ 
ioieeiM i DÇfmaa les ntintrijlictErtres dftè aulenrt grecs sur Jn uir* 

fltxnuwcm nHi?i ks t^gypiiuis, géuÉnils d'apr^A ks ilmitAs h k eJui* 
iscsrdntAle rfaprès les antm* > Dk èr^/irniicAitn ^^m^Tntor lut^Mir dfe 
^^ATzriüunf/)^ lin pniui întéretfïnt pour lequel II ■ apporté uu Imuignapta: 
dériaif, eVst «{dë les lîgypti^ma pTatîfpraiiTnï k nirntïnciBion H l'Ifp? di 14 ans. 
Dhllon faLtsile eaprrsflSuieiit dans léi «r Ouaeannnes iEi Gtiiiutfi III, 47 
\uA 0 f p. 24dî ufn wnrnjrH ïp, où. U illi i s Pnmnui mim Ai|i^pti 
per cauBnetudinani rsgKiuia suihi HtaJia deertmo quarto^ qnnndn nma iuolpil 




21^ 

somiius tiHTTin ifiren et PmaTUft, i^ii^aiEdA iRiipillamiBfi HEiitoi Um «pooimn 
quun d^0D5^ ciraiiDictduiii. * 

J_R. 


ITAltlE 

GVfltf pmnnl loue k* mmiimamti de Là i^thûlogk s$sjfi3-4iAbjl<}tiknttJi| le 
ijû ià dtsQeuEe (rklàr «nx Eokrt qui» fK»tr iniihipïee nlüiiiti 
çAflà diuB un MïirL àfWïtqïropQfi» à Ib fiN? purti^lliïifiiïenl mtdmi là cuddiliè 
Bmuùfîqità«ililliinure de M Iftfipiuj^olÉ i eut ènidit n^eilm-âûuiidïi: I en eeriie 
Ëp Tffti ifBli£>nv tme ifèf Mtgànu pempbiiAa (Li yüstc%a ïTiêhiAr uiT 
lïahî/anm. Cà^nirti 1(^. ^ 3 pL). Le 

lire iFfîûilljf. U ItgDiï froati dt rurigeiut ï quidquo peu iàmi^ à- 
MWjmrc; miii M. R à fail aiimu s^u ™sài il*lqt«r|ifétàtiiin poèLiquà 
varËÎüiii lUllHràlà du texte étàiil! |mlI' MM. fiàfci*» JnFËltliilà et HTuaaàa^ Ûïï ne 
jiALil quft re^fTàtLdr que distle Bimnlfte idequeLt# lie ^ teruma? pu aree ostte 
lAdaotlni] fit que U. Riuofiàpnli eit rm ulUn ajouter ime ieonat^phie 
pliie que nnVimmtàifu de k dj&osàe Iikr^ 

P. A, 


Le G^àl i Èfniiiàr LfBoox. 


à 











PLOTIN 


LT LIiS M y S i ÈRES irELEUSlS 


Lts arUctes furi ioiérusaimis que M, Gubiei d'Aiviella a. 
publj&i récüuttuifiil dans la Jit^cue tùt rHistuire ibts Heltÿium 
(‘omplêLeDt heureuHemont les travaux de Ledormaui el 
Polüer, cuouue c^ux dt Foucorl*, 

Avec x>L Jeaji Kéville*, Gotdet d*AlvielIa ealime que les 
biéropliuntes relrouvaieol, dans les Mjstbreii rrÉleusb, « uc 
qui était cunaîiiérâ de leur teEnjfü coinme la saj^esse suprême- 
paria philoiophîe la mieux atcruditëe ». Pub il dîl^ eti i^a|H 
pujant sur les téinoigoftges de Chrysippe, do Cicérou. de 
SèuÈquo, deriuturque, do suiul Augusliiieide Yorreii. que 
le slotctsmo f autu^édu au pyttia^^ari^me, plus^ im motus mi>- 
djiiû pur tus detetrmus Je rAcadémie, dans lu sièalu qui pré' 
âda ta cou quête roinaruo. 

Knliu it algualü lu substitution du uoo-platoiiisiue au sloî- 
eistna : H En debum même des œuvres oqibiques de celle 
période, qui rullùLuul les idées et b'S tufidaoees des AlexaU' 
drtus^ les écrits de Porphyre et de Proclus utleatiuil siiltisant-' 
ment que le Ttéo-platoitiame était devenu ta pbilasophiâ des 
3Iysléres. Hlaximei Ktmupe, JuUou, sansauctmdûute Produs 

1 } LwnoRUnt a êaU t'tHiels «lu dinHauiulM UamiDliàt;^ ^ ; 

Pûtlw f«m- fouisvi H «lüiitiA pImue - RftAdrcAü iur r#rf^ni #/ lu 

luifurr tfei Mifêtèrt* <lfi VAml. dca lEismi^Uaiiq» I. 

Itr pArtKRh KlinnLiirak. ISOâ) ; Irfü iir^ik prjm^rit càrtmt- 

nHt ^jnÆrnj iftiÜHtüaa «l rn^inti édiljeor^ lÜÛÜJ# ;—mninliBfl du M. IjoNtii 
d'AlïiiilJi <mt p4ra en n<irffidw»-ita«iiibtB il^lî, iqAvtft- 

Ifcmiîr, Eun-«vi^{ |yü3. 

£} la û Hmjiui 1» SMr^ti }i« iî^n 

la 


t 


- » 




HrVî-E DE E/lttfitOtKÛ DES RBLUmiSS 


éi^vnl des mïtiés rrSÜeu^Sj lïl la charge frini^rophanle» aü 
fn' eï au sifeclo de iiolrtï èrei Fut accupéi} plus d'uue FrtiB 
|Mir des philosophé^ Tiéo-|i!alojjtêiens. Jamais peul-ftlre l"iw;^ 
curtî lie fui plus élrovl outre la relifîitm et la philosophie »- 
Je vnndrnU iadiqiter bnbtriTuenl commioil PUiIul lUuil le 
îioin ef les œurres n^onl pas élè rappelèsj h iiotro cotmaiÈ- 
aau€i% par crsus nui ouLle mieu:\ <5tuiliùlesiuystbresd'ICleueiSp 
U substitué k rîotmiirélütîou sUiIcieiuie celle i[ui a été uc- 
cttpLôo pur sou école et par lus par Usa tis de rhellôuiBnie^ ptiis 
en lirer qiiulifoe^ conséquences qui au enuihlent pas âuus 
xaleur pour cclturor rtiiBioirc du christianisme (ni-nïfiutt. 


La ptiUusophk nôo-platoniçîenno se présente d'abord 
comuie une initàtUon réservée h ceujc qu^on en ajugés dignes : 

4 BéremiLiiis ürii^ètafl ml notia^ ikmt rNirpliyre liaus h ^ir dr^ Phim^ 
êtiiknl convenue dtf lerir seciètQ la ducirin^ vo^ntf d'Aui- 

Etiimtus. PluLbi ubservu cëtte a»nviraüaa. Hi^rimuias fut le prtmiâr qui 
{j viijU. qui rut imité par Oriy^ttiL Ce deruieï se Imnij à ^riri* un 
tl4ii.^ v^ur ef lu ré|me de iliLUen.. U en f\i lia ^utte 

jHiur {Mn^tivurqae i^. Itfii PJutiti lui huaglmi^ 

sam rÎËD ikTire, il at raiileahui de vi^ qd'il avdl 

;i|i[iri5t rl'AmEDuuiiis. ïl pai^sa de h suli^ 4zi aaïukts eiillérEs à msiruiTV 
qtiplipi^*» itisciplee, autu* ri eu melIrE lur écrit; iaoia cuniint il iiernKH- 
idl qîffïit Itii (Il doÿ qiius-tirittit d arrÎTaîi sdmiTOfit que laolrB maaqnfiil 
dAUB Bon Qirjat^ d qu’il y avïiil dis dii^us^iorut uieeti^ès, iinsf qae je Ppj 
3(n ifAïu^liuJï,.- riotin commença. U|)T?iEiîbr0 E^niii!^edEG»Üjéa, q ôcnra 
sur qiiükiues qneâUoTie qui str présentèrent *. 

Lont même que PtoUa écrit, ft ne s'adresse pas â truin; il 
ruîl un chüii cuire ceux qui Bouhalleroienl de venir sea lecteur*, 
commeeniru ceux qui «u {irÉtnjutenl pour ^tro scs üudileurË ; 

h Lji zliri^ioa aiiTién île Galien^ liil I^qja|re, qui «sJ n^j te 
fréip^DM putir la ptftmlèrfl Idè, il «çaii écrll M tivrifS tfui nWmfml 

eu tonun^nilfllèl un irit pi/iï ntimér^ ér ji^nanoeÈ^ on iwi Irr 
dantuiiY ptu faciltmrniH Ü peu atfé ^fen pirtnline ^t^rinmifrnifî# ; 


PLOTfeC rr VTSTflItE^ 


üaa 

PII HP fiwîumiifiij^üdiï Éf/ïi^^ttsSf ti wiW 4n 

juÿemmit dé tr»^ fifc^««iiPtiï ^ «r 

Knfîo Plfilîn unnoncf? |fdr ]e^ jugi^'mejilfi inënie» ixii ft porter 
U1U1& tfonëeuLi!, t’eslidK» iju'il fail iie»Mys*fert»sâirimpurlaüjtJe 
qu'il lüur alhtirbir : 

• Un jiturt Écrit Purithym, qu'à U fÉ(r île PUton j« luntB un [*o™e 
«ur ic Mariaijf irirW. qi»li(iruii ilit que j'étal> rnu,iM.nMr qu'il y «rqitf 
cËt riiDlhpiiÂa^fîi^ r\ du ni^tiL^iniiii^ [inl alutsi 

[r pmi^et tne dît d'ime façûD k étrp enitmtlu dptâgl Ut m^nib « Vpgs 
M ile fttmii prTFiTTer qu-o ^im eit même ioTn|)£ phjl»- 

c Rppliiü et àiiTQpkunlc' *, 

L^èlude lie IVetrTre révîiie, cheï Plnlin, Uîs nièmes préuc- 
eupnlinti!^ «t iiriiui e^pliquE* ti^mnieitl, u» prenaiil puur puiul 
ilc! dcparl le^i cërén]i>nieâ, icü pmüquUfn el ritnniiies f(e« 
Myülbres. il y u TmL feutrer sa philosophie tout entière. Mlû^ 
pnurr|uoecla npparaU^c nattomoal, il faut In fuiraourir, nu 
suîvout l'ordre chronologique de la componili'on et nonionlrc 
orhUmin; que lui a imposé rurphyre*. 

l>aiJ 5 le livrt; sur le Beau, que t'infm écrivil le premier et 
ipii es), pour les àdi Liiiiu^ jiorpli yi'îi!i]tti»i, lo shiëino de tu prtn 
niière Ëauëado^sc Lrouven), pour ainsi dira, le plan et le luit 
Jjf l'ijîuvre loul enlîbre. Ploliu otitroprcud do montrer com- 
uient, pur lu vue du Beuu, un peut puntier ràuin. la (féi»arnr 
du corps, puis s'ëloTer du uioudij: sensible un inouile IntelJï- 

I) i-Üi^pr 7 ï:£*Æi Mil bi ;{)ii 4 ïïliii,. à tcxi xorttilLiïÿB 

♦^44 fnp «ti *wîrf«BiijTiHî oyR' Ta! 

iii.îr Tiiti wiaTjs iMplpirid^ t*ii' iTïiiAar*4Ti*w {d4r § i). Lri. kvitlUlihiJl. 

eiL prii* Ik «Là ^ riT/iiÊm,, 

3 fttiit pirid, dnni ko nn itâiinût Irtip fKoiuiiiAttdHr U iB^LoiniR Lts- 

iDnmidci nli^HMiii tuHsiuo dei 

iiit asrtifrV ' * ; 4i|i4la Kïl t^V'ïnMipfpp 

!&)- 

3 ) l^ftqïhyro (Vît fir HalLiti iH +» Su fi) dlrtlfth fu lialu- ûfiranDlo^iqw * 1 ™» M 
llfroii cliiTTi iim Miiiim ; it ^ 24) li*^ t tu Ünritidulit*, im 

aritntir» iïtmfl (I Af^itlil diiïi duqur Kmit'^rJ# in* lirfnv tjüi 

La maU^riii tîtuttaiil toujours en Ule «<ui P|iij inoÈ il* moiiM 

împojiAAlj^ Rjjtl^LoJf A AillLfi TruJiinor» Iai lÎTrtA duiB L^nrika 

cbrDDoLü^lLfUfl. 


1’" 


ItBi iïi:vTJE Dï 

gililti mI Güülâm{jlt!r h Üieii qui «al le pruicipiî du beau. Par 
le vîc«, pur i'ignoriiiiGO, rfline aéloigüË de $i]n el 

tüiuhe dan-s hi fange de la mulifere; par la par lii 

BcienGi^ûlla âê pmille dei ^uîllures ttu'fcHeavdilcoolracl/osï 
dans son allianae avat le corps et elle «"élève à PînteUlgeuce 
divine^ de iatiaeÜe elle lîejil loüli^ bu beauté. 

Üiïfi ee premier li%re^ Plotin fail inlurreuîr à trois reprisa 
les Mystères pour an eTpIiquër rinâlilulîüu* le» rile^, h& pra- 
trques et üueyqfiî^âerrmlerprétalîoo : 

< Âsiui ü)i ûOTDïn^ le; dit AtËliipiis niaxijui^, le cüura^Cp la tmn- 
péntnee. toutes Im vertu^^ Ui prudeDCC miaïia m qu'aou pimûca- 
tîou- donc arec f|ti*QU enaeigae^ dauâ \ùa MynlènaSi qua 

l'bomuie qat fi^anni pa^ puri£4 ^joumenit dims Les imÎ£7% au fûad 
d un bourbieTi qut^ luijt ce i|iii o^eBt pût pur ^ compïidi itaiiii ta 
fange par sa i^^ervorsitêm^me ; ûisj que doub tq^^oub let pourceaux 
inunoudeB ëo tiutrer daiui ta fange avec dâiicss^ 

Qu'il agisse bien^ dans ce passage, des Mysièros d'Eleusis, 
c'est ce que protive le les-Lu de Pïalan auquel Plolio y fait 
ubusLon : « Musée et son llls tiumolpoi dit FbiLuïii, allribuoul 
au\ justes de magoitiques récompeuses. Us les coudiiisenl* 
après la luorl^ dunsla dumeuro d'Uaüès ef tes feuL asseoir^ 
couronnés de tleurs» au banquet des hommes vertueux, où 
Lis passent leur temps daus une éteruellû ivresse. Quant aux 
luéeliautâ et aux impîes^ iis les croient relégués mix eulerâ, 
plongés tlnna un bourbier et eondanmés à porter l^ean dans 
un crible 

Dans le paragraphe siiUani (§ T), biidin conlimnitiià dé^ 
valopper sù pensée^ dit quêt pour uiteiudre le Bien et aWdr 
h inii râme ûml sf dépouiller du corp?r, eouime dans les Mys¬ 
tères s^avimi;^enl eulièrement nus ceux qui, purifiés^ sont 
admis à pénétrer dons le sancluaire : 

1^ ÿ^jii ^ 4 FlX wiftii 4 4]| ipH Mli îj. m Âar^l^ïâC 3s^i ■pçâg'a ipîTPj, 

mV ^ fisvrn aï nll’ici t« |^t| 

tiivflip aie Xiio^oj Vt flîi 4 %aàa^\t 3ia vlxivif çùwJ * 

{L p. Sô)h 

-) Jïa*ATTillnï p.^ JdlJ, I], tflUrt ÂÜ -XtaTlv'^ wL) XOrî à^îSCff/Ê lit TIV* H' 

’ïQ^'îmQ.'UffEv fl ^AiSéïej ïa'i H-iïniVrjk y/ pi jv, 




ïLom CT jïTSTÈnicïi n*teii'5tït 


3ftr. 


w II ootii r«ftc tniinlfltsnJ h ramoDler tti Bien uuiiwl Icmte imd ae. 
pir«‘. Quicwulue l'i re, connJiU m i^iti m# peate à lüre. âailguelfe esl 
U beauté Am Bien. En ffTrt le Bien «1 désimbte parlni-méme; SI ealfe 
bui âa DOS désir». Pouf l’alleinilre, il fonl duui élerer n-r» les pégiao* 
aopérieurESr noos tourner têts «lie* et neiii dépouiller du féUunmiJ ()us 
noDB «TWDS revttu en desceudant i» ba», oatnme, don» ira mptérea 
ceui, qui sont ailuiis é pénétrer m fond du iiaetiinitit^ après s'fiire pK- 
ritiéiiT dépouillont vÈtemBiit et i**TnncEiit eotDpU'temenl ntu. * 

Au paragraphe iutTttnt, Plolin mlislîlue son idfial de 
riiommé sage et heu rem à coluî dcâ Sloîcieas el in fl i que 
pins rlaîrenieat encore son tnlenüon de remplacer kur luter- 
prêîetion aUégoriqao de$ .Mplère» par eollo qu’il puinfira 
dans »a propre doclrine. Celui qui est malheureii\, dit-il 
d abord, te n'eat pas celui qui ne possède ni de belles cou¬ 
leur.';, ni do beauT corps, ui la puissaoce, oî ia domination, 
ni la rojanlé, mais celui-lit seul qui te voll esdu mvîquemeol 
de la possession de la Beauté, possession au prix de laquelle 
il fanl dédnîgner les royautés, la dominalîan de Ja lerre en- 
Liferc, de la mer, du ciel même, si l’on peut, eu abandonnant 
si en méprisant louL cela, conlemplûr la Beauté face à Face. 
Puis il ajoute : 

< Commsnl tant-il s^y prendre,que fiul-d fïârapouramrerâ contem¬ 
pler cette Branlé înetTatiIe qui, etuniDA l(t illTtailé iLib« Ire Myrtèreîi.- 
UDiiB reïifl cachée au fond d'un sanctuaire et ne » montra pa* su ilKhorSi 
pour no pas êtr® aperçue des pralanesT Qull s'arunci} dans or saac- 
luaire. qu'il y pénètre celui qui en a lu fofCB, en termant l*s ycui »u 
épeclncln (Lachowa lerfeatrea et s.ins jeter un resurd au arriére *ur lia 
i!4jr|i* dent tes grâces le durmuienl jadis*. > 

Le livre que riotiu b écrit lo ft* et qui porte sur le Bien et 

l]|i 1 7, tSrraÜfiti ri 

tlEo I IlîtWp ™ ^ 

iBvirev Iva.'San'^ii'Eni itpülhÇ'î^ Æw4|i atu i 

i*\ t* xifidu* ifliflDïi m^fl-àpcnc ^ 

*aâ fîï ïTiiFÿi ■ ^ 

ÜJi I. tS^ I H; Tït i TpwflOïî tîî |«rTVTO uiilfrî 

V'vAfri ib jLfwn wûH iiii ït Elw- fri xi% miî 

TU il; '1^ |£f™ "i ït» ïirtffljniiT ^ttliï ^iU4ijiT4#Jw |4t|3' . 

Bï 'K «{SKÎ^a: âyiidtîa: miajuitw< 
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ri'iu a pani d'tini' îmjwjrtauce oxtrAnjp à Por|if)ÿre, fjiJÎ Ta 
plar^ le fl* dans Ja VI* Enaéade, t'esl-à-dire le damier de 
Ionie son èditÎDu. En fait c'est uu de cuiu qu’on étudie avec 
le jilits grand quiiiid ou cheiTlie anisir raiiidemenL 

dutiK ses Irails osaenliels, la philosophie néüplBlonicîeuuü, 
Ptuiiu)' iraito d’abord di? IX’n qu’il ilisliiigue de rttii«)ligeitce 
et de IX'tre ■ qu’on ne saisit, ni par la sciorim. ni par la 
pensée : qui esl te principe parfaitement simple de ItMiü lea 
êtresJudiTisilde, infini, ahsolu, le Bien c 4 >iisidérA d'nne ma* 
nifere tout à fait Iran hç end ante. F'uis Ploün affirmo que unus 
pouvonip niuis unir à rUu et quu rdtc union, momeiilonèe 
dans notre Oïislence aclueîlfi, est appelée fl être perma- 
aeote, peul-êlre délmiUse. Éire un) h Dieu, c’est uotre vît* 
véritable. El nuus siimmes en étal de nous unir à lui, d'un 
cété, parce qu'il est présent à tous les êlrea, du rnulra, parce 
qu’il nous suffit pi>üi- üHÎa de faire disparaître en nous tonte 
dilTârence.Cetle nninn, qui est la vie des dieui. desliomntos 
divins 01 Inmiheureux, cnnstitne un état inelfoide. estase, 
simplification, dnii de soi, e*1c. Si l’ilme ne peut la maiiifeiiir, 
c'est qu’elle n'est pas encore luul à fait détachée dei» ého^e^ 
d'ici-has, qu’elle ne s'esf pas encore identifiée n rUn, 

Kn somme, ce livre est bien caractérislîquo de répiHfun 
Ihêologique ou médiévale pnisqTi'lI est finit entier employé 
fl déleriuiimr ce qn’esi la première hypo^tase nu le Diinj su- 
prémo, ol de quelle mtmîfere nous urrivuiis à nous altadier ft 
lui nt à altpindre niiisî tu vie InonhcurBuge. 

(»r l'b>iin y fait deuît choses égidement ftignificntives an 
]Miiiit de ïim qui nous ncéupe. lin sait que ta formule célèbre 
altriliiiéc fisiiintPnul —c’estenltien quations vivons, que nnus 
sommes ci que nous nousmouvcios > ^ rntturhéo par l'iipétre 
Ini-méme aux doclrinés sl^ilcicnnas, a trouvé dans ce livra 
de Plotin. umî interprélalion loule apirilualime qui, paraaint 
Augustin cl ses fluccassaurs médiévistes, csl passée à Bus- 

l) Vüir ^ ,!«if Bnfi-f Aie», «l Ann» Jes 

■Uflm ilfl rAoadémiA 4» Ri9inûr,ié» mtir^hw ni |iqliüqu^y, 

ïl Ades, ivii, Î7,2fl; SttnAuitf, V!, 0. | O, Voyrt UahiIH lll, )». 557 
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ti Malybniüchefil A Féir^ion. Parco rAlÊ* PJotïn a (Jonc 
grandement cwiUrihu^ h l'^^labiiraliou dû lu Jiiiuilogie i-Urè- 
lienne. Mnia ü a aussi ^ eu cela mftmc, traïaiJl^ à inlrodiiîre 
sa pUilosojiliti^ lïam les ilyilürcJ dont U offrikil une eïpUca- 
lion moins molArinlisW el [dus salMaFiaula jionr lus Icn- 
dances r^ügîeuses de ses contemporains que cclJo de ses 
pfédéressours les StnTcîens^ 

Il faut citer* eu son eolicri lu 5 11 (piï lermme 1 edUion 
de Porphyre cl qïfJ« en raison infime des principes qui l'onl 
dirigé, Iiiî pandi tenir nrn? place considérable dans le ip- 
thmt i 

t Cfrf4i f'«f Cf^ îïKniirfr Fûrdre det <ie crtw m 

il ij n drff^ifwié df prorfiifrc nti puMr /n AofnrNfi i^ui n'un^ ptii 

iniiih, ÿifi 1 / Qi rpiif î^iié t eunmie la ilifm n'est àïr uatufe t iMra 
dividgiièt 11 a étc iatcrititile le tnuiilr^r à tsdnl i i^ui n’eât luia écb„uHiii 
iKfUDc Tartune df la vulr lui-rD^iuü, Or puisqu'il a'> nridi iitf d#ai 
ÆlTM, ïiuûiqu'd y en araît üp, k v&pnl idenUiïiw aa tu, Ûv nu'il 
n^y ^ùt [^uâ un ^lr« tu, itmb un être urnOè. ftüui qui ^rail ilatniu kU 
slt se gouTepuit du lamps pU il èUiil um au Bielle uumii ifii lui-ifkior 
uns îm^^e du Btffiï. Eï ïl était lUi ai U^uTuil en lui lUratiLa dÜTénnïccr^ 
PI r«lMtiyement à IuI-idj&uië, ni TektiTemeut aux autfns. Car liâo da lui 
u'éUiit mût an lui, reroïsii en imul, ïi'éliiknt présanti ni appélit ni itèsir 
H^nutre eho!w; t?o Iul, il n"f aTuïî ni r^ii'iOfi, ni pansée» i|uell« qri'ede 
Mit» m iiii-iDêiue abselunieDi, aUI faut dire cela* Mais comme 

uy^nl été myt ou |inrLè un Dieu JI étnîL cutislilué tranquilkment dons 
uiit< iiLatAll 4 tiun no ï'êcArtiml an uiAcaoe façon do son e$sonca. 

qui e-=*t tasijL IremUemeni, ne 4e limniiiiDt pus veis liii-ui^'tiie^ ^ leimiit 
de iiuile façon m reptin et ^tul dcyonu {rtnir uinsi dirn nLiblIité’. U Ht 
l'u/ rupTp^ni i #/'/*♦, *^é/(rpuii/ liJjd mutsi du écen , 

tifjmf ffépuiflé déjd k c^^rui' tncrrm* connue spufiqu'im ÿui, 

oyunt priï«th-é ditH4 rinfériritr rfc fitti/iéiiéirrtli'/f (^/u lOJifrnurnf)* Iü«* 
fdrii pur rfcrricrc Jmhîfj *£^r^ drtJtf tMhjfi ^rti, powr 

eriui qui iori du faorfimiiv* lorif ds noturmi» tts prttrnèret^ ^q/rét 
fpoclack du cfédnn* el roïiimuaiErrrijOii qw^îf u rua fd, «t^n mifC ifn* 
tiuùiu üH Jfj iTüîfcl ûtwe filt. ^pficcfnirlcï cvrîti qui s<îuf fi* *ç- 

L) Uiîtapldi diii O* met @14 twUtf cbei Plotin^ U üâiipna une â«i cîmi 
calftgOTifift du liiDivk iRküigUik, a^wt ra-^tt^a à JVlat dp rope^. PJuiyi ^u nr« 
il^iiiLreA mEiia qai reyiâipiiiiil saUTroi et disuli lu ssoi n"en clUF qiiw ti 0111 lu# 
fupprtichH du timpk, 


MVirK ÙE l/llTSTrtfniG lîK!^ miLÏOTO’tS 

tùtidâ^ Et fipiit-èlifl B^élàit-çé |iaff Là un ma 11 iin «Dire mcda 

dfi vMixËi, uni* H \LhA fltttifdifkütioa al üit ilûti un ûèw 

dalimj^Uff *îl uot^ RLalMlitè nm îM^npée Iciyt iMitiâTe Imim^ t«fri T'htfr- 
innui^linti, §i tfigtpfntA m Cf}Blt^m|iLe ne F^tiif früt ilanft h csneiuûr?^ 
r 11 rp^anla aiilrt-fnfml, rien w Loi (n-ÆË«ui. jfJ'im 
f(*f ifTiïTj^» itni diin p<ir fn ferïM ^*^1141"^ /rs 

prny/èHn ^^viiir mnmênf (?#f m, //r /Vrrifr^. 

frtÿr ftyimf priuffiM rihiîgrFFMi p rettu, /a 

rnrtf>/ili£ion tanrtHfrin. Et n tf Hmït jtnf nrîttip flMrtt iti^aa/ 

p^wjTi^ yin» ifi lîiiK'fiffflrf, r4ïfüi'-l[t #/iii ^jf 4 II hemj ett htifi' thw im*- 

t^inhit ût un^ sowrre tff un pru^rij^ê^ i/ yti'gY soif un prim^ipe 

fomm^ prii%npi^ (nn h prmrîp*^ pnr lit lorsifull y est vif nu 

*yet ïgi^ il mil qu'îl v-nîl nusai le Bemblatile par b I94?nib1&l>1ep ne Li^ 
fiant en dehors ck m Tue, rirai de? ohûeea dirtn^fi. lie Lonti^ tellef qge 
ràmfl ïwni ftToir* Ët avant h conkmpktioh, eJle rtVlimef^e qqi reite à 
ToLrrie U ctmlempl allen, 

Mfiîïî ce qui refilé^ jioiir celui qui s^e^^kïëÆtiHde^iifide LanlES’dKtiK^ 
c’est ce qui esl avant toutes choæs. Carcerles, ce u'mi {ifivati miti 
nU^lument qq'jrfl k nitturv de l’iŒEe; molsv d^uu câle^ etünL allée en 
liûfl, elk nantira dans tr imd et cLhud vflfs k hûii lïiqtefmv 

vers le nen-ftre qui le eefail d’une façim n^Therée He Tantn?, apni |iaf^ 
cnurii la ttïîP coutnirp* etk Tiendra non à sutin chnse^ ninie à elle- 
m^DB d oinM n'étftnl pu rfana ^ntre chnse^ il ii*eii réanlk pu «pi’elk 
n cet dans aucune etufle. maÎB qireUfi est en elk-inÊnie. Etc^tql ipiî 
en elle-même nfîtiJe, nmi iIiîlh I être, est djnx cetui-li. Car î| devient 
ainiti liii même non qiielqjte essence, inaiB ^tpèriear à rt^Finnce dom 
U mesure nft il ^ oomïo#-iTe aw; celui-là, Si riann quoJqii im voit 
devenu Ci^la, il a tnbmême uiu? ima^m tîè cdnï-ïàet h 1| passe «OHtesàuj 
ck lui-tDénm* oomttitf lïneimq^ Êdlanl veia ison arehâLypeJL aUeindrtt 
U fin de -5Î1 mürehe. Mait lomLiâiil et perdant celte vue, il êveilli?ra de 
ikuu^Bufa tertii^ colle qui e?ten Jni-mému, îl s*(iiï«erTpni lul-inrifue, mm 
Ê31 nnire An Ipuk fac^' il fiera de nuiireau tlli^è et il ira peu* k verLii 
vei^ rinklllgencè, par Ia ^q^re^He vera Lui | k Bien on niiiV, £t lolk 
Iq Tic de? IHptiï, teUe e?4 k vie ilf» hominfifl ditina ef aynal vn mii: «n 
W démon, déUclieineiit des aulrcficbase?, *ell »5 did. îk Don n-niku 


i) TqaiC« U™*» i^tnployJa pouf dêsi^nnir U vlmoq ifaDku rt Tufijon avec 
lui^iouttmnwarUUqniMi aku*. iu^ x^\ 

ioiàliguei ilM joiraLe# lurvantB. el.iédim* aq nmfltiiüiinB. ont ck^ip, l\in 
dFMWt t.iuisi, qtii iiuuîiquHuï des rdH^didw ddT.srpuLf s Uwi r^lf .«ni 
amii PlnLlu >tt ij» aon écok. 
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n^alitb pïïr tfiï àio^e* illd* hile fie ccltii qiiï mi teiil vj*n ra^U^l qtji fst 
feiiM ». 

Ainsi l'Iotin tl^btUe par rnppfller U rfércusc qui tfsl raile 
rlana Itis Sly^lferea d’en iléwoüer [a seciel rus hommes qui 
Ti'ont pus tSlft iuilî^s. I>n hait qu'il y e iiilerdîclîon alifletue, 
quoi qu'en iiiL pensé M. Alfred Maury, de réTéler ans prfn 
fan (15 les ac les ou les paroJes qui cnnsliluaionlleâ sécréta 
(w irifprïa) de ririitintiofï. l.enfinuatil et Pollier, Foncarl et 
üolilet d'Alvielln sonl nlisoliimeiil d'actorit sur ce poitiL'x 
Maïs Plotin explique celle itéfensu par une raison pliiloso- 
phique : c'est que ■> le cü'fiîi n'esi pas de naltire âètre divul¬ 
gué, eVsl, rnuitne le disait déjJi Platon dans un passage du 
Ttiiiée sfiuvenl reproduit par Plolm, ■■ q«e aï c'est une grande 
nRaifft de découvrir Inuleur ol le pén*. di> cet univetSr d est 
impossible, nprëa l'avoir découvert, de le foire connatire à 
tons» ( Jïmfp, iftC,). Et sur cette explication repose, outre riu- 
terprétation des Mystères d’ilneusiB, la cutisli I ulion do la théo¬ 
logie nûgTJlîve quî^avpc loPseudo-Denys l'Aréopagile, prendra 
une place si grainlé dan» la ckriülianisme. 

I) Ncia awTit «niiyi vt* Uiuluin os iMin «lusl |iUén]«Di«m que puMlU?. 
In »fiÿ BotiîlKifL Afi nüiu nfûtii pUri f^nru lurQjunoïeTiI 

On ctmitulL^r tmiilurtlun «.iïuïiiùæh lit. Tiykjr, Wrirfc of Piiîif» 

niH, pw 40 ë ül hn ttdnnofii du (rTflc r|fiv re- 

UUfi 4 uxH\tjil^fTRtldonk lu trodinvUi^n eJH ivutEgrif t^Ctvd ^ 

dStï iarajp^i tii tu. 4^*11 fnï üû* 

iiîlvqi jÇii |ti| ((4Ét irgtt» làsl'» — tivttl 

Tûiv jtiUfrti îJlï j(ii «flîàt ^Stts E*cp^ic ÎM w » 'î&i W^é 

«Hnn!» TIC flï To^ Ly 

«MU I Eïtï44m nft aùtvi rttrMH ft^ci finm ftl+v ^|u mj ttî* 

«plie avK eùfi' nvfiv.!^ ' ^..,. ta&n jiiïT Au* ‘t:ai 

rsïç flÆ^ tffciiitf tSii ttlvtrttttt* AfffPi fifi; iuTv»^ Sa VEpnf^T» 

«îVifilUt pr^ui^j lu irx' t*L afivm» Tjl;,T UilT utt |iT| 

y1vl|ifïiOC ik tâ^ti âiA^umv'^. 2|i^|Lï xaV «aci 

Itc 'opà...É. 

2} Lm II fil Tm|:i|}R|lflnt iu ptÏTtfi dn uuMi pnrtiin cûntr# tfiul# ^IvmLînn dnti 
myitUfiAi «1 bi ftt]iiiîftiiiTiiittDq k EtiAil, fiAf i:qnluiTi4«qt ii''AliAih'lidit, ^EinkBr 
icrilii*' artldq, p. 17-|, 1) : w L*»* ^rtJ^A hnl f^nsr imcï^pii ilf» 

(filom Ibl IkoujoIu). |jii léiLiiJ^ It Aélébrn.Ütj'A nmLArofl ijquvùE^L éoih- 
pnindr^ enUtiflHïft ptiblIi^UinB, uinti imr êlAiiit'nL jfttlBit 

poi mninn Sa MitmU mm £il ûasiBét|iiflii£e ulK3«sBair«, nnitnLïütl 
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PluUn mppelle (^iisuile Jp tMp du btéropliQule, puci^ qui 
CDiiùenKB: [a c^ijimiiiiii;y,liOTi aux initiée des objets touch:iint 
^\v Irfisprés aux rUvmités dpïi prubiibbuieut tutoie 

teurâ effigies (Tiîtni’iùjfcîïa], Cesslntiies oiiHffribuTs diffémietnt 
dt<£ allribuis et iJe^« repr^SÊiitalhiuü en deJiurs du 

pt^hbote; eilfis élaiotiL eufenn/^Hi^diiTti^ im i^unctuaire (^iyapo, 
!»3xr:=cvi Oïl le Iiiêrapbajite pâuêlmiL seul, Elleç; en sorlaîeiit 
pour la fi^te des Mystères : sous U ganle des Eumutpide^, 
elles (étaient Lroiispurlèes à Athènes, mais voilées et raehées 
aux nigords des profanes. Pentloitl l'tme desnuil» del’iaîtm- 
Ht>n, les portes du aancluoire s’ouTraïenl et le liîd no pliante, 
en grand costume, moulraîi aux mysli» usaemidés iliiiis le 
TsXtmipia» les Je^ éditïrés jjur une lumière ^datante, lie là 
même venait son uom d'hiêrophatde {é Ufk fx-vu-i). Pour Plo- 
liti^ ce sanctuaire — qui nt]i|Hdlr jiruMlrc aussi le SaittI des 
Saînls des Hêbreui' — et eu qu'il contient figurent iTn ou 
le Bien, riiyposLa.su suprême avec laquiille nous devnns cher¬ 
cher A noua unir; les sUtuea qui sont dans le v»; n^préaen- 
leiit, eommo il rimliquera ailleurs, l’Ame et l'IuleltigeDca, la 
troisième «t la seconde hypoala^je, avec lesquelles il faut 
â'uiiîr pour uttaindre le Bien. Pofin, pntir lui, celui qui arrivu 
uux sanctuaires a ilêpassê le ehieur des vertus^ idéal des 
Stofciaiis, comme son intorprêlntion dépuBse celle qui par 
lus Stoïciens avnîL élè longERUips ur4;epLèe pour les .Vlystères. 

Riiiiilfel dtl (1. tu, p. üil'i) que re miLgnrfiquo morceau de 
Plotiii est assuréiueut eeque raoLiquifé nous a laissé do plu.-; 
beau sur lus vérités l'oligieuàes eusuiguées duus les Mystères 
d'I^^lensïs. llcoovienLde mudifier cette formule: nous voyous, 
dans ce passage, lu manière dfmt l’école iifo-ptaloiiicienne 
propage m doctrine parmi les partisans dos Mystères et 
comment, lorsque ka .Byslbrei ont disparu, die Ta lttia.>iée à 
ceux mêmes qui ravaienl comliallufl, parce qu'elle rostnit. en 

I) JL Au! K sDun-.nir «jun Phibn, pqr NiiMéaisi, ntinimM It iigititln P^irptifH* 
ilaii» b Vm 4i! fi<iUA, t. >i 4 fi lui i'iiilm, luni en » garilaFii Ur nt nir «n kt 
i|u'iia liiinipb üj^êl« 1^0 L'un ni ris Tmiirç. 
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m 

plus r^un p^Miii, IVxpression la plus psrfaile des coMceptians 
fibèfes h. lonlf la périiid*' Uiûrtlojîinut-', qui a’fJernl 4 e 1*1111(111, 
n Galilée el â Pesctti les, 

Le iivru i]ui traite des trois liyptwiases priacipales, lu 
dixifuni> dans rurtire ehronolfvtîîquL', le prcmii'r de la ciu- 
Ennùmie (*1 ii!ï: Portihyre, déveluppe ou complète les 
doctrines que nous avorui si|;;»alà«s dans le livre sur l'Un tiu 
le Bien. L'flnte voit qu'elle a une aflimlê élrntln avec les 
rhuses divines; elle se représente d'abnrd la grande Ame, 
toujours eutière et ludivîsibte, pénétrant inlimemenl le 
corps immense dont sa présence vivilîe et embelliL loutea les 
parties. Elusuile E'intelligence dMtjn, parfaite, immuable, 
élerûfiUe, qui renferme toutes les idée», et coosiilue l’ar- 
ebétype du monde senaible, f^nlin, {'Un absolu, le principe 
suprême, le Père de riuttdligcBce qui est sou verbe* son acte 
el sou inntgü. C’est par ]n puissance que llnteiligeace reffuii 
de son principe, qu'elle pussèdo en elle-Hiémc toutes les 
idées, eotnme b; font entendre Ica Myslèrest et los myütes : 

* Invmjuaiui q'atmrd Pieu même, iitt Plotm (§ 61, mm en prtmflii'* 
çsbl d<?i pmiltm, huh rn âIrmuL noire Ante ptuprà lui )Mir In pTÎêre' 
or t« Mfute inaniêïv de le prier, o'tsi <Ih nous svencer «njltùreiinail ver» 
tqjn, qui esl wdJiàire. Pour conLeuipler l'Un, it fiut se fceuetliîr iletis 
v«>n for intérieur wmioe daiu un tetnpie el y «iHitieurer tranquille, eu 
SI lace, puis, ccmndênn' te^ j^tataea qui sont pontr ainsi Hire placées 
dehmu{rAaiaei l'tnlsllicence] et avant tout tealatns qui lirill^ i>n.i pr^ 
Riièrriin]! jl'UnJ.en In contemplant de M manière qne sa ualiiTe eïqfe*. * 

Ainfîi ï'Iotift, parluut de rAine du monde, en termes qui 
sont sUilcicns e\ qiû Irausforinmil lé sloïcîsnio, montre coin- 
moui il un fait une pur lie cnnstilnlive et, en nue cortaine 
moBure, socüiidnire, de- stui système. Puîsi il continue sou 
interpréta lion des mystères, «n ideoUliant aven rAmeol avec 
nutelligence, les stuluee qui sont en dehürfi du «ancluaire. 

t) L $ 0- ‘Ûiï rï* Awtn iftEtaV<44i]uVtt; ai ftïVnvÿ, àUï 

T%j ItqJvvtt? Invnw: itîï irprûi; nt -rpftiTqv 

lïpïi ^ ' '^T nivuv ifasn ctTav ru^, £&" 

[ilrtiiiiQâc.TiOn^tv n?r^|4a 4i;nto*N4^ zk «rltiv fBfa* fjôit è«Twt«* 

Ï4 iril paf TiliAI 4 CiIüiI1ti tj^inï 
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On noutrait retroHTcr, dans la plupart des livres Impartants 
tir Pliitin, dPi allusîütiü, directes ott îndirfictvSi, ans. Mystère» 
d'Éieiisîs. )[ liens snnira d>n menlioimer qiieUiues-unes, 
puisque nous nvens, dans les cilatîons précèdent es,, une 
interprétai ion complète. 

Le second livre sur l'Ame, le SS' dnus Tordre chronolo¬ 
gique. Je V de lu 4* Eiinéade ilan» Téditiouile Porphyre, ImHo 
des Ames qui fniit Uîsage de la mémoire H de i'imaginalioR, 
des choses dont elles se fiouvieurienl. Il se demande si tes 
âmes dos astres et Ttlmc unÎTeracJle oui besoin de la iné- 
moire et dit mlsounemenl ou si elles se homeiii & conloiii- 
pler TînteUîgence suprême. U cherche quelles soûl les dtlTé- 
rences inleUecttiuUea cuire TAme universelle, les dmes des 
astres, rAme de la terre el les Antes hLimaÎDes, qualln esl Tin- 
lluenno exercée par les Qslres et en quoi consiste la puis^ 
sauce de ta imtgie, BouilLcL sîennle. avec raison, un licaii 
passage qui se termine par ces lignes: * Avant de scirtîrde io 
vie, niiimitie sage cannait quel séjour t’allend uéeessaire- 
ment et Tespêrance d'hahlLer un jour avec le^ dieux vient 
remplir sa vîo de lîonhenr < lIV, 4, |î ■Mil. CesL dit-ü, le 
développement dVuo pansée de Piudnre : u lleureusqnia vu 
les myslères d'Éleusls, avant d'ètre mis sous teiro I 11 connall 
les fins de la vie et Ift commenoeuietil donné de [lieu », 

Ainsi dans snn explication syntUétique, Plu tin fait entrer 
les poètes elles pliitosoplies, tous ceux qui, avant lui, four¬ 
nissent des élémoutb propres A liprer dans les cdnstructiaQS 
BSeUulülogiqueSv comme le P. Thomassin* a encore au 
XVIT siècle, commenté ce paragraphe de Pli dm, nvec tiien 
d'autres paragniphes d'ailleurs, nous pouvons cou dure que 
les Ihéoriea du néo-platoiiianiu oui coolinué A inspirer les 

chrétiens, 

Enfin dans le livre, qui est le IJO* pur Tondre chronologique 
et liî Ü* de la â* tCnnéade, Plolin s'occupe de la lieoiilè iutel- 
ligüj(|e cl fait figurer u Inules les essences duos ts monde 

a ÙGÿifmia p. fiî Vùir EottiUfit P. 
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îiilelli^ibltt. comme aulaiil tb finiues vjai sont vwibbù par 
elltrs-m&meis et dottl le e|>ectaclü dooue aux spoemteurs mie 

îneSalile f6liciti'i 

En résumé Holm, flniiâ les divers paâsajses 4i«e nous avons 
rapiiftlés, «lîieniose sa pUilosophie à leubsles parties cous- 
lilütives et easetiUeÜes des itytlères. de façon que Iûüb 
ceux qui» préocciqiés du divin, placent un monde mlelligibb 
au-dessUS du momie sensible, suUsÜlueut le principo du per- 
reclHm aux principes de cansaUlé et de coulradîdiüii. seront 
GOuduiUàaeceplerson iuterpréialion. s'ils conservenl ba 
ilyslèrast A preudre pour eux ses doclrinea, s’ik nmoncent 
h iuul ce qui n»|ipellu bi reUgiou auiîque. Kl d faut noter que 
Plüiin se met, à cet égard, dans une position uniqoe^ U 
pense bien moins îi défendre les imcîenues croyances qu a 
faire accepier son système. S il invoque les 
Mystères ou même les croyances populaires, o est surtou 
pour montrer qu'il les complète, et qu’il ou donne l'explmalion 
la plussatüjfaismite. Comme l'écrit Oly-ropiodore, dans son 
Comm^itttire uirh PAêdon, Plolin, l'orphyreMuesl moiufl 
vrai pour celui-ci que pour son maître} nllribueul le premief 
rang k la plüîusnpliie* Üt il ajoute que .l'auUvia. C»«mme 
Jamlilique, Syrinnus et eu général tous les hiéraUqiie» 

placent lu religion avant la philosophie *. 

On penl dire on effet qu'aprfes Plotin, les tendances sont 
religieuses, bien pins encore que Uiéologiques «t pUiloso- 
pliiques : la lutte se poursuit, ardente, implucable entre les 
parlismis du la relîgitm hellénique et ceux du chrUüonJsme* 
Sauf Syuésiu», le Pseudo-Denys rAiéopagîte et Ibfîçe, diuit 
les duclrinea philosophiques sont très nutlemcnl plolimiumcs 
et néo-plaloniciiîWies. taudis que leurs croyunr*» ont pu les 
faire rattacher hmlét hl’ime, tanWt h l’autre des deux reli¬ 
gions, le« pliUosophes de cctlu époque se prouonceul pour le 
christianisme ou |»our l’tu-llénîsme. Aussi l'in 1 erprêlntion 

des Mvstbre* sérielle surloul à défendre, cliez JambUjjUO et 

* 


IJ CüOfiiii^ FfüyJiMMM ili ttftttiffim/» J*- 
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SHE auccessfflrs, la religioa pour laqm.'Jte ils onl rtstilu de 
cûiiiballre. C'est i[uî appunilJ memfesiemeot cbcE le coin- 
ni(iulaleiir Thémistîas, mûri après ’m, chez Olyittpiûdore le 
jeiirie, le eûOlemfMfmm de Siuiplîcids, comme chez Jam- 
hlitjue, Prnclus nu Tuutgur des d/yjftVpîciu Ég^ptinu* : 

* 1a ikrit TJiiïinjstiîn, fruil deam [îûiii# et ds mq IntyaA 

Ahfci.mî ratiit rwsp-iieüfl cl’tilïKorifè et A? tên^htt^ né 

ni «O jpfirer tn hnDw. ni dans j*, wrrfo»»^; t„i inifln 

père; Ib JU$ pris k part rem qui en rikieol di^nea el ponr eux tn as 
ïipé lus linèhrvB et mig & nu l«s sbou®, néophyte, ^n\ rei»lt de 
a approcher <le« Jesui samta. im saisi de veriife'o ei tonsouonitt triste 
et deoue deaeeiKinj, il ne fiieait ni suivre k Inwe ite ceux ipii l'avaietil 

précédé, nissitàchei h tien qni p(t1 le tmdw el te coDilqire dains pjj,. 
(éneur ;tii vins dûw ttedrir w.iiiûe hiéreptsjiltv, tu eovris la porte du 
restibule du temple, tu dtepiius les draperiea de tn Htelue. lu roitiiu 
tn lu polis (k toute» parta, et In la tnoDlras à rioitiè toute hriliiiute et 
toute m9ï.teudi*sante d'uu ttelal dirin, el ]e ou^iije ifÛÈ qui cou™il «es 
yem fie dissipe ; el du «in des pretondnuia sortit l’intelliitooce, toute 
pteiiia d'éctol ut tlâ ajifitniieur, après moir été DnTeloji|iée d'obseurite, 
*4 Api^dUe npfmrul à ta ttarM df h tnrphe te/iaji Chiéna/ttuit^] 
et le» tfritcr»pnrBUi part d rifiiitwtïOH ‘ 

- Ûaiia 1=1 cérémiifliffi saniUa, dit de son côte Olympiodore, on 

{«r le» liudragona publiques; onatiile »ünateiU l« puriticattons 
plu» rectètes : i ccJliîBHÛ sirccéilaient lus rOmüana ; pute hs iüitinlino, 
elItt^iiMtoiw; eoEn tes intuilions. Lus rerlua irioraleel puKtiqiwt» coi‘. 
respondenl sioa luatraticius publiques : ias vorlua puiiflmlÎYes» qui nous 
jtega^t du monde «torieur, üoï parilteuilmia aeerttes- ta rerlus ron- 
teinptelives, aux trôniotis; les inéiùe» vhtIim, diriséea rere l'finito, oui 
itehaliona; euim l'miuihou pure des idfe» à t'intwüan mjiilKiiw, U 
bld ite^ myitcres est de remetier tes diiia i Jeur prinrjin!, à leur état 
primitif et /iiuil.csif-n-iwilire U /u wte en ^eut dont ette* 
aje Ùiaw/tiai </u, fa* y rufiteM. drnif f'mteiit AflAjp, te» dùiut. 
#ete)i porf* de, ç,ji prJtidmi .> rinUiathn 1] v s deiàt 

«teftes iTinjlteüou. : le. initiation, de « .nonrte. qui sont léjur ainsi 
dire préparutoire,, et «Itea de |‘au(re, qu, i^cbèrmt les premières* ». 

M, iloblû! d'AJviülb, nprôii aviur (Vrtrti.ii i.ropoaih. l’itilrû- 

iwiw; Olyoïpiodam, t'neuncaieire 


h - 
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dactios du nÉo-plBtijflismn dBns li *8 ilptÉtreÉ-,, qw‘ * jnnmis 
pwui-ülro l'Hctord ne f«l (dus filroil enlre la relîpitni et tu 
phtlo80[dua ^ ajiîule ' '* Mnis ce fn* le eliiuil du cygiift des 
Mvslj^<res comuii' du paftauismu Im-mémo ». M« Jean Hévrlle 
n. de »in côld, peut/; ipie les MyilèFvH. en inculiinanl des 
doctrmus peuL-ftlFü aussi élevwîs que celles du r.hrî»iîaniBniet 
ne lirenl ainî*ï que firt'‘cl(iil«r leur dfifaiU?,que Irtiveiller puur 

w liujour, dit en terminant M. *Mdel d’Aviella, 

on H AU* mil d ri B, iiin' frtUTlïiîM des n^n-platonirleos passa avec 
armes et bagages duns le camp d«rÊglisetinissanle, la chiite 
du paganisme ne fui plus qu'une question d'annoes ». 

Il Tant distinguer, ee semUIe, en Ire le ploliitUme cl la 
religimi liellUnique. Lu ruîim de cetlu~C) aeinhle avoir Ale 
avant Imil la (;üuaéi[Ueii!îe de luttes |n)litique? idi la. violencfl 
eut inJinimeiitplusdi? part que lesconviclionsphitosophiques. 
Ainni Constantin (dnee la croh sur le t^anim, periuet aux 
l’iirétiens d'exercer librement leur culte par l'édit de Milan 
en ^tl3, Ibs faïnriat' iiuviirlcmeiit, préside un concile, cona- 
truil une église ebrélifinne II Oinftlanlioople et iwrlu à son 
casqiiii un don d»! la vraie croix ; mais il reste Grand Pontife, 
il laisse rcprèeentcr le Uieu-S'ileilsur le» moiiimies, édifie il 
Coiisliinlinupte un leuipte de la Vicloîve et ne se fuit |jtiptîst*r 
qu'au tuomeii! du sa ujorl. Oe lufinip eu ce qui concerne le 
sanctuaire d'I’^lensis. M, t.îcildet d’Atvîella éc.ril t « Ln 396, 
les lîollni repanirHiit au Afrique, condnils par Alartc; les 
moines qui avaient acquis a^se/. d'inlliuuice sur 1 enviihisspur 
pour lui faire épargner Allièues, durent lui persuader aisé- 
mciilde 96 dédommager sur liisaiTcliiairodi's BoniiiîsltAesses, 
qui fut livré au pillage ul k rincendie quand la mari 

diï Tliéodoru, Jusiiuien, r«nmûi pu les écoles d'Athènes 
où Simpticius oi ses ami» défeoilaienl enccirc, avec le uéû- 
platonisme, la religion IjeUAniqué, il semble bien qti'U ne 
songeait guérn à ffilro Irinnipber les « duclrincs les plus 
élevées *. 

Lonéo-plaUmismp itirvécul A riipUénisinii, M.tloblijtirAt- 
viella a muni ré l'intlucneu das Mystères sur lo» guos tiques, 
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surle^ chrÉlieoz» qui foal liiî:» cmiirnnU à leur li'raiiiioJu'gie, 
i|uj dùlûjgueDt lies iratécltumènes et des fidèles ; qui insti¬ 
tuent des ritiîs et des foi-muliis dont on m* duil [kis duniier 
couiidùsance uuï non Initiés ’; qui oui des degrés ■l*imlifttioii 
et qui utilisent, dans toutes les commiuiuulés fciudée* un 
lerre pBleium. cuouUK on le voit pur Tari dus cataoouilieâ, 
les applieatiortis du symbolimie des Mystères; qui s'en îus- 
pirciil pour in cène et puui- b meiise, eoiumu puur le déve- 
luppemenl ib l’idèe sacerdotab. Si donc riuturprétalton de 
Ploüu s'eal jointe aux Mystères et si PUitin s'eal altadié à 
développai' uue tLéobgie^ plutôt métapliysique qne liée à b 
religion antique, il en résulte que soei syslèiuo fut tratiiiniis 
aux elu'étieiis eu mémo temps que b» Mystères. 

tin outre M. fmbbt d'AJvîeUa gâI d’accord avec Edwin 
Haleli, pour qui rorganî^alion et rites des comjiiuuautês 
chrétiennes eu terre hellénique, avec Hamucli, pour qui bs 
dogmes ilans leur concepliou et leur structure, atiui l’œuvre 
do l’esprit grec sur b lorraiu de rÉvangib. Je crois qu'il est 
possible d’aller plus loin et d’ètre plus précis. Le Ploti- 
nismo U été la synlhèso, d'uu point du vue IhéoJogique et 
[ny:it}que, de la philosophie et do ja pensés grecques, de 
celle même qui, avec Pliilon, ténia de condlbr bs tirées 
üt les llùlireiu. Il constitue, pour cette rabon et aussi â 
cause du génie de son auteur, la doctrine la plus complète, 
la mieuîi liée, la plus exleiisivo et b fibs exacte dans les dé¬ 
tails qu’eu puisse souhaiter quand ou admol rexistonce d'iiii 
monde inlelligit)b,liré par ahdiractUm de Tanalyaudâ l'éme, 
quand on prend pour règb de sa pensée et pour règle 
des choses exiatuiilea, b principe de perfectiun, tout eu 
s’efforgaut de bisser aux principes de contrudîefiou et de 
causiJité, une place aussi graude ([uo pussibledami b tnunde 
aeii&ible. Ausai a-t-il été la uonree où ont b plus souvent 
puisé tous les mâtaphYELcieris et tous b^ Üjéolagbna ipii eut 
placé, au prombr rang de leurs préoccupalioiu, l Wsbiice, 
b nature de Dieu et l'immortalité do rime bumuine. Mais 
comme lu doctrine pliiloiophique des iiéoplatoobiens qui 
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cutilinuÈi'eiil Vlotin fui ïoiiveul iiiiip à tlt^s croynnres o^ipo- 
fiu iihrîâtia.iij&me. comme ollo iroîvit ceflo do poaltr?, el 
ii*an fui pas tüiijours dtntlo^^e, eHu fui p1u:> U'uno fois 
mise ô coolributioii par les hétôrodoïos. De (elle sorte nue 
le oâo-plaloiiismu a alimmilp loiilo ta Ëpi^cutaüoo «la» dogma¬ 
tiques e! des mplîquos du moyen Age, se rëtlameni ou 
non de rortltodoxîe. Il faudrait plusieurs volumes pour l’âta^ 
blir, pour monIref eoiisiitue, liieo plus que L'arisloté- 
tu facteur le plus important, eu dehors de l'Ariden et 
du Nouveau Tesluinettt, au seua large du mot. comme du 
Coran Jui-mt^mc^ auquel il convient du rapporter l'institu- 
tiuu des düctriues mêdiêruli^s. Ou^il nous sufrisé de rappeler 
Ifls Doms d'ftrighne. qui semble bien avoir été le cnudiscîplu 
duPlüliu, des trois lumièresde VÉglt^i* de Cappoiloce, saint 
Basile, saint Grégoire de Nysse^ soiut Grégoire de Nariaiue, 
de salut Cyrille, Tadversaire d'Ctyputie. qui eouibuL Julitm 
avec Plotin, de saint Augustin S du pseudo-Üeiiys rArèo|Migile 
el de Itoèce, de Itîaii Seul Érigêue et de saJiii Anseluie, des 
Viclorins et d*Avïcehrmi, du Maîmouidu et d'Averroès, dus 
Amauricions, de salut Thomas et des mystiques iLHumaudst 
de Deacartea, de &pinu'4a, de .llnlübrauche, de Bosaiiet, de 
Thomassid, de Fénelou et de Leibnitz. L'e^men des texte», 
empruntée ii la plupart d^entre eux, que Ituuillet rapproche 
de ceux du Plnlin et de se» cou lin un Leurs, nous penuultrait, 
sons même proc&lür A une reconsion exacte, de couduru 
une fois de plus que t'on ne peut comprendre lu spéculation 
UiéolugîcU-métaphysique el myatique d.u muyeu-àgu, si l'on 
n'y tait rentrer Holin el sou drôle*. 

l'rauçois PaixvuT. 

1) VoVr l; Ifsvqll pnpsrï àiutlncAiir^miï* du llnuteft Ëbiilfl* psr M. tirvul- 
Kirnr^* «Uf Suint le {Bllitiuibvtufl •{«» ) JnuU* ËLutlcs. 

IfiflîOD ÛK^ WirHmMVH fçlj^llütlEfSS)- 

Voie î? Xlo]f«]'A|{¥. CBfaQiŒrlAtii|LiN il]i^lo{|he&<ij]êLA|:jli^iikfUa daiii Ettîft 
r'titn>Tn3!f£;i, i^snt, riv dina MtUvL'nm r^IntEilf^riïf^ dfl if* m*. 

19Ui. Voir Kuiiai Ixi ii^fcur rf# |j ilmit i^ivT|/r#s 

lüt^niUi^rndJ dt PhiIV* Pifiâ« Cjolliit. 





SUR UNE TRADUCTION CHINOISE 

BU RECUEIL BOÜBDHIQUE « JÂTAK.VMÀLÂ • ' 


Ltt Iraiiuçtion cNînoîfie de ce recacil parle lu titre de 
■ I*ûu-.^ü~jmi~Kh«nif-man-hun * : eOe se Iroüïé dnitïi le 
tome 130 de ta caUectiori ded livres iHiaddliiqaes {Sart- 
t^*aAÿŸ. Elle L'oalîent Iti clispitres (btuen]. Les «jûlskas » 
[14 en tout) rempliEsenl les (justre preiDteri; elispitres; 
les l:jî autres bodI, pour ainsi parlerun commentaire 
Ikéulugiqiie (/atm?) des jdtakas b. Q> commentaire est 
lui-mâme subdivisé en parties ide ti à 34, conformément 
au nombre des ■ jûtakos n). Le Lesrte an est exlfémmaent 
obscur el le sens est dilltlcüe h saisir : la raismi en est, vrui* 
scmblablemeiit, que la Irailuction chinoise est atHuvaiset 
attendu que le cuumieulaire usl corlaineiuienl de provenance 
hindoue. La traduction désigne comme auteur des njdLakas • 
el du commenlaireAryaçâni(C7éevÿ-yoimet lî'antras 
{tmÿ), cQtnnie traducteurs Chan-te, Boei-siun et d'autres 
encore qui vivaient sons la dynastie t^uuiig (UdiLl ÎTU}, Le 
catalogue hiou connu de livres bouddhiques *< Yué'-ta'iutif- 
tchaii-liinÿ » désigne Âryaçùra comme auteur des sjâtakas «, 
et allribue le commentaire (jnsr|u‘à 34) l un certain Tshpim, 
à un certain Chent/'-tim (Aryadeva?) et h d au tria encore'. 

l) Trarliilt ilu rrusB lor J« tlngs A piti Ru UQilfûuiJ (rublUdiai t» I, VJi det 
ilétAoirti ik Ut trefvm arfinraff ifc fu SiMKiia impiriak nw 
(t*ttsTtrKH)rg. tSlïS). 

•!« L« biblIoUi^uR dt CUoiifWiitâ, XtL, 431 f Biwïiu Mvijb 
(a CiiOlloçi«»^iJif fitiiiiMwi IVipiUito), H» tal2 et Rdw m, ml. h ilo l'iiJi- 

tioa jRptrtRUe), 

3) Buaytu Nmiia» à «e qullstsmUe^iinnil * larA le* ijTulre cuectèniB pour It 
au«i li'uQ Mut ptfMCBiuga. 




R^s TS4DircTirj?( or SEcmt kutrRDitifrVic â9Q 

C'est nîtiBÎ iiue roiitend, vral^embloblcnient, TaQlenr d’ait 
autre catalogue '< TcAvii-y\teii-f<i-fi<ta i^im~t{timÿ-Uoung4‘Jv »* 
oii it est dit (U, 9, L (6) que lea auteurs de cel outrage Bout 
Glieng-youug (Àrj'af^ilra), Tii-jiien. CiiBng'lion, et d’aulrca 
encore, (jue la truducüoo est rreuTto d’uo çrumana du temps 
des Soung, Cljao-l6, et de plusieurs autres. Ce catalogne ne 
nicotionne pas de texte tibétain correspondant Â cet ouvrage. 
En efflel, il n'oibto pua do texte übétiûa qui corresponde au 
texte cliinoîs, mats l’outrage d’Ar^açûra (las 34 jâlakas)existe 
en tibétain. On le lit bu conunenceinent d’un recueil do tOt 
« jàtakaB Sttin*p<t-thaiH4hànft~mÂ-hÿBA-iui'î-siÿe^~raii-phriii*i 
il constitue un outrage particulier et l'auteur est désigné 
sous le nom de c'eat-^-dire Çûra'. Cosâi « jftlnkas v 

concordent avec les t jAlil«aâ t> sanskrits. Ces 101 « j- » sont 
complés par dûames, à partir du promier; choque dizaîna 
se termine par l’indJcation du titre des « jâtakas » qui la com- 
posenL Quelquan^ns des « j. • du recueil chinois concor¬ 
dent avec certains des k j. » qui figurant dans deux traduc¬ 
tions d’un ouvrage bien cunua, le Damamftkii: dans la 
traduction tibétaine* nt'/âuiiF-é/iMi (/iroa^otm) el dans U 
traduction chinoise * Ilien-yu-ifm-ÿum-iinÿ' *■ On trouve 
aussi quelques ■ jAlakos » correspondants dans Tou vrage intU 


{;* X|L, 0- àa la BilnL iw l^Üniwrnl^. CL SekMast^kM Méh 

m. 

UuDjliL IGI^, Tînt lt4f| y «l dÉ»ign4 «iiyi li îotmn &bré^ 

Kiîn-hu. V R Biftiré tUn* h liroe *7* da n Sauï-U'iJiç « it« m tulte çAUüi^gaQ 
m il (N* l&tl Jf' EuDyji» Njtujîü; plui 

bUp Miu Itt fbriDfi ibfÉfêe ! f'ido-ifiâir). Ed^ baïltt 3ïKKV11T^ ml 

3} Mikmÿts I ; irudnU ptr yidyèücirm siiaihi^farAiiE întliftâ ti |i&n- 

dit^ ts, puj 11 grintt caimteur Muijiïçrt^ 

IfliqMbnj Üd, : tô tôTtid «i h tndiiCÜvn ont èdlUi fwtT Scïimirtt 
en ^u 4 k y.Lre: d? Jkr WtiffËmd «Irr Hicrr f, 

5) MîMia VatipckmA — Bunyiii-Njttijîa, n* i32;î [èdH jip.» twim 3Cïl?* 

roi. 9]. HUe cit |d4«4ï9iDplÿïiB qyn k LnkiiucücM tib^Ulnn ^ elk énti|iU ^ iiiu- 
pitm [\m iuxtn nW ootnpmud qud 51 {SS)p) Lb tiim ûss EihifiLjfi 

5 i 3 pp 1 éiiv«nlAir« lûDl éii-kt L fn Fin dts €«i lu-lick. ludf, «mutin de 

m dflux âüimgfs n'flBl peu Je même, ]kî m»ii dreia*; uda UÎile qtiï ptroifi li 

compAitiiifD. 


DK L'itiATOitLK urs AEUeiu^s 


sort 

tul6 Snien^tsi-pai-ÿHttiiMnffK cL encore, eoub Ik forniu i]g 
r£citA tfülés, dans lu n S^ui-tf'nnÿ (Trijittlaka)* Je les aï Ioua 
cooipurë?, et les yai inotes sont citrteâ dans les rcmonpiei. 

Dans l'origitial sanskrit de la k Jdinkamâlâ lïgureul Si 
« jâlakas » ; la tradDction cbïuoîse ne eauUenl que 1 i ré¬ 
cita. Tous ees rêdU nVtul pas le caractère d'un « jAlaks : 
cerlains retracent des scènes do lu rie lYielle, et ^out 
visiLLemeiil aotdneurs au «jdluka» aLsoD]. Commeiil 
pliquer ce fait? En ciiuipanuit d'autres textes ('Jiinols, suiüh 
krits et pâlis [p. ex. Saddbarmapundarika. Mîliudapaùtia. 
Vinaya, etc.) nous coDâtaloris que les traducteurs chinois »e 
permellulent plus du inoms d'ubféperle texte ; ils laissaient 
lomljer les menus délails, nlirégeaient les vers, muls Timpur- 
tanl et l'essentî^d étaient lriLnscril& avec une exactitude lit- 
léraic. Pur suite, on puurniil se croire autorisé k udmeiiru 
hardiineiil que le lexlo sanskrit de lu n Jfti aba mrtlfl h, au temps 
oii fui éerîto lu traducUoUi n'était pas encoredcliiiLtivenieel 
iixé, et qu'il vnrtaJl sitlvuni lus régians. Gelk* suppoaitioii 
apparaît encore plus vraisomblable^ si l'on réllëcfail au respect 
que professaicut et [irofes^eul lüiçore pourleura * Êcrilurna « 
leshnudilbiâtcE deflude et de la Chine. Eoc deux hypothèses 
sont également peu admî&aihtns; nî h* texte SLimkril n'a pu 
arriver aux traducteurs sous une forme altérée et incom¬ 
plète, ni les traduclenrs chinuia n’ont pu le Iruduîre nvec 
négligoncc! et pui' frugniunU, laissant iiiRsi leur lâche îim" 
chevée. 

g t, Par le iitKri/ict de ron corps H noitrnt une iiÿt exse. 

Douddha, ticconipamé d'une grande foule se rend an Pûh* 
cûla. Il tiulre dan5 une forêt el ordonne â .\iiïuida do lui ius- 
lalter une relraite. Une friin assùr, 1] demande é tous les 
moines s'ils ne vouienl pus voir les reliques frAf^-Zi, çarlra) 
qui subaîsteut d'une de ses existences méritoires dons le 

J« i3fl* luoi# du - Sub-Ix^id^ m tt*iu in L‘tntuitniiit i-k- , 

Suujrüi MiUijia, h* fEiI- jip., botiA XlV, tU.J 
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pasâ^. Tous f^n r^primotil U déiitr. Eïouddhn CoticUe lii Icrre 
lie ïft main. l,o sol Iremble (des dit norle^ d'iifnlttüou). Alors 
flpp«ralt OQ stdpn. Tnit des sept pierres précieuses. Il eoalienl 
une bulle fuite de? sept pierres précieuses : Ânanda l'ouvre, 
sur lupropoïiilionde Houddbii, On vail ses reliques, blunches 
comme i'aple ou commo la neige. Uouddba dit que ce sunt 
les ossembuts «t d'un gruml Lumme » [ta-rÂtUy fiodbjfialtra), 
puis il prononce une courte « pitÜiS »*, et ordonne ü ses dis 
ciples d'Uotiorer les reliques (^-artruj. 11 faittilorB ce récit : 

« A une époque très reculée, virait un roî nommé « la 
grnnrl clinr « tib. C-hi-rta-chm-iio') iîuliâra* 

tha. llarait trois lils : .Uaiiftbalafd/o-Ao-^fi-fo, lib. 
yjij). SlùhSdeva lïb* et JlabflsaiÎTa 

(jVWiO-ivi-fOHO. lîb. tu se {ii'tmieuaienl 

tous troie quand ils aperçurent dau^ un bois de bambous une 
tigresse qui avait enfanté 7 joura auparavant 7 petits. L'ntué 
des IlUdu roi dit : « Ses petits rentourent et ne lui donnent 
pas le temps de ctiurcher .<10 nuurribire ; épuisée par la faim 
et par la soif, idte va certainement les manger (^s petits) k. 
Le second flls, i) ces mobi, dit : " liéloa! cotte (igfCMR, b 
bref délai, va mourir, comment poarrais-jo sauver sa vie? » 
Le ptua jeune tlU ré fl éclôt : •> Mou corps, un courir de cen¬ 
taines et de milliers do retiaîsaoncos, s’csl inulilemenl gûté 
et aucuatt; jamaîa il n'a rendu le moitidra service, l'ourquui 
ito puurrais-]e le sacrifier aujourd'liui?... Il faut contraindre 
mon corps à faire une grande et générouse aeliatt, à doveitîr 
Eur la mer do lu Maiivsancü otdt- la inorL une grande bnrquu.., 
Jo dais donc mamtenant (te) BDcrifier pour obtenir le suprême 
et vufilüldo nirvéna. Alors le lUidu roi, MobâaaUva (aprïra 
avoir dit à ses frères de marcher en avant, car il Ses rejoin¬ 
drait) «nlra dans le bob de LiimUüiia, éta ses vélemonla et se 
coucha davant la tigreaso. GeUe-ci tic lie tmtcba pas. D'un 

Il t dmtt'tm : » I.f P^dhlnUn, *>*iirrî3tnt ftni kijt pArsmittf, vlfi- 
(puirnt t« > tiodlj* * : 'tiar «qit«| (a H^niimiinl tf« la taiu,^4AiTiia abné^Bliipa na 
i'eJriîbllL|tÉa lilaiK son 

3] lVuuï Dit(f(is le» RDtùt lUifUitit J'apt^a la Od. 
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Altvcï DE L'nF5TOTii£ scx]cin;i» 


Écrtrâ U s*éliini;aEiir la terre el^ ayant réOt^chr que la tigresse, 
à eause de sa faibJease, ne puovait le dévorer, avec un mor¬ 
ceau de bambou des^chë d se dl uue bksiure au cou^ el (il 
jaillir le sang, Tremiilemenl de terre. Ténèbres, comme relies 
que produit une éclipse. Pluie de fleurs, lAttianges des fifres 
célestes, t.^ tigresse lëcba tout le sang, et mangea toute la 
chair, nelaissaut que les os. Les frères [de Malidsaltva}, après 
une longue attente, cnmmeuçaienl ^ s’ennuyer ; ils retour¬ 
nèrent à rendroil où ils uvaîent vu la ligrcEse, ei aperçurent 
les os de leur frère, lis ne reprirent leurs sens que longtemps 
après et s'^loignètent en plenrual, La reine ila mère} a un 
songe propUélique ; (ses deui seins sonl Irarichés, ses dents 
sont tombées sur la terre; de trois cotombes qnï ont apparu, 
l'une a été ravie par ud biucou). Elle va trouver le rni et lui 
dit qu’elle a peivlu son plus jeune ûb^, iiu'eüe chérissait. Le 
roi est aftlîgé, mais il la calme et, avec se suite, va se mettre 
en quête de son Üla.., Iteux seiguetirs 3|iparaissenL et ra¬ 
content comment !o fils du roi s'est volontairement sacdlié. 
La reine et le roi se rendent è l'endroit où le <> bodhisattva •* 
s'est immolé. Leur Irîstease. Les restes du bodhisattva sont 
déposés dans un stùpa de pierres préctenae». Bouddha eipli- 
que h Ânanda que ce sonl ses reliques, que Mahfbattva c'est 
lui. Bouddha, — que le père de SltTMsallva (Mahùratha) cVhI 
le roi Çuddhüdana, — qne la reine, e'esi la fü^ aîné 

c'est llailreya tib. iîyam.'-*/>«), le second lits, c’est Jfliuj- 

juçrl f Vren-.j/wo, lib. Ba-mi-.yii~ira VasumiLra?J, la tigre esc, 
c est la tante de Bouddha, les sept jeunes tigres, ce sont le 
grand AlaudgaiyAyona, Ç4rrputra, et Ica cinq grands bhik^ua. 

Allégresse générale. Le afûpa do pierres précieuses diapa- 
ratl de nouveau. 

§ 3, Leroi ÇiùiMUt^e /n t-îe /f uneeohmfte. 

Bouddha dit h loua les bUiksuu : « Autrefois (e Jom- 
budvtpa régnait un grand roi du nom de Çtbi. La capitule 
a’nppclail Tî-po-tL Le roi était très riche : beaucoup de vas- 


tr^i- cuwoiSE ntf WcïEtiL nuvDtnaQvm IiUaàwaâM 3Û3 

BOUT, «îiï feiumest d'cïiifanU et de fonclioimsireB. Lt- roi so 
distinguait [lar luiitei Iw iiualités île l'ame : il regarikit ses 
fiujntB coiuojâ ses jeunes enfants. 

Çakrailevomtra ( t'im^icAou) se décide à qiiîUerles 
3;j dk'ux.nlteudntfneroniBeigneïusiil des Bouddlinsadisparti 
du myiuie û 1 ^ue les grandi bodiiisaltvaa n'apparaissent pas. 
Son familier le grand seigneur Pf'r/M!eM-/’Iî 7 K^« lui indii|ua 
le roi rJbî cl le prie du l’éprouver. ÇakradeTendra oitJonne ii 
Pi-ctum de se tninsfonner en colomLe; quant & lui, il prend 
k forme d'un faucon. A cette occasion (pour rassurer Pi- 
cliouj il prononce uoc • gilltnt # en 4 dinnî-refft : 

Je d'mI |)Aint propiAneixt ds mouïniHC intcatÏDB*! 

Coainw Kec lê feu ou éprouve l’ur vr^ 

Ainsi par te mufcn je fai* l'épiwvB tlti i&lhïfflltvu r 
Je laurat l'il «t luüuuilique ou nun. 

Unn colomla! vient se réfugier soub raisselle do roi. L'o 
vautour iLil au roi que la cnlomlie i^st sa nnurrîlorej qti'U a 
faim : l) demande qu'au la lui rende. 

Le roi répond qu'ïl u juré dt- sauver louiez Ika créatures). 
Le kocou déclare que, dans te cas cunlrutm, Int, faucon, 
périra de faim. Lu rot sc> décide a raetietor k vie dn la co¬ 
lombe |iar sa propre chair. Le faiicnii m rédume un |KÛds 
(lé terminé. 

tl découpe de In chair de ses deux hauclies. C'est trop peu t 
la chair enkvéo aux luains cl aux eâtes est encore msuffi- 
sanle. Le roi tomhe on kllileeBet mais il revieii) A lui al ^ 
pince tout entier sut le plateau de k htilance. Tremblement 
de terre. Joie dus êtres célestes. Çakradevendra reprend im 
forme réelle, et demande au roi ce qu’U désire (reuldl Être 
tkkrarartlUy Indra, Brahma, etc,?)» Le roi déclare qu'il désire 
obtenir k roie du Boudilha. {Jahradeveudra l'interroge de 
aouveau : ne regrette-t-il pas son acte, eu voyant sou corp^ 
oinai mutilé? Le rot répond qu'il na k regrette nnllemeol, et 
pour pruTUVer qu'il dit vrai, sur le désir qu'il on exprime, son 
corps rapretid sa forme primllive. .411égresso. 
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Le n>i Çibtc'eât li? BimiMha ÇakyamLinî. io'e <!■} toulu 
scmbliH' 


^ 3. /.I? /iodhisativn erre en Jmiontltmt f aumône. 

Bouddha se Irouvail Unna le pays de ^lagadtm, dans une 
retraite pore, aîfnée dans one forêt de bamlMjQs, Awec 
Aj)ajjd& îl se rend ft. la ville pour demander l'aumOne. ü toII 
depx aveugles* un vîeilîtirtl* une TÎÉÜle femme. f|ui vivent 
dans une oITrense pauvreté- Leur fils unique, âgé de sept ans, 
les nourrit avec les dons qu’il rceueilte ; il donne ce qu’il a 
de moillenr à ses (jareuls. et garda pour lui ce qu*oii lui 
donne de plus mauvnis. Une (■o[s<Jc retour, An and a Amande 
à Bouddha de lüreAjJÏiqttep ce fait, SofiddjiQ dit que, dans le 
monde comme dans les rooiiasléres, le respeel lilial est la 
première tertn, que lui-mÈma autrefois, pour saurer la vie 
de ses |>arenl 3 il a eutaillé sa chair, et qoe, en r^cctmpemte, 
il a élé 11! uiatlre des cieui (tmlraj, le rot des liommes 
(tlakravartm), el qq'rl est même devenu Hmid dhii, Anaiiila 
*ui (lemanile Je lui racouLer son nventure. Bouddha fait le 
récit suivant : 

'■ Aitlrefuis dans le Jambiidvlpa était le grand royaume de 
Taksaçtla Le roi s’appelait Devu iTi-po, 

moiig. Tenffn), H avait tHit fils, Cliacun gimvemaîl un 
royaume. Le jJus jeune avait nom CAen-trAvu {n celui qui 
est bien établi »] : son royaume jmlissait d'une grande trari- 
quilUlé. II fat attaqué par un méchant le roi 

(Ràhu).Lc rï>i Cbno-Jchou iJut céder h des forces snpArieures- 
li » enfuit dans le royaume de sou père aven sa (emme et son 
nia CAen^fAenf/ in Je bien-né "î, qui était h l'^ge oh l'on porte 
nue touflê de cheveuï, et où lifs dents do lait font place ft 


i) Bait l» «anidiijiUin, Ce 4 qunli^un mndiBjriLtnii» |irËB^ paratei rie 
BrAhmgL (^111 Bgamnt diuj* - Oit, . tiliflffin (irtO, iilltminilic, )>, tBOt; all« 
hWi mvcDn lÉgn une i* - jàt»ii4 - lui-iutaif. .Vy t-t4l jiu U USftiiian^iM q»tt 

TECil K Ht dircâlUTnEiili empfii raii^ I uaç sMUfÇD <^Uitlc4?ü4|uQ'f 


U(tB TnAi)f;ctta?i auNDiüK T)It b.ïïcds][. hüithurtock JAtakamAlâ SDg 

d'autr»'. Il Y a^ail deux roulu^ : l'tiuc demundait aË]:il juara 
de niüTftlifl, l'aulrn qtialorxo. Ils nvuîent des vÎTres pouf sopl 
jours ! ils s'i^garÈrenf. Lits vivrcâ étnieal èpuisÊs. AfTaitid', 
dêstrauL saaver sou flls^ Ee roi r^sotul de tuer sa femme. A 
celle intenliriii^ il lui ardonna de prendre sou Üls par la 
main, et de marcher devant : Iiiii le» suivait par derrière, 
armé d’im poignard. L'enfanl, en se relournanl.vil son p'ere 
lever te poignard. U le supplia d’épargner Envie de sa mère 
el de prendre de ta chair sur le corps de son fils. E*onr que 
eetle cliair ne se gâte piLS, U lui conseille de no la couper 
qu'au fur et è meaare. Les parents né peuvent se décider 
la couper: renfanl RnlalUe îuLmëme sou corps. Pin qnelqnes 
jourB, ils ont dévoré toute h ohaîr ; il n'en reste que quelques 
lambeaux entre les us. Les pai'&nts les eidëvenL couvrent 
leur fd» de careases et raliao donne nl.TreinliIeatenl de lerre. 
Ça brade vendra apparaît sous la forme d'un tigre pour mettre 
à l'épreuve la fermeté de l'enfant. Celui-ci, loin de s'elTrafer, 
se râjouit que ses os puissent au^t rendre service. Çulirade- 
vendni reprend »a forme réelle. 1,’tmfaul lïxjirime sa ferum 
intention de chereher b voie suprême dn tiouildlio. $on 
corps reprend sa forme primitive. » 

Bouddha dit k Attau^: Le vîciii roi. c*éltiît le roi Çud- 
dtiodaiiH.sa femme,c'était Mâjé (Mo-ye),lje lUs du roi, Gben- 
cheng, c'èldil taid, Bouddha. 


g i. l'rfms/orffiniJms miraeuleu.’ies. 

IjC texte chinois reproduit, mais sous une forme heancoup 
plus abrégée, le XMl' chapitre du Dmiig-loun tibétain, qui 
raconte la dispute de Bouddliu avec les six docteurs 'l'irlhikas. 
Au début h:s deux textes se ressomldeul ilavaniage, main le 
texte chinois a supprimé presque loua les dtalognea ef les a 
réduits R quelque moLa. A partir du rujAume de Kauçambî, 
il Bo home et énumérer les noms des ruyaumes. Bar contre 
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<Ians h d^mtér royaame, cefni èe (.ïrüTnstl {C/te-^m, lib. 
nan^du ÿod-pa) ElauddlLa, dflfijt j:v textü cUiiiaU, ne répond 
pa.'îau mi E^rosenajil {CheRÿ'Mwt S!<a)d!îchal) tn plirase sté¬ 
réotypée du (oïte lîbétabt « J« eonnallrai moi-mémo le 
temps mais II a"e\pnnte en ces lennes i « (ïnmd roi, oida 
n'a poB 1e momdrü fondemi’ot ; meintenaat uu otTat eal vena 
[ft tempe [d’agirl coimne ils les ItrlUîkaa] le UemtuidAnt ■. 
La lîesrriptiQn des miracles, accomptis par Doodil ha dans 
l'espace de 8 jours, est somliialilo ' t elle est seulement un 
pu U abrégée. Les huitième Jour, les docteurs Urthikes 
meurent'. Ensuite, il n'est p>L3 questtou des invitatioiLS pour 
les jours suivanls (tous Ica rois les nnl-ils déjü invités à tour 
de râle ?) el le roi Dimbïsâra (Ptnff^'Atr-itvmÿ) demande di¬ 
rectement a Hüuddba de lui expliquer ponrqnDl tes ('* doc¬ 
teurs ttrlhikas, Inen qu'its ae soient rencontrés avec lui, 
Uoaddha, n'ont pas été sauvés. Bouddha raconte le •< jélaka » 
qui ligure dans le Dzaug-Jnun {p. fH-9T): seulement la plu¬ 
part des détails ont dispurn. Le contenu du récit peruiel do 
SC rendre compte des n brévia tiens : 

>4 Anlrerois dans le Jamhndvtpa vivait la roi CA^^Am-Zi 
(Itakéi^kuli). Il étalrsans enfanU, Indra lui apjiaralt sous ta 
forme d^^ün tnédecïn, qui fait tiooiUir des herbes dans du lait, 
lai première des épouses royales repousse dédaigneusonieut 
la hiHsson. Les femiciBs ' de second rang consenlonl A boire. 
Elles deviennunl grosses, l/épouse de premier rang se 
repenL: mais des brr]>ea magiques il ne reste qu'nn résidu : 
elJe la fait cuire avec dn tait, t.ès noires femmes donnent lu 
jour à des enfants d'une grando beauté ' ; lu prenuèrn enfante 
un mena Ire, qu'on appela, A cause de sa confoimalîfui, 

1} IfkuUla dei^gnslEr ccrtoiinEA divaf^DcitM ukui intédlL «ï, ; lis 
jüüf* i'urtife n'a pu uilllei, mm 300 ytyinu és bïuLeur, il Iiü hf^udisf 
«UTTBnl; unt* Étiitdus dû ^N) 

2J Lefuug-a fiâtqbaQar ih tifït» i^mble pudar d« ■ t^ui w ai de qunt- 
qtiej^imn^ cammt dtuui ^^uilréi 

S) Le nDinliri» dfi SÜû p’aii |ié» ihdfi|iiè. 

4} îi a>^ f\\m dau U luik. 
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« Tronc il'arbre w Kuça. Gependanl par en ^ oitlaace U conquiert 
l'aiïecLloii da «an pËre. Ge dernier lui chnithe une femme^ 
Dans UD royaume éloigné^ le vol Ui-cha-fta^ffi i.Lîcchavîpj) a 
une liUfi adrairaideimml belle. Pour l'olilenir, six rots voisins 
ÜTrent nn cambat. Kuça tes défait Ions et apporte leur Ifile 
au roi Lf^cka~p9~UQ. Il oblienllamainde sa Elle, et retourna 
chex lui, La jeune femme à tout instant manifeste TetTroi que 
lui cause l’aspect repoussant do sou mari. Kuça se rend dans 
nue forèl et veut en finir avec la vie. ÇabradeTendra lui 
donne une pierre précieuse et lui ordonne de la placer se- 
crèlement sur le sommet de sa léte. Tl est alors doué de 
beauté. Sa fenunâ, tout d'abord, ne le reconnaît pas. 11 lui 
rseonte tout ce qnl est arrivé. Son nom est cüaugé en celui 
de Siu-tihio-ché «SucIarQa 

Le roi Cltà-kîit~iî^ c'étoîl le roi i^luddbodnna, la première 
épouse, c'était JUdyd, Ivuf^a, c'était le Bouddha, sa lie!le 
âponse, c'était (Yaçodà, femme de Çakyamuiùb les 

ti rots, c'étalent Pùnia et les autres llrlbikas, 

ItomarqoB, C'est là que ae termine le récit. Doux aulroa 
récits uni donc disparu, el, d'uue façou "énéfoloj tout ce qui 
frgure dans le Dïangdoim, p, 8ît«lH), et p. S)7-l(ih, 

5, Tathâgatü (c'ej/'ti-diVr Ùùuiidhü) itlpippe aujr du 

p^mn . 

Bouddha était descendu dons la ville do UAjagrlia. Le roi 
Ajétaçatru l'enlroletitll en lu) Lu, et touto la 

poputalion lui témoignait son respect. Bouddha avait choisi 
pour thème de sa prédication la nécosalLé de reuancer aux 
dix manvaises actions. Tons, saisis de repentir, s'excrqaient 
aux dix bonnes actions. Dans ce LempS'thil y aviUl un stiiavlra 
nommé Chtn-jmt prvjpriétaire d'une îmmeuse fortune, de 
longue date partisan des liérétiques. Ces derniers craignaient 
que le succès de la prédicatîgti de Bnuddhu. qui attirait tant 
d'adhérents ne réduisit leurs aumAnes; Ils décideront le 
sthavira à mettre h l’épreuve l'om ni science de Bouddha (pL‘ 0 > 
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premenl du (^ramana) i Jl üpïbU, «tlto ùiLcntion, faire süm- 
blnnt d'aiUiérer au.T doctrines tie Bnuddha, rinTÎter û dluer, 
Ël pré para r aux perlas du su mol sou uu fe^sé aveu dos ma-' 
Itères inflamntables, dissîuîuiè sciits des poutres d« fer el 
suus uu uuuut de Lerre : il duoail^ de plus, mêler du poiBOa 
aux alimeuts p’on lui servirait. 

Le siiiavira fU tous ces préparaLifs. en dépit des représen¬ 
tations de son flh,nommé Yne'itmn ( 4 » Lumière delà lune ») ^ 
ce jeune bommef à^è de aerza uns, li’uu espril avisé et bon- 
né te, lui affirma q_u6 lé Uuuddha siivrU toul>‘3 choses, <jue 
les liérétiüpies étaient des sots et qnil éinll impossible de se 
fier à eux. Le Doiidilha accompagné de quatre inahâi'ûj[isi,,dt' 
Çiiki'ude veu iLi'a, d e B r alima, de de vas, de dragon 3,dedémaiiset 
d'esprits avec tous les bbibijus, apparut avec des sébiles. Avec 
une clarté d’or îl éclaira toute liimaiaou, rempli luî^méme de 
grandeuri tous les malades furent gnéria,les aveugles vîreuL 
iea aouriU enlHudlrent, ceux qu'on avait cmpoiBoonés re¬ 
vinrent a la santé, tes fous à la ruîsnn, etc. J^a fosse fut 
cluiiugéo en un grand élaug aveu uu lotus de mille fouiltes, 
sur lequel Bouddha passa avec sesrlisciptes. Le itthavim^ plein 
du repentir, voulait futre pntparcr nu uxcfdlcnt repas, mais 
Bouddha lui oïdonna de servir les aiimenU empoieonnés^ ut 
proTioni;;a une prédication r îl dit qu'Jl n'existait que trois 
genres de [K>ison dans le monde, la convoitise, la colère et 
rigiiorance,dDn(îl ê lu r t nJFnin du depuis loïiglooipa, et qu'un 
poLBon de la taille du Sumoru ne saurai! lui nuire, non plus 
qu'une fosse enDammce de la grandeur du l’Océan, Ensuite 
il ordonna aux convives de manger el persouiie n’éprouva le 
moindre mulaîse. I.cs hérétiques uvnietit dispuru sans qn'nn 
s'en aperi;-illt Bouddha lit mie prudicalion sur les quatre 
vérités, Le sllmvlra confessH la foi, a'inclinu et s’éloigna. 

§ d. — Lé i’ûj' tht fiéwre*, /^iir it dt ÿittt fiwyin, 

nourrit un hruhmone. 

LlodKisativa autrefois était le roi des lièvres, lin ses re- 
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nuii^ançoâ [»réc«cleiiIPS) lüftniô sïms Jii rorme d tiii üéîre, i) 

avilil i;ardô lo iloii (îo la par^iliî^ i) élait plein d’IiDnilDUt* Bl de 
tinàtiire, jainoi» il ii« meuLail; d’ufie rare iiiteSligence, plftin 
do compassion pour la «ouffraûce, jamais il «’avail songé â 
faire le mal ni 11 luor- il occupait le pfemîer rang au milieu 
d'un B muUitude Inniimbrihle de lièvres cl il ics iolruisait. 
Telle éluil sa durlriüc : * Votre éUl actuul résulte de vos 
romùsaances prédédeiiloi- il a ijualrc sources : la coBvüîlîsep. 
la colère, T ignorance et la parusse; tes uns, Joui la convoi- 
llBèf lüur a fait uouuaetlre tes dî* mauvaisoa actions, renaîa- 
aciil comino pretafli^énomûratiou de leurs tiirLures)îd autres, 
en puuitiou do leur colfere, renaissont sous la fonne li anî- 
manx; d'aulros, clidliôs de leur ijçtiDrancet ronaUsenl dans 
Veiifct lüuumèraliou des InHures de roufer)d Riilrea en 
raison de leur paresse, renaissent parmi tes Asums (des- 
cripllou Je leur ÆtaO. (te la mémo façon^ vous êtes punis, 
uotis la forme de jifcvrcs. Il faut vous exercer amt dii lionnes 
actions ». 

Un jimr sa prédlealion fut entendue par uniiralimimo {fan- 
ichi), de la caste de^ bratmianes \po4{t->tnai), qui vivait dans 
umi forAt. Il fut frappi'i de la profundeur cl de rexcellencp 
do la doclrino do Bodliïsaltva ; il vint à lui et le pria de lui 
cnRcîgita* û fond sa doclrme, attendu que les leçons bndima- 
niques {po^ft-men] qu'U avait euî vies d’abord, lui paraissaîenl 
aiisii siipertlues que s'il perçait de lu glace avec une vrille 
pour avoir dereau, Elnlretien entre le lièvre et le br atiman o. 
Le bralunanc est Lrauaportè de joici mais il veut s^éloigtier, 
car il a pasad dix jours iuiib prendre de noutTilure, ot il 
craint de tiuîre n sa vie et d'anéantir lu fruU de ses mérites 
antérieurs. Le lièvre, touutié» le quille au momant oii 11 vn 
s’ûndormlr et le prie d'acceplur au malin son offrande» Le 
brtilime jieiise que [te roi dus lièvrasj a trouvé un cerflombé 
ou une Lé te tuée. Le roi des lièvres, eu prévisiou du départ 
du LroUmune, passe la nuit à ouseigner aux lièvres pti duC’ 
trille (sur l'instabilité de la vie el sur In rémunération} ‘ il 
leur don lie l’or rire d’n masser le malin venu le plus possible 
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de liriinches sèchui». Le matin, il» meltenl le feu au bAchcr^ 
ot le roi des lièvres dit au bralunane c]u'il Ini offre tout ce 
(pie «a pauvreté lui pennel de donner ; il se jette danà te 
feu. Douleur du hrahmane. Il s'incline devant te cadavre dn 
lièvre, et, Tembrassanl, s’élance sor le bûcher. Apparition 
de Çakradcvendra*. Le Botiddlta* dit à tous les bliito^UB ; 

Le vieux solitaire, c’dlait Mi'tè (Maître y a), le roi dns liè¬ 
vres, c’élait moi, Bouddha <*. 

^ 7 . — L 0 roi dtK draqom par^tm eceut compatlssofil anéantii 

rmimiüi, 

Bodhisattvn aulrelbis, en punition de sa colère, lomha 
dans |lo monde] des dragons : il eut trois venins* mais, ou 
récompense d'autres actions louables, son corps avail une 
couleur sembioblo à celle des sept pierres précieuses, et tpii 
rivalisait avec la lumière du soleil el do U liuic. Enlouré 
d'une foule de dr^ons, il vivait joyeusement, dansant avec 
les femmes des Dragons, et retiré dans un lieu solitaire de 
hi moaUigiie 7’f-/o t il resta dans cetlo situation un nombre 
incalculable d'années. Dans ce lemps-lâ passa en volant le 
roi Qnruda (^vVt-/rA^iitnol, qui voulait saisir et dévorer tons 
les dragons, A son approche, le vent sifflait ^ les ailes de Gn- 
l'inja renversaient les montagnes, pnlvérisaienl les pierres, 
desséchaient ka sonreos de tous les Iteuvea. Tons les dragons, 
et leurs femelles, furent saisis d'ellroi. Toutes les guirlandes 
qui paraient leuni corps tombèrent sur le sol. Le roi des 
dragons, confiant en la vertu de sa vie coQslammenl îrrépro* 
chuhk, lenrurdouna de raccompagner : il parut devant Ga- 
ruda et lui tint le langage suivant : v Tu as constamment 
nourri de rinimitié contre moi, jamais je ne l'an ai témoi¬ 
gné; de manvatses actions, commises antérieurement, sont 


1] ATe^ijiJTéi'sntei ptërrfs pi*0cieui«f Q Mftvu «tupHw 

Au iiibutjll q'A ;xà3 rt# qoos^q Iul 
â) Ls HiidUet tu vue» Ift iu<aeher. 
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cause qu<? j*aj revêtu eolto forme monstrueuse; bien que j ate 
les trois veninst jaumis je n'ai eu ilc haine eontre jiersonue ; 
je pourrais le rôststerr m'enfuir, en volant loin rie loi, mais 
loua les di-asnoa meUenl co moi leur esjnitr,,. la rémunéra¬ 
tion s'attache anx mauvuises actions, si hisiguiliantes Süiout- 
eJle», comme Ttimbre süil le corps,., sonviens-loi des paroles 
de Tath&gala : ce ti’est pas par la haine ilana le rieur que l’on, 
peut briser les nœuds de l’inimitié, mais seulement per la 
miséricorde et par hirésîgaalioii ». Garuila, àcesmots, sent il 
s'évanouir son iDÎmitié et de bons sentiments 9'éveilièrent en 
lui; il reconnnl que le roi des dragons par lu vertu de sa mi- 
séricurile et de sa résignation avait apaisé sa colère, comme 
l'eau étenil lu Aitmme. Le roi des dragons lui rappela qu'ils 
avaiimt Ions deux autrefois reçu du Boaddha les prescrip- 
lions des vœux, mais que l’impureté de leur cœur les avait 
umpéchés de les garder, el que, désirant la gtatfO,iJsavHieiit 
éprouvé l’un contio riiulrc de la haine et avaient été soumis 
h des reimissauces déshonorantes..., pur snite, il 1 exhortail 
(Garuilal à s’exercer aux oïuvtcs brahmaniques. Garuila ré¬ 
pondit qu'A partir de ce jour il n’inquiéterail plus tes dragons, 
ul, quitlaut leur palais, regagna sa demeure en votant. Le 
roi des dragons rassura ses sujets et leur demanda s'Ua 
avaient constaté rcAroî de (raruda. Tous répondirent que 
ses craintes avaient élô très vives. Alors le roi des dragons 
dit que tes gens qui tiveut duos te monde, à la vue des dra¬ 
gons, épruuveul aussi un grand effroi, et que les dragons, 
s'ils ne peuvent se ré-mudro à sacrifier leur vîo, ne se ilis- 
tingueut en rien des créatures rivanleii : le thème de sa prô- 
dicuüon fut que ht miséricorde est le seul moyen efficace de 
résister ü la hnino.Un suultmnnl de vive compassion, h l’égal 
d'uti excolkmt remède, peut guénr les graves maladies cau¬ 
sées par tes agilalioriâ (^moha,/mt-iuio} des créntntea vivantes : 
comme an clair llambeau, U peut dia^iper les ténèbres amas¬ 
sés par les trois poisons des créatures vivanlea; comme une 
barque il peut faire traverser h ces créatures les Irotâ mers 
des loiirmouls; comme uii cumpaguüu, il peut comluîru les 
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èlres à Iravere ie9 fuaijidt'fl rianaissant’ei p'acconipagaa Ja 
douloiii- ds lBDaissanceelde lu mort» elâemblaiileft Ja pierro 
précieu^a mani il peal salisfaire tou:* ItiUfs di\sirà. 

Celte prédïcalîoo anéantit la colère de lotis les drains, 
el fit nollre en eax io scnLimeal de miséricorda. 

Ensaile le roi des dragons parla de» (|ualiiés [kmnij-ié) de 
riioinine qui conimele les Iiuil vœux, et, sur la ptière des 
dragons, énuméra en détail ees huit vœuic. U conseilla aux 
draguas, pour s'y exorcor, de se retirer daas ua cadroîl so- 
liluire. (Les dragons répiindirenl qu'ils répugnaient à i*ê- 
loiguer, dème pour un temps très court, de leur roi, el qne 
renneignüiuetil du iloudilha pouvait se donner en tutu lieux,) 
lie firent choix d'un endroit solitaire cl s'occupèrent il des 
exercices mérUoircs. A la suite d'un jedue prolojigé pondant 
un grand nombre de jours, le roi des dragons devint d'une 
extrême maigreor. lies peu» pervers Taperii^arent. Ils furent 
siiisisd'un grand elTroi, mais ensuite, déduits pur la beauté 
de la peau, iU résolareulde l'enlever et de l'oflrir au roi, 
dons respoîr d'uiie bonne récompense, üésîroux d’accom¬ 
plir juâqn'au bout son exercice méritoire, le roi des dragons^ 
en dépll d'tme elTi-oyable souffrance, laissa (les gensporvera] 
accomplir leur ucuvre. Avec des coulnaux pninins ils enb‘vè- 
reiil la peau et se retirèrent. Le roi des dragons exprîmu lu 
désir que, pour prix de sa patience, dniis Tuvenir, rinttnie 
richesse de son eu^eignemont permit îl ces gens de réaliser 
leurs désirs. De sou corps dêcliirê sortaient »in9 cesse des 
flots de sang qui altiraîetil une foule Je vers. Il exprima te 
dêftir Je les nourrir plus tard de son en saigne me uL Tous les 
dragons, saisis de pitié, coutemplaieut les soullrances de 
leur roi. Alors celui-ci, pour manifester qoe dans Tavenir U 
serait uti UouJJlia, exprima le désir quu sa peau reprit sun 
ancien aspect. Sou viuu fut accompli, Mu grande joie de tous 
tes dragune. 

iTandubioii : iiiu^ BodhisLiUvn, au milieu de renaissances 
désUonoraiites, par la vertu de sa miséricorde et de sa rési¬ 
gnai itm ubsirm rigourciiaemeiil !tes vœux. 
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si s. Le rai ïTseu-h « la forre île fa rnifêna^rde i’ i 

<te perea le eorpx 4t dmnr m* mttÿ f> wij* ÎVcïitï { i/e-U fta ^ 

Duuddüa ae trouvait â f^ruvastt au lotavnaû, et ^ ptiKjaiL 
ta retraita eetivale. Àüonda, il (Didi, apH^a avoir distribué lad 
alllinents. prit une ^bilo at avec too» les bbitaii? t^Ira dans 
un lit ila ae inîronl on commuti à reclierdier pourqunt 
Âjflâiakaundiujfa {Kiathieften-fou] et les tpiatre autres, qui, 
dès le début, avaieiil fait la rencontre du Üouddlia et rei^u 
son enieignemeut iciucbnnl lea quatre vérités dans le jardin 
de Luinhliii [Ijou-ffé-j/omm] *, avaient les premiera obtenu la 
délivrance, lialieEnaudeut l'exiilicBliori de ce fnil ai) Bouddlia, 
Celui-ci leur répond qu’au Ire fois il s'était percé le corps et 
que SOI) sang leur avait sauvé la vie, avait anéanti en eu:x ta 
sensation de ta raini et de la ioîf et leur avait itssuré la irati- 
qulUité, tSur la prière d’ÂnaDik, U lit le récit suîvaol i. 

# Autrefuif dans le Jambadvtpa vlvatl un roi nommé Mailri^ 
bain. (Description de ses vastes doniaines et de ses vertus, 
grâce auxquelloA ses sujets s'exercaient aux dix tionnes 
aolious, sans avoir rien à craindre des démons... Ensuite, la 
traduction ilUTèro du texte sanskrit : 11 n*est pa^ question de 
l'exputsian des Yak^as ni dt* la rencoalro qu'ils font du 
berger. De prima abord) les cinq Yuk^s vont vers: la ml et 
disant qu'en raison de oes vertus ils ne peuiBiil plus trouver 
de nourrUuro. La roi, A ces mob, est d’avia qu'il doit les 
sauver. Sur cinq endroila diŒéreuLa, il se perce le corps : les 
cinq Yfik^as racueiUenl le sang dans des coupes et l'abreu* 
vent abondammeni. .Murs te rui dit que son sang a sauvé 
leur vie. mai», en échange de ca bienfeit, il ne désira rien : 
que les Yak^, soulpnienl, s'exercent aux dix vertus. La rot 
«ouliaite, dans l'avenir, d’ËIre un Bouddbn, et, d^ le coto- 
meucainenl de sa prédication, avant tout, de les aaiiver »... 
Il explique alors à Ânanda que les cinq Ynksas sont Àj^éta- 
Inuindiuya, etc. Tons les bhikeus, pleins de Joie se retireiil. 

I], [Uttgut : jLiK-yi! BigniSr • fiuaJia • i 1g jtir>iia kou^yg (toa-yi; |^>iuanÿ «vi 
\m mryit1ûT.T dM tiu lo Bdodijtin TimUmsit *n if*l Iftf oini; hliibnft,] 
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ÿ ïi. Des toniirfiu'mes ti’niie inmiûtu de jim (f ttHf}Ortafif:t\ 

Le Bouddiia sv troui/ail è RâjajcrliH, h l'AnAlliMptiiilikil- 
ràma, qui eat daiH Je JetavnnnraTec ^reuds bbili!:es.Rri 
ce leiaps-Jli, ud mat-cbaud {eftatiÿ-trAou} viiiilaît a\(K; cinq 
cenls humnieà s'einljaniDer sur mi grand navim ptitu* lülcr 
pêcher daa^ l’océau dea pierres précieuses. Plein de roi» le 
marchaiid voulut recevutr dans sa demeiire le Itnnildha el st>u 
escorte, pour s'u^ssurer par là le bonheur et udd puisianJo 
mlercesstgn. Ijs Bouddha accepta PolTre {du mardroutlL Le 
lendeoiaîn matin une maguitiquo réception eut lien. Quand 
elle fui lermiuée, le Coud Jha, dans une prédicaiion, exalta 
la vertu de PnumjAuiu 

Un heureux retour sur cette mer si dangereuae êttilt 
suré au marchand, disaitHl, s'il prenait les dnii vreiiv et 
devenait upi^aka. Le njorchand s'fttait tonjonrs distingué par 
ses vertus et parsôn mldtigeBce, ilcunuiussaiiL parfaitement 
te bon et te mauvais temps, et tous le priaient d^ètre leur 
guide. I! choisit un beau jour, et ils s’engagèrent sur l'océan. 
Après quelques jours de navigation, de toui cûlés s’élevèrent 
des vagues écumanlea, Qn aperçut ou esprit de la mer souï 
forma d’un YaLsa ; ^on aspect était repoussanL, il était tout 
noir, et de sa bouche sortaient ses dents eiitlammées. Il sai¬ 
sit le navire^ et demanda au maixliaud s'il avait vu dans le 
monde uu être plu» effrayant que lui. Le maïuhaud' par une 
prière aux Trots joyaux ciiassa de son tlmc la frayeur uL dit 
d'une voix forte qu’il avait vu Ica êtres les plus hideux, qui 
remportaient snr lui mcompambk-menL ; c'éinîenl nos sots 
qui, dans le monde, mëuenl une vm cunsUmineiil réprëhen* 
sihle, aecompltsseul les dix muiiTnises actions, s'enfimcent 
dans des idées fausses, ettomheui dansTenrer où lee rélcrasas 
jour JuJIjgent d'aUVeuses tortures(dénomlirâmeut do cestnr- 
turesl^qui sont plus effravEiutcs que lui, l’espril. L'ci^pril, 


j PJldl iL fâl^ÙIiillLŒDlErDL ipp€JÔ m \ç | T—BHülrAj. 
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Kan» dire mf»t,ii'rt[oîgiia. Qüftîqaos jjiiuri après il r«paraleoQs 
In rorme d'on iKjmnjr! d'une maï^eur cQrnyabte ; la peau 
diail collée âur Ici üs, 11 deioaiiiLi au iDarcliaad s'il avait vu 
Haas te monde un homme aussi maigre. Lu marrliaitâ ré- 
pcmdil qu'il eu avait vu do plus décharnés : c/ùlaîent les êtres 
stupides qtic leur aviditèf leur Umue, leur ignorance [de lu 
vertu) de l’aunii’ine, précipitent dans la condition de prêta, 
qui ont la (élecinnme une grosso montagne, U* gosier commo 
üiicaigaille, le visage d'un noir hrdièet qui pendant la durée 
d'un long ludpa u'enîsidront parler ai de manger ni de boire. 
L'esprit lâcha la barque et dispaniL 

Quelques jours aprfes l'esprit de la mer reparut encore 
sons U forme d’un jeune homme d'une rare beauté. A sa 
question — le mBrchnnd aruiLîl jamais vu nn honunc aussi 
jeune et aussi beau ? — le tnareband répondit qu’il y avait 
des gensquî le surpassaient înûnimcnt, c'étaient les hommes 
sages, qnl accomplissent les dix bonnes aciions, qui, dans 
leur corps, dans leur langage, dans leurs pensées et leurs 
acliouSr ohscrveul constamment ta pureté, croient aux Trots 
joyaux, leur présentent une olTraitde en temps opportun, et. 
eu n'compense, renaissent, apr^s leur mort, dans lo ciel, où 
ils brillent d’una teilo beauté, que nen ne leur ressemble, 
dans le monde; son aspect exlérlour [celui de l'esprit] com¬ 
paré au leur, rea^^mblc é celui d'on singe aveuglu, que l'on 
comparerait Jk des apsaras [nen-^urn), L'eapril do la mer, 
plein de confusion, garda le silence i reconuaissant 11 part 
lui lasagesse, rinlelligeuce, la soupieSiio dialectique du mar- 
cbnud, il résolut do lui poser la question la plus simple 
[/m-efteu)'. De là main droite il puisa quelques gouttes d'eau 
et lai demauda ce qoî avait le plus d étendue, les goiiltcs 
d'enii {dans le creux do la main) ou Teau de la mer. Le mar- 
chaud répondit que ces gouttes d'eau avaient plus d'étendue t 
ri'sprU répllquatil qu'il ulail difllcilo de l'en croire, eelut-cî 
expliqua que l'eau de la mer. si considérable qtte.hll sa 
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tnas^r^. dïiparaltrail arec le moode entier â Jo tin du knlpu,, 
mni» qrie ce« gpulte» dVeu, rticueilliea par un homme friiiie 
foi pure et offertes au Bouddha, ou données nnne créature 
rivnute^ ou pré.sanlé8S nui parents, on bien à un mendiant, 
ou même k un oiseau, à une héte, représentent un service, 
une boime action, «i petite soit-elle, dont lit vertu peut 
être anéantie pendent la durée de ka)pa«i hiiutmbrabJed, 

L*esprit de la mer, plein de joie, dunnu au tnarcimud 
{tJtûnÿ-lrfii) de belles pierres précieuses de tou le sorlBt qu'il 
devait remetlre an Bouddha et à sa communauté. mur-' 
cbatids, de retour dans leur pairie, piésentèretü au Bonddlu 
des pierres P rdc ie uses qui leur arment été conhées par IW 
prit de la mer et crautres qui avaîmtl été apportées par euï : 
en reconnaissance de l'aide qui leur avait été dounée, ils de- 
mandèreut à dovenir ses disciples^ cl, s'étonl affranchis de 
tous les Liens, ils purvinreut à l'état d'arbat. 

tOi — Td^A/iffatapossèdÉtomniici^cênl n’envif futx if AiPti 

tfituttuL 

On lit d’abord (3 pages) la description du miracle accompli 
par te Bouddha au temps oh it allait en prêchant : Î1 mareba 
dons les airs, sous ses pieds apparnll une roue h mille raisî 
entre chaque rais s’épanoaissent 84.Ûf>U nénufars, chacun de 
81.000 TeuiUes : sur chaque feuille sont des bouddhas^ etc. 
Joie et admiration de Çuddhodana et de toute t'assemblée. 
Le Bouddha eiplique le bonheur de celui qui mènle de voir 
«te spectacls ; il s'adresse k Aiiandaei lui fait connaître com¬ 
ment les disciples doivent so conduire après te nirvdna du 
Bouddha. 

Le Bouddha descend et vient s'asseoir à sa place. t,:ud- 
dtiodana demande par quel moyen iii tkfK} le Bouddha peut 

1) Itutobl* «g 1H dani IttiaU tjb«tBlii[lW..tr]tiL idl*gisnif<>, 

p, aT> : • lÏHih çfismnhei Vitfoia > « qui laUwtuiniMBr qu» cAjmj « crtaiurù 
nniiil* 1-li.Bnl il jiitu de teng ■ moinfl «. Ra nhtm de je «intllltide dt »otï, te 
feuio ifn eopm* Mt trti ftruiuljli ; cheuUi», Mm btn, t>n pirl» d’aisum tï de 
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assurer atii créiilures vÎTanlosIe calmo, ri&üleniEiit et le «on- 
tettlemenl. Le BmuldLa fuit le r^cil suivant : 

dDaiis la ville de Çràvastl rlieï le ülljsTira' Sût-to était 
une riBille feRime uoiottJôe Pi-ii-io ' elle s occupait avec 
iifele du ménage, tout lut éldl confié, Un jour le slbavira in¬ 
vita le Uoudaha Cl les hhiksQs k uü repas, a y avait deaUiik- 
çns malades ci il fallut bien des flicscs pour eui, La vieilie 
femme^ irritée, se plmgnit avec acrimonie des a quéman¬ 
deurs f Ui-eh&n \ cl elle ajuota ; * 0«aud cesjera-t-on 
d’entendre le nnm du Bouddha, le nom de la lui, de voir des 
gens à race rasée, avec- des vÈleineuts sales / lies paroles 
cîrcu!fei«iit dans la ville Ot arrivèrent ims oreilles delà réîuo 
qui s^en ofTâiisa fort, lïlle manda la feiDroft de Sm-ia 
pour codélibérer.Celle-ci nipoisa. en disant que le Bi^uddlm, 
vainqueur de iUm. ue pouvait prendre souri (.des tivacilés) 
d'une vlrille fenime, liC reim? dlnviter le Itmdemain le Boud¬ 
dha : la femme de Sm~m devai! envoyer la vieille éconame. 
Sht-ta envoya celle-ci, avec uu vase d'un grand prix plein 
d’ojets précieux, pour aider (^tes gens do la maisouldans les 
préparatifs de celle réception. Le Bouddha entra par U 
porte pHocipaleî Ü avait Naiida {Nan-loJ il sa gaucho, Ânanda 
il sa droite iderriéro eux venaient Rflhula el les autres. A lu 
vue du Bouddha, la vieille femme, sri&ie d eOVoi, aurait 
voulu se tapir dnuB un chenil : elle se caebait U 'isage avrr 
un éventail, mais l>* lloiiddlm se tfimii devatii elle comme 
dans un miroir ; aile avait livatt so tourner de lima Ibs CéhU, 
partout, eu haut, eu bas. elle voyait ic Bouddlm; riio se 
couvrit le visage de ses» maîniî, mais entre sus doigts i«*iusi- 
ouaient des h bouddhas magiques » HUo fcrmit et 

ouvrit les Vifux, mais daa:^ les dix direclions elle voynil des 
U beuddhas magiques *. A la vue de ce miracle ïü filles de 
caudàla», 50 fUles «le bralimane* htirétiquef, âOO tllfea dhii- 
Ircs castes so convertir eut. Le Bouddha leur imposa eu ex- 
pûiUun de leur? péché», oiie durée de SO kotia de Kalpasl et 
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[MïUr provoquer en eUcs le seniimeof (iittéralemenl « le 
cœur m) de i'auuLfrirD-gamyakâamLodhj^ il teorpreierivîl de 
pronitijcer son nom, cW-à-ilire « horamage au ftotidillta 
i:&kyQ(nnQnt <> yJSan-ofi Cheu-&ia-»m)u-ni^fû) deui fotfl. 

La vieilto femme courui à la maisoti^ el ilU à son miitlre {(u- 
X.vri .1 {]Uf 3 le rramona Ciautoma ëlait un grand magicien : elle 
se eaclta dans un coffre de tmb préaluhtemenl dûsiiniilé 
âouâ un grand fiombra do peaux de biouL La roinc Tayaul 
prié de converlir ta rieüle fenime, le Bouddha s'v refuso, 
mai» il envoie lUIiuIn*. l'elui-ci prend la rurme de (iLikrasni^ 
lin, avec les 1.3i»cj hhiksu», comme lils; il disposa!! è profu¬ 
sion des 1 sorlej dû pierres précieuses «1 des 4 espaces 
de Irotipes [caLurangabala). Sur un char précieux, dont les 
roues soûl d’or, il apparull dans les aîr^ el unlro dans lu de¬ 
meure de Sitf-fa, Le yakj<a qtiî la gardait s'écrie d'rnie voix 
forte : « Le saml roi rient d'appuraitre dans le moudo pour 
Inuiiiir les genn pervers et pour répondre la duclrinû su¬ 
prême. « A ces mnlSt la vieille femme esÈ toute joyeuse île 
ritpparîüuu du t^IukravarUn, car elle recovm le cinlA-tunni, 
Le t;:aki-avarttn m’approche* porté sur un brancard précieux, 
au son des cloches el du iambonr. Lu vieille femme nvjuiRe 
la tô le hors du coffre iellu su réjoiiii, car ulle no pourra plus 
être victime des prestiges du çramana. Le OahriLVarliii en¬ 
voie vers elle sou trésorier ^pf^o4)l'anff-f>'Aen), qui lui déclare 
i[ue le tkkravariin vent faire d’elle son épouse (^ÿu-ÿnm-pao)^ 
lïUe refuse. aJJéguanl Thumilité de sa condilîon. Le roi s'a- 
iLrcfiSû é Siu tu, lut dit que an vioUlû Léconome] [faç-pniit], 
possède tous les signes ot qu'il veut Ciîre d’elle au femme : 
U oldientlû cojisenlemeul de ce dernier, Li vieille femme 
conçoit une joie folle, L? Il ikravartin rilluiuine de pierrc^i 
précieuses et elle prend la forme d'une hellr f«imne* (te nou¬ 
veau, elle accuse intérietirumi'nt lesçnunanas de Imrté et 
d’outrecuidance,et ravie delà houlé du twinl roi, subile- 

t) U wisoii «n lui (iu« U ncîm* 4ii «i, pèdite rti pnüraudi'tntria iin|i)(iae« : 
«I 1 j< ti'A pai ân iIls^MaâlUnnii |i.u rtwpotl à lui, Undik i|u*Küptraftni «tlir 4T4 Ui 
itv» î^latEDiiB ti3:i«a.iËï Rthalk^ 
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ment rtjeume. dk tombe jmx pieds du ÉatiruvaHUi. U tré¬ 
sorier loi Irjjnsmei lus InBlriictloiib du roi ï uüb devra Jiftcom’- 
pllr le# diï bomiésai*lîou,s,Eusiiilo Hihulu pepreud au forme 
réeUfl. vieille fomnie, à la rue d^* colle immeuse assem¬ 
blée, comprend ioui et pleuru. affligée : elle recotmali la pu¬ 
reté et la douceur de renseigoemenl du Etuuddlia et lui dO’» 
muüdfl de lui eoseigner les îj vmui. Raliiita lui exposa lu 
doctrîfiû des ,H refogefi et des 5 vwux ; eUe ulteiguil le dofînV 
de ijpuiapniina. Ensuite KAbuln apparait uvec elle iiu Jela- 
viitia : elle réud hommage au Bouddha, exprime son repen- 
Uc el fiiiui désir de recevoir la doctrine du UonddhEi ut de 
ilevemr religieuse. Boudilhu lui ordonne de se motiirer ft 
liîeou-tati-T/ii (Cautanil) et de se livrer avec ardeur à des exer¬ 
cices /pour ne pas ae corrompre, comino fuit un bou feutre 
blanc f]ui contTiiule vite Jea aouilluresh Le temps venu, elli! 
nhlinf la voie rrsrhat. 


^11. h‘ Bumt/lha renr >ir f "" hhiLui 

tmtnilf, Itf guérit. 

U Bouddha ae Irouvoil à Rajagrha, dans une pure reiraila, 
é savoir, dans Sa Enrét de bambous* tJu hhïk'^u souiTraîl de 
hideux ulcères, d'oîi coulai I un sang corrompu, fersonne ne 
pouvait supportor 0a vue hI «a l’avait relégué UIwu loin. Le 
Bouddha l'appprit. Il rendit sa auile invîsitiîe, et, pamlssant 
Être seul, »’avBm;a ver* te bhib^u J 1 lui prodigua ses careases 
et lu leva- Çakradevcndra et tous les dovakuméras furent 
attirés i cel eudroil par 11 uo force in visible, qnitlÈi-ûul la 
salle où ils âlégeaienl. Le Bouddha allongea la main et de 
r«rlréinilé do Ses cîtin doigts IM jaillir une vive Inmièro, 
qui réunit tous loi devas. Dé la lumière qui émanail du som¬ 
mai de sa lète il éclaira le bUiki-ü malade, dont les plaies 
furent guéries. De la main droite il répandil d(> l'eau suc ia 
iftle du hhlbsu, de la tnain gauche >1 polit son corps/ dont la 
chair devint lisse, Le malade, au comble delà joie, exprima 
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siin râüpnct pour k Bnudihu* et le pria de lui ilonoer le 
remède de ta Tfli tde tn loi] propre à iruérlr les ptaîea do son 
eœttr. Le Doudilha dit qu'il lui avait reùdti ce service eu ré¬ 
compense d’iiQ bienfait dont il l'avait autrefois graliflâ, lui 
révéla la doclrine sur les quaire vérités, ei cetüî^i obtiiii la 
voicile l'arbal. Ekautto pour éclaircir les doutes de Çakra- 
deveudra et des autres, il ül le récit suivant : 

•4 Autrefois existait an village dninaine, itiiit-ia) Tiommé 
« Croissance et au^entation » (tsenÿ-kçan). Le pays était 
très riche. Ou avait nommé tm vielUardi avec pleine pouvoirs, 
Bienlél un vieil upâsaka fut impliqué par un bommr' pr^rvers 
dans une oEilre et dut être mis en priaoiu Toulerots, la 
vieillard inetrnlsil cettu aJTaire et le (ît mettre en liberté. 

Celui qui avait instruit l'alfaire. c'ëtail le bhiksu matade; 
Tupésaka, c’était le Bouddha (n dans cette circDtialance 
o'étoit mnrt corps n). On li L ensuite * : « Üe cette fagon le BudhU 
saliva pendant le cours de siècles tnnojnbnibles, en échange 
de hiaiifaîlsde peu d’ïmportancet lit de grands présents, al, 
devenu Bouddlia, ne les oubliera jamais. Çakradevendra ni 
les autres ne réjouireni, s’inclinèrent et sortirent. 


§ Lî, Vfr/w ( — d'une prière tidfêfisée «wæ Trois /oÿaiix. 

Autrefois le TiilFiégata, ayant apparu dan a le monde, ensei¬ 
gna à aan père et è toute la grande assemblée n le» portes de 
la doctrine de la samé llii de la contemplation du üoiiildlia »• 
{Sùan^fo-sarMml-fa~mÉn, 1,0 TalliAgata possédait les 32 
lignes et les SB marquer, et répandait une tumière incom- 
meoBurable d’une couleur dorée. En ce temps-iè, au milieu 
d’one réunion, ayant vu que le Bouddha ressem* 

bluil é un brahmane amaigri, nu IcmL couleur de cendre, 
ver-èrent dea Jarmoj amèios, s’ai-ruclièpenl les cbeveut, m 

IJ .Vdarttifiii S Oik^SEititi, Htoraliau tu pei* grsnci ni coŒpmjtsmi, aiiiofo- 
lifiii JL HtM des m^fdnA. 

(CtHnaie ii «'éuii U poiola da B9‘Usl[U:;ii œ^pfiH i 
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j«tèrenl âur le sol. et de leur bouche e( dn tpur nez jaïlllt le 
sang. Lfi Tnlhàgaltt, ft cetle vue, k's rassura, el Icui- fit le 
rôciL suUauL t 

iT Jadis il y avait le Ëi^uildliii Vipaçyin {Pi-ptt-f/ti). Aprïs 
qu'il fut eutrf^dans le iiîrvâiiu, dans la seconde pl^riode( ce lie 
du houddlùauiu extérieur {mnÿ-fat In loi tlgiinJc) il fut un 
sthovïra, iiootEDé n t,e$ TCrlus de la luoe f f Il sTait 

ctaq ci'Eils tîb, luus inlellîgeuls, snetiaiU bi^aucoup de chosas^ 
înelruitsdans loules lesscieures. Lui, cro^uil auxlntiiub]eis 
précieux, mais fesrilF.fte dîsliti^ttnieuL par leurs idées fausses 
et n''aTaieni pas la For. \u^\ fircut-Üs ujte grave maladie. 
Leur père, tout eu pleurs, les adjura, de se rappeler et dln- 
rcquer le nom du Bouddha Vi|iuçTÏr>. Ouand ils eurent rendu 
hommage su Bouddha, h la Loi et h la ÜomiuunaoLé, en ré- 
foni pensé [du leur piété], nyaoL terminé leur vie, iU na¬ 
quirent & nouveau dans les cieui des quatre mahérâjus. 
Quand iL's eurent ocheTé leur temps d'existuncc sur cette 
terre, en punition de leurs idées fausses, ils forent jetés, dans 
renfrir, oh le^ rhksasas, les «ervjtenra inremaux, avec une 
fourche de fur brdlante leur crevaient les veux. Se souvenant 
des luBtructloQs de leur père, Üa pronouchraui » la foriimto 
de respect en l’honneur du Buuildha <>, sortirent libres de 
Peofer, et furent appelés h une nouvelle vie au milieu des 
hommes, an sein de la paitvrolé. Quand les Bouddhas appa¬ 
rurent dans le monde, ik onteodirenL seulemenl leurs noms: 
iU ne vivent pus Ica Buiiddhaï eux-mémos. <mi élaîeid six 
on toïît (y compris Viptjçyini : VtçvahhA {Pi-thê /'rûu-f*)^ 
Krakucchanda [Kwy-tit}u40tm f(>\ Kaiiuhmdouui {KBnn-na~ 
hem-men , K fa P*! ( . V u qu ’i Is a va ie f» t 

entendu les noms des six Bouddhas, ils ohlruretiL le droit, ou 
même temps que lui, Talhâgatn, de natItedHDs ta mee des 
ÜAkyas. Le corps {de Tulliâ^eta) élait semhlafalc à l'or Jamhu 
< Yim-féùu)^ ci s'il leur apparut sou a l’aspect d'un Urnlnnuno 
an teint canlenr de cendre, reta vient de ce qu'aolrefois il» 


1) i noms 3eulefa4nvionL ciLii ; S c^m^ra le Enàagvl 
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avaient dé^îsi^é le Bnuildlm et avaluitl s^earacrluer en 
em de* idénii fausse*. Ensuiltr il leur nrtloima de [troftuucer 
le Tiutn de* sneiena SuuddiiELS, son noni, le nom du bouddha 
Matlrpya (;VWd). le nom de leur pète, etc,» puis de *h leur- 
aer vers la grande EissembJée, de se jeter c’k terre en présence 
(le la cftOinuiHiiulé aux grande* vertus xenff=ff/ia(i4t>tttt\ 
6l d'exprimer leur ropguür des péché* qu'ils avttîcnl cout- 
mis en praressant des idées fausses. Une fois qu'îlü eureal 
exprimé leur rapculir, ils virent le Bouddha sous na forme 
réellft*. Pleins de joie, ilsubliorent te premier fruit, deman¬ 
dèrent au Bouildlia de les recevoir purmi les moines, et peu 
U. peu ils obtiureot le fruit de l'arhul. 

I^fisulle Le Bouddha s'adresse à Ananda : si nprès U‘- 
Nirvano du Bouddha, on invoque son nom ou ceux des autres 
Bouddhas, alors le ImnUeur el le* dons, qui en seront U 
récompeuBe» seront sans meaoro el sans hornes. il: fait 
remnrquer à ÂnQnüa que {en raison des oxcellenieË qualités 
el des bonnes actions dont le Bouddha a donné rexemple 
anlérieuremeDl.l toute la unlnre est h son service et s’incliiie 
devant lui, sons en cxuuplar la montagne Sumeru, d'une 
hauteur de tH.OOÜ vojnnas, ce qiù égale lu profondeur de la 
mer, ni de lu montagne î\ t’enceîote do fer qui a 1 SO.OOO icotr. 
tSS.UliU ^njftutts] de buuletir. 

Euflu, comme le cœur du Bouddha est pur el û L'abri de 
toute souilhire, par quelque endrojl qu'iJ psissu, ae* pieds nu 
SBumieul se salir» lesînst'clesotles fflurmÎB ne simmient lui 
uuire, Ivés raisons pour Insqueltes le Bouddha ne cuet pas Je 
chausanres uoril de trois ainrle*: I* il veut que diius le cœur 
des passants peu do paasiona s'éveilleuL; S* il désire moutrer 
au bas du pied le signe de La roue aux mille rais ; il* il veut 
que ceux qui verruni ce signe éprouvent da ta foin au cæur. 
Lorsque le Bnuddha marche» se* pieds s'éloigneuL de lu terre 
d'une distance de quatre pouces, deji^ fuit il y a aussi trois 
raisops : t" il a pitié des îusecle* el des foiirruls qui iout sur 

Il La destrl^UcuLtmliqicÉe pluImiL ui tvprodulis tu. 
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{a (erre ; î* U v<>ui épargner riierbe qni cpoU sut lu soi ; 3* il 
veut mniilrer te pied divin dn Bnuddha. Par consâijuent, les 
btitiÿiisduivuni, CMiiropniéJiieulaiix paroles du Bouddha,s’ap¬ 
puyer sur sa dociriue s’esercer aiu fKiuvPes mo¬ 

mies el onfianlîr les lourments iEoti~h m tes limites des loiir- 
menls ■•). 


§13, Gr^fm êmbtétUes t/uî smtU à ÿW éÆfitni 

r/e^ « stiyput ». 

Éloge de cous qui construis eut des stûpas. iNous uvujjs Ici, 
viaîlilumenl, une inlroduetluii à un récit quetenuque. En gé- 
néral, pur les idées, le morceau rappelti^ rmtn>ductiou au 
11* cîiÂpilre du Üzaug-iouiH bien que ce dernier parle {nvec 
im plus grand déveluppement de l'accession it lu vie mu- 
uacolt}. 


§ 14. Vertu tüt fisrocarm» è (a mt manafah^ 

Pendant ta vie du Bouddha, à ItAjagrlta éuilt un stLu- 
vira [ttheiiij-trhtt — gphupali] nommé n l accroïfisemeiit du 
bonheur » {Fou-tmtÿ )% Agé de plus de ceol ans ; ses dents 
étaient tombées, ses forces avuienl décruu 11 Avait cnlendu 
parler de l'utilité, de la nécessité, pour qui voiiluil assurur 
flOtt salut, de la profession monacale : il se ruudil au lieu oïi 
résidait le Bouddha. Celui-ci élaiL absent : Il était allé prê¬ 
cher. Le sihavira s'adressa h Câripuira. Celui-cï^ en raison 
de l’ége avancé du vieillard, refusa de le recevoir. Les 
500 arhnls opposèrent tous le même refus. Le allinvîra eorli! 
du monusthre («eu} et pleura briiyutamuni. Le Ttuiiddlia 
venait derrière lui : i) rapaisa. H donna l'ordre à Maucîgalyd- 
ynna de le recevoir parmi les moines ol d'acrwïplej' ses 
h vu?i« Les jeunes hhik^us miltalenl sans cesse le nouveau 
Tenu : il ae prâcipila dans l'eau, pour se nuyori. Miuidgalyd- 

1) ijfltf'iliibi» 
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yana l'aper^itl pl par une fnrce miracflleuae la fil ratnonier 
sur Je rivage. Ayant appris Je inolif iJe cette tcnlaltve de sijî> 
cjde^iiitiî ordüuiuide saisirfiirlemonl reTtrémilé de^a rofic 
Pi de s’cimler Teri. le rivante de l’océan. Là « l'Accroîssement 
du bonheur » vil une iieile femme morte récettimetil. Un ver 
.sortit de sa bonebe, entra dans Je nez. sorlit par un cell et pé¬ 
nétra dans une oreille, .Vlniidpatyâyaua te rejeta à Técarl et 
eapJiqua que c'étail la remiitr d'iiit grand marcband* de lu ville 
de Comptant sur sa beauté, elle avait néglige les 

bojjues uelions; el l’amour juamodéré p’elle portail à son 
mari i'avnii jetée dons une immoralité profonde. A lu (in ello 
36 noya’, mais k mer ne k reçut pas, el elle échoiiu sur 
le rivage. Comme elle aliuatt son ancien corps, elle prit lu 
forme de ee ver. Plus tard elle sera précipitée dans l'eufer et 
paii'ru pour toutes ses selîans. 

Ils rirent ensuite une jeiiue fille, qui se déshabillait elle- 
même et se jetait dans un chaudron rempli d'eau, posé sur 
un brasier. t.a peau et la chair diminuaieul, tes os au yolati- 
fisuieut (en bouillon 1) et reprenaient ensuite teuraspeci prî'^ 
raitif. bille sniaii sa propre chair cl la mangoQ. .Mnudgalyàyuna 
expliqua (à son compagnon) que. à Cravastl. uti tipàsaka ho¬ 
norait les Trois Joyaui. iuriluit les moines, et leur envoyait 
sans cesse par une âcrvimte des met» dèticaU. Celle-ci. dans 
nue chambre retirée, maugeiiil ce qu’il y avait de tueillpur. 
Le motire de la muison {Tti kitt) ayant fait une enquête à cc 
sujet, elle navril la porto ut déchira qu'elle ne mongeuil que 
les restes don mnines. et que si elle maugeitil avant eus ce 
qu'il y avait de niHilleur, dons une prochaine existence elle 
mang«>rai{ son propre corps. 

Plus loin, ils aperçureut nue montagne d^ûssemenls, qui 
tnesuroil, en hauteur et en largeur. 7(Ht ynjanaa : elle cachait 
)n lumière du aoiüril. et son ombre obscureissaîl la mer. 
Matidgalyûynna grarit roUe montnguie; alors ils aperçurent 

Il Uiisn-k. 1 Sabo. 

2) n\m-h i n^K non mjuï ft 500 tnvdtniiids^ 
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un grand os do cdtoi f L'AocrtiissftQitinl du boiilî®ii!* * de- 
mniiüi^ Oe ijiic c'^tnit tfpn onUoinotiAHiniB d obsuuiûuU. Slaüd- 
gnlvAyanOi expîirjire tjuô cos osaHments étftîetvl ocüii do son 
itncion corps idw * KAccroissnmenl du bonheur '')• Celuî-ci* 
piein d't-ttroi, demanda de^ éclaircisse mot) Is. Maudgelylyana 
dil : fl üi circnJaiion de la vie et do la mort osl iodeiinie ; la 
rûiifimérttlion du bien et du miil eal infuillibio, comme fom’ 
lice ol l'éclio. Aulrerovs dans le Jambdil'nlpa èlail un vîltoj^o 
dont las habiUnls éUmnt riches. Fji ce lemps-lh 
vivait un slhavira [gfhapali]i iionimé * TAccroissanieul de ta 
lûW ^Llha^mav^d^Jin)^Co^Ullt^ ses vertueux ancêtres, il avait 
été choisi pour gouverneur par les liahUunts. Mais l oisive té 
lui ni prendre rbabilude des jfem de hasard ^proprement du 
jeu d'échecs), et des aniLs pervers s'emparèrent de sa vuloulé. 
Son administration tomba on décadence 0l la jusline no fui 
plus observée. 

Une fois, l'aUenUon absorbée par In jeu, d condarani h 
murtuu prévenu. LeiendeEDUin tl se souvint de saseulence, 
mois il élail trop tard, li regretlo ausèremenl sa faute* et 
mourut peu nprëi» : il revint à ta vie sous la forme d’un poia- 
«on de 70Ü yojanas de long. Le liouddlia avait dil k 

Alaudgalyéyana que tous les gouveraeui's qui, onnliiints dans 
leur puissance, condnmneiil i mort, à la légère, le peuplo, 
pour la plupart, rennissaieuL eüus U forme des grands pois¬ 
sons makara. De petite vers, tout autour, péüétrunl dans son 
corps, et son sang colore la mer sur une étendu o de 9 U. Le 
poisson dort pendant cent ans : îi son réveil, il boit une i^nan- 
dté d'eau éipiivaiente au déblL d'nue grande rivière (c'esl eu 
qui se produisit aussi chez ce poisson makara). 

En ce lemps^Làdea niarohands, qui cliercbaiaoL des pierres 
précieuses^ arrivèrent tout droit vers lu gueule ou ver tu du 
poisson. Lotir navire, comme s'il avait été saisi au vol, allait 
pénétrur dans la gueule du poisson. Tous les mardiimds, 

m 

llïtvJt, ; Dui-ioQ-bl'U} «U UMLtUB, TiaU^iiiolû 

IJiiiiH-A, î U ibuidjoaiis aea foneUoM «t sa Jinfl ta» (ftoniâ-ss»»- 



WV13: OB LQISTIttlU! DCr A&LlCTO!l» 

av(>c des nccPHt» JameuliiLtes, crîèrom d’üno sottie voii : 
• Ileininsge au Rctiiddlia m-. Le poisson, cnlendaitt lo uoid du 
BoaddliUj fema la bouetie et l'cuu s'&rrâia. moitshauils 
furetii sauTt'^s, mais le pokaon muurrit de soif*. 

Les ^ akhus, les râksasas, les esprita des eaux tîrêreut le 
poisson surJeri¥^e de lamcr.Alaudgalvàyaoft el « rApcrois- 
someai du boniteur », 9|anl termia^ leur protneuadet revîti- 
renl dans la demeure du Boitddlia, clr. 


tNTOTES 


SI*'. 

1) fl pnuf corrcapoiDdaiil le chapitre U «tu /fet, mals^danf m dernier. 
Ici eonimmcrineiil ot «otm ; < Le Ikiuildlia à Çi^taeII : il va renjauiltlr 
dfi» uimÂneB. Le» dcira iilt li'une vieille sont ooadiiîts au Peu 

d'ezécullon pour nvoîr volé. Tous le» trois, vojnuit le Bauddha, le sup- 
plieut de tes sauver Le Bouddiu envoie Ananda ver» lu mi et Is i|é- 
Imo de lit jnorl. T™» troifi e» font tnü'tne». ETiduite, eti répcuug â une 
q'ueetîoD d'Anands, le Bouddha fait son récit. I^e nota» eimt semldablef 
(duiis le tes deix premierfl diO^renl : le tmiu du mt MulidnitiUi 

fllo-lo-tsD..iia^ est tradoJl p^r ta Aao * le grande pierre précieuse » . 
le file ftiué s^iippelln jVo~Ad~^hu*îic~Miii^ ison nom ti^est pB» tradtiit)* 
La lieresse a deux petite. C'est le plus Jeuoe frire qui ootuiueuoe Ten- 
trelJea ; Ie« aluês se bornent A rdpondre et à ïe(|tiie8oer. Lu reine voit 
«n wnjçe smileioéat Imis »duinhe». UuhilaïUTa renaît dans te del Tu* 
ritâ, voit b Imiâsve deees parents el appareil pour leafioasuler. On dé¬ 
pose les osdeouiate dans un coffret fllim} fait des sept piérrea précieuiu», 
el on les enaoreUt : et par dessus »wi édxe un ald)w. L'idemWqaJitm qui 
sait est la même; seuluaiuil, i» œsond ftlv est Vaviimitn ; 

la lîgreiae et ses «tous pstila sont la vieille funime et «s deux fils. 

Ekins J» /'fnn-wou (chap. ¥. 1. 19) et dans téÀm hu (diap. iv, t, 4') 
un nuira, dont le eontcrnii eil le même, e<l indiqué (T’oif-se} téou^hen- 
»ffiy^9»-k*-t'a‘{u^jvtft-kinÿ:îiiaii»,v^ .fâfi; éd. jap.jKiîiciV,vol. lûl 
iradoit par te çremaRa Ta^heim dn Kao-tchanç. H y a douze rqunies 

Ij - fll févifll à ]é fil] ù Bâj^^hu., 



II.VE TRitHXTtl'^ cnt^HTSK Dt* KKCirEtL BUEDDUKÿl'B'.tST 

.tant k contenu «rt )b laiiunt î • L* rpyjiuine a rtp|»ll« 
te mt k reitiii iBUf llla frAMW-ton- 

le fils du iai dïJtlrilue l'ut «on tikanui poutre», se tend A uo 
l^rüûd ïiü^eur noiniHt) f'hé-^jSt Tendu conuno etclave i un hnh” 
liiîuio. EaTOfé )IT« Tordra d’atialtïi! lin boi», ii InJUTC une *micbe do 
cii]d«Ba t de lèicde tache * {jrof/rsn j nioM-few«*fcAiiii-l(in) du pmii de 
1U.I litres C^^ioîl il lîuéfil d'tino mslailio k rni Ve* der¬ 

nier lui duune s «9 hiiiiis pour (fu'tl les distribue eux nusèreblee.,. Eji- 
«uiip, la roi « «lire dans les muiila^nes, uiéne une extslenee méntoirc 
às utfnibf^EUËS muii^iïB^ tlba fois il ^iMi'çoît unâ 
rerte de elïs wfàkl depuis Icdîb jiiur» aile uavsît 

{ù Dé« CTmif cî vireiil dm fcûalugMi et spcclade el dem^ii- 

il^rent 3 * Oui peut ise AAcriGef potur k sauver! ■ Lt lüi du mi ea eiL- 
pj'ima îe désir ri «Muiiiàniipie sen inlealisia à 9 ûïi mslite (niatipsl ni a 
ffî«500 cajflpgnûtiilJnwuÿ l»a(Jifidple3 r fieat-di Les Istimês aiut 

^ux* pŒîorlspl- Lïsm It m^iinï leinpn la iilbavira rfr:A'Raiy-i^ArT g^ba- 
pali| /*[af-fCTa Apparia ik la auiirriture, â k lélu de SOÜ huaufifts 
femmeï fpdHT Iê$ i?nah^)^ Ort enïüMr& le fil» da roig cl ceJaï-dt mi 

roeber^ tu uiihfiQ d'euX:, kil le «lermeal An «utet ti>aa * 

Le rai, père [ûu jeuds haatioa] élaît Çüddhûdansip — ça 
— le llls du roia fe Boaddbft, — le graïul seiyinear Anaeuk. — 

“ le ciiüîtrç M::Urey t» — le püi Nauda^ ^ k 

brakaiaae. /.d-i«n lïlÂiiiiln.n 

iltïtfd furidiiie ftaï iaiêressaoi® v.n ce représente no tèél inler- 

rüëilkire epî.n> Le jâlskd éafi;9knl et k ]dl^lui chinois 1); mluei le 
DiidhlsalLve esL â k fMis Cîb du roî ëE erutiteL un malins pniii^ipâl f 
fleure wiasi, qui ■ pour k fik dti rm. 

ckap, la Le n?t i^l Cb1-lii, U capiieüe duju k a<i 

/Ut|i LkffdVAti, tk-TS varia daojiSidiEmilli te ^aiiïl sèii'iiiüar 
VkvakftFniait. 

Uien-k, 133. Le rui Glii-pi s'armehtr les j^eux cl le^ liniTtift 3 lia 

X Ehkdiïstl^Irvaat^J rè|mo Se mi Clti-pi. I 4 roi^mne et Les bdlii- 
tanls »al pro«p^ree. Clu^pi ue #â \u^a poe lie les combler de cl 
de kor Tenir ea uida. UüérAJite iokli^^ahlc ^^bruiolu k pKkt^du Ça- 
knukvmulrd* Cclui'ci, pcueaiiC que s i fip eit YEnue, se mei A con^dÉrcrt 
Il aperyoît te rot Glü-pi. l*our t'èpmiivsr* il toLd vers k roi wus. h 
forfae d'un grand faucod : le ml. lui a-l-au-dLl^ w siil nea fetuser d 
persenne: aas:û d'est ^11 onvalô str% luL Clii-|ii rtfimad qu il itoiuinrH 
RU fmcxin tout ce quecolui^l lut liamaridcrA. L ukoau démimk lua 


m 
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yçïix f)q foi, Celur-ci, rrec prebJ iin CfSulEiu |ioiDta. ■‘ar¬ 

rache Ita yeux ë 1 dikDnti tincnn^ sapi léirkiïijjjnfr te lïioinitl^ fûlir* 
fraoc«, m (e n^oiiidre «ealini^Rt de regret Qiktiifleï^ilra pose li ques- 
liai;i ordinaire^ à laquelle eit faite U mponae | covmui' : ëuiheds I« 
ii‘b pa^ regretté èod veux lui tonl rendue fioua leur fcrrmê 

priiDilire. 

Le rwil wl fait i propos du hhlkiu iv^o^le Chl-po, i le Ikudütia. 
a mia le Jil dane l'ai|(uiilB pj, Cki-pq eal le fuïosn^ ClihpJ «sJ le Eloud- 
dha. 


/>d^p cbapitre «^uppléjocDlalrr. Duti la rirfamna de Schiii Badirip 
ditu ÇiLBbadrk, le mi a I.OÛO flU. Le mitiialm Mbuli p iuà lo 
rûl| p'iîTpl einfiaré de «on Irâae el a tail égorger fm Gle Le plus jeune» 
OTDclîikttnj avifrli pm un üe œ qui 4*e»î ppeeé daiiE k 

jardin» échappe au ona-^eaiîm aiec Sun lils iSalu iQÛTiiûiloti L Lee deux 
rmiiei rêclaiiieDf ^ l^ime lepi jkWTst, l'aiîlie douff joiin de mardis. Khor- 
miiElA ipparaJi d'abord au jeune garfcm ëodë let traite d'nn meodijoi, 
qitl lui deifiands no morct^ii de chaire laiÉ^ par ses parenla; puis 0 f« 
méUiiriorpho»e tin W pareuls reviearienl ver* leur nk, Itahuk 

est chafisé B¥isc rajiio d'un mt eur le territoire duqunl ctA derrEiEir? aant 
enlrà^ ferluiLeniecil^ Saïn toûrùûfi^u manln tur le tiéne^ 

ÜM-k^ ï 7. Geotiqpilrii he^eemlüe su elmpilre 1 J 4 tfeuleTninl Le 

Doufldba és^i daiifc k rovanioe de £cMÿi«-ifjSi#ii ro^NEoe 

es iiâmnaé Te-loha-üil-U Le plus jeune Idl du itii de 

10 ane) (orte le uom dtt Siuii-li-lMiihl {èJ, jap. S^^p^hl^i-ri^hèti = 
^upralifEha|^ iraduil per Oirn-fdiLiii Iden élablij» Son fils ■'appelle 
SuAutt iSüjâliJ^ Iradiûl pot ülirn-clien^j [houne niSatanctiL 

LtiA EtniL» réoiaroflut 7 id 14 joMre de marctiiL I 4 Irène eil ûtiâopé mc~ 
eeesÎTeititiht par le p^ til par lit Hk. 


g 4. 


Dana le 114 du liim-Lt le pêrç lin munslre s'appelle 
Airoic-fu le prince hèriikr (on /oj, traduit pir Ic4eu- 

mi [loiichti. Hriirtt saua hrmoohH^j k pèrti i|e k ionDt» époLiee, Liu-clû- 
po4*) , ffnvaUa . U nom de iVhflrîtkr du Lrâne e«t ohMigé si Siu*f^ 

h-çh^t 1 Sndi r cq na t) 

» 


fj Cci deui niiiiijj porrxipiiâdfliit, 4 ux uqdii diluoli. 


i,i»E Tii4DT?irn4in i:iii3iriise dïf mscu^el BounnmGc^ Jâf^it^dlâ 


^ ïh 

Le l’ÛKi-MitPti [lit* jf, L 1' I et le Kiui-f^u {cUi* ui, J- U' I caat.itinrmiir 
IroïA aû.tni£, t]lè9 k des mDmeiîLB diSêreiits, qui raocmbefit celte même 
idatoire : Je {Ftie-raiitÿ) t'QiâMtj^izsu^in^ ^ le CAon-jeu- 

et Je NaB]ie, n* 230-232 iéeUe]i., 

boite Vl^ vd. fi]), IXaxij te A'an^hi* lu litre sJwxit : Çrlgtiptïi-uÀïDJ- 
ràtri s'a.ppliituu uy ^ eâlpi : pur le trolBièjue, tl u&l L^èrement ma- 
difiê. IJ derient Cki-H-kî^üAû~tÉh*éîà^-itk0-J^ng c^est-à^lirR Çrî^ptu- 
btbavira (cenr^ grbipâti au Le uAifiï ^ tlh: teiiill» t 

rainé des üb ï prie ie ûûiu de u imnl^ de b lune ■ ; dans 

BG 3 traita généraux r il reeseniblË au jdlaka, mais H isît plu^ déLaiUé. lü 
2* ifùlrm a trois feuîlleE r il mi ptasooudeMé et se rapproche davantage 
du J^iaka. Il 64 lennibe par la prétltoatcou eur tes 3 pLâOUs el pr la 
p oinintibtoilîftti dfâ 5 vœux uu sMiivira grhapaLili üoiuiuë dans le jâ- 
tuka. Le 3* a ilaux dutpibesi. U plus détaLlIé, eiiendii ^li ricoote 
ub très grantt Dcmihre ^ miraclei, liehitueb au boiiibüiijrme.^ et 
paritioiïfl d^eaprita; grendi nombre de staiica^. 

Bouiidba eat â Çrivaxtij. dam f AMthapûiffibdy^ r» s, dam le jardin üti 
JetaYUJii. Lf ïiliariia [^UapLî Pq-ti] a'aat f^it fnüine, main scii cœur 
est reEié attaché aux joie» du aiède* Le Bauddha k mande par 
Euéiiuire d\WanHa et lui ardomLe de mener une vie nukitorre diuip ime 
forêt. Il obtient la condltiiaD d^arhaL Les Bhikius cieïnandeâlpurquor 
il favorbé d'un td boufaeor. Le Bouddha rêpnd que liu« le Boud¬ 
dha^ mm seuleïnenl mamtetiADl, maie déjà dans It pgié a éclairé 
H &il ceiédt : f Uam le royanme de /^o-ita-fiaî [Béoaré*] ritallp au 
milieu d'une foréL,. un iïj qui se uourrissaît de fruila el d*eau. A la àulle 
d'une fiécherease^ U voulnt oe rendra ilaoi un vrlla^, put ne ptiA 
rir de laioi. En ce tamp-là^ le Bodhkiitva était roi des ÜêvrwH II de¬ 
mande nu ni irattendrejuiqu^au lendemain : il lui ipprlent quvliine* 
alÎDi&nUi. Il le prie de rewuir un préel^ia eiuotgzicmenf, ,Le reste 
eonconlf * le Eouddha Irutniit pub a^élaaee atir le bil{dier«| Le 
raL profondément affligé, ne peut manger^ maîa Ïl omBitiiiit un itû^* 
Le BodMflallva, mi des llL-vreSf étiil !a Bouddha, le ni étail Pa~ti^ ^ 


g». 

Le . ne présente qtiodci^diffèreuaoâ Ituogaifiante^ IIL Lr 

aofli ilu foî Mi*tia40-pQ-h eal traduit par TsftÉ-U jt la foret lio la lîU^ 
séricorde a mai tribale ^1, 
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iiQ dtapilro v du Ùil^ el li* § 5 du Ilienk, doiil iibmtiquet ; il iiu 
niiuque qthS lü d^ul« du il est qtisslioQ dii mucband et tL» înstnt^- 
lioDs du fiDudiitui. Lis ii i i rr - h a nd a w dâcûleal, i!u preinïer cDUp^ 4 
agtwr coouue pIJolv ualuintmè es|iêiiiiu:Dté tl preDDeal l'upiisilai, qiti 
M.c«iitrflctû 1«4 fiimi toui. Pat walrv, ■ U lia du réeU, qudqut!» muti 
■le cuRduion dèpeigtieal U Joie nie taut^^ l'asemblue. 

|tu. 

A ^iu-ia ie Êkn-le'in4( wtiudcre Ü tldmi ; 
ÿiin4i-kfiurt^le<-ling *l le (Nvgtû, o®^ 805-606 [éd. jup,, 

boite XIL, vol, S]")! D'après Ië Pian-mm, Ib aes^eiablent eu 
üsj iLuu le 3iJp chepitre dq Madhyemu âgama (Nanjia, n* 542 [éd. jap,^ 
belle XJl, ifol. B]. Les deuit «dtne «ont courts [Jel^est d'uuô feuilît, 
le 2* de Sfeuillcii 1 ^2j et ne coutieiiDent que U prédicaÜDnt eur le viileur 
pTèposdèraale et înDiuiiparablE de l’aumAue et ta coufcssiaii dâ trois 
rotupes, Élite ao athavini Sin-ta ; on cite eu memple J'iaüquo bratimsne 
fl " sûtraj au i'î-Aiert {2' eûUn] qui difitribuo d’immueaea au- 
luAnes. Les dcui eâlraa ne diaent luol de autre liûtüire. 

g t4 

LechapitteivduiW.etbStSJa Him-k. qui conespoiuleiit à ce jàtaka 
aiiajnencenl par une glariflcatioa d« mèriUs decetui qui eolredanr. 
ta Tû moiuiicaJeoq finçajjeJéeaulresà rDdDp|«r(ceniéi'ile eat inUmojeal 
ptus élcfrè que rauiudne]. Le etiuiYiia poita le nom de Palltchei yrJ- 
Trddhi traduit par /ou-tMJtp]. Ll est repoussé pr Çâ- 

riputn, Mabdltfisyip, Upli. Aomiddhai et pr 500 sutret ariiate. Le 
rayage aérien qui soit e«L isènéraî, plus dêlaillé t eu cuire, Mauilip- 
liayunn montre un plue gnud Dcuahre de àpeclsdes fainai. après ta 
femme qui dÂTore sa propre abair, Ü munlrK lui arbre, que da ren 
CDuvnanî, et qui gèmil. bruyaouïisnl, un jeune liumiuu, eatonré d'bom- 
mes «ruaëa i lètea de Iièlss filroce*^ un huinniB qui «e j#it« du bsut 
d'uae jjjüBljmM iur ds djiéea}. De plus, fl ne donne ps J eipiication 
ifUfflédialemfinl, mat* U dit ; « Quand le mameut sera ?enu, je racoii- 
lorai (1 érkireil luua le» myïléres après qu'ils ont va b mamaiiiie 
d’osMinimte, tes 4cli<irci>;<?e{itflBLa saut plu* déreloppés, 
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i-Vi 

vii-xiv 

X¥.ÏXI 

mf 
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XXVI-XXiX 

XXX 

XXSIXXXIU 

XXXIV 

XXXV 
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On troQTC d<mc dus le üéj, 17 chapilns de plus. 

Je aome ci-oprès leurs titre»', 

XVI, U roi < k Gr^e Imnièro • r^^humg^mms 1* iMuiike 
Wia msmfeste one lemUnce lia Minf^l^ ji [ef, XLtVj. 

XVU, L Qpâsakâ itiyhC'Wtii-na. (Uahilseita}. 

XXVni, (ÎQO ivifflÿlro vomi 1» reciM»ch* du Boaddhe (qui to de 

m royinijiflJ^ ' 

•le ^ ™ ^ irapiirolés dus 1» vUIe 

XXXVUI. 3 ibû j Brabnudeva, <(m poesède ’i et 

fol. pu tîi JuUtll ^ Uà Ceefr. ««.. U, înrro^TOV 
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V«jcd$aiijm {f'a-eki'kvtn m i lotit wsobs (le diimente (lui iKCHcde 
tioe mièn. 

XL. Suprénulie d'Âniada< 

XLt. Un upleiï*. est UiA par son trère aliiè (pnur avoir âponBâ si 
fernow. pfftitàet uoé abaenco où it n’avàit pæ dnai» do mauvelü»). 

XUI. Un tile par ormir lue soo pi^ro. 

XLUI. .Sju-ta boule ü une pure retraite ». Gontroverae do ^^adpirtn 
avec l'élèn» dee 6 tirüiikoe. 

XUV. U roi € le Grande lomb^ •• (/'«■Pweiiÿ-minÿ-wtt»*?) inauîfi»!* 
(Knir la prcmii'n? fns uoo trfce haute nitenlioa, e*<BBt'4>din uno teuleDce 
vers l'eaiitlan»), 

XLV. ie-flo-cAe'ÿe iKataftiaja] {gnod *a-jKt dans le rojanme de Bé- 
narès. le roi ^ . 

XLVl. fio-pi-'b' (c ta Tète jaune ■] le erand poiasou mu ceol Utes. 
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le nom de Itaitrefa. 
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fjtX. Une éomcnlle enlend Is btubsue parler de l’ensei^iiuiiieat. et 
elle reDall dana le ciel. 
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INTRODUCTION 

A L'ÉTUDE DU GNOSTICISME 

AU U' ET AU III* SIÈCLE 

(l>erRur ariich*,) 


ïivociii montré que dès la troisième général ion ilés 
disciples de Valentin, des aspirations et des tendances nou- 
relies se font ^ntlr dans récole, Læs MxtraiiA' de TKéodule 
noua tes révèlent. En mûma temps, tont indique que le gnos¬ 
ticisme met plus que jamais TÉglise en péril, A aucane 
autre époque, elle ne s’eal dérendue arec anLanl d'énergie que 
du tempK dire née, de TertnllieD* de Clément d'Aleiraiidcie. 
Ses plus fermes soutiens tremblent pour eUe, IJ semble 
qu'elle soit alors h deux dnigts de sa perte. Ile telles atarmea 
n'ont séremeiiL pas été sans fondemeRt. Pnisqu'il inspirait 
pareil offroî. le gnopticisme devait être en plein ascendant. 
A'otous aussi que Giàuienl et Origène l’ont conÊlamment pré¬ 
sent t'esprit;;itB ne négligent aucune occasion de réfuter 
ses doctrines; leurs livres sont pleins d'allasions aux auteurs 
gnoeliques. S'ils font & rhéré'slc une si larga ptaco dans 
leara préoccupalinos, c'est que, bien loin (Télre en déca¬ 
dence, elle (t'a Jamais été pins prospère ni plus redoutable. 

Aiftsi de Gérietix indices donnenl ü supposer que, vers la 
Nn du ir siècle, se produit un véritable renouveau au sein du. 
gfjOBlicisme: Ü se tranaforuaQ lui-mftmc et eu inAme lemps 
sa propagande gagne ilii terrain. 

( ) Vflif U .\LV, p. m I ;{ia (mii-iiûn iSoaj î i. XLVi, ( 1 , at â 57 J niiiM- 
uat'i, p, ti5 ■ tT3 (wpMmbre-oeiflbreJ «t p, 363 S 399 (iitFf«ati(«<.dieeailB«). 
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$t nous n'ovionsà iiolfti iliisposition que les âcHts d'Ii'^nëe, 
de Tertullîea.d'Épiphane, il serait à jamais impnssüjle d eta- 
Itlir ce qui vieul d’être ariinné.tjO sérail une pu.relLjfpoULè3e, 
fruit d’unppefisioRs toutes suliieclÏTes. Toul ce que rhérésêo- 
logie officiene permet de constater, t*eal que le gtiosliciamc 
conlioua d’njtislter au uï* sifecic, que certaine» de ees aivctes 
paroisseat sc développer, et uolaiîimûQt qu'elles tombeut, 
peut-être pour la plupart, dans les plus grüssibrea aberrations 
morales.Jamais les écrivaios occléslastiques ne nous feraient 
soupi^nner qu'une nouvelle période dan» Tbisloire du gmi»- 
licisme s^onvre au iii* siècle. 

Port Ueureusemenl nous ne sommes plus exclusiremeul 
dêpeudanla des héréséologues cbrétiene. Irions possédons 
précisément pour rhisloire du gnoalicisme au iii' siècle le» 
documenta uuümn tique s les plus étendu» qui non» aient été 
conservés. Ce sont d'une pari tes analyses d’écrîls gnoatiques 
tiuonymesqu'iïippolyle a utitlsés dans les PMotnphifmeriù ei 
d'autre part, la Pittis Sopàitr et les deux écrits du papyrus 
de Bniuo. 

lE a fallu leâ louées discussions critiques dont les doco- 
menls d'IFippolyte onl été l'objet pour qu'on pfit en faire 
usage en connai^ance de cau?>t!. Ces écrits ont connu tour 
& tour les favears et le» rigueurs de l'opimou. roul-élre est-ce 
trop présumer que de croire qu'il est main) en uni possible de 
les apprécier à leur exacte valeur. Nous peosous néatimoiris 
avoir montré dausquelleii lîmiles il convient de lea oniiaidé- 
rer comme des documents bisloriquca. Ce qu'il y a certaine- 
meut d’aulbonliquo, c'est le fond qui leur est commun. .4lors 
même qu'on souüendfatl que coa systèmes inédiU des PAt- 
ftin>phummtt n^onl été que de» variétions fictive» du mfime 
IhËme, qu'ils n'ont par coniié quant existé que dans 11 magma- 
lion de celui qui le» a invenlés, pour tromper la bomie foi 
d'ilippolyle, encore ne poioTail-on nier que te Ibfeme lui- 
méme ne soit authentique. A tout to moins le sysièdieque 
l'on R revêtu, de déguiseuiunts successifs appartient a ]'ltJs~ 
toire. Il deinonre comme le témoin d'une foniie de gnosti- 
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cifimQ qui apparat! à Rüiüe au début du tu' siècle et qui a sou 
caractère propre. 

?ioajt pensons aroîr pronTé que la critique doit se montrer 
moins sceptique en ce qui concerne raulheutlcitéde cesécrib* 
anonymes d’Bippolyte.ll s’eu dégage un type rte gnastîcismc 
très net, et. ce qui est caplLnl, tes traïL* essentiels de ce 
gnosticîitmR s'harmonisent avec tout ce que nous apprenons 
par les autres documents du gnosticisme du ju* siècle. 

Les textes qui jettent le plus de lumière sur cette période 
de 1 histoire du gnosticisme, ce sont les documents de langue 
copte. M. Car! Schmidt a démontré sans peine « que les 
écrits qui composent la Pistis Siijihta émanent du mémo 
groupe gnostique que lûs docuincnts du papyrus de Bruce. 
Or, nous l'avons vu, loua ce» écrits s'échelonnent à travers la 
première moitié dn ra* siècle, ils constituent donc nuire 
principale source pour ta ronnnîssanca du gnosticisme h 
celte époque. 

rail très împorlanl,, les écrits anonymes des 
merta sont issu» aussi de sectes congénères de celles dont 
les écrits coptes ont été les lÎTrc» secrets. Nous avons ainsi 
dans les documents copte» comme dans lu Httfiitntio d'Htp- 
pfilyte une docmnonlatiûn de première main pour l'iiisloin* 
du guosUcIsme au m' sjècle^ 

C est cette époque, eu elTcl, que l'on rencontre parmi 


1) U RMiv âepAj4 ei |« p^pyrni anicn font L» priiicijMiE.x d«CLiiîi«ïii 
dfl rtiUlobv du HDcstisiainit jui iij* liésk, 111 luIQi^yt pmir l'eiqalnc «eU« 
liljloïrA qufl nous damiDEïf îei^ Il y é'autr^ uum:#^ î\ SËtail É 

dMrtf qut kcriüquft Hltéfiirg 1 m lumiill | uil extlnlïîl xpproklïilU Pltral cm 
ioiirtBfl, ruD? di 9 « p\m tûm* c^eiL li fnf^roËEiL donl Tféiièfl ^ payr dèertrv 
rbürèftiB de* RartHto^oiitTqïisB Aa^meJjïh T, 20). Yoyâï lus p&^ê que 
II. n.SehTiMlaï!f]CL£ii«réeAàï¥rTi^m«Qt, Un^.S^krffien mSj^t^chrrSijrûche^ 
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gnûKtidfmt un 
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lüs gnosliqtieü ua {jriind Tioaibre d'écoles cl de lecte^ dont 
les unes sonl inconnues an tl* siècie eL dont les antres ii\ 

P 

jonenl qu’un rtlle elEacé, Les nomü des Ophlles, des Nice- 
lailes, des Gnosliqoes, des üeveriani, des Archontici, des 
Borbclo'gnosftques, des Selhiaiii, des Cainiies, des SitnO' 
niuni devienneal fiitiiiliers. CerUtnes deces sectes existaient 
sûrement dans In seconde moitié du ii* âit>cle, traiié d’Ilip- 
pulyie menUutinail lo^ tlphiU‘«, les ilaïnites» tes Seltiiani, 
Clément d’Alexandrie cannait ta secte des Nicolaites. celle 
des Caïnites, celle desSimoaiani.Irénée nousapprendraxii^ 
tence des Barhélioles. Jusqu’à la fîn du n* slÈcle, ces sectes 
me pcfdenL dans l'omlirc des {grandes écoles. BasUidc, 
lentîn,Carpocrater Marcion occupent alors te devant de la 
scÈno. Les écoles qui ne se rattachent pas à ces mojlres n'at- 
lirenl pas ratlention. ]daîs dès le commence ment du siècle 
soi vont on roTÎremeiit se produit. Les grandes écoles diim- 
nnent d'importance: il semhlB qu'elles deviennent moins 
fécondes; elles no produisent pins antant d’hommes distin¬ 
gués ni d'oaavres ramHrquabtes; surtout elles perdent de plus 
en plus leur i'.aTactère primitif. Seul le marcionismo se main- 
lient à peu près intact al prospère, grâce à sa forie organi» 
satînn et à son isfdemenl. A la place des grandes sectes, sur 
gîssenl celles que nous avons nommées. Elliïs s’avauconl 
rapidement au premier plan. Au ur siècle, ce sont elles qui 
incarnent le gnosticisme, 

Oueis sonl les faits sur lesquels fonde cette aflrrma- 
lion? 

Nous avons d’abord les guostiquea anonymes des PAi7oMh 
/j/fMinf/m. tu prouvent à eux seuls i’imporlance grandissante 
des sectes qu*ils représentent. Sar tes neuf écrits dont ta 
Pe/ï/fu/ic nous dorme raitaljse» il y en a qastre qni ont pour 
aateursdes Ophites*. Ces gnostiques appartiennent doneâ 
l'une dos sectes les plus considérabtes do celles que nous 
avons nommées. L’ôttide que nous avons faite des docu- 
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meiils în^dtts d’HIppoIvta a tnÎD en lumière un double fall. 
C'est d'aboril que ces qtiiilrc syslèmes ophiies dérivent d’au 
système cnmniun.. Ce système c.^si probéblemüiit l'œuvre d’un 
matlrc gneslique, en tout chs^ U li étû élsbor^^et onseijnid nu 
sein lie la socle veiiée nu symbole do serpent. C'est ensutEe 
que cel enséignemcnl ophile s'eal miillré clans d'autres 
sectes, nûtamment dans celles de ttasilide, de Valenlin, des 
Simontani, De tels faits dénolcnl chez lesgnosliqueü opliitcs 
une certaine fécundilé ul une force d'eipaosion rcünar^ 
quable. Bien loin de végéter, laur secte ronouvelle son en- 
seigoemenl religieux, le propage et fait rayonner son action 
jusque dans les (IcoJes les pins îUusLres, OuûUe plus grande 
preuve d© vîtablé pourrait-elle donner? 

M. Cftrl Schmidt n démontré que la Pislis SopAût et bs 
livres de Jeû du papyrus de Bruce proTiennenl du même mî- 
lien, de la même secte gnostique. Getle secte parait avoir 
été celle des Serertanû 11 a établi, en outre, que ceile secte, 
quelle qu'eUo soit, est très prache parente de ces Barbé 
Ilotes dont Irônée a exposé en partie les doctrines Ainsi 
1m écrits gnosüqnes du luiigue copte éniancnl aussi de ce 
vaste groupe de «ecles assez diverses dont reféveol lesliéré- 
lîqncs anonymes des PAihsopfiumeita, A leur tour, il» 
moignentde ractiviiérdigieuse qui régnait dans ces milieux. 
On y produisail beaucoup. L'esprit ck> spéculation v était 
très développé. DVdenles discusaîons s'élevaient ü propos 
du sort réservé auximes après la morL Surtout un était très 
préoccupé d'expiations, fort avide de rccelles de saint. 
Certes les milieux gi)ostii|ues ofi rermentail tout ce monde 
ü nspiratinns et d idées, et qui donnait naissance à une liliént- 
ture aussi loulTue que cdle des docuinenU coptes n’élaieni 
pas en décadence; nou^avons alTaîre 4im giioaticiameqiiiest 
CD pleine mïiiurjlé. 

Une autre preuve de la prospérité de eea sedM et d« 
iWendant qu’elles exerraienf vers b* milieu du ni' siècle 
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tjüUB csl diitin^é? pat lo plulûftophe i*l(»üii, tl y a parmi Iiü» 
Irailéa qui composeüt rEnniactB, un écrit qui a êlé întiliilô : 
Jlfiî Y<io«f4:rjî« Dans tine étude oslrèmemenl au^eslivCf 
M. Cari Selimidl montre que c'esl hiÊO de gnostîques qu’il 
s'agit dans cet opuscule ; il uxtrail de la critique que Plutîu 
Tait de leurs idées les gruudes lignes d'un système gnoetique 
et enfin il ôlalilil que ces hérétiques Telètenteui aussi de ces 
sectes doint la Pâtis 5d^Aiji cl les libres de Jeû sont les livres 
secrets*. La seule différence, cesl que les gnostîques de 
Plotin sont â Home; les autres saut eu Égypte, La secte a 
essaimé. Vers 304, elle Ûuurjl L Itome, comme elle avait 
prospéré eu Égypte, «jue le grand néoplalouitien ae soit vu 
contraiul de coiulMUlre nos gnosliques, que Ton ail discuté 
leurs idées dans son école et que tinatemeut, il leur ait con¬ 
sacré un irailé eu Forme, sans parler des nombreux passages 
de ses écrits qui fout allusion à quelqu’une de luurs doctrines, 
irest-ce pas encore nu sîguo juconteslable de leur vigueur el 
de leur vitalité"? Plus on s'atlaclie aint traces de notre gnos¬ 
ticisme, plue no te suit é travers le iir siècle el ptns auisi se 
uiuitipliunl les preuves de sa fécoude prespérité. 

Il était encore plein de vie pendant In première mnilié du 
iV siècle. Épipliane raconte qu’il raillil être entraîné par des 
sectaires qui faisaient partie du vaste groupe de nos gnostî- 
ques. 11 est très signilicRtiF que taudis (|ue l'auteur du Pana- 
riiittt dépend entièrement de prédécesseurs pour ses ren¬ 
seignements sur les grandes écoles lié réti ques du n' siècle, il 
possède pour les Oplitles, les Archonlit!l, les Severieni et 
autres sectes congénères des sources d'information person¬ 
nelles. Quelle qu’eu soit ta valeur hîstonque, le fait quïl 
les possède prouve que ces sectes, bien loin d'étre ôleitites, 
ôtaieul les plus en vue au temps d'Épiphanc. C'âtaîent elles 
i]ue rimconuaisaeît, elles qui ae propageaîonl dans l'Église, 
ellüs dont les évêques sentaient rnctîon souteFrainc; bref 
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i;'étaient elles qui absorLaienl et représentaient alors le 
gcosüdsme. 

Les faits que nous venons du noter prouvenl ulairemeul 
qii an début du ni* siétlo se prodiitl un chang^emuul pmfonil 
RU auÎD du gDostiutsme. G'’csl une véritable révoluÜuiK lîtie 
nqiiveile coudie de gnuaüques suueùde uux anciemii^. Ll‘S 
écoles illustres du n* siècle font peu à peu place (t des ikolcs 
et h des eccles uulreoieul uomniées et, ou va le voir, d'esprit 
et de caiactère bien dilférents. 

Il n'est pas impossible de se faire nue idée do la dtltusiuii 
dans rEtupit'u de eu goastimmed'un genre nouToau. Sur ce 
point les notices qti'Epipbanc a consacrées aux diverses 
sectes du ce groupe, sont explicites. Elles nous renseigneul 
exactement. âGuiÛad-ü, sur leur situation au iv‘siècle. Cbs 
sectes sont partout à cette époque. H y en a dans la haute et 
dans la basse Égyple. C'est leur patrie de pTédileclîon. Lesdo- 
ciimentB du papyrus de Bruce prouvent combien elles étalent 
llorissantes dans ce pays un siècle auparavanl. Eu Palestine, 
eu Syrie, en Arménie, les Arc bon Licù sans parler d'autres 
sectes du même groupe, sont encore en nomlirc lürsqu'Kpi- 
pbana écrit son '. Cependaul^ elles n'élaîent plus 

aussi prospères. En ’tHytia nulamment elles déctînaimil. Il y a 
donc tout lieu de croire que vers le milieu du tit* siècle, elles 
pitJlutaienl daus toui rûrieni. Depuis longtemps, elles avaieul 
pria mcine à Rome. Les guostiquos inconnus d'üipputyto 
prouvent l'activité dans ta capitale de l'Empire de La plu¬ 
part des socles dont il e^agil. L'tniérél passiouné que L'au¬ 
teur du la Hifutiftio met è les dévoiler, en auolysant leurs 
livres secrets, s'explique par lu proiîmtlé (lu danger qu'ils 
font courir h l'église. Que dire enfin des gnostiques de l'en- 
touruge de Plotin? Ils sont la preuve édaianle de rasceudanl 
qu'exBrçaiunt nos gnosliqnes h Rome même verv 260 , Ainsi 
can'esi pas seulement le gnostîcbme en général qm sc pru- 
page-dana toute» tes provluceann in" siècle, cWl une forme 
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paflicuiièrii du gnn^lîcîsma, C’osl le gooslicisnie des diverses 
sectes que nous evôtis nonuuèe!», 

Cq qu'on peu! encore uffirmer de notre gnosticisme, c'est 
qii'U s'iu&jnue partotil. H excelle à s'iiitillrer suhrepticemeol 
lions les Églises et dons tes mllieiix oü ou no s'etlendrait 
guÈre à le rencontrer, !l a tuits les caraclÈres d'une secte 
secrète. Dans un passage curieux de son grand otitragOj 
Epiphane raconte qu’il avait été, uu temps do sa jeunesse, nn 
rapport avec des gnostiques. Cétoîenl des Nicolaltes. Üs 
cherelièrent par tous les moyens à l'attirer. Les fi nîmes de la 
secte y employèrent tout leur taleul. Il alla fort bin, jusqu’è 
lire leurs livres, neureusement an jour le chamie fut rompu. 
Le jeune Epiphaue cessa de Tréquenler ses séducteurs et s'en 
fut les dénoncer à révéque. Il découvrit jusqu'à quatre-vingU 
personnes qui nü saie ni secrèlemeul partie delà secie. On les 
expulsa de la ville', .4inït l'uiie des pires sectes de notre 
gnosticisme avait pu s'agréger impunumeut, sans même que 
l'on s’en doutât, ce uombre considéralile do ûdèles t Cet mci> 
dent en dit long sur les procédés de propagande de nos gnos- 
tiques. Il est évident qu'on ne les tolérait pluâ dejiuis 
longtemps et qu’ou les pourcLassail dès qu'on les décou¬ 
vrait, Il n’en avait pas toujours été ainsi, .^u ii’ siècle, les 
écobi gnostiques joitissaleut d'une bien plus grande liborté. 
Ou ne Les conatdérnlL pivs irncore comme exclues de l'Église 
par le seul fait de leur gnosdcisine, Sans doute de^ exooui- 
municalioni iudividuelles, comme cellu de Maremo, se pru- 
duisaienl, maU on a Ôté lutigtomps avaut de coiileivter aux 
Léréllques leur di'uit do s'appeler chreiieus et de Taire partie 
ilo l'Eglise. Terinllien est ic premier qui ait uetLemeul posé 
et résolu k question. [Son laidement il refuse catégorique' 
ment aux bérétiques le droit de se réclmuer de L'Eglise iiliré' 
tbtme, mais il no permet même pas que Ton discute avec 
eux. Il lus écarte par la question préalulib. Combien Jui^liii 
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Martyr i^sl encarc iloigni* de ceUe Dottotê de principes t Ü se 
plaint précîsdmeal que le» béréliques Tonl mal jü|çer des 
idirétieti»: il ne lui vient pas à i’esprll dB nier <fu'iiB soient 
chrôtieos^ on sent qull a fort envie de les répudier, mais il 
ne peut le faire* Toute sa défense consiste à demander qu‘o» 
tie soit pus plu» sévère pour les cbrétieos qu’on ne l'est pour 
les philosopbHs. On admet bien que ceux-ci se partageol en 
écoles qui professent des doclHne» opposées*. On peut aussi 
relever moinl fait qui prouve qne cbréliens al liéréüques S6 
confondaient dans la même Église au o' siècle : on no s'en 
étonTiait pas encore. Eusèbe nous raconte que la dame chré¬ 
tienne qui recueillll le jeune itrigèno après le martyre de sou 
père protégeait no hérétique du nom da Paul ; il donnait cUoit 
elle des conférences fréquentées pur les fidèles aussi bien 
qne par les hérétiques. Après le formidable eJTortdcs Irénée^ 
des TertttUien. des Cléroenl pour défendre le cbrUlianiamii 
mis en péril par le gnosticisme, l'attitude de TÊglise change 
do plus en plus, 11 n'oal pas douteux que Tidée que les 
gnosliques n^ont pas droit do cité dons rÉglise chrétienne 
gape du terrain. Très significative est l'altitude de l'auteur 
des Phihmphumvniu Les gnosliques soûl décidément pour 
lui une secte secrèic. De lü la joie qu’il éprouve d'avoir mis 
la main sur des écrits qui les dévodenl jusque dans leurs 
plus intime» pensée». 

Ce n'est pas seuleraenl dans tes églises qne s'insmuenl nos 
•mostlque», ils pénètrent jusque dan» l'eulourage des philo¬ 
sophes. M. Cari Schmidt nous pareil avoir amplement 
démontré que iMotln comptait des gnostiques parmi ses 
élève» é Rome. Il y avait notammenl Adelpliius et Aquiiinus. 
Ce qu'il y avait de curieux, c'est que ces gnosiiques, loul en 
s’aniliant au néoplatonisme, n'ahaodonnaienl pas leurs doc- 
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trilles partiçnlières; ib semliteiit même nvdir tenté Ue les 
propager autour d'oiix parmi les philosoplies. Ilolin les a 
jugés assez ilaogereux pour combaltre leurs idées dans uo 
traité spéelaL Aiasi notre gnoslicismo nous apparall au 
II)' stéttle comme nne secte secréte aux DUiltiples ramifica- 
lions; elle mine partout le sol sons les pas des philosophes 
comme des hooimea ecclésiastiques. C'est le caractère du 
groupe do gnosliqoes qui nous occupe t ce n'est pas celui 
de tout le gnosticisme ou ui* siède. Le mordonifimo u est 
pas à cette époque une socle secrète ; 11 comhat ouTerlemenl 
la grande Église ' line propage pas sa doctrine sous patillon 
ecclêaiftfitique. D'ailleurs, presque dès le premier jndrjl a’esl 
conslitüÈ an dehors de l'Église calhdique en Église rlToie. 
Il a eu de bonne heure aon baptême, sa règle de foi, son 
canon ilu iVoureau Testament, sa morale, ses éféques, 
marlïrs. Kotre gnosticbrae n'a jamaiit été une Églisa î il a 
toujours été è T état do petites sectes. C'est aussi ce qui 
explique FiiiflueDce qu'il exert^ alors dans l'Église. On a 
reraowiiTé avec, raison qu'il y a plus de points de conloct 
entre ce gu os li clame et l& christianisme ec clés i as tique qull 
n'y en avait un tièclo auparavunt entro las grandes écoles 
hérétiques et l'Église catholique Le rapprochemoal s'ex¬ 
plique par le fait qu'au lu* stfeclo notre gaoslicîame se dissi¬ 
mule diuiB l'Église, il est attaché à ses tbtncs ; ses adeptes sa 
mêlent aux fldèlei. C'est ainsi qu'il accomplît clandeslinemeut 
son Œuvre do propagande, qu'il propagu sou moi se ment des 
notions el des rites qu'il etaprunle aux mystbrea greca. 11 
agit comme un levain dans l'Église chrélionne el sert ainfù 
d'agent de transmission onire le christianisme et les religions 
populaires du ni' Siècle. 

êtois gijostiquos ne constituaient pas un groupe homogène. 
S'ib avaient en commun Ica principaux éléments ilü Unr 
métaphysique, ib se lUvîsalenl en partis contraires sur la 
morale, Les uns prûcliaienl t'ascélismo lu plus austèçe, las 
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niilreâ avaient des mtenrs di^pravées. Ceux-ci AtaiciU en 
.feafididp à eenx-là. lîn effet, ü v a dans nos dtwumentsgnosS" 
tiques copies deux ou trois textes parriiilemenl expUcUes sur 
ce point. Ou. y dénonce avec virulence des f;ensqui avaient iti- 
veuté «m rite inavouable, lis en élnieul arrivés au dernier 
degré de dcpravulirjfi. Ces gens 61 aient des g{]oslique.s et, ce 
qui ressort daîremeiil de l'on de ces textes, leur socle fai¬ 
sait partie du même vaste groupe que leur# censeurs i ila 
professaient la même foi métaphysique'. Et cependant rien 

! 

1) Ou hl dinr îa firtw ^ SUd' : • tHam T4onia% «urfidmuf fxtt wm~ 

Mutio» M» i*fT# üMt swwnM* nwWf inititti es »» 

^ itMtf flfi f iIcKttsflii <tï4;ïTïteii ! is ÉiSH rfJ /ssoftiiiïi... * C*s darais^ 

iiuMe mitl.iD«ii flliirataifRi quil l'c gii U» gnotliquef. Beu Je r«Ei« a* pu- 

ResauiflUè «lifilmriï qiiv «fi péuhflurji eftrotiL pré4£i}^it«& dans [fs 
tÉnIibm ilu iü périrtml üïi un ncu ùù il n'ÿ Q m miBEricurdo m îa- 

miêrt , AillEUTH, I PBc&rfl iS^a i^ndÎHiouFBilfiJpsui ï 

^ . ij,;-i|kD»dtmi Eüïü âucunt w^uihm ad S^ù™ pef ham 

tXa* btrnv^münimm rf iCTsemliHj» in tiùtirrtka et lcnra44%« 

ilifilïfi doc^nri? iri "Ei^rai-ç cfiiipi cûfti^tibiliihfTiiw rtiw siiJTibiu 

J^u^riTum in^wlnnif^iiw ft rf AffqiînuNi ûwmiiiiii * Lm p4i* 

*âgt k p\UM exf^IlciLf w IftHirfl diui It Iïtto JtÛ, § 5S ; Ns 1» caimnutiî^ 
quéf {itA 4 AM^cüüi! FF- ttitt. fl ni h au^it bomiUÉ qui crai^üL^a uni 

I «urf i cas ferfibcmLeé cfu qui kuf oR'refii. un cuîLii i3« len t^tcIbi 

^ }i 4 J tJfirmiUgfi^ à c#uï qut TÉuèrBul ki liait pnusBAHa du grand Arduintet jn 

*, ilicp^ â caui ffuî tnnug^uL k dis uaeiistrtLBe Ihdt îinpnrtiÉ id k 

fismànci de» mik» vn dic&nt: pt^c^^Jona U rnii cunuASHURri t{ ndi>^ 

roDf k ŸTïîlhffii, " Gfl li^ Lfiiiâç ftiimm iloule tur et ffns som tut 

ftdDnkienft dit 7^ «rdinuki it dfii ^ ptûunivw, t>nBi dvj ^immiijucA^ lli 
«0 diftik^uo]| d^ rnuieur Utfi Uvr«» de Jeè d'aboftl par 1a EcurnlA a tn^uile p^f 
Ih nuiüt d^aj^ebootM d^ |tiikfltDCBï qui Q^nrenL dunU le ijitèEQfe dn kuT 
s^i^r, mal* qü'il nnge ds» k on^oiiü de^ mnurua ftrobouiïa. Aîn^i kt uni 
ut. ]«fl Autfÿfi ^imanPTiL du mime gmapp ifiiüBEnsuç^ 

Cfli lÈKft? dfi* dfMmuietiH cnpifii cimtlrmirnl fnri hanriniB&tfiMni lei rftnitK 
^niuEEBtetpal perwQûmlJi qu'Ëpiphmt lîtiîiiîifi dnnt lin itrljom où II tTfmu les 
»yilânii>i dâi dinrie^ «iineA dr flUB ^rii;^4Üqu^, Vwf nnkmiti«:rtt Fb 
dâjà éVè lui æ* jîfttwèrftB rtkiiuEW AVCn XXVl^ 17^ Du i cm 

qu'îl tiigdnuL StM doijlje EpiplinnB saifcii t>lpn aoü¥fliU iej héxéüqiiMsofl- 
^ftajfnmffîsi g li vûrtl.è f ËQivil 11 J g liBii cependAul dn ia Cbr A m liiformft- 
ürïttB lDfïqu*il wn fit. pffaamiBKkiDënl rGeponinbie. i^i^i qn^il eu iniL IL siL iu^ 
cofttaslildâ qua It tùæaignij^e d^ giwaüquBsdEa i^arilj captif loi rbr^rablii 
tu plui tiiLut ptiini. ü^l. C» S^Œtiiii irai le prenuarl tvedr pIwrEmBut miw ceslkits 
un Imuil^. Vflij foik eludç iüji cité* aur Iü Acni* ^ofLîquâi cvpka, p*. ïïH 
ci iui?irELtt. 
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ti’égdt? riuüigtiiiliojitiu'ils îD^pire»! aux uuleura de la Pâtit 
Sop/na et des tivn'S ileieA. On les voue îl t'ejcecraliiïi) milver- 
«elle; tlaiLii TAutre mondi? lt‘ur peine «era irrèmi^siUlv. U 
évid>mt que la scission etilra les (leux fraettons de nùlre 
guosLicisme no comporiuil plus aucune eoncilialiuit. Issus du 
mAiJic IrouCi uuuitIi^iIu même fonds de coucepitous mélu- 
ptkysiques, ils obéissautul h des loudanoes morules diamêtru- 
lempul oppofées. 

Combien notre gnosticisme dülêre du marcionrsino qui est 
encore si tlorissunt an tu* sjËele ! Autant iMiluj'Ci est rürli*- 
ment organisé, cohérent dans son euseignement coniine daiiB 
fia coostitulion, autant le nfitre parait dé[»ourvii d'unité. Il 
n"a mémo pas lut nom qui lui apparllonne. Ou t’appelle im- 
propremeuLopliîlisme. A preulére ?ue, on iraperçoit qu’tiue 
variété do sectes, uui appeUallous les {dus divorces, t^u re¬ 
marque ensuite qu'elles se [itirtageul en lendauces murales 
opposées. (Iti se demande quel peut être tu lieu qui leur sptl 
eommun. Ce lien exi^e néanmoins. C'est dans les idées^ 
ilausies noLtons rondaïuimlu'ies de Dieu, de l'origine du mal, 
dn Cbrial, de la rédemption, qu'on la trouve, i^tos sectes, si 
lit verses qu'elles soîenl ut si dîvurgeiiL.'t que iéient les cou- 
raots qui lus entraînent, ont une sorte de système qui leur 
esteommuu û. toutes. CTosi ce que M, Curl Sdimiill a mis eu 
pleine lumière. K'y anraïl’-Ü pus Hvniilage â marquer celte 
nui té qui perce au milieu tru^.me d'une si grande diversité? i^a 
surait-il pas commode eu même temps que eutirorme aux 
faits réels de désigner nOï sectes gnosliqnes par une commune 
appellation? Celle de nous paraît tout Indi¬ 

quée. lülc impliquenelleToenl que le gnoslicisme dam* siècle 
ne doit pas) être confondu avec celui du siècle précûdonl. 
Il a sa physionomie h part. Elle marque aussi ce fait 
capitol : le nmouveou du gouslîcîsme au ui* siècle. U u’a 
jumais été plus dangereux pour l'CgUae. C’est le signe de sa 
renaissance. Enfin il est un gnosElcisme en gënériil, ce 
qu'est le Déo-plaluriiEinaè U philosophie grecque tout entière. 
L'appeler néivq^nustjciâmG, e'est faire songer k l'nnalogKt 
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du rôle qu'il h jDué svec celui que Plolîii a illuâtrô. 

L^origmollté de notre gaosliciïme !»e voit avec évidence 
que l*on en dégage les trait ü evaenltels^ 11 e»l PacAe alor>i 
(le reconnaître qu'ils lui sont propres et qne e'esi par 1& 
qii'il se disUugue du gnosticisme unlériour. t>uels aotil ces 
Irtdls? 

Remarciuoiis tout d'abord que le nér^gojosiiciame tend à 
oiisoi-bcr dans son sein le» écoles et les sectes qui t'uni pré' 
cédé» Il attire à lui nr.danimenl tes survivants dos ^andùs 
écoles griosliques du u* siècle. Il s'approprie leurs doclrines 
qu'il amalgame sieimoE. ou mémo temps qu’il so les an¬ 
nexe eux-mêmes. C’est ce que nous révèle ut avec la plus 
grand 0 clarté les écrits anonymes des PhiIo.\f^tiumma. <tti 
a vu que Ica systèmeft divers qu’ils nnus Pytil romuiitre pru 
cèdent, selon toute vraisemblance, d’un système opliite 
unique. Ce qu’il y a do très signirmaliP. c'est que parmi ces 
systèmes ii y en a deux qui figurent suus les noms do Basi- 
lideel de VuLontin, Or qu'y trouve-t-oa'/ Le mémerondâ d’idées 
qne dans les autres syslèmes anonymes. Il est clair que ces 
systèmes que l'on attribue à Basilide et ^ Valentin, dérivant 
eux aussi du système opliile dont Loua les autres ne sont que 
dos variétés. En dépit de l’ètîquelte^ c'est la mémo marchau- 
dise^ cl comme tes systèmes optiitcs dos Phiios^fthtimÉna^ ils 
relèvent du néo-gnosUciame* li'nulrt^ part, ce n'est pas tout 
à fait sans raison qnc tes noms de Basilide et de Yalcutiu uut 
été accolés h doux variétés de gnoslickmc que ropLitisine 
ale droit de revendiquer, tl s'y mêle, eu etPel, de trësautben- 
liqucs doclrines et de Basiiido et de Valentin. La part est 
largamenl Paîte à quelqnos-unet de leurs piÎDcipales idées. 
Les systèmes que Tau leur des PMIos^iphutnena met sur leur 
compte^ d'après les écrits anonymes qu'il possède, présenUtil 
ainsi nn curieux mélange de doclrities d'origine et de date 
très diverses. Ils démontrctit ce lait, c'est que le néo-pnslK 
ctsiue.dnus ce cas particrilier l'ophilisme, tondait à s'infiltror 
dans les écoles plus anctennos, à sc combiner avec des doC' 
Irines qui n'élaicut pas les sicnims, et h marquer de »oi) cm- 
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proînle J'ttulffis fornios da güoslicismiî. Cèbi ne dénetp-t-i! 
pris une force riimarquaille il'abftorplioa, el ce irail, cette ftp- 
ütude ft g'Msimîter d’ouirea éitmenl-v, n’iwl-il pas le aijçne 
tutMUP de lu ligueur vïUtleï 

Les écrits giinslîqaes de iangiio copte truïiiiscnl la mCme 
teudaniie, lïtj a loDglemps cru que la Sùph'M élftit itii 
oimage de ValenÜn lui-raéme. M. Amélittcau rclrDuve tïaaî- 
lidc et Valenliu dans cot écrit et daM ceuï du papyrus Je 
Bruce. Il attrihue ü ce dernier celui de ces écrîls qu 1 I consi¬ 
dère comme ta pins anctou.Ce sont là des bypülhèses qu il u 
falluabandofiner. F 3 les n'onl pas, cependeol, étÔ émises sans 
raison. Il y a beaucoup de Talenlitiianisuifi dans iîob écrits 
copias. Certes le système doul ils lèmoignentno relève ptiîde 
Yolautîn; il a manifeslemenl d'autres origines. M. Sclimldl 
en a, par sa mioulieuae anul jse, établi rindépeudance et l'nfi- 
giualiléretallve. IL n’en est pas moins certain que ses auteurs 
ont emprunté d’importauU éléments à la métaphysique de 
leur illustre devancier. Leur doctrine, notamment de ta l'is- 
lîs S O phi a elle-même, ne fait que développeruna tiotion foule 
Talentitiiemie. Qu'est-ce à dire, sinon que noos avons dan? 
les écrits coptes comme dans les systèmes anonymes dij? 
/*AiAwDpAunwu<i, une forme de gnosticisme dont e’esliepropre 
de s'assimiler et de s’amalgamer duos les doctrines gtios 
tiques plus anciennes ce qui loi convient? Cel éclectisme té¬ 
moigne d'une rare sonplosse, sîgüo alle-méme de vigueur. 
C’est ftinsi que les organismes robustes absorbent tes élé¬ 
ments qu'ils ropconlrenl el n'eu sont pas absorbés. 

?ious ne craignons pas d’nfTvrmer qu'une amUyae minu' 
lieuse du syslèiiijeiiéo-gDOsUquo aurait pour résultat de mettre 
en pleine lumière le Irnit que nous véiions do marquer. Du 
inème coup, on se rendrait compte de la diffiéreuGeessenlitdle 
qu’il y a eulre le gnosLieisme du m* aiècle et celui du siècle 
précédent. Uu« l'on songe, par oxemplo, ftu système du Vb- 
ienliii, non pas tel que t'a fidl Ift tradition ecclésîastiqué, mais 
tel qu'il 80 dégage des friigmenls authentiques. Il n’esl tud- 
lemoni éi-teclique à Ift fiii,'on du oéo-gnoslicisme. Sans doute, 
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il s*)n§[iire tin i:ea tumiiuKïes g^ïuârales qui régtiiùrïiii avant 
lui et ijui conRLituoîenL ce qu'on pourrai I appeler legnosti- 
ciFBic nruiit In tetlre. Mats iJ y a loiti de l'i il emprunter ù 
d'oulrea âvslèmeâ décidées H dei: doctrine» toiilef raile», TAU 
ce pour laa démarquer cl les faire siennes. Le valentintani&me 
prîmtllf est sjmplemenl un compromis enire le cliristîaniame 
et U philosophie. C'est une êhauclie du théologie gréeo-chré- 
lienne. Les deux élémcnU qui le composent rormen! un tout 
homogène et compaeL Jamais il ne s'incorfKtre, comnin le 
néo-gnoelicîsme. des doctrines qu'il juxtapose à cOlé des 
siennes sans les modittor. 

A l'exeniple d’Hippolyle dans m RefutofiOt les écrivulas 
ecdésîaslîqnes reprochent volontiers aux gno^liqucs dMlrc 
plagiaires des phüusophes. Il est certain que les hérétiques 
du irâîède étaient bien plus verses dans la connaissance de 
la pliilosophie grecque que leurs émule» cattmlîques. Il y a, 
cependonl, h ccl égai-d mis nutuhle dillércnce entre le guosti- 
cisma ditssïque et notre néo-gnosticisme, l/inrériorité phi¬ 
losophique de celui-ci est rrappontc. ttasilide, Valentin, Car- 
pDcrate sont des philosoplias de race. Clément d'Alexandrie 
nous a conservé d'I^pipbane^ hts de Carpocrate, un tragmenl 
qui est un modi te de discussion ptiilaiiophique. Que l'on com¬ 
pare ces hommes, si mine» que soil le bagage littéraire au- 
ihanllqtia qui nous on reste, fini iu9i in, aux Tel ieo, aux Alhé- 
imgore, on o'hésîtera pa^ tt les plac^T comme philouiqihec 
Lieu au-rlL^asiis de ceux-ci. Ponrrait-OD an dire anlanl de nos 
néo-guoatîpes ? Leurs plus brillauls philosophes sont les ano¬ 
nymes des Pfiiimnphiwufnaf et parmi ceux-ci, deux en parti¬ 
culier, le gnostique de la notice des Pétales et le psendo-Iia- 
iilide. Ils formulent, en effet, avec netteté tme on deux notions 
de provennnee ineontestablemeal philosophique, ils ont tout 
Taîr d’avoir fr*<quflnt6 lesécoJes, Mais dan»quel fatras d'idée» 
disparates empruntées tanlét hrÉcrilure sahile. Tantôt à la 
mylhologie, ces deux ou trois cunqejiUun» pliitusnphiquas »e 
troiiveïit-oUea noyée» 1 Ko vérité, ces écrits mionyme» ilnnl 
Ifippolyte fuîsait tsîit de cas, sont de bien piiuvréà produc-* 
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lions Quel ftblmo îbs sépare dca spftcuklîons Je si fibre allure 
d’ua Valenliûl Quelle cliute de la pensée pMlos&iilûiiue 1 
Elle est plus sensible encore Jnits la JHiiis Sopftin et les ü- 
Très lie JcA- Sans doute, on poul exlraire Je ces écrils une 
aorte de métaphysique, do cosmologio et de théosophïe. C est 
ee qu’a fail-M. Schmidt. Mais peul-un dntuier, à un litre quel¬ 
conque, le nom de phiUsopMe à cos élucubrations de iioi 
ffnosliqiiea coptes? EUüs relfevenl bien plutôt do lamylholo- 
rie. (iu cherclu-nüt en miii lldée phUnsopUique doul s’o-sl 
inspiré l'esprit qui les a imaginées. Au lieu du monde mlel- 
ligihle de^ platoniciens, an nous présente ce 

quon appelle le +< trésor dolutïii6re n, c'eaî-a-dire un momlo 
lumineux, et au lîeu des idées éternelles, on déroule devant 
nous une longue hiérarchie d'archontes etc. La seule choie 
qui rappelle Iel jiliilosophie. ce sont, dans lu Ptîtk Sap/ua, Les 
questions quo font les diBciplea ou nesfiuaeUé au sujet des 
chéliments qui iwul réservés aux pécheurs après la mort. 
C'était lîi évidemmenl un sujet de préoccupation et do dis¬ 
cussion très vives chez nos gnostîques'. Pour le ro^te, ils 
fl^abBndimnaient h leur imagination ou s'iospiraiciit de leurs 
besoins reUgieux beaucoup plus qu'iU no raisonnaieul. 

ftojisson élude si documeutée sur les rnpporU de Pîuliu 
avec les guosliqucs. M. Schmidt fail revivre toute U contro¬ 
verse que le célébré pliilosophe entama avec ces derniers*. 
Toule rargumeDlatioii de Plolin tend à démontrer que ses 
advertaires pècheni contre la philoBophle, sou e.spril ei ses 
principes. Leurs doclrities sont donc absurdes pour un phi¬ 
losophe. C'est ce que Plolin n'a pas de poioe à prouver. L'n 
esftmple lypique est lo critique qu'il fait de? hiérarchies 
d'iiypoitasea dont les griostiqnes peupIuiunL le monde trans- 
cûtidanl. Pour lui, ta pensée et l^Wre sont îoséparableB; eu 
réalité, ils sont idenliqur». Ce principe assureriiniié dn monde 
Iraosceiidant. Eu y înlrodiusnnl uni) série d hyposlases iodé» 
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pendanlea, les gnoatiijues rîôsagréjçcnl et pour aînsî dire dis- 
iocpicul Tupité rcmdamentale du monde iiileUigrlde- lin pua- 
tuiaal lliyîjoalasût Lugos^ ils séparent violemtneni te el 
ta On en vient ainsi h rabaisser le monde inlelligiMe et 
à le rendra semblaljlu nu uinuda vieilda *. Ce n'est pas seule¬ 
ment parce que les gnosLlques ne partagent pas ses docirtiios 
que PlotÎQ Itis cambatt c'est parce que son «ens de philosopha 
grec J avertit que leurs spéculatiocs n'ont rien de commun 
avec la philosophie. Ils ne se fout pas une idée claire de ce 
qu’est le monde intelligible ponr un platonicien, ni sur quel 
principe repose sa roétaplivsiqne, lisse représentent le monde 
transcendant comme de l'espace vide; seuls, ils l’ont exploré 
jusqu'à ses dernières limites; personne avant eui n'en a dé¬ 
nombré leF bêles ni marqué las CQmpartimenLs succeBsifs. 
Platon lui-même eel resté sur le seuil du monde 1 ranscendaoL; 
il n’en a pas sondé les profonJenrB* 1 
On püul a'eo tenir au jugement de Piotîn. Sou instinct ne 
l'a pas trompé, A'oa gnostiques ne sont pas des philoEOphe». 
On elp es-uns ont une ct^ ri aine lelnlure de philosophie, mais 
aacüti n'en a ni l'esprit ni les mclhoiJes.A cet égard, ils sont 
décidément inférieurs A leurs tlevancicrs. 

Au 1 ( 1 * HiÈcle règne le syncrétisme. Il se raisail alors doa 
rapprochementB de ayslÈmeà et des fusions de dootrities aussi 
birurres qu’inaUenritis, Pendant longtemps, on s'était borné 
entre philosophea à l'échenge des idées, T«îl platonicien com¬ 
plétai 1 la iloclritiK de son école par de larges emprunts faits 
au iloîcisme. On ne songea pas jusqu'au n* sitde de l’ère 
cbréüeunc, à combiner avec les doctrines philosophiqnes des 
croyances religieuses. Ce fat une nouvelle eïteoBion du syrt- 
crélisine. Plutarque écrit son Iriilf. et Offriife, Nutnenius 
retrouva la philosophie du Pylîiagore et de Platon cliai le; 

1> Veif Eudfitdit IL, 0, C : !t*'! ‘n^iSrr n»«[ii{a»iiLî, ti âxpi'^,;; 

w^S, tù tf;, ^ **1 Üliîrtiiiî, 4iioi4nir), 

4jiïiT¥c; 

SJ Piwpliïfr, t’t(a ,Ut, tOrcei |faDati<iitea |)r@Eiii<iii bubIüêP l^ iryn 

Jul-tn^tH, Bit î« tUatt»*»; fît (TÎs oifl^Wï 4li itiÀâfBvïst, 
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Brahmane*, les Mages,lea ÉgypÜens, ei mftme chez les Juifs. 
Nos gnostiquea rml pousié te ayucrèlisiRe jusqu'à aea der¬ 
nières Bmjles. jUnsi tes uoliceB d'ôcrifô anunymes des Philt)- 
jtopAutntitut nous uSrent nn pàle-màle mimaginablc des sys¬ 
tèmes, des traditions, des croyances les plusdisparales. Celte 
qui remporte à eet égard sur tes nulres, c'est la notice sur 
les Nimsaèiies. C'est un loaUyya. Textes bibliques el mythes 
grecs, philosophie et astrologie, la Grèce, l'Orieul, le Chris¬ 
tianisme s’y renconlreul, semblent et sefnsionnonl au hasard 
des rapprochetnouts'. Évidemment l'hommo qui a imaginé 
le système des Naassènes était un esprit sans uuenn disccr- 
oemenU ouvert a tous les vents, puisant n'impurlo oh image* 
et idées. 

Le syncrétisme n'est pas moins cai-actérisUqne du (înos- 
üciflme de* documenta coptes, quoiqu'il soit peut-être moins 
oppareoL 11 se trahit par le nombre et la diversité des noms 
bizarres qu'on y attribue aux bêles du monde supraseasible. 
P.n voici quelques exemplex : Burbelo, JatdahaoitL, Sabaoth, 
Adamas; foutela série des archontes. Kronos, Arfes. Hermès 
Aphrodite, Zeus, Paraptex, Ariulh, Kécalé, Parhédrim. Ty¬ 
phon. Jachthaiinbas, etc. ; le groupe dits lounnénlcnrs. Per- 
séphoné, Ariiîl, Jaluhas, etc. Quelle est la proveounce de ces 
appellations? L'hellènîeme aussi bien que lo sémitisme, la 
mythoiagie clusïiqne comme rAncien Te*lîuneul, sans par¬ 
ler d'autres sources incummes. oui concouru à tes furmor. 
llu'euva pas autrement dés muUiplest formules d'incaiila- 
tion, des sceaux, des gemuias dont il est qtiéslîon doii^ les 
li%TCS de iüù. Notre grtnslicisiQe de langue copia Tait l'eSel 
d'on vaste océan ntimeuté par d'innombrables cours d'oaux- 
Ce qu'il y a de fâcheux, c'esl qtio rou n’usl pas encore 
liioii fixé sur l'origine de tous ces coort d’eaux. Derrière le 
giiosticiamc de ta PùtU So/iAiu et des Itvrca de Jeû, â« pro¬ 
filent vaguement la Grèce, l'Égypte, la Peree, Babylone^ Dans 


Il tin oarietii M% d^Fiiifpoiyt^ üqum 
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quelle mBstire leitra diverses tradllloi^ OD)*-eU{)â coQlrîbut^i 
« tomer le gaoîlicîsme copte,^ on ne peul encore le dire 
avec précistoii, Alois ce que l’on peut aFIîrraert c'est que 
toutes $ ont collailuré. Ce nèognustlcienie esluntniil du syn>^ 
crélisme. 

Eu cubi encore, il £R dwlingue uettemeul du gnoslîddine 
de Tâge précèdent. Assurément Marciou n'osl pas un syu^ 
erétiâlo. ^e voulait-il pas ufTfeuchir le christianisme de (ont 
jadEtismeet on élinuaiir Jusqu'uu lex’Oin tlo l'AncieiiTestnment? 
Valentin semblait, par lu souplesse et la lar{teur de son es¬ 
prit, plus ouvert iiux inlluencea du dehors. En réalité, oiilrn 
le chrîsliaiiisme, il n'y a eu que la philoaopliie grecque 
i[iij ait contribué h rornjEr &OU génie. Eüe a raçonné sa pen¬ 
sée il tel point que mÊme lorsqu'il s'approprie une idée exo¬ 
tique, comme celle des syïygtes, il la iransConne et la 
marque à l'empreinle du génie philOiSopliique de la Grèce. 
QuRTon dégage, d'après les documents les plus authentiques, 
le valenttninuiaine priniiltf des superlétaltouE pnstérîeures 
qui ie rneouvrent, et l'on n'y trouvera qo'nnn ptiilnsopbic 
chrétienne, simple ennibiumson du çlirïslinntsme et d'helfè- 
nisme. Il n'y a pas trace de cel étrange mélange do toutes les 
mythnlogios qui remplit les notices d'Hippolyte. 

Aînïi lunilis que, dans l'âge classique du gnosticisme, hîa 
niiillriisaoiil des hommes de laleul, presque tous ai forteinent 
imlios de* {u'éjugés du philosoplie grer qu'il» ne peuvent 
s'accommoder mémo do rAucion Testament; hu siècle sui¬ 
vant on a alTaire à des liomntea de demi-culture, heaucotip 
moins Grecs d'esprit, ne possédant qu'une connaissance mé¬ 
diocre de la philosophie. U u'esl pas surpreoiuil qu'ils aieni 
donné avec laul de complais an l'c duiia le syncrélisine deteur 
temps. 

Ce qui est hieu caractéristique du néo-gnosticisme, c'est 
rimportance qu'il attache au rite, hea livres de Jeâ sont une 
sorte manuel de rit alisme gaostique. liane la quatrième 
livra de ta Suphia, on nous montre Jésus le ftessuscitè 
înslUuaiil solenneliemenl un rite qui rappelle li la tois Je 
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liaplème el l'eucbariülLe •. Il l'appelle un mystère : eteùo 
rtihif jitoeTiîpsv rfffni ftiWfïnwi vt ftinutii êa Aimiai- 

/fi«. \prfcs divers prftJimîiiaires, la commence. 

1a- 5 diEciplea ap{H>rlenl dit feu el défi palme» JiVsii» présente 
l'oiTranrfu; il mét dt'Uï vasn? du vin î'iin droite, l'autre à 
gaurlié de reilc-tû. Il place ronron de an race de» disciples. 
It pose une coupe d'eau devant le vasa du rîn qui cal û droite 
et une coupe de vin de vau 1 celui qui eat iLgauclie. U mei entre 
les dnmc conpds aulnnt de peina qu’il y a de disciples et der¬ 
rière les pains uue coupe dVeu, 

Jésus cat debout devant Tofrmude; les disciples vêtus de 
tin sont derrière Lui, Ilti lîeiiiienl dans leurs mains Le caillou 
{inçs^') portant le uoin n du Père du trésor de lumière -.Puis 
Jésus prie, ison oraison e={ coupée par de Îonîîues séries de 
tunlfi Uizarrés, sortes d'éjaculelions Eans aucun sens. Un 
sifîne d'etaucomeut se produit, Jésus déclare alors auï.dis¬ 
ciple» que leurs péché» leur sonL perdonnés el qu'ils apper- 
Lîenttcul au royaume de son Père. 

ÎHuus possédons, dons le deimètue livre de Jed, nue dea- 
cripiîon du même rite qui éclaire d'n ne vive lumière ccUe do 
lû Piiti.'! Sof/tuîi SI. Schmidt estime que ue rUe n'esl autre 
que Je lutplénie f'iioatiqire. ^ous inclinnna à crnire qu'ila rai¬ 
son, lleetcepeodanl d’un intérêt fiécmidaîre de savoiraî cerPt? 
ent nn baptême ou une sorte de ancre ment de pénilencû ou en¬ 
fin uue eutliLirîfilfe.Ce qui ne l'est pas. c'est le ^enre d’cfficaco 
que uns griUf^tiquua atlriburiit au luvatère qu'ils nous dé~ 
peifrnent avec tant d'oticiion. D'eprès eui, U possède le pou¬ 
voir d'elfâcor le» fautf.îi ut de procurer la rémisfiiou des pé¬ 
ché»*. Il aufllt d'iivnir accompli le rite pour être assuré du 

1J PWd SupA jJ, ^i JÎ7S-3TÎ. 

2 ] Fnpjrui de Bratifl, | 61 . Ctsi Je ilèbiu du îf» fiT» de Jeù. !f eutllt d« 
ntellfp an eultnifieF p^ratii'fea, nusam t'n ïàit M, Sehisidl, taideiix latiep, Bkîui 
à* ia Ftifti uÇorAiri el ralut du de Brune, paun se cé^Tiinara que eee 

texlei tniiH iiITfitiit <leiLi -InBrripllen* ntu Tuicne rite. Teute lu. dia^nnÆif, e'at 
que le. ilesettplûui Ug pApfrue eil plue «lendiie, Vuir G. Sdiieidt, (te. bH.. p, 
4ff7. 

tq A prie le cérëDionîe J»iiut tarie, ifeti* li Phitâ Sôti Ain, «a t^dreiieut 
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pardüu. geste en ^ni a ime vèrlii punfifatrice. C’est Vajtm 

liD mvsiêre que ct‘lt*t>re le Ressuscité est suivi de deux 
outres plus sulccmels encore. Le descrîptiuti en est donnée 
dans lu deuxième livre de ieû. Ces trois mystères sont ap¬ 
pelés le baptême d'euut te baptême de feu cl le boptème 
d'esprit. ^ mêiue temps, désus douue ô. ses disciples des 
sceaux. L'effet eu est une «iru&ion crolssautcde pardou, Jésus 
célèbre uu dernier mystère, qui a pour résnJLal de faire dis¬ 
paraître la malveillance des Archontes et de conférer l'im- 
mortolilé aux iJiBciptcs, 

Après 1rs myslères qui s'accomplüscnl sur lu lerre, vieul 

la série de ceux qui apparlienueitl au monde trauscendaiil. 

Les disciples y seront initiés après leur mûri. Jésus leur fait 

coimultre les lormulss et les gestes qui leur donneront accès 

ü ces mvâlëres. Tout le reste du deuxième livre de Jeé est 
■■ 

rempli des recettes magiques qui leur ouvriront successive¬ 
ment les régions que gardent les Archonles et autres entités 
du monde suprasensibic 

âux dijdphi4 : rx;mk«iriiir urafr^pt^jst^ Ü i|^qHlL^qij« 

ûî |Uktr^fLQ4 itijft 11 mêmi pttuî bumiuét titilimfil ; ^t7ur 

tft]ru.Q|^U£ 'iv«|xe^v <id Auiii^ ifirriL Fu;i^ 

Aoc |à^rEï*pnïy*«iv- tsà pMcrf,pSLif ÜYrtïïâï ^I4irui]l rftii mniff/tlC 

toriiPM «rcrj/îrtïf dvoiiux;^ llcji; Mi- 

în T^ov mi^v in iuminiu 0 ^ ia iJAbut 4 m 

H' Tirra 4e Ie4i flûnt ïîtHmt r]r>p dèfllar# ft m Jiaeipiftii r|ije h» qjystirpt 

qüM n îflMf rAvAlrr iHicAfii ujnb l*» yèühhi : llDitiilkSqnilsfii ii wîiH 

PEnlfkkiii|prtiiii.v}tiirtitlLeb iMiL^ngM b«ijf]jJajÉi|isnBkJii1*iiiiiJi. • âprN nmSr 
éâbibrè h >|ii« te Pü/e» ^|irAîd nuus Jitili Jèÿiu baplliù ^ 

diüifiSoii. AütaillflL i iiË£ Jüti^ïr wirETEi ni selir Freude dmES ihm 

di?ti fwgïïiiüu w^iran»,|Ciâ. 

ij M. Q- SiitiEnMt ctKiEecrc iur d$ cïop gnmLEtiuvï^un dfti abeinin» 

lei pies romjLrfpnblt^ de son ^Lude. lE Tt ^Üïïjliàt trhrr diït? cbri 

47^ el. FixÎTiinls^, L'tirl«ér m^ntr^ d'ebimJ » étndte 

trh$ en E^t ûrm ifii r - qu'U W lieiitJî'CEir ^eofliqim el 

RïilîiiT #"|ppefWl tur \m Eeitee cypiee, IJ cBndèfkË li^ ^nmlkîsjimEuuLfîiUrr^ 
uüf rnlkgiah ni isoti elle Lb^ald^e i Im çnoiUilueË sent d^p tPLy»inprcijnii»«, 
On i'flatlrorep^ kn^tu^eQ isë □ pris pour pliklctiopb^B ünp |i^HÉe4'i]çci}iii- 
ttiûder k £hnHun'EiiiiA4 li phnosopfcl#. Lii îhhi& de fit. 5c1iiDiiji i'ipp|]i|iiei 
iDErTfldtfl ftu n^ûgiiQiiiptsieDp mû de i[Miî driiit ^£nerehîs-t-on lef données daa 


0 (TjiiïDiii?rii>M Â l’êtüiïe du , 15 T 

G Gâl lout Tïn système de rllm cipiaUiîras, de saaremenls 
efficaf.ês accompagnte de formulfta étranger, tpii tous ont 
pour effet d^effaceft partme sorifl dfâ verlu tniplicile, iRsfiiulüa 
el les pochés, fl n y n pas^ dans tout ce fatras, no mot qui Im¬ 
plique une prÉoceupaliou Traimenl morale, 11 ti'eslpas ques¬ 
tion d^une piintîeatîon lutérienre. Le rite à lui seul oblitère 
la faute el procure le pardou* L'idée que nos guoslîqaee se 
Foui de la rédempUoa relfe’VO esseuliolle oient dû la magie* 
L^erigine de ce rilualisme gnoslique nest pas douteuse. 
iTesI dans les mystères grdea qu'il faut la chercUerp On â.ajt 
quel puiasaiil essor prenrieal dès le u' sièelo de notre 
ère ces formes de culte. A cûté desnucieii^ royalères, du nou- 
reaïit parakâent. Tous jouissent d une égale popularité ^ 
L'analogie que Ton ctm^lalû entre les rites caraeiérlsüqaea 
des myslères, oolaminent les notions que symbolisent ces 
rilMj et^ d'aulre part, les rites de gnosüques en môme 
temps qm les idées qifils uUaeliaLenl /i res rites* est asseï; 
rrappanLepour que îa parenié ne pnisise -iSlrc contestée \ 

Le rtlualiame est ijartieulinr au ïiéo-gnostirîaïne* C'est 
peul-étre suu caraclère le plus aaillaiil. U est éfident qu'au 
ur siècle la plupart îles écoles giiostiqueJi se ImoarormanL 
en associations religieuses. La foi au rite, h sa vertu efii- 

ttaheatti|dn ploJ t Ùh *ïml 1^ ïfrlifÂ ii« ^rrvmjÂri] amn 

^Ubfistanl qui^ I Fonatlran ét* granü^A iTMÎÊnl h tüSutw c^Liici^tio b, 

i0iile rUaftfuifl? 

1) U itfllLik nnw^^ U l^eluor à Tutimif?) d* M. J* Liï 74ivji9n 

joiiJj iM SdtJm, 

2J CVïl ce qut M. Antkü t tûfi bl«& dvmoanê, âêns It cMpiîrede Aon faeau 

Itm qu P a cDEEH^rd iLdi iny^Lar^ déni Iflur* rapparU at8fi 1* gnanuinsA : 

Doi EïJlïï^^ Mitsterimwrsen^ liSI, p, 74 h 1 ïtoirantes. [1 rn'^i «ï plüÏM lumiÂT7 
cifl i^n ootif nppjiKoni ira riittalism» grrfifitiîïoû- Hh Anri<:h* > PtiKmjiÏA Je 
M, Sdiiairll, f njît U «HfaetÊrw HtmUil du gnnatieixme Ui^ut iali4frr Fort 
kuiuvRiiusMitt, H ftewt lul-miAEfLi U moyiu iï$ corriifM qu'il f a a'en- 
g^érè dum tcui dv OCl troan-t-il lei isx-iea qüi àleJblkSHfiL LbUte^t 
Uniqufoïeut eIûhi I» dcuiLiiiiMitaoü^iiea H ilniifilea paxIiEï iTtrl^iilQ qm répo^nt 
turdeidcmoaits pliit£Au<rul,c:a quels ésdl I«l9 doQumaiiU 

nèû^naiüdtme. Li eintl |«jci4 qiù AtlrLbun u dû guM^quiJ àa preiSifir 
riiutlmbcrn ifqii nie eSkACR m cn'^rJoil i an mût il'JrAnâft jUbr u* fliiUct 

sur STüinifiilr^, -Or Irmi ii 4 ta Itodyr pm liin» ij7ïïp|iu]ytQ I 
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cac€ rail du gnusttiiuu, du chrùltou tiprï^i du cuunaU^uiice, 
un myâlagogue qut cherche dans des rites cl dans des for¬ 
mules sacramuutelles U réaileston de ses fautes, le pouvuir dn 
monter jusqu'à Dieu et rimmorlniilû. C'est uiia véritulile ré¬ 
volution qui s'accomplit uu sein du {j^nosticisme. Klle »'an- 
nonce ul so prépara dès la troisième génération Le vaJenti- 
ulanisme otTroït un terrain sîagrdiêrement propice nu rïtna- 
Jisme. tiCS ExffrptiJ Tkeùifoti^ les documents les jilus récents 
dont Irôuée se sert pour sa descriphon de la doctrine de Va¬ 
lentin^ les procédés que rtmiiile Marcus mettait en œuvre 
pour faire des dupes, ce sont là des doenmenb cl des faits 
bien auLtimitiques, qui marquent le moment précis où legno^ 
ticismu entre dans une fduise non velloet s'apprête à devenir, 
dès le début du m' siècle, ce que nnus appolous le néo-goos- 
tteisme. 

Lü résultat le plus clair de lu discussion critique des docu- 
menta du gnosticisme, if est-il pa;: de nous faire une oldigalion 
sévère de n'acceplor qu'avec les plus expresses réserves, fout 
ce que lea éeriTaius ecclésiastiques artlriucul au sujet des 
grands gnosliquea du u* siècle? Le peu de lumière qui nous 
rient des documouls ou fragmeuts de documents suTbenTiques 
de cette époque, nom les montre sims un Jour le ni nouveau. 
Le urvraiepti y Bionomie neresseoièlo en rien à celle que lenr 
n prêtée La trudUiao, Les écrivotus ecclésiastiques ont été 
victimes d’une illusion d’opiique onenre plus que doloura 
préveotions. De même qu'Ëusèbe^s'est fait du clnrivliuuiBme 
des deux premiers siècles nue idée qui ne s'up pii quai t pas à 
celte époque, et qu’il a transporté le présent dans le passé, 
de même aussi les écri vains Bulignostiques ont vulegiio);- 
ticlsme h travers te gnosticisuio qu'ils ovoieuLaous les yeme, 
Erreur ituoloaUüre, mois qui siirPil pour JesdifUjoalitiei'. Sous 
n'avouai pas à lenir eumple ni d^is portraits qu'ils truceut des 
mallrqs guusiiques, ni das apprécia lion s (]n'ib forniiilenl k 
tour sujet. 

Or quelle idée doue doniieiil de ces maîtres les fragmeuls 
qui nous ont été coriservés’^^ C est qu'ils ont potu* lu pliiparl 


ijmioDi'frDd.i à l'enmi nr eaosmjssï 


33H 


rrijqii4ï:ilü les éeolü» des phllosopliRS, qu'îl$ «nri( îmliiis de 
i'c«prit et des do cl ri nés de ti phtlosoptiie de leur Lempâ cl 
que (uut leur elTurL Acort^bld à condUer celle-ci arecic duHi}- 
lîanisme. Vaientîn n'esl-îl pas, traprfeïî ce qtriJ écrtl luî- 
mftme, un spêcuialif plafuDldtm / Udracléon et Tauleur do 
l'dptlre *1 Flore ne soiit-iU pas de samute exlSgèles eL ilogma’ 
lidens jI [lasUide, Cpiplmoc, Isidore dieculenl absolument m 
philusopbe^^ O^icl rapport y-ri-l-tl entre de itds liommefi el 
les auteurs de la J^Utvs SufiAia ou dealifres de Jeû? Ce sont 
deux lempÉràments es senti elle nient dilTùrâtils, Les premiers 
ont leur place nalnrelle parmi ies pyl b agaric i eus ou les pla- 
Lonîriens du u' siècle ; les outres se rangent parteuraallinilija 
avec les mystagogues, les secUteura des religions populaifes, 
les gens curieui de magie et de recettes miraculLetises, 

Ce sont eui qui ont Uni par i'umpoder. Dès la fin du se¬ 
cond siècle, le ritualisme apparaît au sein du gnosticisme. 
U envaliit Gomjdètemenl cerluiiies sectes, comme celles que 
nous révèlent les documents copiée. 11 eu cbas^e tout iutellec- 
tuali s me. Ailleurs, il s'allie d une certaine culture pliilusn- 
jiUique. Tel In gnosticisme drs dacumenlo inédits àQsPAiio- 
iopffumi^m, 11 3B peut môme que certains gnusLîque* 
soient restés étrangers aux tendances qui eulratnaient la 
plupart des sectes vers la magie et les mystères. Ceux que 
l’ioliti comptait iluiia sua nutouruge avaient sens doute des 
préoccupations d'ordre plus philosophique que leurs frérea 
de langue copte. 

Il est easenUel de ne poe cnnrnndre gnnsliqima du pre* 
mier Age aven ceux qui étaient ronlempomiria des Glénienl 
d’Alexandrie, des Iréiiée, des Terlullîaa, de» liippniyle, des 
Origëne, serait tomber dans la même erreur que cas 
Pbres, t>u fausserait toute l'Uistoire du gMoslicisuie. Autre¬ 
fois on faisait indistinctement de tous les guosLiques des 
pUUosnphes et de leurs secte», dos écoles. Depuis que naus 
perssé Ions Irtsdocumjünls coptes, on ne voit plus dansleS guoa- 
llques que des mystagogues, el daus luurs sectes que des as- 
sodolions raligieascs. On estime qu'en réalité, la théologie 
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n*ètâU pas pour eux d'aussi grande importance i{ue noun 
sommes portés à le croire ; UessenlieU c'était le coite et les 
rites. Ni les uns ni les nuiras u'oiil complètement tort. Les 
anciens critiques ont eo raison de prendre les matlrcs du 
^oslkisme au ii' siècle pour des théotogient. Ces Lliéo- ^ 
lodens ont jeté les rondements de la théologie et de i'eiégëse 
ecdèaîo^iiqoes. D’autre part.leseritiques comme M. Schmidt 
ne se trompent pas en se représentauL les gnosliques comme 
des myslagogoes, pourvu qu'il soit entendu qu'il s'agit des 
guosliques du ni' siècle. 

Nos documents gnosUqnes de langue copte font jouer A 
Jésus, après sa résurrection, te rôle de révélateur. Dans U 
Pistil Sofihitt^ c'est lui qui dévoile à ses disciples les mys¬ 
tères du monde iranscenliant, qui les renseigne sur le sort 
des âmes après lamurt et qui les initie aux riteapurilicateura 
du quatrième livre. Dans le papyrus do Bruce,c'est encore le 
Ressuscité qui communique aux siens les formules magiques 
qni tour livreronl passage jusqu'au trésor de lumière. Cest 
donc de lai qu'émane tout reuseîgiiemoui de cea écriia 
sacrés. U en est le garouL irrécusable, tin donnant ainsi leur 
plus important enseignement comme une révélation du Christ 
lai-mémo, nos gnostiques ont-ils simpIpuiEmt vouJu se ré¬ 
clamer de lui et justifier leur titre de chrétiens? On l'a pensé. 

U nous semble qu'ils ont obéi A une préoccupation plua 
profonde dout ils n’étaient peul-élro pas eux-mémes bien 
cODSclenla. Ils rjvaieiiL eu un temps qui avait, en loule 
chose, un besoin irrésistible d’auturitè. Ce hesnîn se faisait 
tout particulièrement sentir dans les écoles de philosophes. 
Du y poussait le culte des maîtres Jusqu'fi la siqiersttUon, 
Péripatéticîens. slcüciena. néo-pylhsgnricieDs et platoniciens 
exaltaient.\ l^i les fondatenrs de leurs sectes respective£. 
Jamais on u'avait autant commentéArtjtoluelPlatnn, Jamais 
Pythogore n'avail reçu aulunL d'tiommuges. Huiaj'qtie ti'ose 
pas hasarder une opinion sans la mettre Mius le eunverl de 
Plalnu. Mais l'autorité des illiistres fondateurs uo suffisait 
pas ïla pensèo héBÎfaiite et lîmoréer ceUe-ci no larda pas h 
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mvcK|uer J'auJmté des religions en vogue, Huns son De hide 
ei Oxiride, P tu torque,, J'aide d'une savon Le exégèse allégo- 
rîque, retrouve Luule sa pjidosophie dans tes vieux mythes 
égypiiens. Il ne la oroïl bien assise que sous ta luleJîe delà 
religioiL Q’est é, un besoin amilogue que les guosliqucs 
obéissent lorsqu iU foui de Jésus lui^mènie le promulguleur 
de teui^ plus clièrosducirmes. Elles u^auronl de valeur et ne 
s'imposeront qu'à la condition d'émaner du Ciirist lui-même. 
Comme il était impossible h l’exégèse te. plus bardîe de les 
déduiro de aes paroles atiüieuliques, ils Tou! fait parler 
après sa résurrection. 

Mais n'aTeîfliit-tlspaa autre chose encore en vue^ lorsqu'ils 
raisaientdu Ressuscité nu révélatenrV Si l’on invoque l'aulo- 
rilé du Christ, ce a’esi pas soulemerit parce qu'elle remonte 
ans origines du christianisme et qn'elte a pour elle le prestige 
de l’autiquité, c'est évidemment parce qu'elle a nu caractère 
surhumain. Le Jésus de nos écrits de tangue copte vient des 
sphères les plus hantes du moude Iranscendanl, il en a ei- 
plüré toutes tes régions, il eu connaît tous les mystères ; U 
eu possède tous les mots de passe, It apporte dune avec lui 
le secret des choafla. Voilà pourquoi ea parole a une autorité 
incomparable, que ni la sainteté de sa tfc. nï sa qualité de 
fundalGur du cliristianisme ne lui auraiûnl conférée. Oovaut 
un enseignument véritablement vimn du ciel et communiqué 
par Jésus lui-méme après sa réaurreclimi, loua les doutes 
devaient disparaîtreî la misou timorée pouvait se rassurer; 
il lui était permis eufiu de s'appuyer sur une autorité irré¬ 
fragable. En ceci encore, le gnosticisme ne fait que suivre son 
sièclo. Lui aussi demande des autorités divines. L'autiquîlé 
ne lui suffit pins; il lui faut les garanties qui! seules donnent 
les retigions. Pourquoi Plutarque r.oufiacre-l-ü cinq ou sLi 
Imités iULï. quostions religieuses? pourquoi (ridle-141 eu 
détail des oracles, de ta Providence, de rinterprétaLiou du 
mylliÊ d laisel d'Osirts? Assurément ce ti’ust pas simplement 
pour se mettre en règle avec les saperslîlions de son temps 
et sO monlror accuudlaut aui idées populaire. Il s'exprima 
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uv^c liiiiti]C(iu|> Irnp <]£ sâriettx. Ce que dicrtlie le [iliiloaophe 
de Chéronèe, c'esf une autonto d'ordre transcendant ut 
céleste. Lus critères dn yrai ijue lui donne la philosnptite ne 
le salinfonl pas. 11 lut faut unerévélnlion force ratlhêsion 
d( oblige à s'incliner deraiit tdle.f tn ii’i^ore pas que telle fuL 
l'aspitntiûn toujours pins ardente du néo-pluljtat»Tne. Lu 
même courant empnrte Plotîa et ses disciples aussi bien que 
tes gnostiques. 

Ce besoin d'autorité eipiiqueréclosion de la pseudôpigra- 
P Lie au aein des sectes gnos tiques. Elle a été partie uitè rem en 1 
aboudnnle au tiï' siècle. Plus Penseiguemefil secret s'errri^ 
chissait^ plus il derenail nécessaire ilo le garantir eu lui 
assurant le patronage des uom»! les plus i^êréa Aussi ril-na 
se multîpber les ûcrib qui se réctamaicut des apêtres oL 
d’aulrcD perstinuages bibliques. Il y eu btbU pur lesquel» 
oa rerendiquail non seulement la jmlemité de gnostiqoes 
comme iiîmoii le âlagn.niHÎs celle mémo d'un Zoroostre*. il 
s'eal produit au seiu du giinaticiâme exactement le mémo 
phénomène que dafisTécola Tiéo-pylhagoricieniic deux aifedes 
auparavant. Il y eut dans cdin ci, nue lloraisfiii d’écrilspijeud- 
épigrujdiea, qui non seuIemeiU porlmeul les noms lea plu» 
vénérés de là tradition pythagoricienne, mais qui aflectolent 
la langue urchatque d'un nuire âge. Il est curieux de cons¬ 
tater que le besoin d'auto rite engendre les méme^ fraudes 
pictises, aussi iiien chez lés guostiques que chez les pbilo- 
9Uphes, 

Les mêmes causes produUeui portouL In» mêmes cfleîs. 
L’ÉglLie irévileru pas lu pseudépigraphir. Klleaura ses évan¬ 
giles et ses actes apocryfthe», et quand clb se Ironverti 
court, nüe s’appropriera, en y faisanl quelques changements, 
les ccriis psendèpigraphea des gnnsliques’. Saii.«i doute,eila 

t>a«iiiE0t d'Aieuntifl» JltftlM tarlwii* gnafl^ue» prllnKlvnil |NMté<ief 
é» Mu «nnü» (îe Zqraa^fB {Sti'im, I, fô. te;. Porphyre ea olllfmjs dulml: 
rUd P/W., tO, VnjBï ■luii Cli^ d'Alsx., StrrjM., V, t<' 100. 

2) Voir itMt MTidH rf» a. Licühhinlua du» U /MtiahÀft far die «ta- 

tütmtaükUt lFï«i*teàs/ï uaJ dir i'Miidf ^ igfe, Umioiü^^ 

d et 1. 
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aTatl Li tniftittnii el fps ÊcnLurcs ; mnis lorsqu'elU) toulotl 
consacrer quulipie ptfii]»o tégendo itu accrédifer iioelque 
prsnigaameDl iiôiJvoiui,e]lesiiÎTBitreTeDipledii lïnuEtfcismc ; 
il lui fallaii on siipptûmaut il'aulorlrüa. (1 ei^r ptquanl de 
coast^er lout ce que l'Êgliçe deiUu gnaslîcisinaî Après k 
Hliralisme ol tes sacremenls, c'est loule la iilliîraiürc* apo- 
crvpîie el avec elle, lu suurcu oà artî^ies et poètes 

chrélieos ont si longtemps piiÎBë, 

îx: besoiD d une aiiliirtliV supraseusible est-il plus «pécia- 
lümenl caractérisliqiie du néo-gjiosÜcisme? Cs qiii est ccr- 
lain, i:^aat que, r/esl bien au m' siècle que ce besoin est b 
plus sa nsi il Je cbe^ les gnostiques. Les documents qui nous oa 
font coitnaltre b iialurn par lied i ère s^inl tous dv en lenips* 
C’esl aussi au ni* ai&cb qnn ce besoin produit son plein effet. 
C est alors que tlemilla pscudi^pigrapibjo gnoâtîquc. H seniLle 
doue que ceiraîl, aussi bleiiqiieJerjtnaljsiiiu, apparlîonuGcn 
pnipre au néo-gnosticisme. Hoït Traî quoles guostiques cou- 
lemporains des oiallres du «ecoud siècle, ne se son) pas tait 
faute deprétendro A des ongiaesnposrolîquesi'^) de dùatgner 
nûmiQatiTcnnjiii les hommes de l'ago aposUdique, qui leur 
avment iransmia la dndrirte qu'ils probÆsaient. En cela, 
qu'ont-ib faii de plus que tes caLLoliquea? Il j- a Mneom luit) 
de cette prélention qui Tcut se ml lâcher auï ancêtres apos¬ 
toliques ü l'audace qni cousUlait k évoquer, pour les mettre 
en scène et les faire parler, les plus vâuérabbs personnages 
btblîquos et tiolnrameul le Christ loi-même. O’aiUeurst'esprit 
mOroe qui perce diijis les quelques Cragmeuts d'écrits gnos- 
Iiqiics du n* ftièrlü, très) pas compatible aveu ce liesoîu 
imirbide de révélations aupraseusihjes qui caractérise nos 
neo*gnûsUquo8, (Jiie ion sa souvienne do ce petit chef- 
U üfciivre de critique rclîgîouse qu'üslla leUro de PtoJémi'irt ik 
ore. Avec quelle liberté, et un tuênie temps avec quelle 
niodéralmo, raubrur discute h vaieur morale et spirilualle 
do l .Ancien Teslameutl Avec quelle netteté, il érhîn las 
paroles de Jésus, roiwervéea dans les Évangiles, eu crilèn'S 
absolu» de moralo et du religion/ A^suréraèiit cetm-li est 
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aiiEü! éluigiiÆ 4jUD [rntî^tblc Jq ccilc iaiiuiÉLudi* inEÜailivû i[iii 
pfiufiBc no» gnoslinuea h rleroander au myslêro de suprêmes 
rAvfJalîûua. Il ri une allègre ^oullauee dauK ]u rut»»» el dncs 
sou ii4uja propre que a’üGt jumal» connue ses âueceâ&eiurB du 
iti' sièclo, Ne faul-il pu» eu dire ouüuiL du 5(aroîon? Me 
nioatrc-t-îl pua ia uiéme feriuetii de propos el la ini‘*iiLc 
»oliri^lâ de pensée dan.i; reSorl qu’il lait pour retrouver, a 
Iravera ïtaiul Paul, le christianisme vrai'/ «Moins cultivé cL 
motus imbu de phiiosopiiie que Ptolôniôe ou Uéradéon, tl 
est du même LumpÉrumenl IntellectueL lis ne sont encore, 
ni les uu» ni les autres, possédés do besoin de révélations 
supraseiisibles el ue ao croîenl pas perdus, s'il» ne peuvent 
à'appuyersur uneautorîtésurhumaiije. Ainsi ressort une fois 
de plus la profonde ditîérËUce entre les gnostiques du pre-* 
mtor Age et noua du Ui’ siècle. Cetix-cl sont bien des néo- 
giiosliqucs', 

Les observalioTU que l'onl vient du liro éiablissent assez 
clairemeut que le gnosticisme du ni‘ siècle a son earactère 
propre. La plupart des sscles liérétiques se sont transfor¬ 
mées en assücjutions religieuses et an confrérie» de mysla- 


n !VE. HudaVf LieobusiiniiL, 4»ni ii4üJ) vssodi de nuiulaiiDer Is afUelA», • 
a^ûEinliiBunr ALudtS ce earacfSns du soictsLLvlïins dans un üïf# îniitull: Die Of- 
fentNininjf fm r^vtiUttiiniu», La Üiftae de llaatKipreït qBB firiudiijLea eiuên- 
■UWnt repnsseuLir lAuLe leur dDetrine comme imw réTSltUtiD, buUsAiânt coionte 
line pkilasephie oi^ itué J^rs eritiqu» a'iitaphe dea vuei de SlM. 

KolTiiiaiie (Dif OAa»û iidefi lirer Tnufiriie nfui ùffjatiiàaiiitA, ISïl), Ahiioli, 
ïèehmidt. D'itprèi tai, le gqDBtieiamu ,i eU! une Mlij^iaa et noa une Üiéèlagla ; 
iog gnosliijiiee sont des bemmes eieesiiBilAttieiit reiSirteaz, Il le prou ire en Jii- 
mfijiLmit qu’lie dennateut leur Dneeignoiueni pour use rteeliUon, U.LiEïLlau- 
hu) « mu en ItiailiUe uti fill hliterique que l’irti mdîo&uiiiisau •nliérsoteuL 
iup*™™i, Ln >Bul* critùju* qu'un d«TE lui [aire, c'nBi (pi'i] n'* pu «se- 
temeiit ilntTcutS le fait qu’il rentti «h lumiBre, Se l'nppijquf A rner- 
TBitlc ttu oëU'qniQ^lcifEne ; elle a'esL pus jiuL’ en oe qui eciieiiriiB Ib gitarti* 
àoeue elujiqae, L« hu-meme ucerde que le» nmltree tele que Builldu 
VideûUo, Mufwüai lIpiftiiBTiB i^lajerl bien dea thSuldgwaa bIdei se duitialwit, pas 
pour dorpruplititei J1 ne UeUTB de lauii minient probiuLB que Jjm* Ju 
euiwnl* fin iii* ŒtBle au itua Ift* (InnnieE pt ils que suijWBtce d'ffénse, dMJip- 
poljle, d'KpiphBM. Ui *uwfa e’al um rjunsilou de delimiUlion. «‘wpIlqueB 
pw U ^ne*ik«tiiifl tout imviet es qw D'eit mJ que de sa dçraiârs periiwlf 
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goguâ^. tu guo^Ucîsme eal iltiVfMiu trac rcligian. A celttrât 
H »e rËp^H-nrha at a'tHüigne tout enfieoible du cliri»üaiiîsiiip 
calhotiquc. Ltirsqn'il DÏ'tüit eucora qu'uuv philosupltîc clirû' 
lieonB. il pptiTOÎt prdlûmlre à rester dans l'Église, en âoutc> 
nainl qn’ilnâTisuitqii'uno juiorprôtaliou sapérieure rlu cbiis- 
tianîimc. Mais celle prélentton m^uie reudÉÜI plus évidente 
encore la différence radicale qn'il y avati entre lui el la foi 
des Udisbs. Lorsqu'il devient plua tard une religion, en lut 
U ae rapproche du ebrislianîsme de la masse par celti même 
qu'il est une religion ; d*aiilBnil plus que sur ime fouie de 
poiJits religion giiqsliqno et religion catholique se rencon¬ 
trent. D'autre pari, par celamfime qu’il eit une religion, il 
entre m compétition plus directe avec le chrîstîanî&me catho¬ 
lique î ilac mesure avec lui sur le Icrrain des croyances; il 
devicni pour rÊgItse un formidable jjérii L 
Inférieur an gnosticisme du u* gîêcle par la culture el par 
la pensée philusopliique, te néi>-gnnsticisme lui est supérieur 
par sa puissance de diffasîon et par rinfltieuce qu'il eserce. 
Tout ce qu'il perd en prestige inlellecluel, il le retrouve en 
allrail religieux. C'est ainsi qii'ii dovienit, dès tes dernières 
années du n* siècle, î’uno des grandes fiurssances d'opiniim 
qui longtemps conlrehalancenl rasceudant de l'Église. 


CONCLCSlOît 


De resameii critiquo dus sources de rhisKjîrc du gnosü- 

ij M Ukmaofc dâiDODirv, diBi f* magigintl» «linre ipi'i] 

tÎMi* «n^4 EJnlCTitirfisuirm, Tot. V)J, 2 . leffJt quelefimirtiiikm» .J-rA 
dUBMïwl ■» tnpprticl»» wr da poiat* Au «lirislisaiinK «elfaU,- 

ko, eu. ti'tuli* p»H. 

i>«tpr«)i«îw,«ià pafl)f éflU Rn «r* ifâdt le smwlîaimii denne I» 
p1iii d.f»fniwàrEKÎJ«. Jiiniüselle n'iiuilaiil senti la nteissitsde » ds- 
retire. LsUr jioïcïer»>(««* hawrft'ewuffl «amiga* Je U viruils 4«. ««pre. 
himiiiHi» .pnntfNmiMi [es hei*tiq»«. Ce mH J* d» Wtt en «pparme. «u*. 
truliclaimi Ne p«| de l'iire des que Pon jt jil#« ugluldt «us 

qM neu» t tls Ml «ni luul * fois, ,uf W u^tt-cuMliciimP^eu 

;tljs tedoutsbb i «I cepMsdsnt. piui nppnclié d'slle. 
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cisme, uc^us avoua fondu ijm'II faut mf<UJ‘e nu [ir. mîiïr {itau lus 
ducumonU gnostjqiics eiuc-mèmés e( ïpie, e*«st d'eut suiils 
qu’il «onvienl de lirer la crilftre qui purroel d'apprèeier 
rË\au(c vatuiir hîdlrtriqna d(>s soureca «eclèsiaaliques» 

Il a siifft irnjuiliquer ce priuclpû ou celte rèplo avec un peu 
do rigncnr pour comlaïer «lu'it y a lieu de diaLtiiguer, ilaits 
rtûaluîi'e du giio^lIcidJDe, despètiudes qui se suvcfeiiuul tuaia 
qui ne se resiemhloul pas. A l.i luimùrc des docunteiiEi 
aulliüutiques, si faible qu'elle soit, on voit se dossifier les 
grandes pltases d’tuie évolulion des diverses écoles guos 
tiques. L’ordre commêoeo à se faire dmis eecliflOî ; la lugtque 
vi aveu elle lu psychologio reiiroiiueul leurs droiis; ou dis 
cemeeutiu dans les ténèbres épaisses du gu usticisme quebptes 
points Imuîucux. Vodft cc que ta Iraditiun cc-rlésiusüqQe ne 
non» aurait janiuis permis de souptl^nner^ pas pins du reste 
qu'elle n'a laissé méiuB en Ire voir le vrai caractère du eliria- 
üuiiisme du premier âge. f'Uûà Tun comme dans Taulre cas, 
ce 30 oL DUÏqneniDDl les pièces uulheuliquei: qui oui révélé la 
vérité bialoriqut'*, 

riii avouera que du mameut que l'un accorde que le gnCNi-^ 
timme a évolué au tr et au iir siècle, son hislaire prend 
nécessiiueuuîiil un tuiit autre oajhîcL. Elle cesse d'étrp une 
collection fort cnrîeuaode systèmes et de sectes, simplemont 
juxtaposés commodes rameaux issus d'un mémo tronc: elle 
devient une histoire d’idées cl d'aspirations qui prouveut 
qu’elles sont vivaules et btiutatnes par cela seul qu'elles se 
développent, sa Iraiisfurmcnt, appuratssmil el diâpai'aissent. 

t| C'4t «ta fut «lu’i la (la du ir «îâitlr, en àfpHirv, iltm rËi(fti(i. oe éO 

Ie ^qtj^ieîATnM h B«i ilâbuLi ; QU ÉE le ee|ïrêâ«T]li< tel qü^en Jb VüyülL ïoui tet 
Noül r»nvf)]pa&a Ix leateur à ob qae ddub Arouï expEfii Aa CdkmTDEnDe- 
müui dB nnlr« iroiilQiiifi pfirdfi Clément d*AfExa<ndn« €sl Id i«ul qni MQhe nn- 
ùore ÜA iVnnA ATonB dlA Ië tml«- Ga{th4j qtû prDD¥^ 4 fnia ei. ci^ni^ 

den fuîti «1 h tTtriïfnlTnftliüa prafondE q^i pmJiiite dmof 

Vun* dû |Hinbi la ImiivmR’» 

dp flippultu u^üni psi Tiiui l'idËf-deei 

qu'émlL Le ^oeUi!:!!rar) i1i| lit* V4lsfiJln uu diï MjifËiun. u'% 

lliJi^ ^9 <!e |>jLiE;«ip 4 l AU d^L^Ul *hï ci^ ou lei ern/AnMA 

uma^ 1 U inAffin epoque. 
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LÊ^grandi'i lignoa de ce lie bi a Loire se dégisgenl atsi^oieiil de# 
documenlSv fois qu'on ks a 

Le pKwlictsme Tennetile dniis i’omlire. wi sji^rlc a[u>5- 
lülique. C'est lit période obâcnrc oi» s'ébbnrent dÎTcraes 
lendance^i donnorotil tulesanre oux grandes écotcs du 
11 *^ srëele. 

Celleo^d appartikâotit avec les üasilidet ke Val^^tiLio, ks 
Marcîon, ks Carpacnik. Ckst ikpoqiie créaiHee. Cra meUrefi 
for mu le uL loulns lea Idéea maîtresses do [il vivront leurs suU'^ 
cesaeura. 

Vieul ensuite uoe tctudéine période ; ckst celle des sue- 
cesseurs immédiaU dea fonduteufB. l'tulémée^ nûmcléao, 
Isidore, Êpiphane. Apellc a'gjcmtûnt rien d’esaenliel fa l'hè- 
TÎtoge des maîtres, mois ils eu dosseut et onlonnool lus 
rkbesses. Cela est particulibremeut sensible dons i^école de 
Valentin. 

On pourrait apjielEir ta période que remplissent le;» funda- 
leurs et leurs premiers disciple a,, cksl-ô-dira tout te milieu 
du D* siècle, l'Age clnasiijue du gnosticisme. 

lin effet, vers la fin du ir' siècle, ki uu peu plus Ifll, U un 
peu plu# tard, sau# qu'il soit possible de préciser une date, 
se prépare une Imnsformalioo radicale dé toutes ks sectes 
gnnsliquea. 

C’est k ce momonl-là, que Ton pool dli-tj que k inarcio- 
nl s me fausse eompugule aux autres sectes gnos tiques. Ü s'est 
Iraiisformé on um* église rermées il va tuivre dos doetioéea à 
parL II ae sera blonlât plus possible de l'assimiler aux au livîs 
écoles ou secLes griostiques. 11 se rail plus exact de le rappro¬ 
cher dn monlaoîsme. Vcph ta fin du ii' sîëck, moolamsles cl 
marcioniks onL plu# d'un point en commim et, h iiiimdu^ 
égards, auront dos destinées analogues. 

Les dernièrus oniiéas du n' aîèeto marqueol b période de 
transition entre l'aucicu el k nouveau gnusiieisme. Holin au 
iif sièeb, apporoilra ce goosiidsmo syoeréLisIe, uvîdo de 
iipéculatlons qui tëmeigneni d’une founinro d’esprit plus 
mythologique que philosophique, adonné tout entier aux 


368 REVt:! bt l'histiüüie eeuoioms 

nte5 el aiu. tûrmulâs magiques, que nous avons dôpeîot 
d'après les ieTties. Dans sa lieritîîirG phast^, l6 gtiosliciatue 
est devcQU une religion semblable à colles qae nous révëlenl 
les mystères et les culios exnliques de la mémo époque. 

Ce que 1*013 accordera sans peine, nous semble-t-it, c’est 
que te jj^ïiQstkisme ne doit pas être envisagé comme une 
sorte de bloc homogène. Plus un éludio les documeTitsurigi- 
naux, el plus on est frappé de ta variété et de la richesse des 
aspects et des formes qu'it revêt. 11 faut s'atleniirH è ce que 
toute nouvelle découverte li'dcrilâ ou fragments d'écrit s gnos- 
liques, ail pour résullal de rendre plus évIdenU; encore la 
complerilé dn phétmmène, que noua avcins riiabhude d'em¬ 
brasser sous une même rubrique. Déjà la critique redemande 
s'il n^y a pas lien de détacher le marc ionisme entièremeuL du 
bloc gnostique*. Il faudra tôt ou tard en fiure autant, sinon 
pour les antres écoles gnostiques, du moins pour les périodes 
successives de lenr existence. Le préjugé, hérité d’une Ira- 
dilioii ttuiL do fois séeuloîro, que le gnosticisme forme un 
tout corajHJct, pèse encore sur nus criliques les plus réceuls. 
Nous l’avons montré, ils ont raison de sDulenir tpe les 
gnosiiqués des écrits coptes ne sont rien moins que des théo¬ 
logiens, mois ils ont tort d’étendre au imoatirismu tout entier 
une afftrmallon, qui n'üsl juste que lor^u'on l’applique aux 
assocmlions gnfisliixoes du ni* sifeclo, ttn ne serait pas tombé 
dans celle nouvelle erreur, si l'un avait nu préalable fait, dans 
le gnosticisme, les distinctions nécessaires. 

Ce qui prouve combien on s’égare loraqu’on veut englnber 
daits un même tout les divers pliéuumènes de caractère 
gnosüqne, c'est l’impossibilité, oh se sont trouvés tes meil¬ 
leurs bislurieus, de donner du gnosticisme uno déJimtiori 
adéquate, Chrislinn Raur, dansl'inlroduclion de son livre sur 
le gnoslicisme. montre avec raison que tes dé Qui lions pro¬ 
posées par NeimdiT et Mnller sont inacceptables, .liais lui- 
même a-t-il réussi mieux que ses prédécesseurs, è dèliair le 
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PrtiWe qui lear échappait? U xeslff âyiithèse qn'imapme sod 
puiâsaiit esprit* sy&llifese qui enTelüppe lus gnosliqoes ae 
toi 33 les temps pour les absorber lutak<nienl danis rh^gAlia^ 
niftrae, relève peul-filre de la phjbnepbift ; elle «'a. rieo à 
voir avec rhistoire, il Taul y reaoacer. Le guoslicisme Cïl une 
e^presBtoD eomoiéde, mais elle ddeigne un pliénumèae mûni- 
moiil complue* ondoyant et divers. 

Ce qui imus pnrall décisif eu faveur de la mélbode que 
nous préconisoas, ce sont les avantages qui en découlent. 
.Ne rend-elle pas le paosticisme un peu plus intelligible? 
Ernest Renan le délînil « une sorte de croup des plus dan¬ 
gereux qui fut sur le point d'ëtouSer le cliriâtranisme' *. 
Certes IHmage est frapjianle* mais elle irexpllque paa le pLié- 
numëne diinl il a*8pit. Aux yeux de t'illustre historien des 
Oriffùtit iin Chrltfianixm, lepnostidiioe était une espèce de 
maladie, une aberration de rbtelligence, une bicarreriedanl 
«m ne peut dire qu'une chose, r/esl qu'elln étaîl morbide. 
Autant dire que Ton renonce A l'expliquar. Tout antre appa¬ 
raît le gnosUcitinie, lorsqu'au eu peut marquer les phases de 
déTeloppemciil, en suivre pendaut deux siècles réTtdution et 
se rendre compte, que ce n'est que dans sa dernière période, 
qu'il donne décidément dans les extravagances, qui lui ont 
valu une si déplorable répulation. Combien alors il devient 
plus inléressanll Même sous la pluiue d'ou Renan, Il demeure 
fasüdienx. Il lu sera tüu;fjiiTS tant qu'on nnppliqnera pas A 
son étude d'autres méthodes. S'il eamblo rerivre, dèsquon 
lui restitoe son histoire vraie, n’est-cp pas déjè un indice 
certain que Tud est sur la voie de le mieux comprendre? 

dp voit mieux amul k r6le qu'il n joué. Le gnosticisme 
semble rentrer dons riüstoirn et y reprendre racine. Sa 
parenté nu début avec tu philosophie religieuse dti n* siècle 
s'aperçoit clairement: scs arfinltcs, au [jf siècle, avec les 
mystères et les divers euUes alors en vogue sautent aux yeux. 
Il appamtt de plus en pins que ce phénomène, dont oa sedd- 

1) £tfiUie «ArStïeatir, p. liD. 
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bBrrüs^çaU en le IraJlaül J^^noûinlie, ïiü railrtrbe ?i Ih rêülSlô 
biftlorifjiit? pM üne f*3iile Ueiis Létius ei prcifnTid:&. Uwé I on 
marquiï te» éJapes de son énululion, qu'on le consiilère tkns 
son plein ùpaüowsscmenl et l’on sera frappé de l’unalogie 
qii'il [misenfe arec le iiéo-plaloirtsme. Ne eomtneQCfc-l-iî pas 
cûmiDD eelai'Ci, par une aorte dlntellectuiiliÉme Iniulain puttr 
finir romiae celui-ei bubs!* par le mj 3 lieiBinaî Comme lu o^o- 
plBlonisüie. le snoatiL-îsine esl une pliilnsophie qui lutUTie de 
linnne heure h la religion. Celle BimUarité des lendonces el 
des aspira tin ns chez ha gnosliques et chez les phUosophes 
dunl Plolîn fui le chef, nftus doit être un aTerlisseroenl de na 
pas Uoier le guosltcîsmede son sitciButdtîreiiriâagercninnie 
une snrie do hloe crraliqnu, échoné dan* le champ de Fivis- 
lûire. f iü vérité esI qu’il aélé CK plein dans le courant de soq 
temps. Avec la phibsophia et te clirislîanÏBme wclésiasliquu, 
il eu a été fnu des principaux facteurs. 

lin dernier avau luge, el non des tîiomilrte,d'tuieconcûplion 
plus hialürique du giiosliciâme, c’est que l'on s'explique 
mieux son inllucuce sur le cbristianisine tradïtiouiud. Cette 
inllnence est incontesluhle. Pour ressetilïel. la thèse cèlfchre 
de M. Harnack esl vraie, A hien dos ûgartb, le gnnsticismo 
trace d'avance à l'Égiiso les voies qu’elle suivra. Cclle-c! 
accomplira,avec plusde mesure et do pindence,uiiü6vDlalÏDii 
dont SS rivale plus aventureuse lui a ihtnué rexomple. Le 
dogme comme le» sai;roatentB de l'Église porletil 1 empreinte 
du gnusliciame. Ce qui manque ortcureauxliriltanlcâ démous- 
tratioos qu'on a données de cetto thfeaa, c’est plus de ftrd- 
rishm. 11 s’aginiil de délimiler [dus exactement rintluonce 
quVu allHhue aux sectes gnostiques, ISlle varie beaucoup 
selon les lemps el. i^ans doute, selon les lieux. L’inibence 
qu'exercent Vnleotin ut Iféracléim ne ressemble utiounenienl 
à rajCtiüu pins sourde mais plus éleadue du iiéo-poslicisme, 
sur La piélé el le culte chrétien.^. Oue l'üu ref^lnce bien les 
diverses gênèralionsdegQOSllquos.qui sa succèfleot pendant 
près de deux siêtiles, dans leur vérilabie cadre historiquu et 
qu'ainsl Ton se rende bien compte de ressentiella différence 
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eulce !e* homnies ilo l’age ditoilqae du guoslidsmo et ceux 
de su PEiatarîlé ou de «on ddcliUt e* Ton uumpi'tindra &usitîtût 
que b nature de leur tiilluence ii*a pas pu être ta même. 
grands giio^tîquettonl puî^àiinLinuiil contrilniéb roroter laJhâo- 
logîe dé ClÔJneutet d'Ürigène, landis que le«^oatiques de* 
dueumenl* copte* ont pruaque excluaivemeul (aîl «enürletir 
influeuco dan* te dniDnioe de la piStd et du cutte. IjC «ont L’i 
de* diaihiclîoit* qtit écbiraâscjil ipaiale difUcullé. ^ 

Kutro cunctn^un Behèredo préciser l'objet de câlté étude. 
A'ouf noua en soidjugs ngoureuâement tenu au de^seni 
qu'annonçail to Ülce de notre traratl. A outre seiUt ce qui 
manque aux étude* guoistiques pour les rendre tout A fait 
tèuoiidesj e*esl une bonne inélbude. Kn butés cbotii*, le 
progrès sort do l'ordrei tjpe l'on apporte aux recherches sur 
jle gnost[Bisme,sotilü*loîreet&esorîg'tnos un punplus d^ordi'Of 
rjel l'on verrage faîna très vile la Sttmièrefsar nfi sujet qui 
passe pour le plu* diffiçjte de rhistoîre du Christlauisme. Le 
pnoaticbmo cessera ailiiu d'êlrarétiigme qui a si lunglemps 
Irebutéles histurions. 


ËTTGéJie DE Fxtï. 



ÉVANGILES CANOMÛireS ET APOCRYPHES 


Pu de Qies tocl€ur& fmnçaîï conEeîUé de résumer:^ auEsî 
hriêvcmeDL eL aufi^i eloiri^mefiL que posâîbler la dütltine qu& 
exposée liana tues Am% ouvrages int ÉTaugileade saint Jr-an 
( 1899 ) et de sam^Luc (lïOl), publiés cliezl^UHEms cl Jforgala 
à Lnnürea. Je iléfbru vnlontîersà eel avis, tin Iroîsiàme ouvrage 
faisant aoite aux ptécédent^psur les ÉvaTigiles de saint MaiLhîeu 
el de saint Mari;, #sl acluelkmenl aûns presse S 

L Le t&muignage do Paitl iur Jèsns est le pretntcr en date que 
nQnspDsaédioPSVmalheureusomentJI se borne k pou de rkose-11 
nous apprend que Jésus a été crucUié et a ressuscité 4 1 

X, 9}^qit^iJ a été enseYeli aprës la cruojSxïon (I C'&r^fXYj. 4] ; qu'il 
avait un groupa de fidèles appelés les Lonse i^i far,* XV| 3)^ 
parmi lesquels Céplta^ oa Pîotro, Jacques et Jaan (l Cor.^iv, 
7 : GüL^ Ji, 3j et d^aulres qull appelle tous les apùlres s 
(1 Cün^ xvj, T}; qm Paul lui-tnéme était Vim de ces dertiiet^ 
[ï far.i it fait une altiision indirecte au pri>oéa de Jésus 

(1 Cor., xJj 33}^ üùe allusiou dnuteuàa é la trahi son dont il fut 
violime (i Cor*, n, 23)* l*aul et beaucoup d^auIres ont vu Jésus 
vivant après la cmciGxioiï tl xv, Jésu^ éiail vh^t 

quand TtïpUrH aux Romains fut écrite (/îofn.r !L I0)i mais it 
était mort lorsque fut écrite la seconde Ëpliru aux Cnrinthiens 

J) Muliiffui'dVHeiiiv3}L, rauiiouLr nu -pourra, pê^ luihsT^r (b dJrr^Rr 
rûDpreïiion de ^ nouwf ûuTni|çe>i M. P. C. Scopfi liécédé 
icattiis à pdns SfrAi hrtnt réBUntl, i PiDleotiaii E^lfuri françmîit It* çon« 

alutluHA lii B«!i Itïtsujr iutènenrE^ Li nodir^ aura lté as <eli- 

¥11}* plus ojiiiuatïi s'éneAfftimt de éelLei qoi uct a^rnâTsIvEneul ocuni p^nn 
crjijnfvu irtu^i éM Nciov^iii Te^umu^cU p\nê ilkt «i^ront ncc^^ifillfei aree 
U Mirléi im^wtklll# i]ue Vim drat lUA »prtU Um i ï tout pài^ 

üc;utiè[WÛLi I CBUt qui ne soel k pdL- lUrn^drih. 
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([{ Cc>r.^ V, t£l. Eq&h- Paul inEsûlîoime rmslitülîori da ta Cèoe 

Cgr_, ao-26j. 

IL Un ficcond témoî^iage coTitemj>oraLii de la mort de Jésus 
eal celui An Jac^jues v, 11}; à moa avis, iarquea ècti^ 

vajt aprbfi Paul, 

Ni Paul ni JoiCquua ne font aufimo meulicn dci EvaDglIes ta-' 
uoniqtiijFA- ib no lénmîgnoul cnnnatlre d'ancun d!e« èpi^odea 
esseniiolfl de la vie iki Jé^ns^ lels quo rüULio^a iLHÉrnde eï do 
Joiii*lta[itifiLQ a¥Ec Jèsu^, les paxabnies et lé» miradea^ la aaJa- 
simce miracuteug^, ra^cenâlort; dans TEpltre à JacqucSi il n'est 
pas davania^ quesUon de La résurreotion- 

La cbronotogie des écrits da Paul affrc de g-randes dif rien liés- 
SulvanL Févangile dé Martion^ qui dalo de la premtbro nioUté du 
U* îiède, Jésus autâît commencé k ensaigiter en publie la quin¬ 
ziéme annCiâ de Tifaéj'a> c'asLk-djra en 30 [Luc, iii, i}* Par suilOi 
Paul aurait Houri dans la premtére moîliédu j'** sièclei conclusion 
en accord arec ses écriu^ qui roSetoni to stage te plus ancien du 
chriaiUnisme, Jésus, Paul et Jacqima étaient daa Juil£;rienf dans 
Paul ni dana ci'indique qu'ils aient rupatuiaé la reli^on 

juive. LDchristiajiîsmo éLall ujifivslème pbUosopbiqno qui u^était 
pas iucampaiible avec la profession du judaJimt, Paut^ absorbé 
par l'^eicpo^é et ta dèfease do ses idées pei^onnetlos, parie peu da 
laphlIoRopkie d« Jésus^guil se contente d'appeler son Évangile. 
Mais ce qu'il en dit sulEl a prouver quo ce eyslème do philusa- 
pbiû était une vtlilque, Wnas voyouB cola daâremüdl par 
13-3â,obPaul Éuuntàre les sujets eut lesquels il vondrail prêcher 
auï Romains; on tfOiive des indicalionB eoncurdinicB dans 
Pwj.. UJ, 9^31 etxiu, UIL D'mlras Fragments do 1*Évangile 
de Jésus sont semèa dans les autras Epltres^ 1 Cor., vt, *i; Vîi^ 
10; lui, atc, 

L'ÈpItro de Jacqnat est une homélie morale écrite par un 
Juif pîftïDE, qui SC dit servilaiir de Oieu ut de Jéen^hrisl, à 
l’adresse des Juifs diispersés (saaa doute après la ruine de Jé* 
rusolem), 

IIL ünaulreécrilchréliou An «ôeïo, l’tvplire aux mhiw. 
adressée [lar mi Jutt chrtiliûn h Jaulres Juîb ubrulicnti 
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lU, ii, est l'tRiivre d u* quU comnte Paul^ oiposo ms 

pmp(%â ïiîèfls pttil6l [iii« l'Évangile Jésus, d«iU il de fuit 
ndcnti pus manluMih 11 appelle Jésus « t’apOUe et le gïiwiî- 
prÉire de uolru » et il entploin' ealte aspfussidn ciuu|ue 

fois çu'il perle du systime clirfitîefi tii* Ij iv, 14, a, 

2,1), 'Oî(iï.î 7 fa ne «ignifie pas uns rttligU‘«r qui se dit (hp™*, 
mais une 04)tivortlifin ou un eeiitnt imptîsanl à 
ses ttiUiÉrenls certaines règles de condjiiie. 

U y U i^neliidtâ atitrs» écrils du i'^ «ifeda nii ledimliMiUme ne 
parait pas à l'état de relttfioa ; ta premibre Épitre de Clénienl 
utix Éorinthieu» el ksectind livre d’Esdras, l'iinBi I nuirti écrits 
pM des Juifs dflvetSjul la promièni Épilre de Jesit, œuvre d'un 
fîree nn 4'nn païen. Dans In prentier de ces écrHs, ch. xrn, les 
paroles de Jésus «jnidléts^FaitesmiaétifinrjiÉ, pour oblunir 
fnisÉriaorilB; pordotmaz^ aiia qu'ou vous pardonne, ont nue 
portée {ncclusivemeaJi moraltir nmi religieuse. 

LaiEDtlanca dus écrivains du i^aibcla était évidummeiiL d lO^ 
tmduire des icléas raligLausft dans le syaiîjnm chr<.'fîenî mais 
l’ensai^Dment du ntattro, Iransinia dans U» cfirdrs de BjlÂlns, 
©mserva longtemps ancarurièrR nitiruL Kouacnovon^ la prenva 
dftnfi la lollre Je Pline le Jeune 4 Trajan > lit) ou lU}, où ron 
ajiprend quo les chrèlienfl du Pont, dons Ibots asseniblôf.', s’o- 
blîgi^îeiîi par sücirtfîîil h dû EomfiicUru aiicum ciiniB’: f"-fl csriïijf^i 
répêlai^Dt» Us TcpHÆis iiniDcenU * pr^oJiÎBnt irncctm-' 

£Diin> €inciütiilTiaiüïi.l louU^ttf colle^ 

Sî îa réfluire^ticiTi éïaH conninî nu sifeelûi la naifl^afn^ mî- 
raûuleuLe^, Fineaniflüoci raficensioa de Jéau? pe wçqI pas 
ùoiinëfiÊ, ppivant Ifl cardmal Newman, undBa aeals Ibéiilogicfti 
4 ]iiï nhtïl cansJalB en f&ii, Dkü croyait Ids chrÉllcn» Au siÈ- 
clô intapablcrê Cjnmprunileû In nati^^imcû TniracalcUA^ dl, pai* 
Mlles reisjin, fsn différa U rôvêlatîûo juaqa ait tr <iÈcle. A mon 
aTii* JeA rdirétless ilu ne cûa^idâral^nL paa t^pmtùâ 

Dlouî main pppr ilàaifliilrür c^la, il niÊ Eaudraii tfisïtQlifr &!ir des 
lutcAjc|iicî JP MJipitlcro comsLi* falèUîéfli i^u pariifsuJiËr 
5 ; i> 3; 2Û. 

IV. Le prciuier t[nsïii du recoud lil-ctâ est une tacha htancha 
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dans ITiiiUiîre Je la lliiütature chréüenna. Le prnfwi-ur A. 
Scht^Uler^ Jawa wn. DiiïTïige m ïmjiii 

fourujL ÎÈ^s moTeo^ de combler un partm lie aaTîml 

ÎAfaélilr mnoire iju'aprta fa diestrueliotï Ja îeoipfe umi pénoitu 
d'excitation inleaçe parmi Im iaifa el iju^ coite agi- 

talion fut encore accrue par ratiLiuiîe ngritsiivo Aiï ehrîï^ïia- 
Qj^me, « Celui qui élutlie b Talmud* ècril le prufeiacof 
Schc^clilor* ob^ami que ites miracles tnif que la prédiction de 
raTcnir, la résunwtiou de* murta^ i'fïxpiilËit»] tlea clHinuus, il 
trmveraée de KipMÎ^res à pwd aec^ la guérisou Jea raalaiLni^ piïT 
canUct ou par prièroj élaient alora tiçccim|ilis par des muliîuuks 
do rabbioi-Ji est souvaol qoesiian dï< voix céhstea,. Je vixiaiu 
étranges, «lû. » Ces miracles éUiJeiil exploités par Je^ rabbini 
ambïUeiis pour aatotiser kur iuLerpretation personnfillH do b 
Loi ; mais d^aulrus afflrinaieut quo les miruclea ne devaient ÎU' 
Quer en tien mt caîbralerprèiation. Cela se passait vers l âO ap, 
J^-C. (Sebechter, o/a- ci/.p p. 

Le keieuraura remarqué rtuintogïe do xai rtiiradus^ Eucnlioa-^ 
uès par lès év^its la^muJiqurif. aroc ceux qu^ori roiumeo^^t' nlora 
il rcnounlrer dan^ Icc écriii diruimus. L eXCiUulou religieuso qiU 
prévaliiit paimi les rabbins Juira s'^étenrlii aitx epélre^ cbn^ 
tieiis qui s’éloignaient ilo plus eu pîiis du judaïsme^ victifiie de 
leftiblei calamités# Lea dri:rcmstaiic&a lUaleiit iiiTurabkâ a U 
naissance d^uua religion nouvelle; pour la prounêfo fois ilnttï 
«on hUtoirOf le diriatitiüiame admit des élémeul^ Bunmturcls 
jncompnübles avec le judaïsme. 

V* En parut VAfiùlüyit dVAKsItde, ou, pour Ta première 
foia* te cbri&tîunisuie eut qiiditie de religion, où tu foinlaUjur du 
dbrist.hiiù*uio est don né comme lu Qls do au st»iis pb^'^ïo^ 

logique du mnU » llieii doMoadil du riol^ n^Vifttii «k chaiT; 
te lils de Dioü résida dans une lilla de rbomuie*^. Il monrul et 
lui ensèveltet Ton Jil qu^aptéi trois jours il r^ssuediaet mmlla 
au c-iel » ip. 3G). Kou& appnmous [W Ari«lide qu'il y avaii, ou 
II* siécir^ be&iiCiiup d^Aodii du Ttièniu caracL^r. ; ih tompusjiiiiut 
nue porim do la coUéctiijii ijuc Jnsliui nu t5ll« apprtail 1rs 
Mémoires des ApAtrea et qu^Irénée^ eu \W appolail ks 
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ÉvajJgrÜËS deji Apôtres, Jd dois faire observer ici que las apô- 
iTÊit n'élaient pas Jes Dou^e, mais foacLiuiiiiaif<s chrétiens 
désignés soq$ ce nom, quî, as-^orîès h ries prophtles et é. dos 
doeleursj se compLsiunt par ccDiaiDeii, même par milliers, diuiB 
11!» ciHlimunautéa chrfitieniiËS du T' et du ii* oiéde ; ils dispa- 
raissi'.ni ilaiis la aeconiie piirile do it* siècle. Le demïer projihélù 
chréliuD que nous commission» est rerej^rtntfs Proteus, dont le 
suicide^ en ItiS, est relaté par Lnden. Le dernier apètre chro- 
tlea CDonu est Jean, tous le unin duquel, d’après le tragment 
de Uuralori, le quatrième rrangiie fnt publié eu l&B, 

VI, Irènét' il, 20, t) parle d'un nombre inrini d’étriti apo- 
cryphes de cette époque ; quelques-uns ont survécu et peuvent 
être identiüÉa. Jusiiii cite Titn d'euï, le? Acres de Pitate^ comme 
une source do son récit (ApoL, 1. 3G}. Noua sommes autarisés à 
ïdenlïher ces actes aux Ge^tn Pitali, aussi nommés deta PtVurr, 
do lu cüHection de TîscUjendcirf, Le mémo Justin {Trtjph., 1(16) 
dit que Jésus a changé en Pierre la nom d'un de ses apôtres et 
qua cola ét.iil rctalé dans ses Mémoires. Or, lo rliajigemeul de 
nom en questinn est raconté dons l’Êvangile suivant Marc, dont 
la source était une tmdutLion d'im écrit de Pierre, comme PapiM 
nous l'apprend en iQd (Eusêbe, lihi. £ec7., NI, 36). Ainsi, les 
Mémoires de Pierre, connus de Justin, aont identiques 4 Pécrit 
appelé plus lard Kvangiia do ['ierrn, qui est Jni-môme identique 
à l'Evangile selon les ïléhruux, comme il y a de honnos raisoDs 
de le penser. Ce dernier écrit était en liébreu et fui traduit en 
grec ou U* siècle par Marc et Claucios, le mattre de BasLlidâ 
(CJern., Stftïnx,, Vi, -17,1(16)! Jérôme, nii iv’ siècle, le mit en 
grec et en UÜn (/>r T7r, itL, A Jneubui), 

Vil. La qualiliulion d’flTüorrypéw, donnée à ces ouvrages par 
Iréuée, porte notre aliontiou vers la collecUou d'écrits connus 
anus ce nom. La difficulté qn'nn éprouva à 1ns identifier tient en 
partie à ce qu'ils furent publiés sans litres ni noms d'auleura, 
Lea anniéua Pères étaient embarruisés pour lt‘S désigner ci l’on 
trouve ilee iraces de col nnibarras depots J nstin juaqn’à Epiphaao. 

Pour un petit nombre do cas ouvrages, la nom de Tauleur 
étui donné dans le texte ; PîdenUficaLîon esi alors plus aïaée. 


È^AnGÎLV.S CàJII>5ÏQl!ES ÏT AP0CRTPFE3 JÏT 

Ltis dûcuiïioitlâ atijotird^liiîj utlitulé^ Lq ou VMviîn- 

àj$le de Jucqui^f VÉtmîÿilf ér. Thu^niis^ VÈkaangih dt Pitrrt^ ainsi 
i]ue YÂp^catyp^ d^iean, «ünl dLés par îes Pères aotifi les noms 
de le lira ailleurs ; or. les Évangiles apooryphes qui noua ml^nt 
répondant aiii cUailona qu^an foiil tea P^roa* On très iinpo riant 
apoerypbe, sans ülre ni nom iPautear» oüUehii qui porte !e nom 
de E^^^iÿtUum dans la recueil de Titjcliendorf^ 

Une cnmparais-on avec le Pt^iév<iUÿil^ convaincra tout critique 
oleirToyaiLl que ce dernier ouvrage eâi antérieur et qu'il est 
roriginal du PseudcFMaUbîeuT qni amplifie et délaye rhiiluire 
racontée par Jacques. Jérôme dît avoir trouvâ un eiemplaîre du 
Psctido^Matlhieu dam la bUiliüLliÈqiie de Pamphile à Gésaiéep 
qu it était en hébreu» qu^uu incnnnn ravail traduit en grec et 
qu'il en a copié pour sou uftage un ejiomplnlre prôlé par les 
Nazaréens de Baercea; mais il n'ajonle pas qui! l'ait traduii en 
grec ou en îjuîn [Bc PfV- Utr^ Cet écrit difiératt 

êviilemmeni dti FÉvaugilo da Pierre on de rÉvnngile des 
Iléhreux^ Dans son commentairo sur AfaUhîeu (UI^ 5 )t Jèréuiif 
dltquE cal Évangile hébreu (le PsetidiiHMatthiBu] était roriginal 
de rÉvangile canonique de Matlbîeü. 11 y avait douedom Evan-* 
gilbs hébriîua de la pmniëTe moitié du ir^aièck% Fun etranlre 
traduits on grec. Lly ûvaU ûncorc iin troisiénie docnmenl hébraUi, 
signalé par Papîaa connue les de Matthieu» Jont il ne fut 
pas fait de Iraduction greeque (EusebCi Hi$L IVp 39^ Il 

est probable que lu ProLévangiio et tes Ptiati forment La 

LutaliLé on une partie des écrits cités par Aristide en 125» car ils 
condennont la récit des événeirionls de Fhistaire évangélique 
auxquels il fait allusion» et que lesaiilres Kvtogilus apocrjpbes 
ont ÉtépubUé^ plus tard» dans la première moitié du secouil fliécio. 

VU], Ci^tto période était eeUo des bérésîes quî^ diaprés Clé¬ 
ment d'AieMiuIriCt la plus saviini et U plus véridique des Pferes» 
commcDcéroni à s^élever du temps d'Hadrien» ver» IH ap* 
J. C. {Strom., VU» 17), Le mol i'Airéiie désignait alors üû 
système dans lequel des idées religtcuses diverses éiaîrut asso¬ 
ciées h L'Évangilo do Jésus; il y avait un grand nombre da cos 
i-eligïOiis ebràiienne»» qui ne combattaient entre oJîes^ La plua 
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ânmDDiie^ fqndËË par le Jüîf Jacqties dans ta iVeiévangUci 
ftmpLiUÉP par révatig^liatu Lêbr^n ilîL P^seiJilo-MnlNiiDii pat 
l^aùLeur ijqconnn des GtsfJi Pitati, ëtaït fsertsinemeDt la plua 
ropaniliie ; ce Fut la relîgten de Jualîji Martyr (t30 ap, J. C.)* 
qi&j EroyaiL k la riHUaance mtraculcDee» à la réaurn!Olit>n et à 
rascan^ion. D'antres hérésies et aïeul celles dos gués tiques^ 
Cütuma Simeti la Mage, Cérii^Uia» Valeaiin, Basilide. Jiisüti 
place a tort Stmon syti* 1» rêgae dm Claude, pmee qa il te cmi- 
fond asTü im hiimonyme; inats Qémanl le fait vivre aa 
n* sièule (SrroRî*, VH^ H). A celle épcipie* Pierra pnlilia saa 
BvaDgUe el Marci^m essaya d'arrêter la cerruptiua croiflsanLe 
ilu chrisllanisniiî par un retiaiir au. syst-bme de Paul ; ses efToirta 
fmeal d'abard beareuï et lesyaièmu paulimea q«'il fonda dura 
pliiaLour« siècles. 

Il ü^y a aiieuiiiO Itace des Évangiles imiioniqiies jtisqii^à Jusda 
(i^nj fit même pemtanL quelqiiea années aa delà. Lai arguments 
mis en avant pnuf cit étahiir ta puiillcation antàfteure me 
sembltml fiititea. Gammo JubiId dit iiapraBséiikenl qnn 

ftCiût les ïl émoi res des apAlres (il nomma Fim iPiiUXi 
Pierre) ut les Çtsw ou .ic/n a&t pçg raisKïiiaiiJbjD do 

prétendra que Jnstin cha tes Évangiles CAniiniqueH. Dire que les 
EvangilüS ranouiquifif^ ne coïiLîennLmi |iasde menliotis ruIatlTes â 
la rumû de JéTusalem et du Temple^ mais soulenisnt do^ pré- 
dïciîans^ el connlorc Je là k leur antértürilé, c’est s^imple fnJie. 
Dn écrivain qui rapporte dos événernaiats d'une certaîne époque 
n\ point k parler de cous de Pépoqoe suivante. Les aflirmationit 
dlrûfiÉe, Je Clément, Je Terlalliefi, qui placent b publication 
deê Évangiles an sîénli^, no penveni être acceptées, car ces 
auteurs n élaienl pas des ouiUempnraiELs et ne citent pas de té- 
muîgniiges conlempurains^ D n^nstpas niuiae puéril d^élahlir une 
relation entre b daie du iroigîomG Évangib el b aéjour do 
l'aul h Homop ou d'alléguer rdlégorio d'ilenïîas suivant la- 
quelle TÉgiise est assise sur un Ut k pieds. En réalité^ il 

n est qno^lion dei quairo Évangiles nanorticiuffli que dans les 
écrits du TbéopliilH etdlrénée, qui d atout di] la s^eondu moitié 
du U* siècle. 
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IX. Les Évait^ile^ nanuDiqiifiE oni tialiit-eiJmBetilpourauurceit 
dm àuriis cfarëtienft ürttértt^iire. J'ai élè fnppé, dba le dAhul lia 
mes renberchâji, do ranaln^'e entre fa cottmibe des ÈvmigtEes et 
ta caiombe du C<<rtntbe l'Irini’jOt L 36, I )* L'anaJugie était loate- 
fiïîe cDleTTTtmpije par Je fait qoe, iaue les ËTanglluo, i{ o^asL paa 
dit que In enlnmho a’onvola au momeDt dt» la mari du Jéiua^ 
Mai-t CO défaut de paru Hélisoie est aupprimé par |e récit du mar- 
irru de Polycarpe, dont tes incideiiie, aous dtseAl Jes chnmi- 
quiiu»^ floai pareila it ruua du martyre do Jéitio k suirant 
i'Ëaatigile -u Un de ces incidents était un coup de sabre donné 
à Polycarpe. à k suite de quoi une coJotiiJïe et un flot do ««"p 
àortirenl de son corps, Vnilü donc l'euvolêe do U coinmbe do 
Cérintho, détail qu'Eiisèbe a pris scpiti de supprimer dans üoii 
récit du martyre {HàL Eeet., IV, 15). La conclusîoit naliireUo 
Ho cfld. c’est que rÉ^-angilB lu à Stnyme éUüt celui <lc Cérintbc, 
qui forme le fnnde du qnalrîènie Évangile, Un témoignage 
direct et contemporain k l'appui do celle mamère di> voir e*l 
fourni par U secte d« Alogtiüi qui, au aecond siëcîp, retuaaieni 
d'accepter le quatrième Évangile et l'aUribuatenl â riiéra^quo 
Lérintiie illrénéo. III. Il, 9) Éplplt,, 31), Lti cliaugGiuent do 
rofemée en eau dans Jeun, m, 31 no coûtait pus un grand 
effort auxIhéotogîons du H»siécto, ijnquîôLéspeut-ÿlre, d'HiJletirs, 
parlasaUre de Lucien. Cérinthe ue connaissait qu’un seul Éon, 
In columbe. Le Faraclot, qni ae cericunire aussi dans le quatriènii! 
t^vangile, tie vonnit j>aa de lui, mai'i du Vnieuliri l lréuéc,!, 1.2; 
IV, 5), dont les écrits furent également mis h coiilributiuu. On 
lit do mémo avec riiivangiie de Pierre eu des tlàbFeux. auquel 
on emprunta l'hialoire Je ta femme adultère (Éueèbe. tHu. l^ccLt 
U, 39).i’ai donné de* misons pour fixer en l'au la public i- 
lion du quatrième Émngiio, qui eut Lieu h Bpfaèsc. üa apôtre du 
nom de Jean, aidé d'uoo commission d’apôtres et d evAquei, 
fut la compilateur en litre de cbI Évangile, comme ou peut le dô» 
duira du fragment de Huraiori. 

X- Dan* monvolumo sur l'origino du troisième Évangtlo, j'aî 
^sayé d'établir qoo ce texte dérive Jo l'évangilr- Je Harcion, do» 
Évangile* apocrypha» du Jacqm», PseiuJo-ikiihian et TJmmWt 
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■le rÊvan^ila «le Piem* et d'aulrtis floarccs pcnlues. La publie^' 
r.ion oui lieu eatre Ifiti et (77; H à prâ&onjtîr que le lieu Ji; La 
[l uhlirjuin ii fui Alexandrie et qne lu eompUateur Fut Pantaenu^, 
le maJlre alexanilrin. Le Ddiii de Luc Fui eaipraiit<î à coluj dn 
l'auteur d« rÉvougilti de flarciou^ 

Je contple monlror pruohiiinciUftiU qua l'ÉveDgile dû Marc 
il(rtw directe ruent de la traduction gfec4jOCt dus à Marc, de 
l’Évangile bebroa de Pierre. Le premier Évangile m'a cansâ 
beaucoup fretnbarroa. J'ai lieu du croire que la source priucipede 
de cet écrit eat l'Évangile de Baeilide, autreroenl dit l’Êvan- 
gile des Eg^ptious; commu sources aecondairei^, Jit compte le 
Livré de la généralinn, l'Évangile ièbreu du PaBndO'Maltbiau 
et d'autres ouvrage» perdu». L’Évangile des Égyptiens a pour 
sources immédiates la traduclioiitfaile parCkucias, de l’Évangile 
hébren do Pierre, cl récrit du MalÜitafi qui étail probablctnerit 
idenLiqiiu aux attribués par l'apTas â Matthieu. Ces deux 
documenls hébreux, avot d'autres que non» ignorrms, sont auait 
les sources de ri’vangilo do SSarcîon, L’attribution do la com¬ 
pilation di!» deux premiers Evangiles it l'anlflannx, k- pre¬ 
mier mal Ire alexandrin, n'est Fondée r^ue sur de» présomp* 
lions. 

XI. L'histoire qno je viens d'esqniBser a pûurcaràCt^fK* essaiir 
tiel une dÉmarcatiau ne Un entre le premier et k second siècle 
do clirîalianisme. Au premier itièok, l'Évangilé du CliriAl éiait 
un système moral ; au second siècle, tl donna nuissonce à nue 
théologie. La protnîbre partie du second siècle vil naître de uom- 
brüiix systèmes de théologie divergents et hostiles. Dons la 
■aconde partie de ce siècle parurent les Évangiles canoniqiios, od 
l'on trouve mêlés et barnionuÉs les oniïdgnctncnts des sectes 
les plus importantes. Il beI donc permis de présumer que Los 
Évangiles cannniqnos Furent rédigés ol publié» dans un deasetn 
d'apaisement, de canfaliationnlde synthèse. Co dessein peut être 
ai triti iiè à Irénëe, évûque de Lyon, qui joua un rùlo très 
important doua l’Église b l’époque de la publicâlion des 
ÊvBngitcs. Eiisèbe le représente comme un homme actif, in- 
Üuiint, prenant part à tous le» événemauts religiaux du sou 
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lûmpu, irailluuri» ami H conrident de PévAquo de Home 
Victor. 

La feli^Qo diréti^ime d'anjotird'htil un tnélange dâi 
trinea profi^ïfâéeâ par l&s ssctea prîatiîpalcf du tr «i&dti el dérive 
de lapiü)IkaLlon des lËvang-ileâ.On peut coosîdéFer Irâaèafomjije 
soD foadaLutir. Ëri aUribtier la fondation h JêEiiA, o^est faire vîc>^ 
tunoa à févidence et à ta uhronDlogrlt^ 

Xü. il gûrait f?.s6enLîe}t pour le# liominefi do notre tempâ, de 
oou&iilticr au texte auâi^î exact q^e jïO^^ible àt^ Évciîigile» cano¬ 
niques. A coL elFelp nous dîsposauH d'un texte continu et auLbun- 
liquH datant de 3B3, la traduction latine de Jér&uie. Læ traduc^ 
ltûue:9t d llUéralo qu*U ëi%ê de la rettaduiro ou grec» surtout 
avec le j^^^Coutè des anciens manuscrits grecs que nous posséduiin, 
<Zêa derniers n'ont rien quî en g&ranliasc lauLhentieité, mais (in 
peut s^oJi servir pour une opération toute mècrntique comme une 
tntduclïGEL La VBrsïon de lérAine étant prisa comme hase^ des 
corrections peuvent j Être appotiéaa d^aprës les citations des 
Pires du n*^ tlu. m* «l tuêmc du iv* jtifecle. Ces lèmoignagksft dus 
Pères ont une valeur documenlulru ut historique :3 iie Laquelle il 
est super 11 U dlusitilar, 

Ülais la méthode actucUometiL suivie pour ta publicatiou des 
^IvaugHes est éruiuctimienE orrotièu ot décevante. Le point do 
départ u’eüt pas un telle authentique el ac^crédité dans rÉgUsOj 
maïs ûn texte afüüciel compose au xvr* siée tu pour T usage des 
érmlîU et appelé gree reftt. Pour corriger co toile arÜ- 

lîdd> ou U recours â des mimascrîtssaus autorîtéet saiia hjftoire. 
comme le Vatiemms^ le SimMirufi el d'aulrus* Lch éditeurs mo¬ 
dernes ne méconnaissent pas rimportanco des cilatrons des Pères: 
mais, ttu même Icmpe^ ils tendeui 4 les raprèsouior cumma déri- 
vnul de iitqnuacrib corrompuu. Lu date do nusplif^ anctetLs ma¬ 
nuscrits grecs àlant le iv* siècle, le fejffe r^çu m peut Ætre antu* 
rieur k C 4 !lte époque^ il est donc absurde de présenter ce telle 
eoiumi^ réfpnvalent exact de rorîginal. 

La flilTérence qui eiistu, à cet égards outre la mutliuije suivie 
parles èdîleiim ella miennOf ressort de$études Aur lo quatrième «t 
le troisième Évangile que j'ai publiées euiS99et i ÜÛIé L^a agneau 


J 
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tlfi l>i«u ■. est éiimlaé par mnî du quatrième Évoug^ile, commi! un 
emprunt à l'Apûcaiypse, Je moulre, sur rattlorilè d’Jréoéet qoe 
k repas <ie la Pdqne avant J« cnicîÊslon figurait dans t'uriginfü 
du qoàlrîi^mB Évangile. Jïjm* le m6me original, les pafulei de 
JûsuR au sujet de Ja tmlusnii de Judos (sur, 18} êtuienl les suî- 
vanlcs : n Ne garde pas ta paix. 6 Oku de uia koangi^, car la 
tiruicliedti mâckanlella tioucLe du trompeur sont ouvertes contre 
mot cela, mt l*a«lorilfr d'Origéne (c. Cet»., II. 20}, h la plue 
du lÉxk de notre Êvflngiîe ! « Celui qui mange du pain avec moi 
O levé le pied coaire miiî* j» Lu passage Jean, xx, âl-33, sur la 
n?mis€ des péeliés. est uim interpulniîoit duo û OrigAns, agi-- 
sont sous lapreision du papo Zépltyrio et de «nn socceisseuf Cal- 
liste. lïftti!- k troisième Évangile, uq long passage relatif à la 
visite des Mages, A la conduite d’IKrode et à la fuite en Èg^^te 
manque au second eliapitre île notie Évangile oclual; ks para¬ 
boles dq Pils t'fodiguB et du Ki)a Samaritoiu o'èt nient pas dans 
k texte original -, Je Pater était beaucoup plus imuri que dans la 
rédaction actuelle; laprologne n'était pas an début, mak âlulinî 
près d'un quart düeftiiioQuajcluel tiu troisième Évangile mancjnail 
b I original. Uorc «t Malthiett ont été moini modifiés; toutefois, 
le passage sur le pouvoir des clefs, xvt, 18 et 18, a été 

ÎHlerpulé par Irénée et Victor, évéqiie de Rome. Ln méiliode 

moderne de consLilOBrleH textes évaegéliquesapour oonséquenco 
inévilabla le maintien de toutes les inlerpolalioiia faites du n* au 
iv* siéele; colle que j'ai adoptée et que ja recommande tend à 
écarter ituHes les tinerpolaüftns. toutes les additions bonnes ou 
mauvaises, pourvu qu'on puisse établir que ce sont des additions 
postérienres. Dos paraboles oomme celles du Fil» Prodigue et du 
lloü Samaritaîu appartieonent ou trésor moral de l'bu inanité- il 
ne peut être question de leaolTacer de no» mémoires* mais il est 
desirabk ik ne pas les laisser figurer dans de» lextee auiuiuds 
elles n appaitemûenl pas à Jorigîne. D'autre part, parmi !e^ in¬ 
terpolations que les ôditfujrs modernes respectent, il en est. 
comme las pasaugee stir la remise des pécbés et ie pouvoir di s 
rlRfs, qiir ont exercé sur le monde une influence foneik, en per- 
roeimni ii l'Église rie Rome do fonder et d exercer sa ilombatîon 
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tycinttiqds. U savftnt w prâac4Uipe aattlemont d'établîr iï tm 
iKxle eflt int«rpoté; aoa il(iv<»ir est de In dAlivratgieÿ itili>fpo- 
UtîoM, ttiulnuUidn lie liJtjte i:nRsiddnil]eii Srangere n am 
ofilce d'édileoT. 

F#Tr«r !*«î, 

P- 

i) némtaiè, d'*prH le maniittrit anfltût dt Tiuittw, fu S, ft -j- n fli 
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ANALYSES ET COJÏPTES RENDUS 


S« fcniEK* — Dla gDÈtUohea ZwUUnge bai dea Griecben. 
— [q VMf^cliki SIcriftair, H--F. KJ*, Y9Q&I — flhrîat ijinift^ i yoi^ 
gr« '1^ P< 

Dttfo ti mythûldgift grecque on renconire un asaeï grand Domb» de 
dyedffl divine#, formées de deux frères ou de deux eœura pnsque |iiq~ 
jetira odovBB comme des éfre»iiuiieaux el «pparleunt en gâoé^ é cetfe 
«atégoiie de divinil&i que poetéiieiirement on appels dËmi'dieat ea 
Mros. Dans la onoception religieiiâe de# ffoSlènrs^ «a fumeaiix dÎTj'tt# 
élaienl pour U plaparl raèlès intimement à Is via de# nmjtels : de 1# 
nuiesanee i la mort ils aeocimpagoaivit les hniumea, tanUt menapaala ci 
tanlétaecounibles, et celte dualité dam lents fomdioiu ssmbiail en ccii> 
reapouduitce avec leur nalura même ded|ude. Ge type de dtvinitéa, très 
populaire, fut extréniemeut vivace, et on en trouve de# exempLainu 
facilemeuL reconnaissables dans beaucoup de t ril** freequea. U, Eilrgn 
a'e«t proposé de redieFchur «t de comparer les dirasee dyada de cette 
espèce. 

U cufumisice par lesDioeeura# PéloponnéiifinB, quf en sont le type le 
pins connu et dont lu fortune stutouf a été caaaidérahTe dmiB la relipon 
banale de Tépoque romaine. L'auteur expose rapidement et «aiu ajwr- 
Ct» nouveaux le# oaraetêre» eeamittdji de# 01# du Zsus, en insiatauteur 
les symboles qui marquent leur intima union i deux pouires, deux ser¬ 
pents, deux était» CôUe parité d’ailleora a'empéche pat r hara B de* 
Dioscuree de garder sa peruonualilé propnt et un réU nirlîeuUm d'un 
bout & Tautre de leur bütcire mythique. 

U# «ont en rapporta hostile# avec une autre dyade eemLlalde è 
enx-méme», celle des Apharidosî la légende Œ leun querelle* et de 
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leur iDort pMTOïl ig« rattacher è é^rèn^iieal? bbtohqxi?^^ el satki 
doiiti» Ut iVnibDlb^iiiles ItttLâg U^éïiitfOf | Apib4irîil«) el Lncc- 
DÎCQS (Oicncurfts). B# Tétudiï di» ce& deux e^ufi^Æs M. E. €»i« èt Je* 
g3^-€r Étéments cmx?tiïtit)& dti miftbe gcbdfnilirfiw, ii je |tiiiâ 

linei pirLéf, des jtuneAUX ditini : teur boissaïue. leur m^rt, teupâ 
temLolt, Lâurt ripporU nw la luwiùre d'un» part et J» LénMif«£ de 
raiüTs^ eûJlii leur uni nu ivcc uua dyide f^miaine qui leur c4jfTeirjH>tid^ 
Puid il vÉritie Ll présence de ces dléfueni» et lldeolitè an^^insfle de 
mythes locsdifiéE daita de? pays di?ers^ en panant es revue Lautas tes 
dysidea grecques de ce type, mitscuJtii^ ou fdmkÜDeSp Ce Mûnll d^ahord 
tez Hutious, tes jumeaux de t'ÏIhiie, qui d'iprée Phér^yde aurueiït eu 
ehacuD deux tètes, quatre loaisi et quaire pieda, eymbele quure^u de 
l'imioD înliaiË des deux membii^ de la dyaiie ! deux eu üd et un en 
dem. Ce mut enjuite de* couples f^Lmiua de Tit^mv origine et de mèmn 
eiguiücAÜnn, les Leuclppldes, idcréet à Spariet — HippoüaontideSf 
fijinple daublet Aes précédantes, — les Ghaxileài Phaennft et Stétii qui, 
co m ine Ihs Biosoir^, procurent aux hommeË ta victo ire, priniiliveiiieD.t 
SITU doute daiu les eoursu ds cheraux eu dn chars, ensuite daiu tes 
comluLs^ qui aont en ULècua letrtps les rayoïu de Itnuièrc et da dtilonr 
du saleîi {cf. lus Afinfui véiliques) et à Ofchomèoe les diviuîtés redou¬ 
table à£s profondeurs Je ta terre |^cf. le double aspect des Ûiimcuinee], 
qui enfin «Tai^t vtt lemple ëoezuxiuh aee^ les (ils de Lèiia à Spajie el â 
Argos* 

Boaucrüiip de persaunag^ dîiins qui ipparaissent iBotémenl dans les 
têgendetouL fail partie à Torigine de dyades paiedles ma précédeulea^ 
mai^i l'un doe béw ayant iirèdoiniué peu à peu daui le millier t'iutm, 
Uisié diss romlire^ a Unï par rEtnpLLr Ai récarl dn premier un r^le tonl 
à fait Ëoeondaire, ou jn&me par dispantUre eomplèterEfenL 

Aiaai HLdènee&t née d'un ceuf comme Kulorel Fullui : etleesitauccessï^ 
veillent enlevée et ramsuée lUnn «a pairie par un couple d'imia 
PiritlnxM] et une dyndo de frère* iletDiu^ureuj ; renlèfement est kl le 
^eu-aaofiv mythique^ mais primillveïnenl il y avait aussi un couple de 
vierges mviei, puis r«ouqulî!e$, peuUvtre llcïtue et ClytemueAtre^ 
iléféne etten relatien étrotle amc la yle de la aature, Comme fcs frères 
ley Dkeenres» oamme ifet prnebei pare aïs loi Leuappldos et les Chariles. 
Elle se lève, dit Tbéocritop v cofrime la lune dsm une nuit de pria- 
UoïpM bL Ÿ^r &qn num même, die se coui&iid nrec 11 Itme- Elle 
apparill, citmme ses fnVes, m>UB laitne d'étoile nia ni^igalenre en 
danger ; comme len Dk^res^ elle e^l moilOi maist simâôft dunint 
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tint* (flte ilimiil nne cauBc iÎê «mlut î ^Ikr til dtiiic Turtap ccmme 

ia plupart des diTtuitéi.de «e type. 

par rtiîacmiiURiâTit» analcj^es^ M. E. .a*^ijfForce ds nsoTiIrer qpit 
d'tiilfe» htio^r DU precs Diit apparlisiu & to djiMlas priinîlîwa. 

doTii îts mtenl tfQMîDB te* fémfiîiifl îsoléi t c*wt Pèn^lnpe^ wuT des 
t^nuüppiile^ el ilfjft Charités» — c*e5fe Attaûiïra l^AîirjçiÆflime, ftniilikl 
d'tlélèï)^^ — flW AlËïaudrûs tpil eal à Âleimlim caoiQïë Uèl^Di» ^ 
Efélâu; ^ ^^éiiL^a esI eu général isDièËi finit cils ftiiutltcte um 
dymStf avE^ «a ira^tir al d'ailintiri ait ailarait k ti>ûiyrEtE A^iïy 

^fé^lÊ^9; dâ mèiue i Trétène qo inuive Icf cuIïe d^uae Tliéiiiia \ 

à nhasmus^ Thémis et ienl cimfoîidutii sn mnî dyside : büleç 

ees duMltâï saut - Im appeUalioiis itgureut TUtitt:, mi lin^rd 

àfs cultes de dia^jUÆ peuple; eerlauii eaneiÉrrs den 
minéci^scnt tenjuure let ^rtmit c^eiui 

M. L. revient eD^iiîte am dyadea lüAacLiiîiiie^ avËC les fil^ di 
et d'ÂaUope, Ampliiun et — avec lea HIh da Pqsftiil6a et dTplil- 

tEiMéÜL^ les deux Akkulea. L» n^ânis dpdEit rîrLruuvent daivi les 
mjtbefl rdttîfsau^t ventft. ràle prMupmuiut dâJïâ rHelkitâ Am vepti 
d"ÔUü£^ el du Nord a suggAré k.^cupte typique itfl Zéphyrofl et Dorenï^ 
0e tïtéme ]j y a deux die de Borêe^ qui tous deux sciiifÜunL du Nunit lei 
Jumeaux uée d’Oritbyiej ZétM e[ l^xliia. par Jetir uitute ^eïB:^ 
line {Bon&e Süiit loniiE d'étjlcm facDDdâitl let- juiDCUte dl^nchthouif»! 
«a^rifÎËeg de ciliuvâui amc ¥enia dans difTéreutss réfrione de Ja Grècei) 
les Vente âunt eu rapport étroit iYBt: las riioncurea (cf. le? Aç.viii3M.Cbe^ 
vauï dinfi J'iuds'r ei raïuènout ûitiià à in dyulu-tjpe qui sert de point 
ÛA départ i toute i^éttide, 

Let figtirùs fémiiîïïiËS qui çurTEspDudfmi lux ilurêad^ ftont {e& Har- 
py«4; elles KpparjLissênt aus^ soua formai ehevaline. car unies & Jjt 
dyade maBculiiiB oUea eufanlAut îles ohevuux; elles ont k dciulde 
aspect, bienfaisant el tnaUajifmili commua i tuul@ divifiilée; d'atitre 
foufflaul fiâ r(>tiest| elles huhitcul les ré^DUs où demeureiiL lea 
rnorlai elles nont doue eu rapport avec le monde d'eu lue, et ou ne 
saurait tss séparer des Eriuyes^ qui elte su^sl ra?ét+înl à Tooiwion la 
furme cbe^aUne (légende de üàméW-Eriuyc^ isolée sûm foniïo du j«- 
inEfit par ?asEiddn*ételon^ a xuanou â lêle de cheval i3e Démêler Plik 
gulieiLue). 

Ite* HurppfiB «t dÉsEtinyw, TA. E. piaae aiu Utfitn». tiu Aulau- 
rJtU*, Kur Erncklhéidta. L'aïpecl sainlairn Je ce dernier couple su 
iHinilBsiB d«iia le »cri£ice ïctimtoirtp^ce qupsî le» Mes d'Enschthéfl 
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AiftâAl leur jatrÎÉi- M^tih- moUf mythique ditu Ib léfjejide dM dtîux 
Bœum ïiâlbtioî]^ «I ^ GirluihiSj — liai 

en fUlâf d'AntîpMiiQ^ 1 Thîtbca^ 

Enfin U diulllé se reticûiüTr d'iuas La^'Oti in il^i ahla thsi, 1m tlieiix 
gqèns^nn cd dm'RB, Padjdiju d ^fll^:llËüJ[L — Gciyui» et Nlki>- 
mjuditïï, — Alcianflr et EnainérioiiT — TjftTphMüos <1 â.gaîciédé»i — 
Bieifl et Môliinipiip^ Tùns cea eieinpte^ auppo^ar qu'Aüklépw 

lui-xriÆxnM est |uiat-êife le t^éaidii d'iUïé dyade pfiuiîüve ; en \aal de 
neniliteiii fub nmnlhïiilqiie un leuUe était en tatîme t«lJüLan avec 
ceïuî des IKûscnreap 

Les couples jtiTrieaui: de icprt cî de itis^ ipparaisçeEl eiK»re sona un 
autre upect ; i Békie^ on rendail un culte à une dyadç iorEuéiï de duui 
jenne^r femniââ^ Hyperoclïe et Laadikè; elles étaient ¥Hnua$ du paya des 
Hyperburêene et uTUient apporté dans Tîlâ lea céréales^ De ce couple 
M. lu passe? aux defux décria ■ïu^) Démêler et Ecrâ. La dvade 
téminliie» tonUs pirctlle, de Dam» et àutésiai adorée i Trézène et à 
Épiilftore« montnïque le rapport dea dèessea èïeuâniMLtiMCOiCiimÈ mère 
et nile est ^caïndaire^ m repose mt uu coinproniii? entre la repréâfinti- 
tbm lUe deui tlrvînitèe imiueUe^^ d'ime part comme d'iuiEie p^rt 

cûmftre mlir» fikonde^. 

Enfin d^iutres !^fîeâ de dyades ou de jumenuï àivi^ ne rencontrent 
igncore lînnâ la myüiologîe ^reetpie, pur exemple Cèlle d^Héréklâs-îiiliiKt 
!viiJ:yid:iulp1iitoa^ etc- M. £itr«in se réaerve de lea étudier «Lena un éutre 
tntaiL 


J^aî lie résumer miMî fidèlement que pûfiâüble Cf» liTrvile plu» 

de 130 pafîcs, on la. iïmticmdAnCe desi dm dlatîona et des notes 

apporte pent-étee on peu deoonnistOn et d^oliacuritémalsléinoiiÿtne d^uem 
loonldè conedence aeienUQque. Porioiit yL K, idtumuk le plue grsod 
nomlire pouitile de d'ftr;)^caeiibi emprunta t rarriiéolDgfo ou à 

Itilatoire des cultes i et, si on n*eat pas laiijoum deaon avis^ du fucTiuf i! 
[dol lui rendre eetîe juatioe que^ pur sa ricke documeotntiion^ sou lifre 
resleiu une tniBs prédeoie de fensei^^oienieoti pour ueux qui à l'aremr 
i'œcupenmt de quelqu'une d» djidet de la myÜioki^B grecque. 

Toutefoia y§À un certain nombre de réserves fi faire sur les œnclu^ieas 
de U, Ë. D^atxird n'art-îl pu slngnlièfenaenl exagéré I9 ihtse en 
ïoranL dans un certain nombre de kérua ou do dieux isolés >, A 2 dElé|Moe, 
lILyffîe, Pêuulopc!, llé1coe^tked|iiJi« priiiiUi wi^ujtéii Vu oilè'f d'avoué 



m 
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qiie æs raisons ïie m'onî pM totiJiHirs semblé péremptoires, el que <kai 
pludfitra eu ôHes in'onl taém^ paru ïcml à l'aitInsufîlaïoLrt.A iîim Ko' 
rtHiie^ inmütfi d’ÂpaUon et mère d'âsklépios, auiail iail partie d^un 
couple ü^eceurap el Tauleur penÈC ipio lea rapporte de Çaimiii atec 
Apollon, lïii» en roltef par U légnode. auniienl fail oabîier l'aolre sœur* 
aecond élément de la d jade ; aeuleni^l il rjEConnall lui-même <pie ccUe- 
ci n'^a liis&é aucune ti^coi [p^ 0^ inîL)* 

ChÜjp sffftèmaiteaüpn i outranco lu poussa aùw à se eanlmilei' du 
reseenibk£ïc«!s hi«o taijiififi et Inaii jjfuiéi'aies entre lea iignréanijlliiqiies 
qn'U a'ûgit de rapproeUcr : de ce ipi'ua dieu est J/nirna- m ÿu&fustur 
ou do ce qu^il se treize e» rapport ajicidfiite] a™ te cAroal. eL de w que 
ces nmaclértHÜqüeà lui sont cammiiues avec [a dya.de des ÜipKnire$p il 
n'en résulla pu uéeefisairajnenL que ce dieu faisait partie à rûri|[îiiË 
d un cou pie de j ttdieaua lUvîiuIt M. E, ae conteutfi parüu# de rappre- 
chamenls plus eupalicîete ei^core: lea çpim lui sntfi^t 

p 3 ïir rallajidier b cnlte d'Âpuneninaik â celui ded eauï (y. 33-33;; à ce 
euizipte ne |wwrniîl-oa pas tirer des conclmoim am^uliére^ de la pré-- 
Seûï:^ fréquente dans nos réi^oas des pi'irm de CAgrérwuwjne If 


M. Ei ne recherclie pas roriEiUe el [a pEguifSciliiMi dernière do ces 
dyodes diKines^ el nombreuses à son atia dans la mylbologie piècirné- Oû 
ne ^umit lui en faire un reproche, car amaî æ trouve aupineiitèe 
il Tabuj' documeTtlaîfe de icni livre^ ail poufïviit puiser presque id* 
dideremment les dbfdples de Lan^ ou ceux de Haa WûlIsT* Püiirtanl 
c'eii vers la méthode de récote pbilotofe’ique qne M. E, sèirahlt^ peadiert 
lî muLlipIle \m iBppnieheinadtH liujt^sltquest même il accepte parfois 
trop fflciletncTit cufteiiies éSryniologie» dûüleuseUp el fl parait admettre 
que lea DLosocirRâ reprèsuTitenl L''Etolle du hfalin el celle du Soir- Ses 
idées stir ce point aonl d'aflîeurjs nu peu bésïtflBlËS. - SM eumble aùr, 
ihl-il, qué les FiladlvinB onl élè identinéa dès Tépoque k plus ancienue 
avec l'Ëtette du Malin et du Soir, ^epcndaiit il ostpun preliahieque eetle 
Ëteile ait fait rudlte dans f inmginAtiün reii^ienïe des peuplai primitifs 
1a concêptioii de JumaflUK* Il ruut plutôt eanciï][Fe à nue tundatice onm^ 
miiuf lUK différetite peuples et créatrice de mjtîies qu"on pourrait 
nommer arec Uaimer iïttuïfHtjj-iiWtinÿ. i La question ainal poaé* esl 
interessintc, maia pour la rè^udre il me parait rndlapensahle de cher- 
^iher des pointe de comparmsou danv les LToyances dei iton-dTiUfié&i 
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Bc 4 IU»u|i [leoptes æiavigse considèreol myiîèfitfuse «i «lÎTia* 

)a lUÛÊSUca d» juineauï; le tfaltemeal de ceux-ci varie d aillmnB ^on 
; les unes rcgardunl l'éTêoeiufint coinae luDeste et se dèhar- 
ra^nl dess juinsaui; l« mltrea les eutewMiri d'iioanenrs, qoelquisloiii 
leur re&deal as calt* et voienl ea eux un gage depaspêrilê- (Teitpeut- 
étn dens des bits de ce genre qaTi but elierclier rangina des^uwiMia 
f>iü*n$ dû L^mytlKiIdgie gnfia|ue. 

Cfa. ELx?ilU.. 


ht. Bbssoeïi-— Dfl regioûû Paellgiionim.. — PijiB. FoutdmïiïB^r^ 
19065^ lû-Sj l^pjigâ et une catte. 

M- ^ œjïsaffè a ibfeæ îaime d€ dûCîfflrBl èe-leLtr» â l’ètiuifi 

d'unfi [>dîi« coûifée de Hulie âiwiefme, k région de* PéJigniens^ coîi- 
tignê sa^ jmjrs ée& MatssSi eoqutl Fe£nii|ye ■ cûflsfcjré Itû trateil ient- 
blaUeeti et ilîkul le touor TTremenl d^aToir repritteafecimreU» 

de iDptignpLje «L d'biilmre lûcaie onticpies, d'autant pliiH ijn'll 3 • fait 
ImiLe b Kienca ^ U nfiiteié 

Le livre de U* Betnief eat divisé en tren* pitrtia% dune lûOvgueur à 
peu prée égale, cemprei344iit cbRome trois chapitres 

1. DeActipUim géegrapbîqiit de la région det Péilgnient. La cimfîËU- 
nliocL du sol rend raiaon de let destinée kîatâfit{tiee, ausi ett-câ par 
use étude géügTapbi^]ae qu'it tant rooimenoeri U* Beasier Ta aveit 
raboo longue et dètalltêe* Il houb a montréi au c^ur de rApctmiii, 
entre deux plia des Abnuzot^ escarpés, ruües et sauvagfle, couverts da 
foréla, fréquentés é ta Itelle raeaii par les troupeaîir qtii èmifi-ftot 
le centre du [ay? des PéLgtüene déni la plaine^ La conréaift Sidmûm, 
ou te groupaient Les villee de Gorfmitun et de Sultno,,, oû l^irfigTitiou 
£ivoitiait cuitsre&r petifi^nient les tuoiisone et tesi- vignes^ oâ 
ê^finl la fertilité, h vie et h ddbease# 

U, U seroiJe i^artîe est rfeervêfl à rttiAloîîË des Pètigaietiâx à 
répoque préromaine (cfa. I}| sona la llépufaliquo (ch. n) et mm. ITjn- 
plro (ck, m), Casi un exposé précis al complet de loua les éttaiefiieiifs 
luxqueli M peupk a éli mélét en porticulln' an tnoment de la pîffm 
dodola. Le pfemioT cfaapibne «t !e plus intènsfSUiif partie ntiéretfienl 
on ee qui concfiroe les sépiiUurea, ta langue et La rdigwa priisîtivuia 
des bafailants. 
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Ul. Lft troiei&EiaË pêiHe oâ^ intittiléË CbEmniraphle iifUquA de h 
ré^on des P^ligTiieiia, LiinUes du {mjs: îoifs de coccmiiinjcaüaQ qui h 
traTprçieiît et le metténl 4 d nip|iOTte Bfec pien Toîdiiis; enùn posîlSiïïi ë1 
liietoîre dea grandei villes (CorQniijnii SniiniH SwpefaüqiiUM) ei des 

Le Y&huoe de SI, Besnjâr, êerit dajoa iin lutin fort diégent, eo rei3oni' 
maode par aa documentalioa solide eL sa dârtê OUe pmmihnt 

e^ïsee notts ^il viretn^t æulielLEî' qm M. Besnder ntiiif dennehina'- 
tdl Pétude plue éle&iLuç qu^Q timiâ pramftdfius im prèËiceeiiT le mâ-itif 


aqjel 


Â. Mëbum 


U. [Leshioi. — L'IleTüjérlDe da&s raDtlcruité (BlhHntlit-qiïe 
ries Éoùlee rnmt'BÏwi d'^AUi^eft et de tftie. ST;, — PsriÆp Puro- 
lemoiD^, ilJU3. Un volume m-S ds 357 pag^ aïee^S gTiTOrea. 

M. Bèurïsr a ^ouïu Lracet, dms js ibês« Tiantriise de dfKloml èS' 
leftres, iioe f manognrphie de t'Ili Tlbêritte » (p. dj» faire pour ce petit 
coin da la Hodia niïtïque une êtüd^ bistorïqtte et lD|M^rephique qni lu 
rfl|iLiOâ djtns ^oueadre tULitirelr <Jtii pr^ctee uvoe exaeSitude \û rdïe qui! 
a joué daim Li vie géndrmlF de la cité et la Eîiualîaa parlkiüière qu’il a 
eue parmi teis nutrra régicfim de la fille. C^était Là ime entreprit^ deu^ 
hjemeut mêritoiret d'aboird par l'idténËt ifue œ projot pfésêtitaîl an 
tui-iDfinief et niissl parce rpie wite enquélc minutieuae Était la prEïniÔTe 
de ce genre que rêu leuLdt aur le doulile dimiitine de Ji ü^po^rapliie et 
dbL'hifiluirm pmir un tte» quartieie de rjuiçieaiit IWnse. IJ tant direquff 
M. tieeniiiT t'eat montré tout à fait à la tiLauteur de k tâcbe qq*jl affü 
assumée et on doit le féîlcjter YiTOnealdes qualités qu’il y a déployées. 
Sou livre mérite de rester^ pour Ites LrmvaQleurs qui u'occfipaul de la 
Itorne antique, nomme un mudéle de riocumentiliou étËiuLue et appro- 
tomÜeT d'oïpoeitkfiïcilaire et d'mrdüuxiaîuelufriîneuEe. 

Umivrage divisé eu quatre livrer. 

Après avoir irailô daim Tuitjoduction de tlùi Tîèhfint doits Jci le;rÿifïa 

1] Du mi^ioe aiHiur^ cknB \es JlrTUdifet de lu Sw^ti na^îfmaté AnU^ 

df Frsmjt^ U LXl* i 9 W : Mufiumenli fiQurtn du dn 

IG pagei. 
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à.^JhLTSES El COMTTiæ lïSDÜS 391 i 

tN 0 d<ma <r( dont V^tntifviié, M. B. aom donne dma liw! 1 une ïuo 
ifcmejublesur l'Aâlo/rr dt Hiff rfon* l'antiqmU. Cwl d‘jfbw4 

ta Uijfnde d«i onÿitu* (ct. 1^. i laq^yBlIo Itoiiio un» «pUo- 

ikQ panonneUet qui en «ud on Cdinplewact; pot» U mitMav.dà'tcu^ 
iapt (cil. u) cl li liécnnlion *ai piflrre de l'Ufl* «tccuto à le Ün iln la. 
lÆpal^fiqae. Le ch. m esi cancecrt i t'Ué TiAérin* O i’dpc^iu r^uiti- 
e 4 ifiw;le ch- JV & ftl* rïfr-Jn’iic ri IVpo^vc impériatf iTcxtia diiiKrjp- 
lien» 5 oal en reiikia uvm «cin, élueidèa aeecloi» les comRienleuns 
d^aiiiihle». (Jtnicnùer diepjlre Ireits de l’iiMu/a lÿeaomat nom qne 
prit i'tlod^ le ^sîëcIê «l dtml l'oriijiiio ecteheeuce. 

Le aecond iitn esl ï^né à U dfficriptioa et* lliiatuire dea punir dSc 
fîic lïirfrice; penf f’uAriau* (ch. j), tt panr CaUut (ch. fi;, In 
ch. m expose ta tops^rapàie df Ftic « duo# prxilcf » et le ch. iv. 

In quwlian coplrorende drt ptm aneint püiilJ dt i'iAr (il. B- *# pro- 
contre repinifliû de MomjnfleB M JuTdanj. 

1 ^ pcrlie lit plus importante du volume coniincnei' avec le tîvte Ul. 

L'ik do Tib« f riait avxnl tout l'Jle aamêe d'Ê'scurapc » (p. lâl Aussi 

âtaitril néceasuio àe c'rtteodre avec diliil atir le jetiotiwirr de ce dieu. 

M. Ueâtiîer Im a consacré tout le lîvro Ul. U examine d'xLarid ùrt- 
^inrt du CTiite (ch. i), en expâ«anl les débuts de la médecine 4 Home 
et le premiêrcE divinilds mhiicnlee des noitiainat pais, dyna le eb. iTi 
farrioc’e du terpâal d'SfudatVét ri rcirace toiilea Iks circoUBtaiice; qui 
KccDmpignCrent rinlroduction de k nltpoD d Asclêpio» 1 Kome. Le 
ch. m, t« i™p/ji tTEicutape 9t tet dépfadaacer^ nous met sous 
yeux lliiiloire du aanclumn. onua dit quels élaietiL eoii cinplâcemrnt. 
tfia aspccl et sa. dèuunliot^ et *:« qui eu x tiirvéca jtisqa’4 uoiii. Arôc 
te ch. IV, k euhf d’A'iCBÙfpe diîu* fi&éfiitt, uwua tnitron^ daiu )« 

Hirtela de oetUi dévotion; nous assistons uiu cures rpj s'accomplissEnt; 
noua rovoyous louie la clinnlèlB pauvre et inieérable du aanetuiiîre qui 
passe la nuit Kua Iw porüqiiéa, aUHndant l'appaiiUsii d’Aanléptoe (d 
qiu, après avoir rc^u l'oTacic sacré cl ncc^impli s«^ prv^ripliocui simptcfl 
et liyÿiéDÎquaa, a'en vient suspendre auprès deTautet dos e^T'HOfa riebea 
ou IiumblM, en orgenl ou en terre cuite, qal, pour un. hon uamlim, 

t> Il awl peol-ètre pu hm de propos ri» fainr ranuiquar * os sakt que 1» 
fragmest 4s riiWnLlon «mlptée, «leTTl iisfl-m M. B. pp. ûg< Qdela p. 
qui eiail eufoui 4 t nsn^att d‘èüv Riaip]»V>ttisiil aosesnli mes lu allurletis, 
est aujwiuri'iiui slsîhla par luile de iadispaHùoo des saysf qui a'étaietit ueii' 
mulés ilim» le petit Inai du Tibre si que l'on a'uc.eups d'aulater depuis i lacin* 
datioa de dèumhre IBUtl. 
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UVUE Dt, L'atSTOniE su IlELifitÛlS 


iMiJi Kait fflifiore HB tÈraoig^ge palpAbtA cl* 1* rcconDaiseiiu:* iIbi ma- 
UiiBs wi diflu hlecfjiïsaiit qui les UTût souHa^te du guéns. Cuut un dw 
chapitre!* la plus tîtuiiU el cueillsura lît roims^a. ch. « cDin- 
prend U fin du rtillt A 

ie* ciiitet teeondvfrf i «cupni lerV'tÎTfe.Oulre le j^rantl Mncluairt 
if Euutape. qui èttil le plut tneien et 1* plut coBiJdënblu i!» édiÜCH 
qui! rüs rentennait, U y avti l aiisti anr »d (errilflire det laroples de Jopi- 
ler JurtriiiB et t|a (■'■irnu», une uiKhie de Semo Saacus el une cht pelle 
lie Tîberinui, Ce sont csa dî?eju cultes que M. Heaaier pas» saccessive- 
fflimt un revue^^^ commsupaDl piU Jupiltr Jufarim et Vejovtt {ch. i). 
La question complexe du ooJie de J upiter et de V*|tFTia dans llle «tüÿTs 
des pnUèmH nomliruiu: et dimdi«j que M, Baeier a exposés avee 
méthode et aiuqueli il a apporté des acJuiîonB très waîscnibJthîw, 
Pour lui, il n*y a pas en, coaime le pensait Jofdun, siibslilntipia de Jn- 
jttter É Tejorâ scua Ag^puetei Les Riizuains ont asoodé élruîtemeat c» 
deux divinilés en la fêtant an tuém* endroit le même jour par suite de 

- l'snatoiîl* de cerlaines de leur! fonctions s (p 271 J, Jupiler Iqraiius 
étant le dion des senimnls et des protaoaes; Vejovis, celui da exp»' 
lions. Ilsise*at au preniier seul qii’étsit dédié le temple de l'Ile; <m 
oiTraît slmplâmeDt au secnnii dans ['11* un saerîll» le i<* janTta^ jour 
de ta dèiliucé du aoirtaure ■{* Jumrins., 

L* ch. n tmile le Semo À'ancuij génie da serments et de la benne 
foi, dont la statue se drasait pria du templB de Jupiter et qui, d’aptéa 
H. B., se senil la Induit dans l 'üc feisle milieu du ii*»ë£JeapTéeJ.-C. 

— colle de ffloau.) (ch, ni) d cdnt ds riémimi {eh. font l’ob¬ 
jet des doux derniers ehapi tra ; t^npltcecnoni du tonqpTe, iste de bu 
cnqslructioa, caTUtere du dieu, fêles. 

U fuluine se (eriiiine par un chapitre sur la Topftfffap/àm de tUe Ti- 
éérùiî dan» taniiqvîti^, l>fin« tout un euFemlgl*, U «A enrjehi de uotn- 
brenaa grunira, rEprndycüncs et plans et il est complété par de* ap- 
pentUces bibitognipLique. icanognpUqae, etc. 

n serait dllïkile de souhalier un Ëx|iOBé plus oïl'l et plus complet. Le 
«ad repnxbe qno J'an poiaee laiie k l'aiileur, t'eat d'avoir élé ijurfoie 
on peu trop aboudanl *1 d'avoir coniatné, — au resle «ns rien saûrülflr 
ü. Il cIsTlé génÉnd*, — p)ni da plaça qu’il n’ètüJl nécesaire à ceriama 

ilëseloppeniËbla. (eu parliculJer, livre I, eh. i. — Utk Ul, ch. Ui‘_ 

Mais cette légère critique ne diminue en Hea la très réelle Tileur d'un 
livra qui est hùm docamenlé, bien ampesè él bimi écrit. 

A. 
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l« éphè^ de Sparte éteienl UIIds de «»« fois par an ite,ani 

i^à^tn^CMhh. Pocrquo.? L« teWîew n.odem« de W 
l^on riapté l'eaplication p„,p.^ déjà d«« ^ 

M. Thornwn trocTe «Ue ItypotJ,è« inwaSaemMable. OHHr à J. déesse 

teu. «leunesgana adeUe»an™it 6.4 te «.inecon.pl6te de te 

teeüi»ülo«ioa de gootte. de »iv dW euaatilé de 

irîé-timA dft përïPDLn^ A ime 

««I. «aw» b»m«u,e «I»., m hil MM mtoU, ^ ^ 

bien fiiiid {mtitrua qve J'uÉaçe du fouH. P™éaft 

mate il **' nutlejnent affai» ûd 4 ^ tuaiike, 

ditih n!? ****T!Î «ntentie dans les braoclM» de farlue 

.•. 6 P.,..M,, „.rtXxcr:r 2 ''t~ 

*■ '* “««■•• orthi.Tr«.rû 

■wRiartinisea nppori par raateur jum Anik * 

tnrJk 1*^ ' aniBur, aveo Ardlira-s en aancnt raritM 

‘«A»i'de te"*Ste V Tl'* î”^ * ^-= ““ 

■wseuer uee personnes avec les branches de l'a».}»™ i 

-«»«â d. U ,„Mrté. .™,i ta !T,Ti‘'’T *“ 

l«". »W. PMI "‘ “°™ ’^' 

« iPUr—ptadpM. Th.p»,0M, 

-.c..rtaX,î:x.':r 7 X” 

m 





m 


Lo 3^our deft gémis dti 11 Lltêrdliini ncirrüi^ e'âpp&llâ loüiîibeLmiif, 

btijâun SM pluriel dâiï^ l«9 texli^ toï plus êocteïiq. U. ScbotÙDf^ eroU 
qu£ çea n tDiiisoùt des gémlK oui été jadjï im {latM di^i nuirla iIuhb- la 
cnoymcd popultiro m Narr^gB- ün d^ive g^ênémlemcfit te nam d^s 
IféAabç, jùiann, de c i et nu Te Lmdkiit par éclair maiB on 

ne s'eai (AB jMuè la queathxn, qui oepcndani ïlinpoMr : quVat-v» 

qn'ilf ant mange, ceajoLunn s? Solîontn^ croit pouvoir donner la tir- 
ponSB ; tlâ ont élé, ori^niu-enieat, dm mangeur» de oâik%re»p ei leur 
monde lut un fiéiour des morts. Eneom aujo urd 11 ni la poptilalion de Ja 
t^ile de roussi do la Konr^e eonnalt gèanta qui ae régalent de la 
viande humaiiie. La nom» fie quelque&géaniâ do TEdda paniifsent mn- 
fermer U même idée* Hrt»8velgT veut dire dévoreur deeadavreâ ** 

NJLhliDggr aoce les corpa des niorta-aur e la cèle cailâvtea fVà^ 
êîtvttd, identique^ aelon UpSdmauigi ausé}ciardea géanlsoiir le rivage 
glaciÉl au nord du mtmde des bummes. loup, qui va deTurer lesolei4 
an rafgaaie^ bsIoii Voluepa 41, < de La viande d'bumines mnr^, et ü 
eouilte la maisoii dea dieux mveo le aàitg x%itfgo j* Le chira Girmr et le 
loup Fenrer ne ^nl peul-èire que deux Juins norua du mânie mtniatre. 
Comme !e Kerbetos grec, Gaixiir doit avoir mangé tei caduYres* Un 
chien ou ptuaieurv obiena iFjoltivmiUQittl 19, âhimiiniiU it^ âaio) 
gardenl 1 eDljêedupg.p desgiianls, jLilimbêiinar, c"ofil-â-dire Nagrindr* 
M U grille di; t'midmll - deii cadavrea 

M. Sshoning cruti même avoir Irouvé âniln rongiiLs énigmatique de 
Li>kç, Ce peraimnuge ai complique des mythes norroia serait luul skn- 
plemeuL uti démon avide ds cadavres coulîûo Jeu aulrcs géanti lUn» 
lolunheimar, Ulgardbr, où « UtgariUiaioti - demeura aelun le rirtt de 
GjIJkginitïdg, li eit tutfîi cbûk? qn^ti houv^ëau nom do iotunltHÏjïmr. 

Dans le bnitièmc livre de aon ouvrage Saxo Gruntmiiiicua nous a 
donné une demopUon oITreu&e du JolUDliiHmar.. M Scïmiiing an réunit 
quelque Irait* qui â'acrerdiuit a raprésenlar te moaclfîifcs f^anta comme 
né eniiroit ptiinJ oû les cadavres !»nt nutd^ par dei ctiieos et par 
dWrEsélntï gloutonq. 

U lâcha d^élnJbiir une dialinclion nelle eiiLreofll eiidnîit d« fndatffïâjp 
oû la cliair humaina lîsl U nourriiunt uif}E%ta de démoua viiraces, et le 
paji dpï Oîuhiea, Help • la cachol * de» Ames itea morts* privé» da leura 
corp par le burjha^* Ce ne fteiirit que plue tard que les divan endrtdle 


1 


I ]. 


AJr^itsEs fcT amrmê 

j» »«l. •<ir»i..l ite o.D( 0 .di... cooau, p, owoifle d«» I^Lbo„„. 

W où I. onote c.nJo,»nl 1 Bol loù p„^ 

.Trr”l '•“««lo.ùùlo.ro...,. Hdsriod, 

SiWlfT, b ,.i«„ f.(, 4. ^ 

'“ S"' * H.1 i bori. M.b 
M. î«bJ>mae &i(,ûbMfrtrqu‘it a'est dit nuiJa piri daiu |« liitinitiin, 

roUb b.v,»=rb ». p.uo.r.o'^i ù Ho.- U VoC 

e 03 oodoirei OH uord .b b n.r, Eh ojTei, b oboubo 50 do 
Volospo nomma Nagfbr a^ec le» j^nia 

Ihim U mw mime, les niorlÉ «ml déaei^ par de» ét«8 «ta k ru» 

< «oûetre ploulon de 

«.üvre* », ei oîrj ^nuii pèle fut le pk» ftrt géant ini'dk 

bMo^r’’^"’. “"■ " l»«'oio=«.clo™,HO 

r^îdT”’ ^ 

^Mod do b HW HbHdblo 01 dw, ta fn. 6 >»d™n d, (. w™ « d^h 

le* Mire* r^aîgaenl ies divinités. ^ 

CoatM on Tfflt, Mo Seimmug * ïUltammail ealrepm une rérialm, 

*ppi«i»«rzr' î« lhu« ou t» jodron, 

«a ipidque m«ure, «ki, 

«• leur onpno. b.an il J^,, «jt ^ r«nch*menl ddkTomhle. 

N^4nîàa 


Jobanolqua de l'Eaprtt et 
HT îti_h rf **** bietorlqties. — fkrit, Fischbedur iJXB* 

gt. ui-8 de viu et 171 p. »-««w™ar, u^n, 

L" thèse de «hé«rogie hibl«iue p« loqurlle M. Jfaurice Goguel n cou- 
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ronnè ses ètodes a La Facalté 4a IbiWIofie He Pariap di'tjiam ik twait- 
oiup li îTslËur moyënae 4e c& genre de püliticïlirhns de jaane^ïs. ie 
n'Iiésîbe pis à écrire que c’est une d^»* Meiiieures éludes que natia ptra- 
aèdiaiiï> lüuii U liltirMure w^iratiûque de lauj^nefrancaifie. sur Histoire 
dea Telig'icuaeB dana le chrifilianiMiDe primiUr. A pAit qqdqilCs 
d'usa géaèreiisa inspirât! qsi où rauteur éuooce les 
condiLsIatLs üifiQlogt.qii£a k liref ile^ réaulLilB aaxquela l a condujl 
featamen aitectif de» lextes^ sdq lîm eat tErtil eatiet d'un caractère 
flrîcteiiiiait kîilQriqii&- tnèthode précise^ i^raîmeDt crîlJque. L’ea- 
pofiiliod est ctiun» dans la hanne iFaditio» fniA^ai^e. La docuineatatioD 
mX abendante et tùrs* 

M* Go^«l a été frappé de IVilréma împûrlacÉB dp îhieumn dont U 
première piiiiaée ckrèüeàiu: el Q&tammepl daim La ihéolo^pe jaliannique- 
Qu^eel-CË ipie ce Pneuma, cel Esprit qui apparaît parlout cceeuuu le 
prfncïpc de lie? C'eel ce qulla voulu approfûndir en a'altacimiit partî- 
cnijènnneut ajo 1V« évangile. Maia pour être capaliïe d^ camprendre U 
pensée dp quatrième 4vangéLijrte (lequel aW ps pour lui i’apotieJeaii)| 
il a reoQUDu {pili ùdkît d'oburd se mettre au clair but les autécédenta 
rte !e netioD dite jphaiiiiiqiis. ComEne iDUlea les doctrineâ apparuea 
dans niùslniret tJiéûlcgic Jpbannique a été eandiüoruiâe par nue 
^de d'^jilêe? ét de tbéariea oiüéricareB 

J>eU le plan de la tlicse : ï. Les antécédents, non chiétiejiâ (bè* 
bralsme, judfiisjiie, philDiiUmej et clLrétîüfis (enselgiienieiit du Jean- 
EtpLmle, de Jésus: CDacâpünn populaire diaprés le» éfingiiet ifiîa|iU- 
quËS, d'après lea Atii$ et diaprés IMptiru/ypic: üoUon ^laulimîtfnaE}. — 
tl. Jjà conception johMmiqijfl : I» aourcs; h monde deFEsprit el c^ui 
de la chaire FftCtiun spiritueUe avant el aprè# k Eniniatüre de J^ua- 
Cbrîst ^ la nature ei l'ËËUvm de l^Esprilu Dana tme loctimi EpêcialoFau^ 
leur fi^üccupe d part de la i» ÉpUrt jjaîiannique. 

Pour I HébraTame U coneeptian de FEeprît eal esscntielinment dyna- 
miqne- f/Hdbteu ne Se préoccupe pas de U substance. Il ne VDilqurn 
Faclion, U rtfuach esî pour lui d abonJ te prindtie de U vie el comme 
la cante délernunanteda lotu k* phénamênen pajchnkgfqiie} el même 
pbfsioiogiqaes. Puia^ 1 tnapî ration prapbéi ique est pen d pe u misa à part 
cl cpnaiLMrée eomme tmeaclitm ipéckïe et pîtia baUCede Fesprit de 
Dicn, ri^rvèc tomporaîrmDËiit iune élite. 

Dans le Judaïsme la noüon bébreîqua de Faapriii ee Iransforma en 
QDlïoA juive de la Sngesse. peneeura jnlfa ne lui rapportent que lus 
|ibuvOméitof religicuA cl mntanT. L esprit ^aini Icmd ü devenir un or* 
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{tfloe de InnamiMMi et d® «Jtmnunicitwu de la Sd^^aese. MaiÉ il ü'i a 
Uâque àea doclriiw» en fomatifla el non on aralftiïiif dialecUilUBiBfflil 

■cheTÂ, 

Étant errivè lu îibtloaisnws, M, &^el, san® souMnre entitmiiênl à 
ridantilîeiiüira du Pneuma et du W»é. t>fi dlsUngue cependimt pas. 
du» «Il «ïpM* de l'weüùu divine sor l'ime hmnaine d'aprts Philon» 
eniie « qui est ftUriliuê au t^ogos et ce qui et allrihué i T Esprit. L'ac- 
liao du Loijus. pou/ le phlÎMûpbe iudto-aleMndnn, n'est pan quelque 
clw«e de rndcanUiHe el de Ijmtal; - e'est un Eerme mie daüfi l’ânie pour 
ansnilaM déseloppar euivïuil un procédé psychologique normai * ip. 3*}. 
— C’asl ici que l'o* «gratte — «ans oser la lui repmjhifft puiaqu'il 
/taii diffiuilE. ibùa une première ptiblication scieulifiqaiî* it’étendiB in- 
déflnimenl le champ df» redierclies — mais au regrette néramoiiie que 
l'anteui Ji'ail pai aniljeé davaDtage les antêcédcüla grecs de la pensée 
phdoaienne. Je croi e que l'étude de la djnamîqneulsicianneet l'analyw 
de la codkbioaison inléreesante de ce dynamiame stoMen et de i'idéa- 
IjjQia platonicien chea PhUon» auraifioi âckîré ia concepsion du mode 
d'action du Logoa philnntcn. sans résoudra usurément tous les pro- 
lilfemes d'un syocréüaine dominé par des préoccupations religieuaeï bien 
plus que pbitoeophjqaes. 

M. Go^oel a raison d'inrista sur In ceraclÈre pro^bndément chrè- 
lieu du IV' Évangile. MüÎs |e inoutn dans leipisl il a conté la luh-' 
sUn» chrétienne qui lui venait de Jésus, était bien jtidéa-aleundrin, 
e'esf-i dira |ütléo hellénique. Ce que le quatrième évangéliste lient 
du Christ, c’tst t’éléaionl spêciflqueciBnt religieux de soo mUTTe; 
ia tradition ohrétianue telle qu'il l'a racueiliie lui apporUil la reü- 
glun du Christ expriuiie en d& formes de provenanct! juive- 11 a 
éllmioè ceUes-ci en grande partie et las a rem platées par des reprteen- 
lattons judÉrHhalléniqiiea, Si TÉrangile inl que l'euaeigne- k qnaïriéme 
évangéliste ne procède à aucun degré de la pensée grecque, la Lhéalogie 
par Uquelle il a clinrché i expliquer et à joiUSer «et érangîb pnur sun 
eulaurage helléniste reLâr», au conlriiret à beaucoup d'égards de la 
pliiloeophie grecque. La question dei relations entre le Logos (Cliriatl 
et le Pneu ma «st ai obscure, Juattineut parce que est ici que «e ren¬ 
contrent les nnlioDS juives de l’Esprit de Dieu transciatdanlet du Logos 
alnïtisn ïnimaneot an inonde, 

M. Cogusl ttte seiublE epporter U conEnnaJlion de ce que |e viens de 
dire, en recniuiaissnnt quedsui l'eniieignenient de Jésus l’idée de i’Es- 
pnl n'a pas joué un grand réle. Jèsui luniidérait son inspintion 
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oainme aoilogue â celle de» ueIbi» prophètes et admettait qu'une 
inrpintion semblable ponrul rfmerir le partage des aîi>n 9 (p. èl|. 
G*Butre pBit, il admetlait t^BClioti dsa mauiraiB eeprita pir rbomme. ïi 
eembtê donc, pour aiitiuit qu’il eit possible de cotiDailre u pensée, 
•dre tïiîte ^ cet é^ni sur le temin de rhèbraïsiiue biblique et de$ 
cxofuicea populaires de 900 temps. Or, ce n'est plus du Loiit celui du 
qimtrièmo évangéliste. |/iiqe des dill^rences les plus canotèrialiqutt 
du tV’ èvan^to par rapport eux synoptiques, c'eit qu'il passe «hEola 
meut souB flilence Les tpieritOiiR déTnoulaqbs. Il repousse donc sur ce 
poinl le» cropnees papuloires juives. En outre, la cotumuaication de 
l'Esprit n'esl plus seulement pour lui un * donum superaddiluiii », 
un aupplôment divin proctmmi à celui qui en est favüiûiê une jniiEaann 
supérieure à celle de k nature htunoiue ordînaire. Lé Christ, pour Ieû, 
ciirEaprit. Le Lo^ dememve dans lo chair. Telle est h aoliou fonda- 
mfibttift du IV' Ëiangile. Elle no itii vient pta de Jésus, luiia dp laspè^ 
culaljDn judéo otesandrine, de Utelléniams. 

Celte tranrfumiatloii. s’opère déjà dans la tfaéolr^’e paitUnienDe. 
M, Gogiiel, d'accord avec Pdeiderer, l'a fort hieii jnonlré [p. 041. Toute- 
fo» Paul ne nous a pas laissé une reliiliun da minieièie terreifre de 
Jèeoo, Dans lesécrita que omisposaéilnnsde lui il ne coimtîl et ne vont 
ceunaltre que le ChristBloriÛé, célale, l'iire eupreterrestro. .Vous ne 
aatronedoiu; [laa commenl if accordoU cette couceplion apoc rhlstoire 
lemjslrede Jésus do Nazareth. L'oriÿtiialilê du quatrième éTcingéliste, 
ces.t;usleinenl d avcir prétendu nous raconter celte hnüoire évun^lj- 
que oomine l'Iiistntre du Logos incarné, qui Lumière et Vïe. A par¬ 
tir (Su niotnenl, en effet, où le Chriai retourne auprès de son Père, c’eat 
le Pneuma qui agit ont- les hommas, 

La question des rela'ionseiilre le Ciirist et lePneuma lourj» donc an 
foailméme de la pansée johanniiiQe.Auml n’esl-i) guère possible de ta trai- 
ler 4 part de lu théologie générxle de J êvangélisle, Dans h deuxième 
parlle de ton lirre M, Gogool espow, (Tuas part, la Üiôalopie du 
fV* évmigik. d’aulre part celle .le la première «pitre jobmnique. 

rV* èvatJtrile n’ert pas an truité de mélaphyiique, Cest un récit 
(iüimné |«ir l‘n*pfilrellsLiTO, On nesanrjîl donc s'élonBer que U peasêe 
de I évantréliBle ail 9iuv<mt quelque ch(93e de vagua^ inai'i SI. Goguel me 
semble lui avoir prêté one «onfimUction q>ij ne a'y Irouva pua. D'une 
pnrf. il est amené à eondure {p, mj que les tcttee ne ïtatueni p*e lîe 
(lllïéreiireSKêciJiqu.? entre Je Chri.t ressnscilé tje préféreraia l'eiprw- 
sion ^ gloriiléï «t l'Esprit. Dautre part, il (end ârownnaltfs la aubor- 
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ditiiiltoD.ie l'Eiprit CtiriK (p. 136!. Gâte.alv.tdii»ti<Mni'6iîzte pa»; 
il y d iî(tipli!tneal BUCMsaion de mo-leê d'afttion Les ronclîoos du Pars- 
«|«t «oui l«s «néaifs qiis celles du Ghrisi; ils «ediatiiipii»! eu ce que îe 
Qirist est te riïÉUHurdeDleu fflJU» le niiMie de riiiciirDB6w!i, tmdii que 
|« Paraelet, ocmünoant el iWTftlüp|«nl l'œuTre du Oirisl, eat le rérêla- 
teor de Dieu après ti lin ■!« l iftcaTiulioiw wM* le (nede eicli^vemeiit 
spiriluel- H n'î » P*® Pneuma laut que te Christ »'» pa* été jjlorilié, 
Miieqoc !« Pufuiirt, lo tuoioi camaje rèvcUleur. «1 indurnè ea Jêiws 
lu Qiiifil. U Piraclrt «< deur autre que le ClwM. parce que aou tnade 
d'action «t autre, mais il sist idenÜque au Pneun» qui eat lucaniÆ en 
r;^TUi \j» versets Ifl à iSdu chapitre xtv sont décisil»; * «I )» deman¬ 
derai au Ptffl do tTUH danotr un auürfl Paraclet, *üq qu'il soit btw Tuna 
éternellemDDl le Paradd, »as te njodeda nDcamalion. n’csl que pour 
un tempaî, l'esprit de vérité que le kwmi» ne peut p» pam! 

qu'il nu le voit pas et ne le cimnail pas, uius voUb. vous Ut eonnaisee. 
paree qu'il «f auprès d* voua et quM ieraeu voiw; je ne vous laîftaeîai 
pas orphelin?, ie vieudraî vers ¥<m* », San# douta le Paraclet prendra 
ilece qui est i Christ pour l'antionccr ,*<1. tL« puisqu’il crofiniMjra ce 
que le Christ s déjà annoncé, m^is le Chrial ne po^w.lc rien eû propre; 
tout co qu’il a, Il le tiaal du Père et tout ce qui est an Père est 1 lui 
(avt, l&;cfr. wu* 10), de lelle sorte qo* prendre ce qui est à Christ, 
ne n’est Vas «re sulwrtlnntié à Christ, mais être dan» la même reklfon 
qunChrisl à! éirarJ de Oiou, U fiirl hrea *e «order d'inteqiréler as 
paroles myoUqufi* et nJeïondrires en twnsant, par dever* ori. aui con- 
troVftTBca ultériBurcî aur les mlatiofla dea train persotmes de Ja Tnnilé, 
Les prèoûïupotionsde cet ordre soalencore bku étiaiifières au quatrième 
évaiîfféUttte. 

Je crainfi, par oortlrc, que St- Goguel n’ait trop précisé U peu»éfi de 
révangéitrift, pial-étfn noua l'inHuflaco de cpnceplioits modernes, en 
eouleoant que, sj raoUvité J 4 l'Esprit est bien une proloosailoH <!e «Ik 
du ChrisU ellos'en diitînjfué néanmaiiiv en « que TUsprit afit direele- 
meut sur le comr do nwinoie. sans l'inrermédUire du ton mtetliffance 
Ip. 144). L’Eipfit, aastuénienl, wt feprêsotüé cumine afiasaut à l'iotè^ 
neuT del'hoinitie et nnn pas dU liBliuiis ciiioiHe suus le mode de 1 îitcar- 
aalJun. Maia upir sur l'homme du dtdai» n’équivaut paa 4 agir sur In 
craur, en dehors de l'intplttjfïnde. Le Pneu ma est 1 Esprit de cérihlt 
(liv, I7î IV, 36; art» tSjqu'U faut «rnwoltre (-pwifliEi»), Lm sulut tel 

Il La iBçea tu ti*L» iatü pareil ■ufllasiorionl *tioiU«fnnr être admiao rouc&a 
lienD*i 
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qu'i) eit cotofàtê pu le Prummi buid bien que per le Omet esl une 
p£wi4. Il e peur cundîLioii que lefidMe.Bàxweee te vérité, c’efit à dite le seul 
▼™ Dieu, te Clmet, f toute le vérité •. M. ûoÿueJ aiuieou de dira qu’il 
ne fout pee voir là de t'iniellecLuelieuie pur et »iup1e. Adhérer à le vérité, 
pour te rV évunçlle, ce n est pu eeulemenl lu fniidu reodaoeiueDDe 
d une foimute, c’eut rf pénétrer d’une vérité qui porte en elle U vie et 
devenir ainri une nouveJîe cféalure. D e'a^it d'une cBg Haiaoanr» mjiü- 
que, éLib w mjetique qu’elle aaÎL et si ifitiiitive. ce n’en est pue muim 
une GOUDiisaajiee, c'eal^à-dïn un eeta de l'inlellit^iiee. 

Il ttnporle d’uitenl plus de bien c’enlAudre sur ce point, que tl Go- 
g«el rattuche i cette coneepLiaa Jotunnique de i’&pnf touie une tbMI ft- 
eie do l’Espnl à tuquellelleroil que l’aveoir apparUanl. AvechuLenliou 
louable de dégager ta religioa dJUdogmaliame et de riotellBctualbuie, |1 
ne faudrait cependant pu aboutir à nier U partidpaiioo uéeawaitfede 
l'intelligenee à tuute repréeentatioa do t’omet de La fut et à toute déter¬ 
mination conadenteitcsonconteau Car si t’upir'Ueo ite l'âoie butiiaine 
vers Dieu, te conscieoee du lieo qui utijl l'éire Cni elrutalif à l’Êlro in- 
6oi et absolu, t’êire dépendant à l'Etre sou verain, et bt (naniTesialioa in¬ 
dividuelle de la vie à la Source de toute vie. sont des pulesaoces de 
Témo liuinainct inilépondaril. e de riotvlligencie et de lu nieon, des réa¬ 
lités d'ordre tuligleiia que la ecisaoe puaiüve n’a p» le droit de nier, 
puisque ee mal des foite, Il n'st pas permis de tnellre à couvert sous 
Lautorité de ce senliuieol religieux des dnctrïncssurEonoonlentioti sur 
■ou objet qui ne ont pas autf» rîiose que des pruduila ite l'inlelligoiicê. 
coordoonant et jugnent des repré-eulilloqe •uiqQelle# le «enitmimt re¬ 
ligieux s'allscbe. inaia dunl jl n’a pas qiuliléde justiller l'osante corres- 
respondance à la réatUé objective. 

JasM B^vills. 


F. Hsslbi. Hlstoirn dn snint Annnall. texte syriaque inédit avec 
introduetiim et ïraduclbn franc lise, préesdée dee Actaicrecs de uint 
Paocnoe putitiés pour la première fais Dibliolhéque de t’Ëiiele da 
Hautes-Étmiea, 111* fssdcule. —Paria, Êfniie Bouillon, lOOi: eruod 
iq-8, p. W et 3T. 

L'édilioa du pan^jnque de saint Aiaiaü a valu4 M. liader le tlln 
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tl'àléw de le eeclion d’IiUloiJB el de philotegie de l'Ecûle prali' 

des Hsutn>]^üiles>£lie est bssèeiur ua mAOVscrit uniqfie du xe*«îlQla 
CABMr*4 su WQfiüil sfriea J joeblle da Jènâtslem, Ce msnasBrit rea- 
ferme une carflecliott de tics de «■linle el fdsrt?ra d«>l Mr Riiuiteni 
4 tiré lesAeles de Gouris el Schamoon» que Ton cnÿail perdus eu 
fjfiyque. 

CepsuÈgynqueamniyine est d'une busse époipie à en juger par U te¬ 
neur «1 te etjfe du récit, t'expesé du dtignie de U Trinilè qu’il ranfertue, 
rappelle tes diKUSsiana Ibéolagiqiws des ebrétiens avec lee mueulmaiie 
el Is fimeuse eonuoverae du palriarcbe Timutliée avéc te 

calife at-Ualidi. U u'est pas ujt des IiUIrs chrislotogîquea du 

IT* siècle, cüinna le pause l'édiieon p- 90* note 1< Ëcfil» avec emphase 
et remplie d’hyperboles, cette eompceitiou m’a laieaé fnûd et « le réel 
taJeut oratoire de t‘auleur * sipisiâ par M, U ^eter m’a paru etasséré. 
Uu Ürieidsl tel qoe t'êrèque jaeobite de Jêruealem v lirait du beau 
syriaque, mau ooa godta eu Europe ne amt pea tes même» que tit>ux d«e 
Orientaux. 

Selon ce panégyrique. Azaxail éisîi un bel enfant de quiuie an^ qui fui 
eandnit è lloma de Sattmmte, eau lieu de iiai«i«3noe, pour y aulùr le mai^ 
type peodiiDt la peridcattou contr« les chrétima tirduDUée par O Dclétleu dl 
yaxniiien. L'ange du Seignour guérit miraculeufiement lesnlTnîttiea 
hleasures du jeune saint, torturé d’uue msntèn invraiaemhtable é 
pluBieUra rtprise». ApsuI aou eaëuulkin, Aamitl fai» uae lütigna pi lère, 
ènonçanl lé- bénèditilititis n^etréc» é ceux qui honoreront sa tué moire, 
et les rhàtiriienle ri*a>trvës aux pervun qui né resp-ctiMunl p*^ le jour 
t|« aa fele, Celte priêro acbéirèe, il est décapité. L’événoment eut lieu 
pendant U pleine lune du nwio d’oo&t 3Ü4. La. eoaunâmornisaii était 
fixée au deuiiénm lumti do co mola; nuis une auiru fête du saint tombait 
le lit mai. On éleva à Homo sur sa tombe un couvout mis smia «n vo¬ 
cable et mm grande et belle basilique. 

Asixül était un aniat teul puiisant; sesreUquesjonisaieDt d'un pre^ 
tige peu commun ; elles guérissaient tes maladies et les défauts physi¬ 
ques tes pins rcdpaléa. Cependant ce grand saint u'eat psâ meutionné 
dans les anciene documenta dee Syrieos ni mlêt pour lo ciillede lenta 
martyrs. Aiiaall laailyritéA Homa eetdté djoata Chrantifuedt J/tréa/*, 
et, an mds d'août, dons le calendnor jacobito dit tnaniuoril de Qerlia 

1) Ht aussi dsns Im nlt SurArbrerus, pnbableiufflt d'aprêt tUeliel, 

éd. Bfnna el Kiradi^ S3, ntt., éd., Bedjin, Ad, 4 d’en bu. 
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B* 1*®, lîilA iBM; fijrtiitfinÿ ; «I Jaii4 m* Ad*î. llTOâ du Brili^'b 
daté i4'<4, vdr Wr^çîiL Caîaî * 175 4. 

M M^<"lpr ■ rnîbpfrhè i'ciriainedÊ «e ïiaT3%yinqtti?, et tw rKlieirelw» 
iVnl «irirnè i uiie hi'u™!» titiuvïiîlle qui Mï Je prîneiriaJ m-érile de w 
piilillcili-nn t iiiül&4 d^nAlDl Pftôoïea oui ^efvî île cadre i Tniileur du 
paiiéiïpîqop. ^irtt «tiiiual leA adea jjpeca puhïtês piiir la 

U première fnii par M d'tnnfea ^ecodsjL 1470, ctüîï un 

«nfant de quinze auR, iTilliiïtre fomille^ ml vînt de Phryiïie à Rûïinfl flû 
il eTifiît 1f> spinpU-fl de 3a, déeapil^Unn, après avoir fait un* prière* le 
IS mai, Ia neuTième iTinée dp IH’wlètM!ii et la Itullièmeanrtèe de Maii- 
mien. Tillpmonl^ cité par M Marî*r* r^pporfe ipie U fête duaamt était 
célébrée le ii mii i qu'on ■Tiit bdtl irne en eoa Itoiiùedr^ et que 

sou tombeau était particunèremcoE rélêbre â oiiise des miracles^ qui y 
avaient lieu. 

Grande «St l"anHlu^ieentre le«deiUL récita ■ dnua le irrec *^mrinie danv 
le ayHaqne, le mnrtp’ «at im enfaiil de quinze aua. Tenu rte TOrienï a 
Rome. L'aitipereor, Diodètien ou MaTimien. Trappe de tu Iteiuléel ila 
la JffDneflsp de oe ohféJîeiL, i-hnrehe â le nnoener au culle ds ilient 
paîeita et 4 lui éviter dûnlùiirviTx.nTpf licf^du ïnartyre. Le^ bcurreaiia 
aocorrinuE m saini le lempa fie fuiiie une prière arant de le détïapiter 
hors les murs de Heme Sa Elt:> est drébrée je mai: nue é^bae 
m'élève foUBSUU voonlile; aontomljeaii est le lieu de uqmbreni miracles. 
Plimienrt paEsatïK déDolml iin emprunt d'un durument à j'auliv,. 

M. Mïcier était ffonc anlririsé A n^roniTalIre que le panéfryrisle ^^yiiaque 
E*«t îoapifé de? acte? jp-L»cs, llain îl va plua loin : îl «slime que te nom 
syriaque Aeeiz.'iïI n^ê^rt qu'une adapiûliun du num ffrec Rjnerace quJ 
•iimifle iouf*^ujâiauf. L'élymcJo^e ^yriaqui n'y contt^JiL pua; le pané- 
iryriste explique Aiazail, roinme M_ Manter k rappelle, par * la ffïrce île 
Dieu, tort et préciews par Dipu* «. H rfindnt que s. Axaiali n'ii ejïL^ié 
que dauH Hmaftiuaüoni du pin%VTisle qui a Iraiisfonné nn Éaînl prec, 
historique ou léfreuflaire, eu im saitit syriaque. < Nous cooattilnn* ici mr 
le vif* ajotilM-it, commenl une Ëgliae tiatîtinaïlsie un MÎnl duni oîîga 
besoin. L'Éqlî-îft iacobitif a omprunté un wint à £p-erqno«t Ta 

babillé a «a laçou. f Cette conriLiBion un^ semble trop aljardue, JI eat 
probublfl que, en dehora du pim^brique, il u'eiirta pàR irAdea de 
a- Aïuzaïl, inaia la du «ai ni psi fîiée dans le calandrier jarohite an 
lundi du fnoiid'aoûi prècMunl t'Aseompliqn. Ls seconde fèto, celte du 

i] « jùhfff a D^nu [fmjtr "mt ûMfll, prrcieai; m ba db d'un Individu 

qu« djLoi ttn iiiAUTa.ii iana. 
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1S mi]* a âls înlpodiiîîe en coufftmTtè âmt sctei liepaial Pünrraca. On 
pOf^nMe (le? METles diMlie-riK qni iolilreoî te martvneà pen¬ 

dant U persêculion dp Maiifiiwn Hertu*iî w cellfl de Maximien Gdm. 
(hi peut donc accepter comme vériiliqoe la lindJtiftn.ftria{|iie d"iin mar¬ 
tyr AinraEl èSameaate» £Upjdicîd le an de Dkiclélioii 

Pt de Vixiiïiieti. CeUa traiîiÜa'D a Mé tnLnaf&riTEËe d^aprài les actca de 
tamL Pancrice et 4 Ibuml le panégyrique fiintaîaiite que M. MacLer a en 
le mènle de noos Caire cmmaltre. 

Le U'iÉe syriaque de ce paoégyriqne ne prêseole pas de sérieuses diL 
Qculiés et ^ lit aifémenL manuiMürit renferine de^ fautes de ropi^te 
évidentes. II. Eilader n'en m noté que quelqun-nnes. La cnriKliûïi de 
U noie 1 * p. 29j ffil mauvaise; le ïeile ert Ici cnrrecL Léîé faitlea iPim- 
presnioD sont deraeuréea en grand nombre e( trihisaeitt nne lecture ra¬ 
pide des ëpreuvea nul cûnigêes. 

traduction l'iuncftise de ce te^fe facile est claire et. donnera une 
idéesuffisanlr! du dDcuiuent aux penmnnefquJ ne lieent paaleayrlique. 
{Zepcudiiit elleauniir pgné i être plus titlémio et plus prèciw*. Le tra- 
Jucléur, parfois embarrassé, aioute des rnote qui ne «e trouvent pas 
dannle telle . • dignu de notre re^[>e^ § 5; *. je suis bien dispciflè 

(mur toi S 11 ; < et aucun autre niï nVn a lail de «i beaux]^ g 19, ati 
lieu de z ti nïimn irutre rci n'^û^h cnirnTie on il omeK d'en traduire 
qui e'y trouvent : a à la^rloiire de leur» dieiii* > I B, lire; aopci- dei bên- 
ftonj à ior ÿlùitt dê uctîrta Lee à peu près y rourmilleDt : 

Lea buurreauir sont trmsfnrméa Lanlôt en poldatï, £ 6 , 

tantftl en gnrdienf, ^ 53 et 55, ou en gardes/^ 59 el 61 ; ils ne re* 
prennent leur vrai rôle qu*^ In J 114 S 86 . lin* ; fui /ui^ Crfomyïêfr au 
lieu de il qui bunore § 5; lieif/drif au lieu de « boaumble *p § ni Ht 
de I* modesLe a. § 58; lorrurej- au 1lt?u de m oülrngi^ % 5, par ht 
lurcea i^l eonCrdin^et, au lieu kU * par sea décrets el les iiienaceB a ; 
et dci d^ menûcei et de cimCritinCCf. au lieu de pour exemer la 
répreasioii et la contrainte » ; un hwer rtÿ^ïnreifjf d'ina^duik^^ un lieu 
do a im tu vi^ d'mcréduJ ill figüUi^UAe 1 ; f'exAit/mf, au lien de < brûlait a ; 
ni Jr roi impie ye^nrçaii d^âdfU/eCItr (quî fâ monde ù ton |iour{iîri, le 
ifoCniAdevaul mu/Ao doit être «upprimé), ati lien de r cbacnn était obligé 
de ae courber aouB ta tyrannie du rd impie v- lout cela dcme le même 
para^'rapbit. 56 . Nous bornoHA cea critique^ aux poi^raphea 5 il 8 :: 
intiülo de laa étendrü aux paragmpbes naivanta. 

Çrt iiérJiès Téuiel^ûnt rinc^uvénienl de faire prêter au ptftnêffjmle 
syriaque des naïvetés dont il eal iunacent ï * aie plüè de tun âme ds 


I 


**** •EViîfe r»B nn 

pmrquVIUi n« m»iFt li’ime mtirl aroêre •. S 18 • ati IJeit de : «tr (ùtiA 
tai’tititRe^ dt ptttr ywe /« tts meurej iTmt m&rt umitt; Tâme lie 
tnfttul pas; N ei fle« di«i>i| cnltou» des noms M des prénotns •, 119; In 
dieux n'anienl pu do prénemn; il H» det nomi et det iÊpühé^ 
c iü mer Mis sec *, 135», pour ta mtrr «r Je conrûienl. 

Plut ptavee sonl ks coatresene : •> lia s&iiëgEol nolïu paya «1 dé* 
loument quelques*uns de noire cndnle.,, i{a« nos envoféa a*ouidieDt 
pas qwp... «. S ï^lire ; iU ârttiient data notre paiftet Hitùumml yuei- 
çoej-üiM <fc note# région... ne tOÿom pat ontra^^e pur noj eueoÿéf 
parce ftie,.,; « la dieux sonf puitsunta ». g 11, lire i parce fu’iù te 
tmi rÉeaitit cmtlrc lot dieux puiaaitu tll laui Hnn» |o lalake au 
lieu ééatûAey, m nous soiumes ktlguèe », g 30. tire ï noue taaane tor¬ 
turé; * puU lea bourretiux tiartttil)ej»iHi et ne loitoèrent aueun endroit 
«ns le lorturer i, g 49. tire : alort fe verliÿr /empara (fu rflini, «r 
fine iwtflit en fui aucun nufroit qu*®» n'ml torturd; » ne viennent ni 
froid, DI chaud, ni incendies, ni aanUrellei, ni maux, ni acddente, ni 
mifiun nul », g 62, lire me rirmumt m grêle, ni tickereue, u» raatfte 
(rfw eéréitiu), ui MUterelU*,., tn dfdtimenli craefr, ni dommagn, ni 
accidenit, n» raimuiti't. 

Le Inducteur troaro obscur te parsgriphe 68 qui ral dair dnu le 
lerte, mata il Etui iradoire tet dépemet el non pat « ceux qui sortiront 
de « maison etmetntranut et dont U mmdc donf /» étant ne pi«m- 
teni pot. uoa pu t m.im(e9ant et dans leseiécles; que leum hie nj ne 
périmai pii -, Le dernier ptragraphe est tmduJt A tort par de» mb- 
joncli/j comme »*i| a's^saii dEtœui,En £»il, les rorbesau parfait mar¬ 
quent un patdéelbidiquenlla heureux rétullalsprodaileiter lemartvre 

dusetnt. 

RflBKMs Dctal. 


Aeta sanotomni coniensorum Gurian et Shamonne 
«ttwiDt lyriora/iflÿKo a TheùpAtta£deuenoan»» Ckritti iS7, nanc 
adjecta ittUna t^tioue pntnut edù iVfwjiruTyur igftalmt Fpfiràem //, 
ifeAmatii pafrinrcAu onfiecéanitt ayrarum. — Roina, E. 

1890, ln*t>*, u.TU'i9-!9 p. 

Les acte» de* martyrs de la nlte d'Êdease forment comme un cjcln 
dana le littânlun syrimp». U plupari de cea actes, rtdiifét en ty- 


t 



riflflOT, ÉUienl «iniiiifl el WU.it fUn* U linïUfl *|iil ^ '«‘«û- 

tiiin prtBiiite ; tels »&( cwt de liuwiïa, Ho SdwThjl, de Heijib; cas 
demi»» Kutomeat une cUuMle aû rauteur. ThWpbila, dWlite «wU 
éçaloment tWigl €B syriotioe el t«a les Mies du fmtijte 

de (îfiuria et de Schtmouiia, 

Cea Bcbes, jusqu*! le pahlicallffli de Mp" Uahauni, od noue éliient 
pts parvButut dsii* Imtr teneur première. Es élaiml eoflim* ptr une 
vereioD precque dminW dan# !■ /’Éürt'ÉOjîio do ètiffne, t- CXVl» p. 
et par oue voïsiéD latine puldièe dai» Su nus. fit p^<^ùat^$ janrtitrwa 
eilù , «ii5 novembre : en tSOfi, Jit Gnlousl Mkertcliiaii eut la bonne 
fortune dedéconwlr uwe tersion artnénienue des aetea de Goufia. plus 
complète que les réceiawiiii grecque et liüûio; il donna ce toate non- 
reau dons îe journol ,4rontt^ août Iffldi loiln qui fullniduit an auglAÎa 
par IL Couybeaee dans TAe CîuŒi’di®'* du 10 fWrief 1S07. 

En 1893, Mp" RaLmani aasiitaîl, è Jérusatem, m Congrès Eueharia- 
lîqneî II eal lo Iwaheur de ddcautrir dans le «ouWQi de Sain t-Uarc des 
SyrioBS jacûbites Tin niajiB«ril du tt* aUiel*, qui renlermail les actes 
tvriaquea da Gourie et de Sch-'jnonua. U en li> prendre copie et l èiüia 
avec une veitiou laüne et une iulrediiclioa : le tout ne panil qu'en 
1839, Mp BaLmani n'héeite pa* â soir dan* les actas de GourU édité* 
par lui. un des plue sndens Huonumetita de la UlièraLure ayrlaqué*. 

« Iota porro acta, priater versionom ptAiilnm ulriiitque èosderia, jief- 
hibenl «IneUna Syriacae lîtiguiw ehtietianimi d«aiiteatuni quod ail 
n« uaqne su pentes pervuiwrit » (J’i'uliipopiitofl, p. 51, 

Gmiria et Sicbamouni suMfeot le martyre wua le régne de Dioclèlien. 
& Èdease, iofa d'une Tiolenle pcreécnlion dirigée par cet empereur 
cmüre tes églîfie* de wm empire- Gouria et âchamnuna se faisaient 
rmuarquer par le aéte rte leur fol, cncoureijeaitt leurs frères n persévérer 
dîna la bonne dodrine et à ne iiu bràler de Eencens devant la eUtus 
de Zeus : fls parcoiiraient lea riU^s el les camiwgnea, auppliml le* 
chrèlieua de lie pis reniia' Je Messie, morl pour eus- Llgoumène 
il'^eise apprit loulus ces elmaei et pour taprUner un râle ai ardent 
manda dans la capitale le* dcui témolus dn Chniiti Sonmnés do nDOD* 
lier é leur foi, iU prêtèrent subir les loarmenls les plu* cruels et iee 
plus varié», jusqu'au moment oü ils furent aiécuiè* a Belh Üloh 
Qniqlo, au nord d'Ëdneéi le uoveiubre. 

Noue présentennu quelques tiHiple* remarqua sur le tiatsil de 
M*» RabinaDj qui, en dehors du leale syriaque édité par lui, avait à sa 
dispimtiuB, un texte grec, doua latine (Sariu.î et DolfiunliÈtesl, une 
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'fereron imiëiiiEnQ^ avec Iraiiüdioîi en AngUU et uoe nnioD Êar^imie 
^ raéjiiea aclM. ésralemcnl au «uv^nt jaeabîre de Jenisalem. 

jibiiisnj ne semble pa* aToir su pnoliler <les d^ümenta dont il 
ûpotail {MUT donner uue Milton crjUi(ite dts unies de frouriâ et de 
Sdumoonn, nu-lout s'ili sont vraiment de k riale qn'on Imir (issîgne 
et s’ib som bien conlemporaïiu de la Feedulto. 

Les acles jj-tBcs et latins plsccnl le martyre de Gooria et Sduunouna 
en lau 6Q0 des iséleociifes (3Sti ap. J.-C.) « agebolur quidem jesceiH 
teatnius oniiiis aîi imperti» Aleiaodri Maceilünis ■, 5 ^ j-î^. 

AA4Î»-Cfîa -5 MasuSàvsç s ; k version am^ 

nienott les place €□ ftlâ; ilakmani date cas actes de tiU8 {| )^f - 
U^«i; 4^note îi ajoute qaele cod. parte 618 
et U eiptique cette Bmmr par nue con/usfon fi^uenieentre ^ g) et 
(18/. La wpie dcescles syrjatimî, de Gouria. que «otia a,ûi.a fail 
prendre i Jérusalem, porte: en l‘an 655 do rAgne d’AJe.andre, 

lU AJ-.^ji^t«Htedale,cen,meon 
JevoiL «l&rife en H„,tes letlrea : il n'y a pas de canTuaion w^sible 

entre des abrètîauonf au deb chiifres mul inlerpraé»; la date foimiie 

I»r k sermoB. ariotiiUe dilîËre êneore : ^ ■ rtr ■ - a 

i^lnELScofl fl'an MS). Les élêmaïUélaieiitsiiinsatitspoiirélalitir 
tto s^chremsme tûLl au moina relatif; ces «nies diflérences montreul 
que t« ^rsinuB ont été (aite. sur d« telles divers el rien ne preure 
que notre ajriaque soit k p| i® ancien, 

U m^e synehronifline danné en «le de nas ie|„ da direr- 

^ces d™ le» noms des f^ntoaa^r^ cooleinpwaîue du jnarlvre ‘ le 
gm: et le kim menLanneal Dioclêlien et MKimien Inorem anlem 
^nnos puu insusegarat O.ocleüanns, sceptre teoena ftom^orum. et 
«ilnouan. tonsuUtnm obtieebal Maaimknua : Augnnis autem, Zoaree 
fliiu., his ,eo.por.b.^ eral pr*dor. et Cognaiu, erat episcopua Bd«se. 

«KKl^en et k H. de Musonins ■ I. kçon 3tu»<mus est .aacle, mais ce 
doit être un* erreur de copiste pour Maiimkn, «mme ILient le «r- 
voom et le* antres lestes. Ce MuwnJus était fottvemeur d'Édesré, il 
_ nomme Aaiomu, dan* le. «reieiis ^ 

uÏÏldrr"*”’ AnliachineV 

A le page 5, le lette et k Iradudion de Nr Rahmani partent Mu«i< 
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nîotr.( TTÀ f d«$ngut]iiiàud'ÊdeaMi la ea|jiÉ C(U;« 

soufl avooB fait prauilre à Jéiaaikm poïle Uiïiclan*«i V istfl l. maA 
cofomt oftift 4il iiidiirt 8«Mi*sra«ur ; e'««l füfiai q«'‘l « uflJüifla dans lea 
aol« de aahii» l-. ^ L?M3U* cicatii* fui^ praesea iùleisae). Pour¬ 
quoi no pu 8ifiiïiàl«r el ne |iw diaculer «s nnuion qui ûo «ni pas «ns 
importasoe mu point de vue UltérmireV 

iiUu:oreune remarque: juaqu'A la pulilicmîîon du texte mïrimipja de 
M*" iietomiini, on lenml Gouria ci Schammina pour il eux jVimei uinr- 
lj« ^ les actes ajfnaques aoua eppreuoeni que U fiitt *h iVAaifloami 
fmUail pAflie du (jtuupe dë cbiéiîeùs qui rocbarclicrëat les carpa des 
marijTs pour lu embAumerj. il èUil mléreaujil, ma seukiueut de 
aqjtiïler la choae, mai* d'eft reehfreher rufigine. 

Au datafluraiilt la pubiÉcation de SIp KaliinaQi est iniërei-anle et 
utile; au paint de vue adeuUUque, e’ie iaia&e a dbsirer. 

F, MmulJD. 


A- D. Kthukms. — Gescbictitu der Orlenlaliscbeia Kirchen 
von 1553'1S98, — Tiadiitiiou mHeuianile p^r Je üucleur tJtwiH 
lUuatui. - liuipiis- Oeicherl, 1902; pet- in-Ode x et IBSÛ p-, avec 
indeX- — Prix : A luirlia. 

L'auteur de ce livre es1 professeur A la Fieulté de 1liéû1f>Ê;ie de lUpi- 
veràlê d’Albènes et s'wl loruiA aux écoteï de Ih^soitigïe d'Altema^ne. 
It ae rdcUme de Kart pour mallre. Il a ptdibÉ en HSMl une 

Uwoire de CÉgiite en ttoU «olutiM* i|ui a eu deut ddiliona 
et û’irti Ve preimar euvrüge de ce genn, Tmioiimt ectenltllquftk prru en 
6r^. M. le l>(iiMeiif Erwin tUuach, ilêji cuutni par une tfùioira 
dr ta p<?rfaj/oÿie e* de feiweijiieiBeia rupdmtir, t roujlu aéuvjee au 
public, qui ii'est pas bintlier avec le grec inoderne, en iraduiant en 
alteniund une purite de l'hutoire ecclésiasliqiiH de li. KjmkiM, eolUi 
qui a trmil aum orientales, depuis la priw de CoDSliutlinople 

par les Tutus }ii»|n'A itm jours U rèriüioB de «Ite veruon feUe ptr 
l'auleur noos estg>«nntodB « üdéUié, Les troubles paiitieu-rvligjeum 
qni eosmo;'laate]jl depuis sept ane, à la Lonle de l 'Europe, l'ArmÈMe el 
In Mmcéiloitie, duimesL un mtAtéI «rnctunUté ü celte publicBlKiri, Ikile 
par no savant bien ioTorrndet de tendance libémin Le tim» divise en 
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quElK partis : U Té^liie arÜioiFtixs ÔMjis le« ptiyv îraiiiiiît 1 la JaEnini* 

tÎDD iorqne; II, en HellEidfl mi Grèce; til| en Htusîe; IV, lai SchîiiDi- 
Lîqns. 

T»lar|UeqrS atLonuiai «près avoir reootiqq aqi ehr^tiefii^peiicUjik 
ans fiii;,iiiine d'ataJifeàjA Ubertè de culte et m {tütddiTJie de CertSUn- 
linople la iqprénuttie^ la jmidigüoii mr loua le? Grecs et la droit d'ins- 
pecEian sur les écoles, )Otèreqt blEintèt le maMiue. Èelïm T. par l'édSt de 
IQ:30| orduniLti de tranaroruiet Lütiles les an iDOsquéeap d'ûitet- 

dire lactilk cbrâlien et tueuji^ de tDOrt tous tseiix qui lEfu^aient da se 
iâîia fouauliïiaus. Le fMtriarctie Jèrènue I obtint, à Torce de prière. 
Il rèrocaiion de cet édit barbare, Oo !se ecmtenta de nïcUfv la tDJtm aiir 
lanEs ka ê;{li3e5 et ne permit aux cbrètieiïa que de MlLr ils éEtUsesen 
bob. Tous is ebréifeus Inreni aouuiii â fimpét iJa la capïliitkdii:; mats 
la msuTv la pÉuacrtitlle^ ce fui rcfilèvetnffnl des plue beaux el des 
pLüË irigouraux adolescente 4 leurs tamiUes pcKft être lucorporéa aux 
Jamasâirei, et ooD?erliâ de forse i rblmn. UeBl au mnien. de çb- 
Isicea aemblable^ que les Sultniu onl ielambè b inoillé üe la popuU^ 
tlun eu Âlb4Rk, «ïi Épire et eu et les stpt 4 huit didéoiea en 
ticjxègoTJne et Bukutine. 

U Ullut liDrarvflutJQU dea eoui^Paiita de flussic^ Pierre le Crandj 
pais Cjihtrine Ll, pour mettre une mesure à ca peraécutioAt; îla pri- 
reïïi ulbcielLeuioiil ^ uürètiflDi iMlhoüaxes île Turquie seu^ kur pro- 
IccUonp Gn enmpreud, liêelor^Je oaracLèFe religieux quia pisrect les in- 
surrectiims ilea üreca ^bei &l eu Uenaer lieu c«1le dra ËuL 

gar« [l6Tf)p. qui ÉiboutirenL à la lormelEou ÉiaLx iudépudanU 
lia AS les Ëalkuiis, 

L^aiiteur atiiüuie k achiïme de PË^lîte bulgare d respril d'jndé* 
poudance de ive peupta, al atix atiuB doql ils avuiaut à se pliindre de la 
pan dei èiréquea que leui im^husaïl k pifliiiLuiujif de Cmialaiill- 

uople Ijc pï^pe proUtti de «e* diOeieuiSt punr rxoïeiier hiii^ ta 

domirutioq un Cerkiu ooiubre tl4^ Bulk^aien. il piL^^e nipiitemerit eu 
rui^qe les uOles due principnin patnurcbes qui oqi jUuxlrê aièf^ee de 
Cousiantmople. Aleiandrie, Aoila>Jie^ lerusakoi. Il mei ta lelbf les 

S^Mrea ^le Meletbe Pku. rallié drs piolrEilaula ptilouab: île C^nlle 
Lukar, l'ddTBrxiuie ei b Tkliiue des Jè^uiLew; de Gi Ogoiip V* la martyr 
de rindepseuduoe beli^ique, qui l^i élraïi|^3§ par ordre du l^uttiia 

Quunt â l%\hm nrlhodoxe de Clijprt, tan autonomie prodamèe 
par le Ml* Concile œcumémiqut;, ekat maiotenue, k |r«Fore uur de 
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réwlutloiiSf jiifqti'i ce jour, wub U dmniiul'ion 4it{li»e. LEglIfe 
de Géorgie, dont le peuple a hétolqu^niéiit tètiFtê i Icittfi Ira ten- 
Utivos de coDijnêre des maeDlmeii^ a deux arcbeTéquea somuiâ ê 
l'autonlè du nélropulileîit de TüUi> 
i’euleur coitsaet» un pangriphe uii^rei«Dt lux ouinulûrea oribü- 
daxea.Ghoüe âlnnge, les Turet oat respecté leura pnrjlégosi par exemple, 
le droit d'ériiier ia uroix au eoaunet des «nipolea de toxm êgÜEs «t de 
suoner tes dorbee. Les moines grec* ont irmltt de gniodi «en ieen à la 
litUnlureeliJIiistoira pu Innn blblio]h^^ef, leur* otelien pour U 
Copie d» mobuBcrite, U reliure et U pointure konotiTaphiijnc. Le type 
le plüu curieux est cslui des vingt mouAStèondu moul Alhjft*, iiui forœoût 
cdmoie une cùurâdêrittOB apoLune MWJnldée ijuinqnennaJe de leiim 
reprAaentonts. U. K. attribue le déclin dé* maimsltres 4 la dimioutiaii 
du piEstige de la vie sscélique, 4 la canfiscatieQ dee bioDS dw courenls 
en pliïdeura pays et aq progr^ de la ciTjliaatian. 

L'auteur coiuacre le dmpiJre lu de la 1” partie à l’iliide d« rippiati 
de l’Ègliâe ortluMloi* avec lea pmieitanit. Da négodalims pour le 
tupprochrinenl eoient lieu reri 15T4~157b, entre Jàrémie li ei les profes- 
«uni de Tubiogen et au XTil* siède emre Cyrille L utter el rurchorêqiw 
de CauWbéry. Ella édiDuêrenl 4 uaqae des diver^Enca doguiAtiquee, 
et litur^qun et tu «ûiviâiuDt qu‘4 Widre t‘mrartuiiê Lukar raapect 
d'bêréaie caltiniste auprès de ks caréliptonoaireff. &u in* siècle, la 
guene de l'milépeodaiice bollèntquB attira l'alleDLion dee jiraloïlanla 
angtait et amÔTicaîns sur in Grèce et les prorlntses il^Aaie habités par 
la» Grecs ou JosSfTiètn. La fondalion da la Sociélé biblique do Corfou 
tlUlS) marqua te point de départ d'une couvre de réveil reLigiS'Ui par la 
fiihieol par im écoles. Les Révérends Hill et Gifford sa disüngvtirent par 
Idunèledé^rnléresaé; d'aulrea miafiioaniira par lualhéiir, voulurent en 
profiter pour Ëalm oeuvra de proedlylisineet, dbs qu'on s'ea aperçut, les 
aympathiee dea Greca m changèrent en méCanccet boeUlJtè eonlre Te 
[irot«âta.Dtijroue, 

La première induotian de la ülble en grec moderfie iAna lâi Apo- 
cryphea) a donné lieu à une rive eouIroTeffle, et dët tors k* vemiop» des 
ftamies Ëenluries, failes par dea élrangerv, proToquérmit des numifssU- 
liona hcmilee. Au coolrairB, les dàmarcliea üiitae par La Soeféü ohj/u- 
roniinenrok (laS) et par les eonloiencea de Goun aniro vieux ealbo- 
liques rtlangUejmi, ont contribué 4 un mppmchemeot entre los prot»- 
tanu et le* orlhodoxtt, par» ipi'elles n'avaienl aucune arrilre'pensèe 
de propagande. 

25 


4 



tlü HEVPE BE L'B2iTQ]IIJ: HCS ilUaiOJtÿ 

^Ccft pour lei mèiii «9 nmlif^p <{uu toutes tu letitflliwa ùiitec pu le* 
t»âpe£j el mùuûée^ île; |KHjr Ift r^miîoD des iigli» ûrioutAÎe^ 

Avee Bofofl ont échoué. Tous ke ehorts du c ^Jrrutrï i et du 

U pyitpêÿ&nde k Home, n^out rfruMÎ qa's louoieltro à b so^ 
ptÉmstiiï du ppe queh[u«s miUiurs il"U niâtes en Jltilifartev eu Trus^fl^ 
Tâlue ot eu P^lo^Ë ^ mâls càvk n'i tait q;u^Ëiivoaiiii£r Iùa biinf^ onlre k« 
i|iïU5C coüiossioiij^, 

if 

eoùstilutioD du royRume de Grèce ^18^) a unezié U fetmitjou 
4"ui}$ ÈgiliË bâtlènique sutocéphAle, à îaqueJk EOOli^tlaiJièescêSJeâ des 
îtçfi lonietuiÊâ^ dArias ai de Thesalie; ehes foqt goutoroétis par im rf* 
uode centrai. Lèp corn oit: en Macêdoioe et en. Sjfi'i&i Jes uitlmdoies «mt 
à S 4 défendi-q eonït^ l'en^âMssciWïil du pitfséljfLliQiie Uüii» qui s*cifircé 
au. majen dfô écoles de» Jéeiiiteâ| et même, dît oii| des iMUfi 

cia cbâdté^ L aridieTéqiire latiu el le grand fèiniiiaiiié btin d Al houes eu 
«ont !e foyer le plui ictif. Du eOlâ proLe&tajitp les ortlmdOâa greca âe 
mènent ^alamefiit des éeDles américaines et di^ Tctalons. du N» T. tniiea 
è L'iu^lîguUimdc la Sadêl^ Inhlique de Lnudreâ. Ou ^ aouiriejit des Iruu- 
blea sanglintB auxquels donna lieu à Âlhènee la TeFSion sn i^rec niùdeme 
du N. T* {lÜDl}* 

ill 

\la tro isiëme partie f en ferme Thisttrique de l'Égliae orlhûdoie de Hosûe^ 
Éiur laquelle l*âuteiirp ignorant een# doute la langue lusse, n'acopselté 
que des sources deÀe;::niide main» Ll aurait dh an moins prciiler du tmi- 
siéme voLume de VA mpire der Tiort par M, Âiutole Uruj-Besulieii^ qui 
traite do mDuraincnt religieux « M. Ky riakoi montru cmumcnl r%lkfi 
pzilTO-slâvep aprèfr re aUnncdue de la suprématie du patriofiihe do Cunê- 

tanlinople^est Lvuibèedani La dépendance du tdisr^ repr^nté par eon pru« 
cureurau ^ut-Sïiudo. Pterre b Grand, en vmilant tdoimer b liiurgie 
al eciiTigcr b texU des Livres Satnte, proToqm le sçlusme üee Stamvîm 
îVieui emjfanivj qui dure encojé: U s'ellorça du meUre un Ir^îti à lie- 
oroiEiâeniimLdu monacbiatiie ; malgréJoalojfiëdktéea par luip il j a encore 
aujourtl^tnu plus dcSU.ÜÜÜiiioui» en Hu^ie. C‘f«fï. ij e^t swù, la partie 
b plus itndniiie et b plus vi tante du ckigê hm». Où regifetb quefau- 
leur n'ait nen dit de ieura irataua miaaiûnjmirc* el de leurs ècrib his* 
ttniqnea. 11 ïnmdiopne les ctùqtiinlo lunaires pour l’êducaLien 
prélrtWp fit la» quatre ÂculèmiE* ou Facultés do Ihéulogu?. pqjûe ^as in* 
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diqufir les oomfi di* Jeun plus diiitiu>ntA pnileEaenrs el 1« litrei de ]|ju>s 
œiiTns principAlM; U se borne I deaner |« titn dïHi Hevuee puhLîte par 
eei acsjdàmln. 

L’aoteor donne des infennütioas [ntèfiisjjntes eur la titlÊratare thOo» 
logiijae en Gfice el en Enseie, el monlre quoNe inüiieaee fâeoade la 
ari e n ftp aJlenuuida aexeroÉssur elles. Il li^iula eomine iTanl. éld lee plus 
éiaitienU Uvielo^iia, TeolEÜtoSf Pltannikidü ni Icortomis en Grtoi, 
At ea Roesie Prduipotiich, Ptaten, les ilena PhlUrëla ci l'ofrider 
reefi OLnis R. passe bous silence reuWladîmir Srinvief^ l'éminent pensair 
rellgieiin, et Qoloiibifuty, Je plus ânnt hîaliifûni de r^iae russe, ({tii 
vit «more. 

iV 

L'iHitn^ ae termitie par de courlea notices snr te schtaimUique. : 
NetoricDSp Cîurdliene de Cbaldée, éjmÉniieni, Jacobite de Svrie el Mê- 
sopofimie, Copie et Abfujtis. La meilieun et elle qui traité de 
ArmânieoiST pour Itasquele rtulmii tÉmritcne une proFonde avjnpatlûe. il 
reconnaît que les dJïeneenne qiû te aèpannt de orlhodDxe sont de¬ 
venue tnsigniâsnles et ne te considère pas comme de bêrilique. 

En aommeT lé livre de M. Diomède Kvrlalu» est tui LasttiuneaL pré- 
riens pour la aolulioa de difUeultéE ethnique et nlifteua», qui 
compliquent la Quelioa d’OrienL 11 juanque d'impnrtûUlè à l'^rd de 
I ' ^tae cnthnl i que roauLae et des m îasjoniuireB an^^f o-saions, «t ue 
pas sei prérérences pour la protesUaUeioe ailmnand. It fuit aavéir ^ 
à H, Erwin Itausdi de t'avoir, par une tienne iRiduction, rendu pliu ac- 
cetflible am Jecteun omdenLaui. Ce saccèa {krrut l'encoura^ à in¬ 
duire le reste de J'ouvnj^. 

G. Bo-'fET'UairnT. 


Il£«rai Babuv. — La religion daos la socféti aux Ëtata- 

X7ala. — Paris, Armand Colin, lïOS, xi-Sd9 p., iii-18*. Pi* ; 

3 fr, eO, 

Le livre de U. BirgJ. e'il n'est pu d'une loetore iltMluTieul hrilr, 
est de ceux qu'auotin lecienr aèrieui ne reirretlera januLa d’areir 
ennru atm; une attentioti aoutfiniHi, el quoi rpt'il poisse pauer en dèfi- 
nitivé des conclusions de raulanr, tou jours eetdl qu'tl l'aun Eail penser, 
tïfiulemanl panrne pas risqaar d'élra îajiute à réfsrd du [ivre que noua 




UiViTB aâ l'hutoule des AmatO}i& 

«DiKiaçDns iâ, q'auldions pu, «a le ÜEiqt, que ce a'est pciat Un cha- 
[Hire d*A(*toire eçttétiatti^e, oi ta&ine retigieuif.t cniie tme iifüit 4e 
rDeiofa^itf qq’ü a vadu jurtis «loanor. Sll blLill w placer m inÎDl «le 
vue dfl riiistorieii pour le ju$er, trop de dute» | tnanqueraidot : tes în- 
dicahoo» préciaBe lur les origiiieset tes groupeuiEals des Êglisee d'Atcê- 
riqiie, le» Dienus détail» de leur existeurce, îea actices bjugrajdiiqtus 
ladispeitEabies sur leurs persnaïuiiltAs lu plue ntarquiuilu^ la l^îte «| 
dêlaîLs dtrondouiqua, les stetlatiqua euda sur le ncmlire de tesn 
edéla, le récil da lutta et d« ritililis: enire la «rnimumoiu di- 
TersBS, etc. 

Mais ce a’Iat évidemment pas cek queM, Bargy a veula aaue tmoih 
1er el ce n'at pu «la qui J-inléraae. L'auleiir a ebuiEi dans U* passé 
ceouM dans le pré«nl ds ÉUta-Onis J^^mérique, une «rialjw sêrie 
de denBées et de lajJs qui alhoutiaent à ^blir iiue tkèif jén^aüf aur 
l'influaiüB réciproque du wl americaia el de ees lublJants, i (raïeni les 
siêcla, dans le domaiœ du lulUme lliéùÎDgîquea el da èmotiona reli* 
Cette tbèse, c'utque fauter ke ^lices de l'Amériqqe du Mord, 
pTOtaUnUs^ calheliqna, juives, vnire même la (groupa de libres-pen¬ 
seurs, Bot une pliysiosanùe commune, émluefliiDiUit nafitina/r; qu'dia 
sont plus voisna desprit el d'allur» otre elles que chacime d’enltï 
«Ua avec sou Tiglisfr-inère d’Europe*; qu’il y a donc, dà aujDurdTjui, 
«i qu’il J auru de plus eu pins une reüjùw uniitntraîne, «saDliriln ni>.w i 
fociale, esaeutieltenieiit pûiilîe» ou plutôt Gré» ^ la loi de 

r«TOlittîon PelîsioUM*, qui ne nhauire pas |« dognws, qui no hriae pas 
le» sectes, mai» ea oblilére peué peu Le souvenir, on toumanl 1» esprits 


IJ Ainsi il sBnJt ouponaiiile à quriqu’im, qui ne le saurait déj*. iLb se teiiï é 
I* lectui* d« U. B. non idée usUn ni el&ii* ds et qui /\u «t de '« qu hI ub< 
cflmmitiiaute raUginu» auE fitats-Cais, elle ra^rute ses p«Uiira il 

leD MEfflbrf'd. «le- 

2} C'en ainsi que-d'après él. B - uii aihnliqas nmf-riiiain rassttati. 
plus a nn prols^t uaénciüii qu'à ira eatbalique sllnmani ou fracMn: im 
prsn^Uri™ de Boston plus & un catenlique^mala j* «r#.¥or4 qii'* Tn pr». 
bytefren d’EnossBou a on rèforiDe siii»a ■ oq iiraêüto uUrinb plüi k un Lo- 
üste ou un MUiofiy s de son pays qu'à ira juif de Barlia ou de Vuiorie. etc 
3} Le iatlcl»iii puiequi daa. kjurgi» lhéolo*^«« prateslaai 

d • p.^ de Uogue fewsatoe. ««i «ployé <oo.L ivaoo™, 

dnrlAodcnr, «tt opposEUdo aux Hdpn/i«rallbéra[ii - - ** 

41 M B. ümt 4 « qu'oo meli* bjaa , (| y »qv,nt- qq1| „« .-«i 

pas dotoutde leepritds nnrinfina, epériüque *uprète«*t,U.ii,e.%f nullem^t 

pi 
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luü ravrair^ «t ^ r ae Ctît ftiutir dui# T^i» ciÜuiLiqnê, loi Êlâts- 
Uiüi aulani qw dion ka joi'iw, proteituitef. indèpcadicta -, 

il Afi |mÉf»re lu 4^ d« TMlwtiqiu! 4 ime reli^aa de rbiimjuilt^ uù 
^âândTOnl ^ coEifatidre toulei Ias! rtïigiimj AwiAutet ». 

CeAt là ridée ouËre que U. Bari^j a Esâijé de dèmoulrur et de dève- 
lopp«r dinj fiept livres de êùn vtïLüHuï^ ^ «ui^fiL le développenietit 
rdigiflinL et majïl des ËJxHa-Unif depuis lesùrlgmes de Im relouuaLkii pu- 
ritâme du xvïrMièck îu»{u"à tuüë jaurâ. Il mil poumr démucLtiw fU"ü 
y «iiU dés les pr«iierfl jours^ danH ce qu'il appelle le rhriiîinftùmc rci/o- 
nid/^ uiLe baie riviqus, un ixtEliarl ds saïidiiritÆfAClMle qui prédotEainenir 
leut ]« que^ chrbikiiiÊttie U ne fui i aitcim d^ié tlié<jl£igiqiis t. 
que Ia profession do fat des premierA coIûqi a u'ioipatjlL pas de deguics 
et que lour noUua du Eumaturel ae réduisait à peu de cliEiae a. S'il ue 
pmi.1 nier onùèminenLqo^j] t iil eu^ li-luLâ auesi, de vénlàbleâ perséct]- 
tioua d^Ë^U^ i %lîm ei d~£gliâe^ i ladividast U voudriH du inoiui 
nous faire admettre que ea perséctitioïu i fureut toujoum des rnMurfit 
d*urdrt politique »«Si celii Deueuâ metutfl txtïp loiu^ je crois luen qu'eu 
scmiut duuaiefi ecclésîasliquet delà KouTelIfr-Angleteire etd'ialm 
colonial au ifiT* et en CTrif iiède — (et màmm en mx*) — on y pour- 
nil Tclew une série tk meanres fort peu m hannonie ivee lee L'^er-^ 
tioBS de rentenri et s les t^fntia dea districU eeptentrionumt n'oal pus 
formulé plus fréquemment kure cro^fu»^ dofzmtiquea. ce n^est pas 
I qu3i u"co eurent pas * ooimne le ctüU IL H. (p^ mais Traisem- 
bbhletaeni parce qulta ne Aon^eaienî pjA méiïieqn^on ne pfti pas en 
aTûir\ D’aiUcnrfl riuîoléraiiÊe est toujours t'intolèranefij et quktle *oît 
religkuiK ou pditjqne, c'est ie mèm^ principe, quand même Les pei?é- 
euteura agissent c pir ïéîfl eouftervaieiif plus que par réie urUiDdoie *, 

Ajuiurément le dogmatluue et surtout la dodriiie de b pnideeliiiitkn 
calvintilet d'on Hooker^ d'on SSbepocrd, d'cm Edwurds^ s'altèoneDl peu 

3 peu pour dUparoilre presque enUêrement au xix* slécie^ quand futii- 
Isrisme grandit, que per lu prande voix de Chenniug, par lea A'^roû 
d'EmefAOti i] péuélro dans les fimâfiËS et commence à Agir puissammeo I 

I) « Koue nr asm aépmntu dqs ligliaet d'Outfeoier fè eoDlasikin île Toê 
itficts) qu'oi uuliàra dt oMaütaücn etailj!teîaidi|u« diviJl ie Sjnode dr t<4â ; 
[‘MiB a^iddptÏDD de 1?^ prodlAme k itODfAflaiGd d# M de WutmiftiiBr; le 
Sfuodtf di Phdodelpbe exdüt )mi méibodulB# en fMi.. etc. -- Tl tau: oîistirTer 

4 eetle oGr.uiun qae Tauliur e«t bien pa.n:]aQiùtux ponr Kt mrolt uu eourcte i 
anur^ment Ji a «imicipni^ituteioetit étudié sou Duiàt, mus prr^e pifiout 
• Pappuidï dhique ^ Tilt défauL 
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daofl 1 a repiiblïc|UËAmtecïdn£. Puis f^e sont leë prAmi^rs êSiits du dirir- 
Ijifniiine qui 1 Là tèaliââliûn üe U v\e ci^mmuai} dut le 

phsI&iidlirA id^l àv Brüok-FAnn, el t^milatiE^Ë ufAmlle, dsireiiAfit 
de plus eu plus puisaunta et g^nérule, dfiu^ une secLêlé quaM uuuveUeH, 
lait suj^ir ibos toutea les dèiiomîaaüüns efd^Usliqtiês ée qti'un ap¬ 
pelle, avec pïits eti mgius 4e ïVwA^WcaiitiMw iv%Lrux, c'eat-à- 

dire des tcniiaBcea liiimatiîtaîres tï acpaali^tes, deatin^ i tmiufojTuer 
PhiuuautLé oiÎB^ralila et iuud’mute, ?or <îeUe terra mécnst au lieu de 
IravaUler, coidme autrefois, i in waversiuu Indixîduelb du p^eur, en 
vue du paradis- C'esi h ce nipurerntiit d'ufle iMeUEité m fâceuds^ cL 
qu'on m piHit siûtre qu avec tmp adinfratlofi pTnfoiide pour ses Luitu- 
Iffürr, que M. consacre tu rnajeiire partie,de sou volun^e. It nous 
en retrace le tubleauuvec uuasympalbie visible, qoit tpilï prie de fune 
ou fie rAiiIre de? couununuuiÊs retif^ieuieâ qqj nviliseuf d «iïortu atir 
00 TMïe turraiu de ractïvilè philunllirupique el sociale. On tiru uvaa ud 
intén&l loul purlkulier Iw dem diEipitrea cuusacrâs au curAo^icûmif so- 
cio%j^uff eï au coffto/cCÉiuïs anjlu-EtLmn^ dans lesqiiuJi 11 Q 0 U 5 ilâcril 
1« principes et racUvilé 4» deiut ceuTurtis, îe Brqwaa^ifi t^l Ln 
P. fîecker, cet ex-^rpan beulAUj^er^ k lu pbpiciuomie ai TÎvaute et si 
fiTufûTiilôment ari^nalU;, qui duna leg urdree, « pusaé pjr le 

wna de la aoïidjrïlê buruulne « et dans 1s couvtdiuu naïve, qtu? sous 
raulurilé tutélaire de rËg'llse, -- l^lme peu! irtartdier, courir un voler k 
son rhnii.eu toute iécurilè el parfjiïeÜiiflrlé, dans les voies de la suiu^ 
luté T' {p. 179)* Le* crêaleuru de ce cfrfAo/icûme jîatîùnûl [deux mob 
qui hürieat de ntt voir aocotiplèal) on! dû èprouvar d'Aillaun plus d'un 
m^cumpKo sur Te dpgné de liberté qu'on veut liien Iéut acconler à Rome 
et je doute fort qu'oïi permeUe aua éuiineub prélats et aux docieora 
qui le repréâenteni, do t profe^i- rotihU «lu ilo^nne au profil de la mu* 
raie »î M. B. slmo^ue-t^il vrnimûut t'archevèque do Sain^Paal reüun^ 
putjamiiia à uu seul des dogmes ds relise, même au pîuî^ rêeenl? 

Si rauteur EU immiw ^ et |è, eu parÎHui ib rÉgbEe eithu!ique\ il 
n'«t pai roujüUrt mimii renseigné sur les ÉgHaes prote^tanlea ou du 
muLus il BU donne le tort ite le puniKre en nô^jrigeaut nombre de fai U et 
de personnages qui devaient Déceaâajxameol figurer dans wn Uvr^, du 

f) Jvoitonû «eaiffiûsut rafllnuaiiun qu'albi « la seule darti lu monda 4 
prrwlAiiu^règriïiiA ém mxÈ . (p. IK3J, Alors qne Ss« uègrtt ûu Msr^ljiiid sont 
auisT iûm «oliu d*i église mholiquai qui ds* btaplei angîicinis, ou «tic 
ATOrmvlloiiuupàllajib quB fbmeîaijm bahimp plo« libre A ïs ejritHTMis biblkuc 
i\üt Ica Eÿliips polcf Lautu {p^ 2^6). 

• « 
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motn^nl na'iV prèteod»ll imiter 4 fo»îl sua «ojel* Ou dîrwt miméat 
qD«, flîrîjie.iTit s«a d5diiclîn«« «e» un hnl dMermitiê i!'a*aûJ», |1 ■ «»»“ 
plfflieal éliminé innt ce qui ne ninïrail p*e lians le cidre de ibéfifÎM 
(aturîtet'. W est Tiui qoss'U s^l dû p«îer de Tliéodore Parlcer, per 
éxempte — dont In nom »’“* proannc» nulle part — on de Benr» 
Werd Beêctier. il lui noreil ûlé limn difticile de faire enlret deux 
illuitree feprfefflitinU de tendances divergentes an tein du prelMten* 
tiaiiie, «uî* également et penfoutlément cbrélinn?. dans les (md.fes de 
cntlo Église Mnéricaîne qui n*est pluatwlflft InU qn t*®* * ènolulion wa 
l'Dniuertitâ pop«lw«* Église au «rvîee de riatelligence bumaine 
niajU Qffh pios l'iuifnnM nu eeniee lie Dieu», etdnat ■ le but est le pro¬ 
grès <Lana le nrt^ et le* amniicea do In terre •> Il est si convaincu de cette 
évelnlion radicnle qull assure que les SocWlé* ié eu/fure mûratf, asso- 
elalioDS fort respeetables et ccrtaînemenl utiles d'ailleurs i fondées par le 
D' Félix A'iler, fUs d*uu rabbin iuJf. sont t te Iflnne de résolution du 
chnstianisme américnin. a 

Mémedsns celte qnoslion ipécialemcnl étudiée de Vin^utitet ioeiatt 
de la relîgioti sur le peuple améficaîn. rnn ert étonné de fuir que 1 au- 
leur a*eû tiout presque partout aux généralités aaonyineB, sa ni i arrêter 
à tt'mi uomiusr tout au moins les chefs les plu» connus du mouscmant 
füCfrtl. h l’heure actuelle. Sm lecleui* n'apprendront i cnaïudlie ui 
ChorEes ilheldon de ïopekn 'Kansas) et *ea biueua reinans^rmcii% 
pas mdTDii fn éirafepi* tradnit ilona toutes les Inugne» d Curepe» ni te- 
0' Georgm Herroo, l'autour de CAeishmi .SfAfa et de Ckrùitian Soctftÿ^ 
ni le D« Cbarli» [‘arliburnt. t'éleqiiebl prédicateur de üailiaon S'|uare, 
à New*Yorki l'adversaire oolranfâer dee corrupteurapnlitjqu.es de Tam* 
manj^BiiU. En èliiLliaol ces grands bnmmea de bien et lenr travail imo 
mense et fruclneux^ il est bien dinicile de nier qn’its aient une /bi refi- 
gieUM xpttifiqttf, el il nous aemble Murre et tau* de résumer leur 
activité en disant que « fe culte de f'éumcnifi' s'installe en Ajnérbjut}, 

I ' étBii. puisque nous pMltnes uwl a rbeom de» négras, ou sem fart ètanoé 
lia ne pu renooRlm oi» »»H aur le» nllliea» Jv cliféileoi noE» ou mulétjv». 
leur lonuynf «ut la m^laliU raligteuis ilna ËUla-lI»ta, leurs iiombrsitws 
ÈgfLBùUaptittm ut aiitfes,1inin mtlrati, itc. ^ l.'auteor ue aonsaîi pse.aenibt*- 
rtit-i[, basueoup mieux le ptolMtanlïems d'Europe, puisqu’ou la tou MOeolurr 
rabseoes dos dupciatrl'éUmiiiaiion de ta iDélsph|Siqiis mligisuee» cottun» cliMS 
spéaiiiquMnaoi Uiittcrmitr, uiaérieiiiiif, alon qu* Ih mâme» «l 'dcnlique» te®” 
itsocea as sont manifritécs avzc un tembUUIç éclal dans le* mUieux du pfotes- 
tantiamo libéral un Frmes et un Atlenagoti oa Suiaie oonmie eux Pajfs-*BaaH 


m 
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«ABJ t/épitietr U cu/lr ir üiat, „,à peu pnèa, eenune îl y gusetie itkles, 
1 m ÎRiBgM clifêliennw se sont iU|KTpâî£et itisensibLeineiil ita iiloiss 
peieun^ Ht» auTele ruBtiijues ni Je trouve pfua éqiiilâîtfe ut plus eucL 
d‘y voir [''efnaresôeiiee Ikrdîve, mais puiisauile, du frai cIiriBUaHUtne 
libéral^ éfliancipê du joe^dm orUuduxirade [oui gen» qui k Ikniual 
en tuwej te cuntraiarraal el l'aifrissénl dace notre tleUle Ëurope. 

Je ne renntile d'ailleora toutes cee obserraliout critiques qu'erno une 
cerUiue réserve et céta pour une raiiuni fort sinipie; D'ajanlJuiiBia tra< 
veraé t'Allunljque» je ae comui* le eœiâlé et les Éiiliftee d'ÂméiiqHC 
que par ks Itvn» et le* jourtleui reiif km et quelques Atnénceicu uvec 
lesquels le haserd m'e mû en coaUct. Je ne souge donc pjis â m'inscnre 
en ûux coutra tes obeerratioua personuelfes, saua dcute aulrautent ep- 
profoodies de l'auteur; je les üeu* pnur eiaciet mais peui-êlra trop *|s- 
lâdutisêes,. «t surtout Je m'inugiai! qu'elle* n'embrassent pas t'horiï-io 
religûui dea États-Unis loul enlrer,lJxiia Ira articles, bourreade chilTree 
que publiait récemment M. Albert Scblu iJaus la Raeus thrêii^iiu', 
j'ai reneoDiré. sou* la plume d'tm oiiteEir èndeaunenl orlhodoie, des 
rapreûetdes dotéance» qni coallrmenl, dîna une nalsble tnéenre, les 
appréciât WM de AI. Bii^, « St t'en cûfllînue^dîl U. tscbiui, 1 nurcher 
an nom du principe ; Le christ la nîatne est une vie et nou luie doctrine, 
te *001 rasullat poesibEe serait ta dûpiirition {graduelle de (oui étémeat 
rdigieux dan* Ira paruiises*. a 11 y a linnii accord aureertajne faits, mais 

ces faits — qu’on tes »ij;Dale avec ullsfaction on non uatu trisiesee_ 

ne me semblent en définitive se rapporlerqn'i un seul coin du vasle 
tableau de ta vie religieuse aux Ëlita-Uuû. Ko dehcra de eoa ÉigUi» 
latitudiDBÛes et pour ainsi dits faiV/wu, il «'y trouve numbre de tentes 
fort alriclae et des Êgliras «uimhreu*» fort eoufraeiannellœ, coiïioie 
par exemple, les Eglises allenundra de fo Confoeawn d'Aa^burg. El sur* 
tout rieu ae nonag4nntit que es qui esl l'eaprit d aajoiini'liai raalera 
l'etpril de demiin. La foyageor que je citaû lanWl. loin d'y voir une 
évolution liéHnitive, dédura qu‘il a rat impHsibte que !« fidèles d’Amê. 
Hquene rêînJradttûenl pra avec un pnileslantHtnedMlrinaire la roiaon 
d’direde la piété qulla seinbleut avoir perdue.., La coneeplioDa actuel- 
temeût prédomitumte» de la religion ue sont que paasigères,,. un sy^ 
téme de lïirâlojie reprendra le deraus sur k simple «ptême dé niDrale 

Ê‘*“‘Uojad'An.^(,os, Harmchr€iitnne, «ptamir». 

2) Op* É^,p P* 307, 
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défiguré p«r qualifae» eicfoisHi&MS méUphfnifiia qià tégnu à ri»w« 

qu*U «»t, » ^ 

il est imposiUe, à distance, de tnnfllwr e« qiuBUaiu ri déliealêa, 
de Jauger ta rilriité de doetfâw* eûtilwd^otiwa, d’atBrmer djannse 
qaell»iB«tial ia tandincea génénilw cpjî trioin^temot drm aî w et ri 
iW iriDtDpbe «t »»turé pour Vaeaiîr* Eu lout état de cavwe, ü nom 
sembla prtmatuié pour la aeieniîe aodoïcfique, wmme poitf la scienca 
retigieuae, et dangareox pour leur répuUlioo mène, de prôuofieS' 
jugsmeaU anasi ealégoriquas, de poser des cooelnrionà aosti fonnrili» 
i{ae la Iril tiutie auleur, avec I» baidirtse eereioo que les IbSoncieaa 
oatmsnîlbStéede tout («mpa*. Uaia uoiu ne lui co lotiuiwa paa nudna lu- 
conDûsaaots daerir tenté cetlis aynthèee, fniit frifonnè d'uue éluda 
MttarieufiieBae de ta société d'outre-mer, et de ces oaunnls îalaiiwas 
d'une via supérieurs 4 la eie putumeut malêrieTle qui I agilcut, la ira^ 
villténl et la foui agir. Cala rspote dea mèUpbjuiquea et du dogCoalianiA 
du rieua monde, quis'agite^lui tuarit se di^nta et /enlrcdéchire^maia 
artisBr en o or a 41 acliou léconilB que dous admlroDi chez Je peuple 
amériraiiii^ ***** 


Rod. RzniB. 


t} Noos awoi i«bfé à ta leotunr. quelques lautes d'irapresaiog ; p. 18 * lira 
WJO au Iwn de fdjNt.—P. 44, tirs eiftuiiir pooiriafaaf*. — P. ttd. Un /ddt 
l»our *$$ 9 . — P. Îfl2, lira UorM pour trfs. — P. IW St 271, l’aulcur a d«tt 
Ibis nprodult la oluikn de la. fhristén Uafn. 
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Ain^sï> BijmNOï.tr. — DJ« <l«£Ud4 d*r SiU^n^ Leiimf» 

Aflobr; i0ü3, 33 

T™ iOîittfiL, dâm Icfi cra^&ncts popnlMP^f^ ïn p«^f« dei itoft* nft di 

c«lii1 dn TÏViïiti par an Jl-niTt na un kc, ioiic|a^oii f amin «latii inafi bnniMA 

tar un paaL BflTthblELmltiiAhf « fjilâ deux nnfmsdfl pr^c4:!hipÉliÆnei : 
lo La Ixibu un le p«u|irs le mppeile aTôïr nsEüMalrfi. pmidant tes ougroliuiiBr 
des Htti riiffïenes à Las morts ratcaroeut ou pftvt ifongtae; ç'eil la 

Scnlulfriff ilu hofflja qül i'«ïEiHte4 «iûâï ; Oq h pr>^eoup€ de nonpof ulx mi]i^ 
dBDKfifaui |« feiotff pamû lea lînnti, 

<)kièlquelok ti pnji dm mufti e«l wnp^àtfitteiit et^t«ur^ d'AtL ecnune Lri llei 
(les iuenheureiix ehm texQfea, iti^nli^m^èri pour kpcioiiiifcre fou Fléitade, 

appttiiTfd^ m Ouid^ Bfnétê de et «mfirnaa^ put-4ln êtsM 

BiJjyloûféM par llrilainê^SBiTe des PMnîdtirA. D ibord liera UFÛiJtiiiiE et 
liknbaaitira sooi paupli* pxr lavurii dn riienx^ qui ont pu idup;^ è k 
mort; EOfsElx loiii la boniiitfis piaux y bjniiuL oprii k mort, 

Ltti indena eiuyxienl fcTmemefit h t^exiitontre ^o^ttptiirfiro de* Cen du 
Lienhettfeux. Ericora aaJûUfdTmi ]d. Hdimiml, IVai#rnUilbtÉ bten oonou de 
üunirili, diencbft A oublie kütuAtian dt ce* Ites cDpi^iiËuflee {bk rirr 
iSrl^fen fa Mÿifws sucf iltr Viorteil, AJsuLfih, L^ït). Il y eu m bien 
dWfa. 

La tifl dsni 1 b loiouin p*yf du tkanhaurrox wl m e^alrwe sveti b misé* 
f*bk Fxiiiancft d«s Autea dua 11 lAj^iur Boulemiu des uiarLi. Cille idée d'une 
TèrlUbli aprib 1i mari, ihiu laulemanl d'im# iafrifftnus peu dî^ne 
«ppil^ ceüe idée d* bonbftir 4t«ni«l aprli h mort, an biia itui mourir^ 
d'où vi«ni-«l1a'? EbrUiJïkt (iiU uu bege put aux re?«i, ira appuïtiaiia 
dans les i^rai t.a eotmaption plus êlaYXfl de là driîriild et lea exkgïnu^ de Ix 
juaUra f ont coUaboré. Il but sa rappeler BurlnuL quo la rari^ti & LonjiJiin 
oonnu dti a inliîâi m^crésiiMwn de unuviiux «rmlKileii édocLaLaiira du muxex 
de aiinplei crojanla. 

VoiLA la prtaeâpil eootessLi de oQlie eoatii^ncef qui Hmuhitne da Uilei 
tuTM it dH foûl Liuâfii». M. BaïrihoM i prtBf gQinnie pinaï dd dÂpxrli k lablexii 
bkïi eoaiui da oan immorfal ncimp^ote ârQold BdukJin, a plia dfia matig 

Natux &ûpxetkax» 
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H. ÛLoïJStiio. — hM. Rallgiciii du Vàûû., tfü3^ de rtllsfli™! Vi^ 

ffftirvj i™ du lf*£liîcïeuc.i -* Piifiî^ àlcuû* ïWÎ- I Tfll fff* 

H« li. U. Êililiotlièqy? is pbkïffe:apbia contflifipjjnÜQB ■; tk S30 p. awt 
iiidfXr Piit ■ 10 fjf- 

Ml Vifiiof Hmn ry % UO faUfiM tkgfllJ^ k OfiOX Ût HHM COfflpikinQUâl 
lit tiTTftli pu r*llüiiiiad <itj w wml pu assM; Jimilifrlaaii LfK crttt 
Ungiiv pour ïï» AÎMmunl m gmiTotuM iur im«ij"l pcü toceiïiblèim 
LeiÏUh^ tu Indiûunl l'oufttgu stuaiqiii d« M. Oldwibftiiç aur k fUlîgtMï dis 
VéiJ*. C™ïtiii ir kKmlktti dmiu k Prikj» qü^U t laïM «n «ta dt ü 

tnduclitïif. Iicaui^imie# ^iîl Vèiia esl k condiitkii ludlaponailik pnur k'iulal- 
liftnen d« orifina* dti EaudrlhitiM. L'bLitfliîtt r«1i|pRtM d^ ilùik préMata 
Bttfl tautmnlid Brceptûmtiiik^ p*r k iâ\i ijuVlk a'est dérpujw ai «wa Iwslfl 
yToLuliua affwîi^-Y pif rLuiroduBliwi fd'èltiiituli ^iwn* 

i^erï qai nu «ianl TiuidLQé k mura rtfiaiieri wti a'ul produiV pour k 

ptopiin dfifi ■□kBs ^ndn bîltaim reüppiusM »knl |ei pham ïrpooBîiirtt 
nuus oouûuiti. C'rit là ^r« qtii tn riil k prinflipdl ïnlàrét poùf iTiîi^ 
liïrttn dus r^ligioDE, quA cèU«? él^ûlüüO'ti aülDooDinS loit iÇuafiidÉr^^ coniTnt i-Tlfl- 
DU dêki'onbjA & k l^modiLi rtîijpaui» ds k ne». E«i rall^ion camm^ 

iViinfl l«i qœLtpb dDniiîttea da k ns humiLiii^ il lel^lik que ka soiVDt 

fdvor^bka iU pnjgr^, 

L£5 imii TüJiiitiv4 du k VV.riqUf tU Ëfltiitlluçïit ud uu- 

trï^ qui a runDüVfl» k uUlqtie JüiloFÏiiap dti Vèila^ Mmîi \\ làul 

bien teeunnaJu^ qn^lk na w prr4fiit fçii&fi à niuleuDîinB du lactDdr jpi] fi’wU 
pal miCTÎliata H ftdÎHfit* L*mivrtjra d* Oldenbfr^ a le fTalld tïtiiilafa 
ifÜTB icüesillik 4 Idul hd>ui£Qt kalruLi el quand dm iplckikt» dVna cumpl^ 
tùflise umTHfïallmÉnl muftJitifr, cdcnmji II, Ifidor noAi tOlr^giui que 
lu mAdA£ï<iuanii pour k ln^kur nklLferDnt p&i Üi lolidUê da riaroraïUua al k 
TiJ^ur wdimliOiTDD du r^it, nEraa detnaa tiodt ffilldUr, miuiqiii ne lamiim pu 
dei Tèdiunljt d'àttv dus 4 inéuiv dè eompfisndhi U pvui^ rDUgietni de 1*tuiia 
^kna dfB riyrta rumme eéua; quD M Fouchef^ ôt Si. Hefirf orst iradtilti an 
fnnçaif &% qua Alcoii a admia dana si a lUiiÜolbeqLïe iUt philo^phk ron^ 
lEEnpDrjLjRi m, Peul-llra, napendimV atii-U bon du r^ppakr qua, tona udi 
forma «DDiDiijn, ucna avoai db bfiD^îa, dam £af Br%Mrnj dt riufd do 
td. Bartb un rtinarquabk rmum^ du iujaL Laïir^dik eJjLkn, cootidérubla- 
Qi^nl ayçmBiitâef on ast dtrpuîa louglDnipa itanoai»# fsl iLtaudLiN aw lmp- 
ikïioe^ 

M, ¥ldtur Qftflry^ tluü a& EVéfaotr al daui pliuleiira c-okl» mppalle qna 
M. Oldanb«r^ Ml 4 riaLarpï44âlJon oLkEto^pbkde plui de çotiDWÎniii qu^l 
n'eal libpoao 4 m i^omwilir. Je ne panto pâJ qna ue »rl unlquemeat « ooar* 


ï) Ül4aiibar4, U B^midha, 4d. 
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Uitidf: KiEiiiittqaA P ile ^ pâli au profMasüT a« W Lt Uwlaeianr ■*«. 
«Mie Bfl eb»nriai teal . rünptBHnoii ijui w iégEgc de le leciu» 

de U. OJdânberf, o’«i i(u« J* relIgieD tWique «l ni^nlkt^, p iw n- 
WUimeat Et pnsqat «ttlusiwMnrat Mlutaflile * (p. inpî. Il qVl pu pre- 
b^lâ quElee pei-tuâm «ùonseblM de U oïdaiade «thitagnplujiua y etmttt- 
dif-nL Ifoni! ne poisédoM («i ds ^jUQigntgwi du (eneu priaEiUTu de b 
religwB dei ftryu dt noAn. Lw pwtlu Jn plut oAciinneii du Védâ ne 

noue unt que diu de» ^Mutions qd eunuspondent* «no OiHiqu* 

de tnnltntian nslâiiw, oà Je» puiJculâriii* otfutèntüquM de rewt uutâM 
M »nt plue que du Buriviuicfl*. L’JniBrprttâiiûn pbi(ologi((u*. eone «on 
tpponalâ nguenr. n'eat b plut «jutui qu'inje hypniHÈen eommt llulBmrtH. 
lion «tLMgmphiinK. tl fui décider due (diâqne eu particulier liqunUe aêrit* 
Jn praWee .1 .urtom „ pu pNtflndm âppïïqasr nue K„Je et ™lieâ. 

tlnn un eu loûnltafiu. nrtéj qm « préseo Imii. 

M* Vtear Henry ul Jrian préa de paruiger oeiie opiava. . LuTériiâ. dit-dl 
B B£Ll pu B iiiupTe : ai l'im nireirlre syatÈnie ne «nreit In Donlinir * fp ni et 

r’- A ^ a*i' . 

e^d deani qui prtUmdBîn nitaoher iea rile*. i« laiütatim». 1» monne™ 
ou J« l'Æiat de arïlîiatioi, .nqu«I Maajrïupondant. En^ meî^a* 

^ruatnnï ^e voir It qu un affst de eeUn , coiirlojeie «innliflqne e k 
Uqnell. il,^n«boâ M. ûldenber^ tf.voir tmp uarilUl le ani. Z*! 
^ que ceitptuidt parce que j» de» niMhsde* Jiti puûunnt «Dùtiâble. 

Il ut innilb .rqjoMef, quand is iraduoleat eit ld. Victor EW, que U t™, 

dâauon agi exeeJJenie, e’ert.è^iift i U fldAjç et « j», 

leon Atmi». 


Pâui. ÏW. _ B*r HeBâclMù*oJm. Jwu SeHmbeaelchoiui». _ 
Tûbmgnn, Mohr, leOl, i «|. in^ de vu ti izj p. * pria : 3 

|. ^ ^ » repris ■ nouetBu f^ia l'étude de 

«TL «nqu^te inmntisu„ ]« Munéemio,™; 

l . t**<*rEo«m»*.iuuit«na 

que fHWJitv. •friaque, etc. U rétuim c'eti 

que fHjdJJit T2. dte tta tenpi âneitui, lignifl, , ]%:^nnui m «t ann . r«if-nt 

:c ™7 ““ 

d. <., ^ ii.g.ü«i.»» rui«, -, 

J.» <» .«.d. ^ ,,^ ,j^ 



xTOtïCBS IrtFLtOGltiPtLLOUl^ 
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qm K fippoftÉDl I Ia queiÜAH. Ü MniTR é'àbwl ffuH n'ir a pu d* vmmix ^ 
Mup^rwr Ie 9 ntlsftiiitA dti bttl» i^cé il'ânîr siJÜ etHupfb In irt- 

mË«hi no*lli tnul^iiMÜeEU^ hau qw céiw^ défi I* drtüt iUBwptiblei 

d'iniiiqïrètiilimi» diJIÉrcnl6i« L^Applulbn k ddmuniiuUQii é4rrw^ pu 
JèAxtfl â loh^tot aïL ilMiFnimiè 0 |iir b idni qui lui ê\â.ïi lUribué duifi k Um 
da Diuîet [%n^ iSj r la ^sFia. Mth émn-% LeiÉïAngiSüfi nïtfcfi n'ni fcpaJidA&l pu 
îdfiutjqua A oa ipi^eJik Ht daas Uaiiifilf fin d'iuUi^ tirmfttièiui □«.» htant pu 
Il repradusre purfiEïïfiflt tt flaiplçnienl lu ludioD Expiiuzila dftEU rApo^salypAt ili* 
QièïiqDa^ Le ÎV' Btdfifi et le ÜTre d^Kàooch «int pnfgquès par M. pour 

Ëiiblîr que ffi^prsuiaD « rhopiziie ■ éUEi empk|fén pour dAftrgiuT la UfifiAEd» 
UilIb «lia éUttt fiUAeepUide ankfii d'jmtrefiii^ificaLtDnih eammv Taulfiur 1% praui-è 
pTui biuL Ou h'ïtpliqDe minil quû Jàaill til pu ■« quAÜüer d« éanm^An, ifiiifi 
»e priKrtaiaft par i^lm sn^ina k IlesEifi, et que Iti ipdtrH uaul pu Tgolendra 
e^AppfiqtiHT a tui-ioline ofitU eJEprw^A auu eu coudura te^ut de siulz qua 
t mi- Hidtf ft éUïl k Maealb^ 

Uefit Id L'idjÉe ârtfLériiliqaa du tearAll de U FLebîf« C^eEt an mfltne lempi 
BtMi puint Ëiibla. La jifflrt^ltà pa paoi réaoluet p. iOQ^ qu'on id- 

meUtnl m qm toutu lox îùh oit Jéiui eutpLo^ful oeLio uprufiioti, U demi 
£Ir pp uih lg de i^iœigïiiir qu^aa i'afik tzumpni, iluft trtiiae qu^uo na riTiii 
pu euterprit. • Gê aenil iti£siE la pruvelpalfi rûfinn pour laqunUfi ^êtui uuwL 
cfaoii] efiUe quiiiüeatlQD {efr. p. I^0)< îui permeUaii ûf pf^p&ryr ££3 du- 
ciplH i ruitalligi9iïË4 lifi k mitïaiamlé rèfi^inuèa quLÎl ae leiUall tppdé à kin 
prêTuloir* 

Le livre de M. FietKf préKniu il« «Afiaviiffi quiLica, Qfiiii tta fiu|oi üb 
lurv très embroBiliée, reuteur a au îËiter psrfaâ Loin ont olaîr, tt dupou ti^yhâ 
firuiliÙEiD pKiilulugiqui etandi». ü ibardtü une quefiüon dükatu tana pani 
pria. Uufi ou ragreite de ne piE rcirouiu eu degTâ„ nbo tni, lei qiît* 
lilêa du mtiqoa butanqne et du pafdïulDgue. Il i^inaUle. é la que ^ 
êvangitei Bowai une mlaUno dmauulugtqc» dï la vie e| de rsnaei^KQEcit de 
Jfi«tuu que le* purAlee et lea éveuemonti ae snrïi ateiHireuMut luoeéde dtui 
rardfft DuJeg èrugilta lea prêfioiLtant, iJon que la maiqdre étude antique de 
[?ui B/itnpninifrrm révèle dta ^roüpaiMnLe iiUfleiati de dutUROEita autlnauHi 
dana kaî^uelo dé^l k Irviütisia ^raUi pnodiive avolt été œuûgnû aaum priix- 
eapalinn d'uzi rètil lilfiturk|ua luM, Cnmiiaeal eai^l puasibk, duu de parmdei 
ceadliium, do pféifiedr? reronatitiiin tai pbi^ei do ruia^ de 
éunuttdui pu Jéeuït Ceoaminl Ürt aiusi iHf ike nuant»! qui difUJifiiinl 
naLeülgaoi» dat partil^ de Jésui par m dkaipkfi aui divEEnaa pèrtndea de 
tuQ umikiâre^ alun que nuui ne cuaniiiBDufi la loltre de æa panilea qu'a tra- 
ran dei mmuiieiueiilv de Iraductkina grecquea d'imi^ tridldlti& arutiàrAtia, 
qui fui BlIc-méiDi d’iirard orale? 

La fiotutk>q de M riubig vm ptfiit pai dawitage æeqitabÎH an poiui ét 
rue du la saine pfijÆbntngiep que mit l*idée quo Too ^ km de 

a quvïdtut Ii3i3{se&> de aoi) Bunialiifîa qua Von place rèeloEjuM ik aa vad^inn 


«Evn DE 1. HtSTOint DES BEL1Ü1MS 


tonttiviiquc, OB ae munit «diwitn «{uli JÙU fMiulanl iMiic tt premün (it- 
ria4» de m pràdketlgii, joità wr In iBSti, eftinme un haMJe dipliHiuJMi de 
uunltM k i« £iÛTit ieeuiBiUr» resmi! Messie pv l*f wn, laul en r pïtttiftitt 
des sEln* (firae mtenB«Uliiia iliirtumte de «o {nralm. Jm» t |ro r- 
cûmwsBdn' à hs diBsiptee d» ne pu diTal^usr m meafisnitd veul Iteun 
fftierabk, pcKii ne pu eomprametlH le nunAf de mu num; nuic rffit nW 
pUu Mnlnire à u nnum 4)ue d»din à Is fds Wsns «t noir, oui it non. 

Le UmTMi de M, Fîehig nslen easune qn précieux nsiuetl de dneunieiiU. Cï 
umt pu Im {fui DQus apporte ts saLiDcin 4ti prntdéme, peat-dm innlnbtf< 
suiptel t) s'enl alDiiiut, 

lun HinLLx. 


Ad. Jurat, — Ein {tiaher uabaebtttvr axHikr;pber Bericht aebar 
die l-an^B Jeeo, — Stnabourç, Triibiier, lâÛÛi 1 taL du yi ri 
<0? {ngu, 

Loamge de M. iiimbj nhfefme benitcatip d^ahiemluiDs înlèrussDiet eur 
Ira raprèseiitlaita irgutdafru du Lapti^ino de dêEns ut leur rtpeRuuion éiaa 
1 nrt elmlien. Mais U ne ee pente gutn â ane )i 4 eL 7 fe..L'Biuaür «mbta sTpir 
eu eesacieBcc de ee a d’inorguirpie dnns son éerii ï îî y a mil un index, 
«aie pu de uplt dramaiilim. Se* 107 psgei raemeni an seul liioe, aess dlri- 
altma. Et cependut U y et! parié d* bBauooup de ai]<Mss itiErdritiLes. 

U ehanb» d'abmü A pronref reiiet«Me, en Egypte, d'un éeril disllMl de (a 
i>|<&i£llifaliUU qui noua peuédonten syriaiiUFt et i{ui imraîl en 

pourtitm : DuliifbzUit des spAtne. Dinra puaa^ei (le dommRrtÈj «ptea lui 
eemnil lael effet. ]t «n rapproebe en rrasmuDi cennu depnin Itmglempe, 
publÜ pif Coleliar dans lea « fbirtnn apaitalieanim opéra n, 1, 1B7, mu« le 
titre : în tis» éLirrUu» naX sit «s aujinv, qui donne 

d spré» le calandrier égyptien un* biiajra diroonkigK «le la ttnliasDeft, du 
baptéMet de le iDsrt de Itou (à npprwsbef dû frajfmeoi cHrespDiuîiuii de b 
Céronl^e hueatê^ U. de Bonn, p. t2û rt eolr. et d'aiOfs* laxtn tlgnilto per 
M. Jicoby, p, Ifi «I l^, L-lÉtudecriüqtie de isa tejtoa «I bur aoffiputbtin iug. 
gèrent A IWur dé nombreuees ramtrquea tur In genéu pouihie da cette dé- 
tennbetion chnnologfquB par année, par lirai*, par iour ai par beum U tiri 
panU probsbte igu le fragnieni publié par CoLaüW doit prûtemrde b Didui- 
taHkH égyphriine. Célte.el, t lan loor, fmpliqoenil ua énngii* sntériaur 
M. Juuby un «e diuimufe pa* « qu-d y a dbrenlureut dan* a« p^p,. 
iifloa*. li Mil pmîaf une uge riMiTe, 3Vo« **riMm dmie mal niii, A bi 
leprKbw de prétendra wir dair dsBa ceUe obicurib. Il u borna à dnidar 
puurua hypoihéiee. Pat unire rui lira **« iniertt lu pag,, dû if rDmpare 
le* dûnbppemstili légendaim du rtoU du baptdme dana du tutu d nriuinr 
égypUenneeleytiuae, puis dam i» «bl«tn de pèlarbiigu, diembeîtii 


4 


* 



y^jtEth mtBLlOÆiLÂunic^iJlâ i'I'î 

àùooswiit let Ofif to» el « jKiUrtiill hi iUüil»±i™t dani K'indimjifl 
phHT fltrrtliennfr- 

Ubi^rwn rtfli ftllgmi iKwim HWïur kt aiu Bxnp^u Loirntistilf ik k 
p ^niAr fi duAiïIni htïwpVta^Diï^ «totsèe# iTiiiutgEftt 1 ridri^i taui. 

ftuiniîi rtpport it4c k sujet dja k Ugiade, f pfofui^itiml des inodilkltimi*, iki 
aliAniiaai, de» Eiiridsia«ni«QiJp L kl point qifcc k ihèm» primiül diapMülL 
prnqufl i<HU Iw mnb0ilu#eiiL»a[B oUltieuti, 

Dtn» un ippeodiOA âL ivinbj « trê» b^matidiQeut TttppnKth** «Us ti^^drtkiiE 
Atudie^s p»r Lilp U t£gei9dfi mândEenus du b i p li tnf! da Mundjl. ri'ÜBÜâ p^ Jn^i 
pubÜH pof W. BfimdL dans m dcMftrn und trthtri 

Jp. ItKi). 

ÏUVILLI, 


0 . Mü Gdmmt. — Puilo s. ThflcLw Tifgiaij. Oia litelnûcbflii 
tîeban«Uaa^a dar Aota P*hU at Tliiî<H*s, — Upeg, Hiimehi, 
190 ÎÎ 1 toi* In-a, ( 1 « cttiii et JM p. ; pn* : ® w. Bû fTeite iitnl Uolet- 

t^obiin^nai Nituct FuJ^e 

U PwUa d» Tki^cli i MA k'uu dn fcputirjrpbu Ue piiiâ popuEuise 

diju U iibrèü«nLB d^rntklfsfmse EUu Ekie^t pcürUi d'un feuLEil d*Xtfkf de fnuf, 
q:iii eamprauii uw k ooïrespiiurtiiîiflfl epouryph* da Piutet dei 
■diTfculU défûiJ?Kii 4 iyM^ pw M Gnk Sctuudt, eu ]J9S,diLBj dea ptLpyrua 
«ohftâs pAf U flibLioUT^ue de lletdi^UHdri {roir t î^eut HeidJslUsrgflr Jatuliû- 
cbAf i| U vu;- Mail eîU • 4*» JûiUHrt lîWéraift bdêpëudaiili. pwts tiu'aiU 
fui de buumi luBute A*|i«râ 3 du raile du rvi^tiedt U eu eAÊeLa de unmbftuii me- 
uuecrik, soit du buiefreêj suit de La tnJucÜLiH ItUtna. L'iimk étA uuiuB&iii» 
grtca â èU lAXl^ per ^ 1 . Üp^inB- Céïk do» twuiMTÎu LaUhi mani d’dirr tim 
p 4 r il. O- W}n üi bbarai d‘une luAuièr» oiflgUirülr et 4(ui pouttAil eerfit irü 
madûle A Lcute- ^treprïie ne e» ^enre» 

M. vün Getiliânll U'a pu î^um moiuB de 4d uuoiusvni». U au i utuiié 
JT pou/ U iMeoEiflu du tüilflp « c^üi lui t pormit de nccouneiira cusq rankonj 
dilfireplai^ C, O» E. Li preuuêrt et M utuiEUsu laut c»zupi«îee. b 

ucuodei peu de aboeei près- Du le quïtnOiu» Tl mk dei fnifiDeuLi icuuiU 
dereUleii delae^u^uü^toii uu eeuL Ll puluifl lu Urthi premiAred ânLfigfAlEiUHül ed 
du Liidm iyimpl>i|u»a eoll eut une pti|[e in ^efiiuü ^ au deajiiiiiA le» diilé- 
retale» tonne» Ju ijpa B (Un, Bb, Hc)^ sur la po^ quL kU kce ke 
formel dû tjpe C i 1» eukl» tei uae» d.^ aulrei, £u lu^ ayal duujieai k» 
fuiiiiiea Ou miuuiurua de etibHlie eap-L^. te qui r ubu ild voraujiui D ai £ 
fl»t pubiÂ e pan, Kuiude viootîiiut »^pL epi-tinEae (d'tiprèï b ^ SieUiOBOiie^ le 
Mgeudp ikdféei t^tneeuv de Uéautiffli d'apcî» 1? Lfpe b pluâ r^pauilu dans ka 
Lé^h^bÎTee InUup d'aprèa Âtlau. Beirua de Neuiilmif euttn d'e^rt* m lua 
AuaorLl sulricbieti). £o appeuibr^ Ü. toa GebbanU i publié les âtiwIiH d» 



ftSVüE PE L SlflTOIU C-IS llEUOtO!4S 


in 

Mut» TiivcU tioiï* le tni. d« LAznbclh le d* 

Ffa^tim Hif uiaia h ijfiri «oncumt t« abit iluii le Spti]if« jccpt»^ 

L^èdtlMtr t fifnp^s rièfibÉrèp la laxiei pnetw d orÎBnLtn^, 

L* foffÊOfl A M fippnïebfl la p1ui du Leil» orijlt^miJ qlla k anapixiium 4«f 
iSran typrn de miawtiu grftt« fiennel da ÇiâcmtiltDflr. ETfi provritiit ifûaa 
fTiîmibkbl^mBnL d'una époqua aiitënVâin& à le fcéperQtûm dm iITtets t^pet 
gr«ei| maifi elle est tnal can^erv^ mi li rrïdusLiiHi kM souTEffL Libre. L> fereicp A 
s'icEordB avec le texïE ratriMtTe &ur [upyrui, ce aeinblt d^noïer qas le 
texte grec luj-cj^mB n'èUtL dèjï ptui pur» 

L*âdîUiïD dfl M. Ton GBbbdutlL al: li 6rtiit d'au jebaiir punâtêfinl de 
25 uQnéeo. Elle lemrt^ non eeDiement ■ fâiAhTitE#mtnt du texte do c« mmmi 
fit populaire iÊâi\ mxis xuaii É k phElok^k kttne. Son idmifeMn diepEuiiioil 
typoÿtrapbîqüo k Tend peuiieuliérei&ent propre I eendr d'inelmmiiiildimB la 
kciiita pour tUKlkr kc jeuoei geui A Jx eompa^nsmi da iiiume£tîtt« 

ÏIM Hxmxï^ 


Aa. OxiUiLào.^, — Ein Or^giQal-DokEUXtAal xdi ûmt BiaitlttiUxUieAftn 

CluiJtUmTarfiilgruïi^. — Tuiiiîigen et Laipzig, Uùhf i lîiGs;, in-Adt m et 

36 pAge»^ 

Si la ewmeauilra de U. üeÏBiinxiiii toni fandâi k îfxte düiit II x’ocEïifpe 
etdf ea eirel^ itu liueuinfpL dt gr^de aieur, Cl no ktïjIl rkit maint q&o k 
pltii ««ifa urîgiiml d'une ktlre diréiianiit. Il m'ngit tfiiia ïwcfH tar 
un il» pepytuft tfflrcniTèi dinx k Cttinde-dELiix IbbjeouB, diu iûjaurd'iîuî 
rOttîi d'Ei-KlurgfLb, fr| «uuiorefi ma Mun^ HriUmnH|Ufi. h i publié pw 
UM. GrfofjlJttUool dont lui Grreé Pü^yn^Sonail^ nbkieiinten quatMiu patio 
\m «‘"ÏS (p, itS il BUJT,), Ch ptpyrua p^ofiMinent d'une lovïEiliié ntinm ma md do 
rO«iti, l'ftBckoiu» Kynf^ ocUtnLitAiBBl DOeet] e4-rKitL lEno insoriptîuf] pracqua 
ntrauTèe en eoi «nilttut nud t'Iileat^eotiaTi certiine ||i^ Ul 

doÎTEiTt mm ftü pnrtii da erchifBB keeJa de k wp^reUan deâ p«upei 
fonAbrw il«e «porrà^i, «n ËgypU, ne hhiL pu, oa leni nnot» do itmpleo 
faiHyeuTTt puioqu'ik l'ocni^paieoL de toutex la aperntior^B mit^iieü» dé 
l'enbeuiDeineaij» Ceux d'enire aux qtri lom dolH e'dchelQnnajit de J'ou 242 A 
J'itL 3d7. Cnmino noire dueumom dote cinoiBaEoenl d'uao do pertéiiu- 

don^ on pi^ul longer lait â celle de Ûeciyp^ eoLt L colle de tmii à 

de Dîodéiîeu. Lm coniûileriitioiii peiiiagTmpliiqiifli [üi\i pettohAr k Ttn 

celtfi dernkro. 

Le telle aul d"#Vrt cilA tel qm le doniiB ü, Duatunoa ^ i PtiDCHini 
preibrtra fJ y * gm : - â PuDNifû pAsbyin *, ui 4«lil] I ApglIiHj 
preibyt». eon bien ftiat) f«« daii» It SeigM^r î<J4jà üh iirtriaüwj 1), „înU 
Avuutouti" Ifl *alu« bouflonp ilnii ijitê Uni* lu aq !!«« «tni B«ai 

4upf«9 de lui Ja «mu t* riliB uvw. ffw*^ qw |e» n*c»t*ph«i mt tmeai ût 
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a Pdiliàl, iftii ml «tiY^ïféB dani Tïiiirii pttf le gDytenmmejsL. Ja 

Tnl MiuitAi tatifM* & li dsi hau li ÜdiKst ptnsEi nJ^^riaUiiltiSi 

Jyiqu^à qui nrans 51f Mfyi- qyind H s&ra irsoii mù ü le 
nmiîrs tèmyigqage df es qa'iij qût fui dVllif* Tei» ü'uilff pwl, fûa-inoi sarok 
CS qst tu d^eidSTii ià^Mklp à mci qui Se fuis nlaiiliflnp Jé aouinilf qiifi lu ÿ&Èi 
fort du» k Ssigue^ Dim ». Au tw» on ht l'uifseas j « A Apoliiin presbytre 
de la put ds Fienüfîni pretlryifi tkui k Ssignenr 

La u&ïDtnenUirs que H, DaiiiEniqu jsiDl ui laxu est axtr^emsikt iuLlm- 
nuL à tauA flg%rdj. Eibe* à ditt qu'il eJt fésuJu IôùUa les diTHuiU^I ünt 
«rrveliuu LFéi LieurifLEa «1 qui rasfiiut à ceUs kftïs eë» rérîiibla ssjsaU^ 
c'^set d"aT<mf rseoQjju qUS Pn iiük^ icfit im man] pFupre^ le nem de lâ dams 
qui s éll raJéguÉfl du» Tiui» pw famorlljl Rcuii» d'Égypte, !i y a situa le 
Laxla : e1 ùi çib ^riuiil^n t4C 

'OdMi-ri Cm^ Si fat m nam wmmm, U i^sginit d'uns 

fejfu&a publique^ Ou ua «piiprEud plui dè& lara peurquiri U frabylm Pwmn- 
lir» t'uiiéreite il krt à ima pmlluiéa. 14a» M, Diïiwuia a muatR qus 
Pdiiiké tlgura ^^uemmeul «uuaitis tium pnpredaui laa ia^riptiotuk. bH lurt 
ktu\Æ. la lîLualÏDU i'^siiinu Pcütiké a élé cutidDihe pir le? agenU jniqu'à 
Toaikt probahiteaLeiii Jusqii^à Kiafâ^ es qui pariusttnîi da tuppoitr qu^iUa 
fcnui di 1^ Kftii dis a fut rsole atea dea DÈcrutaptiex qut te rfit- 

dueut i i'biérisur de l^uù», juiqu'A ce qu^tUs urifii ouprAt ds 
qui la couûs à la ^rde rt<t iîàf:^U(dn riirékiBi»^ an mMuHlaiit l'unTSE de 
Nikta. 

il ml UD peint qui mlnjpiui dw dsuie*. La bu» dutiïs* «4 cBVoy«« 

par Punofirit à ApeltuD^ cumme Tiudique Tadmie. Mais la Eusenptwa potte : 
m l PMDiHinj, priera ; k Apollfta, prêtre ». tl ma «ttab[t que IL Doiasmaiia. 
change hm faoiiemf ni oft dkLîf de pKoeaifu su ELûoaîitAliL 11 j Yuit une liEiipJe 
dïstraitiaB (p. H}» sAnlip, âlls iCfiü un peu fartai Ne kudrail^ paa aup~ 
poser qui la UUie éLaït adntsaëel PBCDorijtB el à Apahan^ «'eal^i^irs qu^dls 
tïaii éié TAEaiaa par ua cèrilkn t pour lut terrir de pueapurt, d'ahord 

auprès d« PsaudiriEp «uBuIia uiprèi d’Apollun. t# apfêi en awir 

pris ceunakiauee^ li irmaœel 4U tscand. L"sud« de Psthlkè as aanU alora 
apérè m bu» centfaîrc de estui que supposa U* Diinnaua dl'aii sVspliquiraill 
ukui qus NÜub« m nrrifant tupréa d'Apullsti» puis» ioi doniiDr do» rcnBci- 
gucsLcnU nx isnirL ds BamAre haunk, pLilBqu*'d rsumil iu prèiMIa rajuiala 
auprès dr l'amoairit, 

U sfli intdniSBaut ds iDuitaiar qui la Isltfe rat rèdigte de telÎB façon que^ 
taul m nu iaiiiam SEuruB doulstur U qualité de dirlt»aae Am PulitjMf elle ar 
nufaruie espu^dant poi un mol qui puisH Itrv «emprofEUtltat A sut âpoquv de 
parB^utiofl. 

La publicâUan de U, T^^iainuum dud êlr« lus psi t£int nux qui s^uccupaut 
de raucionne hitLoire chrètieiiTifl. Je toudraîs tnè^§ proOtar ila «otLs œcaiion 
pouf BLiuBT ritlfluüsa di nsi iKUurt &azLçiIi flur^L''utiiilê qu'il y aurait pour 
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HVÜS t irafii gcatpsr tkviFti^e defl InTvüx. R tn 4 «A 

ÂnglüUrrv f üt 1t< tEil» led trvifVftUtisft de pft^yntft pgT|niiiti H-HUt 

*& m {hriil«f«4imiâe3. Ou i^iroun un gnnd nuiBbn de 4ÎéUik tttrta» 

do li ehTâUfiitè 

JiUTi HttiLur. 


Iæ€Ssm Di'Boia. — B4 jI« Im tolérnifiâ, —Firâ^ Cà^nijfF^Mâmcï], tMe ; 

I toL ïfï-a dv in el t64 p. 

Ldisliin üubàîfr^ Aière d« k Fàcnhé des thinlnfk pmUitinLn 4e Pjltli 
da de» Riiilefl Ëiud«» dal^uU itihi li csrrîèrE mT« c^Ui Ihftit, qui fëâi 

tracnear à k foie 4 kiiLTfffiir d'nprït de tan lulrnttei jiu libifmüiinfl de 1» ¥%* 
cuite fim Jk BAmeillif P £lie cft dêdüu ^ ÏU Hr« PiniTei^ dïF&âî^ur adjpinl b 
rÉool* dt* HiUlfis Études^ üo a déjà tiM écrit ëeit Ikylv ua*iî «t diJSdi* ds 
dirt boeucoKip d« ûIiohb aouTdki jur j^n compte, U. Ociboi» nk pu k 
ïentioû d« fêiTÊler un Bayle iuooiinu. li a luijj'eEiiaïii proüiê de± irBriia de 
SayouB, de Leukûl^ de Vlneî m de de» tiifdeï de HU. POlen el 

Fepa«U lilua H eu u prottê ma uq eeprït jtdkkoKr un khi biit^iqnfl ciiïr- 
Toyi4)let mdÊpeudani^^B^eBt^i^TreBti eautiùknt cneitiimîLeiiipaiEr 
porfioncallA ds aon uLteuf le» Ju^ît^eutdiJeicd devancieni 

Ce qui lui lient à oâmf p&rtimiüéfemimU de in4.tTie m JuBiiÉfB eoimiiflet 
BijLe M amené, pju le» drcoAMaii.c«» au»ii bien que pu Jrt dkpusdîoni (»* 
lufslkf de HQQ eïpriL à deTULif U vaiUuitdileaiâur ds k inÜtaeca en m tid^k 
eà rko n'èialt pLu» fnr^. A eet effet il eanBacre une duqiiiiiliine de pagee à îâ 
bkigriphie de ca pf^eataecr de* cnejfclupàdklea. LlitilEura des déEDâtËe de 
fiayifi et de Jurlcg eat à eet égafit ilis» pim fnstraniirs». Dana nne iecoÊ^de 
putk iï dàga^ iei prindpaui u^umehtf de Bayle m fafvnr de k telÛFiucË, 
d'tluird dntta ka dit<£Tdea tur ^ CiNu^le, daue la CHfujue pi’n^fniie (ii 

ràiOuirr d*i CuftrbrkTne, puk duia le rTeimiicn/afi^ f^Mtmiiphiqia împ cei pn- 
rtiici di i.-C, ; tk^atroanj-ij^ et dani le DtetîiTqtncrire àllfdT'iQiit cl cf(* 

ikfne. En ierminaut rnuteur, tpt^ mîf nMutré coiainent I rêpoque de Bayk 
ü üB pcüT&Ü ütraquHiioa que de plaider k cani* da k iolirance, rankEde at^^c 
ikbaiil Saint fiikone k ■ubstllu^oD de k htwrté de rtnadance à k ■ictfpJeiD- 
f4rt«»e. 11 J ali de» ptig^ft géoèranies qiu ne eopt ewtea paa batika au^ 
joirnThul. 

M. üttboip tnt%l pu pousser un p«u plu» Igjn La pnydioJlo^i de mr tuteur. 
Boyb «Bt mut tout ui) eriiL^iw, eu «*tU«ehtDt tntehuifuniuil sa défeuseur lié 
ta tolèrauce, M. Dubois Uiau «bu sou luetsur l'impresaUMt d'uu tour pjtttniu 
1MIU« do Ip janset i|« Pâ7k qui Jui ëtuit, je qmâa, u»ul « Wt ètruocar Btjl» 
7«it toujou» la pour et ia ciontre de rihaqmt tbow, nuta ealt mim> u*ept paa 
«U« tui no prinaipu niïoniïé. C eai un beuib, tV^t^iee utluiut Û* bh rafqJtt* 
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CiU£ dupuûloii iutunl|«, Joibia t am ûmtftiu ttcüin, « £iu de Ibi l'un de» 
fcntUlenn ds ]t «nliqqe hiilertque et rodvitrujrtlBilüiiiUf dstOiildagais^iiu^ 

Jun ÜAtiu*. 


Muu Bumawism, ^ OntUaa of Üia Kac^HiImle ApoeâJjiitIa 
Litantora. — Cioeiiuvli, <0OJ, io-S^, 45 p. 

C(itr wfiiiiiU ab»ii {KioiiliTumiil dettioda a la JfvMth tCncÿvifpKtis. 
muaumeati At tnfair É nu vrüiJu (arwiriHit l'tuteiir a It ralkcf st I It 
jiubJjar »u» ronoa ite bwlum tqnuw. 

H. fl, «ttsajt de Itûler evatémâtiquioaent !» lUtintutw upceaJjpUdUi' hjèb» 
bébfuquir; Il pnmd Ktitl de dûtingver entie ipoeilvpfeE et desarlpllau «kUm- 
Uik^qun, awntmil qn» Jtiiqu'» pr«»ast on* «nfiisjon ngnUiblt » (rndomind 
d«i» la eunoepluïn qu'un le dur»! Ikin de eeua bfiudiedja li îiltèribue ajiu. 
oJ^Uque; par Hue wuj|u niiaiujgiise. l'euLeur ètuliill ani duüuellUB uisi 
olûra qnll lut ot poiftble miro rapocilTpH Juiiw «I r*pi)c»Iyjwe dirdbfiSnUî 
du plut il idsitiilt aeruùna éerili juïlk ni lu ttsgu dddjûdreiiiBfll dtoi li 
gune de» aposslypsaa, 

U HBtbie qu'dû aertaia itbilnïta fdgue dea» ruptucute d* M. H. ei l'ou at 
iBuit iHc Daueurtut je plu, q^qi adopte, ù louieAdi Q eq adopte uq. Aprti lu 
ouvRge* roüduinenüute de Sùhûfer, Sjfteud, BoiteMi, de Fuyu, ait la nabbn. 
il ètail diŒidle da&uv de l’inidil* L'auteur aunil d& se pivpuHr de dn&sr 
mioliUdlojjTKphj» ddialllde,siauuiiua{iléte, tout «i idsoaiant In UauB» d» su 
dmneieiB. TeulufaI», lallt ifD'elte eit, «U* brochure rendfu eaniDe aut per- 
mmu qui «'{KKopni du Ittlfenbire «.pouJi'pÜqua et qu( lui seconteRt l'itupar- 
tnice abupielJï sdls a droit. 

F. 


P. E. LiiOtti, — E^uparta and dta jirotaataatltqhaa aimhfn Frank- 
Tftluli'i. — TaLliipen h Lcipiig, Moitr, ItKQ.-tS p. gr. iuA».Pni : I fr. 15 
(fîamiihitiy pewianîUiUKAfr VortrMQt »tu ,im Stbftt dir /U-ïiùMBUtfe- 
échidUti. 

PuWictthm pofthnniB du regrelts profemur d’hiitoire ueeldétutlque i juti.- 
eullA d* tbèutoipe protertunta de 3tni»lMiurfî, enlerd rinomeut itana teide la 
ftwce de fllge, cette conft«Ree de H, Laeiue ®érfluL de yulr te jour. îîltu oïntlt 
à tm publie acadtalque fe pietHier fruit d» Irarwi* aaldq», «umintiû petteUel 
de btegus ins'ëes. tUf l'hlsteirt iatenie et eattrisiin il»» Ëgiiwe protNlaole» 
de Franue. duniit ta mrolutioc et le prsaler Eœpin. ]| est ddukunui de 
peiner que malgré tact de miiérûua iccumulje par le labeur du suHlote h- 
Tut tisaelin, elle enbeistim peut-ttn cwuinie Tu nique lÀmoiguiflA de *e* pa¬ 
tiente! neberehes. Ci b'mI qu'use cequiiu tuu dootUi mai» tnn anpiùee 
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impiJüale, «IMansefll KabUs mr des dooiimenia m pania mtetitfc Tû- 
^imâ fttii Arcliîraa du eiFâcloire de fBgÎEia éo la ConiflEi™ J'Asgtbpïurs i 
» StTOftbDaJiEr^ EUs I 10 II* mûntrt ecKubim M. Lwchia éiâit fiuaidlè pour traiteT 
arar La. d 1* jHnidjBreliûa d* jugaitieRl aeceastirt* t'biatoirfi des 

il bngiiei et «1 dâlkollfli wsLrt te |HKïTerû™€nt f^nEiiinra m. 
Égîijes de 11 Bépiibliiïofi, 0® regi'fltUja oeulftaiMl ijae Eet fedilwr*.^ bp con- 
fofntHH pfïihjbïfHninïï jmii «i «l eünmit&Èi ÆLililii pôttT La nÆfia entière Ûeê Ftfr- 
imzpe — aUni èe®rU ^ le Hdae ap|iinLÏ1 criilj|y a :p de yaoiaiii't dont lia |mrle&t 
d qui itirsU été le Irts iwiB Tinn, aiiwn poiir Je piildtà. dy 
mgftit pour 1 m lecieuri proïCMuuintli des Rfib^rPt #mEmo+ 

Rop, Bxra. 


ELozst Bifitna- ^ Las Mi-aolasé. — ËLisdegotïETmpiiique el othnop^pliiqnf 
du lloMl-Zeasb^xa. — ULUsaiLne Cl Naadiilel, ln-16, ISI pp, 

L'aolnn cûojffieinissioftfiaife, ^nr la TïiUl-Ziimbè» ci 

de firre à la na dei kahiionLB de le nt^Von, î» Be-ni/Ue; ftqsai ce peiii 
lifte fiant-U prendre uoe ben^e pütce 4 cdLè dea DqTnqjeB de t^Tm^ionCi rts 
fîertfandp de GiMuni rï de Cnillird aur as f^upe Baiilou. L'juiltur frôlera |m 
forme comme ctnpbyéa par tes ZombêiiaiUp 4 odis de li4trE4Jsc, %4qp 

Uc d'ordinHÎrRr On imnem rl^ lobotti pp. d 434; dsa îégcmiei pp.&5| 
He-flSS, û*» lüTfTmiifiel dtt nkoUiarebmi pp* iOO-i<Kï min d«cripüon du cèrt- 
fmiDÎid destin* 4 la soinltlS d® roi et 4 ae protss^r nUe* p* 

(p les fniifenJiFSi■. iiïnt en qaetqu* wrte de* diaoe eju. yein da leois eajoia,. .r 
cilïj, et lûiii €0 qai IcHr tient de pffts lÆlSicrè e)! les de la dtaionnniiJoii 

de TeniiJilt p. ÜO ; Ifia EérénumiES de )i Biiâsaaiice si do t^toersudifianiiil, P 411 ; 
d il"J ■ pai de eireoiifibiOTv^i moi* «uieciHia {paw Jn |euBa* flUes) dot oèftiûiî* 
met lia pta^&ütion ftd moment dt in puboKc (pp> ÙMt3}ï pu ds nwings, 
moif uni iDFi* d'Huioa libre (pp. 144; Rl** des ^nfaoUlM [p* lUMÎ); ii luî* 
ddfl ait IIIBE trouant (pt 11’^}^ Le dufnire VI d« k dwEtma pai1t« triUa des 
idéos reti^flEEfici bL de* aoperalitionil. La diru ânpfèms twi lîtambé^ U r^di 
dans ît OQteilp lu bn* «ai ta rotnmt; dekat imiaii Enni îa momla, j» auL 
maui et en danuar btu l^îmamoe; 4 chsqut noutsLie lotie cm. cèbâtro une fdts 
pobLiquo^ d y ■ iê|t 4 TaiH]!i des «xet bn de* dsu^ aif rèei. LBi dir^Fuld miè- 
i^tirea mnX Ice difinilbtt de* incioig rab du paya o| rMidfiüt 

ifanide* E^ambe^ul toiigiuiiaemenl HOtreUiïm ]inr un prêtre ipÉdil, k n^oIn^o|t^ 
quL a seul la droit ifsnirar dans l”eDGlafl a&orÿ* Ûfl diningu* sncora des piùt*^ 
Bniicn mobika contre lesquailaaon EadÿloDiil per lien imnifiÊiei et dci conjura* 
Iboa, Lm Mn-rotse diBiinfaeni aaigaanument la npwn6oCi, friflUMi prltre^ 
do meiondL devin, et du mühtf snraîer. T^i dqvtua se aervani d oaa«kU feemme 
Ua Bo-Kouga];!» mrcicri, Lrèa rediüjitib ai faoij^ opervet do nujl; ikorilk dun 
de iDéiiiiii!zr|dtufi«; lia afiftatiÉ non ftauIcEiianl sur Im finuli luiiit uiüi tes 



NOrTICB tnUOCÏAPFroOâ 


m 


morts ttonl à Iwr «mw u» smiM^ imwvsis eipriti, los/ounto, ËoAa 
tmmn ^ daiu lodispiiiT fur l«s Arts et MéUvt «1U UklsiÉM, bû> 

dettrijkliiiB dt U'ffitAAatunute, i« gruiÎB bani^ «bbm do ni, «t 

ils lo «itb etrtnuintello d« mwU iit Usnps de flttowijuiaa. Je pense qm 
cetle sèche èmisèfelleii. sofflmiHiiu' ntdBlnf que l'tutai» • «■ oo peu de p^s 
gtiooper tMouHMV de imuetgoainsals otOui Üs nnl en ffindn} d*Me 

BiBniâ ie suiSsenuiurül lispefioanellB. 


&. nJ Gisait. 



CHRONIQUE 


FRAIfCE 

Leçon d'oùTertiirft de M. Menrloe MminisË 

dirteleui- d'Huilfft à r^olr pouf rhîïtol-re âu Btiî^tiHia 

dlind) et dfs Slmltfii ouddEoUiiir^ e EÉii eettf BoziÉe uü coitri libnt juir 
niutclre tita RAli^iii ci de k iiblionofsHie à ï'Ëizcdfi d'Aiü|iîQ|Nï- 

Il Tiimi de n kçofi d'ourartun dint !i ËjtruHD di céeu de b 

Ae^e de r.£4^fe il*Aiifhrapala^> ik Piürif, noui lâ litn ; VHUUifû dâi 

d fduii^pa^rie. U pliK» qii£ bf- MauHcii Vtnret tMûupe d^oe TordrE 
d'èLüdËa qid Huât bdésrem; a^sojrtA ebawe de fga d« !^i lake- 

titqiiAs an t^^tiisEs niteaïi£»aiii€t3L Ncmt ^î^neiàût û^uio tcql partieuljèrem^nE 
leçon d'CütetlufM 4 noï ImUiurt, d'iûliEal pim qu'elte doit ^In cnniidk^ 
wmlDâ le minîleâlé à'imt noeTetle è^tiLaLÉcm dans la wrièr? icteatülquâ de 
natr^ booorable caDÏr^ra, 

Cattfl foii il n« laqrdt iubgiîjter aunm éQutn fur la vitour qa? Vertieâ 
oc'nrda aux pbËunDiEDeB relî^teux demi d uitlLe ?es aadittyn à mTaîre Tiiiîi- 
[oirv ttTiC IuÎp U liberta rflhgâaui? — qua par une dètrmift&Uaa tr4i caniBtë- 
rÏEÜqm il Msoniiâ a. « k de e^Kbelemr dt tout ftete zrlkîaux ■ ^ «t les 
progrâe de niuVraclEciD feront resaertir, dkpr^ tiaL que le-' aiBeitloat de t&ua 
Ijm ciiltea ïepùfeïll lur ont mlHpi^UlCDD tneio^ ijg failj Lrjtnifnrmihf pur ta 
erainitt ou par Le dèair : leufr Juürt tout x;ampt^i (p^ ejcrysliiilaa de lm 

Nflira ukTOttîî im* à JiaeiOff H «ttn prâfeubu tla W, Vemee, 1 I«L» Ü rNlkjt 
k eifimkr^ cat 11 mt dair qut fangie icuu lequel un anireprend l'tLada défi 
fbîyi dn k'-ordre fTiiqinuZf dêlarniina pour uar krgo part k nuinié» dont on ki 
fdôjt rLkf^ klerpi^le^ Al. Vetnef a irop lengkinpi Jugié Ins plj:àaoaiè>nfii re!i« 
gieüi au goliit ila rue dn phüou^pliiBt rellgîemw dilfèrenlei de ûelle pro¬ 
clame tujoüni'huU [wür fd'il puisse wateatnt lux oalrga Je droit d'Itre d'ac¬ 
cord am lo pE^êSSénr de k veUle plntât qu'ar^o aaliil ilkuioanElmifit m^coii. 
niJtm ïns abangeninilt qnt it huuL opérït^ Cliui rcmpîrt ife beb iraoar^rmatiüns 
p«|Qhal^qiirB, dioe te» jEt^meaLi surr l^ittnire Tvlîjpeuse. 

Â^tr^ atnît Établi k kgltimrlt do rhktairo comparèg diia rallgiûcii dant kme 
EooU d'BnihtopoiogÎB. puînîUB e *it tnionrd’Siuî un çhapilrE da riiiitoba uatu. 
rslk du gmîv bumma, k ptofes^ur s"eil fftcLamé des liabiludiKt de trm^l 
mot ptaüqntea cLma k maison ponr (neiîrç in garde bbs auddenre coatis ks 
^nÉfiflaatjaae bJlintr et Je» alafSûiûÆük prématuré*. R faut ï?ondai 3 iïiiT VkdH 
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d^uiti évolution bgîqâfi iîk \û rtU^uq partant du {lîtLaüfnii iiilii-^ 

rinn^^ pMT t*4riirer Ati pri^jiblHiiiïii al mnuiLd iü A fvujj 

m itffiîi rbitMra o'aitflfili» ^i^^ lu réitg'ÎJiTï »nit iit^p^lbk de progrès : 
* rûlTfr is tjpfk dfl rdïgîim dit aidfttUle ou fètinhîiljt! ou itiloHete, in type 4û 
polftbëste ât ifl type [nûiiutbMBLfr, tiDOi fio toÎBsuâiu pm de difTorenu# ftpiprè' 
p«f HKijéquBnt iHfus ii« «euriüna «gnalrr h* manfoei iTune tnnxfsifv 
meüflii faconde tp, t-lT| e . Le retkbTite ou le potjlhàiele Qet fOOtioUillite eu 
mamenl où U adresse icon remmia pnàra 1 ia e pyi^wieû p on 4i à lA reitu 
tiurulurelle » ilonî il i^lvEoe 11 nlerrenLion, Kt flüi^tre du DeÜiDliid;.BriLP gode 
riflJAtiiififfla ÊonteinparainK, rali^DQi ûionolhèiiles, aSre detioaabrauJC exemples 
de poly'Jiéfinie on de [êüofaliine- Ls. nefigiofi CDDilaEe psrliOUL d^iDi rbDjnmxge 
readu toi vefUie ipii ne xmii fait raeonnaliTe enmDie âLlochAel b 

tei objËi (ui i Ulle pereooi]^ CûM un |NJ^3^d^ltMnlüanff l^ùalM (p. l iff). 

91. Vemea eriiîqyf le cîa^se^ut üet reiîgîoDn propose per M. Tiide, 

kdoiîlRm d*Auiftisie Cwwl# dkpria InqueJ ek^ue eonsiniriloo üjâdofique ou 
KclèBÎâikique »L en reLelJcia logique is^eo fèpoqmi dk liioEuphe, hyü;- 
r^iie tampunire, A tes yaux^ E n’y a qu'une r«ll|^nn^ eelti du eunulutrl eï 
dn mLnolf, elEe esl rrMi ou Uuue^ U n'y e pis de mÜieu (p. 106-), Anxii It 
dirt<tiunîirn»t nprèe ivoir l^én^ûek^ du punapok en qiiettLé de n-nJe 
Tixffl, DE leumit-U nujoucd'hm rrnnHiqueT le druiV cnniimm % Jltre 4 a pMoan- 
phi B npligiQuae^ ipintuflliik Et àunmnftsirfl (p. 1^^. El pins liûu (p. - 

U l^eole rËllgidUX propremeul dit ne dÜf^ pM d^uoe k^on epprècnUdà d^ex lu 
cbi^tâen cùntâEQpOi^in ds oa ffull èLdl chei notra imU^Ue 4* l'èpoquc c|KielEr- 
nxira ■ fp. t03) 

Vreimuiii, \i nuiüg perfUl que Vurnes procedii iti d'tine feti^a per trop 
aimpliite. Si ç'est 14 ce l|□'i| faut euLondra pei’ le# hebiluil» dé Lmnil «xb^i 
de l'ËaoEe d'uithTiopntogla, noos be anutiftilonA aulleiuent hs m'ir e^eceflditlér 
deuA I7flli^7i>e 4ti l^i:^ult a'efii de déterminer #l d'eppfii^ckr dei 

phéooiDènee de Tordre inor&l tl tpsirimel^ ticoa dsmeodoiiB un peu |iriix de 
peyeiiolng^ et (fespriL plillusaptiiqiiu, Uü'D j àii une unktA rutLij^EneaLelu 
rucirrité reli^uiU ds Teaprtl humain, nu lorte qu^ulre ronle du 

rétlchlile Et celui duoLrèüeD le plue apirinuelUlB U aubtlila une pernsli eaim- 
üoile, uoui vn lummes iuesi permiulê qüi ^T. Vernui^ d* qu'iulre Tsfle 
lnt«U«due| du umregv iddiliunnitiL deux fru'fii el iîeux fruHt pour [slH.ôfùr 
quEif^ fruUs et les rflimnnttmrnli ineÜiâEnetirTuat d'un l^kÎDcterè ntt d^un 
Pieerd il y a mit pirettU etnfteilreEle. L» funcüonB de Tueprit ÈunitJL;n sunl let 
ïnPInit* ejt prLniîtpff; eljiu dtSLrent pur leur dÉraluppeiiiBfQï tt per La qunnüld 
d'^xplrieUEui œqnieea ïiur kaiititlles «Uei tîftîxjlljont» Kaii CA Tt'eli pm une 
nisun pour meure tnulau kun eutnifoititloni uamEnEuremenl duiB 1 p mSmr 

Voxiîd VfrfUîrt nréfilr* que Tèobeila des religioUB AtaliEé par >1* Tielfl 
üorrsf poad pluidt I dei degrés dJtiefs du dfreuloppemE&t retigieex^ nlui Tbofo me 
Indîriduel en 4eji* ks diii?rset eriaiiiifiiiiuléa religieutfai quk uni nacsesif^ 


432 


tïl t^miBTÙSÈE EkXS ilU<ÎIO?fï 


chtiyiioloeiqiaie de nîlïgi^as qui k iiqwpoWïl les tmai tus tulmj il i pvfj k- 
timtot ftitoQ, AiLcun éTdutîofïlUiU » r^tklestm qu« bi Torwi iaràrburrt 
du It rtlSgioû tt mtîtkÜiuiaimi i, tàU 4tl «u-diaflc<uu -hs farntrt supèmiuci qiiî 
i '«33 sQDt ilégtféci, AitJi quttd i] prélfhd cmui tsirt icœfkUr mit 

l^a de l'tuitoire tdUttt tufroev stmi ea fètlilé de tnême Ttisur, il 
mècoQUill TratüigiiiiAeal. ^ pim tllU' de e#LU m^EiLt MilMre, pdM qu* Itû- 
iikÉiaË idnist (p, iO)i laroir m qoe Ïüï reiigiJïQt d'iT^ei doifEtil im Unuci 
|HiUf itn djmï tufi relalion uiiureU^ tTve T^Iai de lt ctrilîmliiiiii tt 

dn mcmn e. Auîtm dire tfoim que U üiTÎIbttion tl ibs iqcbiii? le Tsleiit à 
toutei tes ep^qaei dt f blstcj^ra. 

11 üods eembte qne Ibs èiüdâïi d'blttotre rwligititHi bbn iù\n d'eittanitf e&i 
exKuücïiit somîojiiref dg ît religiaa hïds de« c^uAlts psssiOftBts 

qtie iDurite emuUiniiicïLL It lalLe enlte Iti Tunstd r^UgriuM LTïdLttv&lteneai ti 
ffli prDgi^e dot eonD-eliraiicÆfi Byitsfllldqaes qu lei chflngéinftDls des «Ddilianfl 
éeanociuqujei, nous mtcLlrenii vu cimLnàire, lu ranetiGH TeLigtiLifit de le n^tmii 
h jimatnt i a^tAiptul chmqua ïaW à It eiluttum fidutedJe eréét par £<» prdgrêi et 
^ bwHUS^ ËÜAÿ îtfUgeui ut déniBtüf. à It fuifl 1 ceul qui troleul (uul peniu 
pttTM qup l«s mjatcei ou iet prtüqu» tra^idDiuitUea E'en tüiH. ai t oeui; 
qui v'ïiiiAgËneiii que C'en eJt Ikil d$ b MlgioUi pwe quv teP tktiûrifvUllum 
tuléfiËurea aai perdu leur prHÜge. H ui «si, voui ué TmppOft, des leltgioiu 
eû»Jii« ûm ii'illinMS philwp^iqiies dU de« ré^mea tcfiUEïEEuquBs» lU «bta- 
gentÿ GUiia rLuxûuitê atmtïuue à Iaîcv de U pldbsopïiïs eï | nsrt mi 
orguûiAc. 

J. R. 


TrojdQüilcïii ûtnçiien du dernier Utt# dû M. WllUui SmiiLti, — 
Qurnih rbJit vtfi^è dtua It produr^dua scitnlilquA fiutteaïpormiiu iqr le 
Urrmiu du èludua rs>1bi^kUt4Î Ttudli que M. Mturiei Vifuet prévit Jt du 
pruchsint ds religioiui et les rédull Uiute$ I uue veuln et mâme «berratiâQ de 

r^pni burairi^ leu Auf^liiv H lu ^jnèfkâluH riietil pnr dtiumn* de rtlllim le 

dErtiitr Iftjtî de HL Mi^i^ioui le oëlèbre pijtdiùtpi^ue tméiSmiu : JHe 

wifi'm of rdisfîtm fispenmeç. Ge tattl 1 m GUTerd-l^ttim de 1901-190^» 
HL W. demti n'rst pu tbi^togpedi ni hiituriHu dt pmleistne. Il ut rni dei 
pijchobguu lu plus ittin-iiu et be plut lîbm de tuut prSjagH dâni it 
jDDudv coolejuporsiti. Ce pu dirtoUg^ uci lU^rtpliTwIdfln, Il eat ut 
toipîhqiiM f^lUi (umeiHdE tuîtduL de rodicrûlaAr eêqui dèt^ieppt h tèc dAmi 
rtfljüridu et dit! k ladèli. U t'dt vpt que pim iutereisuiil de Tuîr ce qua 
potLAd un ubKrrvIrur d^eiprit ttaei lucide sur la. anture at Im rtltur d* rtrpi^ 
TÎtoud reEi^etae. Hrrt eut Aûfît s^iftcut pour Ira Anglo-S&tont, niaii II t 
Qus ipnrtle gênànbniKii £mit>alne.r Su ^niuce uQ lt payebi^bf» des phéiïa^ 
Situes «i eoeufe dsop rtakocs, il urtlt ptrtbnEereoiQiiL uLilt quH 


CElMûîfIfltIt 
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l-d « tlir tndah «. frwc«i* P»r H. Al««*U, pwr«M^r dt phW 
pbU lu Lïm. J AJih. U irtducJifùi nà« uinourKf qu'tl »=* ^ indmlion 
« wuienpüüO («miw lî d'un «imçB <»« pte^-r ûrdrt, ü «i 
*«îiSr ttu'iiiitm -WiliHir ff*fl^4U n'm ïonio i‘w el»ns*<)- 
rlTeotinLL müi dfl un* iNis^r* ^ui m «joauBS^nl p« l*iso»™gfl 

4 J4 Uiduiliûn POW le* *-?"*,.**^ 

S (immït; «a lH™ri* Ioil««®* «ûtflia 10 &anrt (1 ™L ib-S* fïI&b, d w*Tft] 4 i 
GOO fX Ob w^nioül «ï flnT«jf«il UBd eârw poiUl* k M. Pr«l 
fetKwr djJ tjroAf d'AidJi (Cvd), U. Mutariptlon est m*anfl Jit^u dü tU- 
tofldi™ l90a- U ûm pvïlUB 1 1* Un d« I90a on Ml dibal d* IWL 

J. fL 


Lw, fouilla, da M. Q*r«* - A L. .ait. d'ad. 

l-hl..» ie02-l»B. M. G-S*» . 

TJi7t«r ^ t. BfercpolB ÉgïplieOTd d-ABliftûl ™ tt» iiapariMil* d. 

dMiniwtU. : cMliTiw œomifiH, rtleaiol*, o»Ü«i* afwd «rti A do nta* fM*- 
s,*.4«o lortaMm., «te,, «po.44 w « dM* lâ ^BdB talond. 

d'tnLHa du Müii, HateKl. flou» P" dTatutef Jet nu* '«* 
nlu. 4 iir la cOHalwl ioteWK te* «sultete d»* ïmUU» iti* fi*ïe*-dnï« 
deualA slHWiirt annis» «iw ^B 1>1 m rifonuDrtniînt tepqur «t «“ 
«mwttgütl* «MU tOnoôjat!. Sa Sfi«aB de «dite «tBi. ii'«t « n« 
à ««U. do prteédinlM (ouJUai. L’oobiWb do np<*it* d.i»! t*. ti^bO 
4u Mutie CatiiMl «Mtiüte una inapprtiâdilfl iwmmmWwn fwaf Utalm* d* 
U drilitelKm «I d* Taft hfStnïha. Miii. «mciB l*i mnèai prBoÉdenl», lo 
dAeogretiOB^MiJl^ d« tt. O.J«l au..; «ea prt.,«.i« «atnta^ i 

l-hiiwl» dat rtli^i de ritiuienft.* Éçipte, Hu .ynerWam*lii J^IÎTPW 8 ^ 6 - 

wouiiiiB. «idn da ehriUlMi.»- ^ 

iM, d’aprt. l4 aaüa» piiblià. p« M- tkî.KPtria, U«aï, juw l«Ril «« de* 
ilânienUd. «ite ruha «Itoliotiquj ptionteiUli pJu» d’ioter^i pauf twtdiitdo. 

Le. rcuille. pniiqtiMa dm l« a^paliw*. d» aleàteun d« la tttniba d* 
Thaia d'ABlinuS furani piftiaulièreeuBDl (nirluflUMi* : a Du-tisU cdqs* 
omavH ditu ÉiiLS. Bouebe tnlàriegTt do «i, »üf liqueüt d itiun fèputliuret 
.♦êteleta luperpoimt rt, d.Uil «Twlénatiti», lou. *UteB« d*B «orps de 
remmo, hÎMi nü*. niill» part, i* □*■«, dU M. G*rei, ranMiolrt. dane 

la tteenpuUf d'AtUiaol*-. de qii*rtiir qui ipé«i*lflni«fll eHiiel* i «na-«* 
Détail HW boJm ittlêrOHnl h eoler, toute, eai teramo «teJol «nifofaltetiil 
fttuo iJm BI4IIIO «b« et de* indiius» miiHeleW; loul» jwrtMintl. «u* l«" 
linooi», un» peliM d. 0-^ A 0“,6Û, oiii Ifweêe; et «i .uairo* de grow 
loilG nium, rtaient, d* m#®*. itiiifwmdmeBl tixd* pæ de. batidalettee 
loiiBMi. purtaul la in#nia itmuîripüaii ïV'PVXl ÀNTlIiOÊ- Au* pieda, et. 



nEvtrs tE i/msToiiE des kelicioxï 
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btnddgüu fe tfvavtJtnLuiuJeUîet pur tio don! IVA^minie œ’m iKolïi^ 

une ciroix, i Aitprèi iJe et# oadfcrrai i* tnanfenii divan a^jaU d^nsag* pimix i 

caTica, cbapaial, de pàtilex graieet usa tdk dv *tc. 

Mm e’Màiu lültoiidas d* U «Uèe dtt nort *(it la ptibe .TAMLiDfi qu« |« 
fouillu mil ml* i jour uqj, lÀpuiiur» d'uaii nnportMne EnnepDoanefS# par Ira 
daeimmiiid ]K«dsquV|tp nç,,!^ reurait lur la «ngia de la période efTplo-gncrjua. 
C'esi ealie de la tin^^ctonj» Kjrülii*. . U JomlM dt Hj^rilhii, dil M, «ajei, 
ooDaîitaJt m uni saitW nhambra, ifc 3 mètrea da long, lOf 2 mèlrea de lirpe. 
La liiiiiaur taial» liait dilQiiila A eatioitr, lei To&tea ayant diepsiu. La cjïrpa, 
rAUi d'une ïii}|»e jaima maà et d'uo muteiu de (tins ponrp», Auii couebè enf 
«n lit de planlei el mueuT^rt de feuillage. Auteur île ta ïlWi une Borla d'autéola 
lie Rbm de palmlirr. Dena In plie du nianiHletjB retraarai an miroir 
A VMM Itani^; ipi^ljines Bacons, un humant de panbamiu, et dans la muïe 
lira fwlllea de pers^ formant tacodohe fonlbre, un lambourin, une flpife 
d’teit Viênin auafoeue à nllu «neiitnanl, Tan pa*aé. le ettlllar d* L«jkydof, 
une lampe à s-pt beca, daui autres tampea, monlranl, l'une une image d En» 
en barque, I euln, ne41i; d'un Eroa ancronpl soue uu triste qu*dn napeul Iden- 
DÛèt; un vaae de plomti et fer servanteux auperslnns d'eau coniacfêe j une Eta. 
luelU inïermia, une conpe de verre al une nrle de petit autel pm-è da ani( 
godaia' un aoneau d'ivuiroî un isliïen de terre nulle | un fragment d'un ineend 
«hTeti. des vases fort humbrïiux, nutia tout btisda. Enflu uaa petite bcnileii;* 
de verre et un Racdn,..., Qinmiit^ deplantrs Itaieut d|p«Mï tunt touB le auept 
dtUfrîihii qu'ïUlDur de lui et ur luL prinetpela est te pereèa, doutiei 
feaitlea rotmiïeiit une vlrtialik emialiB htaèhtt, « qui r«mniTni$tit la owfaw, 
A l'époque müqae, le paraèa Itïit i’arbfe faerê ifo t'Êgypte, l'arbiB da via p^ 
fXOill^iiiM. à rombn iluquel se Twiouvrlaient Iv» dleox. Jiii tt lïathor sont 1h 
dieiaiiÉs qui, dÎBBinuléea sous tes rameaux, ilonneni A l'Ame ta vis de î'iu- 
delà, ait remnl sur ails la lUiatJgn Kinsip, A eâlé da ms feutlJagèa, U fiutetur 
(îat)oiifl«Bnit»84ltpaliiiW,«nalilüasaune saïle d'àuréole,qqienfoura U télé da 
la mdrta, La palinÎBf éuitla ifuihole du «!tmivetlaanJtletenjnimete!,Qûn»«èA 
la déit»e Tar, qui préadeiu* feajnuneoBÉfispiti >. Autour du rurpe letrouraieni 
de petiU E»=a ooulmunl d'aulr» planta a^mholltpiat, licheo, ihapsÎB, mign. 
tiüne, lavande, fomariiit olisnar, ileg pAtalae darose et dn troii, peut*élre da 
luvia. 

Sur la pente i)« la montagne, dans le dtflüé du Nord, M. Oayel a iféwuvert 
la têpiiUure d im^ pHrimaime, Sibba ; autour du oorps étxiani rangé ■ des 
ult^ti J'un iflIAnIt partlnuliar pour l'étude du gitosiiiûiHtifl égyiitien ; * 
pisrr* gBontque, image d'Aliraxw, le prinnipo du atîî «isui du ^linia da 
flaaïUdsî le poisson lîlvoire, symiolisant i’ieblbjst on lion de Ufimte, euütkiof 
dû k hm, dïlca 

D&utrafl otijeLi, bl^i aécnjporta Sl' Ia bloifui 

autinoilnet, lom de pateles* documenta p«ir ruistai» du lyouéUiimt éiriitu. 
gr« I aettmi unefgara du dieu BAs, ■» ému) Weu, tme 6gutiito dlila Qéffl*- 
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tir, iMUt un pw", tirre «iiw. Cb (nrMimâsi bb «” iMwm, uni 

flüii» de JopUflT, uo peïSOBWÇs du tnlninl un tihir re»u«ri >ruiie lUiân, 
ttni» flgu» de JiipllH Aman, UIH figma àt Jupilar euhnl ietiml. un Uurteu 
«nDDpid.tu unebwqne, nni titi dmiue. «te. Ui «î» iww 

mungoenlde te (i^ lu |»l«* «aniplWe <>1 P'u# 

todmtiifll *gyïi«*-byi»ium, <ol iuwi puur l'jcouogfiBlM relifiiaîw «'« 
pAriMltt,u»« rWb rtleurducuJiiffllei». I^CfWlume fD(iflimtid«UpiUitt^ 
Siliiii« «ü 4 cr pwHi tua ptrÜJcciMr«m«it fftmwqtiabU. Lp [tM\ù om lai&e 

rt«g* dont al ountappi le ad*»» «i f»* <1® ippÜqu» «riBile. 

d-ua BeJitilM antnl *1 d* «natif* bnuUi. - D*u* l ue âe$ ai»* on »lt un 
Apollon tiruni i!* l'Mt, <!*«* r^ulne, m milr* AfOlku) "a tasa de n«*^onu* 
dm* te periift- U »y« du diett «1 poaie eur un aiüal. Oms la uppliflua» 
tant un aondede patitii Bguf» nirte eppenll... Au «nlrs. a'«l oncar* Apot- 
iM wmJiHiBU »n *ii*r. n D'ailtan» I* plupart de. robe* ot liomuJi petténl mil 
■la ftgur» vylbolositttM*. soii da reprtBrolilie*» de «tint George* i ebetil 
Ml müieü de nuiUriite aiMlOffl déuofliiif. On te »ûtl. «U. Ni «ncons, ITd*- 
Uilre das religioai peut Hwt on lie» sinon* proHl des bell» déi:iKi«itw due* 

4 W. 

* m 

M. l'ibttd F, Sou 4 ^liê. itiutsl* lirntBou de [aarifJ^fîmrie» tfOüdu /our* 
«.!( AlMiifva, I» wili •yiiWDM d* fHojeor», pjürtirtlie fAleun- 

riiie, lerite pw son dlieipd* Tliàcpt»ie. DîoMore, hArtw*fljue nwnephSfiW*, 
BDc^lk A Mini Çjiill» en «1 eumOM p*lrwdio d*AI««Juiii?, fui ildjaiaé eu 
uneiledeOiitlBidDiM on « mswfnt 1* I «ptemltre ü*. L'tgïpwMirThêo- 
doie iiyint reipi Jet ïddnjnilioo* d'&rtîubi** eondiaiiii pâf FlBffen, jiilnircbe 
il. CoDiUDlinople. «binsen Ottw»» djp rimiîr dix de *w cullngajit» el dix 
«utra» ioiquM p»ux *1 înitreLlx pour rtriiar te pnrtis d’Eolrrtlièi. Diemon 
r*çii£utjohie <|tii pronençi 1* pinfteitOii de fut de ?(i*w pu» «l lîaipli— poi* 
Ù dipein André du âmu«U«, Tbèodoral de Tyr, Finrlea lui-nAm* et Iha 
d'ËietMi tAuxdeux lueuiii H* oalaiîMUow» Enfla il eondima • I* Ioœo de 
Uon • et*11* }a*(ii»'^A «eniiiiiittiile» in p*p*. H*», nu «uocün de UluleïdAlne 
(D oetobro 1 Euiéli* de Doryl^ qui anitdijA usm* Enlyehèt «u «uncile d» 
CoiHttntiiiaptf, luS» en«i» l'iceTiesteitf ri* Di»Ba». Il wmble tim l* piltlnr- 
1 . 1 » iPAT»x»QMfl m Mît ««i» A a moEnftnt riu anoflil# r Ü n’itsîtt* ni A In 
•Moudo semion {t» CO oeiobrai ni A ti Iromèian, p*ro« Il Ctnit gnrdé, 

on pww qn'il élnit railudri; ït fui d4p:>ii «t eiifd A G«ngf«ii en Psphligonlo» 
S* biograpbH par TbéepUt*. dit U> ?îiui dam In lubsliinlioU* notioeqn’dB 
pliioie en lin de ron édition rin lexte Byiim^uo, « eontiont, boub fora* de ps- 
oê«yri(lne, 1. «m imp arti* dea réaiti boBtila A UioBOOr* (|Ut, «al» Jnoiliil*^» 
outitA oonieaèBelpidiliAidaai cwnrifl gréoo-imn *, Ukti « n’at guirelA 
qu'on* ■ eonpo^Goa orntei» dans lequilED qtiiriqua (dit* «eriKDt de ode* A 
dm «ioioaiy n ila* iU«« 9 d» al A Jk prorilg*». ToLHafoii 1«i Tniw ml ehnno* 


niVETC hi i^HisTciinF fïï5 


ifALri hlfllarjqTW à partir dv I* rooïmïEoa du cos^ikii ThtepïtU^ prfliDd 
n'^fiMr pUiÿ DliwpTF^ — €e leilc eampnHid titsqj un |iftili|;ytii}i|9 d« 

Mic^rc de Tkoou qw; bf. T^ü itfiar Hé ct^tnpù^ paar dèTebppfr un 

Uitt di rËtritard cité pnf Dioso^ne a raphiinljai, eypériiiiir des moitiei il« 
rudnusj 4onl In piUisrebe d'^Aleiiudric ïc^ul k tiiits duroiiL Aoa eiîl I Ûihp 
grtÉ, 

* * 

î/WMioîrm d» Rsi^iaiis 4i"Awlémis dfli loâariptioiiH «t Bellu- 
dit 3 fltTiri/1903« — If. Philipfte B^çr eoissEntmjqujfl uurîas- 
mipüon prtrTeimiit du Cenaple d*fie^oun i Siduct : 4ÏEe Lut i été tnuimLu pu 
M* Sdirofrds'r eonsià fâDér^ d'Alkmi^Eia ÂB«|TOUtli^ Celte lUEcnfïtiau, pii 
eus eonlexle» diffère smnlilÆissnt ds etilee pftoèdemmeiit rtiivi^ai f^uî ûtiinat 
tuules sfifidilibles ^dKi préeeuie uu ïfiLênEt de promlar uftln : aa lrou.r9 mi 
flElid le titn de Bu^L dta Hdee. titre ip^un Ei'jiv^lj poi rfluouEiru dui 

répi^rApîde •rimitique. De pSiis elle k tyna d'uu moüsfwi phnci de 

fomilii royoie de ^ûiimi Sfd^Jitati ei i&timbïe U liiUine qui èdsiiiit oimk m 
Bodiatorel et fOU ^^find^re Ëecbi&oiituzir. 

— SeonjO^f du â smi 19Q3< — M. ècfïLipïlimttinbi une \m^ 

pekitiace toute pertisuikfe 4 J'ippirUuis dieu rbuertplJita du Isnplfi d'Ei* 
chjaouu dunt H i été qiteatiuu à li lèoitee prÆeèdenle, du hta d* àleidt Usk- 
kim * mi dâ ruit ». Siloia k thee pfeloeakire nctan Mtlàkim $i sBi^iifiïr 
d«f nùf ■ ûtt • dfi rnyiuE^i « éîMâi d^iïTigiut ègypUetme ; i] u’i jtiam dU étra 
Applique per le PttËiLQiEiii m ruj dt Pane^ et njumii trouTaît dieien 
tflAB pbènidAO le tllre prodoceUire d'iu) mi dePâm^ o? illie Burmit ludiÉ 
JoArfli, jnitemenL celui que porte 1& umrTftElfi iniefiplicHD. Ce n'esl d'edtimn ma 
à dîifr qm le pËnatmigg juiqulni ntcumiii, Sidl qLÛ eemble partar o# 

ütïet Kit uu TUi pene^ At Diraujat^lknnuiu sa propuâe de iwmlr lur 
catu queelioD, 

M. Saîùmim Aaiuucé ^udie !b aeulpleur iiron^Oau^ ÂUaéuiiJi [4i0 cûTihîii 
âf* J.-C*). doDt umArtemii ro-Hfitty, JB^ilptce pour tui tèmpk du M^gtre^ a é|ê 
îmittf!) pir Pniitele. Sirauf^flloa ètlJt aaaa] l'iulBur d'noti iLalueUs d'enuuaiae 
que Toa tnusi|K)4liit dîna ka bipe^éa de Nêrau. M. t?. Rekuudi patuv qu'uae 
bille tlüurt d'Anâuua aaqrt-vélua, d^cyrerU fen Iiéi5 dane L'ik de Leabui et 
cooserr^ iu .^luRa d# Couatihlboplcr dËnre «Tun urij^il de Struiiji^leti { 
■Oe oBra, eu eHil, des iniiogrcf mtbc 1h iihiUj& broda d« PrmxüÜe ■ mtU t lîe 
eal d*uo stvk plus ind^alque, qal lOaek encore ITiiJïiLHïua de Ii ^nii« imh 
du f üftete, <n pirtioulfnr d* Pql^clête eà dfi Ptddiis, WM* Plmt et Hsuuy 
prèaetitefkt quelques obsemiieoL 

Ji. Einm da VilUftmt is)«maiii4^ le lot» d'un ooliln noiabrB 4e ^rdStn 
ineêa nu ün peterige dèoBuvwlM.Üy eplüe^eringnâiiiî ini,ia Mmw»t 
du Puy-dB-Dôme, iiir r«iDi4uRusi du de Uefnzre. Ce* jnKnpiîDnfl 

CMtimneol en iiJîrte« u&e lunnul» d« ^Ira Hlm, eu ou ptui r’cHmi*. 


rjnioînerï 
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„„ a. ai- «i- 

;”^;r;;iri 
rzrCi™ i" ‘■" p"Ti' 7 ^:i„"ïz“ïïri 

"'rntTii 

Ua« .lu D- n-J.liîfl i ruucïi(lüu(l du _ 

gnjJiÏB «üSnD. rKüÉbtml. dB k l«Uiî. due à M. 1i D ' 

du«). U khl.»u «üumt, «.Tirouui d* «in« d. 

STfon «re. «Il* de li e,«ph. OHi-t» d««t r*«nVa« . K. P« 

Orfde d*i»t «J MiiiuiL^tvhmti. U wtfMîtta * cboiH k d«^ »«u« de « 
partit di.«e nirlWapque. Un ^ ikrgîDl. tt^uvé prtâ <U 
Ît «nmtrîà ik fiuüerti&n DuUul tPeiÜ Pkki* dei Claupt-^JfM^J «P^*- 

âeiït« 1 a ddjbui- i^iiMiiîèrrria 

_ Hiaiut du âi «rîï, - M. £/^«^ d* «tnnïui'dque 4 1 A«dÈm 

UUB .m«i.™lle ™pr«™i«il kpriU«fa oirtiiMï.Cfis. .Uc«T«ie « d*.^« 
demWr jui 1* R. t>. DeliUli*» Celle tiaiue,«idehe#Mr ii6 oDm^mk '!* “*« 
p1..ge, 4* de péntuw tria ei «ài d«U«ï™enl 

L«b dectM . Uiiiiea de Phtü«« ... *«rt dii, i prapu. ««optujf^ 
«üi™iK>KlBBd4 Pâ]»™« fll d* Soleide do.L 1« peiuuirtt ont dkpert : -J1 
«niVM^plUl d. Uaufar -n ««oph^s* du î**'™ «J* «« A*"» l*"'*” 

ueet (ouUt «* puinJur» »■ C« iwu «t wijoutd liui rsfdJSt» 

- £ddiUi du É-^ awi. - M. PAir</1'«» Ûïnr"*. d’usnwr 41» i4an«, 

tefll uu'ü e «M du B. P. uüb mu(h w plomli, «süvww d «Bwnml»- 

Ümu. iiui pofli une iitBeripUim «n phlaioefl ?*■ *n (Jw®, U perti* püèniâH!«9 
deil M ürt le eu»üi*u* • ûu r tu dieu *. U pwÜe fîtecque ^ F“ 

muül« :*!. ,disU.i«ce pourüuii t» ku«i î^*U «u OT, HUi |imLi«aL dêEi- 
XBtt Hit ofllui qui ® feil rofffuid*. lail la dieu tuqiiul ell* êieU Im# - 
* -Bésiut4ti9 mi. - 11. î’Aîfi>;« prée«iie it pUoVegnptiîe du 

Ot iJmiA am lüKfipüoa WUnsui Aùüi il * «tosu#* 

Il léu» prteweiiu, l> diique «J dawd de pelmelWe fort fl^iiitet Ç^' 
«rtpLet. de banni êp^qu®. u«hiiqi« i p*«R 'l!!. 

.. AU a«U PJiHmui -. U r«te di « pt«t «Ht « P«*Hü® î 

«Ituê \l, Pb. Berger pteHiULe inSuiu une nnuTClli epiieplit de 

tPHrm pir k R. P. DeklUt. KH* i»rt*: t T«nl«iu ,rUBinüU.«t, ûJk 

d'Kgn,«.nm«, Je prMr«ea- • ^ 

mcTf e ftiîinilfit l'enu^o dri h j ^ Htti 

M. SefreJen uumdnp.que eu «<«4 ai™» fui H, CnueUnUu qui t«l 


KETCE t3l L^alïTriinJE Dts AZLI&IOÏ^S 

pntw }dm ooIlKtioni d« M. Cwl» de BôtU^ Ce inMaiUatt, ^ dom» à 
ConnunUti le tUr* d’ieeûtuj CeiuliMriqttf JfiufiAui «t parte fte 

wvKi le : pwt, atkwtriu Au^nufonim «««renmi, « Mè frtppè eo 

rommemoratioe lU la oéiè&n mlrnTua de CdnitulJa et de Uitmltnt * « ile i, 
«» ftwer 313. On eut i^ee e iai deu utLa eoaHnw qoa l«l pteduiê poar 
le piemièfe &ti is pTueipe da U liberté du oUle ebrélien. 

— Srtwee ilu 15 «al. K, Èabebm eemmuniqur. tu uam de U. CtermeHr- 
«iwnMti, une teUn de U. Weber, dilêe d* Titiwb de Ikibeiw, 5 mai lOBi 
Elle fütttMBl le dBBÎB el le» etleape^ d'une eoleoDcUé «n piem celceifr, 
ireuTèe à I^iis Uaÿtu ; le fftl «il ionafleW d'ini diepiteau milpié dini k 
ttiéma bloc. Sur b lue entériiiJTr tb- filMiitte est ereree une Ugt» de carei:, 
tér« nuuDu; l'iBseripiia» «t «implàtèm pjr deui eeiiea règnes céeteoeei 

41» cutouni» foretsm le parila inférleiin du «bapüttu. .ti. Cleimeei^ 
ifMMau endlJiietlIfireiirle) el Jffnrn^ot djuiuMft] autNiee JlJe, 

— Stencc chi 2â neif. — St. 0. Sfnvÿc «omiQDniqfl* un tragmeat dtt i"»«t 
du «wid;# treiuKkiir de 815, Ce Inie importent, jnajuid igaïuf, e«id re- 
IroDi* per U . I). Sernije dane un tfflilà è|»Jffflenl inédil qui u( l'ieuere pfiti- 
eipeJe de [«inarei» Nieéphwe, dm^ué par ee méiua «xeutle, Cé Inùté mior 
tiem me liielmn el eue rtliHallon de l'îaaiMdMiie b^iaatinb 

— Jkmeeàu 29 mai. —AI, PA- Srrser cenrmiinique, de la part de M. Per 
driut, en paiil mouuituBl qü’ü a ajcfaelê à Salda. Il eaittStte *t> ime peliie 
plaque de brenie ler laquelle ee Uvure lliiampÜBft greequet « De b «ynqpe. 
pue (TOmilAMomr ». C'eat le ptemlère nuntùn esunue de eeUe sjnitguptw 
de Julie parlui gno ou de Sjiiese belléniiéi, M. Pardiiifi prapoee dldeu- 
tlfier Ib brome tl'OmiîhiMtmi* (le tHuig de» eùeamr} uim Qnûthopolii. eiüa 
Biuiêe entre Tpr^ âithin b douL pUitiem leabs liuèndres noua ont bil «h»- 
naître l'eiialffn» diu l'antiqiuU, 

P. A 

■Æi 

Æ, A 

Nom eppreiMn» hr une ma daÜsbidiiKt que l'Aeniléiiua des Sdoucte bhk 
lalm el poHUque, daae u eéen» du 13 juin, a deoeroé b prix Le Péiira, 
Deumier (3fr.00il fr,) à H, PmU fîuiolirr, pour J’uDBaaibb de es» iramix mir 
eaînl Francnii d'Asiiw el l*iirdn ilee Fnitaieoine, Co pria est deiliné 4 Fea- 
b plue rrmerqtuU* iur im mythologies. phitoiophim et laElgiom «u». 

piTêflï. 

La ftertia eontaeRn Ux* pïMitaineBEot un ariîele 4 l'«BWBbl» du der. 
nllrr» pubDealioiii rte St. Sabaüer, 


BELGIQUE 


Doiii le Jrmeoa [toi, (V, n“ 1-3) M 
iilide BBT b tbi» du rqjaiHdni daiu b 


-P* lîftrtifmarr publie un Importent 

fitnfsi bnoAmnai^f, |l fititn (m 


ujucRnqcK 


m 


nidir«* qui *LiisktU i tt* nmpürUaa, du n>l« qtt'i l'ongiM le ueiitMni, 
h TOwiiflvJôtuH dAM it «crt!ifl« : ifibwd «*»» '^«Ne tMmdv qnl «*« 

m «■omumioitiai» if»c !* di«i i s-aîl lui qui t«&n le f«U *>• TtoMi, 
Él, pv K iB* matûbre. d* « tundJ*. U rtl« du braJunene «« d'ibord tort 
teeeuotn. Pu» (wii 4 peu l«a rtl« Mal navHReAj l'impofunce du boi- 
grandit. que «oUe du «fifiauU djniintti per euiie da dwalopf*- 
mral de l'iüdmdittJiiiH «ligieü* *l Midi du L*eMitieiM 

U’üflt put iBUCwdolelieffls krahmiJiique de rmUe* ont belta en brentieJ» 
termina toitüle. L« prtlrt derinnl l'isial pÎMipil Ja«arifl»* * l'eucieu pre 
te^nhl», le Vejeoan* iiVit pîoi qu'nn pe«i>Bnege ioeignlûwL- h longine, 
dit IL O- en eoncliieoL, le tiuiUl* pn»pèfiW pv le ettnttce; deraraeant, 
i*MtB Bflcri inUf«aeare sunnuL le pïMtt qui «et «ni 4 »it« de leiUiH. « 

Dmti» le iBlime Mfliéfo, le J(iu«« «mnaeoca li pnM«Üoii d’élud** de 
K, rt. ÙmaOT iur lee VteiÜn ïÿwiww totariflUtt dt ta ÜAeldde, •le f SJaie ti 
ik Vài»srk eld» M. E, S. farter lur le ^.swdiUtnne lAûoû. BnUtt M. Wle- 
■towinn. KKEi letlim Ottrû tepefitei; «usais» que<qM“ pe««* •uJatealWln* 
à l'ennuia de* ditetf lénii}>ffe*t(*a f«l*lifs » I* cro|MM * U - éetminillm » 
d* 0 «irii «prte H nerl, 

P. A, 


ALUUiAGNE 

L’êditfurTT iH'-l i"*. à Leifn'g-, ânaonee l* p«bl«Bi‘wi d'iia UtleAboa mirei,* 
(Ul'UnclBlMliqu* belswu ; 01* Sfiriitkt Jatu', dn SaAn*» iîinw**. derjOngit 
geTundr tebraUelie Tell mil Aamcfkuugen and Weerteibueh (1 m-d; 
ptrâ, i m» 50: «irkJiiH*, P*''!» p(efo»»Mr tfrtWMW fc, SiiKW*, Cens 

QunTelle ete» trt* {irunibîemHi-t Monelllln dent let Mmtnàires uniratsJieiTet, 
Ceoim* rtnditiu* le lil», «■ Su«t eJPÜilÉ enn èdiijoa un leiiqiw où il nBU- 
tianite ««rtoui te» diïïéranwB «aire t*h«!rdu du SitMcide «t celui de TAnciBB 
Tetuuneol et le* mol* qtd m twl ipie nuflemMil eai|>by^ ttenB I* ftible. 


ITAT.TBl 

L^tdltiUf’B oocA) â Turin, unituue* la pEtblictlina d'uti çnrregndeM, Atrr- 
«undre Irai, lisdHo r f*** <1*1 pemlere iW Or«d* Studi su le ooncexieni *n- 
tiabe « oeetrwiü «un le leor» oiiertis, in* utw prtlB«i du ppofeaseaf Bagie 
Brugi, de fUmtersilA de Pideu* tl wl. in-Üb de 3 Ir, 50*» Dana [’mlrodurtlwn 
l*suteur npprenlw îa *itiui*on pnmiti** en Orte* «le «»Ue que l'on peu! «« ■ 
nitlre per l'eUide «tn peapi** oüii-eiertlwi- I*« preiftler ehepll» tf*ile de lu 
oriuuoiliU d‘spm In puéifijt* tnaméifique» et In Ungiquee. L* deiiuBine «et 
oanMerl * l* oouon d* litelltù ehw le* lîree* {Al#, Hyliri*, NëmaÉBi In 
Brinneee, Teffietaili da» potew te da puriacslivitil. Dan* le iroiiitene oh»* 


f 


i40 KavDE bi l'auKiiu Bxunion 

pitft l'HidEDr étudia loi tfeMs locsoJea at éibiqDCi -de h pènâlitè chea ïev Gftfi 
«nliauiïJ* Lt <tDilrièiiia « peur dbjvE Ib aitc lei tbéufin mtn 

demai. 


PAYS eCÂKBINAVSS 

Lb moiflOT» Eini A» BEnnet^he^ de Qinvliiiiiiiié, a pebîié «u lÛOâ Ici ïïdrtA# 
Fg^foriniikrer recnaîdis per Qhr. Btn§ «n tüi|eurt {virtJa dïba Ipi inanuE- 
«nli âfïparlEDEjat à la Société dos Stîflïuwt de BnotiUïfirm. Lëb forraiiïafl mni 
EODi diSeiectjEB riLbri^Ufa : p^r^bsec aurnaterelln évoquée* fWodâb* 
le* Frflüi}^ fonbOf d'avo^tliobe^ biagia pratiqua, medactfla popn- 

Itime tie* On 7 pêul éiudier 1* perititincc daefrtjiiQei HDeflpUobi dei mjiiio- 
bgiH 9C*tid4uav* «4 phnstiiique ûrds k oorcillnna dii etu^tm-ége! nomm, 

M. lï- OCrhA| dAnA een auvrog* £ji|pi,iirËtï {Coperdmgiie^ Gid, 1902, 
b* da 1^ pij Ë^êcurLe réBoluEEiEnL dei epinleuB icemiiiiifiPixieal oceepUat Bnf 
Tonginc dut sr^ puiËuLa ijpa demi ■ Maadjüafe^ D'uu# œ;&uüeiiH 

des MurHi uiubiULeiit* rimiquesr trAdiUun), Il lb* li ecjudueiiïn qua 

J'oji «« Ijfuive übD pas 4U |UË£çtLce d'une erof^su» uuiffif nrf» vuif üe pluiitiiïx 
poupes de eroyuicw MH dLEIérfiiMtt. feJuil que *n pw W k«, iri fluLi w I# 
pond lilver que emi ikccomplir k déstrueilbn d* viruic aiobdt et J* eréibüit 
du tt-ejUTnij. M. Qiirik iLontra ciiiniie quç ui eün^iKiani tiiuieni A peu pié* 
idcuUques iha le* Celtes t d'nû îl cuu^lut 4 u* eroprnnï 4e fiib dei dEui 
psuplfij & r«ülrE — des ^etbilinaTes niti CeliBi* pmite-t^L — empruni qtl'il 
data du début de nnlii èrE* Ûn deriup enn^biin latmii ntiïe i k djicuaiiou 
upprorundît dt iviÏÆ Ifaeie ufru é^ude compiree des difierenu uiylhe* rBJilif* k 
Ja âii du munde ditu lei de rbuniARlit : 14 « ûp nous promet dkiÜButv 

lui-même cail* deuxième fumia qui compiÉter* migi«ir»ïtmpni oetle etude 
ti sppTo/Qüdic, 

C'est dujii m oi^uif esprit de critique riguurtiJM que IL F- Jieru/feunn i 
tfxilt du niTlbe tk Bitder (Jkiider* .* unil SUgt math lArm jijeAfer^Aen 
umt nUgi6ê€H umlffTsucKt^ de MW p. SLr*hJ>uurg, TnÜiuer). 

La première perlm dt «un Durrege estcubiacfêa 4 iV-iintifft des uilierpréiiilnne 
iu«îo'H^ pfoimséei. iniirpTèlali&Ui que K rejeu.. bjiHlrauul j A IbUf ptM 
M. turt une b^pollwt qui Ptt â uouptûr «-infteik dueurntuLi All#ntif<^uLta| 
■îïs-i:7iA3t^ 01 , 11 11 qu ou bé *iu f^îl uccMpii Bf di-iuijfxlau ' Ali £ ■■ nEuUü uilt 

dtni k mmtdt Baïder rexpreiiiQu ïjinbulique Cuu «rtr riltifl ^ le KïêrinqA 
aux dieux d ua éu# tbtrgê dt to^ji lea pÉi^bes |i ^ibu uM de la naiinn. Cal 
leiA fituoljp ocinjujun nun iriiJeuî-ent A tcut lei peuplée île rit^e gennmïEqùei 
mai* peni-dtif auui i tmai !«« Âiient, aursir été truiïipusi da mofide d« 
bnunue:» duDE le tnobde des dieux : Bilder u'abrait Aie qua la tietona expiatüîr* 
Hon&é« à Lniti pat las bâti* du VtLhai, Nuln eollii»T»tiHrr M, U Finnan jng* 


t 




Ui 


(TD tifiiHi tsB oq ncilni k m i 4ii rîniivieftiiftm üiitihiï* rU Êt* ; v Lh «fèmoisf- 
ir^QD II. tv.i ecaKisiuflUKiQSDk 4l»uiBÆnLéff, ilnmd^ «o xpei^A ingè^ 
nieax. Sü coaduftion iiuUu^iifit}iBt (Ttci autre dio^B ; pcKir 1114 fnn, 

jà iTjf -pûit iOBxenrÇr OHidu mâinii l| je mis voia li sitnieUiis <{□# ]«& 

dJten LncïiÏDfils ({U( mxrquirnL ta t»m ile BttdBf lïeûl pu. Usé ioul^itiiN i 
VhnlliLlittii Htt loiui^e if ud toi Ij*ï Gflrmiiiül, je pErslxle k croire 

r|ui) Edjîiir liii-iiièitiA e«t^ eau px itu pioi» d9 e» Briindt« fiioti iit nnj^ de 


dmabe, tuait uudîca comme le àJ'ilid£Îiie« Sîfurtl# à fjo^ 

ü jttani^emeiU* Awl bleii Jamuri lia «i de futUe pmruâ 

ivmr «4 luaüt IdmOittue. Lokl, à qui BtMar ait «erÉBê, ma pamtahi Uml 

I ttü r^o^itrt aui ptibuaiigw in&maJei du MÜitlüii|;aii • (illn% 

II ml aegj. -îv 

H. A, 
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ESSàl SUR BÊHEK&IiR HE TOURS 


LA CONTROVERSE SACRA5IENTAIRE 


AO Kl* SIÈCLE 


INTRODIJCTÏON 

us AJ«TËcil>Ë.tT5 Oü l'BOBLfiMË 


One 0|iiiinin eacare trfea répaiidue de nos jouffi consist^à 
croU-v qu'entre l'Antiquité al U RüJmnaance îl s’étend tSn 
langiiti période létiôbreuso, une espèce de nuit qui se aerail 
abattue sur le monde civilisé et qui u'oamil été disâipéé 
qu'au xn* sièclH. Tous les historieius du Moyen-âge se sont 
élevés contre celle erreur; M. Langbis entre autre®, s In- 
pmis, dit-il» l’inteUigence et Iti colla de le langue et des 
CBttvies aiiUques n'onl été toUTeineiil abolies eu DccidoaL 
Anx époques le* plus sombres du Moyeii-âge, dan® uo® pays 
du Nord, écoles claaslrale» et diocésaines, annexées aui 
grands monastères et avu église® cathédrale® ont cultivé le 
Ifnriiirt» et le ^uadHüium, les sept disciplines qui rcprésao- 
taicnt l'héritage inlcUeciuel du tnüude ancien^, u *. 

1) Ch.-Y. Lanj^ktu, !<» iim 15 fè- 

Vflêf IfltJti. P», 
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2 RKTCIC (»K L^llSTÏïrill RàXJliJltM» 

Irtuljjtft liîH fierturbaliüiis vûplentefi nuaTuieul au 

seirk lie ]a i;üd6lè, iuvusîûus ittu iVoritiatiik, des LIitngriiii> 
ûL dus Sarrazins, oialgré l'aaarc-hiL* gài-a*raiL\ lualg^râ ce Lu- 
niulte (le guerre» de priucea à [trtiicca, le tlninlmau île U 
scitiiice ue s'éleîjniil jamaîs, C'e&t dims les ceuveuts, seul 
endroit uù l'osprit [>duviuL trouver la IranijtüIlilÉi que 
rêfegîe tout ce (.jui reetail (k acioucc et da culinre inleUec- 
luelle. Eu France, au si' dècle, par exemple, les Seules 
nionasUque^ el (üncésuluc!^ preununi un nouvel essor. \ 
Üiartres, Fulbert, évéque et ëeolâlre, dirigeait l'Êcaln ; à 
Helim, racole de (}eriHU-t n'avait [»Qmt d'égale ; h Laon, ven» 
lOtia, Anselme enseignaU îa théologie: à Orléans, avant 
lOââ, le uhnuoine LûûIuë et Ijériiiertoucnpürildeuxdiaires,^ 
L^éeole du Bec,.dirigée pox Lanfranc. celle i!e Fleury-^nr- 
Loire, dirigée par ALImwi, celle de Saint-Ililflke de Poltiej's, 
dirigée par HUdegaïre, celle d'Angers et celle de Tours 
occupent la premier rang. Le mouvemeut franebit les fron¬ 
tières lie la France et s'étend ii {a mélropolB do Trêves, amc 
iliticèsesde Metz, de Verdun, de Ton!, de Liège*, 

.Mais ee mouvemenl de renaiséance iulallücüielle ne 
surgit pas tuuL à coup du soi. Inauguré sous Clmrlemugue, U 
se continue h partir du viii* sièclu avec des aitemalîves de 
rapidité ut de lenteur, tliharlumagne avait sllmnlé le zêln des 
évéques en les invilant â fonder des écoles et en leur posant 
des questions sue ta moratr et U religion. Alcuin, l'agunl lu 
plus important de cette rénovaüon, est no lettré. A l'école 
du Palais i>1i il celle de Tours, il enseigue la pUilosopbie et les 
sept arts ; il comineiite Siuiit ^lulthleu. seinl iean, leij lettres 
de Paul et l'Apocalypse t traite les di nielles questions relatives 
Il lu Uiüiire tit à l'essence de llieu, donue des règles de 


1) îlki. S*^tL&lirr, EiHcin iwr tw tic Hat^^cî (c Pirv^^ 

L^7ti Mtükjrr,, tfini- Djiif/rr v-f F'innir^liiffUri ih lïcfrAiii f'Aiar- 

ïUiyii'nT Pltii, p, OG-I UJ; Ad. TMif, HJ*- 

igtr# 4n lAtiuil Ùriainii* niuuiin^j, p, ait, 

J. 4,Àfii|i*nj^ UiiUfirç UlUriiif'i iit Iti Fram$ hlèihj le jn* Paciï, tIWJp 

L ni n- 


BÉSLNUEa DC luiiBÂ ET (XiS'riiuVi:iLAE ü m jiAinrtTAihE au xl* s. 3 


TiKirult^ indivîditclifl el isocidc; li contcmporaînâ- Kntre 
lénifia, n comlitd les b6i*âüqu«s de réplique, lus Aii-ii- 
pltanisles e1 les Iconolasles, S'il est aurtuuL prÊoccupâ de 
UidulogiBt llfs)! eependiuit ü b pliitosophie une place; 
it lu fait nmier à ses diicipies, qur ^rutd tumlinaateiiTS 
et dont l'un des plus célèLrea sera Uiibtui Maux'. 

Le règne de Charles le diauve (g4l-B7T}iiuirqiiJt! uu pro¬ 
grès; des qoestiûoa ttouvoUios se posent. Le prufalème de la 
doutiiü préilestîitalîoii. soulevé par (jOlUchnlk, prolilËme 
qui relève autanL da la philosfiphie que de la Ihéolugie, tsi 
celui ils la présence réelle, que Poscliaae FloiUiett résout 
dans te aeiiï» île |a icanssulisI.-mLialiuu, mettent aux prises 
les hommes les plus stivnnts de l'époque ; Kuhan Mour, 
niticmar de E^eiiiu. Ralrmune de Gorbie, Jenn Scût Rri- 
gëne‘. Raban Maur recourt à l'autoiîté des Émlures et dus 
Pères peur Irmdier lu que^tîeu de la prédits)înalinn, 
Goltschalk u ètuilié les écrits da aamt Augustin, sur les¬ 
quels il appuie su dpcLriue. ■> U peut réciter de mémoire 
peudaiit tout un jüur des passages des Pères et il a «n nioùi 
Ufi ouvrage oU il les a eousigués u V. ntncmar, archevêque de 
Reims, fait ta théorie des rapjiorts du sacerdoce et de [*em> 
pire. Béjh on ne se contente plus de discuter et de réfuter 
les hérésies avec des passages tirés iIm Écrilureii et de» 
pères; les arguments rationuels entrent dans la dîscnsslun. 
Jeân Hcol s'appuie surtout sur la raîsun pour défendre ta 
tliéorie du libre arbitre. Il cninjiose de» vers grecs, écrit un 
laüti remarquable, traduit tes ouvrages du Pseudo«Duu](s 

1} F, Fînr«l, GirbfTf W Pap# ifdÿrr/f PÜiInfrï tl fspm tii ié* 

9«i*dè, AfOUmS^u» > i‘£e«n iu llfmüa-itiffin, Sctmitt iril^jrixici, t- 1X> 

p. éw.; Jie r<inÿ»niE éi P^ssp^ie )Ciilailit{uc u Frttiiw H «n 4UMuip«ÿ, 
iSftt., L i, p. asa-îîB. 

2) F. FUiAvei, let iIûetu^WK ior fu Li^Mrtu Minp* tir GaUneSuiS, fla. 
Pian Jfdur, «rUiimnar ftêtitm iinrf, t^r», IttSS (Eilnit do Camp^e^Renau 
ili» fAfi&dAmb dM Scicnrit* naitiiM Al pAJIUcpntaJ. 

3 ) F, E^ni, àtHlard »t .Ift-jtiiiHtiT dr ttiUia frtüimn (U Itt Meiintjr fVf- 
latiiiftu, tltSIluianpA’ (t* ritieutA ')#* flBflilo Ôhda, SdnrvA rtüjiiifiMc), t, Vth 
p. ta 0. 
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rAréopagUe fil ^ lui l'e^prii grae et le nÉû plate pif mi* 
enirtïiil dans les écules d’Occident. A nne érudilifiù prodi¬ 
gieuse U joinl uoe pensée très libre. deux priauipes 
prufeasés jar lui, le premier que o l'aulorité procède de 1 b 
droite faisou et uuUemenl la raîsou de 1 auturité k», le second 
qiip M la TTîlie philosophie est la vraie religion • et qun 
« La vraie religion est la vraie philosophie » Tont fait conâ- 
d6rer comme le « père dus hérésies *» tous les iiéréliqwef 
du moyen Age relèvaront plus ou moinf de lui *. 

Outre les noms de Servat Loup, de Oaimim trAIberstadl, 
disciples dp fiabau Maur, de lîeiric et de llemi d'Atixerre, 
qui ont subi rinifluence de Jean Scoi, il faut citer surtout au 
x‘ siècle celui du Gerberl *. D a tout étudié, la tliéologîe, la 
philosophie, le droit canon, la plipique, l'arithmétique, 
l’astrouomie. la géométrie, la poésie, la rhétorique et la mé¬ 
decine. Heslauratenr des études à Heims, U a par soneneci- 
gnement dépassé de beaucoup ses prédécesseurs. Celte per¬ 
sonnalité ai haute prouve que, malgré les tnmulles, tes 
combalf, l'ignorance el la misère, ks études Uiéolugiques. 
liltérairea el scieîitifiqnea u’avaieol paa complètnnient dis¬ 
paru de l’esprit des hommes du \* sîfedü. 

Cependant l'hérésie, qui est tUo ansri un signe de vitalité 
inlcUectuelle, se propage, iléduite d''ahoTd à des tenta¬ 
tives ifolées, comme celles dn comte de Sens, Hainard. du 
comte de Soissoas, Jean I, elle se propage dans les couche» 
populaires sous la forme du calharifme oiinéo-manicliéiame, 
puis dans les milienï savanla cl cultivés. Le mouvumunl 
détend d'abord dans k nord de la France. Gerbert, devenu 
archevéqno en 9Ut, se croit obligé de Faire une déelaniliau 
ou il rejette loutes ks doctrines coutroirea A la Foi. F.n lüt^, 
A tiourges, rarclievèque UaozJta agit de même, .\ Orléans, 

I) P. Ftc&ftfU ta ^llïlrail. d« lA Uüfo^ mlEfnAïmtiâiâ ite ITuich- 

pitoxeni, riu 15 i.’rril ifîP^p p. ■»-): Hiuï^d, ik ia PAiiw/ï^if 

Pïrâj L U P# 14S 

PrrtflTUt^ (JrftïTl» un fhÈJLttiirt €t d'dprfJ ia U- 

grmtt, 
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eu 1022. rhérêwe u pénétfc dam Técù\& capUuMre de 
Sainle-Croiï'. 1-e fail ttsl euseitOl rapparié an roi Kobert le 
Pieux, qui convoque une asaemblfie. Lee hôrfiliquûs sont 
eoudaujnée d lirûlés aolennellemoni. Eu 1035, Phépêsio 
apparall à Airüs. Les concile* du Réuni ai de Ton- 

ÜjufW {1 056) on signalferent wiasi lu présence, anm cependnul 
preadre aucune mesure |iour l'éloulTur. 

Tel esl daui ses lignes les plus généraJfisl étal de la ppns^’ 
iuioUecluelle lorsque Bèreoger appurult. Sa persiumuUlé 
s'explique sarloul par celle rte ses devanciers. Il conlinae 
l'ieavre commencée par cm* Jean Scol est riiominc à iiuî il 
doit la lendanco générale de son espril, san* toutefois 
arriver à Tégaler par rènidilicin ni par l'ôlondue de la 
pensée. Bérenger, en effet, concenire son altenliou sur un 
problème unique, qui avoîl été examiné, enlre besancoup 
d'aiilreiî, par Scot Erigftne; c'eal U quesUon de la présence 
réelle Eoulovée au ix* siècle. 

Le sacremenl de l’Eucharistie, d'une importance capitale 
pour la vie religiomc et ecclésiastique du catboUcisino, 
D'avait pus encore été auxi' sifede érigé on dogme et Béren¬ 
ger, en ûxposunl su théorie sur la sainte Cfeuc, ne faisait que 
reprendre, pour lui donner une solution conforme à se.s 
idées, un problème qui n'aviijl pua encore reçu de solution 
aedésiuatiquo officîdle. Laa Pèras de l'Église, s'étanl surl*ml 
ullacliés h déduir d Ji Axer les dogmes Ids que la Trîmlé. 
rincaruation et ù. lue défendre contre les liéréÜques, avnîeul 
sur ces divers points éUbli unn doctrine ûtilcidle, Mais sur 
lu question rte la Cène il y ovuit eu ciieieuï des bésitalioDa, 
Ils étaient d’accord pour voir duos la Cène un mystère des 
plus importants pour lu vio rdigiüusâ, nyanl uue aclioii puis¬ 
sante sur lu foi du croyant, La célébration de ce rite avait 
quelque diosu de surnatureli le* initiés seul* pouvaienl y 
filre admis. On so complaisait dans le clair obscur du idjîh 

1 ) Airiifit itn tfiUsr»<i« 4t$ tiiUEta. U Jl, p. 36: à. !t»wt. VttMfit *t U 
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1ère et le lifaamp Jaî^fié îl !a spêealnüoit èloîl indt^lmt- Cepen- 
tloiil lieux teniliiiicei F.e ftrenl juur, runeâymlinltüfe, Tiiitlre 
réelkle. KIle$ enreiit chacniie représeiitanlâ èminenls 
i }rni?t TEgUâti grecque el tliLU^a TÉgUse luiiue. 

Au premier caurani nppnrtleut TertuUieii. Pour lui le jvr- 
ûramentiiin gsL l'équiraleul du grec piwn^ov; l'enTeloppe 
sou^ laquelle se eaulie uue jilue Lnuuie eu liante el surfiiit»<’ 
relie, c'est Pimage. rexpressdon symlioliiiue d'une chose 
JtppnrlenatiL ou degt^ nu h une sphère aup^iîeurs. Dans In 
Cène le pntu est la firfura cnrpf/rif CAritii, c'eal -A-dire r imn i;n 
symliuHque de son corps. Par conséquent il u'esi pas qucsfiun 
ipjQ la rëdlilè qui rurrespund k celte tlgirra »oU présente sous 
les espèces. Le paîn et le vin sont donc <les symboles du 
éorps et du sang'. 

Cette conceplïûu se trouve aussi accentuée chta les 
Alexandrins Clémeui et Origène. Le but de la Cène est pour 
eux Tuniau de rtUue avec le Logos A (Lius çet acte se mauL 
fosie une puissaure ilîrîue. Pour ClèmenL d'Alexaiidcîi* tu 
fiarlîcipalÎDii à ce mystère délivre le eroranl de la eorrup- 
lion et lui conîinuuîque riuuaortalUé. De même que le viu 
et le pain fortifient le corps de celui qui les reçoil, de même 
le Logos s'unit à rtime pour la fnire pailiéipGr h riiicorrupti- 
hililé. Les espèces sont donc des symboles ci des organes 
par lesquels la force divine agit d'uue manière dynamiqna 
sur l'âme, Fonr Orîgènn Jésus u institoéli Cèue eu commo- 
moraliott de nnn ünoffriuices et de sh mort. Les espèces ne 
constituent pas par elles-m&mË» un mystère et. sous ce rap' 
purl^ elles ne dilIèreiiL pus des ulîmeu'u ordinaires. Lu Cène 
Dst un symbole qui a pour signilicnlion la iiourrilore du 
l’âniéparla dûrtdne du Christ; elle n'agit que sur ceux 

U A, Pifillü. Pu m»>îu lîttsfumffnitiiii Tfriutlim, Bihtiotkétim lic 
r£o»r« lirt Usttin ÈtuiU$t Saiüfidi.'i r^ipiaur*^ L h p. Qicsal^r, ffii* 

fflir* (In p«s>nMf [trad. BnicbalFlobiirt), ûûppq, leas.p. 11»».: 
Ot^nrrkMUieffn vKvr ttie Gtiehiehie cf«T trArr paM te Jn UrH rr«Ms 

ZrttKfuift fur hutartUfH* TUià^sitf Iftiîi. 1, p, Hüp- 

kftil, (fcM iVenn timt {ffjeUrAn tu ifer qUn» Kifefie 

Ucipug, laao, p. SCO •», 
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don! le cœtir est eniméde bomies di=poâitiensî sur ceux-là 

iB prière qui cimsucrebs élèincnU rmt ptedtiire à ces der^ 

mers une «rtien «duinire. A cetle même tendance se rallaclie 
Enaêbn de Cêsaréc qui voit dans W éléments consBcrès des 
xvntbole* luvstérîeux du cnrps sacrifié . 

^ Comme Torlullien* Augustin part de la défînilion du nmt 
.«mimrnrnm- qui ost tn sipne viriWe d’une diose invisible 
iwflnmti/nm Crrïim wii»îriéi?(ni«)* l.eçacremflnl est dunr diffé¬ 
rent de In cliose qn'îl représente. Cependant Ü v a un certain 
THPporl en»re le sacreinent et la ebosp qa'il sisnifie. l'onr 
qu’il r Bit*aeremenl, it fmil qu’un trdriêma élément viemie 
s'ajouter, o’eal la ÿrai'm Sami elle le BECremeni 

aérait sans sdeiir Cuhu grâce în^ULble n'est reijno que par k 
foi cl n'epi aacunemcnl liée au sacrement d uneninmfere ma- 

Le çuuranl rèaDslé appamll (b- bonne lioure dans l Eglise 
des premiers siècles. U serait taux, cemme l’a fatl remarquer 
fort jiKlenienl M- Ilarnact*, d'enJeudre co mol au sens on 
nous le coinpvenom aujourd'hui, c est-à-dire an sens de pri- 
feflûce réoUc du cnnis dp Jésus suas les oapêcos. Sléme les 
écrivains de la primitive Églke, qnl inswleïil le plu-^ sut la 
nrésetire réeÜe, u'admettenl pas que la substance du pain et 
du vin sali cbangôo dans la substance du corps et du sang 
du Christ, lift admetlcul, un générid, que dans la Cime Iw 
.déments reçoivent une propriété sanrUÜanb, une vertu di¬ 
vine, qui «lleclne «u eux un cUangemonl intnno. Souü les 
espèces U f n quelque chose de spirituel, de mystique qui est 
réfflftuxtti présent. 

Pour Justin Martyr, par exemple, le pain ot le vin re¬ 
çoivent par la prière do conséflration des propriétés nouvelles 
qni les transformeul, sans opérer de ohangemeiil dans la mi- 

i] py&pirt, TOYTO EÏTt TO HIMA «OT 'Tvr 
nh*r nwi u<rrn i * Ht mdn «1 

çâ,V Sb^itXh M^f^iimnkiâhhm deT tjfi^rMûühm Kàrrn^» f 

HêuU^ Thtid^U, X- p. tcMnpdt 

pr^ibtirs wiil lîv JK 4-^4 si, 

21 llmrtiAËk^ if. fiî*,* ïU T- 
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iiire tie leur substouca» en une nnutTÏHitT, ssciifto tftnj. 
Un mfimn qac te Li>(;qs arovêlu la cbnir el le «ang (idur notre 
sailli,tlemâme ils'uutiencore dans la flène aux ÉltoenUi. 
par lesquels Cliriirt nous uourrll de sa chiur et de son sang. 
l>u trousi! cliez IriCoiiW une théorie analogue. Le Logos s'unit 
aussi avec les espaces pour leur lionaer un caraclèro divîu. 
Le pain el te vîn par la I>éné4icli6n re^uveiil le Logos ul 
iiourrissoDt iioln* chair, qui peut ensuitrr pai lkipcr h l'îm- 
morlatité. Celle idée que la parlicîpatioîi k la Cfene assure 
au corps rincorruptibiiilé avait déjà été formulée par Ignace, 
qui appelait te pain un antidote contre la morl 

Sous rifilluuuce dus progrès du sacurdoce et de l'impor¬ 
ta iice croissante accordée au myslèré de l'Eurbaristie, ces 
idées a accentuèrent dès le iv* aîfecie. Celle lendence s'aper¬ 
çoit très netteoumt chez Cyrille de Jérusalem. La Cène u'cil 
plus un repas de comniémoratiou, c'es) déjà un moyen ma¬ 
gique d’acquérir rineomiplibilité du eurps. Il s'opère im 
changemeuL juutlugoe à calot qui se produit dans l'eau du 
bapiéme uL en participant au «uint repas, nous nous unis¬ 
sons à la chair et au sang du ClirisL nous devenons un uTee 
lui, noue le perlons en iinus-mémes Ys^ÿt^Da), Pour 

Grégoire de Nysse le pum est un étisir de vie; la uetura hu¬ 
maine, corrompue par le pêché, rbrient capEüile de recevoir 
rimmorlalité. Il serait tnexacl cependant de prétendre que 
Grégoire u enseigné lu liTinssuhsUmUalioii au eeni qu'on 
donna plus lard h ce mot Ce n'est pas la suhstuiicB du pain 
et duvinqulest changée en corps et en sang du QjriiiJ, 
muis simplement la forme; les éléments consacrés ^ut qua¬ 
litativement et non subslanliellemeut identiques au corps. 
Le corps réel du Christ, qui a souffert sur la croix, ii'esl pas 
présent dans la Gène. ClirynoslOme au contraire a aitmie 
ridenfité du pain el du riii avec le corps el lo sang du Christ j 
noafi nous unissons corporellenjent avec lui un mangeant son 

IjnDcttetl, 301 M-, 3B3H,.tSM o. ; PhilipiK, op.eil,, p, UU u. 
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finrp3> ClïTÎ^l pwiu* loitnsfesîer son amour n'ii pas seulcmetil 
dmirtf} sa vio on nsempln, H s’eat donnâ luL-mfinW' lont enlier 
avec son corps pour Mro tonclié et mangé. Ainsi «ou* lus r>a- 
pèces ceu%l plus seulement quelque chose de spirituel qui 
est présent c’est déjà quelque chose de malériel, Je seu- 

Dans l’Église Mine le mouvemi-nl réaliste s'accentue avec 
HHnire de Poitiers, Le mystère de la Cène coasisle ici dans 
lu particîpatiüB à la clitür et au sang du CltrkL «taiis la liai- 
snit élrollè avec la persofliiB de Jésus, qui nous dotme la vie 
élemiïllfi, Capcndaiit Tidéo d’uo ruflouvdtemenl réel du sa- 
erittce du Christ el de âû mort rédemptrice, idée déjà émise 
par Jean Clirysoslôroe, gagne du terrain et Grégoire le Grand 
considèru les espèces coinnje des lïltaiides lâcrificieîlcs. 
Mais r’est JeanDumascèiiB qui le première enseigné que, par 
U toute puiMBUCB de Dieu, lè paiu et le vin sont changés en 
corps et en sang du Christ. Pour expliquer ce phénomène il 
fait appel au miracle. Cu qui était prinütivcmeut pain el vin 
dcvîeol ensuite corps et sang du Seigneur eHa cause de ce 
changement c’esl la puissmice créatrice do riüsprit de Diou, 
qui agit par la prière du prêtre qui onieies Lfi concile de 
Nicée de 7îi7 furmntora la doctrine qui deviendra prédomi¬ 
nante dans l’Égliae grecque. Proluataul contre le conede do 
Coiwtanliïiuple de 754, qui voyait dans les espèces consa:- 
crées l'image Tépilabie dti Christ, U déclare Uautnœeul qua 
i* le sjuirifice non sangliuit u'est point une image, mais le 
corps et le sang mêmes du Christ (êï* .-iiiu; sial aitàaW) 

l'ji Occident le syrabnUsmu tend de plus eu plu» nusai h 
diaparallre. lAidortï de Séville marque le point où en esl 
arrivée l'Églbe latine au commentomenl ilu vu' aiècle. 
La Cvène ealle sacrifice du corps et du sang du Seigneur sous 
les images du pain et du vin. Ce sacrifice se reuouvellft 
chaque jour el apporte ii ceux qui participent an mystère la 

1> HadEiirt. « 9 ». W «..4ta H . ta» t,. . Phlltpp», g^. VM., P- ^ 

U„23l. 
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pardon des péchés, Pirisl louL enlîfir, avoc «n niiturn divitK! 
til avtK corp? hlstarique, esi prûsonl dans la Cènn ^ Ce 
sont ctti îdt^es qui nourriroai en .«randa parlie lapiéW du 
Moyen-Age. Ceptoidant la dnclrine muiiqua en corn de fixité : 
aucune saiictinn ecclésinsllqun ne rarendtie encore oflfidGÜo 
en Occident* Mais lu langue liturgique adoplén par Tllglbe, 
tn superslîlîon popuLalro el surtout l'ignoraDce. qui ite- 
rieunenl de plus en plus générales, lavorisent cette ton- 
dnncH, Liiiu que in dnctHne spiritualiste nrl tonjnnrs trouve 
dfts représealatils pamii les esprîls culUfés. 

Lus choses en étal eut LV lorsqu'au nt* sîftele un moine de 
t]k>Thic, Paschusu Hadhert, pnhliu le premiac traité sysié- 
manque sur la tlène^ iiitilulé fM t'oquore rt Simifrtmf 
[fùmim. C« livre fui compostl en S3I et dédié a Cherlusii* 
Chauve eu 844. A c6id de passages qui reUètent les idi'^ 
spiritualiNlea d\^oguslm, un trouva dans cet ouvrage les 
FUli[monts de la dnetrinov qui sera ta plus généralement 
admise* la trun^siibElajiLiatiDiL l*a euuiniiinron, td, uW plus 
spirituelle, elle est matériel le. Pour que Clirial puisse venir 
lisldter dans l'homriie et cümmuuîquer â. sa chair lintmrir^ 
lalilé, U Tant qne le paio ot le vio soient changés en chair ri 
en sang du Qiri^li tout en gardant leur apparence cite me. 
Le corps présent sons les espèces est le corps qui est 
né de la vinrge .Mm’ie, (juî a, élé cloué ^ur lu croix et qui crI 
ressuscité. Ce changument s'efructue par un acte de la toute 
pnissaiice divine : il ae Touenveno tous les juUfs e(, par ce 
oaerideé jaumoJîer, Uiriat purifie les émes, eflàco les pé¬ 
chés'. (ïe livre ouvre l'fere des déhuts raklil^ 4 ia ealuio 
CÈne. Itairomne* égaliiraont moine de Ctirbie, intemigè h 
ce sujet pur Chartes la Cluiuvor répliqua par soi] traité 


\ I <:}>, ril., p. ISH BC. 
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lif CarfHtrr êt Satiÿume Dojnhti ati Carotwn r«ÿm, Pont Inî 
lo corpâ hîsitjfitjïilî Ju Ohrîîjl pw tintiî^ s^uïtvîmitjL 
Cependant Ralrjuttoie maintient une commuBÎofv réelle pmir 
les rroyantïT lewqoHl dit que Uiuïb la Cène le cnrps ik- Jèj»us 
est U iulimé B il l'hoinme pïeus. ît écarln le miracte conire 
nature et main tient la tnyst&rn par lequel qneîque chose 
se cojniîiüniqnB à Pâma croyaale. Dans la sacrement, en 
effet, 36 trouve la pnissance du corps de ChrisC qui agît 
commo une substance inrii^ihle et pne mua tique. 

Italian Maur prit aussi parli coulie Radbm'l dans one 
leltfO arlmssée it raldwf Kigil, ainsi qm* Jean Seul. It^'renger 
de Tours an jü' bihcle iovoquera surtout rnulorité de ce 
dernier. U iiile spiiTent nu livre de Seul lîrîgèné snr la Cène, 
écrit sur li< t;nri.s.ÉJi ei rmvitatiün de Càarles In Chauve. Ce 
livre, enmme cm le verra plus loin, fui ta «l cmnlanuié dans 
pluslenrs concïtns ut syiiodfifi en même tâmps que les écrit* 
de Oëranger, Certains snlenr# prêtendeni que c'est la livre 
dû Batramne qui aurait été atiribné au n’ siècle à Jean ïkot 
ttn invoque en faveur de çeiie lUûsele fait que les passages 
do Jean 8col qun Bérenger die se retrouvent dans le livre de 
Rairomne. Lie plus Ltûrenger ii'enit jainsis appelé an livre dr 
Ralramne, qui conteDail cependnni du» idées sérablubles 
aujL sienutfîs-Celte hypolhèit! a pour elle beaucoup de par¬ 
tisans. L'hypothèse conüaire, d^iprès luqunllo Halramne el 
Jean Sent Euraifiot tous dou3c les auteur# d'ouvrage* diffé¬ 
rents stti‘ l'Eucharistie a été aussi suutuuue *. Mabilloii, on 
effet, a conatalé que le* munuscril* du ra* siècle signalent 
axpresflêmonl Kalrumue comme outeur de l'ouvrage qui 
porte son nom*. Guitmoiid, l'iidveriiairu de Bérenger, mn- 
prunlera è. ce Iraité des argumenlB pour réfuter rûcotàlTû do 
Tour». L’eftt-îî fait si ce livre avait été attribué ?i ioan Scoi, 

1j Gf, tAufî. latHéMa «mf lù*UUïii, tSlii, [i, 7îS *t. 

Sj' âdiiiiiuri JfiTfutfflr ntiv T^mrSf Wim Lthm wnil ifltiw LfAiv, elUilgiU, 
p. IflO Eà. 
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qui p;vf>ait puur un tii^r^liqua i^n t&s matières ' ? Bérengar » 
pu ne pas bc aarvir du livre de Uatramne parce qult Imuroil 
en J«aii Srot un adversaire pltiA cnavalncu de la Ihéorio de 
Badticrl, L'argument d'eprëB teqne! certains passages, cités 
par Bérenger et allrlbtiéâ à Jean Sco), se retrouvent cUiîi! 
Batraïune n’csl ptt» très prubiuil, si un se souvient que dans 
ces controverses sur Je Ckne k-s dérenseurF d'ittin même 
lliëarîe reproduisent tous, nu peu s'en faut, les mêmes idées, 
ios mêmes orgnmenls pour rétuter la Ihéorie qui leur [lanitl 
fausse', Y a^Mt lieu de metlre mi dnnte ra&serlîon de Bé¬ 
renger, contenue dans une lettre qu'il écrivit à Richai'd, 
quand ildilexprcssémonl que Cliarleale Chauve, u cruignaul 
de voir tes sottisei» des gens ignorants et cdmmels de celte 
époque l'emporter, chargea Jean, ceL hoiume érudit, de 
recueillir des (rasiages des Écritures pour détruire ces 
absurdités » *? Il est peu admissible que Seal Briane, col 
érudit qni tradujsil en latin les ouvrages du Pacudo-Beujs 
rAréepagite, qni commente saint Jean, qui. néoplatonicieu 
et snrtùuL dtalecücîeii donne ^ la raisan la première place 
dans la discussion des problèmes, qui avaiL déjà pris une 
part active dans la controverse sur la prédestinatimi, ifoil 
pas élevé la voix dans ce débat non moins important sur la 
préseuce réelle. Sî l’on ne peut prouver d'une manière cer« 
tainp que Jean Seul ait «cni nu ouvrage spécial sur ce sujet, 
du moins est-il trèe vraisemblable qn'il a fait connaître, dans 
certains de cfisécHts. par quelques remnrqnes, sa pensée 
snr ce point. Ce soni ces fragments qni auraient été réunis 
plu» tard par des adversaires pour être condamnés et brélés 
en mémo (einpsque les ouvrages de Bérenger, qui relié talent 
Ios idées de sou motiro 

1) tftJiillciii, Ibid., n' 8C. 

2 .} OUo TQin&rqiii] tFfi jurta l âlè Hlibi par GErCliisr^ lrifrJk*Ti[;f- 

ê^hithUt. Ù Wt ^ 922 , Hnn. 
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A la même tendance que IlalMin Matir, qoi vojmt daos le 
sacremeut nae force spirituelle se communiquanl iil bomme 
spirituel Dl qu'd appelait Îh nrtu^ tarramfnti^ se rahaclipul 
Walafried Strulmu ei l'etégfeto Cbrislmn Druthmiir. tandis 
que la llïéorie de Radltert trouve des déTensèur* dans Hiuc* 
m..f fl6 Reims, llaimtui trAiberetàdl. Itemi d’Aaserre, A 
ceUo période de vive controverse succéda une période de 
rciios et de calme, pendent laquelle la thfese de Pasebase 
s'ininlimle de plus eu plu» danfi les esprits. Au r siècle 
Gerberl, Thomme le plus leltré et le plus savani de boo 
temps, en est aossi le dêfemeur le plus marquant. Son 
livre, lé Ot Coriiore rf Simffitfne Zîonifni est inléressaiit 
parce qu’il nous renseigne sur rèlat de la question à celte 
époque *. H s'efforce de démontrer que la Ibéorie de Red- 
beii est conforme à renseigaemenl des Pères et il cite des 
tejles emprunté! A Amlirniie, Jérôme, Augusltn, au pape 
Léon, A Basile, a. Grégoire*, il fail uusai appel â lodialccliipie,à 
rarithuiélîque. Et la physique. D’après lui, rEucharialie est 
le muyen par lequel l'homme participe h la nalure divine du 
Clirisl. L'action du saoramenL ne so fait pas sentir seulcmenl 
sur l'àme. mais aussi sur le corps. Le corps de Cbrkl est à la 
liiii dimenl sptriluei qui nourrit notre âme al aliment cor¬ 
porel qui donne à notre chair rincorntplibilité. Mais commo 
nourriture charuBllo, il o'esl eependanl pas soumis h l’éva- 
cualîon comme les aulrefi dîmoiils ; c'est une ^ objection 
dia bo lique " que fnisaiont valoir certain!» uitteurs el rentre 
luquelle Gdiliert s'élève avec vigueur. 

A cette époque k goût du merveilleui domine tout; 
l'hostie rail des miracloa, elle devient mi objet do véné¬ 
ration. 

|I. T%; IIhW, Jfihtmirn MÛiietuu, 18«. f. 1U5; *- do tMs 

lÿignonli liui* ÜalIttT, l>tf i-.lfitn, KeflaDnhurn, 1830, L It. p. 

«a Joui Scwt MptèiMU» l'Kunil«rioU* oommB uüo itnùii EperduoUo «"C « 

Chî\$l* , ^ I JA. 

l) F. PktTfit, (kfitttrU ifujEirwi nîàtnat ti 44prri 
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Lv sfiirilimlisiUË! li’ùii Au^'us.lin scmlilâtl â juiiaiK oublié, 
lorîii]ut^, iiUi 9 £in 1 flu js* sIècIiî, un« vnîi s’éleva pour prtiti^ïler 
cunlro piélè f^ro^beiève. ÜÈi*Ëii^âr de Tours est, on eiïet, 
te pidul d'arrivée du courant spirituiiliâlâ au Lua 

deux tondanco^î, ^yniboltslo et réaliste, uTaient rH.inm paml- 
IklenionL dana t'ÉglEdie défi premiers aléclea; elles sonl Loules 
den^ sontennes par des hommes, âminenls. Au début du 
moyeti ILgc, ta lendaiiee réaltslo prend les devunls et parait 
remporter t Mois au. ta* site te h loudance spiritualiate fait un 
vigouroujc elTurlt (]ui n'esl pa& enuroimé de sttcriia. La ten¬ 
dance réullate gogUË du terrain au x' 3ÎËde et elle réaiale au 
deruler assaut ijue lui livre un survivant du. cuuraul opposé, 
seul à détendre ses îdeos contre la masse des clercs et des 
laîtiues, Hôrenger de Temrs, A partir do ce tiiümjflD.1 la doo 
tiino de lu TranS'SubstiiiiUatjou semble victorieuse, maisdlc 
n'a pas rei^u k sceau oJUideL de l'Égliao. Aussi t'ëpitbéte 
d'hérétique dont on a si souvent gratifié (lérenger au 
11 ' liibcltf et Bua sibetes suivants eal-ollo an mains inexacte, 
puisque la doctrine de la Traasaubslantiation ne fut érigée 
en dogme qu'au qualribma concile wciiméiiique de Latran, 
iuiu» le pontifical d'Innocant Ut, en tSllS. Elle était ainsi ré¬ 
sumée t Hans ic aacroineul de rauld U corps cl le sang du 
ChrüL sont vraiment contaQUÆ suu> les espèces du pain et du 
vin, le pain oHc vin étant, par la puissance divine, changés 
en corps et en sang {CAruti ft xanÿttijt iu géerainfitUn 

aliam êuh îpodÿius flanli er nni vermitsr mntinmiur, franj- 
Aitixtantùttis ptm« ht liorpus «f vîm in «anÿuimm jtoMnit; 
Sÿina) *. 


1) ÜMIitlsr, 9J>, (îfl,, p. Ï8&. 
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g 1 _ Ptfmiitrft tuiriéC!: de Bérenser. 

Bûrtüigi'T tsitl ué & Tours dans tea promiferes atinâty 4« 
xrfiiôcle». U apparleuail à mu; rarndlu riche ei distioguée; 
iiii de ses ottcles, Walter, Mail principal chuntrc à la basi¬ 
lique de Sainl-Martin. Le jeune Bérenger régal son édnea- 
Üun premifere îi l'école de la catiiédmle, où U eut cotomo 
mallre Adam, mcMléraieur en chef, qui iiTaîl Ini-méine pour 
aide le prôlre ftaginald'. U alla bleiiWl perfcclionner ses 
études ù CliarlreSr oh professail riüastrn évêque FuliMfrt, le 
ff Swrale des Francs e. Celui-ci par ses liaules qualités mo- 
raleiî et iuioUeclUfillDs jouissait dans les miiieiii scolaires 
d’une réputalion Lien ménléc. 11 avait su attirer auprt^ilo loi 
le plus grande partie de la jeunesse inltiliigeatu de sua temps. 
Sa méthode d’emeigtier parait usoîi' été la même que celle 
de son mal Ire t-îeTbert, dont U svail suiri les liufoiis h la ca- 

1) ntiUilrt pftf iM Bühfritioliaa d» {a Cosgrêfrttliufli ds Ssial-lllwif, 

Ptru, 17411* 1 . Vin, t*» ^*0* do «a Doiiiinu» » 0 l*eaa 1 nïf«lMi; Ou* 

illo, CMitmnUdnMi <tf •erqrfO'nbii* iM.t(rsNitftrii, LMpiîg, ITSI, U 11. p. 

(e to noîtwr BB UEO; âûhwib», .«WaJim sor tUstkiiihtt Ju awi(« 
molUMmlr, CôUwi», t8«l, p. «, |ito|»** l» ^*1* pli» rttiWDjitaWo <ta tÛlO. 
Eh niai, m HJÏ«. fHmitfor «t «lit S llwwi pw le pupe. 31, commn le ™i. 
nmint. U «ott i** «a «W, » «Mit m «“ 1008,80 eut; Ü *il peu pséMOtte <|fl * 
Mt A{(c, Püftttpff tn f^U Ul un «dyai^e muni îoiu; et tuffii pAnîOllo <ins 
dl* Hôctea 

2] L. ÜAlktD, Ldi £c*4és <|iweûi?alfi ei wçindMJéifHirï 

UUérwfft* VII» p. fi3* 





If; MVEË tlE t'BISTfiim G» a^LlDlOSi 

Ih^idnde do IIæîio^. Ûr, rcnKüîgaemeul de Gorherl tivaîl itlé 
incomparable, Scolasliiiuii h ftpimfi, il ftlontie ses cuulempo- 
fMÎns par la piitssaticie de sou îiitellig^enco et I ô tondu b de !*es 
connaifiBaucGa, 11 enricUtl, augmenta l'hÉritage laiasd par ses 
dfivancîers, El Ut, explirpie et caimnieute Vhagnijt de Por¬ 
phyre avec les Iniduellons de Boèce et de Vitlorinus, les 
CaiÊÿories^ VhiterpréMûm d'Aristote, les Topi^itmiU Cic^ 
ron. le Timée de Platon, connu déjà de Scol Krigène, les To- 
les Sf/ihÿiîTruTi r<i/efÿorîÿ(u?i, les Sf/lkifisme.^ kypotfii- 
ligim, les et les flipwïojw dû Boèce. U initie ainsi 

ses élèves à U dialédicpie: il leur Inil aus^î connnllre les au¬ 
teurs de l’antiquité classique î Virgile, Üluce, léfetice, Juvé- 
tiale, Horace, Perse, Lucaîu, Sallusie, César et Sênèqae. Il 
fait plus, il habitue ses élèves h la discussion, les confie à un 
sophiste pour les rompre à cei art. U ajoute b cela Pensei- 
gnnment des malhémaliquea, de rarilbinfiliqüe, de raslro- 
jjomiû, de la géométrie, de la physique, de la médecine et de 
1» musique, A tout ce savoir Q joint les qualités d’an pro¬ 
fesseur accompli. Uestcoustamment préoccupé d augmenlor 
cl de complélcr son cnseignenmul par Pachal de lirres pour 
sa bibliothèque, ue roculanl Janmis devaul la dépense. Ü di¬ 
rige lui-même les scolastiques, leur donou des conseils, ne 
ménage pas tes expltcaliouij. C’est uu Immautste et nu lettré ; 
C^esl aussi un oralear : il parle avec clarté, éuergie,. prêci- 
sioii*. L'inlIuBuce de Gerborl est de eellea qui sc font sentir 
pendant plusieurs siècles^ 11 forma de Hombreux disciples 
qui ae répandimut eu l'’nuiüe, eu Belgique et eu (lur- 
manïû. L’enseignement professé dans le* écoles du si‘ éiècle 
relèvera dirticleuieiil du sien. L’^uu do ses discipleB, Fulbert 
après sa nominatiou b l'évéchû de CUortres, fut uppLdé à di¬ 
riger réçülc de la calLôdraJe. L'cuseignemeiil qu’il y dûiiiia 
ne parall pas différer dans ses graudee lignes de celui qu il 
avait r«<iu de son niallre îi RÈims. Il iinseignait te /rirfiiin 

Ij tx V. Pjçawl, flffitrl, (Tuprli l'AiUijtrf ai iTaprijià 

Uf/tn/itt tôt, 4f., (J. A3 M., BO **,, I iT s*. 

3) QLpïtvûI, Lfj KcbCm (if CAaffihYi. 




niiKSflw. l't lunas tr chstrovmsb SAOiwwr.vTus An sr s H 

(pranrftialj e, fhâtoriqaei, dialartiiiue] el le >/iifitînvhmi (arillt- 
tnÉltque, musiqut'^f géuDiAudi!, aslrytioiiiîû)* U expliquait sm"' 
tout Vhaÿfiÿ/: dt* Porphyre awc la IrmliirlUoi do Bûîieo <?l 
l'Interprétaimi (ï’Arietole. Maîi c'eal \îi rhélürique qo'iî eti- 
eoigna du la munlÈre la plus suivie, CeUo Æluile so divisait eo 
Iruis purlies : 1* Poxpliicntion dus règles do gTammain* ; i* le 
COuimei)luire des aiitoors 'lu PatilîquiW id ici ou retruuv'n 
les ooms de Virgile, Jnvt^naJ^ Perso, Horace, Lucain, Té- 
rHnce^ilo-U*c; 3" dea exercices de prose oi de poôsïo- Ful¬ 
bert, comme Gerbcrl, parutl ayoîr èiè uu écrivain do ladeni 
ol St» IcUres paasaîenl pour èlrc des modèles. La poésie élaîl 
aussi cultivée à Cliurlres et Fulbert conlritiiia beaiiCAïup A, ré¬ 
pandre celle poiisie rulgaire, eu usage surtout dans tes 
milieux scoluîres. Ses iliscipjr^ Angolran. Adelmumt, 
ronger eompoiëroui des pièces de vers médiocres A'ailleur#. 
Ln lUéolugie fut aiisfii l'ubjet parlicnlier des études tle Ful¬ 
bert. Il en appelle souvent à raulorilé de Jérétuei d'Am¬ 
broise. d’Augustin; mais il liésitail h doiiuot sou opiiùno 
pcfBounelJe, lorâtiu'il croyait ne pas pouvoir T appuyer sur 
l'anliirilé des Pères*. 

Ce maître laissa use pcofundH impresaiou duii^ TAme de 
ses disciples. Il s*élait faîl leur ami par la douceur de aou eu- 
raelère et le charme du au compagnie. Plus lard AdeTrannn 
rappellera à Hérenger sa mémoire l)énie cl la sonimern nu 
nom du moltro nimè, de revRiitr b la foi itnlholiqnoV U lui 
rappellera les entrelniua intimes qu'ils armaut ensemble dans 
le petit janUii, près de la chapellu. Le mulLrc eihurlaîl alors 


li flufeir* nitifrâtirf. t. Vit. [>, 16; fîh, l'AiHf, IH cirnitUeisrif 

Ajitscojii ti Dpÿnïwr, Ninny, 1885, ji. 30, W, J®, 3U. 

hïTraloffiV iminr, I. T.JlLITl, c«l, 130, Epî«l«Ia Aitflminni md 
Berangonum. w U&llâcUnvuui ta toAtun f«Mn iiruftiiir Uateluimuni (Üud «w- 
tub«miiua. i^tiod euuklK iilitbftcffnliiki, Ipue tgo ittsJimuiliiA, la Aéivimis Cor- 
■olrntf «nb apKtm i19o vprKtnhill SoctbI* jncti4iiUuiiii« JiuL., Pia» Rnlm ikui> 
yoFidi liUtu «aliüinor'tauius tloclrmiuiL uüinliiti «i tlirtilluiiuimï 
ex|jer|i luoiti*, «1 nima «Jtu spud Duum preelbui teljrjrAri tpAïuiv ridMufl* 'i ; 
et StiiJRüil4>lfr, i>p. ell., p. 8. 
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7 ' se^ disciples h suivre la rute drotle, truelle par les Ptres el ^ 

ne jamais s'égarer dans les sentiers de l'erre or. 

“ Ûiic série de personnages iUuülres sorUreu! de cel te » Ara* 

tlémîe de CharLres » : Adelmaiin, plus lard ècoldlre de 1 
. puis évûque de Brescia, Reînald de Tours,, Gérard, Witller, 

^1|. te Uourguigfion, llildier. qui se âignaln comme médecin. 

, Waroti, écolÂtre, puis doyeu do rdgliso de Liège.Vfai» le 

plus célèbre de tous fut Bérenger. Béjà h Chartres, il s’était 
fait remari|uer par au vive inLonigeuue. U avait mtr aplilmle 
li spéciale pour crilîquer les opinions de «es maîtres. It iVÿsis- 

I loi! même à Fulbert ot faisait peu de cas de sou eiweîgut*- 

ment. U aimait â se moquer du Fatras des arts libéraux et 
n'étudiait que ta dialectique'. On rapporte laêtne quê lïiir le 
^ poiul de mourir, le vieux prélat, ayant le presi^cnÜmKnl que 

BÛrengor troublerait rËglise runathéniatisa et le signala 
comme uit démon 

I A Chartnss, Bérenger fit One étude approfondie des texies*. 

U étudia lus auteurs classiques, lut et cummentu la Ulblo; 
mais U cultiva ^rlout la dialectique qui lui rouriilra plus tard 
des armes puissauias dans ses discussloiis tbénlogiqnes. Gn 
ne peut établir d’une manière précise la durée du séjour de 

I) flûlulrv t Vit, p. I3i^ . JitrUn 0 ,TA«ifiinu iiiittu titireJvruniM, 

LuÙL éitfu., 17JT,U tv, p. 113. n 1, L^lrt gadaimana I B«rvug« i J. Httntt, 

t. Îl, J». SOHOT* ryl^rJtlHjtU ifUn <i*r pjuigjfrs 

iaFa »0 du la* *ièelt (tô 2 a*IU 3 !tL Eû ■» •'lïMimù Mit* i-onilleuliiBi IsUtiit 
V. itaui (ii f Rcatc iilo tSTU, O. Puii, i^ltrt 

il M. L. friittfAirr bur la cfniflcaliAH lalOt^ rjilhiid^ur. 

2 ] PaOulviiw iulind, t, CSU K, nüL 1 * U ofifu (Bshlo^biiubI 

ftiliiuo ta atiutia {ui liüüt mum kiiùc nor^ruiit], 

itlAiufi Ltiirnali lRr]iAl«, iDiifklri BEiiiiuni non nàm cfjrftlmi, ccQQÎBcljiu^ 

mm lira lûhita ropMlhUl» llbrai iûËiiiHir wlitim ii^fiLeiaiiBb&L n ï J. fte Croftta, 
dt t'antarVrïT, i«i rnidgnn?iitîttl| m frotititinCf 

i î’arifii lljn* p. W. 

3 ^ Adifçiu, ftjj^li^r b CLXXlX. eulp 

I 4i lï/v;i^ UblOTÜi» i0 tïttiiljaf, L SIJ, p, 401 ; L Xl, jt. S+4?* Irtfflügei 

* □r^LmsuiiuiUJi m •à. in GramiiiùiiËti gi i'iillMiiphLiii * i 

^ dimAïun tr&iii Ik Idicni cMuf^ éd. Vucneri f lfS'Ii BÊrfliigi?f cita 4 

repriiei ïenuiLfUTB irLfl.^¥aq»Ei»» p. » 4B^ '160. 

i ^ 




KPiitr-iMin Tdirw!» tr msTnnViiiüSî: %Ai;ii«itic7TAihc mj ii* v M+ 

Bérenger à Ctiartr&s. l’eül-ôlre y r^^sta-Wt juiqu'ili lamciri 
de F*ili)erl (Kl air U IHïïtt)** 

Itctf^ngér r^ilûurim dans sa Title tmlaie, H fut m;u au 
nombre tliiB oienibre^ du clergé de l'égliae métrapolilaine 
de Sainl-MLirttjj* pais U defini Irésoirîer ot cliembrîur^ï 1] aiic- 
céda pins Janl à Ailnm» comme ^ui>lastiqn0\ Celle écnle ilu 
Tours avaU un pas^ glaneux. Mandée par Alcuin, elle avait 
bieulùi prîiî un nipiile llabau Maurel pluainurs peraon- 

iiiigea du ti" iièdey avaîenl étudié ^ Bé mu géré lai) l'hnuime 
de !a ailLuitioji* il slmposml par aou espril eupérieuCt ùbi- 
quent, e^ilaEllmé^ U avait une ieute, faif^aîl lomhcj' 
mots un fe un. lUédilunl longtemps avant de parler. ïl arnil m 
SC fuire dea nmiliés solides parmi les étmlianlft, aUanl même 
iai?qirh umirrîr ceux d'entre eux qni étaient dan» I 0 besoîTi*. 
Il ne vivait que pour in peiiiëe, âtanl d'nna qui atldt 

jnsqn^ft la miiuératioii. ü^^prè» GüiBaumedn Maimesbury, U 
ne suuiîril jamais la présmieû d'une f nmiti n^, 

i Uîsli^irt {HUrmr*, L Vit, |t. ^iSS j ItEhkIkïli, Suiciiiriim llViiîiiii 

S. aniKïtJicl^^ âÂAc, VIP Pats 11. 0 . 8, 

Ij Lim ^ cliiLmtidirr fil di LrÂMUr lAfitiuran^xi] ü 

aonlûniÜATÂni lOav^nu Ëllei con^iiiusat k [idiiijiiIiirQr lei nuiaceB du cbifillrc* 
L« iTui îir d#p6t diii foods r^puulurea «idn» d inr- 

Ttilliii Itm rMïâStââ ûi te« ^fripinsEs, dnsasïît Ie« rtlep r^lvi. 

JJ L'diWWars 1 ^^^ Aïsii ufi mllf^ lûirtlii 

Mï^ai |ï«i' Vét<è4(üe iJii ^tar J^âLbè tk fliutrgi de k lUfÿtsIiEiii d» Kmfk e^o- 

lliiktüülf dt diE» étuds» dkiï^Aixiea. tl din^uJi tVu«üi^Q4uiumtt 

fUblujatimirtiüi. Otifi durfçs «Imü avaT^^at nuurl^^ rtlibl uu ftui- 

niâffîi>, niùîK t^uTral âuéiï pur un rLBuoltiti «ki ub pf^tfir. t^ii] l'itrifHliUyt p^jr 
mn tUûiu; T. A. Ludiiu». Ifetniiirl ifi»» rn^atuiîoni fHntmA€§t Fnrii, l8te, 
p. âüyrtwi^ ttr îa iiüjmc ût^ematr^ir rt rèinf üt un tf^pon- 

djKi pkiiilÏQïi iia di^t /J'jkit» tU l'jfiTOlr IfîTâ, 

4> Muti, Él miTTikrfit Hifrunmr^ Aufl* Tar.^ 

p. 85 ï J, IiAJiudi. n# snhoiU f^khrivriliii»^ LuteU Ptfiti., 1072, p, 33; nial/im 
imdraiJT, t V!L p, Kl, 

5) Pcnryfüi/f4r lâJùif, t, CXL1X, util, tiuilAand, Jli C^arpuif 

fi 8[ifl.|;Piiint» CAriili in Ern huriéHi^ 

0) N £^« 3 o« EûbûiarPE^ quoa ipBM ■|iioLMiitlh BVip« flolÜcLiiJHi Bjenuü lIéé 
ffkJlorirnl ^ ft. Xlp p. lÙl. 

7J 0. \\rr UAljn^flburyp ÙtMk rrrnoi Ani^^firriHli 1* VUÏi hftu^ü ik* 

Hfrti t XJp p, llU; - Pi¥tt^ lioâi ns^p-ETu pnQuim nBbtrviù jtï'- 

tfisluLifi, nlkiturum btitrwiiilï inrinuTintf. uom ■uitoriAM \iA rtfr- 



ntwt nt t-ius^Toint ues nKuniuiut 
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Il à Tour^î les iirtJ altiJiiit lu plua ni 4|ui lui 

ataienl valu nni^ lîft m iiklru : k fîniGnnaire âl la Dis- 
lecHqnfr. Il eïpUfjiwil ausMli le* Psaume»*, le» ôpllros de 
sainl Paul ell'Apoualvpite, 11 tniroduisîl au$*i dau* suii l’tcJilc 
tuue mMhode naît Telle (rmtuiiaOunt re qcii eacitu l'indignaliaii 
de aea eouleiuporama'. 

Au dtrbut, tüul eu tnniua^ snu euseîgiiciu^tut im paratl paa 
avoir ôté j;péeirir{iu!mcnt llirifitogitjue. T'iuus iavoiis quo de 
liumiB Ijuun; il avait acquit une i^pulatiort de médecin Ml 
s^ëlaît aUnchc n l'âlude de la grammaire et des auteurs. Il 
racaule qu'il a AluiUii Donald P connatl Unrai'üt Térericu. 
Boèce quMI cite*. U'ailieur*, comme il en nTuit d^jA mani* 
fesld la bmdaoce h Técale di' Qiarlras, oîi U alîedail do mû* 
priser les :irts libéraux, il agïssaïl très librement A Tégard 
des auteurs, o'h^ilûit pas Adounor dus tlétiiallout uttuvoiles, 
QÎmait à iniBfpréier les mois à m manière. Il devait alTticler 
une eerloine origiaalllé dans ses cxplicatiouB, Ses adversaires 
lu) ré]iroclumt de rejeter les meilleurs parmi les érrivaJiis 
anciens, au point de mépriser Priscicn, 1 tonal et Uoêce', Ce 
u’est que plus tard, loraqu’il euseigunil déjA A Tours qu'il 
étudia d'une manière spèciale les lik^rilnres saintes ' : il Int el 
cgmmcnliL la iJible avec la même méthode que lés nult urs 
profanes* Sur sou eiueignemenl de la dialectique, les té- 

aoit, ui tffls fïlmetiiliûac t i^utbcuJliitn lldbcsmr Bnuciui. innnmariB iitmi», 
misimii: AUI SOI humililAia et almiiDtiirolii ft|iprabBtua (oaniiaiM reuuiisui 
aiIao {turtui^ at nntlAm canE|w;üi,i lao fwlAnarira^üuiih» > Ibùt,, t, Xt, [i. 'Sm, 

tj Omim >if.t IHiiurtia* ifAC Ijmitci, t. XI, f. ^>1, lijtlita!» OoiMiiilai idio- 

liuUet Ali VAl«ii«fai|i. 

$} ruirotAjfCr (lUW. t. CXUllI, <« 1 . Hplsleb Adnltoaiiiii 
Bïnn^amm, 

3i Siuldiitliirr, «fl. eîi., p, 200, Letlni itE DtSkd dv Patii 1 Béirau^vf. 

I) Dr «unt c<3m«, p. 2CO. 

S] p. ^.29, 30,49, SiKi ; Martâq«, TAewww eunitf ONAcdolorum, 

i. IV, pHOiS, UH. 

0} EpidtAlA AitAliiwnqk ai 1 B^Tini^’anLiiii, lïitit^»|Arca fnifum V«»triai Aticfilu- 
newU, ti .XVIII, p. 438, 

t); tt* «ArVA ewM, p, 44 J SmicKilurt, n^, efi., p. éUli', 

^ Cf, Kniini», Pli irum UN|atii lESt, p, 331 
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innifnia^es cnniticnparamfl $uot irès Mbreâ, Toujours eâl>îl 
qu'à Charlres;, U anailmaflifeslû de jtraadüj (lîâpesitiotu pouv 
net art el sea atlTcmires eiu-mËmej» uni reeonnu 5nri hald~ 
leld. « C'est un ndiuirabte pbitosnphe... Lrf:« vorKi'; liaiis |i^ 
arts libdraiia et surluul dapéladtakctîque... il (^Uit regardé 
nomme te plus nélbbre parmi les socialeurs de lu divine phi- 
loisophie •». 

Sa grauilo éloquenco, m sublilitA d^oi^prit toi ndurnnl nue 
reniiiuinée bien acquise. LIA de ses âèvtrs, IliMoburl^ di&nil 
do lui : 

. /liïituiopAr, fiuitli/tr!d«riHifr« 

isàjfrru^ Eh^ui^juê Iub* ». 

Un autre, Baldertciide Udle« célèbre réetnt ite r^'CuU' de 
Tours sous in direction de Bérenger T 

R T'ata Zurintumn farmdw martida fiortt 
flum fferrngwio Tuntnt rntfiaf* Bidjûfn»* i-i 

Bérenger ent de uombreox disciples, qui üccufnèruui dus 
places prêpondérautesdans rÉgilsdiEmàbc Brurtun, évêque 
d'Angers^, Ilildeberl. jdus lanl évdquu du MaDs* puis orebe- 
vêque d« Taura. Ce dernier^ malgré Insutunlireo^ee eondnm- 
naüous dont sou mntLio avait été i'objot, lut resta toujours 
fidèle et lui témuigiia an tecqniiHisaaure eu faisaul son ê^ge 
dons plusieurs pièces de vers*. 

Bttfengêr Aliiit eus^i renpcclé pur réljle du clergé, Ha- 
bcrlf ôvùquc d*Ana4'rs7 lui donnn une maïqne de son eéîime 
eu Je noinmaJiL arcliidiacre de réglise Bnlut'MuiirUui, à 
Angers* (tÜ>iO)> liais H u'en conliDua pas moins de diriger 

t) IkSMiU «lei 1/i^oneiu dt* t.Xll, tu 239. L IBi ; F u l ir i c ic i » 
JiUiMlAdtii eeeUMAcaetf. HIS, f, 111 ■ 

3) VciutubiOt NfliJeAfni Cdmintff M. A, Bsiteirinttr*, ram. lîOSv 
1524. 

3) nùtrm'fe UUtfrelrr, t. Vit, p. GSt Ijuiufti, /i«t KaoUacp/rtriinirugH^P.^.^tx. 

4} JUttofra Kt(#rwrir, 1. VIH, ?■ ttîUî 1, tiaant Sflwt» ri jKftri^dÙtaTH ae- 
cksfrt rini'Hriuû, p. timt, mu 

âl 1^. >1» V‘a«», AaiKfüi «I fwmUiirtNi AtranvtD'Ui Aititagirt, ItCB, 

p.*! 3 -n 4 . 

Of iUitairê litunin, t. VIU, pv I, Vit, [i, SS\ i, Uaito), 1» 


nnviTï bK t'iosTOîaK pm mifirosit 


non école de Tours. L'impresaicm (jti'il fai«ait tOor» *ur se* 
rniileinporBiii* se irouve rûsütnée ilann iirti* Irltre Dnipi* 
plu-î iiiird arcUidiacm tle Parie, [ni or.rïïil aux emiroa* de 
1040*. Caiai^ci éliil allé faire ujkî visite à Itérenger: A coït 
ratoiir il éprouva le lre*Dirt du dire att mallro vénéré loute 
l'admiration (ju'il éprouvait pour sa pmonoe: «. Je neialE 
ù qui je pourrui* le romtinrer. Ivn efTol ni le* mullipio* oc¬ 
cupations (jua te* nûmlii't'uso* afTnîrse lo procmtml, ni Jus 
coneetb à ilonaer h ceux qui vicmioril lu eunsuHer, ni tou 
â^e, qui ii dé passé déjA la premifara jounosse, ni i»jii carps 
que tu morlîüos pur l’aljeUufince n'oiil pu Tompécher de 
acrulorles Écrîls|pes.... n 

Vers cette même époque des soIilaTrea Tinrent lui de¬ 
mander des oonseils spiriluols, Bérenger innr réjiondil par 
nnelcllre fort pemarqualile** It Jeur recoin011111 île ilr jnller 
contre les lonlntions de la clinir, (îunfi-« lu us le* vices qui 
assaille ut rermîte dans sa solitude. 

1j or^ieil esl 4 éviier. nSÎ, dil-il, In parviens à vaincre in 
chaire pur l’a bs tin once, aussilût tu l enorpunllUs. Voilà le 
vice. B I/orgueil esl le vice commun eux démons e( au* 
ermites.»». 11 les exhorte h LravaiHer. car le but du Imvnll 
est t'hrrïf. O’abI pour lui qii1U doimni vivre. Iravailler. 
fipiftor ; Il lenniiue par nu hel élngc de In charité 

Su renommée était si grande que Je roi «te France, 
üenri î, qui élail en mfime Imps abbé de l'é^liîiî de .Sainî- 


n-fftfriorîAh#; p. ai. ■ Qu* tta rs lie l[K[nllur CtnjflUaim Tursmunw; Sr.ao 
MLX rtiftrofcwl Magiilir n«-rAn|$irigB rtrwrni^ticoe, A,i,L.jfi(;Tï.fii.|, 
nm Bl ThinnTiriiiB, wc rrnti i.t Meffliter Sahofaruni, »<.i:r.niiTiiHiii ryeltMif 
Beiiiî Miniiii TtiwtiftiiiB.,, f» 

IJ SuiÎRnH^^pfp dUj:., p, 200* 

2) Tkttaarm mvwt 1.1. p. tai.itïî: n, 

pHprîn*» ^n*tS3it iit SJfiKtfpr, ttctiM» ciMiJurtr^rint ,j 

p. ttU, m fait r*ln«s : » f.tn rtmlriJl «nloBJtt oit Prr» lip rÈgfise h non (iti 
fslHT Pf» 

at Ma^ne, TMfsnna iHUHi ffrirfilMoruNi, l, ]. p, igg, igg 
i} Uâtnïira. TwTnMfMFn rUfl# e» ftubSit* hivii<u iiiin «i-fmrr 

RottSeliU, tine, p. ftes *, Hit ; , PriwiiafiïîiinB ™o otuefi fi «(.Irtul* 
ffiu euetufü «lultüo Haemiilioi it m .joini Buifuitini dnariui, J, 

BtUIi. id lubiiniJ . ; (rf. rtuMiiîlwr. rp. eif, p ta n 


niÏRE^fliKi l(K TWM «ÎT en^TllfUfFlIM U£MU|,^4llir *T1 IT* 3^ 

Martin Tmiri, ïuî aoeorda sa Ronfiance *, ti(iranger alla 
mftme jîisffn’lt jmior in rAb irBrhitrB- Juinn^lindû Partrnai, 
{iliin la^d ftfciîievônue de ItnrdcaiHc, luî rtcmonda (■rïnsf'it. anfro 
|fl$ Euinéiïs i lk*? ai sur la condaitti qun diivaif'nl avtiîr 
dm cle-rca en rÈTüllo conlrt> In or Avique *i Bérenger lui ré- 
poridil d'iinê façuri ambiguë ^ [mur us pas ss eüxnpromeUre 
sans ildijîfi, en dnnuanl a la foU tort si raison aui clercs el 
Il l‘év^(quiî% 

^ î. Prsmière a/!/>arfVrfln </#ï i/WffT <ie iîêrfrtgfr, 

nttmin ttf iO^O, 

La renonunée de Bêreugûr aTait franchr do bonne booré 
les rronItères rie la FrHuce. Adeliuartn^icolastique de Liège, 
daiisJ une de îes lettres on H lui rappelait lonrs atm^cs com¬ 
mîmes d'études, savait d^pliavairl HloO, que Bérenger sV>iail 
écarté de rnaUé de t’Êgllse. Voulant le ramener dans En voie 
commuun, H pria Paulin, prîmicier do Mcti, leur ami coin- 
mun* d'écrire è rècolitre da Tnnrs. Adelmann attendit deux 
jinî* lu réponae el prit cufiii le parti de lui dcrlro, loî-ai6mc*. 
Sa lettre élait pleine d’atTection, de bnnié d’éme, il'élo- 
qijcuco pcranasiTe* U lui rappelle les duos momenls qu'ils 
ont pawés Hnsi'-nilde 11 l'écolu de Cbarires. Il Pexliorte nu 
tifitii du la môiDolre bénia de Fulbort Â ne pas troubler ta 
iuiiï de riïglise ci h ua pas jeter In tllscorda dans « la répu¬ 
blique clirélionne fondée par las ancêtres -, Cette leltre ne 
dut pas arnir beaucoup d'elTet sur Bérenger, cor dans un 
écrit que ce dernier adressa plus tard h Adelmaun^, il lui 

t) De «ocra «Wiio, p. É2:âqéinii{(irr, dU,, p. 173. 

S) ïjyitntilorr, op. dl,, |<> 

S) tV«irBrta nmvt «ndiniiiitAriim, t, t, p, ICû, 

*) Mift», Pktfnitflflt» t. CXUll, (sjL, l!SW, AiUlminnt u 
LaûlhtüKi p^ieopli Briiieiuia ils Riu)|ijidi«;lia uci^naalu «tl RKraHgir'tirtfr 
qi^liOrtUi: wi : * AvdiUt IkwüniiB « U, lanvlv ^Iik, •Hdailju Utw, «t 

tjftHif»r li|i!t lutut, hi heih; f't lUËnHwfls tiftJULtlii i|ci] fkLDUPn tuBJUi 

liiii FüfnJà IftLrii li^MüüIar^ uiUritLif. 4 « » 

!îl BcTBE^g^hiu ÎA ptirgiiifïria coniii AlmMiinifiB. ^tfie tf4|>N^ 





I 

BeviiR inj i/iii&Tniii£ hii’b muLisin^ra 

rôpnruUl vhwnHïul u( cliarchii mOme Si jeler [fï ridEcide sur 
son ancien eaiidUciplfi. A la utèmâ «pacjne an de ses anciens 
cHmarndes, ttu^ues, ôifiquc de (jiugres, eul luj eulreüeti 
aif*!C lui. LVv^ijuo (lui ETOir avec b scolasliijiie nne Ifinî^no 
confôi-eüce do^matiqiift ei le quitfa, persuadé qu^il étaU en 
présence d’uo liérétique. Deretnpr ctieï lui, il lui adressa nu 
traild intitulé Trueftttm de Corpore ot Sangi/ine CArhli eon- 
ira iterenf/itriwH JI veut b CiinxuimTe par de» laslet tirés de. 
l'Écriture de b fauÊàeté de en doctrine, im essayant de con¬ 
clure k ia prÉaenee réelle du corps de Jéatis-Chrisl üanâ It sa- 
eremciil rte l'autel. Ce Irailé passa inaperçu. ïlupuea fui dé¬ 
posé quolques inoie après, à cause de ses iDauTaiaes nxeufs, 
ni] concile de Itpiras tie tftUK présidé parle ptipe Léon |\. 

Ainsi, nrant t0àü,â|iuque où va se réunir b synode romain, 
lea idées ib Bérenger étaient çer bine ment connues, au moins 
de quelques omiB du seobstique. Bérengor dans sou traité 
i>c »aer<t Citeiia* prétend qu'ai-anl b coneiie Je VerDoU, per¬ 
sonne ne pouvait encore connaître soa npinton sur ta saînli* 
Cène, attendu qu’il n'nvait pas encore sur coUe (piestiou dos 
iiulioits bien précises, M, Scbtjïlier' dit qu'il no faut pas 
njonter foi ü celte assertion etsoii raisonoemeui est hSïs prr> 
bail!. 

(lu a fait beaucoup d'hypotbèses sur les motib qui uni 
poussé Bérenger b s’écarter d« b foi de l’Eglisr!. Lea uusont 
pnVIcttdu qu’l) viiuhil pur bi favoriser les passions du peuple, 
QU enlovniit ;iii sacremeui sou caraetere sairré el uirrayanl. 


TVftiiï»i»*u, p.^a, ! 14 ^<iürB i 05 i d pl 57 î te trouva mui 
«Im» Mali^iir. TAnmmi JV, p. lOO-ll;;. 

IJ Jllgoe, IrtUu, I, CXÜt, Ml, tsaû *1, pl*É|st«tDa(iiiary, f^poTi 

11. Aiifwid.. i». 6IÎ-T1] ; », uiin su» llug^ie» tit Lsofnif «t pin 

feûM, IlitPfiin tiiitmirtf t. VTI, p. 13^443. 

s; iM loira flMfitf, p. 44. 

3) Ecrniaar c(>n Twtri sr» bbflt uKif *fl«f £;*!■*, p.. 18, tO. Lm écHli 
4 AdplmiLDA mnt 4‘4pTAt Schnilxn' taruinement satSrioiiri H UËO; iJus ui 
*fnri<t«tl* Home tls iüR) rictmiitlnit (frtprtma JiT*itH4jft tti knc^<j contfflBê- 
«ilHi-Ei luirail-lJ \i« engagst' ta pnlJmitiua sm LufrAtiE h^]| a^sTiil 
pu vu üea «ipüiUuiB srrâttes sur U Citust 


I 
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ntlllt!(OEI| V)J! T*M fts ÏTT <tOMTtOVSMîi> li^CH 1 XIST * t r» I *T ït* âiî 

C’cAl une tUAe qu'il eil îi besoin de rtifuior, quarni tm 

cutmall la pureîi et le buut earaclbre moful de la "vie di; 
retigcr. baiifranr' croîlqu HeulroprildedoRinatî^er piii* p^- 
fiiüii de ta fjlbîreel parïanité.LesBên^dsctms ilu iiu^mi* 
avis', IVnpr^? ((uUmoud trAversa^ Lanfrauc aurult réussi Ji 
prooper iiuluur do sa elialre uit aLtiobre rotisiddrable 
liVdtves ; L'école de Tours euruU été dé^erlée et liéi’enj’et 
aurai! aluPd voulu augmeolcr Tu II rail de su* c'fturt eu ei,fK>- 
sout des IMurlcs nouvellua. l>c!arc‘ donne deux rabous prio- 
eipale» : 1" l'élévaiicici eu Sb47 au siège épîscopul d'Angers 
lîe Bru 110 IK condisciple de Bérenser; 3‘rappui que ce der¬ 
nier avait d.îua la perioune du prince d'Anjou, fieoflrov- 
Mnrlet 

Ge ralAouttcmeiil qui s'appuie unlquemenl sui" des ICiuoi- 
gnnges extérieurs «'est pas cünTaincaiil. Gu aiut cii dTuI quo, 
Jiijà sur les bmics de T école, Bérenger avait fait jireuvo d’nn 
aspril critique et sagace, qui puuviûl Taire penser [)Ufi plus 
Urd d serait amené ùéprouver ^es oroyoxiceâ religieuses, l-i 
leclurtf du traité do Paie base Rudliurl, Hu Cot^p^vtflu Santf 
lie Ao{r« Si^ÿfmit\ dut attirer son aUeuliun sur nfflpi>rlHui 
proldèmu dit iacreiutüil do rEüclmristie. Il dut *■1^ rmppé 
Jus misons qno le moine de Corliie faisait vulnir on favrnr df 
la LransatibslnuLialitH). On en irotivo l'écho dans 8on Ira lié 
sur h Snittle-Gliuui U appellu les ruisunnomentf de Piiscliaje 
des « ineplies w, îles « sottises " * [trKptia, iim'imUa). 

Par (uuitrti les idées de Jetm Bcûl flur le mémo sujet le eap- 
livèronl. fTesl qu'il y avait entre ces doux esprilsj une pa¬ 
re i dé iuLelleo lue Un. Comme lui, liérongiîr Juutm lu prédomi- 


1} Ûeiïri tjiTifnmri Oe rsrpprt^t Sdnjatitl Pcwiiii, c, IV, ll)gij«, Pafrnltv^i< 

tufiTtf, t. Cl., <!ol, tm V. 

a.] nitltitt* iilUfûirf, L vm, [>. iOÎ. 

ii) Oliifrsitiiuil üTtihkpiâeiïpi UKPriflWi Lih^r »lc üûfpOf^M ,,^1 SttrkQfu^iH> wifa£^ 
im iSushûriâÀimt 1 . U «liini fVtirc 4 üi;ld U EIXLTX^ tsoL 

4) 0. DüUrc^ friîB OnViiit» 4* rfl&s*k rft Èénnÿitfr 
1^70^ L EU p. 
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nnnci' h rinleUr^oncc enr Jfl foi, cotnmft lui 11 6e ^erTÎl de In 
lUalmîllquo pottr rf^xoïidce les jirobiênics rflli'fieuï.flfldc mû- 
Ihiwle inoivellediit plairo A ItijeunesHoUoTiiurs, itiaiit ri^jîlbti 
s*ajtflri:ulijiôï)iûi qu'ell® éinil on ptotonca d’uii philuaopln*, 
qui BUi" un poinl iitail loin d'atlmeUrfi le'î opinions génémli:- 
jnciil ripaDdoea dans l'Église. PenttnnJ froaff- ans ses doc- 
lenrs essaieront de le conrenilre par leurs ar^imeslut. Parmi 
eux Lan franc, moine du Bec en ^frirmandie, ne riilpa$!e 
moins acliarué, ni le moînâ redoutable^ 

?{£ CD IfliB à Parie, Bla d'un des nllfleiers nnmidpaux du 
la ville, I*aiifrariç «fl dealinail d'abord h remplir les fouclions 
dr' fOD père et fil & cel effet des oludea de droil tkdogdo. 
m rerlul fl Parie, ofi il acquit bien vite une ri^putatiuo brit- 
tantUj pnis tl ipiilta brtisqnemenl sa villu iinlaJe el passa 
moDlfl, attiré sans donte par la supériorité des éeûlos fran- 
«jeifius, 11 arriva en France vers tü40 et se remlil directement 
Cil Normandie, U proretsa deux ans â l'écntc d'Avranche», 
puis lûul ?t coup il renonça au monde et se réfugia au coii vent 
d« Bue, fondé par Rorluin (tOül, Unfranc y tntvril une. 
écoTe, nrguiuÂéeaur le modlile de coUes qui ex îs lai uni alura, 
L*école dn Bec devini rapidement le rendez-vuBs de# éJrt- 
dianlB de la clirétlenlé entibrR, Le maître out rfiomiGur de 
former une généralinu dont jiluHienrï membres ileviiirenl des 
pcraonuacGS inlluuiits. Au niimbro do ceux-ri sont : le pnpe 
Alexandre 11, préilécowonr dn Grégoire VlLGiiilmomU {du; 
tard archovftqne d'Avpi'au, Anselme, plus tard amhrréipiR de 
Cnniorbéry, Vvfi#, évûque de Cbartres, roüUpie», évéqnu do 
tteauraifi. 

Soneufieignemont. commencé en IBtÜ, dura sonsiiilnr- 
nipliou jufiqiiVn lÜfHl ou lOfdî. Il réussit à gagner lacon- 
llnncédn duc Guillamno dé NormumlUv le futur rouquérani 
dn rAiigleierre, qui le rlioisil comme coureaçffur, le nomma 
en IKiUi abbé do Sainl-Éfienno de Unen et en 1061) ou 1Q7o 


I) J. a# Cfûimi*, L4 IJU'wiiuî «wanih^gm» itr C.jfllatibV, i j. , m CBprljni^ 
Wdf, «4 ttçîfliiJIH. p. J.PÎi 



o£ite*incH ür Ti><r*S BT cO’" iin>TTns* it*çeiiio't*tRP Bl* *. —^ 

EirehCïfqiie <1*^ Cntilorii^ry. r/.-sl Ih que ÎJiüfrnjii-- maanii le 
iH lud 1081>*, 

Kittn» K»!Tt"ii!(er fll l-ciiifraiic la luUe iHaîl înl'vilahle. iJt 
proioiur. esprit supfiTlH?, qai i'élÈiTfi cnnlrc' la Imililion Jiîî 
tawrilof^ sacrifie loul a ce iiu'îl croit Pire la Térîlfi, t.a 
sficoiuî. homtno ûe gouvonieoient^ dilfcoseur ilu doniuu, 
nttaqut* «pins pîUé tu pettiour, qui os© tnjuhlor Ut paix de 
VÉglifi©. Sùr du la rérîtéi il rï'a janiaia iHê eflteorô par un 
doule: aoanioulq vio il eombailra Bénsngcr ; erchevfcque 
du C«nltirl»érî,LiiDfrauc polÈBiisnll encoro conirc son mlver- 
saîre. Kolrc ce? deux tiomiiiefi, il ti’y àvall ijeiil-Mto pn^ 
süiilemciil un© opposition de caracler©, mois aussi unarba- 
liliV d'école. A Tours, Bérenger nvail vu accourir amour de 
sa c.l»nirR une Coula d'Êluilianb*. L'împresBlop qu'il faisait 
Fur OUÏ dtaii iranietiËe et lani ses anciens élfeviîs porsussenl 
lui avoir été Gdtles- C'mL qu’il savait les charmer par la sub¬ 
tilité (îo sti» raisoimtjoaenls el lu lacllîlé il© ea parole* Cluir. 
précis, insiuuanl, ôléfiiUîL il joignait h toutes ces qualités 
iino éniiiitinn Irbs grande pour son époque, puisqu'il par¬ 
tage avec tierheri rhonncur d'avoir mérité por sa «cienre 
h* snmom du .^fttÿkhn. Pour Bérenger ou en esl rédnil A 
©jiregblrer les icuioignsges d'ari mirai ion de ses t’imliïropv^ 
rjnns, f^aos pouYoir rnlm revivra rot Bn^eignement oîi il te 
dimnail tout ontier. SniiE sa illTectlmi Téciihî d© Tours regit- 
gnaîl la aplcitdeur qu’elle a voit eue an temps d'Alrulu* 

Il ensoignaU depuis Imiglemp^ à Tours, lorsqu on tiHb, 
Ijiufranr fui n<nuiïié priour du cnovfîi! du liée et y réniga- 
iiiwi les études «nr lu modole des ôcoIoB qui oiistaieut déjh. 
Lnnfrauc y ensolgn© In grammaire ^ il eounall Prisoiefi, dont 
le num figure seul sur le cslaloguo do la Bihlîotliéqiiu du Hoc 
iiQ ïii' silîrte’. I*n rhÈliiriqiiBT l'iiistoiru* Tari lîpislnînirc, là 

Fàhriniiie* p, I tfl Htratti diû Uivtmifm ^ 

U Xts piH iirJifiiî S. éintitfirti, St*»r, Vj, 

HftüWri 1 ^^ rf/ijiiieffii .4iffAUnift{| 

lift, IUT5J J. p,eti, 

Luiii'EiccLTMiij, L XYTH, p. 

3) J. du CzfiEdJt. tip, ciL. Pp 3T 
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its 11 K er» llTxl^^“x^ 

pfi iWft , il enüiMgtie loul ul utîliifi des auteurs aiiiiît>D5» pro- 
fmifts el «iligium : Ouiatilirn* SiSnfeqnB, rtvîd*j, VirgiJu, 
CéïUr, Suétone, P. (Jroae, Kusêlie de Cé&aréOt tiréj^oîri! île 
Totirâ, Il était iloué d’un oerlaln sens criUiiDt}, II fu* se ron- 
tonte pas d'étndiur Origêne, Ambroise, Jérôme • 

il rcmonle plus haut «t cotnmenle les upJtri*a de l'aul M les 
Actes des Apôtres. 11 réunît des vulumes b In bibUf)ihèi{uodu 
Oec, cupje des mojiuscrlU, lil ol corrige les textes de 
l'Anden el dn .Nouveau Testament ^ dans lesquels s’étuient 
introduites des «rraurs grossiùn’s. Comme dratecliciett il n’a 
pas d’originulità '.Il lui mau^jue L'amplitude de la pensée et 
la hauimtr do vues. Néanmoins il continua on tîatdo a?or- 
Itèronger de Tours lesinéLhnilcs d^ensoiguameiil iiianguhées 
par (îerbert et Ëuif ie^ [inr Pnibert. Sa renommée al tira 
hiantùl hl’écolé du lire de nombretti étudiants : son tiom sa 
répnndil dam toute l’Europe 

Les école:; de Tours el du Dec sont donc alors en phdne 
proapérilc. l’nte rivaJilâ devait bienlAt s’élerer entre oJics el 
celte rivaUté ü'tt pas été sans inllnance sur les controverses 
sur In suinte Cfcne lîlle erirenimn bi débat. Aussi rocCaDÎmi 
i[Ut ronriiit il CCS deux molLres do se mesurer devaîl^lle vîio 
frÉ présenter, 

\ers iOltL Léon LV vint en France présider un synode ù 
Deims. Cfille nsscmliléo s’uccupa-bdic de Bérenger? Les 
bistoriom do l'époipie n’en (liaent rjcn. Le pape se eouienla 
d'cxcommtJiiîfir quelqinis |jârélli]uee qui votiaienl dt^ surgir 
rti itiiule*. Bérenger li’aÜleürs n’aasistail pas au concîte, 
II avait appris par un clerc de Qiarlres, lagehrau, que Lui- 
frsuic allaqunil ses doclriiiÉa ; il lui écrivit b ce sojet imo 
lettre *, où il lui reprochait d'avoir porté sur sa doctrlrié un 

tj lluirèM, iliaatrt tlt h liiUoJUJjjftû ttalauigiie, Purig, iar72, t, J, |k 
S) /tcnuiU rfri KûtonVmi J» Ciiiiilet, tj, XI. fi. 245-, flfgtoù-c Hliérain^ VI 
P. 74,75. 

SJ Cf, Sdnriüi**, tfîf., p, It, 12, 

i) ^uie^ÿi* tiitfHf, l, CXbU, m»!. IfïT. 

nj Lttbb*, SiiphïfiMjÊla Cuncilin, Lui. Pgm.. IWt, 1. K. p. 
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DIUlUinBn ni: tour# KT CnVnniTïltSF Atl n* s ü.!-^ 

jUgijiutîiiL ptwîiilU'. Il ^lUtiirijim aiiisi : «J'»* apprio... 
qiick» lliAorie® do Jean S«il «ur ie «arroinnnl de I wiiW ti: 
ilèplnîâaionl «'I quo lu l«(i louais pour bérétîqntis, purce 
qu'filles s‘écartuul de celles de lan l'ascUaae, SU eu 

esl nltiftî. fràre, en portaji! un jiipomanl pràdpîtê, lu as fail 
ntiË chose îiidijîue du talfut uon mfijirisaUle que Dieu l a 
«luuud. Car lu ii'as pas oucorw assex âcrulir les tltTÎm;* Éori- 
lures avec l«îs élèves les pins (U^sidus. lil, bien que je sois 
encore Lueipérimentd en ceo njalière#, je ïoedrois, si l'occa* 
sioij à'eii présunlaiL l'en parler devonl Cftujt qu'il te plftiruil 
nuit devant des |ngeSi sotl dfivoiiï de? auditeurs. Aussi long¬ 
temps que mtia u a pas eu heu. ne. méprise pas ce que 
dis*.. Si lu tiona pour liérélîqita Jemi Sent, dont j apprim'i l; 
l» lioctriiiL* sur nCucîmrislVoi lu dois l'i^ilcmoal regarder 
cmnmo hércliqïuis aaml Amliroise, vaiid JorCime cl saïul 
Augusliii pour no pas parler des autres '• 

Jfîinfrauc racunic que celle leltrcde Dèréagcr fu I piiilôc 
nu Uecpflruii messager'. Loiifranc n'étaïl pus à ce Hiouimil- 
lli en Normandie, il assîâtnil au synudo de lOüli h. Rome, La 
Ujltre fui cuntîéu k des clarcs qui la luronl ; scoudaliws des 
idées qni R y IrouTBioid. ÎD la Iransmimut au sy nude de. 
Rome: rmi d'em se cUargaa do la purlor. La Jullr*' fut lue 
par Lmifraïu-.siir l'urdredu papo. Comme Bérenpr opprou- 
vuil la Ihénrifi do Jean Sent et roiolail celU’ «le PaschusL*. un 
prünum;a conire lui uuo Ec-nlonce du oondamnaliiJU. IvdU- 
franc, lui-mômo, h qui celte lellrc élail ailféssée ôluît emu- 
promis. Le pape lui ordonne alor* du #e Iffvor püur 
disculper et de fuii'e coiiiiutlvu sa fui; ce qu'il lîl. Comiuti 
RêPûuger n'avïnt pu comparalire îl ce synode, an indiqua un 
autre courilc qui aiinùl lieu h Verctil, au mois de septumbre 
BuivaiiC 

Tel est le récit de Uiifraiiü. üérongar prétend que » 


L !li lêc. fi^ . 

a) UaEeuiïc, UtïïT di €urpai^ Sanituim fi* IV. 

tfiHfir, U CL, wï> ef. Mftuat, Saamrum Cimtiisrm ftdtut ii 

Cülfcc{(a> YfiiacïiJti iTïl, L |i. 700 * 
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lülli"*: tii' )ifiuv(irL en euüuiie faton tiomiiromettre son ailTer^ 
sairc*. « De (|ii4!l rront en eiïel, dit-ü, a£-<tu puécrini qiie iiiu 
Ljltre poovail faire ÉloTer des doute# contre loil?.,, Oiii- 
roiique uqra lu nta missive sera obligé de tll^eJtirer que si lu 
a» él6 iûu]ii;oiiiié, ce n'esl oerles pas documunl qui en 
la cause. » Néaoder', Sudendorr' ont aunteno la lliêso de 
Bûreugi'^r et ont vu en üiufraiic un menlourot uu hyporrilf, 
l-'leury' et lUabilIon * préteDileal que c'est une aiitro lettro 
perdue qui a été lui: h Rome. SiûmÜîu * fait jusivtneiil rtiiunr' 
quer que ce it'esl pas ic uuiilenu de la leUrc» maie le fart 
même que Lanlranc âlait eu correspondauce avec Uêreoger. 
qui jeta Icfioupvoii sur lui. Ouanl au voyage de Lanfruiir h 
Home, on ne peut lui doiiuur comina unique mobile la dô>- 
UüudaliutL do DArengcr eu pape, il eei plus vraisemblable 
d'admotiro que Lanfrauc Était parti lorsque la leltru arriva 
en ItiormaudiQ. D’uUleurs ei le prieur du Bue avait reçu la 
leliriî avutti mn départ, Bérenger o’auriiîl pa# manqué de se 
servir de coi urgumoni contre sou oilvorsalrc. Il ne l'a lia# 
fait. Donc tvul nous prouve que Laufraue était ailé h Home 
pour traiter des affoiros urgentes. 


^3. — Pro/iaÿatttle de Itiren^fer «j jV^rtinintiie. — 

Sti ciifttwUé, — Ar vfiitrih tie F>nrei/(t«oOi. 

.K la nouvelle des événiuiieub qui s’élainul passés A Komo^ 
l*écoldtre de Tour» se répandit en invecljVes contre le pape,\ 
qutuvfiil prononcé une senlencc deuonilamnation méitio 
entendre le coupable. Il se plaignît d'avoir clé cité au coudle 

1) ftt my« tioma, rr> 35,36. 

2) Jtr ehfùtlkktfi nnct Sirelb. flttaÜMrtr 

183U, L JV, p, 336. 

^ Ocre Nd/Liriui THfunfnijti» J». Ji). 

4) ÏÈimire rarît, noü,i. XJi.ï,.m 

5) À£ta «Kuctonim » Hmijiïjrif, Sain:, V|. [i«n H, a. 13. 

6 S Jlrrtfn fUr sttt sait mniii j 

7) «tcrAfMiM, p, 3t, * ■ ' ' 
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de Vorreit par ordre de Lèoit lX. iiqui JE L’avait pas prêté ü 

j<ermeLi d’obéiasaLce. Ses (uaia et des peritoniiajfe» ecclé 
aiaatïfjiies lui déconaelllbreiit de se rendre Looite assemblée» ' 

parce qit'aucuna aolorilê Le pouvnU le forcer de sortit du Mk 
province eccléaia$li<[ue, Méaumoitia, par déférence fwnr ii; 
poritifo rojiiam» d a'éEajt mis en ruuie. .MaU, avant aou ilr> ' 

{tarif il vouliil tie ecmeUitir êertaii» partisane donl rapptit 
lui était ûidiapeimble. Le» cirüaiisLuiéoa lui éUieul Into- 
rabU's. On sait qiie le pape.avait rémii en Ibitt un concilen 
llotJn5^ Cet acte avait rortcitueiit irrité le roi Henri 1 tjiii 
voyait d'un miiuvaisiLÜ la papauté s'ingérer ilans les airnire) 
de ?im royaume. Lu comte Gcolîroy d'Anjou et le dut: de 
Nurmaiidie Guülamue I prireiil aussi parti pour Bérenger; ce 
demier parce qu'il n'avait pu obtenir dn pope raulorisalinn 
d'épouser une de scs parentes, bt soeur du comte do 
Flandre, Oaldutn. ' 

Avant son déport. Bérenger réeolul de ic rendre auprbs 
du roi. pour lui dumondur euusuii sur ia conduite qu'il devait 
lunir. Mais luiporuvantf il lit un détour par la Xormonilie, 
vtiulani raicD visite à son auij Anorried. nblté du Fréaux, qu'il ^ 

espérait gagnera sa causeIl eut lu long enlretieD avec te * 

motup dans sa cellule, mai» AnsfriiMl resta tidiüe fi «kov 
anciennea opinions. Cé$ faits nous sont rarontéa dans iiui! 
lettre que Déreuger lut éenvit peu de temps après Teulre- 
viju (Gn de l'année 1050) 

tïe roldiaye du Préaux, Déreuger *e rendit auprès dw 
Ituillnume. coiiile de .Vurmoadie. M lu suti|tvuituait pas l'aç-^ ' 

cQcil qu'il recevrait auprès do son onoten piuloctour. Celui-ci | 

lit tasseinblur ibui* ses Étals, b Brtannt* * les plus habiles 

i) Miiu), Sattmm Cûndiii^ifin rUMu ci t, XIX« J 

ji J 

ât) SuduiKtorf, k p. I(S, J 

3^ Ihht.M Üilüi Mi^tipirT hu/rmrr^ L Vni* p. Süîî- I 

4} linut ihUt» ««fcuuijrAti:! mim P^rmgrrr #1 U oiert rt» Chfttlrib 

lïPlli ClïUC eclU t Mignit» U mjA. *4 

fW 88. I 
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^«iiè lie t^üri1la(l{ii4^ I.*ècül6ire fal dominé irHesÎAler à cülir 
cnnfëninc>:‘f n(i il fui «tJEiiini |i:ir les i[iie5tions des clci'Cti el 
rÀduU au «il»ricD On le força ensuite à signer une rununlc 
tlAfeodanl la théorie de Pascluise itadlM^rl. Bérengoi- jiiissa 
ensuite par Chartres oh lu nouvtdle ih>ft i‘v/intimGnls passés 
rusait (ifljfi devaneé. Les elercs le preasèrenl aussi do q«cs- 
lii>ns, uuxi|tiGUus il refusu «jbsliiiéiuont do répumlro 

ITiit! déruptioo ptuâ cuisunte encore raltendait h (a cour 
royale. Lu roi, au lieu d'sccueiUir farotahlemenl sou clerc, 
le lit jeter en prison el dépouillenle lotil l’argent qu'il pitr- 
Uif sur lui. Le molif de ce brusque revirement n'est pus, 
comuie le venlenl lès Béuédîetuis^, un motif religteitx, le 
désir d*exllrper Thérédè de son royaume, mais nn motif ei- 
clusivcmenl puHÜque, fleuri 1 étuil itlor? un liosiQîté nvue 
soti pui^anl vassal le comte Geoffroy c|'Anjnn*î il savait 
d’auLra part que tièreuger était uu protégé du comte el c'est 
|H>iir irriter ce derujer qu'il fit enfermer Béreiiger. Pans sH 
prison^ l'écoldtru ne resta pas oisif, li repassa les êvèuo- 
meuk qui venaîeut de se passer et fctuiomotil convaincu 
d'ëlm eu possession de ta véritéj il chercha il appuyer sa 
théorie sur une uulorilé indkcutabln. rKcritiiru suitile. Cesl 
ce qn'il raconte lui-même dans une lettre û AnsCried: ; 
n i^lou le décret de la divine Provldeuce. je fus jeté un pri' 
son... Je demandai rÊvungilo selon ?i»tat Jeati que je relus 
plosieurs fois pour lu question qui me cuiicercutt avec toute 
ratlentiim diint j'étais capabJe. Lu chose m'apparut telte- 
meul Évidente que j'eti fus stnpéfaîl; je me demandai cûm- 
meut on pouvait dissimuler des choses si évidonles, comment 
les yeux de ta raison ne pouvuienl être éclairés h l'aide d'une 


f] Jlivmife t. V)lt, p. an(; Dvjmui nuntiuU ahlxim Trcrarmfjuj^ 

üitT d# Cwport rt Sungiitiwr CAruli tm(n brrcüt^ortum el rjui Hetol.im, 
Pattdhiftt fitriur, t, CXLFXj «ni. 

'Jl lilrgni», fiatevto^U laFâir, t. GXÙX, «vl. lUfct; 
at iHUriiitt, 1. VIU, p. 'Ail. 

It Sabwubs, op. etâ,, p. EO M. 

S) làudHdaiTt. op. eit, p. 209 . 2tn, 
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aumMaLk' iiuniëre?.., On ne peut, eu «outenir iiei> ce 
qai se trovire dans les Évûirii^iles et dena tes écrits des 
A[)6tres; c'esl un fait ÎDCuuiestnMeT puisque crtte upluiou 
est sriutenne par ks: interprètes les plus Ukstres et les plus 
mitoriséâ des Écritures cauoulques,.. Alors pourquoi avoir 
lioutB des écrits évangéliques et ejiositûltques et des paroles 
les plus iiuthculiques des commentateurs les pios estimés des 
Écritures, des Aniliroise, de» Augustin, des Jérûmef «• 
Puudimt que Bérenger était retenu en captivité, le concile 
di> Vercei) se réunit sous la présidence du pape Léon IX, le 
t** septembre lUod*. Lan franc a racnnlé les événements de 
CO concile dons son Lf&ei' de Cof'/torr 4?/ jS'tfn^uiitF fUiirtini*. 
S'adivüssanI k Bériuiger il lut dit ; n tlilé h ce synode tu n’y 
es poo venu devant tous ceusqui élulenl venus de diverses 
jmrlies du monde, ou lui te livre de Jean Scot sur l’Kticba'* 
rùslJe; il fut condamné; on eiposa aussi tes idées qui te fu¬ 
rent aussi; puis oudéJiuit ta foi de la sainte Église, que Je 
professe et qui doit être professée; api'èa qu’on l'eut entendue, 
tous y donuèrent leur ussetitîmnnt. Oeux clnm^, qui se di- 
sainnl tns eavoyés, voulurent prntidre ta dêfeuse, mais dès 
Js début ils faiblirent et furent pris, n Ces deux dores sont ; le 
premier, un des dianoiuei^ lio rdglisede Sainl-Martin envoyé 
âVcrceiL pour îiitorcédereti favaurde Mérenger. ÉuinudanlU 
ilâcrel déclarer son raaltre liêrélique, il s’écrie î <’ î*ar le Dieu 
Tout-Puissant tu mens » ; te secunduommé âlephauus, voyant 
le livre do Je;a» ücot Uéchtrô^ déchri; qu’o» puumut aussi dé- 
cbîrer certains livres d'Augnsfin. Léon IX les lit enfenner. 
préteudmilquu la futdi' leur feruil. un mauvais pa^li^ Bérenger 

iWrtftvi* lolHV. I, O,, coi. tiai Rnaidl .It, ki 

Otuiiet,U XI. f>, tut; LsbU, Itustrifia, t IX* p, 1051; tfOOiOv 

iSltéraiiT^ L VtlU p- ! ^ribLlJitti^ Aiinjiif.a urtifiiÎÀ S, iHtiïjiMii LuL 

t, fVfc P. 515, ^38 ï ïtiinsI. â4tniruM ef miif.iJî^iùfcddoJ- 

fixNfl, l, XIX, p. TAV-7S2r5ü^lEnidilrf, itp. oU.j p. !09: FEdUfj, iniitiirr 
t XÛt p, to.il L* tlu Pin, t/fU 

Fftrii, L VSIT, p, | tfiMtim 'Îm Cf^nrilfiV (ïrail, [iieîan:)., 

P*fia* mL 1 VI, p, m 
ïî L CL, ^Süj, ÜX. 

3| f)r' ifïrj-ii rthfnjK p, IT^ 
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r^'p^nidit Liwfriuic assez ^ÎTemont eu fnisant rn|M>Ut|^a de 
fl a i^onduUif'. H racQule !e» fivÈu^unetila (|uî INiril ampftcbi^ ila 
*e readra itu aoacitu, 9fiti voyage un Surmamife. sa 'isüe uu 
roî de Frauct* uL sou ïniîurrfei'alîoii. U prôleod r|u*& Verreil 
persüTiULi nii eona.iüs<ail eucoir ws idée» (^Ur lu saiui'e Chut. 
U relève rîudi^mlë du pape Lëoa, tpi Ta décüu'd UérèUyutj 
• d'itim vola ^’rilbge* j*t sous l'avoir uttleudu. Co papa est 
issu du diablot o'estpas même hoiiti6tfi*îâ plu# forLu rtiiiS-oi)» 
U ïi’cîsl pas sainl, comme le pràLeud Laiirranu, rôvftque do¬ 
cile. 


È 4. -— /jjç* Kÿiïwlt!» flA /’um [I05l)f de TVjMïjf (1051)* — 

PriifHiÿUtim dei idét» de (t^'mtjvr.. 

lifts qu'il lut mis eu liburlft, !{ëre[};>er se mit en rapport 
avec l{t cuur rople par Linlermétliaire d’im aii^bë billuaul, 
Bicliai’d, pour sc faire restituer Taigent qui lui avait dli pris*, 
ü voulail eu outre protcBler tmnlro le tynodo do Verceil ol 
dâfejidre le livra de le an Sont, 

C'e«L vers la mAma ûpoque qu'un de se^ amis, Paulin, pri- 
(DÎcier de Metz, lui écrîvir. Il l'emîouragaait coalitmer 
dans lu Tuîa oit il a'dlail engagé, pDÎsqiie sa théorie était 
confonno fi P^crilui e saintépnmiK il lui ttiprocliàU eortains 
foila, qui éiiucul dû nature à coraprnmelire snn œuvre, no- 
Lauuneut la fatiou irrévérendeuae avec laquulio Dérunger 
avait traité to papt* Léon IX", Sur oe point Paulin ti' approu¬ 
vai! pas AB cuudutlB ul lui cooseüluil il"agir avoe plus du 
sd^flse et du prudenoe. 

p. fti 14. 

II iiHf jaérUe^ ■ ; Uif «œril iMTHü, p. £!. 

4 S. 

I jori; op. ctfii p.^ll : t>»ptHrrr^ V^Herum SpkÜE- 

U| ps 51 Û. 

B) ËpiibU fim^ïw 

t. 1, s*, SüdWHtürfi 1^1. P- 

6| Ùr fumi, p, sa, H. 



UK ttu.llfc IT C(i'<ntl>TUlUC Aij iP J,, ;<rt 

Câp{;xrdnnll t(T^ clnrcs de Clmrtres, cea înFHlîgaljIâf oijver- 
aaires du Béranger, tua «liïtncuraient pae îriiicJfrï. lU *iEt 
ri'Kftaitiiil li'adwhijer rie ap|mlBau rni, sollicitant de 

lui la réuntiiij d^uu concile nutloanl. Piiisqijù B/sccager ne 
ccrfail du se plaindre d’avoir été coadanmé à Home d ii 
Verceil sans aioir (itt- entendu, on devait celle foît le laÎAStOr 
eapoeer sei; ttkWsn. 

Le roi (jnJ Tonluil fuire trailcr l'alTtiii'e uiijqut*meril par ii*js 
prêtais tnuiiçjuai, convïhqiJii jius^ii^jL (jtiu il Paris, 

Ir 16 otiloLre 1051, où Hérsiigur et son complici?, rdvéque 
d Aiigcrï, Eusîjbe Bimnoti, devaienl cileapamitre, La tiou- 
veilfi de eu a y code limut la papauté, Di'‘oduîii, évOqiie de 
Lifegr;, a’un lit It.t p>rtt‘'parole dans une lettre adn?£Aéo au rot 
Dunri', >1 iVuns lîuppUoni vutre ilajesté de no pus dnignor 
onlentlre leara nssertiona inipies, eacrilfegM, uûfaàles, jus- 
qu'È CO que, le sifege de Rouir aveut donné snn arit, vous 
aj’M ta pormifssion de les condamner. Au lieu d'entundro des 
pon» du celto espèce el aulieu de réunir uu concile, un rerait 
minus de Sfinger é leur supplice, » 

Lob 8\hortaiiûaB de Uéuduin ne lurent pu.'; prtseï eu cuu* 
sidoralion par le roi du Priutcii et lo ayoode se riüuntt a 
l^arie'. Béreuger, qui avait tiuuiifestê rinUmlba de a'y vendre, 
U y parut pas. B savait sans docile jtiu des fH^nsonDus bien 


1)Eprtiitl4 Dmdüliw Lisent!» «ptMOpi art ttaafîsmn Tfjfflm conln firaiw- 
aetfi d binnphain, Misna, IHiXrvtyoô (W1«, t- «L'CLVl. Mf. liSU sa.fwL 
H4d J • MsIsxiAtutt riftlnoi amnss itsoraumi viijliimu4, mC inlenBi iltortuD. 
ùupiuu, «uriltisiun.ct uMt^Jiiiin BondieTwin AflUin wnUoinflTvUt, dcniDE:, 
tepUL auuiuuu tfldis BudlsaUA, if^niutidl fioimUteiTJ liJitMretk tJuuiiiLui 
anjuiBUvdt bemtiMS uBejiuitijtnn spcj^iut tnilid, uiatiii tua vfl |w« îtQêcovi- 
Nuiii ulvtteknduiB, quEio dr iriDniiii tapp'jiaiu axquireftdiUB, ■ Suomu, 
jtNDiil» ncJeruulwi, AiitfBFpUir. tOle, t, XI, ». 120, lit ■ L*M», âocnuiAdii 
lÛKt. 

3 J UtilK, ttKr«#iinr.t 4 ïwwUjfl, t. IS, (j, « CoflolÜuai [fcnBJBSEer <U 

Hiw* djuuniüi* (Wna^iiritiA isrvit Ujijsni» I Fnrnflnrvtii Rhh,. X^il K*f. ü»- 
Yitmb, * 11111 ) UctmluiMÎi «T StiMiil, JÏefvrbM AmcflimiM mftt W 4 ii>|inriiririT 
rdtli^Cliï; t. XIX, P. TBl, * 8 &, îiJûj ynJkiJjLnjj.iliMwin t>. 

1 , tV, p, BlBi HitCcûv tîcnn’rtfri, i, VtJI, «i, ût® ; tiAvctt kt miCoTrfùt- J» 
t, XI, p, BIT i tftaerjf, tfÛCtrfrt rerf.Mil»Ki)*r, u X!L, P J». 


TiË flt'vCE tijc L'iii'vtoiM tilt:» ai:i<irtta:«» 

iiifurmfeis îv quoî il #*e5tjT(iaeraîl, s’il >otiaJl dj^fcHjrtJ lo* Îilt-iî* 
dA Jean Seat, il y avail en ellél A peînelreuteans (tiUf->1()li1) 
i|ne Ina hi^rÂtiques d'Oi'lâaiis avnitiiil couduiU an bOfliOf 
sur t'ufdre d'Bunri 1 et ret événement detrail imcorË 
préaajQL û la inêmciîrA rlu acolastiqua iIë Toun;. tlurnnd iimis 
a t'iippurtÈ lea lUveraes |ièripéLies cct synnde. On y lut 
d'abard une lettre de Bcren^er à Paulm, printicier do 
Qiil 5 i;mlnarilj évËqun rrorléanjt aTnîl riitarcafdi^o* (leIle lettre 
acaïuliilîea l'assemblée: l'auteur onfut enndamné. Puis, ajoute 
Durandf u le concile se sépara ini décidant qitc, si Bérenger 
ne 3e rétraclait pus, tpulc l'année de Krance, le dergé mar- 
diaul à sa lêle on grande pompOf irait le chercher lui ei ses 
partisans el les asstégoj’ail parloat où leur préaeuca serait 
signatée» les forcerait de professer la foi caLliotiqne, ou les 
saisirait pour leur infliger la mort coauue juste châtiment', n 
La clérlBioa du synode de Paris ne fut jamais exécutée. Bé¬ 
renger continua h propager aejs idées jusqu'ea tUSi. époque 
oii »c rérinit le synode de Tour#. 

Sur ces enireftülcs le comIe trAujua, Geoffroy, qui avail 
eu de» démêlés avec la pnpniiti!. avait iiiauire»)é l'inten- 
tiou. de se rapprocher de la curie romoinu L'arnmqemeut 
de celU' querelle ecclésjiulîqnc et Je prücl's de Bérenger «sî- 
geaîent la présence d'un homme habile dans l'arl do Iraiter 
les alTairus. Le pape 1.^011 )X ue pouvail nueiu uhoixir qii'ori 
euvoyaut en Franco lu puis^auL cardina] IlildehraoEi. Uéruü- 
{jur nUiiiidil avec mic impalicucc l'arrivéo de. ce prdlal per¬ 
suadé qu'il était qu'un cspril inteUtgcnl comme le cnnlirml 


); Migiis, Paifi^hgit >. «iXt.tX, «ol, 14^ if , «q|, : n Cionii- 

lio snltOti discùujin «»l i« tuirii]J|Jj>ii». ut, uM «lutniixii fumm- 

Ulû suatof, nuœ nnjiimîiljüii luli nti ùitihi uitcrciiu Tmiiwirma |iHtmiiiibu« ûIb- 
jd£iLA> linnj iri:cT«iüilici.i ipjjairiiUl iQalcuiler iibiimmi|ua eiiuvïni A^fiin 

ti&i|ua ç]bnijiff«Eittir, daniE uil ftin^nUri-n! cmliol^nid n*3iji, ilul mnn\* 

LulUtn AiptruTiluri » 

2J ^adfîfïd^fi oü. jr. lîï? Bt Jiï, Lif |injoiiiui£r 

l'ittÂiiiv itu Mmu, dwvniti « i|lii rrril-Kl rr>rt 1.* fuj», Vp™ lOSa iî «• dsutils 
h Nirii-r eut qiû plu» itctiitviquB fis Ffoijn*. 

üp. cif,t p-SI&^ 


1 


I 

P 


iiÊRt:x<<rA tie rtiVM bt ùt?^TllltT1:sl{E ttAtmioimiiir «tr si* 1 

A()<>pteriût cerlaîuemeat acs idoes dogmatiques^ lie pliü;! il - 

savait qu'iliidnbninii itoîl bien diapi>iié en aa faveur. A peine I 

ee dernier fut-i) arrivé h Toin? que ilérenger ae plaignait au¬ 
près de lui qu*üB m eoutprunail pas cl qu^oju felslfiarl soji 
unseignetDfuit. Il ne préteiidail pas oier, disait-0, la prêsea(re 
du Cüirist dans le sacreramil de r&tdiarislje, mais il v nniatt ** 

simplement comballre U conception matérialistn de Pu«ciiasc< 
itadtierl) à laquelle il voulfiil sultstiluer» lui, Bérenger, une , 

nation plus spiHtudisle. Hildebraud consentit àncenrderà 
l'écoldtrn une audience où il hiî lit promettre de l'accompa- 
gnur h Home ; la Bérenger nurait te loisir de s'expliquer avec 
1» pape*. 

Cependunl le symide de Tours se réunit'. Los actes de 
cette assemblée montrent ciairément combien à celte époque 
1 ) 1 ) avujt eiH-urepeu d’idi'es claires sur lé sacrement de l'an- 
tel. Le légal du piipe prétendait qu'on devait s'fdlhrcer de 
comprendre ce mystère, car, sdon lui, it était contraire ù 
l'esprit du clirisltaiiii^me de laisser le peuple dans l'erreur^ ^ 

A cet elTnl, il unlTes évéques dait« l'alternat ive^ ou de se li¬ 
vrer à un exanirut approroiidi de la question, en ttiunl dilTi'r- 
rents traités relatifs au sujet, ou de renoncer à la dîsüussiou 
ni, dans cé cas, Bériniger irait le JiistrUer à Rome. Le? 
évëqnes décidèrent de nommer une commission chargée r 

d'examiner TaJlhirc î eltu «lait composée des évéquea Isem- ■ 

bard d'Orléans, (îeofFrOf d'.Aiixerre et Iturlholomé, afché' 
véque de Tours. 

« Lnrmiud je fus cité, rucunie Bérengerces deux évéques 

BèiwifBr éliii bion'|N^rrdiiiè i^na été 
i)aic«u]Uff ta üomimil U jidiip Ùw ki e^|iniMlre; ti|^ Ile 
2 } ik idcTo ewiui, BO, 

iJLiifriiiiï i^rèN^UjJ ibr Cturjabr#* LV} qui^ on ^ 

tv iréunrt s^uff Vklor II et non iotin ïjôon [X \ âuilmiikirr, êp, eiL. 

iDimt-rr qnn Lmtfuto k oücJbnrtij eqnüjla d# Tgorp dç i(ÏÏ>k tfws In 
qu'^liliUbnind Uni cnï 1055 ■«ra* Vit^or 1t dini ans TÛÏe do !■ ' 

4) Sudoodorf^ ùp, rif.^ p- ±iK i 

De farra umtf p. J 
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ItCTITÏ £« L'ilUtOtlU ans 


m plnignirenl der^qne, par ma fmitnp U# avciierit rilé nmpè- 
chÂ£ dti Irailcr tââ oiTaLMa cotiezrfianl loiirAglUû. ffi(i!rro|'^.<i 
iiiir le suje) mu il* K'piirrfijppni t(ue J*eTi<wi- 

gniiÿ ceci : le pain ancré do TauIoI q'uIjuI que du puis, ■{»! 
ne dilfi^rait pas du palamm aniiîiaerô do (a lahie civminuiic. tl» 
(te [Mirent pnisentor aucune accusnlioii contre moi cl dirunt 
qu'ayant enlcndu que ce hruît circulait çnr moi, ib 
mient entendre ce que je Tfinlnia dire en ninni celle propo- 
eîlioD. le répundi** » Soyoï por^uiidliit que j "en se igné que le 
pain el le vin de Taub! sont apri;^ la conséemtioiile çorjta et 
le sang du Cliriat. ■> Us ajniif^reul que kg anirea évoque» 
^emliléa daus l’églisp Saîul-Mauncé, utteutbiuMi que je leur 
répMe ce que jurais dit on ftudience privée* Je revins dmie 
avec les évëquea d'OrlAttu? ut ti'Aitterre qui m’avaieiil cU’ 
iCtidu et je redis eu présence de rasEembiüe ce que j’uvab 
dit ün particulier. Il a'en manqua pus qui prd leu dire ni 
que m»o expiieutiun u'était pas sufrisanlu, parce que. di- 
sateol'ils^ je pensais autremiiuL que june parlais^ ou devait 
exiger de moi un sàmient.,. Je cédai doue uuk conseils du 
révftquc d’Angei^ et de l'abbé de Saint-Martin, Albert, qui 
ssvtueuL que mon duseignomoiil était conforme aux Écri' 
tiiras,,, J t^erivis donc iiini-iii>Ain>< ce que je devais jurer: 
« L,e pain ot le vin de rantel soiit aprésiàcoiiaécnilioii cnrp- 
et sang du (Ihriêt « et je coijftrtüai celte asserlton par ser- 
incnl, disant que ce que ma bauctin venait de dire, muit emur 
le eruyail.,. l’uis liUdel)rand.,, s'occupa d'autrea nUkires, 
parce i[u*ii devait reLaurner à Rome, Comme ü u'avail plus 
que quelques instants à resler el que j'iLtleudaÎB k* inumeut 
du partir pour fionie puur me justifier !ù-bas au sujoJ do lu 
SamliH^èTJü... lu nouvelle de la morl du pape l^ou arriva. 
Et je renouçaii k mon prujel r]e voyage <t Rome ^ i» 

Lu conduite d'Hiîdebrand au synode de Tuurs u élé diver- 
semeut înferprélée, Scbrëckk' u prétendu qu'il ce motnenHà 

i) tït mmi, j>. SS, p. 53. JaŒi «t WmiohIimJ,, «wilfllrfin» 

i8B5vp. 53t. 

Uip*!tf. l7Sa, ». Xîtlfl, p, 623. 




DH TI>n» tT CâTTTIIîVHHSII *l‘ *1* ft, ÜS 

k‘ rnrdlnal Alajl nu d«# [larliaan^ de k dDcU'laeile Ijércn^âr, 
Nénuder' lui a Taîlji^iier kr^le d'un médkièiir eiilre k 
tiiMk ul riuculpf, ïfinlvijdcirf ‘ (;rok tiUâsl quck légal du pape 
âe persuailiir par ta diutiïctiqui^ de Itétrerifcer, maîA qu» 
plii«^ Laril il raviut à l'ûpîoîon cominiiEie. ihése de Qfrr»- 
fi*r* iiil la plue vniixanihlable. irapr&i lui. Illldebraud auruîl 
agi avec prudence et clrtiuispeclimi 1 vouiaitl avant tout 
dégsfçer »a respimsattililé el peur mettre fin le plue vîk 
possible nu débat, il ftl promeltre par sermeul à Bérenger 
ipril rmyait ik la prÉ^iencu réelle lions l'Euchjiristïe, Li} bci>- 
lasfique de Tours n'béâîla pas ii jurer, sachant trts bien que 
ea théorie différrnl de celle des évéques. U ti*wsl puère pos¬ 
sible d'admettre qn^Biidnbrand ail partagé le pnini de vue de 
Béranger, Uu puli tique aussi avisé que lui u'uuraît jamide 
conseuti ?» eoi«(jnïmBUre sa catrlfere eu accorduul sa faveur 
à une théorie condamnée par l'biglîse. ti^sprit éminemment 
prntiipie, il un vuut pu» Irancbur Ini-ULêTrié lu qnostimi «I il 
en appelle û son supérïciir hiérajchîqne, te Pape. C'est pour- 
quoi i! persundfi Itémiger de venir so jusliliar à Rome. 

Loin de penser qu'il venaJl de subir uu échec, Bérenger 
sortit du synode persuadé d'avoir gagné le légal b sa cause. 
Il Tésalut alors dti propager sea idées, dVngngor des dîscus- 
sicuis avec ses advcrsaircR, pour su crtier des diadples. Mais 
h qui vM-il s'ndrHssnr? Sura-cc au peuplUf avide de luiulère 
et enlbucé dans bü ténèbres de riguorauf o, ou sera-ce an 
luütide savant, plus capable du Je compwimlreî U va lui- 
méme nous répondre. Il avono qu’il mépriso ta foule, »» celte 
troupi' lie sots », toujours prête h. crier : n Cruellic-lft, uru- 
ciflü-lfl 1 »*, qui se refuse ft rien ci»nuu.l(rH pur rinleVlîgenre* nt 
qui almr luieint lu^ ténèbres quo la lumière, fin soûl ces gens 

Alrt/i'mrîjiir ÛBeAwWf <^fr £»>iiAr> l, )V, p. Sil, 

Stii. 

3) airrTii(inni4.t p, IW. 

)i} abÿtBK- tiîT- iPfirtffrniiji/ïïAieli^rp 11 JV, [li. i^yi. 

fh' «érfl \h 14, 

iij p, ii2ap lij;. 
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lU BEvnr DX L’ntâTTPtnf; tiC» 

i|;nï>ruil^ i^ui tinl dutiué leur adbiiabik aux lii^ories 
fthofie Hadhert el de 1.iinfraiic'. Oaant h s«s advenioireAT les 
évêques et lef; uhbés, ce eeul des geus indignes^ Itérât eu- 
xieax\ élus coutraiFemcnl hu droit camui', liai de la foule, 
Béreugcr comptatl surtout sur le monde lettré, U eu ap))dle 
souvent aux mois de la vérité, qnî ae venlenl pas rosier |dus 
longtemps ilans rerreur*, les convoquant é des déliata pu¬ 
blics*, où chacun défendrnil ses idées. 11 écrivait aussi beau¬ 
coup. Plusieurs de ses lettres ont été perdues; néanmoins 
par celle» qui nous restent üu peut se faire une idée de sa vr>- 
lomineuse correspondance*. 11 était en relation avec les 
personnages les plu» marquants du monde ecclésiastique et 
politique. Certains de ses édita eirculaienl de mutna en 
main s*. Tout cela lui donnait foi dans la Lriomplie de sa 
cause. A t*enlendre su Lbéorie était évidente par elle-mêmu*, 
elle était aussi claire que le jour*. Ce n’était que lu méchan¬ 
ceté, l'envie ot le mauvais vouloir qui loi suscilatenl des 
adversaire s “..A cem-d il aimait à répéter la parole de rÉcrh 
lure : « âlallieur îi vous, parce que vous aves enlevé la clef de 
la science; voti» n’élçs pas entrés et vous nver, arrêté ceux 
qui enlraienL ]»'*, 

Les propagateur» de la théorie de Rérenger se recrulnient 
principalement dans le monde des clercs. L'école de Toiu », 
malgré la rouomtaée de rivale l’école du Itcc, élail fré- 

it p. tu, m. 

2 } lliUf.. p. B«, lia, 

3) Ibid., p. «3. 

41 fMX,p. 23S; 

6} icjf. cjl 

6) ïÎQdGadarf duîBVQii Utre BmilÿartiiJ ryj*«MrMA, p. 1^^233 ^4 pikhU^^ tvn 

iï!5flp Tmgt-dfiaE lottres h r^p^rl^nt à Bérfugnr, qiiH imil rtèûDyT^rLes tlsjia 
dflfl mcDFitriti Ha Ia DîltEicrïb&ï^* Hn Finrtùire^ 

7) iMÎniit,, fJtier dt ti btimm, Mignfli hlint 

L CA^ Ml, m. 

SJ Ik sderp cpeni^t p. 99.r 

9j /bûfm jf. : « lu^ftdcaü fût »L.. lî 

iû) p. m, 

il) Luc* tii* ES; Soiffiïitïurf, cif^* p, 1^, 
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qiienlfti» par «n uomhr^ï (îODsidûralile d'étuttianfs. Les pauTres 
ctarcs y accourdanl üe tnuk's parts, secourus iju ils èJaieut 
par uu maître qui mettait scs riclifisses ^ leur<lifiposiüu(i'. 
Aussi c’élairnt (Ic^iiiscîpïes dévoués Cl lidfeles que ces pauvres 
écoliers qui utluÎEuil de viüuge en village, semaul partout les 
idées de leur mallrc, doniuml aussi des eiplicutton* nouTcHc* 
sur les Psaumes, les ÉplLrea de saint Paul el I Apocalypse , 
écrita de Bérenger se repandaieul non. aeuîeroenl eji 
France*» maïs aussi en AUeinegoc et en llalie*. Cette propa- 
galicu rapide évoillu bientôl l*altunlxon des esprits cuUivés. 
Le dogme de la présèuce réelle dans 1 luiCbarislie, dogme 
foudamcuUt pour les cousciances religieuses d’alors, devin l 
l'objet de uiaintev diaeuRsUtna. Le débat, commcncâ au 
ix' siècle entre Jeau Scot Ërigène el Puscliaçe Kadliuri, repre¬ 
nait une inleuüitô el uuc véhémence iuaccouLumèeR. A Tours, 

en t05n,â Angers, en Poitiers, en 1073, les idées mm- 

vnlle» suscilimt de rives liiscussions». ,4prîis les Icllres 
d’Adclmann et d'Hugues de Langrcs, déjft signalées, appa¬ 
reil «ers 105«, le traité de Durand de Troum * iJhêr de iJnr- 
/►MVf et Sunt/uin^ Chmti ettnim Hartnfftwimtt ef tjui ^ecm- 
^tprer* », üü l’auteur sigriale aussi Ica pfogrlïs que lus idées 
du Bérenger avaienl dûj4 fuils. Le féil suivaxH uioulre encore 
Il quoi point on avait Souci de cotnliullrc la Itiéunu spiritua¬ 
liste, Eu 1033 8è réunit A Rouoti un synadn présidé pur l'ur- 
chevêque .daurilîus\ A la suite iluqiiul on décida que loul 

U a4tutii4e9 Umttifra a» UahU*, t,XI, p. ISt. 

S) uXl. p. 50(1, Bat, EfMtoU G«Kliin] Vulriienit» : 

• 4,iiùfl*jQ v«ni ImB tiud «ijinitiiitt iiuttilulioati pAvuCe-UigiiEn,,. hau itlSii per 
vllil» paeutiiu» itrbtiiqun eirtitiMumut, novu PwUmü, Pauli, Âp«iljfp*iv 

Lotitiona jiiTetiluteui Duvorum iniphitm.,. peii h par nluplaUd» 

dnliTU InUiumi. 

t tOle 

4) I,AiafrBLUC* rî ^tanvuin^r Wriïiaiiif, c» Jî^ lfr|nl«« 

lolmci t» lll«p cokp Ali, 41'»;. 

hi SutiendciTf* op nt,, p. sS, ItH. itiO. 111* 1IH. 

13) lligti«ÿ iv cil4X« ^ia i42|. 

7) Hubilliin» lumirefit, k U. p. ; Sütlihidjirr, dp. ciLn p. BSï fU- 

iL^ HîjfitHitnA cJài X* XL 
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H iï^*e* tf£ (."rauTntii»? nts nEUBMïfé 

L i^véque ^l iïa conséfraHoii devait signer la rnrtnuln 9tiiTiij|.f6 ; 

Il Apr^i» la coilflécraltüii la nature el la substance du paîti «lonl 
trBiisfi>riui>es. par la puissance infinie de la divinilé, en srai 
t corps él Traie chair, et non paa en n'impnrle i|ue(]e chatr^ tnaiv 

' en Ja chair dtt Christ, qui a r^nçu do Saint-Ks|irit., qoi est 

■ , né de In Vierge Marte, qui a été frappé de n-rge^ peur noire 

|L iuüul, qui eitl ntorti qui e$t rejsnsrité ut qui est assis h la 

|ly~ limite de Dieu le l*ëre.** • 

B A celte époque Bérenger eal aji-ivé à l'apugée de sa aoto- 

■a M rîèté; de toutes parts lui viennent des disciples. L'Êgtisa va 

s^Suiouvoir cl a^cfforcurn de ramener en rebelle It l’obéii:- 
H . Iiamuï. Elle narriendrE pas. L’audneinuN penseur couti- 
W ijtieru A propager sea idées, au moment du danger, il fera 

P semblant d'absndoi^er ses erreurs et de revenir A la roi 

P oaUiotique et se tirera de la difficulté par un faux-fuyaut 

r nu un mol à double enleule. Le rdmt de 4e« rétraclaüans 

P multiples et de ses rvlours à sou ancienne théorie Tonne 

g db» Inrs Hiistoire de sa vreL 

1 _ (A Wpre,) Jeas liEEiificiLï. 

|r 1] tVous iFmtucM tel it pnii^üir* *lit t* léit^jUiir At Smaj^r ipil 

VBi dfl ik imiuafïüir âll eàtiailià üm Bqium ^ Il tlfMw m n/fut, 

tsilM ^poqüd^ QAtnit^r iii mîtk à b 9 rntiflrn mullrti tf# u paiiÂéï. OaUtf 
miên» pAriods 4tEi!a jiMade â« prüçtiiçimilN , a tfiiitniil h Ærmg f il^ 

ripvndnr deazitfiDKi iMfigdft qi|l ri do 4 aa mon fiti lÙSâ 

|it|jtd4 iLütiMdntfit riA Luttlli dr ocuptiit, 


J 



LE LIltiN MlTIllUAQliE 


INSIGNE HE LÊGn)NS ROMAINES 


Le lion appaniU rtii ni* cl au i\* siiîcje. ïiip Tninmaies 
ul imr ni4iiiuiitciilâ tlgut’^s, çouiiik! hisipne rla Ifr- 

giOiis foinBÏlias. Od saîl cjuc M. lluruai/ewaki n vu jIuùs l<is 
aiiimaux kgîunjjaîrtîa des signes du Zodi/icpie en rap[iorl 
aTec l'origine de la léginit. Celle éxpUcaüad. lrts plausible 
quand il s'agîi du Capricorne et aussi du Tuorean, ma parall 
au contraire peu vrnlseiniilitblu pour le Uoti, i|uî tue semlilu 
filre d'origine milhriaqne. 

Üu m-slu le Hun a jouu un grauil rûlo dans touies les re¬ 
ligion» de l'Oriout : c’Atâit l'animal sarsrt de Cybfelei fa 
déesse cnt repréaeulée umtdl assîâe sur un Iioek tantôt do- 
bout entre deux lions, ou coiiduisaul un char trnltiâ pur des 
lionn. Cetle concupUon» fiaïuile k Tépoque romaine, remonie 
ûsaea linut . car dans rUymiie homérique ù U mère dts dieux, 
le püble, qui ulilific Bant doUle des dorumenis ancTens, dit 
que lu déesse se plall aux hurlmuenU des loups el aux ru- 
gis^semeuts des lions, Ëlien (,\H, SA) mcoato qu'à ElyimUs, 
diiiis la région rumprise entre U Suaiaoe ol la Purso, U y 
oTnil lia temple d'Anallb oti l'ou entrelemût, d'après une 
antique Inidilioo. des lions upprivoieds. EoJlii on relroure le 
lion dans le culle de Mithra : les fêles du dieu s'appeliuûul 
les Léoullquea: les initie» du l' degré, hoiumeson femmes, 
poriaieiil U' titre de lion et de liouuM ' j dans tes myStbrea ap- 

tj CT, tt oommtintCKÜtin T)MNnl«' nh M. S CAraiL iIh 

Inwr. (19 nTT, 1W131 sur Unit M^ciltunra itidCFi}v*nu S Tiï(wn, 




jiîiitill tiii dieu d'orî^nf^ obscure* ; enfin sur 

]b plu|>arf des ba£-relic& milbriaques, un groupa Funud pBt 
le emibre sacrA, le lion al la serpent, est pla^rt sonâ le 
▼entre du taureau égargd par îtîlbra. saas i^u'îl ail d'ail¬ 
leurs auRuua relaiiun entre les deiiï scènes*, (fr Mîihrn le~ 
naît une grande plute doii^ les cuUc& miiiiaires romains et 
e'ètaïeiil les soldais «juî avaicul ri^piindi] dans tout VUccident 
sa religion et ses mystères : partout où ont séjourné des lo¬ 
gions romaines, se reucftiiLreul de uomlireuaea in^criplînus 
avec dédicace ii ce dieu; à mou avis c*est donc eu tant que 
symbole mîlliriaque que le üoji est devenu un emtdème lé¬ 
gionnaire. Il eut ailesié pour six légions au moins, là 
IV* Klavîu, ta VIT Claudia, la tX*^ Augiisla. la XUl' i.teuiinu, 
lu XVV Flaria. et la XXI' Qemina, ainsi que pour les co- 
bortes prétoriennes, 

31- I>omas;fle>^'sLi considère que le lion de la IV‘ FIuthi 
est d'origlue zodiacale. U’ailieurs il déclare ignorer Iei raï&on 
qui a pu faire cboiair A Vuspasien eu signe de préférence à 
quelque outra. Go «est point en Ions cas la cousteUatioii du 
lion qui a présidé k ta naissance de cet empereur, dont itoiiit 
connuissnns lu date*. i)r la Fim ia a séjourné surUmt en 
Aloosie Supérieure et en Funnouie; dans ce dernier pays en 
parUculîer la légimi a lainsté d'îuu ambrai den inscripliens, mai» 
précisément le culle milbriaqne a pris, à poi-ttr dn n'siècle, 
lin développement extraordinaire dans ces mèniea réginn», 
par exemple h Vimiuttcinm {BIueHÎa) et A Aquincum (Faii- 
nonîe] ; sur le territoire de celle dernière ville on a décou¬ 
vert les veEÜge» de cinq .«airicliiaireg mithrinqiies *. 

Üe même Viminacinm était le siège ofUciel de la 
VIF Claudia ; lu Xlll'itemiuu .vèjniirriii presque coiiLinuelle- 

1) M. Fr< Clinnnut ^mirt ftÎTïrses hy|ppdi#t?i lar iji nfüilîciüGïi 4w m diim Ti 
ti?!# lie ihim eJp# Tr«ifififmrm^j Tni^Anîiii/iuÿ^ t, p, 7t^ 

3t| fout i^iuUiffirfUÜtiU iIm vxê tmt CiüîUinCj ùp. 1LOI 

Pi t03. 

3] Domuï., ünuc A. il £. , l, XV, p. iP|t, 

4) CumDDti opi^ (. p, * 
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nloiil «ïi rajinfioit, puis en Dacie. où. tts ropnimnints tni- 
Lhrtaf|uefi ne sont pe^ moinn nliendanlÂi. tüiifin U X Vt* t'üim 
résilia toujours en Cappadoce et en Syrie et on sait (^ue TAnie 
aiilcrieure es1 Je lieu d’origine du cuUe do MUîira. 

Mais, quand on s'occupe de» premioi^ si&cles de rftro 
cliràlienne, U no faut pas oublier que le symbolisme sou^ 
toutes les fornif;* avait envahi et déform»’" le& conceplion» re- 
liglimses do ee temps, et qim l'as soc iatîon des idées, â*eïer' 
çanl sur la matibre ntylhiqiia, procédait alors par jmilapo- 
shiüu de symboles. Le lion avail plusieurs sipnilïcatliîtisdaus 
la symlHiliipio romaine; il pouvait correspouilro à d’antres 
dieux que Milhra et aussi â des ccinceplion» alistraîles, twUeif 
que lu valeur, La aubaUlutioD d'auo ligure ajiimide k un liieu 
anthroptimorphi; est fréquctilc sur les motiniiles impériale»; 
ajiisï Âpoihi (iunservalor e^i reiuplaci quelquefois par uii 
centaure limpide Tare, par nugriflon nu pîirPégasu (Goben, 
.1/. fmp-t IV, P- 3îiS); il (^ü&crvalrîx ou substitue 

suit un corf, sait une aJitilu[K‘ ^id,* p. 3liî); Jupiter l^onser- 
vatora pour cv-mbole ta chèvre qui lui servi! dû uüUüTiüe, 
ui/., p, 375v; enfi n tlercülus Conservalor e±t figuré soit par 
un ^anciier, soïl pur un lion marclianl {iti., p, !î73J;ce? deux 
iminiaux snii» diviilo symbolîsciit le dieu en tnémoiro dus ex- 
ploit» qu'il aceoimplit 4 Némée et ft Erymanüie. 

Ito même le lion ruprésenia quelquefois b vaieim; rétmle 
des emblèmes très divem qui correspuudeul »ur le» nmti'- 
uaies du lu' siècle a b légende Virlus. fora bien cora- 
prendre le symbolisme do cotte époque ni montrera sou» un 
aspect nouveau le lion légionnaire. On sait que Virtus et 
llüuos ôtaicut do vioillea divitiilib militaires, dontlacuUi' fut 
iToudo on du iikjuih apparut dons V histoire, b U suite d'un 
vmi fnil par ilarcollus, lors d'uu lomullv' gaulois, peudanL 
ta balailli) de lHaslidium, Hivers lypes monéloîres rèpii- 
blicaiua nousoffrouL dca roprésuotatiouâ ligurécs delà valeur: 
c’esl une tête casquée de femme, lantét senle, tatiUd unie à 


!) CiimtdU, ’Uji. »»(.■ p- 250*25*. 
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lu l/'iL Iwirdu Je rïiwmiîUT î «14 (u' «iîjcie U Valfiif ;sl sé- 
HBnV clf ^ïtnwrèJrK tn^puttlîrain ; etie (*5! ij|f*vei3iiiï eri{fé(n'- 
ral la Valeur (leri-JDpereür uu colle tlu l*nrnu>e cJ Jm î-gldaU 
;virlus Aiigoati, Virlus Augg., Virlu^ cx 6 n;i 4 i]i» uufilri. Vinufl 
Tnilitum, Virtna ItoauLtifirum]. Sei représenliUious nyinbi»- 
iùju( 3 a^ TtomlfnmieSï mais totijyur* trbw daîrca, fenveiU ae 
didper 00 (juatra groupe;»' : 

r Elle tiPi figurée acjiid sou aitnieiine forme iladée^ae nas- 
quêc («lolien, I. IV, p, 3S:i siy., n*» fiid. 635 *q., etc.); 

£■ La Virlua Auh^sÜ rcpréaenit'e 40us les traits do 
Tijuporeur lui-méme cl la Virtua mititum sous ceux d'uti 
soldai (Cohen. L IV. Callien, u''.î5. ««4, ÜK6 î l. ly. 

11 * 6fJ7 il. y^ p. 3113 n\. ; ir 16, et 205\; 

T I.a T»leiir eal figurée par une divinité giuirrîèro, tanlfit 
k Vît'loire. lanlùl Mm-s ou üereuh* (CoK., ÏV, GaUien. n«* il, 
*3, Iii8, t)&4,6Bï, alo^î Jo^us sommoii ramené*, avec lo 
itermer de ces emlilfeme^, au typa a'ïlorcukü CûiKerrator ; 
k Jh kgciido Virtu* correspond l'imago du héros au, debuiil, 
appprcsHi' la massue, uu aro daus k main gauche et sur le 
liras k pmm du lion de «émée ; In massue osl otiveiüppée 
parfois daiiB la déponjlio lâtinîne; eJtcaplîuunellement cdk- 
€i est aJjsauk; une fokeuüu Hercule e«É représeméau mo- 
mmit où il éloulTe klion; 

V Enfin lu lion figure sur une momiaîo de Ciirau«Ins (Co- 
licn. V, p. liOP, n* 43) : 

llruil : tluale laoré de Caransîug, avec la [uiludameutum. 

îtevfij'S 1 VIRTUS AVG. “ üori marclmiit k gauche et te¬ 
nant un foudre dans sa goenle. 

Or le mftmo «ymhole «1 uttrihiié prériHémenl à lu lé- 
giuQ IV' FJavia dan» les müimaitîsduiuémûempereurlCohcn, 
V, p. m, u' ii); k seule difTérence est dans la légunde dJ 

revers ; LEO- III uu Iku de virtus avq. 

Ainsi la tioii légirmuairo, d'origine tuilliriaquc, représenle 

n Now HW» t^rjiou., fH>.,r pki* J* lUfl. i^, 

ocnltuTdi de OslIJim. ,r»* 
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suriuot, ail milieu du »’ aîènîe, \k couraj^e miUltüro. 
tiIèoiL' cln UùQ tâTinnt un foudre eutro ms (Jejibi se runnniitfv 
lU'yA eu 'lit suuô AJuiaiuIro Sdvferu ; U exprima la lûuli' pula- 
sance de Poiitifiix .Msxîmus, revfillu de la Trilm- 

uiUiLPdtestESttlüneul, Pèredela patriefCob., V, p. n' ii.J 
De mànie seuls Gailleu la Poree rfmiaîn« Énomphanle rc- 
pr/lttctttdu par la donbin aymbolâ du lion et de raigtr dan^ 
une coiirtinne dulaiLnerlColt. IV, 419, U" TeEnU^uiie 

prAcfidenI mû semble dire conune une r^jducliou de câ!ui-ci ; 
le foudre que Taî^le lient hobiluellûmeut dons ses serres a 
élÆ placé dans k gueule du lion, et de ijeUe manière deui 
symboles uni 6lé réunii; en un Eeul. Ifu resteil y aêquH'dence 
presrun! complète eiüre bmteü ces ruprfisÈniatiuUît, qui i'é- 
diaiigeul facUomenL entre elles. La IV‘ légîou riasio est 
tiguréè sur les monuoiefi de CarauBius soit pur L* liuii aa 
foudre, s^iit piu* im simple Hou marchuot. soit par detnr liona 
aflniaWs(Cüh.J, V, p. SïlLn- 131J, 131. liW ;) sur reliestl^- 
üaUIeii, soit par un lion courimt, soit par un lion radié mta- 
chanL (Coh. t. IV. p, 3 m i-385. U " is«, Î8», 387^ Ce dernier 
symbole.sans duutu uiilhriaque. rempUioe k hun nu rauiîrOf 
dans les mununîes de IM]ilip[H? lo bère otde Oalljeu, comiiie 
emblème du Fourolr, Puna les motiiriiies au nom ilc k 
XJU* lîemîuaet de la XXi'', un Hou uiardieû la roncouIre d'une 
Vicluire, qui tient une couraniteel une palme : ici lu aymhole 
est toul militaire et s'expliqua de soi. 

Ibii résumé, emblème miUiriaque ârodgme, kliati éal de^ 
Tenu le Eymbolo de la toute puissance ou de la xaleur guer¬ 
rière de l'iunperour eide son armée; pour rendre compte de 
l'insigne légioiiiiaîre, cW à ce double point de vue qu’il faut 
se placor. 
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UE LA SEXUALITÉ 


CHEZ ERS DIVINITES 


ilfi scKtialilL* es( «ne ild (.’ielles aiiiquiiUe& Tespril 
humain s'urrÊte le plus, el elli: eu kiuiiraluu plusluurs eulres 
ijüi un liériveuL : celle de rameur, celle de la génératîoa cl 
de la famille « Elle âe rüpaud mÊme sur k monde cxlérieur 
e.l u'ianimù par un penchant h Ennimiame qui aubsiste encore 
eldaïui 1b inngue rmu^^mse il n'omk paa un olijnt auquel le 
allie Eoit C'tranger et A qui ou n^Ltlrihue gmuimaticaleinent le 
genre mBsculIn ow b genre fûjiiiiiiii; nous avons mûme ohmiaê 
k genre neutre qui cuuservail un reste d'objectiviléipourtoiU 
couvrir dn l'idik subjecLivo de Il u'nsl presque pas 

d'œuvre dkH ou de littérature à laque Lie l'idée {ciucIIe' ne 
surve de Imse ouinnt an molus de cadre. Male, s'il esl un do- 
miiine o(u par déhiillion même, l'idée sexuelle doive perdre 
loule influence; eetnble-l-il, cW te domamc reîigieuï,essûïi- 
tibllcment sacré, pur, onlipalliique, au moins, dans 

mitre tenijis et nos pavs, aux chosos réfiuléc» profanes, oh la 
lUvLuilé doit être In tangible et in corporelle, et où la pensée 
mémo d’une ïeTualik ilivioe aérait tmr pj'ofanalion. Cepen¬ 
dant U n*t!ii a pas toiijoar& été ainsî, ce o’est que dans ka re- 
ligioits supérieures que celle asexuiUité djvina a triomphé 
définitivement et que l'idèé de Dieu sksl épnrée. 

PendauL longtemps il y a en iks fimiilks divintii, de* 
gënéalogîea, semtilablCE aux familles humaitteti, et Leur gé¬ 
nération D'étali point idéale, mats phyRÎiilogique comme la 
uûlré, elUi ovail donc pour point de dépaH la sexualité elle- 
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niËRif*. Une âvnlutîod sV»t attcnmplîa îi ce sujeU c'est une 
évolution inlÈressanté que noufi veuiens très briâTemeTil 
ruconler. 

Ce qui est fort remarquolile, c'est que celte éToluüon n’a 
pnînl eu seulement ces deu£ stades ; existence du sexe 
divin par imîlation. sans doute, snllimpomorphique de 
rbommR, puis suppression de ce sexe par subliiueUün suC' 
ccssive de l'idée de la dmtiité. Le poinl de déport n'a pas été 
le sexe et te point d'arrîréG, rosexualîlé, ce qui semblerait 
assex naturel, l’origine de tous les phénuménaa êlaut presque 
toujours matérielle. Au nommâncemenl les divinités n'oDlpas 
de sexe, sous ce rapport l'iilée qu'on eo a est plus pure que 
dans la période suivante, ce qui s’explùiiie dîEIBcilemenl, 
seoiltle-t'il, mol» la cause n'en est point spiritualiste, elle est 
toute méc(tnîrjtfe, comme nous le vemins bientût. Ce ii'esl 
que peu à pou et aous rinllneoce de ranthropomorphlsmc 
croissant que la sexualité euvaliit lu moude divin, elle au se 
place qu’au second stade, il estTrai, d'nno très longae durée, 
après lequel une nouvelle tranarormaliQu a lieu; rinvusion 
des phénomènes humain» dans un domaine qui n’est pas tu 
HÎen se retire peu h pen, la sexualité rentre dans scs limiles 
du monde matériel et l’idée de la divinité redevient pure. 
.Voit setilemenl elle le rederient,maïs è son tourelle projetle 
souluQuence sur le mande faumain qu'eUo purifie, elto y di¬ 
minue ridée de sexualité deveaaa trop intense, la réduit à 
[ïoti minimum,enfin aile franchit ce minimum lui^mèniei elle 
tond à abolir cbex Thomme ccHe sexu^iié.Ce n’caf pas siatts 
lutte, sans des retours uffeurifa, et quelquefois rintensilê 
même de ht nun-sexualité ramène è la sexualité nun pua 
directe, mais Iransforméo, et donna à l'idée religieuse une 
force nouvelle et iiiconnue. 


I 

Le point de déport est ta mn-t^xuaiité cbœc las dicDï, et 
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dwjs on cortam »a«», auMÎ chet riiommu. C'est chittindiiî-ni 
«|us nnu!^ (levons (l’shonl conaidèrer cet état partictdîer. 

Il semMerail niiVii ce qui eonceme Tbomaifl, l'idée du sexe 
tturuit dû Mre, surtout 4 roriginR, tout à fait duuaiuiujla ; de 
nos jours, elle mi ale souve&l uu [luUit d'une suggestifiii* 
Combien davauUfîe, alors que les relation» amuellea élaieiil 
libres, que le promiseuilé réguait «non pariout. du moins 
chez beuQcoap de peuple», que la polyandrie la plus étendue 
était presque gûikurale, qu'eulm le lien do la famille 
devait être trè» relâclid en présence de la ratble»?<* ilu lieu -o- 
ciol 1 C’efil cependant te coulraire qui ent lieu. Prôcisémenl 
n cause de cette liuiince, les rdallDiiâ sesueUes étaient rii* 
gardées coniinc îndiiférenleâ, ainsi que celu advi(*Dt encore 
chez beaucoup de sauvages ; la feotme était peu esiiméo et 
son influence nulle. L'enfaiit u'étaîl que celui de sa mère i 
il Tétait même b peine, car il appartenait plutôt qu'h une 
famille naturelle à une famille artiticielle qui éiail le clan, t^e 
u’esi que lorsqu’elle» ne sont plus entièretncnt libre» qii on 
altacbo b ces relati(}ns un plus grand prk, de même qu’uuo 
audité qui n'ûsl pas mtennittenta, mais cônUuun, laisse iti- 
sonaible. On comprend que dans cet étal d'esprit lesaiivagn 
n’ait pas tenu k investir ses dieux d'uiie sexualité dont il 
faisait peu do cas pour lui^même* 

Le langage, ce réHecleur ÜdÈle de U psyubologie, marqiiu 
bien cette situation moniale. Bn grammaire une des (mtégories 
h laquelle nous sommes le plus habtlués esl ta calêgorUr du 
genre; et le genre est mosciiUci ou féminin. Il est vrai qu'il 
osiâti* dans nos langues clmsiques, en latin, en gr(?c, un Iroi- 
siëme genro, le ueutra, s'appliquaiil aux objets inantméF. 
S’il en était exaclemenl ainsi. Tidéc de la sexualité agirait 
gnunmaticdemenl, mais d'une manière très tiuiilée, le mus- 
culin ne s’appliquant qu'aux bomiQos e1 aux tmtmaux mêles, 
et liius les objets privés de sexe formani une calégorie ibs- 
tincto ; cependant la divislnn de tous les êtres an sexe mas¬ 
culin, sexe féminin cl absence de saxe, ItidiqiiO déjà une forte 
idée do sexualité, pub(|u'ou prend sa présence ou son absence 
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cumniQ clasâilicataür^. ilais üu üülri?( le? iibiélïk inaniin^b 
^rileri graude pnrlie ruiUehéü au geurüaiiurulinou au genre 
fdtdiûin, ijaniqu’ils n'alent pas du sexe rèeJ, par iiue la rie 
il'ajiiiuiame, aa tes nnlàrapomwrpUiiïajiL ilel eilet s’acoonliip 
encore eir rrançaiiel dan» loulcs les taujrues iju] ne possèdenl 
pas de genre nealre. Une Itülo lUsUticiiou du masculin iH du 
rémtniu dans Lt graminflire cal reblÎYemnnl. récenlot elle 
u'exîsie guère avet- son pnnetpe pur 4^ue dans Jus langues 
’mdt^-eurüpdenne?, eUe apparufl daui les langues chamitit^ues 
et sémitiques arec une direction divergente. Q plnjairl dvs^ 
auLrei longues llgnorent complètement. Cependant elles 
possèdent la catégorie du genre, mais an Lieu de distinguer 
le masculin et le féminin, elles fondent le gtinresur une nuire 
(lîstmdîon. celle entre ranimé et i'inanîme ; il eu est ainsi 
dans preât|ue toutes les langues de TÂmérique, de r.Afriqne 
et du rCeéunîe. Ce qui avail frappé, c*était non le sexe ou 
l'absence du sexe, qui semtitail îndîfféi'eüL, mais le wo^/W' 
tueu/ ou l'absetice dn mouvement. 

L'origine de la plupart dos religions favorisait colle non- 
aetnaiitécher Lî»*lieira,mHis elle avait pour racine prt’mibrf 
hndîIKronce de la sexualité cliei les hommes. L'onthrupo- 
phago sert 4 ses dieux doi sacrifices luimains, qui sur virent 
souvent ensuite 4 ranüirupophagie, mais iln'aurait pus songé 
é leur oflrir uuo noarrituru dont U n'mirail pas d'abor'1 vdulu 
[mur lui-méme. Ainsi, s'il ii'u cure de lu sexualité, il ne son¬ 
gera pas 4 eu attribuer une à ses divinités. 

\fftis ces dieux eux-mêmes dons leur essence première n on 
comporte raie nt pas non plus. Leur origine est presque jiar- 
louL le uatiirisme, Ce sont les forces de la nature qui sont 
déifiées, notamment les astres, tvr, cûmmenl nu as Ire, tant 
qu i] u'a pus pris, desccndonl du ciel, une forme e( une voix 
biimuinus, aurait-il un sexe ? U faut avoir vécu dmie une pé¬ 
riode d'anthropomorphisme prolongé pour que le soleil nous 
paraisse maarulln et rétolle fémiome, lecie) du premiergenTO 
cl lu lerro du second. IJ osl >Tai que raulmisme succédant au 
nalurisme détache osseï lût Ttlme de l'Mlre, de l’astre lui- 
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mémo, ûi que cette flè^ormais mobile^ pourra ptue taci- 
letuent se comparer à l’hooiiDe, mais elle ii*a plus do corps, 
et par couaéqueal, do aibge delà ae^ualilé; ce ne sera qu'en 
|*anlhrnpnmftrphiaanl d'une mambre comptbte que la 
sQ^ualilélui deviendra applicable. 

Aussi pendant une longne périûde dea religions, les difi- 
nil^B sont privées de seïe par ce double molif, que l’idéo de 
sexualtlê n^attiro pas r&ttention. même clie< rhommej ol que 
la divintU' ualuriste en est visiblement privée* Celle idée 
ti'apparaît pa^i ici sons le règne dn féticiitsme^iii sous celui du. 
naturisme^ ni sons celui de l’anîmisme* Le dieu Individuel, te 
rétidto, n’aurait pu rang raison d'étrc sexué. Que fonde jamais 
de famille divine, ce u^est mémo pas on dieu viager, car le 
caprice de son adoratenr suffil pour lui retirer sa divîmié. Ce 
qni est très curieux, c'est qu’au conamencemeal même de 
ranthropomurphisme, on ne songe pas loul de ^nîie à seiuer 
ieüdieui. Dans la mylliologie Scandinave, Ymic, le vieux 
gêauL du froid, volt Gortir de son aisselle gauche un tils et nue 
liUe, souche des lûtes on géants^ et de ses piods frottés t’uu 
contre l'autre uil IUg. Des glaçons léchés par 1» vache And- 
liumbha naquît an être de forme humaine, appelé Dure^ qui 
engendra lui-mème un llls Bor. Ge [l'esi qu'Si partir de Bor 
que la. génération sexuée eommouce, auparavnnL il y a géné< 
ration, mais asexuée^ comme celle qui fphis lard fera sortir 
Sdinerve du cerveau do Jupiter, comme celte qui règle lafor- 
malion des êtres inférieurs du régna nui mal, se reproduisant 
par bourgeonnement ou sci&siprité. 

C'est dans le vétlisoie sarlauL qu'oit peut étudier cet ëfat 
primitif d'asexualîtédes dieux elsa lente iransiltati vers l'étal 
sexué. La religion est encore nalurîstG. Âgrii, Soma repré-> 
aeulaiiL des forct^^ bien plus que th'S êtres, n'oul pa» de 
perBouDatité. fins tard cl lors sartout du passage du védisme 
an brait maniGme.tlas'anlhropoiiiorphis eut; on leur crée une 
parenté, on leur donne une compagne, la ils sont les 

tUft d'iin autre dieu, enfin ils prennent les passions humaiues. 
A ce point de vue, il est très intércasarat d'oliserver de quelle 
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miuiîèro Brnbma procréa d’'RprËs le brahmüuisvne tous les 
dieux. II cria^ il c9l vrai^ ta mtUibre, mais \iprocréa ilienx, 
to!^ déLUtana, les iiommea eL tes animaïuc de lîii-mëme, par 
uTiH génération aErixuéRou: anilrogftie; H en procréa d’auf res 
par la médi latin n. Ce n'est qu’en su! Le qu 11 passa h la généra¬ 
tion sexuée de la manière suivante ; U divisa son corps et en lit 
une partie mêle et une partie femelle : PourQuskaetSamçvnli, 
pnîs devcnn amourmtx de cette dernière, i( s^unit il elle et 
donna naissance à de nombreux Êtres ion saisit ici le pDÎul de 
transitign. 

Ljicüudnsîan csleeUe-d i tant que les dieux ne sont pas 
anlhropatnorphisés, ils ne [Kissèdent pas de sexe, ils restent 
isolés, on ne crée pas de famille entre eux - si la supposHiim 
d'une génération est nécessaire, on imagine iim^ génèraliuo 
asexuée. 

^lors, par là même, lE n’y n pas ou il y peu de société inler- 
dîvinc ; les dieux tm se sont pas hiéinrehiséB, car sans lien 
familtal la ttiérarcbisattou est clifUcile; ils régnent cbactiu sé- 
parémeoldana sa sphère;, 

Peu à peu on enlre rlans !a jgcondophaxe^ ct*De de Varuhro^ 
ptmorpkitjnc et de la le^rualité. 


fi 

ün de? pcnchnnts les plus rorts qui existent dans l'espnl da 
l'homme, c’est l’instincl d*irnitaiion. L’origiiialiJé est absente 
au commeitcammit et les pratnier? progrès de la civilisation 
se fout par copie; il eu est de mémo chez l'tudividu ; les pre¬ 
mières productions mentales cbc^ les génies eux-mêmes sont 
presque touionrs des calques. Ce n'est quo plus lord que 
i’osprit, ayanl reçu son éducation coniplèlo et s'étaut assimilé 
une riche nourriture^ produit il son tour. 3ilais rimilation est 
ihoite : il y a Viaimfiojt tir/ite et Vimi/ation /Niitriw, La pre- 
mièruconaisLo & alLribucr à d'autres êtres les mêmes qualités, 
les mêmes puissances al la mémo vie qu’à nous-mêmes; raulre 
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b pt-tuidni, uu eonlraîra, tes qunllt^ji p 1 It^ idfc^ d'autioii. tt 
senibb tjuft h ^ecundc mirait ilft précètler. Il tiV'ii est rion. 
Xotiâ avons commencà par atirUiuer uiut autres ce qui exîsie 
an D3iis-mèines« cai- lu subjerlif est antérieur fi t'objeclir: 
chut^uD fnil du soi d’abord le etfUrr tin mmfis^ De là ou 
retigîoD VimtAnifHtmorphitriu' précédé et préjiaré par l'«- 
moiîÿTiie. i’Soua avons une meutalilé, nous ne pouvonti croire 
que luul ce qui nous caloiire u'en ail pas une. Nnus poüsë- 
ilons an sexe, nona ne pouvons admettre que tout ce qui nous 
euloure n'en ail pa^ un ; et nous coinjntinitpions notre men- 
laliléf none communiquans notre sexe, non seulement aux 
ûlres âgeox, maïs aussi aux êtres supérieurs, quelle que soit 
leur supériorité, par conséquent, aux divinités elle*-mêmes. 
Pious n'nnitons pas alors, noua nous ruisous imiter. 

Culte îmitaiiou imposée aux autres est si complète qu’elle 
n bruit il li VantAropitmorphiimü'^ ce processus est naturel, mais 
ce qui doit surprendre, c’est que ce ne boU pou jdulôt nouii- 
même qui imilions. C’ual que nous o’iinïtons que ce qui est 
supérieur et nalteraeul supérieur. Or, la Uivinîlé ne l'est pas 
iratrurd, du moins telle que nous la concerons, il faut qu'elle 
se soit élevée pour pouvoir devenir robjol de notre iraitatlou. 
Tant qu'ellu reste è une rlistance peu câiusidér:îble, uouh 
in linons plu têt sur son idée qu'elle o’inllue sur la mVtrex 

D'olUjonrs, ndûe de suxualilé s’est rulevéo cltea l'homme 
•Ml ce qui concerne t'bnmme tni-méme. t>a fe mm e a acquis 
line importance et une dignité plus grandes; rnoto sexuel 
n'est plus indifférent ut reluviiut itiuqueinenl du Es ph^Holo- 
gie, il s’est doublé de raffection ; la proniiscuilé a disparu ; la 
polyandrie di&parall à son tour; lu paternité tend 1 devenir 
certaine^ l’idée anlbropologique de la fauiitlu =0 dégage; la 
faniitlu îndividuellu a pris nabsancu, rimpoHance du la 
sexualité a augmenté, C’eal précisémeni h ce stade que l'an- 
Ibropomorpbîsme a pria son développement, il doit dune 
relléter ridée sexuelle, comme les antres idées bumamua. 

L'idée rte sexualité se décompose, elle comprend d’uborrt 
celle de foniille, c'eal elle du moins qui dégage la pre- 
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tnifere, on créa nnn socl/^té dirine k Hnilar de lu fKjdèh't 
liumaine; puis riJ<>e dé l'BlîecljcJO, d’abord parenient pbysîo- 
loplipie. de la fétûiniié* apparall datanlage; côté dus 
affections l^^aîes des dÎRüz se trouvent les commerces iUégi- 
timea. Avaul ces idée* s'èlalt d’abord, fait jotir une Ulée plus 
simple, celle de dieux laxitôl fémimiis. tanlûl masculins, sans 
qu’il a'agtl entre eux tJo relations sexodles. 

Voici malntenaut les applications de lu sexualité qui ont 
éli‘ faite» par le» dîfféroules raligions sous l’inlloeoce de 
rifnitatLan anthropomorphique . 

Le premier résultat eu date a été de laire admeüre des 
déesse», aussi bien que des dieux, Cependanl le» dieu^ 
mille», d’abord les aeul», resleut toujours plus nombreux ; 
lin Ëj;;s'pto le dieu Terre Sib al la déesse Ciel Noun sont lus 
p&rc et mbre de tous les dieux, mais Hil le Bolcil, le» élimine, 
c'est un dieu célibataire ou asexué, c'est le soleil viveiit et 
levant et il a pour père Phlah. le dieu de lu terre, aîsimilé au 
soleil mort daquelil dérive sans généra lion sexuée, PJusiaril, 
au cûnlruire, une Iroisifeino dynastie se lève, celle d Oüînt. 
époux d'Ui», qui engendre, d'uua inanifere sexuée colin foi». 
Il an» la mythologie lalîue, il y a dea déesses ijnî ne fomeiil 
pas couple avec le» dieux, par exemple, Diane, Minerve, 
V^esla, et chez les (irecs Arlémis, Athéné. 

Le second réanllnt fut d’unir Aon dieu nue déesse, de ma¬ 
nière A couati tuer une raiTiille divine tout à fail analogue A la 
famille humaine el composée soit dhju dieu et d’une ou deux 
déiîSâes, union polygamique, soit plus souvent d'un dieu, 
d'uno déesse «l de leur eufaoL Cda constitua une triade di' 
fine, lüilérrnte do la trinit^ que ni.ius envisageoua un peu 
plus tard; lu 1 ri aile est U représculalioa divine anlhropomo- 
phiquG do la funiille humalue. C’est d'abord en Égj'pte que 
Us Iriades sont uombreuses el quVIles représeitleoL cette 
fomillé exacte, elles »e rtdinni eu même temps au italurisina, 
parce qii’eUes répoudeul 4 uiiu i riada astrale. Il a’agil du 
dieu père, soleil^ vimut ou niùrl, de la d(>oii«i mère, qui 
présentn le ciel, l'espauc ou le soleil mort, souvout A b» fé>^ 
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^poiife et mère, et âu fUs, jeune dieu du ioleil levant. On 
peut relever : l" à Tljèbes : Aminon ou Ammnn-Ra. soleÜ 
levanl, Maont, son épeu^.déesse du ctd, et Khons leur (ris; 
2* à Abydos, Osîris. Isis sa sœur el épouse, KUÎvjinL la cou¬ 
tume lerreEtre, et iJûrus, leur fUs; A Itfemphr^, P>ub, 
soleil nocturne ou dieu des morts, Seketson épouse ou Uost, 
et Nofra-Toum ou ?iMloiep, leur fils, le soleil levanU i' h 
Konosso, Menton, Sali et Kbant; S* h t^sucfa, Nottn, ÎSebouot 
et Ilîka. Par exception, la triade se compose d'un dieu ot du 
deux déesses, l'image de la famille se trouve ainsi déformée ; 
t” Râ, avec Pîekheb, déesse do Suit,et Diiadj, déesse du Kord; 
a* Oflirie ou Corus, avec lais el Mephtys; enün, ;i* Ko«n avec 
Sali et Anonké. 

Kn Assyrie, le processus est curieux, les dieux aiml 
d’abord isolés les ons des autres, 11 ii'y a pas de couples ; nue 
seule déesse, mais très antique, I^taril oulslar, déessa de [a 
guerre,de Vumour, delà lune. Mais il existe jiliisieurs dynas¬ 
ties de dieux : d'abord Siu la père du soleil, puis Aneut, sou 
rds de Ninive, ou Mai-odab son üls, de Babylone, représen¬ 
tant le sulell. Mais aprè; t'arrivée de Sémites, les dieux se 
coüsUluent en couples divine r lîaul prend pour épouse Baalit 
ou Belti»; Auoo, dieu du ciel, a pour épouse Anal: Tarn- 
mouï épouse Islar, tin rencontre aussi lu famille tlîviofi com- 
poséa du père, do lu mère et de deux eufunta cette fois. 
Apasân, le profond, cl Mammén Tiamlou, te Chaos, enfan¬ 
tent Lskood et Laksa et couxHïi à leur Jour Risar et Sar. 

La même triade se trouve dana b mylhnlogie Scandinave ; 
après avoir dépassé le stade d'asexualité on y rencontre 
un certain nombre de triades, mais cca triades appartien- 
ueni à un autre ordre d'idéos, elles ne repréaenlünL plus 
la famille humaine; mais les déesses, soit solitaires, soit 
unies aux dieux, sont très nombreuses, tl y a plueieurs 
cotiples divins. Bnldour et «anna. Dragîollüuu, Tbor et Sif. 
Il y a aussi des déeeseï soÜlaires et vierges, les ValkjTÎea, 
les *\ornejs, llans ta uiythotogio gréixt-biLîîin, lus coüples 
eoul Rouibraiiï, seulamenl le systèum est soufenl polyga- 
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miquc : eliee k's GreCâ, Hiira son épouse el sœur, 

Uépbaéstos et Aplirodite,^ foseîdnn l't Arnphytrite, Aidés et 
PcrsËpliene, mais lieeuecTup dieux et déesses restent 

encore isolés. Il en esl de mémo dans la aa^flUolo^e romnine 
parnllèle, sauf Dinne» ilSnerTeel Vesla, iea déesses oui 
lenra dieux i lupilur et Junoii, Saturne et Opis^ ViilcBm et 
Main. Plutou et Proserpine, Cke:^ les Pnr.aeB, les dénioas ou 
dèvas sont mâles ou remellos, les démous feuudleâ ont une 
grande Importance et portent le nom de dnijes. Les grands 
dieux sont de sexe masculin. Katiu les divinités du bruhiiia- 
iiismo et même de lu fia du rédisme sont pourrues de sexe, 
et se rallachenl tes une» aux autres par de^î généalogies, 
les dieuT priadpiiux sont polygames comme en Grèce, ce¬ 
pendant il existe des couples divlus monoguiues ; nous avon^ 
signalé l'union de Brafima avec Saravasli ; Sourya, le dieu du 
soleil est l'époui d’Ushas, raurore ; lloudra a'unîté Parvati ei 
è PnlUÎTi ut leur enfant est Ganéça, dieu de U sagesse: Vkli- 
nou a pour épouse Lukshmi et pour enfout Kdma, Eu dieu de 
ruoifiur. 

Le troisième résutlat de rintrodaction de laseiuoJilâ dan a 
le monde dhiu fut étranger â la géuùratlon et h In fiUntîen des 
dieux, il s'agit de l'érotisme. L'anthropomorphisme devient 
de pins en plus complet. L'homme est imité par les dieux 
jusque dan» ses excès génésiques, et sans qu'il soit question 
d'nne fiunilJe divine h foiider. On connaît, et il est inutile de 
les rappeler ici, les débauelics des dieux grecs et romains, 
ccilea de Jupiter, soit avec des déesses, soit avec des mur- 
loliec. Lamylholugîu Lndoua,eUc aussi, relève celles d’Indra, 
l'époux de aa smur Indraiii A qui il fait de nombreuses 
înGdétilé^ : iisédoîsil Alialya, l'épouso de l'ascète Gaudnma et 
par sa faute perdit son rang entre Ees dieux 1 On sait que chez 
certaius peuple3,enpartîctiJior,chcx les Lydiens.les Cypriotes, 
les Babjlimiens, la prostilutiou religieu»ti était en vigueur, 
mais elle se rattache probablement à nu autre ordre d’idées. 
Dès que la sexualité eut pour résuJtiU la dépravation sexuelle 
divine, la religion se Iroura gravement aLtuinte. Elle le fut 
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etiRorê davantage (joand le« dinxix porlferent laufs pouvrjîrs 
dp «édueticiti cheatt Ifîa LumoJnâ, Ü£ deviurenL comip- 

leure. Ce fol p«uUélre leur perle. La serualilé divine piSril 
par aon propre excfes. Le lidÈle avide d'idéal «t de respecl 
aeutit iju'ü fallait s’adresser à d'aulres dieux : il appela une 
religion üuBltre oP Ton ferait retour It Tétiit primiLif : on iii- 
jpta rRnlliropoujorpliiAiiie f{ui dégradait et défigurait les 
dmiiilés. poor les fmnsformer en pursespriis, denouveau in- 
capaliles de «exe. 


U1 

Lue réaction profonde corilre l’aulUrupomûrplileniÊ se 
réalba par le f^hri^üauîi^iue, ec fui une des causes de son 
succès : avec l’ariLliropouiorpbismo tomba la sexualité divine 
i]iiï en était l’eilrénie conséquence. A furco de rendi’e de 
plus en pins les dieux semidatdes à rbomme, dé tes doter non 
seulempul de son groupemenl en ratuîUes, mais de ses pas¬ 
sions, on les avait mis ^ non niveau, ce n'étaient plus 4|Ué de^ 
égaux, ils pcrdaîent ainsi leur raison d'élro, qui est in eraiiile. 
fiu roslitua les trait» effacés de la diviujté, on deslilua lés 
dieux mférieiirs trop engagés dans la forme timuaine et on 
dt des dieux ou du ^eu supérieur un Sire abstrait et inima* 
Lériel. tl s’éloigna de plus en plus de l'homme sur les hauteurs 
du ciel oii U régna solitaire. 

11 n'était pas facile de parveuir à un tel résultat et on rob- 
lint avec les précautions ordinairesque le Chrîatiauismc avait 
prises ailleurs pour remplacer les ilîeux par son Dieu. Piiiiîe 
part il u'a nié l'ulilîté des ioslîtntïoTis établies pur les reli¬ 
gions qu'il remplaçais Parexemfile, il a aludi les sacrifices 
îHiDglanls, et même les sacrificsa en général, mais rn.vpre»- 
àîon oAofir est inexacte, et le mol de l'Èvanpile est joslo pur 
lequeUe Christ déclare ris-h-vi.sde IWienueloi qu'il n’eat 
pas venu miü* ncamtp/in U a décrété une fuie pour 

loules le grand «acriftee, celai de U Croix, par lequel tous tes 
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Autres sont désormais dereous inutiles. Un méme^ de beau- 
coup de superstitions patenués il a fait des légendes eliré- 
lienncs, (1061 ce qui a eu ileu aussi pour ranlhi npomor- 
pULsme. IJ l'a aceomplt en une fois, au moyen de l'incarua- 
liou, qui il ronfondu la persoiuia divine el la personne 
humaine en celle dti i^jsl. mais après sa mud lu personne 
humaine s’est etfacée^ la divinité a pris te de^ns el ainsi l'iitt- 
tfirtipnjfiorphiime fi*a élr çue ietnpnraint^ 

Il en est de même de la sexualité. Il était liiffidle de faire 
renoncer reaprit humiiîii ti ces familles divines, calqnées. il 
est vrai, sur les familles hniuuities. mais ilout résistance, 
iojii fie rèpupner à Tidée mornle, Inî dimneraîi une sorte de 
satiflfftciioti : cependant il lu rallail sons peine de perpétuer 
h k fois roiilhropomorphisnie el le polythéisme; llikilleum 
i’homme voulait avoir le plaisir de se foire imiter sur quelque 
point par les dieux: c-était reflet de l'instinct d'nnilafiou 
active que nons avun? signalé. Le christianisme employa en¬ 
core uu moyen indtrecl, t /eottKtrfii fatrintli^ m irini/à, ei cetle 
fois encore eonsf^rva un resta de cotte imitation. Au lieu d'i¬ 
miter le corps htimain, U imita romu humaine. On sait 
l'origine attribuée ordinairement par k science à la se¬ 
conde pei-âoune divine: ou lui dûnua une genèse platoni- 
uîenne ; uous nkvons pas ici Tespace suftisanL pour discuter 
celle idée, nous devons seulement t'axptiqner et en indiquer 
lescouséquonces. Le père est le Dieu m ptmxmtx , le lik est 
le Dieu m *irtïnn, rf^çtériari.t/ttinn du premier» il joue par 
conséquenL dans cette âme supérieure, le même réle que k 
t^mtf daus l'Ame humaine vifr*4*vk de rmW/t^mre, g cat le 
la parole ou l’action, sans laquelle rétro» nutelligeneo 
purement passive ou nenire n'appftrattrait jumak. Le Suinl' 
Kspiit ne faisait pas partie de l'idée platonicienne, mais 
c’élaiL daun l'Iilée ctirétîenue k lien génératjnir entre k Père 
et le Fils, il jouait le nMe de la sensibilité sans laquelle Pin* 
teIJkenee ne peut melfre en action k volonté» pa- plui^ que 
le cerveau ne peut mouvoir les muscles sanv T intermédiaire 
des nerfs. Cette fois» llioaime était imité oucore pur la divi- 
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nüé, mfliU dttns sa finrth msntak; !a trviàe êtû‘>f tieremté ia 
Trinité. 

TbIIr fût La ri^aclion lat ses moyens. Le motiolliéisme appa- 
rall beauccrap plus abrupt dans certaines religions, potaiii- 
meoL dans le judaïsme et l'islamismo où la divînilâ est nnique 
et il^un seul bloc ; dans 1 q elirietianTsme, nu eonJraire, grüco 
ü la Trinité, il est on ponte douce, la famillo divine élonl, il 
fîâl vroif abolie, mais remplacée par une sorte de rmuille îu- 
tellecluelle intérieure, le Père coovorsaiîl avec le Kils el l’ICs- 
pril Saint ; les mois mêmes de pire et de fiîs élaienl conser¬ 
vés, et ^ la rigueur on pouvait se faire illusion et assimiler 
l'Espril à réponse. Ce n'était, U est vrai, iju'unu Ulasion, cl 
laseauaütéavailbiendécldémenldisparu. D'autreparlJ'in^' 
carnation cpji réunissait dons une seule personne nn Diru et 
U!) Lumme n'était-elle pas le plus énergique des onthropu- 
iuorpliiauies?^au,puisque le Pieurestall disUnct de rtiomnie, 
qu'il rt'avojt pas été bumaincment eugendrè et qu'il n'engen- 
drail pas, mais rinslincl d'anUiropomurplikme se Irouvail 
satisfait ou plus cxaclement trompé ; de même aussi finâ- 
lîncl de famille, puisque le CLrjsi était né dans une famille 
humaine et y aTait eu un père apparent. 

Lu réaction définitivement accomplie, la di^inilé se re¬ 
trouva dans sa pureté primitive, elle n'imita plus les hommes, 
elle n'eut plus de sexe réel, et elle s’éleva ainsi de plus en 
plus au-dessus de l'homme de manière è reprendre tous ses 
droits au respect. Ce fut aussi son résnitat certain. 

.^lats il en est un autre qu*0Ji aurait moins prévu, caria 
réection ne ee borna pas au primmut que itciue venotia de dé- 
orire. La divinilêayant repris une force intinie, ce ne fm plus 
elle qui imîU désormets Thumanilé, mais ce fut rhumanilé 
qnî é son tour l'imita. C'est VimitoHoft passwe cette foia. Or, 
si lu divinilê avait imité Hmmunilé, en se révélant de sexe, 
une fois ce sexe perdn, Pbumiuiité dut imiter la rlivinilé en 
perdant ou en allénuanl le sien. C'est ce qui fut fait, non en 
nn seul jnur, maïs peu h peu, en s’engageant de plus en plus 
dans celle voie. OVdleurs^ plus par sa poBilion particulière 
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l’homme sapprocbail de Oieii, plus hélait leuu do Hmilof 
sur ce pomi, comme sur tous les autres. 

La premiîire application de celte remarfioahle réaciiou 
oui lieu dans k mystère de nncamaticiD. Le Christ, étant tm 
iTiau, ne pouvait être, comme tel, le ûla de l'hüinnïe, il ae 
convenait mémo pas qu'il le fAt comme homme ; cependant 
il defini certaine ment, coiumô homme, le !îîa d'une femme : 
mais il ne devait pas être con^u au moyen de relations 
acxuelle», car la nou sexualité de Dieu n'est pas en lui seule¬ 
ment, mais rayonne sur ce qui l’entoure. Sa mère devait donc 
être une Vierge, la maleittité àtaîl cowwniée, mais la s^xunHtè 
(fhùiiê. C’est dans celle union iotime entre la divinité et l’hu- 
mauUé, que l’homme, ainsi que la femme, s'approchait lu 
plus de Dieu, e’élait donc lîi d'almrd qae U non seiualitÈ di¬ 
vine devait ftti'e communiquée. Il en réaulla um mystère qni 
a son charme, et qui correspond bien h l'îdéo que l’eaprit de 
Thomme se fait do la puroté divine. D’autres religions l’avalent 
déjh exprimée par do gmeieuBoa légendes, C’est ainsi que 
dans le Bouddhisme, religion qui a plus d'un point de ressem- 
hlaoco avec lo Christ ionisme, la naissance et la concoptiim 
de Çakya-Mouni sont robjel d’une narraliun analogue. On iîa 
souvient aussi do k scntcace sybi lline, rapjïulée dons les vers 
de Virgile et souvent invoquée comme une prétlicdon. I.es 
grandes héroïnes, eu dehors même de loule explication de 
k naissance d’uu üls illustre, sont vierges, témoin notre 
Jeanne d’Are. Partout k virginité est. pour ainrii dire, re¬ 
quise par k tradition populaire, pour tons ceax qni vcnlent 
aceomplir de graudes ceuvros inspirées de Dieu. 

Ce n’est pas seulement dans ces circonstances solennelles 
que l'absence de sexualité, ou au moins, la virginilé, est ré¬ 
putée nécessaire dans k partie du règne humain |dus voisine 
du monde divin, c’est d'une manière plus habituelle, tille est 
exigée de tous ceux qui vcukiil so livrer à l'ascétisme, se 
rapprocher do Dieu, en obtenir dos visions et des extases ; 
elle l'est au&si de ceux qui cherchent h oblenlr une plua 
grande perfecliou, eniin do ceux qui ont pour mission de 
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tjjrvir Uicii cujume inUïrmMitum cuire lui ol leshutîifotîsj 
ils dmîetil, huîsüiI que possible, iibolir en eus: b seiualild* 
C'esL Cf qui u eu lieu dujui l'êr^xmlitmiB et lù cénohiliame 
clirélieus, loul d'alMjnl, Mais îi y a «uBsi dans d'aqtrea ruli- 
giûiiB des fiergfs sacrées ; il suflll df rappeler les Ve^ïïaleâ, 
lee Uruidessea, uDlamnieul celles de l'Ile de Sein* Au Pérou, 
il existe de vadles coirrents de femmes, les Vierfies du Soteîl, 
formaul un vérilabk <ïu.CL'rdoce féminin ; ceint de Cuico renr- 
fermait cinq cou la jeunes üllcs de famiUes oristocratiquint, 
vivant clôlLréeg, aslremtes û une diastelé tignurfime dont U 
viülalion fitiraloail la peliif d'être eolcrrées! livantea, et 
comme tes N eatnles ne devant jamids laisser le feu s'élcin^ 
dre; l'inca régnant Blsüné|NHï3e pouvaienl seuls entrer dans 
Iflurdemeure, ni seul il ponroit les épouser, comini' repré- 

se n tan Ue Soi ei 1 ; il en é I ai l du même au Vu Ca t n n. Au 3! f ï iqire, 

il y avait des couvents irhommes ; lus enfunls y et aie ni élii- 
vés : il miistalt aussi des ordre* couLemplatîfs, oü l’un pmti- 
quait rascétianic. un jeûne ctuistani ut une cbiïsleté absolue. 
Les jeuuys Mies élmenl élevées aussi dans du.* couveiils, 
ulles devaient y observer le vmit de chasteté iams peine de 
mort; à quinze an* elles en sortaient pour se marier ou 
ruMaienl perpètweltemenl religieuses ; il y avait àcûLé d'eUrra 
des religieuses propremeut dites qui menaient une vio (rès 
misËère. Chez les Tûtouagues il ciiafait un onlre de vieil¬ 
lards et de veuves- Eu China le taoïsme cul *es ermitee, puis 
aiîs CQine-nts. Le Brahmanisme ne possfedu pas de couvent*. 
Iii'oprtmént dits, mai* de nombreux aaubtes qui observent 
lu ciiBsletè ', enfin te monachisme bouddhique est irè? déve¬ 
lu ppé, il y uiIjcs moines et dea nonnes bimddhîqueâ- Oji sail 
que le müuatbifitQu m’est emparé au Thibetdu pouvememeut 
civil. Ce qui caractérise le moine Hit'ascèle avant (ouïe au ire 
austérité, c’est Lu thosteté; il imîiek divinité useiude, et eu 
l'imitant espère ilevenip égal k elle ou se confondre avec 
ttflf ; lé aoxe finit piu- être considéré éumme la plus grande 
de$ Enfinüilé? liumuiueB, si bien que certaines sociésunl pra¬ 
tiqué Jn castra Lion Tobjutaîre, 



luü i* QitKX t-ts hiviTtms 

Il e3i mutile ik cl^iu'îrG ici rvrêmisUsJiii! cl te menucUjiHnie 
cliréijeJirt üi coituiis ; les onireo d'iiimimei t»! lio femnitîï 
vgués 4 la eliatiiülii y sonl nombreux et les vcdux qui rûi;<îom- 
sont le plus souvtnl perpélunU. C'est que les ascètes 
prétendent eppniclier de lu divinité, être im canJagi perpétuel 
ai/ücellu, n’en être dignes qu’en dépouillant leur sexualité ou 
en en rnisant complète aliâtruclioDf colle divinité ùluut un 
pm- esprîLu’o pas de sexe, et U faut rimiler, l'itmiaüüu de Dieu 
est le plus énergique ressort religieux. Ce n'eEl pies sans 
raison que le livre Je VJmUuiiûn de Jétus-CAriiJ «isl consi¬ 
déré cniuDie te véritable Code du mystique et du Itdèle, plus 
que l'Êvangile lui-mémo, car i’imilntion parfaite eàt le plus 
parfait omuiir, et celui qui doit mitinx plairo é la divinilè ; 
du rester il o'y u pus do milieu cnDe les deux iniitaüuns, 
celle da rhomme par Dieu,qu) condultàl 'anLliropomorphiâmc 
et jtar Jèâ rabaissement totiU do la divinité, pnisique le supé¬ 
rieur dovimit ainsi Tégol de riul'érictir^ et l’imitatioiicle Dieu 
par rhomme qui rehausse celui-ci lonjours davautage en 
püuvnul le reudre égal à Dieu, 

St lm> ascètes et Ica raiigieux propremcal dits approchent 
de très près de la divînilâ et ont été dons toute* les rdjginns^ 
comme plus parfuitâ, astreinU à imiter sonasexualité^ les prê¬ 
tres eu sont plus éloignes. Ils ne soûl plus adonnés à U seule 
conlemplatiou après avoir brisé prêalâbtemeut le lieu qui )os 
relie autres hommes ; au contraire, ils serrenl d'inter- 
mé Jiaires constant a entre ceux-ci et la divinité. Aussi le cé- 
liLut n'u pas élè lonjourB et partout ohligutoire pour eux ; 
cbest les Juifs, ils s<j perpôluiueulhêrédilairenujnt, il jui était de 
mûniu chË£ les tiidous. Dans le christ îaniamo ils étaient d a- 

Inird marié à , ce n ‘es Lq ue p«uà pif U q U e te célibat leur fu I tm pü sé 

et par dogréa ; ainsi cnni qui n’élaient pas mariés lors de leur 
eniréa daus lus ordres devaîca* realer célibatairea, uou les 
autres i peu 4 peu La règle devint générale et absolue, sauf, 
duuaJ tiigliBéd <trient; plus lard le protestmitiamo abolit le 
célibat ubligatoii't du clergé. IJ y a doue oui eu ce qui curi- 
ccrue lu sacerdoce, des osciUatious fréquentes ; cVst qu’on 


L 


(levui tiK L'ai&Tûmt s0 KEUfitos» 

a'^lgne déjà davantagti de ta dWioitô, que le personnel eâl 
pins nombreux el 1 b rontraînlc perpétuelle plue difÏÏcîle. Au 
milieu d'une vie acIÎTe les membres du clergt* se livrent 
moins k la contempla Lion, é rimitatiim parfaite. 

Cependant l'idée de la non Bexualilé difîne a pu réagir, 
non seulement sur les personnes couïacréesàladmnîldFpfi* 
ciaJemenl, mais sui’ l^ossemlilée des fidèles de certaines roli- 
pions. Ce réeultiil plus énergique n'a guère été obtenu que 
dans le dirisliBiLÏsmet lequel a plus vivement que tout autre 
combattu la sexualité. Dansristamisme, par exemple, la ditl- 
uité est asexuée, mais celte qualité n‘a pas inilué sur les H- 
dèiea; non senlcmeril la polygamie y est eu vigueur, mais le 
paradis promis est un paradis sensuel. Ijepa radia chrétien, au 
contraire, est un paradis très chasie, et dans la vie pri^enlc 
on a réduit autant que possible l'effet du sexe. Si le ma¬ 
riage n‘cBl pas interdit, IL est considéré comme un étal 
iufériour, taudis que partout ailleurs c'ost l'état le plus 
parraîl. 

La monogamie y est rigoureuso ; bien plus, le mariage est 
indissultlble et te divorce soignenscmeiit défendu. l.n devise 
est partout : le moins de ^xiialité possible chex rhonuuo, 
puisqu'il n'y en a ancaoe cbei; Dieu et que rhomme doit 
imiter Dieu. Le proies tant Umo ici enenre invoque nu prin¬ 
cipe contraire ppr l'admisslozi du divorce. C'est que la udu- 
finxuallté dam le cathoEcisme eat poussée à uulriiuce, el que 
les péchés sexuels tiennent la plus grande place dans las ca¬ 
talogues pénitentiaires. Dr, celle compression cnormu a dé 
BOUTent umeiiurdes réBuUals tout contraires; une réaction 
formidable a'esL produite ; les églises réfonnées se troii- 
voieiil en présence de ces exebs, et venlaieni y porter re¬ 
mède en adoptant nne chafilelé plusmiligéa. 

L'idèo de rimilaLion de Dieu par l'homme et dans ce bot 
irnlténuatioa et do cumprussion conataiite de la sexualité 
chez celuUci fui si forte que dans le Christiantame les rela- 
Liom sexuelles llnîrenl par ne plus être quu tolérées et con¬ 
sidérées comme entachant plus ûn moins le corps et Tàme 
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liunuiios. I)u resUs teJle étô #j]i doua 

d uufres religions de {HMipIes ciVilJgés. Los nombreuses parifi* 
Cüiiotis amqueliuB ces reliions soumalient lenrs adeplçs 
dntis une foule de cas ijiii se ralHicheuU lu laetwtnialîoü, â 
la roncepüon, h la parturitîoB chei la fomme, en goul une 
jireuvc évidente. Elle est atara somiiise ii de nombreux 

tabous, el I ou sail que le tabou ast nd sous une iuJUiotico 
roligieuse. 


IV 

^ L évolulîiiti ne se lermiue pas ainsi, ot aprbs. celle rùaclion 
âi Jorie de la non flexuBlîhî dÎTinc sur ksemnlitâ bumaîne, 
celtü dernière COTi/nï^rrfffÿj/ à son tour de plusieurs manièraa 
que nous décrirons très somEnairenieni. 

^ U première a Hé indiquée par P<tsml : rhomme voulanl 
s élever jiisqu’A l'ange roïombe aouvenl jusqu'i» la bHe LMns- 
ImH génésique normal a été parfois remplacé chei ejur oui 
ütanint aslrcmls tin célîbal wlîgieux par de* instînets wiûr- 
maux ou par Itypocrbie Noue n’inaislonii pas ^ur co poini 
Lu ce qui concerne les simples fidèles, les relations iUîcilea 
ont remplacé le.4 rapports réguliers rendus trop onéreux 
ou doiil les uvaiitagesirop allémiés ne cnmpensaieni plus lex 
iRCOnvâjiieirU. 

^ La seconde est lrèî< singulière el mérite d'élre déciik, 11 
sn^l dit nryslidsma el du quîétisma. La suppression morale 
de la sexualité par imitatîcm de la divinité, nvec la Tolouté 
ferme de ne pas y coitireveuîr, peut produira une exaUolioH 
racüliile considérable, ei oetle exallatimi peut être diriffée 
U côlfi lie la dïvinlW^ d^oU Vaimiir dhm IëI qu© le tùm- 
prennent tes mystiques. Nous ne voulüu.. nullement türe 
iju 6 «tgissé là. d un amuor physiologique prenant cette 
direcUon, U s’agit d’un amour purement psycbdogiquc. 
moiA résultant copendoni du k transformai ion do premier. 
JNoas voyons tlma Je monde physique, le mouvemenl 
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&'éloigne déjà davanlagc delà. divmUé, que le personnel est 
plus nombre U1 ella cotilraîiile perpétuelle plus dirtieile. Au 
milieu d'une ’*îe aclÏTe les membres du clergé se livrent 
moins à la conlemplatioii, à rîmilaliou. pfirfàile. 

Cepeuilanl ndû« ds la non seïüaiitê divine a pu réagir, 
non seulement sur les personnes cou sacrée s à la divinité spé¬ 
cialement, mais sur rassemblée des fidfcle-s de cerlaines reli- 
giona. Ce résultat plus énergique n'a guère été obtenu que 
dans le christianisme, lequel a plu* vivement que tout autre 
combattu la sexiialilé. Don si'Islam ismu, par exemple, Indivis 
nité est asexuée, mais celle qualité n'a pas intlué sur les fi- 
deks; non seulement la polygamie y est en vigueur, mais le 
paradis promis est iinparadîs gensuel. Le poradia chrétien^ an 
cüuirnire, est un paradis très chaste, et daiiB la vie préaenle 
on a réduit aulanl que pnsaible reltct du sexe. Si le ma¬ 
riage n’est pas interdit, il wt considéré comme un étal 
inférieur, landia que partout ailleurs c’est l'étal k plus 
parfait. 

Ijb monogamie y est rigoureuse ; bien plus, le mariage eal 
indisEolnble et le divorce soigneusement défendu. La deTÎsc 
est partout ' le moins de sexualité possible chez 1 homme, 
puisqu'il n’y on a aucune chez Dieu et que Thomme dtiîl 
imiter Dieu. Le protestantisme ici encore invoque un prin¬ 
cipe contraire pur l'admission du divorce. C est que la non- 
sexualité dam le catholicisme est poussée a onlrauce, et que 
les péchés sexuels tiennent la plus grande place dans les ca¬ 
talogues pénilenüaires. Or, cette compression énorme a dû 
souvent amener des résultats tout conlmires; une réaction 
formidable s’est produite; les églises réformées se trou¬ 
vaient en présence de cca excès, et voulaient y porter ro- 
mèdeen adoptant une chasteté plus iniligée, 

L’idén de rimitolion de Dieu par rhommo et dans co but 
irulléoualion at de compression constante de la sexualité 
chiU celüUi fut si forte que dans le cliriatïanimne les rela¬ 
tions sexuelles Unirent par ne pks être que Itdérées et con¬ 
sidérées comme entachant plus ou moins le corps et l'dme 
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IiuraHÎQs. Du reste, teüc nvait ùlù dijù l'împreHsiou dans 
d Wres religîoDgda puupies dvilîséi. U‘5 uümbreiîBÊS pttrifi- 
calùïns auïquùUtfl cm reiljïmu* jwumetient adcpies 

dans une fnutn de cas qnï se rattachem à la menslraation, à 
la conception, à la pariiinlirjii chu;; In femme, ûn sont nue 
jireuTC évîilentiî. Elle est tiloi's soumis® h de noaibreox 
tnbous, et E Ou Bail quo )e Intiou eal né sons ime inflnence 
religieuse. 


ÏV 

L'évalulion ne se (ticmlnB pas aîiisî, ni après celle réaclion 
si Inrlfl de la non Bcznatilé divine sur ta sexualité humuîne. 
ccità dernière à jîon lour de plnsîmirs manières 

que nous décrirons très sommai rem en f 

Lu première a été indiquée par Pascal ; l'Uomme Toulani 
s't'rleverJnsqu’Ji Tangc relomlte fmnvenl jnsqn’ft la liéle. L'ins- 
ÜMci génésique normal a élé parfois remplacé cher ceux qui 
étaient astreinls au célibat religieux par des iuBlincis anor- 
mnus ou par lliypocrisie, iNous u'I nais tons pas Snrcc point. 
En CO qui conccruo les simples fidèles, les relations ilIiciteJ 
üul remplacé les rapporta réguliors rendus trop onéreux, 

dont ies avariloges trop otténnés no campensaienl plus lea 
ïnuodvéuienla. 

^ U seconde t?st très elngulibro el nxérîle d’Èlro décrile. Il 
s'agît du myelidsma el du quiétisme. U suppression morale 
de la aexualilé par imitation do ta divinité, avec la volonté 
renne de ne pas y cou Ire venir, ppul produire une etaÜation 
mentale considérable, el cette eiaîtalion peut «Ire dingée 
du cété de la divinilé, Vamour divin tel que h com- 
p™eni les mystiques. Som ne voulons nullomaut dire 
qu il s agisse là d'un amour physiologique preuaiil celte 
ircctiou. U e iigi( i] un amour purement psychologique, 
mais résultant cependimt de la Irausformalion du premier. 
Nous voyou® dans le monde physique, le motïTemenl se con- 
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J- C, Fka2E». — Le Hameau d‘ar. /tiud^ ttir ùt Jttnÿir ni lu reft* 
ÿion. tncliill lie l’en^loi* p»r R, Stiêbal e\ S, Tfluteîn. Tamo ï, 

Ifuji»! < 1 / iMigvwitiM Tçfravt, jisr JL. Sti^L — pAn*. C. 

1 toi, in-ïj", lia V>4G3 (nsiires. 

L'ajijàriluia du G^ldm ta IBDO 4i^i4|ua dan* l'lUftaire 

dkMi éliid«i$ elhiU)gra|iLii|Ujs. Depuis une IreoUUta d'annéea, |«g 
riana des reu^ioiTis primilitas tivAienI à pràa snr les rÉnaeigue. 
mam* al isgénieuseiueut teoifllUia et (voujiéE pr U. iüdw. B, T^'hu- 
dasa eu (,'iriliuiioii fMnmi/itte. U, Fmer IroutA leiwiyuu de refiflnv4‘la‘ 
ta mttlîère, Sgalenifiiil tompélenl dont J m d onulnes de l‘elbnûRn ptiio, d u ^ 

{otk'Lire et de l'cruditioii. Il ippATliant i celte brllttate école qouLujujw- 
raiBe dont flaonlianlt n éte le {iréourseur et ilaut Rohile eu AiiaiiMi'iie, * 

TMierUou Smltb, Andrew Laoü et [larlkiii} en Au^leberre, Heiirl 
Giaidox el Léon Marillier *91 Fruxiw, nul lis feprésenteaU le* plue 
cQimas, Il Qo s'agit pUA «euleiDeat d'interpe^r le* survÎToneee ils 
notre folk-toi^ eu uUtisant le» idées ou les iiaujjes atiulogues dus tum- 
oivllteês, mais eDoors du raconstituer te raligiou preniîsru de» citïlii^i 

vna’appujant teob^a aur le* inditlon» «{ua sur le* riti^ populaires._ ^ 

ou plidét aur l'lutiîrprélaiti 0 ti topinede «a rites, éoluÎTée par la pejdiu- 
iogie lies peujile» sautogea, 

M. Freisr preud Coatme poiul de départ lu Im^Me nusrdotile tjui u 
iàspû'd à Emaal Hunm eau diuiiie phdcsopltiijge, le prfitrf dt AVinî • 
la trammûuion du ce «cardoce local & lout «date fugitif qui «vutî 
rdossi dan* te doubla ontrapriee d’asBOainer te tilulaiie de la ibnclioa 
eide dèlactier un rameau, te • Ritiouiu ifor »y aur un d^arlfresdn 
iHHsge coosaeré i ta Diaim de Ifémi. I.’autegr da Goldm /io«jA 



AXAtT^ES HT CÛ*rFTOi HOum 

dierrbs Â TCWtülr# «ucccasivemeal «te deiut (jmsslkMia: h f'flurqtitù lé 
prAtredf» Di)tn«. apjteléaDssi le lloj Uforèl (tes (('‘itiD^dnij.itanit. 
il rjcciïr! NU iwédéUKStetf ^ S- t*«unjaoî (Teraîl-i! s’i-mpirer prtairiiJe. 
muot du « Rteueau tl'or »? L'examen de «* double problùiuti le ouutiuit 
& Aliiilier yu«CtenTemen|, chte les oou-uTilIâ*^ elduju lefolk-Jone jiuti». 
miiupéen, J'idée fjiie les iinnfciiiaüati» iueujLs$ «• füuJ lîe 11 naluiu «t de 
laâur'Ditiire: les tiiilltiatu nflalives id jMiuinoir sa^erdofal lîes rois; les 
r^oRUHimats qui w trouvmit un jftmd dej opérafioas icagiq^ ; 
rnutitulioD de* «{)di:ialeiaëB( dans aea rapports aveeles perNn^ 

riûge» rpjEiii et saeerdotaui ; k netion d'ime et d« piriJ» maquel» 
les dooes sent eipœéeic; (a coutume d'immoler ou diau ; la culte îles 
arlifteet Usa pKtules; la cencepfiim dee espnls de ta nf'^latiijn spua 
iiii« pli^ioQomte httmsiDe ou immole; le transfert (?t respgfeiuu dmt 
thJliiunwes oé&sles; tu porlfie dô certains rit», têts ipii? b ctiwillettn du 
Siu. les feux de la Saint Jem*; nmporlince ottacbée aui noma 
piupes, etc. — tout ced jjonr olmuth- ü la condaaîoo sui'ribtft : « Ainsi 
le rraullat de notre enquête est de rendre pmbolile que jusque *ou» 
l’empira ncumîa et ou coinmeacemenl de itoi™ le culk primitif 
de* Arjas conserra presque u Jornie «riginiire dons le bocijEe sacrd dp. 
Némi, atiasi liien ipie fini» les Ibrfrtt de chikte de la Gsule. ,ia U Pmaw 
et de 1* ScamiiimitiB et que te Roi do ta fortl périssait wmiiiiî reprfami. 
lunt du Riaii suprême dm,Ha n« ftS-idail djina le gnî PU Rimear, d'Or 
On peut diflcubr certsùmP de» idenliMealiens proposées par rau* 
tour unir# las dirimlés ctirreepondonlas des différenlee mrUitdcÿiei; 
un peut imiUler «ur le rereclBre conjeclürnl de qudqii®.i,nea 
^ eipfjcaliona. surtout de ceilee qui «ml relilinsr «nt myttiea (j(, 

I anljqaité cTaesiqne; muîs tt aure qti'une voix pour recannaltre l'in- 
Hèmosilé, l’érutlibcin et l'impanjaijtB doiH il fait preuea dans ion juku- 
maiitalmn. Ainsi «Explique In loccée de rouvres# qui i aJuenu, au bout 
andit ans, leu honneurs d'une recuarluédlUnn revue al aufrmonfÈ#. suivie 
Ineiilét d'une îredimlluu fraiiçai«. Celle treduction rempremlre IraiB 
qui yimt d’élre livré A b piihlicUé, ml t’wuvre 
de «. Stiélial qu'tdîe mort prémaïunge a «upéclié deenmplélttf mo Ira- 
vml. Celtii^j a ^ raprie par M. î. TonUlii qui , achevé fi Ireduclîna 
du sectmii volume el qui prépare celle du troifilina. 

Làiiü MoHliler l raadu «nriptu du //au^h dans colla Ai-vmv, 

pou -prb «lu apparition *. C'«at tiu résumé miiiuileux al asaei ai,qnd 

rfj ** '** dans la Jirtua ,îe niitibirr 

dr* rwhjidiw, L XXV (laa?!, M. 
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lïfi (miu quttT^nvojer ItH'tetiT. Ndr? nî^tli collibfKntflur»rq |ki vint 
im juntiê Irihut d^^îo^ei A celftn Œuvre, ifont im- » Sâpjdté baliiioiîlkH 
^tîàl Ëaîsi tüutÊ rimpurtancâ^ Tbi repTtjcîi^ de fiiivre no plan qnelqw) 
péjii o^rüJijdeL il est -cetUm b ptélre Je Wnilülia dcftini^ 
lie «cmïsi pi&ur H. F'raj^ri nu^Jii prèltiite à une -înife d*aiiniitlanles «ri 
fraçXuEtiées tLü>i=g|iKtini|g i>jr ÏM nettOQ^ pnmïtÎTes de La nu’^tfi êî de 
ranîmUoier et ti üniiemniciil ce ijui a cenJuil (es IrodoneurH a 
Buppriuïef 4:0! épisode, du matna cumme enUée en rnwl-i ^re; mat» IX 
runSte- qu’vfn ne voÜ pluj liien ^Lms qud liiil rniurm^i^ a élé 4^rd, 
ni inrtopt pr#urquor il ûûî intitulé ; »< Le Raïueoi] é'Or Sàim rloiit^ 
nf^iiÆ OiuroTiE^ ^ccaâien de retfODver eet épisode roitied dans les vcluines 
aiilkflêqLietiïJH msm eoD inamlieii eu âronlispke o'ea jsaf nmicta 

iiHP certaine ik plin tpie m\in ne rcmv>nLrE}|tï( pliin juaqu’îo daiu; 
\A traiiiictioïQ- — Celtè ËrîLîi:|iiË totitefbi^ ne doil poa tmns eTn|»éclifir île 
reconnu îtro iisï avuDlB^es du In Eubditmlon logitjue que les tnidticfour^^ 
ont ïnlrnduîEüf au prix d^lJle lépéte tmîuipodiion de cluLpilTes ou de 
pAiagriphef, duti^ tes mititres ne^peclÎTirs dee troii; votume^ ^rnupè» 
rlé^rmaU smis les njiiriqui^ ^tûtautea : l. La Ma^ie et lea TnWus^ H. 
Lea HCTrtJËa rituela* ïjsa Périls el les Tritiiaiiiigratiüoa de TÂme ; lU » 
Cultes a^airea et sÜTe^trea. 

Parmi ieâ tnadüJcaiiooa ou pl LiléL lea saleuaÊnoa que M. Fntzer a iutivi- 
dnitee üaaîï la uiiaiiile dditîani toutes ne me æniîileot pa» égaleiiieul 
heureuqe^. Ainsi, imn canleoi d'établir l'imiTOTEvlité de la cmyance ù 
VexîstenËe d'un pou voir ma^ijue qui renil ses déposltelrea capabîes 
dn romuiBiidiffir au coura de la ïLatura, U sVfTofcu de déoioiitrer qua la 
magiffk en Uni que piibauîniÉè roerdtiv^ œI ontèrijilire I la prapîüaLion 
el loAintî à b ronseplion d’étros sExrhnmmiiis, Cetiï^i n'annient ètè 
créés |Hir lima^aauoïi que qnaad Les {iDmiiijo.^ onl ceuimâDcà ô oom- 
prendre ricnputsHaaco dn ta soreeUtfie. Ce^ieEudjitit il coa±Ut# lui-uiénie 
qtixî le» nij:e^ Les plqj dèj^adés^ par eiemple ba Fuégieîia el Ans- 
indiens croient i tks ètrr« ^urhumarna, c'eat-i-dîre k IIt^s iqvi- 
alhleai taillés le rnodéb de U pBfaoniuüîtâ humaine^ binn qq^on 
posaosiion dû {acidlds plus ou meinaïntnnsiUéeE. Or, conitoenl rbuiuitte, 
du jour ou il a ndmb l'éPLislence di cjy étreidemér« tes ittantfeiUtioos 
ttfl« farOfrmalnrellifi* n^r les aurail^t jm» jugea accesaiyet aiu seotU 
ments observée cbeï ses smoblnbleaet brî innuençBbîei, à letir tout, 
par t'emploi iks naiierieg el des tneoacea, dès coiloausi et doa lïiuu- 
vais imjleiMOûl^, mite des îacflulatiiinK el des sorlitége»^ AnsK dp 
noua ^t-il pisa pim |iosiiibb d'acporder k FraïBr la priDrilé de la 
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taâ^s que, k i«JiA dp]Kii?i. la prkpHi^ -k ït rY!Ü[i:iDt] 4 H. Kmlrav 
Lmtf» Ni Tntfi^rvaliiïiii uj k n.hiJL^B»âruHnt n^* p(îrtn4ïil»*iil ^ 

remonter au de)A du iDiJifiaijl €ii d^ui. coacopUrniË da qiï 4 rap[Kift(r 
aw. le Diptûrft ebofies &e sairt moiilrèes aimattaDôpiiBt dan» te 
preniiisr éraJ iln U coiiscknee ir*14f^eu«!, L'bnmme a D^naijneQCï^ par voir 
[varioiïl des penHumalilà^ qui iutemuaieiït lUiLi aadeaüiïâe; 1^ uub.^ 
humaioRs ; Ibs lulies sorhuiuaiMS au quoi hiioiFunâSi Ü lea a traitée^ 
de la même façon, par des procédés qui implî^aîeul tard^ La cofioliorii 
tutlAi La conciliaUmii parfois iae detu anaaiïLblft- Ga qu'il ast eïSfft de 
dira — el rautaur s'eti afquitle parfaitefos^t -- que la port de la 
propîlialion, roinima au débuts a été eit fr:indi*5aiit. ; ta part de ta 
maj^ie. au eantnire^ on dimrnuaot progreüilTemeat au lem de la 
reLigiou « uaai9 ^ n^esl pas iitue raiaoo mfflsàiite pour sontonfr qu'im 
« itge flft La rnatrie * aurait précédé un i de il rcUg’ian m ^ comme 
Tâj^ dn ta pierre a précédécoLuî du métal. 

Goblet D^ALTmxâ. 


D* IluDoif rivoAiK. — Chinas Rellgioïien Zweîter Tell ;; 
£*ao-tsï und soina L. Ah r e (forfue le 15* vobimedes Ùaniêiltmÿm 
Hits d&m^ieèitterdirr mi^kttkrùitiçhm — Müaa* 

ter i. W* , iu-B^ d* rni-^iB p. 

En tralLml. de Laa-îJttu et sa doctritie, M. flvorals s'est attaqué à 
un deff Jmjwta Lef pim ob^urs às lu tittéraiute ckiuoîne. Toal^ eu etfat^ 
est étiî(^aliqui» dsM le Traité delà Voie et de li Vertu (JùO fd 
depuis Lji poiemme même ife£m>-lfeu qui ï'efTace 4 demi itaiifi Vombre 
iiiilî^Ubctc de îa Lc^endi^* Juaqu'axiir sentences ouocî&âa et oijibïiniôi dont 
on lui litribiijo la pütéruité. fji iSM, un articLe reteuttssml de H--A- 
GHes* fompli anviflière avec raiimirall™ qQ*m professait généralenieiit 
pour ce livre éirangB. Gîles i veulu dêfuonircr quUI u^èlait qu'une eoiiv* 
ptlutîoo maLadrolte de passades épr? daue divers êcriTnina taorfetea^ qiie 
aou appitroute pfutandeiir élalt le pluB son vont du uoii-senei ondii. que 
lei fuuido^iEs entopéeus aiiaxent fort exagéré ^ fakur. Ce rude onsaut 
fl été repoussé^ tmiifl 11 4 ïsiimk quelques Irnnet ilnraldes. AAeurémE^ll» 

I) H. Oils», Tàs rrutittflii \}f £,0^ aù. ^Cüiii^ Jlerine, vol. XIV^ p^ 1!31- 
11590 ), 

S> Vûÿsi lui ffrponiea df J. €^irivrt^ J. SdICTitf. E. U. Fsifii^r (•TAIim 
eîrit'. vol. XÎV, p. m^] h Liîgge (t^ÎNS vof. XVI, p. l!n Ulil}. 
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si presqne toutes t.» luasidies liu Ta» W> tti»Q se r«irourent daus im 
ftuteniu do tti* el du u* siècle svsnl noire ère. ce u'esl pas nue preqve 
qutelles en soJcitl eïlràjtas, eonuae le aculienf (îdia, car cea stiieun 
oül pu eiler ou ouvji^ qui existait avuit eu*. D aoUe part, si de 
TionibrËiisa peneéèe de Lwa-tieti iwnis eêmliient inJiitellijpLItt, Il na 
s'cBsait pas qu'elles le fussent pour celui-là tnèiuu qui les m êcrilet; 
avant de pronoiiMt qu’une phrase «rt alaunie, il faqdrait eu fi^aleMe 
iTOÎr (ail loua les etfcrtâ nécessairea pour la com[»rendre. En reïunche. 
1 article de Gile^ «e;nh1e avoir mis hors do ooateatoj on premier lieu, que 
le Tcm ta imÿ, üsseinlilBgeiroohèreQtde paragraphes qui soaucoèdenl 
dans un ordre arbilraîre, nesBurail êtes eoaaîdéic conune IVnposé Jiien 
nooivloniià d'une doclrineî en «tumd fieu, que )e$ pointe obscurs du 
tfiite n’unt pas ètà suflbimmenl élucidds, leï trqdqcteüia ciiropèeim 
ayant lmp souTent placé leurs propres jilées soi» le «Murert de mut! 
«hinnifi dont te vrai sens reste eueore â découvrir. 

il. Dvorak a tenté de euirm, pour l'eiplîcalidn dn /Vio tô kitiÿ, uno 
unie nuqvelle; il e nhercbé à iBEonsliluer l'encbainement topique du 
s^téiue de Lan-ii^tt aana tenir compte de la distribution actuel le du 
Jivrc, puia, pour détamuner la valBiir exacte des principaux ccincepls 
qui sont ta base de catte philosophie, il a froupé, autour de cbeciin 
d'eux, tous les puasugea qui s'y rapportent et les a dcluirêB li» uns par 
les autres, la tJiéibode aînai employée «1 bonnet &tl*i a pamiïs à 
M. DvoisJc de faire un ûerlqia Dcmbre de renuLrqqes juitet el ialérea. 
Santés; mais elle ne me parait pas avûr doaiké entre ses uutina Uut çb 
qu’on aurait pu en nttoulre. Le Tao (d kinj est un texte fort court 
puiuquil campreail mains de six iuillemats{ tl nt ae aufOt paa& iui- 
méme; pour «u pénétrer la sans, il faut recourir A d’awUus ouvrajet» <ie 
la môme école, et nolsiument A Hmi ei A qui 

font de frêqueuiw qjUtioJia de Lia-Hen, Une trarfnctimi întè,ri-ate et 
critique de cas deai atjlaun eerait fe plus sùr moyen d« parvenir à 
rintelligBuce du traité nie la Voie êi de la Tarin. Ppur éire ceiitplèlu, 
l'éHida de* idées easenlialtea du taokme devrait dune s’appuyer «q^ 
nne base beaucoup plus llirpù que celle dont c’est eonlenlé M. Iiroruh; 
m ce prix swulemeni elle wirsll chance de ,milt¥i)r letpüe qui trop sou* 
TBOtancorê f'interpoK enire notre «prit eJ «eluî de lao-tieu. 

Comme tuuis «m qui eut perlé du taobstnn, M. Dvonb i'jH utm 
diElincüon nifouragse entra In doctriue primitive de qui 

est fart élevée, et le» dlva^ntiom. dJî^ écrivains taoïstes de date plus 
récemn. qui ont prt’lendu nhti-oîr fammortalllé par des movep, nm- 
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Je U g croh pur 4|a*Qnfi4it droit de malateDlr cette ligne dedé- 
mureatioii nifruncbi^bïe. Lt^tdfu Jul-Tn^'irie n eat pq? un pur méVipliy-- 
ftlcien; ü loitiülueioD fi rnrLames pmLîipjiifl qui ^nt ifenJretoül ptivun- 
Icigîiliie: À deiii repri^ea diSèTiefiLe# 52 H ^ W), il engage sen adepÊee 
i Lfliûr (ermès leur bcHidin et leurii tiiimieft; r'^eàt en prALint iine qJlen- 
tion liüOQgtimtn à son pouffle et en lâ pioiLmt «g ptn$ haut degrâ de dsoo- 
pteeee que rüomjne ite?leïiiiiii conimé im nou^n-ne (g iü) t nous de* 
tons teailre à re^uiblar A Un Jeune enHiiil douL le eufps mou et üuîde 
eatp par ik ni^ine, phm <]e vilaiitè 1$). Il est indénkhle qn'oa 
iid Je "erme des ifuperstilîotL^ auxquelles ûe sent adonnée pins tard h>a 
lJiD[tite 9 larsqqlls ont cberdié ics recette pnipres k profonger b rie : 
dèsaan arigiue ôelle ptidij^optiie TeufefiiJfl le principe qiti nàm^ ftiut 
*oîi lyTeloppemeril tiJterieuT. 

LfiliTredjt b Toie el de la V^lu éât fti^tuelleiiient itirbéen 81 pam- 
graphee. Nous ^tcids qu'un certain fcfC^n T^ouan, menrt en ïlc^ p. CI,. 
ik:ririt ün Ërjiitè Intilulé Tckê kiuftn pieu qui cnruprenalt nuM 81 fre«- 
tÎDtt» fiîoïi^ ^ Ae, cliap- axEiYU^ p tî, t> ui^mlire de 81 avilit eu 
elfet une Trieur juptiipie. Il e^t ie plus fort noïnlire de ta décade qui 
^inboliie le principe nciiC ; k carra de 9* c'e^t-i-dinî ëlj «it donc 
lu perfection du principe il la nornio do tant es qxu est ms,- 

ceplLble de proportion et de tneauzx^ t ainsi, la diman^kn *\n tufaiLSoiinTe 
qui dniuie la lude fondaiiienLiiJe M de 81 iiiïièEn?é.de p^tice^ ; Ëe calen¬ 
drier admet le iîiristifn du jour *m Ht partie et ^ratue Indu¬ 

rée de la Juitajaen à 29 Joiir%el — ^; une pérÎMle de neuf neunitisat 
soit 81 Jaar$^ est comptée dopub In ^Uüce d'M ver jusqu”! répanoub- 
seEneol du printeuipa*. ûa pourrïlt muUiplief â rinünt ces eiempItiB 
qui moniient que b dirisinu du ï”cfo td kinÿ en 81 pnrÉgmphe» rai- 
tacJie aui tp^ubtiena Dumêriques bntiliéres^ à feapril idiiaoia. 

Eli purbiil de b bîograpliie deZuo-rrrii pur Sinfr-mn J’/wa, M. ttvn- 
ral ilil [p. 1 ; que, ike J'époqfue àa celhisjtDnGii^ c'est-â^iifé dèa Tau 100 
avaiii hdi™ Ino^tseu u'êtajt plue considéré comtuo uu moriEijt tuais 
tijoiî plulél était bonoré commu im dieu. Celle nssortiŒU ne ma pâiultp-i 
tri^eiicle^ ri tÆù*it^u jouit d'unn grande nsUme auprî^ «la oErfiuns 
EOUT^ninis tb ta dynastie des pmcni^nf^ et noLammenl auprès de 

l'impérrntrice dotJaïrlère Titou*, ou ne voit point cependiint qu'ou lui ait 

t^ l]l, p, 3llL 

If Saett-ïne r. iflti, iv^ü. fr.. t. II!, p. 

3 ) riruAif, Kur 1 p^ (ïl, 

Tk'rtTip tfod. ff*, t^ lïJ, p, 40Ï, *1 eiiip^ Eui^ p. ïï r el tv 
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iiicvuB ttv niL^ HHLinmit» 

aawrtlé (iéi )4 alnis «tw iioDQEQfq «lÎTiini uati^use & c«jï qui loi lurent 
décernÉE sous I«ë T’anÿ. 

fl y aunü €uei>rebcaycuu]» dpcriliquei tle dâlÂH à vlreaur i M, Dm- 
raki ou |»urmt luuiniii lui fi*jifin*ii«p lia preprucr trop muTaiil, pniir 
SKpIiqitor tos eâruÊlèreo cLûmlîV) iks ëtyiiioloifios qui <iE jiun fan- 
lAÎsio; clopuis ti» Tn^'aiti de Cbiiljii«ri * «l du t*. ' qnluniml» !« 

dicliannaln^ Ontta )t;m ft h poHèodo (ngj, ds areyndcce {{eonsuili 
impAidottnayee, Atee imperfeclioiu el «» lacunes, le tiit« dt 
U. Dttifak ]Miumc«)ieiu]antélre«aùfaJlâa^ pwâlpar ceui qai tou^ 
Hront ■‘oriouifi- qumitieii desoptaioua divErgontes qu’oiiL süiitemiüs las 
traducteiirx ou ooonofiiibileQiâ de L/to-istvt, 

Rd. CtUTAASÏBIi. 


SiB R. C. Lyall. - Asiatic Studles. Beligloiia and Social. 

Neiir edittoD.. — Ijondre»* Momy, 3 vo k 8", p. xTi-5S7. 

Str A. Lyaîl réimprîmâ «às taniAm^ /liiiîlk' lAana la i^eocmi) 

voïujni? de cettff hhut^Ha âdrban. Qn smX qu'aïles lïraal Époqrti? bre de 
leur ftppflrtlbn. Lt lecture eu eei ÎDii^aurï «^ïh^ Maîâ, p«ul-êiTv> 
i ellea, Iji wdmw ê nmtshà; k mlurv méni» de rilinitfliûflnie m de 
inimix en tnfeux eeimne; teâ Vrïv^ui {diSIûtcttritnvBs ûlioiiiiefït ; et Vtm aeisl 
souvent U néc^îti^ de rèfèrenccB «t fb pre^ivet mitérielLiu que 1 m 
éiudes ib Sîr LyalL dâiis leur rarine fïjîmitlve^ ne ciiiîiparlaient pefl. 

Bien qiMf le preiïiîâ! vnlutne loÜ depiib bn^iemps cLuetqtie, U farde 
un intérêt que l'en ne peul pkêre Bilnhuer an secand- k^ïiiilté manque 
U €e dufiuttry jea Boni ine idêee el let ruhe Eimin# 

ueuffi. Ko tiième lempe, Ib théofîe nlmnib presque evdc llnnreu- 

sement ïk elnrl^, tu aciimce Iji p^n&i^ toujoort u\|^ujeiiue 

84Uif«nt ineore eea sept vÉrrrablf* s Esskh ». - Twi, ânaf un qui est 
dé pfïlillquépnréi poriflàt mr rhiÊbLïe dee rejjfieua- 

Trnif onl trait A |a ecieooQ de>i relipens en ^n^l (TTt* IV ei VI), 
Lfls deux pmnoînra aoiil plut fit des wvuo cHliqnea <!• aciuel d» 
tljioi-i?* qn« lie vârikhléÂ contrihslunks petfiCTiiiéllM. Rti somme ti s'y 
Afil lié csmkalire îeï théorièf dé Frérot et ik lev^ma. c'est-twdire lés 

1] An iiet^rti ty iiMfrtuof iff 

2) Aidimm/J : XlJ* tfl1umv, partie : 
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tT■T^lüï dn rÉralfl d^\n^!l^apA|f1^rt Lb^ oîij^cltinm «i^ni Ii» 

iiDeg fift mètliûile et lee irilJwdeteiidftnw, Ea premier Ikii, Sir A* Lvsll 
i^\ tin li^n^UT dis ûmiï» de \m ctritlqiie fÂ r<MÉ- 

dml que l*fïii i'iirttÉiiï k ^\wt poMiliile d'hyjriillurftfs* qui me TÎfftacai ^ 
de iTiiis mpprûcliftmeïil 4n faiU u-iiimlrei^l dmiil». 

[Ainsi, !e rmiiieau d"Aride, m'aurait pni èt^nêceesidreinEnt uii t K\t- 
me^iL d'Ür i«) Itn ecrciïUd Ueu^ U 6!it un iiQÏmt üilversaire de hi preuYfï 
i par [ue^sumuiBtiïïii * i 2:ti] fk hiU analogues dont l«a dîlfmnncea 
sont pas aB«ei m.irqu^^a (p- Tcu), — il a'ûfiüi&t |ias 

Berra ïntil# recLernbe d'mrigiii^ en matière de aeiencea des reflgionj. — 
Jusqii^id rien de mîtuXi T fi niii iss nLij^ticmâ do tendance se ùmî vjfn 
jntir, cdla à ^te avec teft [irrrni^rcg. U n^agil eo. partie de ttinmleiiir 
r * rntilibiranlsin * comme du riliml reUgieu (p. ^1)^ el 

au fond, QT% cettaim ^luipliame tiiflnrîque qui vanitraH broiivar a la 
nales-ancB dua rlfeSi jat eïempLei des evÈctflimiiiIff Ëodairi^ cuïcuim la 
• i^cuiâpjntîüti deii Paudrai « a domiii lien ain ma^iafadDi antttijsdeft 
lift Guy Fâwkeâ. Ce simpLiame coïncide d^aiJlrmrs EiatmTelfpfUimt avec 
nue adkéâtün partielle aux Ibcories de Taninu^mç comme ^urce fcnda- 
monfoJe dea iikâncmàaea neügÎBux; il cotncuie nncolm ww:> une car- 
taico ddiknce cnnire U ciaanüeaiîEiQi mfrme nnu préitulur^^ conirw !i 
cetnparaixiin^ nt non pad ointre la descriptlem^ Jl e$t pomt^Alrm pcrmia 
de Boupçonuor que Sir A. Lyali n'a ïollement ctnnublê li'éloj^ U coHeckian 
<le Jaila rappoarUki tPAIriqüe par Mki Xin^le^ que pour en oppoeer le 
caraeikm certain tu cametèrâ bypoLlièüqifie don inrlijctians ilw M. Jetgni 
et de M. Ffiïer. 

Au «urptifs, m peut remarquer eombian Sir Ljall a'intêraae ivmuL 
loïil h la tnéthode et aux rè»uLM» de Tllbloira, Sés e£&|li en m ^ui 
CMjtinoruJï la Edenw relipojib uut en piiiim iHiUi- Utit dn junnlrcr 
le ► nnyau biiterique m dci croyances et de? rüea. Et.son dKniier essai 
ilU) and F^^trh m pour biil de tDontrp.r mmiiHnit l'hhtoirent Le 

niytbe autrefuiA indlst incU Be iont pref^TïHSiYCT diaÜiignés. Si ctîlïi* 
ikentic ftil juale — et oniif cr ïtijcrt^ riço qui In ^oniredUc “ nnnü 
avïHiciiis que nuut me sai^ksorts pns bien rutililÀ d^in-s expUcatjan du 
mythe et de rhlmoire par « une leiidnnCR A le repri^ismlnf r. le poBâi^. 
Ici* I aantfse terro-A lefTS n'est pliüi qtia d# la tnun^r, 

Uâiue la ^ liwtr Lecture fer lîtDt * tat encore dinpretiile de celle 
kamtuikc^ rL à pre|HW <b la s üellpon Natarelie ^ dini Tlpdej ne 
manque pàff du faiie In pïus gmode parL dana ITÎinfioiiisJiie modirrae, 
am praoËLssu^ de d-èiflcitioji dea morts. Le r®>tr du diapitre Cünaùfie 
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sn fîéwilopiwinenl# ticrareojE Hur b rtuHkeiaine, — Ncui tbr pouwiat ntie 
mas féliûter ite tqir rèàiiüir krilljuilai Iflllfesque l-iyiuar éflrirait, 
fiOxa Je psetiilqni-aujde VatMil» Shjuilri, eiia«riirat l'élut mnrat et re- 
«eiéqi dï l'inile, r^pfemitlaa (k* [’îdëaJ htudou ;i l'idiial 

[J«s tlauï. flhapitra t-ur la Chine et ses ay^lènws wligiaiti, l'an iwl 
niw réinipreBsifla, rentre eat aurtout Gnartiele de polltiijim pure, 

M. UAtiss. 


KiJMiUf Habjuæji. Oi© ReJigfott des mittlaran Amerika 
iLu lie tn Miyji^nne'Aiiifririw)* — Mrmster, Âacbendurfr 

tftya. 154 pp., lDdi“. 

yaulfluf dit » la ffdîginn » «t tuin » les religima n, perce qij'ji cftii 
A J qaité ^écênUe, tant an reoitrDaàsuiit île noaiiireiiaes vuriaatea de 
liétAil. tls nsüginiis nt ileaeivilitaUcua de la Moyeiiiie-Aiailrîqiie pràjo* 
Icmbienne. Pour «es demidniR, il a'apjniîe priiniipaleiuent sur la tiuasi- 
BiiniliUide dei calcniJrîer* et de l'arçhilecliife. Pour rali^Dne it se 
liaae tar *x ijue J» tnylbea dra Naime, di» /jipnteca. des Slaya,^ etc., 
. n»iit eûnstifiiùJ par t'adnnalen dw phénemûnes imlurele laeJeiU luae, 

étoiles, iilanélea, (erres, meais, eaux, planUs, aniaaini. Î1 n^atle arec 

raisDu Jioa seiileiiieat Icul uiDnoÜidiaine, tusît tnule tendaoce Oa nr^iiD- 

■ Uiéisme. tuais a la failjJeRse de croire i Idpnaaihifllé du roman philcsd- 

- phjqite tié Nciabita Icayol I . De te que ] 'talaMisine, le j uda ïsm e et le dm». 

tkniBnte oonl manùlliéisltis fli onl une élraite parenté et de uauiîireui 
imita oomuiuns .Iüus k roythe. le do^é el le tulle, dMuirot»*iiom 

■ qii ils ne fûbl cpj une CttUgiua? Àom ne enmpi'eiionii donc pas pour^iiai 
M. //* »mt He Isli» qu'uae seule roli^on de divers sysièinesmythiques, 

1, Ti'jJs ontpoîu' bes6<!e quil appelle, sans Itien le définir dWlIeunt, 

• le pof jihà isoi O na lu rirte; d’aülBu», si I evai t mUon rel ipoa n njqn J 

ffébofdfirait liitiu an delà d? lu Meïenne-AHiériqtnr,, bien uu.deli même 
du Nouveau.Uurula, 

M. //. wp^tie judammt l'idée d'ime relidiim ptirailive eofflnmna^, 
tuais erait rpiuvoc Is# siécleeit se fit nti uiélan^e, une synthèse rie ttUnr 
\e£ mythes et les cultes locaujL Cs fierait ueet s'il ne puLiit que <]« 
religion de Mesiou, car le» Ajl«a ébaocbêrent iitie telle HynlMae; mais 
en 1!H0 elle était encore bien confuse. hiPn incomplète, et Timoobtiliait 
I prWBédûil bien ptolAl une superposition de panthéons qq’un panltiêoR; 
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WT atvpm niiiDim 

ciDtK, !ji {iltipuldft* mylhefi (tc« miltiis des popubtinns Jnon vain" 
cties ât nue iiii|KirlflDb partie de c^uje tie pluiieun peuples souimk uu 
trilim dclitppÊfmt A cette cuiiJiËiuiiEQiii , 

Kqob urewToA ipi# M, fi^ efll Cait (ciiTre iitttrieji rayant dedietîngiier 
«f <intr 11 dus poun-jeiu apiieler b« fiTiindes ceu ches niylfaiqQes, par 
eiempfa iidle qui compMDd te gTOupe Tlâlue-ExcoAïuliqui-ToiuÜub. 
celte tin ^rpeal EinplTimô, mDü de TezeatUpece et «lie de IliuUiJo' 
pQchlII (on puiimU ditiiâr pim proTotulémeDt encum} mata il &'n fat* 
auùiiitï! (eulaltfe tin ix genres 

EHen qu*Il ne te diae pas nellemont, te %’èriuüle meUf qui pcusse 
M. //. a croire A une roligiun, c'ent quH croit i tùu chilbaLiDn. Sas 
preaves priqcjpalea inuilf nocu l'or au dit, les grandeo rimîitunltfff dfj 
culaniiierF et de* tncnuoiFint*; il brequeauEsi les aystémestfrophiqnea. 
Nunn rojetotu de laçtm dxioluâ les preuves lyasées nnr l‘Acrituro: qunDl 
am nuliss, elles ne nous caurniaqueiiL aufleionul. Xo'U» psnenus qu'tl 
y eut dei civilisitiiMie el ift» relîj^ans qui, tout en ayant leuro dèyelup- 
pemealA jEirlieUi:, leitro èrnluliuns bcalM, ôe tlreni isurtout tes civilï- 
satioiis DUilênelles} de^LV^ntiuls emprunis et eurenl de noiiiLreusee et 
réciproques inituenoes. à la cïvilianlioii A Isquéllo eentilua nuii le 

cajciiilr'jec roms 1 âLtLflratïcn la pJm parfaite du caleiulriiic, non i’aî- 
clLilecturo imua Ier pins temux motiitiiuents arciutcctnraua, cl qui pro' 
Liüilemunt inventa ce gronps du .Snipenl Emplojué dont le culte an jé* 
pendit dans tonte tn Mnynnnn-Aïuûrique {n! métnn nu delAl, ntiu* ri-jnn- 
naissona très voloiiUai* aa Irù» ^praadn bCInaiice mah oniu cEUjjnooi 
fort que M, // n'nü uue ieuikncn tnviudhJe A la considéror comme d- 
Tltiutiaa-mére ^ponTiqttû! pas aussi tim; roUerion-fliére?!. M- IL re- 
cberobe aon Unu d'origine. Il ne dit pas un mol des pay^* en delmn de 
l'AjnciiquertesPjOdBS roIïlaul^ierj^-itullr^canut1i^ frauçàjs liédaiçpiernnt 
doBCïou lisroi, paa na tnni mûtiie dns pays endchats de U UbyeUM- 
Atnériqne; il tnnaidfiro les Toltei» cumme iin peuple luythiqun [U perd 
In dœnier dixiêmst ; Il tome ses rociurckesau sud de U Mojunne.Aïué» 
riqite; il r^aito fo pay* des Z;,püii.rji «t b Vncaiaa et prepow lœ tasses 
tnrrœ du Clilni»* et du Guatèmalt. c'est-à-dire une partie do In torre 
dtai Maya-Kiibéi-Kakchiltnla, Nuim n'osofta dlro aunâ nldniudif qutî lui 
A propro des Zapotoca^ nous l'oscnB fineoro innine pour len Maya ; juml- 
élxe «elle cjvilîsaüûn nu lui ru updtcqu» ni nuyn; nnua aceepUms oe- 
pendant, et pretquc sans réanrvns, b ikn géographique, 

M. fi. diïiîe la Irop morte ïiroehuro en detin parties : les tnylltea, le 
ciille, l*aB une ligDi* but b tnorote, ibsciuiltilruje ; onti sur les rilca 
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nï£i^qué4^4i iicipHDf'tiÀiiti 4U MeïiiliJis;cses amiiticïn# iuftt pliiii'^grfiït'- 
iALLed» Nowa scriûiiis aussi limités de bÎJÎiEuîr lo ftileiite i^tanplul du ü* 
uüjr Lj^ |iisî.ijiiJifi-Qjp cflLliÿi^cii hy&ijl U7ïij.oiir¥ eUf Jiiirlput tçBt 

primilifr «t dutï Iteseaû i;i¥iii*â», àe UtëA întlmo» tnpporta aveel^ leli- 
gion ; mai» Qous DS pnnvoM regretter oe ÜMîiiei ouiiU J* M. //■ on aotis 
apflrciiVAnL iiiem îtIo ‘lü'll apparlieot h wtte antiiut &(iUi wiùriauîiste 
HHÎ DÈjereu-ulfl guftra plus aujourd'hui quWi Franoeet tpii ue voit 
parLuut <!□* rois, «iipefaïiri, tsaie, üfliles* pliïb^'HJn*» eaclavis, lkèa> 
cniliEs, |ihUU (M. n. cftre imu rafiaali! : ü de «ûltiiiB de# Innipies)* 

La preuuiôro p&flie, TBaJgré qnnlfjues «miiuri, eonstiiue un maïuifli 
pniiiqHfl fîi liÎPO ûût dpü mylhies. M //. y ÈlndiBtniooessi'rtiiiufiii Latüuux 
de le cr^lion (ùnïiifttîon animaiiou siii'aieBl plus eiifilB}, les dteui 
polatrÉifr, hs aotres dteui. du BÏd, lea dirbitd^ d< la. terre, celtea des 
éUûtus et lits pointa. oardbauL, «Jle* dit l'inliriwir de In terre el dit 
w^nti ilw eouterrain, Itia atiimaui gymtmJiiiïie*, i'adoriljau tlii phaJIite 

U nie). Dani U retende parliâ : les teuiplt» et les idole*. Je gaoerdnce, 
il!* «uirifines, tes fèUa, te* cétièiniiaie* npècîJtles lualasniiÈe, lûemffl, 

lUQtU UUs] 

Ua d de lü, au hastitJ de t* leoture, slgpiloni queiqiio poinli — 
M. B. igjuirer âiioel pobi chasi las peuples qui «i-jïBnl «it réhos 

B'ayjrravB la maladie du laïqiage ; aüsai ftceepte-lHl loutes le« irailuctiaus 
ÿr«|!Atq«e*. très clusûqiJCÉ «t tris fausses; de lA île lwiüilirea«s«rn»iiJM 
ftor les JjmciiBiŒfli les atiribute dLis flimut; uft wupÿoa de tofailseiubW 
eejWEilîinl l'aiKiif dlieiiféô propos du pTMendu îsttfpeJrt tùnplumd. Sa 
dallnilion du lutfiHi et surtout «tou hypolbÈae de l^ongJne de l'aaihmpo- 
plumte ne nous flaSefiml pas edliferoment i d* mdmo pour l'uri^fiiwi reli- 
gktiee i^iiüiia la erûjruna, partiellemmil do njuiiis, mcUtej du ndte det 
cavenies. L'étude dea divLuitéà lapolei», may», kubéi etc,, en ufi mol 
nou nahini, wt teileiuuftt iiM'AUuplüe (lea cett«isînemeali quo eoub fût* 
sédons aont à raraa) qu'elle ue «rt qu'4 ipporltsi' de te oüuruâten 
te liere; «Ile tie fouroit aocmifl preure, au coBtiuire toétnr, é i'appui de 
te tliéocie d'uwf rulqfUHide lit MQ|iau«i-AniÉrkiiie; il Mirat donc misux 
Tttlu lui üfinsicfur. eummif M, AÜmrl n«illB te fll, ud ctiapitre spécial, 
et au hesuin gloseujwr eu uo autre clupilre des repporb ente* tea lUvera 

Ltfft diüiiï de te ürâalioa tonl BufueamniBal étudids, Duii* l’aliaeaj» de 
tout rtfoMignemenl «ur le» mvüiiM caôinü(îûaiquea gèpera lieaucoup te* 
débutante. M. «. a «miprie fiioe teifOQ t»tr trop aûiiidiate te (rt> co»»- 
fttesb Jteu TeWBtHiwrn dans lequel it ne TOitgttt« que le wkii aocturae 
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(pQB?iiUe rim(\ p4A mi MilmliikinunAUt Ib jolâil dt lâ mdtivabv 

Ü^j^ma rt’Enüt^lufî j^r Huîliiliïp&diilu K-ulaoi i-ii puEfinl quW 
luayii Ib titra a^mu twi ajthub^li letïuhUffmi iiisai vïRne c^ge Ib h'Jkiipiïs 
e/i»/et i|u'tt a' 4 p|N)rtieiii iJqik jm.# ppooiiilbruetiE àniï lüriülïéa uolnicKb; 
y. //. n'bil îita k premier, et aeeem mA^heureufieniunt pas Ib ilefiiicht^ 
i uaipiubdiv ât felkt^ arraufftj LL 4 pirËiiLeiaanl nii&it 
qatnme tialitmi it'iprèî artistiqUË {ftjntttai» : d’après leiTr 

ècHlunbl lise r«LkfB ftmeuï dâ Saati Luria COïamiUiionpit» Ati gon- 
tràtre Q aLasee n t^rl p^miL îre ^'îüiun ie* Oiojiii v^oi cei dîüëimèiat ruiJi- 
eRlcmeni par la lugfn^et pr Ia rÎT'Ukatifm. 

Le» i{iie1rpj«^ Ugia» ■:«nsacT^ à Xipe TèpiUiètâ 4^ TqIéc 4 dû }'em- 
w il l'kmblio^ meTLleraleat d'étre citée» M. II. 4 miJ eïpLiiitiê^ 
parce que mal camprlâ^ Le dieu cemniuu A 4 eu te k hlaveiiae‘4.m^rif[De 
elque Tenu üppelaii QüeLmlctJmaÜ, Kdoiikui» Huknmatz; set «ftvurt 
à ce 5iijel ifieuaéut AOrtuitt éa æ qiiH ae itcui aseirt meuiu compte 
ifuti ce dieu n'epparleiuiiL m I b même eiiiüaatioa vÂ au même ^bde 
dvuluLîrqiie Üe^rruupe TlaiûËeL queÎE greepè Téiüalllpoca iTéloipioiiiEniL 
^ laicare plus fîrajid pour lu ar^etpo HuitzilujiwibiLrjç de II tLan» le 
paeLhiton deUeiice, dn^additioîw et itesnippresteumafte lÉgeuds», d"at- 
Ih bute et defuûetioi>a<qTië ludreatiteur pâï aK i^aorer^ et poar¥|iioi 
il aitiiplifie beaucoup trop et même mudilk te râle de Qiifflmtcohnati. 
Ftut-d répéler à M. II. qui dit but d^ faiwi f^irce i|ue le 
fbat ptf'ècède («Llin^ eu ippdrexice}^ ai:mfn|H^De eiciiBEse Letpkleâi que 
Lee dieut de ?eij 1 u&t de» rapporte très întirDfH aree Lee diviEiîtèa îles 
ptuleA^ llüLoc^ dieu d^ eaux lerreâïres. et par üiifo des mollis^ iirêCend 
Tautcur : il fuul renverser la prupüaUÏQii. Le» norua 4e plueieure décî^a 
de 11 terre ue seul |iaj (Teel avec nkoii quit M. //^ démonlre 

te caraetim pudiifus de Tiaaolteotti wmh il cajumel plusieurs «TTUur^ i 
9a|ei. ^aualiuaixiii n'étijt pas pnmîliTomenl le iMou des maladies 
véiLâriaimsg ; idutetir ne a^aper^oit pAn qu'il ae Tesl devenu qüs par 
cilenüioiiF. Le rdk de 11 cnûjt a lu^l eomprrg iÂ celui ai tmptïrianl 
de* nombres ucrès totaleifieut omU-» Nûua entigaous que II. na soit 
parfais un peu trop nlurmAlif et ne commetle ftes cunfiisïiKiadnpauLlièaiiâ 
eu rocofirmîssapt duns les cudii^ maya telles ou telles divinitéa, prind- 
pakmt^Tit celles dr Ea terre, eIh U lime et des étoile ; son excuse t JJ u'esrt 
qu^uti écbo« Tmpafflrînâtif au»al lîins son ercdleute élude sur les uni- 
lùAui symboliques, îl iDècûDuBÎtan outre par trop le caraClère toïinuqiie 
lie eertakis dleui-^tniULtuit, 

A/litfirTè eue eiresini el nuJ^ré eoii eacünaîre amipLidE^tlDii, celte pre- 
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nrvr. pk L^iiii^Ti,fPiï; &e& 

Piit^re \vnTim wl m. réscumé itè^ bouoe. Lemèaje éJcrge fus peul è\m ac- 
fiordéi UwîCGïidB I — M. ff* fail hhb ^Aèe? EïomplÉlt^fB^nt fanssie 4w 
templ^âftQ U.-A.; üt cepen^apt Ü^fût que Id inifi Hnojib'liq ha 
dL^viiil jïa^ ÆlJÉ rënfennè^ maj^ lavnit des ioiLpIfit; il i^f 
qu*il igüûriS qu'ïl & était tin méma du Pânii'ifiti PettJiacamaü (til dis**- 
toUAi ou pr 4 ^ib if>m, Icfl autmiliËiUE} ; il conniU duï^n^tiDPH 

de le tiropiltf Eikccmte \k ünnid TËmpk lulniïrs) de iJexiça et de 
seH céremppies «it pfdn atr fx| esL vr&î qu’il en fi:ompE« CflmnLe kiDipbs, 
nabi te daîl Alie un lopans^ tûus !s edUlocs! * [npil-àtra même ^l-d qtie 
b nutii péfutîen du teiopk est cf^iFïicnnrAa tâ^cncrâple durée, enceifiis 
dUise »; ü a probolil&iiieùl lu (pie br^qun l<S3 idûliés iPaclacuzuic dans 
c«rtaliiëâ dâ ^ enCtùnlieëj n'âUîent trop iQqrittïe, on lea sortnit, 
JoT» flçô jcûténuspies, de leurs obri^ de letira renuses (chapelles:, aànc- 
tunire», des aucieiu récits] pour les amener eb plein air sn mUien de 
l*eiH:eitJte. CcUe erreur fendupenlnk de M. /f. eipliqup paurquoi ü ne 
tmiive (2 eicuptionti Brûlement) «n Wo|enjie-AiJiéiniCie que îles temptee 
(ilpi milliers de 1efD|dr¥) daii9 toutes lei^ ruines. O que nous 
uTum dit en eommengaitt de son Iguonuice des ÎDâtltuUoDe seealee de 
rEucienne Aniérique ^Tfdxquâ pourquoi Icmt aussi inexact que k prèce- 
dcfit C 3 l le chapitre f^ensncié ou sacerdoce dont il exagW dâiiiesinTéfnent 
ïe rdle, le» aemciéA^ tu puîsæmee. l^oor Ini^ IpPte TÎJle fondée par de^ 
iliâtix esl une ville prîmiUvement fouvei'pée fixe laurs préÜA; lei 
e^imttrur gpütdet écoles^inmples [U est vrai i|ne mu>^ d'autn» plutnes cch 
èoales primaires du ûkd^de la üpién tinin:«r^l]i deviennent dee.é^ïev de 
b DoVileaeel ; récritare èLaiî \e setrel de U cla^ sacerdotale et des ini¬ 
tiés êm hautes cavité (l), 

Mentiouzions que M, H. cmii enccre à b rectlficalbn de l'année de 
jours par Iê£ andeus Amêricîims ; il ne le proimncc, il «t vtaf, puer 
aucun système d^intorcaLklioD, pas même pour celui de Leon y Gama, 
le jyteuv lumbstequî raventa U déesse TeoyaoiniquL 

Lee Imls derniers chupitreft tout bons; le aecomi turlput eeL 

tïiai^ré Ëi iirîèiwtât ^ des meUieui^ iésïiiriÉ&dfi& fèltA de U Moyenne- 

Amérique qoe notii connoJŒbnâ. 


CfEOa^ES lUVNXUD, 
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Ajlt&hu bjf^ï. — £tudeâ èv^géllqiies. — P-iris, PitAiiii V^ : 

I Ttû. tjr. m-$i tk m d ;i3a p,- 

ÜQinine tfipteg Iësi œuvrât île H. Talibé f^isy ce livre nlTre nn gmnf] 
ÊnturgL^ porcje qull reposfi anf uîie cpi]Da.tsKïnee u|p|irQfw[jie dos »njflfcÉi 
tniiiéï lîl dea trivaui criliqaea dunt ila «rntili r^^iijcst, paire ^at 
daireiDiml ctdl el qu'en reîik U vjûute urne quEiïilè fwi: Ap|irédjible & U 

pi U pari des Éludes thèol ogiques oq hiâlqfiqiies mal annpoeÉei' donl 
Tauteur s'ia$pire^ parce qull renferme boa nombte d^obâerruïioDa uii- 
gioales ei îaçéniea^fi», ^ huU ” parue qi/ïl eal piquant 

pour le lecteur da rdrcurvur aûm la plume d'un ahlïÆ ilet liiiîSCf qui ÆitH 
ftunilièr^ à U ctTtlqQa radîaile* mais qui mnl gÉnÉrrnlfiiiîml criidam- 
uÉei: d^ûfEcB dauE te monda ecdèslaë tique. Daii« cclla Ru vue, uii 
n'arouA d'aulr^ ioud que il^ÆtBLiiilre i lliMoire aL a la pdjctioloj^ïiu des 

phi^omfsfie^ rvligîen^ ia tiiêlb.EHle 9 cjeiiiiüi|iio «i criUifnep trop loif((- 

tempa et aujourdluii eucEi:^ liup souvent etdtta do mX ordre d'ÉiJiili=^i 
nous De poavong que hoqs r^auir de voir des membres du 
eouuue H. rnUM Lnia^t iiUJiiBr lo mûudfi eccléaiaaliqua aux âppllciüoïia 
lie eelto niètJiDde du» le dnmmnrt où il est te plu& difllcile *|* la fiiLne 
prÉvaloiP, celui do Hù^toire évanf éliqun- 

M. Loisy a réunJ d,iRS ce volume duq Otndes. La premiL^rc a pour 
objet tea FaroLols do rEveiq^Ue. KHe dtmne la stdjüîyijiee liii co^ira 
libre prufe^aè par TJiiiteiir pendant ranjfcèi! icolâlro à l'Êiifilu 

iîi«s Hautes Ëtudetüt secIloD doa Sciences Klîe ess nmilÉe 

sur Touvroi^e Irès Ëonsid$rîible de JriUehar. iht 6 *|dcAmirerfrn /iîjpu 
iî vU. ; I auteur le dèciare Jm-mÉme dan* aoii Avimt-Propos- 

Mai* im jnalÊiii&fil kinâ a'appliqita robaervatian énonesée plut bauL 
Lw deux i^roa volumes de M. JüUcbor «ont ifcme lecture diflikifo ^ le 
fond en est HxoctUeuL; rerpcsitioa est souvent dJjFum. M. Lchy a nendu 
CBrUinenient un sarxice k Dodi eompairioled en leur prosenUiul Le cen^ 
tfuui esüfitid do celle untvra capilalu^ an cciil pij,^ bùfU ilLfipcir- 
sées. Je me h&liï d'ujoalm' i|Ue^ d sur kg points {frmoipaiix il ruprodnïl 
lia coudueioDs dn sou dovinciar» o^e^tan v^iu d^una élude (mrsocineUer 
non d'tijie tiçiiii tt^rvikp ai que iqr Iieauj:oup de puiols dr iklalJ II f a 
ajoulè îles obsomlioni ri ite» cimjetiiiirei qoi |qi qpparüeuiieul vn 
propre. Ceel donc udp élud+i à tinj même pour ceux qnî ont dÉjft Itt 
Jûltciier. 
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82 n«vut tiG L'msirintti vtn 

I p&niioïe» iont flu nnnibre île» èJémeiita priûiîlif? ri l’uUiifCiitiquitf 
lies èrdiiglles, nflji pas tom dmite noué lu fûrmo ütléra^^ où ciiacun dca 
ètwigpüiljîit mm le a Jrüïuitiifil, - ^ <(«& pluai^surf soi^t traus- 

miaeç dt füçoD^ iILlïéreiite^ suffïraU h 1* phniîw —‘r pour le raturi 

ménie liu téai. i ï31k& ^ni inréedslé à la tndiliüiL qui «uppOfte l«* 
r&LjioliiitJiï êv;ui£;^ÎL|iieaî eWm èUirnl |KHir celle Iraiüti™ im enBumhle 
lie itiAtêdaut^ reMpectiLles pw Juur oripiDe» «lout le ^üs liktonque 
InidAit 4 püTïireatiiâliH U}k ptfdiJ «iqtje l'yueKplüdAltftü luieui des 
istêri>|s spirUuet^ dt^ te tORimimàiilii »» (p. 4J* üiljïy il bUïti raifiiiu 
a'^ÆorlÊft coijiiiie iddilious po^érioum, Ikj élèmeiiln allâgtFrliitinïi 
dt^;^ p:*rjtiio1^_ La par:iLoLe primîtiYe eât une fluspli? trêi LÏiA>f^t 

tlealiu^ à illLuIrer IW^eit^neinEuiï ilu Jù$m but le RiTyHïimo de Dîea; 
CE jîflîî nne preflsîuralîoa alUçïMlqtie dfc? cuuilîlinn* uiyrieun^ 
iPeicMeiK?» de h pfeiidéT» egli^e clirùlîïmTie üti dn c«i que i’uii a appelé 
plti? tord Los liLvelères de la foi. U^ïi^ le IV* âvan£[ik ü n"f 4 plu^ de 
fKtrulHde^ ; rallè^ürie en m prii 11 jilaee. Mats dèji linfis ieë synaptiqnea 
rallfri^rii'' coTOEUEîituje ù se gTelTèr lür l4 parabote ariglü'dlê de Jésiafil 
le cûnitiieutuiffî tlièolog^tque a'i ^ U traftilim piiuiifLTê» L*üîuiTf 
de \% cntlqoo cuuskto jiifUemeot à recoûJiaîtns «t i eÊïiiin?r celte 
latîcn parasilr* [wiir ‘légu^cr ce qiû pcul à Iwu dïtjît ètfe ism^idérê 
oamipe le bien prnpro de Jèeus. C'e»t lli tlûe tâche débcalSt inaiB üécea- 
aairc. M- Loigy ne esl |i45 sotiittâiL CbibritM de abAeffatidtü 
eâtcDiTobur^ psf îles applic^tioua à iduaieuri |fatuLciIk! 3. Ou ttuüvd^ 
penl-^e quUJ a ^ parfois trop et quMI n'i pa£ éïite les 

t^p^Uiioiis I dasî VcnaeEûLJe wia iâlerpf^talîüD nio pn'üil IttHlè, Il esl 
regroitiiiilù qu'il n*Ml pea ajouté I ÉAn liTte uii mdei, qiü eùl porjuij dp 
trûuîse rupidonieüt îes ûxv^ uù ïl trnire de dmqQC pa- 

rul»lu. 

Les quatre aiilrcs étiidei qui complÊleill le volimie seul rablives au 
IV' évangile, l^a acwïUile, h tvoiaièfUe #ît U quatrième ont déjà paru 
duiis lu tteirtif *fhkimrf fl ffc tUt^raturr reii/^iVu^Æs, eu IBlI?* ISÙft 
et ItWO. EIIüb ûul ft^ur ubjel : la l*Jfoîegtie du qiiainèiiie évau^iie 
Jldin 1, 1-id), \TjkU St r!£spnl 1-21). le Pam de vie ivij, la 
Crund eieüiple (xîii^ 1-30). 

M. îjüj&y profe6« tr^ nettftmfml que lu iloctrino du Verho éunïic-ée 
liant le Prulagun est la clef Unique ot vdolatds du Utr# (p. 1271^ 
AulanI uuin somois d’acctird lur ce painiL esieiUlelt auUnl noua us 
nous enteudcmiF pua tur cartajUB p^iol^ iLo PintarprébliDii ilii Pnilii|;ue» 
ûuiauiiueul sur la setts et 11 podée dei YT- 4 et 5. M, Loby traduit ^ 
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« LuiJt ï il 4 fuit pù lui lin Virriw], et saiu liü rien tt'Ji ^U- fiUi tHt ëc ■ 

ijiti K éÜ tiiJt {fl,-i-(!. Üdb) lé thofifle^ iJ t Tia et la ™ éiiiit là lu- ' ] 

itUftrs itee hnTnme^ •. Je Irjdbis : « toutes cbc^i» atual ileveaiieâ par Uj 

lui et rlsnde ce qui a prie tulB^aiVce (ou - Je ce qui si JetëiuiVQfi e’esiralL ^ 

en «IflliOrt hIb Itil; eti lui H y ütâit vie, el la rie Aliit I4 liitiiî&re Je= ^ 

huuijuës 1, M. loiïy eétîJDfi ijiie (etla lëÿoll pèche pw exoèe rie radlitc 
(|i. liîay et qn'elto 1 éli par le désir nie CDmkitlre ks iuler- 

prèliitkbB que les hérétiques futidaient tiir l'àulre. Il écurie cée ülJer- 
prétatioiu etituLves rise liérüiquea el rélièal le léite uiquél rllea s’sjH 
pliquiieui, La! téuiDlgnsgca bieturiques eu laveur rie chsüuue ries Jiurt • 

lectures sc vu]it±hl j c^est dons du» k texte mi^me qu'il httit etuirolier 
d» rtiBüüfl pour préfiîtBr l’imE à l'autiB. Or. k construfillijn d'aprfes 
laquelle Je Induis est heajicoap plus aiiaple et nuj puniU pltii carreoie. 

Mois te déliai pork pim haut. Il, Lhisy pcuiie que ce* premier* vursek 
réatubeat ou termeif ^uèriut el sy]nhoH>iDe£. l’rtuvr'o du Vorljaînciriit, 

IdaHilk d'ebord au Terbo créateur. Il ù'^aJtD&i pdS qtie l'évAiittéllita lül 
eu i'intentioq du rappeler a (prabdi traits r«euvra du avant I'îd* 

caniDlifvfi. Ijîs tefiiies vk «i Jumieiv dulKtit, d'apte )Ui, avoir k 
inétUe Jiem (Lina les préiuiets versds que rinïm togf Je reste de l’éma- 
P'Ib et, comme ô partir du t. T île ■'appliquent au Verbe IncàrniL il 
doit en être de même ou [lébut. ' 

CettH arfuiiumUiiütt m me puiVaJl jaji ialabk. Ce b'asl pat par 
lutcanl que Ja tnitnlioo de llnosnialiaa oe parait qn^iij v, Ü Aatu.- 
rément î^van^lisk a dé* k début en vue le Verbe Ituarné klunl 1! va 
ncOBter l'hia taire; maïs son prolugue * iualeiiient pour raktmd'élie 
de bous rappeler qui est n Verl» qui va s'inmruâr. Ce n’est pu» un 
éti» qui b’i «neore eu aucune relatioD avec k uiende et avec Vhtima- : 

niit. Il a été rorgane de ta création ; k Re el k qui m 1m- 

oifeatemnt e* se cammuniquerool Oui liuipiaes dso* si Hinae d'tits- 
teiice îbcanoéc, êkiMl «n lui dès k début, tvl riés le début auafii la Vit ' 

qui était en lui a été la Lumièrt rien botumtfl. Mais les hommes n» l'obt j 

pas saisie, parce qu'Us étmoat plongés ilans tes lûDèbrüti. Et üud 
senlemaut lea liominea en pétiûral ne l'onl pas «sitiie, tuait ceux-lé 
mêmes auxquels U a’élaii plui spériulumenl srih^afié. , les bIëm ne 
TodL pas diTaotagif retu. é Ikiceplion Ha quelques-un* tpii avuimit été 
ungemlrès de bûtu {v. tlt}. Tout reîii ma parait Irrâ clair: lotitcelu ss 
liant parfaiteinont ; tout cola est coDlorntfl aux Idée* qui* m raisdik'ul I 

tus chrétiens au début du ir* *ièi:k tur la rdotiima rie l'ancitîB.ne tévé- 
kUufl tü (le litiflutfllla, Gé b’«t pas du lotit poHr tmiiver ries points de 
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(i)nUi:1 plu» tiuiiilireui a^ec l« idées de «t A-lüJtJUidrw *4^ je 

ruintiHne «Ue înlarfrêUJioB . e'«t parce qu'elU nie parait «nfomie 
uu sens du tiutte et «lïx cfflymniîes ilea chrÈtleni «pr adi&etUjeB s »•*- 
rslemeal mK Dihu i'éuït tévHé, qOTiqi» d'one façaa matïa direc * * 
ttmna ijomplèle, duos VAjicîsûtiÆ AllUnce, ■ “ 

quelque» eïwptioiis près, E’*™ent pf compne ’én ^ 

Mlle «vôlatxDn. M, Uisy ne twonDalt^il ps liu-nu^e fp. 1 ■ 
qiulrifenifi étimgÆlirte, wnime plœ tard _ 

rdréblioa iBCunaplêle et prêliminaire du Terbe, duEt les 

^ M Loisr dit fp. Ql - » Li liuïiiérs i laqu®""- 

dêa le T. 7 1 » put îlre quo le GhnÉt, le Verbe meaiae . ;jKtf cup^aeel 

il e'asîit <»<» Verbe incatnA bien avant que l-rocarpation »it 

jfl De îoU la iiéeeaiité Jfi celte Boûclusim. La Vie «1 la tiirn^f 

qui M rtvèlmt deus le Viirhe ÎBaniÈ ne sont ps d^ime aiHre nature 

que «U» qui aonl dana le Legos iTant son mcarnation; oesl U mode 
de leur révélation qui seul « modifie. Lu suceesaion de léuwigOfljî« 
de Jean Baptiste n'esl pas arbitraÎJe, Au ¥- lî il «st dit ^e Ji^ * 
^royè de la prt de Dieu pour tendre lémoiguage a U qu, re 

Btilrer dans le monde, dans co monde où die «l^à, « i.tïm™ul 
luu! bnmmP * (r. B), mab où eUo n'a pas «d reommue quoique le 
momie ftll «è fait pur allé (v. lü),T)equd droîl dil-on que CetJ 
pîitraa déjd au Verbe incarnât L'oppositiw culxe 3e î,v n? 

du V. 9 ol le 4 *«!«? du r. 10 munlre bien qull ii# « uffit 
pas là du iname étal du Verbe nu du mtuie mode de mlnîfesUitimi 
de lii I w et de h Umiin. Aual, lorsque le Verbe iucumê fait bou 
appurilïnn au e. 14. Jeau üiptUte n.i«ralHl po.rr ultester que «Ite 
à laqueUfl il avait miBaion de rtndm lémoiguflge. ee»J Ineu 
elle qui s'esl mcamée; plie «on témoigmige vu se prèduanl toujours 
plu? ifubord auprfe des liélégnie dm sacrillcalcurfl, des LévitoB et d« 
Pharisiens [v¥. 19 ù 28), «.fin en dfaiintaiil k iwr^tu» même de Jésus 
éomme ébnH l étre bumam en qui le Verlm s’nsL incarné (tv. 29 

" Tout cota BO développé de li maniftnî Ja plus duirs et k plus légn- 
liére. £i ce qui voufirme cutle lulerprétaliou, c’est qnki.s vv, Hi cl 17 
Jean Baptiate, aprfea avoir dit du Logt», donl il allesk 1 ijicamutiün 
(îani désigner eneom en queik iKraonoalité omcrùlu), qu'it «ou» u 
oclTOîé gido* lur |çrùce, développe s» pensée ou disant : e tar k loi 
bdub a élé donnée par Uoise ; la griM et k vtolld viennent par 
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jêittiH-Cbriit N. D ^L dair que îft Ifli de Mûïôa eàt donnée ici coîïiiîio urne 
ïfTÛce émanaiil du LogûS [iü -is'i 7:Ar,pii>ia.î^^ xitû3j. Ce n'üsï copesElajit 

ipoit liu Lo^ea îiik^rné. 

M. Ldsy ilïl: ' II rb^éï imlureî rjne le préMnhule à\in è¥ttîigt!« np 
coiiiUiûJni rifiîi d'élnm^er à iTsiBloire é^ADgélique; que rnuteur ijaut 
commencé par id€iitiikp Le CLiri»! ru Verbe crèaleur, mü préoccupa 
aumuldii Veriieipcarnii qü'îL tésume, iTiml de la nwontfir, 
tin Vedje fail cbair* ep U canctèrÎBaot par lea meta mV ûi iumt^t qaî 
sfliil pour lui lü dèOnilûm tlu Chnsl en \mi qu'aient du saluÉ t [p. ïj. 
Esl'ü Hânr buliJTéroiit pour Thistnir^ èvîii4îi&liÉ[uo teUe qq'Jl lâ opkçoÎî 
et Tcut ruwrFÛdltür miprés iIa aet que ce mtâjuié ilnnl 

U ta faire connaître la râTêîatioci» ait été déîû mUT daiiÆ le tneuilâ et 
tlaiw rbTunanjté fana d^ÆUlm formes auparaTanl ■? de fairo efipnaîlri& sa 
ualure 7 iL« tcunîrar Îiî Lien entre ^ rétélstjnii dans 1 mcumiUoii *îI 
révélation aulérieore L^Ancienne ALLîance nDlamineuLÎ Le i|Uâ- 

triôme évangéliste, on te «li, Lout bostife qiill eoil i Tégard da Jnife, 
consiii^ rAncien Testament comme une rô?é1atîon divine» paroonçô- 
quenl 4 eon point île vue ronnnn inapiinè par Le Lego^ H. monlrere tonl 
5 u long, dans le coq»» dü J'évangiLe» quo k Vèrbé ÎAcamé al fit 
Lwwitrrs; danR b Prolugne il lui importe de jnnnLrw qu*îl a été Vb et 
Aumiére dH roriglne. Ié± Prologue n'est pas du Lout un résume dn 
i'ntiivredu Verbe ÎEuarnép mils une introdiudiini h Tesuvr^î du Vurlitt 
înearué, dam laquelle L'auléUf rappelle 4 grajuli truità qwh ont été 
lËâ autécédentB de rceurre du Verbe, la progresainû de ^ bienfaits à 
l'égurü du monde et le coudilionnemenlt pour ainsi dire, de cette 
tneanutiou quieel iaôu tour la JiwilüLcalioD et la cW début rédL 
M. Ijoiey ne veut pas nou plus qttU y ail de coatrudkdiujiâ Loîeulm 
entre tes opinions personnelles de t’éviàiigéliste et d^ontres él^nmiîs de 
» docLHne qui luj aoni imiioeéi par lu Lradition cbrétlenuo (p. Le 
IV^ évangile, dil-îl* ne conliuiit paa aulre liboss qm crosancM 
cXicéti^nea, ^ matt i^llniv-d eu sont vfinues A œ âéOnlr danii le bns^n 
lie ta pbitoâopliie i;ontimiporaine et uv^ec b e<ÈcatMr3 de celte philosopbmi, 
■alift se conTciadre avec eUe^ aom lui rien emprunter qui ne soit, en 
quelque iorte^ iLéminré cl trnnAliguré par éon nou-??! emploi ■_ Commet 
d'autre part^ M. Loiay ne peut |.uLa conluater que sur bien des pointa \& 
Lrgulitiüns proprement cbréti^nmas oui été dénaturées c4 tronsÛffurçeâ 
dam la Ibeoliyjk Am quatiiénifi évangHiielo, pour pouvoir s'adapter au 
langage al au toïicept ds la phlloBopbie de stm lomps (p. es* lonl t été' 
meul cisrcbalologîqiifip tout ce qui conoerae les ilémoitlaqiMiar l^ Royauraa 
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ili? ïîiffu, U ro^iilaiiçe dc,, elc.}, il me c|ne iîe p^rfïtllRi iltér»- 

re»{te«:livi^ df» li cra^i<irt.t tle la |ihiliïiif>|ihie pradtilcni ï^m ftiï£- 
menl ilei cnDtrAilicüntïJi blfinles imtni les crajance^ rQ|i^(rn»e4 chri- 
liftTiiies 4*ari^iné piliïèetüu! et Jea coiïeepTioiit phîlofiùp1]j{|ue^ t1cirii|itip 

preofue. El lie M. Loi^t riitïÎDue à [ilasiei^m ri^- 

prÎM», lïe ijour la iï^}>eiiLl&n«ï du TÇ* éraugîki 4 T^rtï HhÜiJti. 
|iefion|vili1^ ilti tEiAüagieii jiidéo-grcc est îcî tOMt t fait tiore de 
cau^B. cj^'tl fï|iit reCfutnaltre, c'est In traTiJsliïmïfitkiii suttie pir 
g;iTe prîdiiïir,. dti fadt de sa tmuspaaifikïii itonceptË bâlléiiJfjLtea^ piircr 
ipe 4^te ii-anajiütiilim a él# tlédâïve pour L^iflloirE ull^miire de La te- 
li^Ti cliMstieEme. I^JiITdii ïl'aiI Id 4|ii*iJti üïpT^nUitit d'un d^eeprît 
i>i d'un certain miLLeu qplrlttiel. Nous en appelons à lui. trml sii^pfemeaL 
piirc«<jije notis posiséEloDfi un ^nd ooinÎLr-e de sas. Écrtfa^ Unili» ipie 
ftoiin «"en avinti pâ* dw nutue* adliffreîils du ^ jitiÎÊo-tHïttânbme i|ai a 
déterminé k ansdite prmnièrti tmnfpffidtimi da l'Amtiëîle plestlnlen en 
Ârnn^le hellÉBiipe. 

Ne voir daiig celte èvolutiea ptemière du ekmtîanîscüe. ceiume 
orfli» qiïi sqivfrnittp do* ahéïsiÜDns Fn:çtiessivea de U vérité, serait, 
omuTtu* k dit M* Leif3f* d'on» criliifue siiperRcietla et pédantesqmi 
[p. iinjp Mok ne pa jeconnsltre qull a eu altéFalien seraît î^iawiel. 
Il fiiiil ee tenir id à distança des dem eïtrépef : la eapi|qin^ 
uaüon liü r«jTeLuJinii et de l'aJÏgplaliduderéTqni^-'ile primitif aux be^jpa 
IciEip, muime nnn prptne|Ie inJîiîétifé,— et |a pr^l^nticn de ra¬ 
mener à ridentjté tontes les rertnes snocesâïTes de cette éToltiü'ait^ 

Sur Liciucoup d'aairfis points rinferprébtion de M. pus prati 

sujette h «utrtimi* par #^sempk Eppnd JJ se rcEaM à lirqf' Ha ^denra «In 
quatrième êiuuÉr^îlïie fn^ la lîalsiaace virptwUe de Jésne la ieüb Kin- 
diision fpi'jj fliijl p4^1L1a d'fdmeltm- tii on faisM lîe lotrte 
ration d’ordn^ do^firtalique {p. S g# et 263 op ijiiuml il mamlient | 
la mmniiiulîai telle que la compTe^d l^f rpjfdrî/îîiTc riniigéLhliidpiis Trn- 
aeigoerntfai uur kpairr de tin, le €ar?u7tère tfT«lpnE>TnîKiiinioD en |a mcvl 
du Christ (p, 573;, ToiiLp cesquesliQiia mit dcjJt i[4é dlftoutto aîllffi|r^. 
Ce n^esi pss ici le ümi d'^' revenir^ 


lr4:f l^viT.rK* 
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R. Pîra&ÿ, — li^ülELHce. Â>uï^ twr tf mou^inmr jïhtt&ü^ph^Hi'' 

ri ;jrf(ïïj>uj- Êimé ie én Cmâmlin.— Pflri*, HftclrttlP. 1001, 

iii^S* dif iu(*47n p. 

IL H. Picbun, Jéji i;odi]u pr divers travaux relafiËf À h Uitéritui^ 
laliïie^ vîiHit de nuim limiqer Rur Lscüiuce une thè^a «üj duolofïl i^ppiamip 
qui lui 4 t&Ju en Sfr^baniH? k maiitiiiii « Irè&^liaiiijriLbk Ueal paur^ 
qnùl j^at quetipie hûnUk A ^jüuùr lacil d'aln>rE| qii'eUe m'u âépi : j'ftJ 
riinpres^an mïilHrè ses ^jindeff qualités k Jjvr^ de M. /^ ûe oun- 
tÎBnï p4B tout que 5 nb lilre pi-ùnirl eî tout ce que le Secteur eal eu 
droit *l'f iUiMxlkaiV 

(7fmi Uïi oiiBptlr^ de /.a /îtt du pitjrunùuir^ cdiu que U* Büisaier u'u 
pas ^ril fur Laotauc», que «oii di^pje n voulii compoenr. Lact&uE:^, 
nouit dU-il, ft^eât pas ud gémÉ, lE n'est peuvèlre même pas par inî-même 
trta InJeieA^l, d u vûcu dauE un inrupt qui l'esi ; « il « eu k 
iKiniie (ofiUJie de ae trcirrer i tm toufnaul dF Plitulaite du cbrhtïa* 
fiimiÊ II {p. Tnt/; il e*t uu témuiu du b pt^rioilQ qui T^gbae àe jâ 

(>er»é<;iilitïn au iriuïûphe: dbutre p^rl, il t idïb rapo%è[ique elirëtktmii 
au pdiil po^ le» Jütlrd» ver» ]esqud$ le puriakul sou éditraiiim ei wt 
fpmpatbie^i rar nu iLaiv£rBiliür« do cafriétn. Mi je cotnpmndü 

ÎMen, M. /\ ddcouvrc loul d'abcm) daua CbnETre de UotHuea ua intérêt 
h^tnriquir ; «Ile e&t iiu documanC pour l'étude du pruLlèma cauiüm- 
tinieri — ni qd iutûrili wwdal : elle doue perraet de takii et lie mesumr 
tm eSm kit par k (TbrkllaDiimif âur um nlaaæ dlmiuniis? qui IeU élait 
hufttk. EflsuîteT il arrêta eon attentian sur rêonvain qu'est Lactajiof^ 
et il ntiitB uUiunce qu'il va diviser &od livrer eu troia ptrliaF pijnd|i«kfl : 
1 in prnmjïire plua pOftlcuIkreuiüiit ^diiJoKqihiqiie » r i^rJunrr phh- 
lopAf rhi'^tùmv i k senoarlo pltu praprectinui iittènuri! el içrniniDaU- 
oaie * ; /-arfOiic^p /fmvciJn; clfuiiyue; « la trakièiu? plua biBbjrnjue dam 
k strict du mal * : fjztlfintâ AzjUmtrit ptmiphiiHhtJ^ pâlit 
C-Bsi k un |ikn asiM diffèrent de celui que kifi^lnal tuibrerrfir h début 
de l'ira iil~)mï|io* a S qui tut hii^ puiut m% diveraeB portiea du ou jet In 
plaeo rokiite qua kur aa5itn:iAÏunl les prenuàm miuarquen de riutear, 
M, i\ kjuBlilte ik stra laieux, maie il est «n réiiUté délanntué ^tar le 
ÉCrupub qui l'^a eiïipètdiê dn falrs uiiirçliuT k Dn Fnur^iAui 
iur l« mémü ïi^nv^ que im autres krik da l>aQlAiiû« el tk pniwr iudif- 
In^ritinaiil il on fnfrine tempe ilans tuMlt^n ee^ nauvret pour noua donner 
un kbkan d'^nsemiita de h s pénsêo. U. tomkj dans h TA- 


I 


SS iïH üEUfiiüîfi 

chetLi, à tnc^fi «te TuiEilisé MLt^rairë itt dÎTvr» tnftiéa [ïHi l'un 
après î'auïre: tf’abfml le Ik apJjfcîf> beli puis te? /lajlUu/miw^ puis 
mifia Te />r ira exâinmds ^pArèmenl quant tm 

foHii^ eowinlile quant à ïa femw, l4 />^ <utfrti7#ujr pi^rjir^^u^ruiit 
ttüluc une êluile à pariai! cc»mplf>Je cm «il, Peui^éinî eUit-iî plu* hhlû^ 
TÎqiuï d'élahlir d'abord Viiiibiiiiliiiité de cel nposcele, d'en marquer 
l'qri^nalîïé a\ An lenir pour reiueinblû h un plu luuquemeEii 

IcH^ïqne. Je wni» quR g M. /^p tfail pruwJi niad II aurait èid con¬ 
duit, par la Iotcè même ile> dmsea, à trallj^ te sujel que fon lilriÈ et 
?e5 ijreiiiièree di^tai'itikiiiJi auppo^eut et qm est en eifîH celui qu'on 
allend. Lêâeiiâ île ee reprecliË prèllalilË sa pféci^TQ daru un infilatil^ 

Aprîf» avtfir expuSiè desidn^ nouH lionne sa btyiiigniplije. 

La lîüLe dÊË mnniis^iLîii, èdillutu et Intiittclintuk paiTi complète ^ iiiiJa 
Ü. u^ejl pAG tacîle de comprendre ce que l'au leur entend par « OuYtugea 
n ounsuiter ■. SW a prêtendii dresser une véritable biblianfraphie, îl 
fa!Uii U faire plus ccunplèle et plue exacte- Pourquoi, par i^empUf ne 
pua citer Keimt bt'-r f/eh^vrfriU Coiiili =upu ühriMUntà,^ Zioricb, ||^ 
et bïhti, ÇoufL der tjVniiff und dfC AVfr^fi ïlaQjùTTe, iïf70 et l«ïs nti- 
de Tsscbîoifîr^ ûç de CJIha=tcîp efc.^ sar h du du pap^ 

iticiue? etc- Piauniïmi ne pa^ dire «que les ouvragffl âléa de 3aft]eit<^ 
lie ver «rt d'Kbert exiiiLEni eu S'i^jiraît^-il «uleuïeuK de* Ihrm 

quo raiitâur a çûustdliisY Maïs aJorspoiirqunt^ à une w duin exceplinus 
plrès. ne reparu bsent-iiE limais daniF leo iij(de^7 Dans la Préfiaœ de $oq 
bifiüu't dê h UtHmltirt xivj bf. aiilrBialijadl3 qu'il ivait 

lu * lou? leâ îeiti^ de la llllératni’e roiitaîne ifln de a^en falno, [uir une 
élu «le directe, une npintou pur^ouiiolle. Cc^rtiîua ont admiré ator? qiTun 
d jeune bommeait eu tant de pereèvéninice el de et litborieux loisir^; 
J'avoüfl en nruîr éprouvé quelque inquiélode : ù lire lanl nu court le 
risiquif iIl^ ne paA totijouiu üro itèa bien, le me deniande gî P. a eu 
mconf^ MiUJC travailleut^ qui consnirenl do lou^fs eïlorts h rétutUd^iui 
^îil nulaumt d'une soute «lue^tion et n*W n'a pas préràré le luude iLiii' 
^.rmix, mai? inflnimeuL pliiB rapide^ de Li fiutile feoturu direclfi de Loü^ 
— mi presque Ilîu* — lexlnA, Cumms il éuît îm^vittblef il a quel- 
qucloti Inodé sur ceux qui} u'aTUit pn^ h léinps d^eXur.iiîniFr île prêt des 
juguments conleslobltis^ 

Di^ii? son /ntrùdià^hùn^ il iduditi bmtiâ les quêtions qui unt troil à 
b bio^rapliic Lucbuice, Mail pourquoi noue dU^il que ^ vie fut 
NI üdmple «1 unie Nuüa n'en lûvntia rkn du tout ot il est possible que 
celta vie comporte plue d'incidaule que ne nmis en rapports la médiocre 
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notice *i& flamt iârk^miîj U ètjiil peut-Æifs pnwliiiit d^ilre moins aîTir* 
msitif. An restai c«tie LliïÊniphb dis Laclance, enniplt? à pebie iroin 
pajesi : il laiiî an «fTÊl une üii^lecLt? Uien STïiipk pouf imnr sï ÿiii^ de 
|il.iii^. F%ipt (Jüid, fâuraîa vu avec plnisîr uoé éKwiü des rnpporLi de 
1,. ât de CUïnslarilin. Kst-n dune imiilïèreiil que L. ail éU* Ltf prâcepleur 
àù Crwpufiï îie pcmTâiï-eû au muins |ïUiJiif les quwlitwiâ on Jsfi éfiUirAiil 
ilo qiielqïn5îi prosoinplJOEet 

U, P, H é¥i*kuiniflnl Mte J'aJbarder la discnsslun deia daronaloErie el 
fis raullufiitkilè ik* ÆUTTffi de L. Il L«it6ü d« cètép [*our le c^omeat, la 
murfiAuj ji^mciilDrttm el U eiriploie ta majeure pafiie da son Intrf^- 
duction à exaiiditcr mmulieuseaïCïit lêa i^dïdÊïcas n (inïstamlin que 
tfontp^irleuL li^ tivrw I et Vil de? Jnsiüutisn^ ^ nHtm lurent entre dk^ 

tnntea dems enEomiite eontTKï^knL avec le livre V, qui exhale iaiil de 
plaintes cuftlre 11 porBècuüciïi. M. P. les croit poiirlaul eutluaiîiqiiea rh 
pour expliquer la présetiM dans cfinoinÈ UïSB* de füriuulei dualiei» qui 
fiianquenV dans rf'xptireÉ, diuppose rexiateîiÆede deux cla^eâ do mss- : 
Usfi uns vierge* de cerrecïiûiis poslêfieüjpifii, Iw xntPOa expurges duna un 
espnl orthodoxe et àuliconsiünUnjen; c'est pourquoi ili lie cxmtbDueQï 
ûi 3e* ïûàts dualistes, qui se reiujoutrent dans les pre mien, ni les éïogeï 
de tlouflUntin qui y wut aussi, ü cfcdt m^mu! pouvuir aoiïimer le cor¬ 
recteur : ce sertit [jUuifer de QkglLari^ lu fougueux umi d'Aihuriuæ et 
TaiiVÊrèaire de CoustancB r*irieii ^p- Î29)- i^'hyputh^ fi ne s'appuie ij*iiii- 
leuti que i* âUf qualqneo dâluii» philologique& », céSt-à-tUre snr im 
rappruchemunt entre dei ièçoi^ du 11, 1 lïfflj, non txpiii^é 

fil deux àr Ltucifer vîvitdeinenL inApirés dm mxs. i^xpurgé*. 

ilaiE. dfl ce mit que Lucifer, cite 11 l&çOn d*a mes. expulsés, on poumiL 
peut-^tre Ëiniplement infériir quil n*u conuo que caint-lù^ qu^ils soûl 
sculixntkentiiiuæ et liotüi.-... An Liad tmd te rMnit à uu désaccord 
entre ünindl^ Le dentiiBr àlileur de LseUnce et M. mr la vaiour 

mtrtQsoqüu des types de msa- Les nwüïcurxj seJon ïl- «anl préclw^ 

nienl ceux qui donnent Iss pafi30{rea contestés (Parm^tui ltitî2 d Pan- 
^mu$ tllGi) an cnnlrtire d« ruplman de M- Brumit, Il s'eflorce d'étihlir 
que ni par lu fond uî par li fonne les phraues duutensoR nu sont incon- 
ciliahles avec les idées ordinatrES ds Lofitinee en CÊqul regarde le dua- 
Lkmo ; m regard des ifédiVacfii, il pense qn'oo ■ baatinoup lmp acctmtné 

les cnntnudcsqirellci ofFriUit enlru ollmE et aurai ceux qu'ellsa psnkâent 

préponltr avec \ù livre V. rtiacrnti^menls Ân M. P. «ml îu^jiinmux^ 
rimii on ne sajurait ufflimur qn'îls trunchenl d^linitivunLfint le débat. 
Avant i|ue d'étuilioT Lâolance domifl nn 
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ditvin ivr J, iit«>niiKi jin? 

aperçu d» de Mtniidm Fdiï, de Tertuttieii, ût Cyprieti d d’Ar- 
iwlr : Il ne dte auciin ita autett» (jut waupH de /vrivjila« 

et entend tout tiret de ion pfapte fonde. U en U» «KnirAmiaiJ .Ee« idée» 
ongiiuil^. C*«i wjui :j[,e iifeauit™ qpa Min, Friia ne tlêfood 
pas le rJuistiiBÎatne, (naû jdulél un »j>intiuij«iDe ôdeettquf; p. Î17l, 
pmivaî CTeil qui) idt dee «Tapce» amt »pîrityill«iç» ™.{j 

eseaé de les foire glisser jusqu^au oiirieÜaJMMiiB perla voie «b» mniaw- 
sionsapjHrenlia. Esl-wauJiiiaai peur fonder rtffinnation «r Uctonce 
Vtaimeal fait suite ehoie? Mînueiu» » pasjjê aoiüi tifon /»» prsqiie 
intM les erironeDfo dfl>giïLaliqueflt e'eat «acl.raïui ^W.tà iliis qui) tee 
ignorait T U vers telles «taLlissent uu oontraite qu'il cniinafoeait tes lirn» 
«ûüfo ip^ ei. Ottao., 33, 4. 5...) et a-îl ne 1^» dfo pas. eert que 

»OQ puMie réeuserait Jeur aulotUé; Ucfonfle ne les dietn gn^ jKiur le 
mémo Tuiw)», einti qrie M, f' iefotilira fort biffü. L'Otferiw rat le pnv 
tntype des /«wtitMfioK# et. de parü prb, mn anienr *«0 titm 4 fo doc- 
irîne 4n liefanr*. Us dirûlbiu ne répamiaifini po,nt wlontfoR leur» 
jierUt» dffvani Isa cUiepi et [qs powoenin ; TenuUionrepreche Tfocn,enl 
at» Jidfétirpiet Ifinc inssqciiince | «t» sujei ni Ciément d'Alexandrie 
brouille fout esprés fo dsssain de» jfft^wate*, eün qiio |«s initifct seuls 
s'y retroomnt. Je nj'dUume de voir M. J*, reproeber é Minuoiua île ne 
pascaïuprewlre fo dniatiairtiiini^, da nauriBar tetiugiDo de rinratnatiim 
tFon dieu et ds »s mort i ime sorte de phllthjopjifo «ipérit-urr. Mai» 
ouirn que fo tien «fil maj oboUî pour y plais-r wni: d^icsfoAapMifJan 
tltqrmatjque, est-ce que 1 b dcgine éUiil dès loti fljiéf L’inajtl dfoit il 
doyo Élit 4 la Hii du it* «lËefo sur la chnstologîe «t Minudi» duTnit.il 
deveocer les père* du (t* (jètlsT b regreite Tiveineiit qu^ M. /», 
pas tu le cltapilre que M Monceaux conaitere H ^(htvmu» dan* ann Uif- 
toire /i«ér«*re dt FAfnqni thrUifime (pp. k), Hon rt^irti n'cai 

d'ailbunt pu» moindro sn ce qui loocbtf Tortullian, iltuit U extipêrr, à 
mon une. Poriginililè et i'ospril de tyatâiaet U en foil It qui ^np, 
poue naturelleuifiïil nu type Uefouee. Peu-étre pou qni} .fo cart- 

nncTHr deux pngu et iliHnlni Cyprieq, aurloul eut aVajicar heaucanp 
que (l’allltmv sans atnhiigea que les eilafîone bibliques Faut qiitosséf* 
nu fansanldsm Ln / MfiHiouia ip, 481. L jtiwrd (/jjnjiwfi.j, Cypj-îen Hit 
rarnielleraent qu’il cyiordoiiiie «j* mtraifo: de pli», m iliant Vtnivrsge 
nwe aeiti, un pmil apnraroir et «- Muiiciisui !’■ bini mi» en |utui4i« 
fnp. ril„ U. 379 el ».), qqo clwiius chspîtrc comütiie un foui nn pmu- 
pnnt fm dtstions sutniiT de fo liùinuuatraiitm tPane Hirw, S'il ni xrsi 
qnn tu (im? lit fi’«i reiié ai» deui aulm que lur ujt Ifon amt lAnhe 
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qne rort}r«d« thapïtrns n'j loujoiiîn trè* olulr^ \\ ^e 

pas ^ ei ü'tel lii ijuffsîion — 4 U^JI n^j ail pas un orfre que ïe rtrttajf 

l^iït ihi:obièftMir 

Vji rei^endiSf U. P, pnkh« fnHjiuleiMnt te gertre iHiifïumcif qia^Af- 
nùï»e. te prtteri^ii maître de Lai^lance, a pu ciaropt snr aciti iJl^Vn* : ü ne 
lui ainmemis fii§^ Irl^ if^bt^EirnneE nï an métliode d^expositicm^ i\ 
|»en)ie qtae bic^anc^ n pris ipjelquo i eliaei^n dn w üevAnetsf's 
(îi, Ëfîl ; ü A HintîÆhWi fl dnil Im preiïiière iHèr d'imi* aHi-uïee etilriî b 
pbîlo^&piiie el fs rvlif^ifin. i TerliiJIlEn les ar|îxiiïieiïlscûri1mlft ontte pu- 
pulQtcWp i JLilJit Cypriftn iee (elles dû la Uilaîo et de rÉvangile, à Ârnobo 
le îiîoAt dû* lifliiteft dÎHüïajoiii jïîèlai>liypiqii^ Galle dlshlbulkm d’in* 
fluences est peul-éire ou peu fffltèmaliqiïç* Il ïie &udraîl paa ncra piits 
iMÎ^tiïrtnïp surcctte Id^ que t'origmftlïti deLattancewi surloïi! ilafis 
a» üüt quU B'e5^ ftdrcHÛ à un public ïnsinilt, car,.«ifln, tons \m apolo- 
^ate« ronl fait : ce n'eiL paJ aupr^ de In cnnmllH qii'ili pkïdenl b caust? 
rte ta fcd l MinuEriui emploie de pr^Krende leiaegiimenU pbikgopUiqueii, 
Tettîillien ar^umprits flirtdiq;qf^Sj, !è dèêlr do (nipper l'tsffpn! ilet 
.1 liciaiijèta*i Kene feale le îïiâiiie^ Je oe connais dans li pâiinde qni 
Lufitnnse qn'unje eicepUoii ni c^êsl CnmixLedlËD tpii îa fournil t 
In! mil est - f3€iip1e ^ d'^iHl el de iaïi^pq^e, Toui a'éïall pu i faim m 
tempE de Laatanca pour dAnumLmr aux patena que 1# cbrjsliàniiFma 
n'élüil pas cpi'uue stiparslUinn populaire « pen eumcitiabl^ aTEO les habU 
mtl«a du la pEiilnsophîa cbsalqua Imioub «ealumunt |PQdr de petib 
irpprttft •. Ji|fltD,Ctdmeuhl^yeiLaudrket ürij^çêot» BtamnldMlan^leiupi 

fqndii la pliüoftophi# chuétieufltf. Ce n^esl paa une ^ tmuvelle forme 
dt) ^hri^wiiame m L, odre k m raHElocralle intaflefrtyelle ûn ion 
iiuüpa 1 ^; ma omtreae rillacheà une IradflÎEju qui mi nés ilansl^Kgllso 
à prtjriiu jour où lea pïiilutapïiat; ■ du deliure ■ Bâionl luiaaésenVkmor 
pur Ih bu ûi uut etilre|ïTia de la dùbiidre. 

M* iTûnl lus èttirtie lu Jr Optfidik />ri ; cel opuïcnle 

ml ûnpo riant en ce qu'il éclaire la foruuilinii de la diuitrlnB dr 
bf. P. il» düüna uruf idée nolle, et murque iwm liieu l'HlToft ils rHijtcur 
pour unir en un tout lotide ta acieucBi la reli|dnii et la moratH. Je nt 
ferai qu'emo pqtila ruQinniue en poataut ; en quoi Isa inuU iüt' ^nhr^ 
mrnr e| infcanor'iut norfi??* \hû ^pifn i, 7), oQualitiH^iiUili lina 
* p^ripbrare funuo » |K)^t déiitiuerle diablat Cp- 5S). L'idée d^une fuite 
«anatr^radti ultHtisn suuliti rEonaïuii #e rencontra I atiaHQB ïnetnal 
dam (an dootimenb im pmmiara à^m île : m ima^ipail métna 

qgVltp pouvait aa poumuim dans h iombuapi '“ï-rf' lUnnt. t#r jiTfrf^tert 
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chnii^ ft /nwnp^frArf^l.» A^otii^ufirrufi/^pp, I i-t 

à Tin l^te iIq C^rlcQ, .4^ F^rlunaiim^ 2 ; h , «,<]di7ff rsa ri léf wim 
fil rf hoftit ciim fju(^ pratMtim ÿmmtii », 

Diue aon ^TEiifiiefi dfu opiiiii^iL& Lu^uiDâ «ut Je pAgnui^Q (pp. 7^ 
etftp)^ t*. montre bién le adiei que |ireïul r^polQsîîfte de ne (mh invo¬ 
quer ireutoriiâ qm r^dTcf^Ajm ne reconJuttnit ppi el de le «onvaincre 
euquelt^ae aorte par see propre^ ntiEOBS : il ne budraiL pourtaoL pae 
eiiLï,^êrèr el donner rinipreafiicn qu"ü été le premier à b Ire appel A h 
Je^niquet livr^ pniLmes^ qq^ nUâOimemeaU objecÜJij pafvîl ptT>- 
cédé ^ reiroiit-e À iiu tle^ré plus ou moine élerè elieî Je$ npofngiâtes 
Ifrecs, chei Minudti^, cuém*f djti Tertuliîen. Il nVl paa non pltiA 
iitaifl de dire que < la prècislnn cùn^dencieuAe # del,. >« conlr^Ëte A^et 
la Kt^'Èr^lô des âniivs apologistes s*, de TirluMicB pat eEeoipti», p qui 
oal imijour» Talr ifiitiprovieer, comixiË ïlfi éUienï pris au dépourvu ^ 
ip- S2). Tertalhen écrit souTsnt commo un journaliste, c^esl vrai, 

EOA érudition est éicnduo et j'itnagiiie que Hinuciuq n'A pas l'nird'ini- 
prûTÎ&erqimrülil pUle TerluUian, Qcéron, Benèqué eLd'aulrca. Jo me 
iftéfiÉ même de l'appareiïttv improvisation de Teriullieu, qui est trop 
rhètoriEanLe poof être Hpacilanéo. Ce qui eue pamlL ixLiérBSsjiiïi l r^beï 
Lactance^ ce o'eal ni son w exégèse » du paganisiuts^ ni sa iMorie d« 
démoof^ qui Tuns et Taiitn; Lraluent pAftoul avant tûï, ^on appré- 
rialHn dit iiawUitï ^ dtî la valeur du paganisme. €0 ti'est pas, dit-il, 
nitü TellylüD; elle u"û du solidilé m doEfas.^ origmea^ ni dijis ses fonde- 
xiients, DJ dans ga âubBUmce^ elle u^est rîeo qu'uîLs superstition A 
Jaqiifikle riiumme ne {h!Ut Êirtemeul sVli^dtor, car elle est fjltode rite- 
qui n^ÎDlérôHiDf que le« doiata {/nu^^ dip.j V, t9, S9 *+1 ..titAiV aiiut pfrf^o 
if mm nfurïi^tf y a réelfeDieDt mcompLiEî- 

hîlité enf nB lu qualité de philosophe et celle de piètre pîen; ai parJbb ces 
d(*uji: idRcsi osol pam être rénuis dans une même per^ouni^T il neî '7 
M^nf jamaift oonfondUs et ont kmjaurs été remplis séparéiiiept tmi, 
div.f IV^ 3^ Toutes le* prk^ccnpiitmiia fondém de L. ùu ue réso- 

ïüeut^llga pas daiu oetto demjke rejïiarE|uii7 Je im itui pas que U, P- 
eu oit tiré grand parti. 

Si je ne iTaiguahi de pcotouger outra mesure ce compte fendu déjà 
trèâ^eudu J'zuoiatems quEjqoo pou ïor ['examen que M- P. bit iJes 
idées de L, sur la py iosiïplïie ptofane. Je no puia püurtaiit cocher uiu 
sarpriso de voir que la ai curieuse évtibtioü ila la philaaophio vèt^ h 
janriltt et le inïatîoüane, tpiî b lauaé tant d'emburraa au cîirietioniftme, 
e*t ffipêdi« d ini cet le unirtuc pbinfie j • La pbîlMopliie a dumicUerolié 
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jusju (Uora à (leïonir ratrlotil una tnurali! pofÈitiaîr* ^ el rcUgiviiB» - 
Ip. ItOL S’ÜflD estcinaL poiirqDoi LacUiu» (p. 107) i epi ouhe-HL ilonc 
à la pbifmopU» d'ètre vititocnltque? La MOtndietiqn n^e^t subs doute 
i(irap{iar«flt«, mais li ùndnil, pur lu réduire. >1es eipIicutîiMU ((uu 
}‘auleEir uü donne pM> Ce «lèfaut u'accentne au ehapiire enimil : Lik- 
ffm«rf if dinjmf chrétien IM ). Étant donné le «qas-Ulte du Ime : 

.. élude $ur le mouvament reliipeus... ■» jo pneais t^ue là devait être on 
t|uetr}iiieii>rte le pivot du livre i i* ne l'y ni poini vu. Il ne euflll pus.de 
flire ip, il 1} que dans cet«po»éL. mt - mou» origlnnl ► qu’uUluurs ; î) î 
|a pense qu’il convennit d'nbord de définir Je do^mc ol de ne poi luisser 
duivr llmprËSsioa qu'il peut Être dès Lsfs (îtô dans les formes de I or- 
tljmlaxie. CTert seulipne&t au «“«ède que sa constitue vniineDt la dog- 
nmliqye erihodoM : quelle peution prend l^lunce dans» monTeHieut 
qui aliotitit à Hier pour tant de oiàctes la vie reliçieuife des clirn'liens? 
Ni*us ne le yoyuo* pas et noos voudrions te roir-.M. 7*. me pafiloimem 
Iji rmudiisB, II mo fait i’ellelde s'ôtin dérobé suc l’ebstacte î ce s’esi pas 
on une seule page {i I7' qu'on pauTail élucider la dwiitoloffie de Uc- 
ian <»>- tt c'étsil Tà pourtauL une question de promier ordre à la vetllo du 
confiit décisif qui va s'engager aur le ^htgtno fondamental de la nature 
du llbrist, 

Je suis fàcliê aussi de conslaler que lorsjue M. f^. invoque I antorile 
des devanciers de Lactauce Cp- I2I) <«• de se* succofiaonrs (p. tS3j U 
uégligo tinp flnuvml iToyes, tout prés. p. 130 et p, ItîîJI de noue ren- 
rn^erà dos testes précis. Si je ne me Ifumpe ceUe négligcna èUilpoui 
lui un principe lorsqu’il fédiReait son de i« fi'fliiroliire fitlûte; 

uiaia la lecteur qui lil les notes — il eiisle — lui auiuit sa gré de sr 
plier plus eomplèlenwinl au a usages admis. 

Le chapilin Laitance et ta mitrah tArdrimne, ncus prêaentei un intn 
ressent essai de sjfilénmiisatioii da la morate de L. Toutefois, conciliant 
sur la morale an quelque airle sociale de son auteur^ M. P, éerif ■■ îir 
tout le momie étoilclirétieti.,. il n’y aurait plus ni besoins, ni convoi¬ 
tises... les luis ccsSBToient d’fclro néoeseaireo ». Antromeut dit, U. morale 
de LactiDce aboutirait à une sorte dn doctrine d’anarchie patabla dans 
la Inilernité parfailn. St je ne me irompc. Cé n’est pas toot A fait ce 
quHI dit, ia'en tenir A la rdftirenM clléé par M, P- < /wl. dflr., V, 8.1’). 
Je lia :m nd fftjmtht AtitniUfsi nonti|itu • wrt tamtnulti* * ùun 

nariii /s<fiAuf •< : ot peraonne ne verra plus que moi dans te^ mot» lo «u* 
alioolu que leur prête M. 7* Au næto, je crois que celui-m lara bien de 
le luélior ilit • muderajauie < qu'il appittle quilqliefole ilans ees Iroduc-' 
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tùiM». UMI} j'ïtaù 4lè quii|i|L* pea »nrpn« de mir 1i ftrnpwi. 

Ibn:» /^ÿruniTirn/in'rRf r/nifionijnrlpij'tKiuiii rortliUPtii r/iuf, 

dJtf>«lll. 1 InterpnitMr ! « La quALLao ncttle «al ttvoAj tout (pour 
Î^Qiance une queatiou ntorale a, H. P. » Lmu tneUi# aitm tinilteutela 
|4U iltius mol* na^Mctkila, ila n'ttD jtirent fea mdiia de «t aociH]|ite- 
imtflt xre£ la seoteDce purrinent ctirâtliüine et mnnJe de l^atisce. 
Qiiicour|iie est au ceuitut d« ce qu'au auuiDiii le •oduilftue chiâliuii 
primiüi ne anurail a'j Uvtnper ^P, L3Û. U. P, élKliütipJc la tliDTËrtince 
entre U duUrmu luenle de Tettcllien et c«ik île Li, repneé eor In dla- 
linutiaD ml» le pr^pte et ta amaeil, ipe i. admet et ■ dont Terlut^ 
Uen ne wut à autiiin iwk «km il qie letnlile qu*au coulraiie Ter luIUiaj 
adtiicl Irêa bien k difitisctliUL eu quatteu, iiar exemple en a qui 
retjarde le toamge, qui nu lui At puutUnt itukru syin{müiiqae 
.VMrrioMMa, 1, 3S : « A»« eirtnt preiïdniuj ird ilrponintut nttpitm, nei 
pmeicn&intni »nd Dfmdemtit ^la parfaite «münemiej, f»rr- 

naatei e< linnum ei ii<nifiufx..]i> • Son intranaîgeaiiane l’euipAube nidine 
pea d'élalilir dm « utanee» * oilre les mitditn et la «uarima de/irta 
ptidie-.f tl» Cxusl pltildl â ïi. P. qu^en. pourrait reprocher de niaiL^ 
quer da luiaoees ea ces comparaieottè auporlicsifllleE, Ce que 

j’aurai3 voulu voir établir, t'es! que la tnndératitm de U moralu dr 
qui s’ouvren aux gêna ile LmuiU! volonté qiw lmp du rignnur effamuehe- 
mil », n’evl juâ aeuleincfit une qoeation de caractère et de personae; 
c'esl un tigno rti»a tempa. one eonaêquence Indique de J’évoUaùin du 
chrÏEitianîsiiie I neet auiHÎ un îles fomleiiiiHit»' du riOmptomia ciulE' 
tanlûiieu. U flftl justement Ir&a cUiieuK île rapprocher diei L. la porais- 
tonee Je* principes et même dea pn&KriplJotis absolnea (ax. ; /*«. dtp., 
IB : •. fta nefuc mitittire imto liofiil, euw iHilttîu eit ip«o iuj- 
tteroitrcwUi'equcijnijiimiu criiJuiiJi ciipilfllii,)des leiupcraiaenli 
dèflisifa qu’D admet dan» U pratique. rîltUiriquemttnt c'eat té que gît 
Loui J^iotérèl du U manili âeLs 

Le dernier chapitre de La praaiiêrH partie à trait â l'^pitouui «i J|. /i. 
«ablit fort bien qu'il peut être un cmjiplêaienl utile aiu /rntitutioai 
parce qu'il ne s'adrasiHî plus eoEutw élis aux païen* iii*lniii*,üiai* i un 
public déjè au courant de la Jî« dirètienne. SoHl«iii«it on a lajiilwlé «m 
aulhmtricilè, Krutiijrer, frecré. d, aiccfirin. Liii*ratiiT, p. 1(16, Juge qu’il 
a'T a anetme ntiwn séiwfiaft d'en douter; o cal uum avia, mab peut^ 
&lre M. P, nurait-dl biflnfail de»p«nJm Jaqncationaluâique ledeman- 
doilEbert Cffiif.rfeln üft./a/., p. 96,0.3 de In Ind fnuifaiasl Ln 
/Ir im /kiMtélmliéapÆal’Ap,Verne, p. 1 jS; i| laLlJectjnsidêitir comme 
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lit otmpl^iDâDl ifece deni'^ftCAiiiiiie t qjl nîaaïuâ de lu peaute ilg l'iu.. 
leur, «urtnmds palâmiquv «a&tït? fépietirilsDifl e| Atcrdinie p iitiu 
Tatiitte « <ti» Eh iKUltâ «1 lie U rif Oétu de Dl^u #. IIiïtofli|iténieBl II éiii 
tiite eiiritrilmlioti (illtfrâ f hlntiijie de U üeneeiilliili dirêliiiflnë de l>ieti, 
à I» l'ntH indfliçent Jupe «àv^. M. P. dk d'ail tant * potat 
place à ta point de ^'ue. 

La aeoDiiiln partM dnrûiivnif^ : Lazinnne icpiwaim a permU 

B U. P, dv rester tur le terrain iiut lui esl Éiniilinr '. je tt'tin perejite p^f; 
Ruiinii É ptdfcüeTfluïl a eü loTi ité nc (enk auenn uumple ^jiperênt de aes 
■laviiniiFers et i}ug.B(H] die de nie la liltâraiiiïcehri iienncîaïiuil teMiiUtan. 
|iout avoir Youlu lesttir periviiuuik est iitiuj et fatal litneal deiueitrêe 
non p.u Lrôte ^ ü'dtnil iiidupeneeble ^ mais sniairlLdeUe. Je oc Toia 
JUB i]iie ron pTiiitae soutBulr anivi (ermâtiiertl qiia la tittèrature cbié* 
1 jeune est tonie modiltèedejiaU TâHulIienJnsqu’i LacUnce par l'InU.nauee 
de TerimliQU (p. ISCI). Il tue parait, >tu> port, dîlllidié de preuveritue 
cette iiilhteiieè ■'eBtexfln^« (Utdeluirsdel’Âfriqee : tout au ptui pourrait * 
en «MMjiu'd établir avec quelipjeTniii»nihkiice qo'eJle 3 entamé l'éptbe 
de Home : eFlo ne parrilt «n elTMeertune ibë snr tTyprieu, ComlDoiIioii 
Arnohe, T^tancoel Au^uslia tuiiit Ab-lràiD» et lur Xetatien, pi^tiv »- 
Quuii. Tjiidam-o chongfl reddofiOlttii de Jla UUéraiure elir^tienne eu la 
pitntsanl ilnaslea vuimdii ukaBidsiue d'où l'écartait ToriDjJîfli. lequef 
â <» »iue ja ma, a’sifllnne de plue en ptua, aui yeuï de «. camma 
te type ijui ï'oppow k Lactaace. Maio qiia dotienl MluuciiisraiU olresii^ 
stani») A*t-il tU: dêluiirnà lUi cluasidiiu |ar TertulHeiil raut-il àma 
luppoi^-r Inuobée U qqaifUan île son «ilÈrieritÉ? If lia M. /*, qui |a 
petie celltd queaiûiD, « défend de la ttaneber — tout tm li iranclLiM eu 
faveur de l'BAirjoativa (p. 34, 0 î}. - U rallail ahn y Inaialar, «r ou 
jriFUl niueantiier daus l'Ufriuciuf du lela rapporta avec r.dputoyri^,- 
qii"U faut tiricesiairemant que l'uu dn déni oÜTrapea ait pU^d l'autre. 
Je erna que,He}DD toute vraiaeiiibianee,e'eftl i Minnciua cpi'il fiui «.tiri- 
biwi- le plagiat. (.Voy. la discuBsion très *errse de H. I(cuu.-eam, ffitt. 
Jilfèr, dt VAfti^tu ekr^t,. 1, pp, 4^7 et a,| 

UiinH reaameu ita* Sourw reÜÿiewiet ds L,, M. P. atance rp; 3«JI5 
qu'il est inadiubsaible que l'aoleur kit eu t une counaia^ance iliracio et 
[wr^onfiede » ifee iiviwa Saiul», t;’esl ûflte propuaitjoii qui, i tiiniiiw.tu, 
eal mailiuisaïLle. Eal-il même poadLIe ila •uppoaer qu'tin chi^üimûia- 
irmUrotutiw tuid]iiHW,a*eti »oil louJotiD lenu U dra racuoiia d'eitratlade 
la llible et é ttn «taeigooinaiH de catéthismeï Kn pluaieun oudroiti,,. 
H. /*, distingue entru le • Ifadologteq deproTasitin * (type: Tortullien. 
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naUirelteiûtml} el l'^écrÎTain etirél^Bn (tfpÆ : LbcUrmU Je n^f Iroiive \iûs^ 
que^ anü^ lUiriiniïÜoii sait trè$ lolW*^ Les ouï apporté plue ou 

moi IIS ii^BFplkali&u dans rétuiiu et ifl ciîiniîiüiUjfw tb» Ifistes 
mfliaje PC erami pas d’affirrocir que lotis îdM nul lii^ fnsur feîfiellealo 
raison qu'ila as pouvaleul jsiH fander sur autre ehose une cooDsis^nca 
sârinuse de In foL Vo^ei doue conimeul Talien (AJy. tU 

Joalio [Ihnl, ntm I r^hitmâ /wtf**S ei %.] (ttusconlenlkiirconvmimi : 
ïofts deirç rhercîkwent U ^tÊ fsaroiî Uæ ffjstîiïiiEyî phi|ri»iphjqtic4i, 
quand le liasani les iiiéï en présence de b Bible ; îlt lisent el croient. 
Et qnell» raifops M. P, dcnmn-l-O pour établir que L. n'a pas fait 
Corning eaiî B'aLord que L eeî iin rhéleur et qull ti'n pa? été Aaéi/uc 
aiLt études Üieolflgiqïiee. SlaÎB Tatien^ JusIiAi TerLutilEUi, CfptîfEü oui- 
il* djûûc îail leurs ètmies dans un flèminaireTEnfiLÛtfl que le de.^ip ite U 
« qai eal surtout de vnl^riser le cbrlrLiËniaïUe âiiprèe des païens inîtd- 
LîçenU, M pua à fouiller TÉmlnre »r Mnijt ne roblife-t-il pas 

A b Cûunultre et a ti& jaa parler en IWÎ lin nduiirâteui' de GiCcTüu ne 
paiil R ^utat plèiiiÉment taaîa ou ÉzèclLiel ï- Il mW pas quEstion de 
les go^r, mais de les lire; il i^agit pour noua de saralr si ud rbréfiou 
peut oser éurr? sur sa foi et enlreprendre de in dûnionber sans bi jum- 
séder te vrai fondemâui. Bo c« que L. n d^Ordiiiaire dlé rÈcritura 
■raprèfiles TfUxmàitia de Cyprieo, on ne peu I rien contiloTfir ^innu que 
o« recndléUlt pmliquemoDl â^un u£age pl us commode pour trnuTRr rite 
les lextea rarnotédidiqneï^ ipja la Bible elle-niéiue. Avanl I—, Cummii* 
djniij el apres^ Optai, Ailgnathip d'^auLreii cnünre, ont utilisé de même 
rouvnt{;e ds C|prîea.. ijutod bien mèinnles cil^llonB bîbliqiien île L. qui 
m procèdentpüâ des /ér^iMionuii vjfîndrujrut d'un dutth^o de polémique 
contre les Jiiife ;p. ÜÛ3] — te qui ii*eflt pas ^flain ilu tciul — cak ne 
F^ouvanul p&s cncorE que L. ne counaissaîl |uls la Qlbte. bl. P. JuU 
riiftmja ^igimla quelques réminUcepceB, des citaüijua confuses cm mékW 
qui m Eçnl point durm les rcjlijnoiuVr. TTeâbce p&H tin argument en 
faveur de rîiDpomhdîlâ que je soalteite par exemple, que 

L oe coniiRjssait pâ$ ToTtulllen dînclement parce qû'il tm le dla gtilm 
et le pille en ËÎleuce? 

Fm c^qiû ragaide les finnrcea ptüEnniïK de boû uiiieiif ^ Si . P n»B pz* 
mil beaucoup plue lieureuiX ^ vdq travail, jMtr les tnfÎKn de 

Brandi ne ki^ gnènt à degicer : lu copitnjk cLapilre aiir l« rjipptirU 
do Lm:UiiC!L> cl do Cicénn) ent purbuuliâroiiunit floi^nê, Tridü aulrcN 
cliapltree minutiaux« aiLr la iiompoiiilbE], Tari oraloire et Pnipresrion 
chez aeb^vent deprécber beuiruueemËnt celte phyriEinumiede claa- 
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lifjuft altïfdé d'ttïiÎTRrütiikv clirétîea tpie as Lsunnenlent point lu 
âcrapiilea d£ sbIdI Jér^mo^ 

La ]iarti@ du votumo : ti pamphtMiîire 

<^ûM|M:vrL«î'âi[dospii^^ Ih lOf^Hihui ptrifcut^^rfm. M- tK 
â"sippUt|ue toal d'abcinl à d^oiitref raiilÜMitliiiiB de oo Ijraito- U fail 
îiOfliJiLLirÈmimL Phi^briquo de b i(U€4lioaf apâp 41101, il de 

rèimra à aéenl te direr» ifrgnaïQab m?oipiéa owlre rauthentidlè* St 
Oiï adtnüt eouamtî solide ridentiiteliDD de rouTro^ ot lia p^Jttcu- 
ih»*\ aitrüiiié par samt JtàxàiCï&à J_, ces or^umaats yè raLmûutîDt na 
wmme ABS devA iidifaalB : le at|k, le loa ci rarllure du lhm\ff‘Hkmp. 
ne ae relmijihculdiüiii Aiicua autro ouvrage de !.. \ en second Uéii le /A? 

/I. A dik éfiril par ua bommë fifêâent 4 Kicom^ia au 
imoiii^ ja^^u'en or^ IL à peu près oeitab i^ue L. a qitUlé nette 
ville eu ^Qû ou 34>T (Rfumlt), Sur lo promte pobE, XL répoud qao 
te 0UTn»ea de L.p que auuA pos^ddouE en flehoi? du De mùriifmfp. oui 
dld pnéparèa à loisir et longuemeul tnaveilléa^ tandis que ce iLemier ■ 
elé è£dt sùuE le coup île rîadi^^îiciüoiii an loDdeaiBjn de 1â graadâ [ler- 
eéculioxi ï qu^Ll ^ dM6 û ou murtyr <d ftetiné & dei cbrélïiata.; ni te 
lecteure* ut te djri:oQa4mDeai m le feam Cke rÉclümeiil le atfte cbi^OHr 
□ien. H'ailleuTfl, 1 ë Eoutraate 4 ce pomt de vue atet pue Ensai complet 
tjq"on le dit : il y a du Cioéron diiiE lo ife Morübut p., eommeît y u du 
stylo rapide et aerveai dans te /r^^ütiiïimr; ctet aao quo^bua da pfa- 
p^irlioiij^ Ealailf qniiud^ ilnna aes tnAtîliiiïanM^ Lh ei{KWe desidéefr ùia- 
à ctlte du iiTûrir4tt#p.j to raccrnter iJ euiploJo le style du />•« 
p, etrëciproquenienL La reEmrqtiemBpArlut tm|udiEneu^ âi 
qiiiiüd M. Drundi Adaiet que Touvrago peut être d^un eJève de U est 
enr^itâ Men prf^de ropînioo de SL P. Olainj gc iloaui^^ au rcale 
l^oauooup dit mal pour ^abllr quil n*y a ancîmô bcompAtibilit^ de ted 
outre le /> aiorliAus p. et te autre» éorilâ deL. —^ Sur le seeood poiatt 
il avauta t^Ëjt voleiitieta, iprüa Cetaefi^ IlLypotUè^ d'un relour de L. à 
Nicoaièdie entre %1>11 at 313; j| û^oae ifaiitenra paa y inaiEtor el prêiiire 
ddiiiii>atrer que rauleur du Pe infiiü'i^iu p. parait aiisb bina ren^cteLé 
sur ite faite éiranger^ A Nîcoiuàdie que sur ceuï dont cette vil le a 4tl le 
tiu^Uro» qu*i] o'etïi donc piis néce^&saïre de auppoeer qu'il y séjiiunuâ' 
dniu te limite diroaulo^ques que poaefiraudL Je or dii pu qunl'ar- 
giimenLilkm de M. P, mit itmllaqnalilâ ^ur tous le$ poiûtSx tnùn 
eile 09l -miment IrappunU et la qoiHuion J sa eoi lïssei peu d'im* 
porLaaee pour qu^on puiasn aocepte dji» cünolimioius àuf ite vnl'- 
aemblimcc^. 
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l^ctiA|iitR iiti ltiitéleifeimirfi^H> p. cflnnJi?ï>f cpmn%i't(»ur« Mtlonifiif 
reaftfFini: daufl le(MUilbouJies mourquaa et d’ulile* npprocheowïftl» 
avtK lea eulra léinoi^gseoBtfiMipürJünfl;I*(WmtluâDu (p. aSlj mon 
parall tife juBte, à«™lr que le J)-* mcrtiùit^ p. «tl uiu! source luste- 
rit[ue cemUMi aaa autre, fli plu» ui nwiua 4“ lKaii«™p U'îiulrea et 
tpi'on dflil le* tadmes prÔcautjDDis. iMo» ie Ift mortiAïup. 

etmsidiSj^ flomiiitt prïmpAfci pùliii^u* et reliÿieus, M. /*- uioiHn; foii 
bien compteal la mauvaise Tidanlé de L. à l’éjjanl de fiioclêtiea el île 
Ualêre se Iraduit (tins le ilètail par une foule de jugeuwiili Utudjuudeui 
et d’ipprteUlioïis luaheUlaatcs, 11 œt d'iûlSeura eiacl quo le eun*Uui‘ 
tintsmede L. eal plus auancâ que ealni d'Kuftülie i,p. 'J9Uj. Il est nmins 
jiute d*écnre • (lu'u* Eluafebe • Jefail ài Licimus tm autre lleuslimlni. 
parce qu’U * une eu vi«mi et a mis comine liù aflu annÉe soui U. ^‘^o- 
iccliuti divine; U.suCQl en «fiet da se reporter 4 «cc/iht., LV, 11, 

îl- X 3 et 3; X, 4, Id—, pu“f * persuaderqu'Euaebe lait, tout tomme 
L . b ditférrôce entra lesdeui: princcB. M, t\ cipHqne ctairammu pour¬ 
quoi, malgré <mb efforts pour être de rhistoire. Im fk morliétu p. u’eal 
qu*un pamphlet; c’est aans doute qnnL. eal ireualé par sa paséion cliré- 
üenno, maist'eat aussiqu^U porleen lui but un louda de préjugéa viens 
roimiiaK et cela est inBnimMl cuoeni al «lyoiikatil. Mis â port Cûm- 
modien, les luteum chrétiens ne dissral jwü en jséiiéral gmiul tmd de 
Rome, maia Us d’ouI aucune tendresse pour clU;. car il» voient ambut 
en ella b pensècutTi«*l, dans «mCapilole* b curie dea dibnona tTeri., 
Apoi.,6Jî Us maistent Avac cmnplaiaaiice suraes làeboui débuta iêgea- 
d^rea (Ad Miiionef. U, «i Octaniu», SB; Quùd sur 

te (UUig qui smiille «sirariera l- ■ * IrurmpAt tuurm faüii 

ilr'uiInriwieiiJliiOt'HAujîvj.Sanfldfmle L. eeril encore, tntL if/u., V, tl, 4; 
„ lyuwntiroi dulcffl nh imtiâa r^tiiai uûiitia. popului i/we i-omamutlo- 
tet... i.;jiiBifl t’hourede l'entcnlfi est veimeeiitrerKglisectrRmpiMelJa 
réconcUialion est bite entre le christianisme politique et la Humé diris- 
U ne but poînl s’èliionnr que U, ait auesi de» préjujjés ariitli>- 
enttiquea, car cela encore eut le algne dea temps ■ l’Église pitotoble aui 
miHâtuhlea, «t pourtant ««tocrite de enjur: il ^ a langlEiup» déîi 
qu’eUe n adiiKÆ i'âgalîlé qo'en Hieti el dons l’anlre Hiontie. La preuve de 
ce SB «nctmlre non «ulemcnt cbcz les historiens (Eus., H. £. 

IV, 15, Si (fl SB.), ouùa dan» les dncumentH hagiographiquea [At(a 
SS. iufJim; tic, 111, ap. Rninarl ; Ada SS. TfiphitnU et JUipkti, If. 
ap. Rulnart) el dans les macriptionH (Le Blant, tnurrip. c/tri'i., p. 
el B” 13, 5«, Si", 073 A, 37A, 429, 462, 432, B43, olÈ.). Sur cC poinJ, 
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comme eui àm Atiircfl. M. P. okAï devoir tippcs^er â l'esprU tle L. celui 
de TCiiuilieii rèvehitiiiimiiira dgmliLiire; elp en^ire uw faji, Il twiiit» 
djtrjü r#riH|f£iraiioni Tertullîen lui-rntniy rndiemiïni eMiipl «l'ari?.- 
(uNTratiime «t d Buflll île celire le de VAà Scaj^/rtn*, 4, où il 

iiiâtiügur « fitittenuait 1*» dfiH p™*" ^ 

rmilconvaiuLU, lï Ml juste de din^ qun L. est bien im pr^paraletir du 
Chnâlknl^me Conaefsaiflurf fini e$l la création ûr%îtutle da iv^siècla 
puua «eulemeaL k la oondilioD de illtie aussi qu'il était prêché tlana çe 
ÆUti par UM Itm^e liradillQJi de I Égliflü ofthoduxe: je regrette que 
M. P. a^ail pas posé le probléirije d.inft loute üODanipleüjr ; le utyr- 
ïitui eu uwait paru plu* csruoWriitiqiieet plu^ Tivantn 
M. P. eiAmine ertsuite ce que t^opoÊCule en question ptui bien re- 
p^è'^tcr en tant que thèse pliïlu£Ophique ei- rabgien&e: selon 
celle liwietieial fliiis côltir fûtruLiJe , * Tous les pertécuteufs du chrie- 
tîajüsjne out été de méchante souTeraiiifi et tuuA tint nuil Üui ei ïi un 
suit Inapplication oui dÎTHre princes dont porlB h- » tou étouoeiiHmt est 
‘^ruud 4hp roii" wn autour laiager d« télé les t cri^ Ir® violentes ^ f 
Î14) que la lai a tnvwuéea souà d^eicelluots empufietirij tel» que Trajau^ 
BudnOu. Itarc-Âurûlp, Soptimi; Séxëre et il cunciut . h fîe parEila-scru^^ 
veuirs gj^neraient fort la tliÈse de L. il illfla élimine tout simptonietit Wp 
tTesl liÎEûtM dît «t il ué m'agit [kw MBOfoe ressaie M- P- de rulTDUver ce 
queLp inirui^ répondu si ou lüï avait repftichéwîu oubli, mmift Likn plUiM 
d'exphquor pourquoi il 1*^ ceîmnkp careaûiï, d'auîrea <mi tmlt enniiur 
lui, uvuuL luj^ Terïullien. par eiempïe. Et si la Inulition ehrélîcime se 
inimtr^ l^ftérulemunl dure pour Néron, et Domitien, elle ne Teal beau* 
coup uL peur Trujaui m |xigr tîailtîen, ni pour Marc-Aurèli^, ni tiiêitir 
ftoEir Septimê Sévère ÎS- Sèvérâ% 11^ 3l-iïSî F* Oroas^ 

Vll^ 11), Fourtanl, cnnnne. au temps des daux mulflurs que je cite, Ifie 
légundi-n û (sont rix^, un voit On», par «^emplOp ruppflor dnfl cbfilî- 
Tuuuts céleut»^ qui ont frappé de leur viininl TrajaHi Marc-Aurèlu et 
Sévèce, 1] est cîmr que te silenre du TertuJliEii ut ofilui da L. 
extraordinairemf è'î on admat sbus diâcUËuioD que U >i fameuse réponse 
de Trajan à Plïna s uo-n seulement eal aulbentique dans tonteE E€S par- 
MKi, msit éfiiwr b hliede loute la. Lè^aJaUoa mnlirbîétieiiJie itlté- 
fieare^ ni si on admet 4s même b parruite autlnmlîcilè de la Mtru d« 
de Lyon rapportée par Ëuiiêhe. Or, je suis» pour ma port, pur- 
^uLiiË, apré* un minuiieui euuneu de cet deux textes, que la eonfianci? 
qmî Ton place coniiuJiiiénitînl ta eux ii'est pau tout A juatilîéiî et 
qn'Jl fuut,tm luus caiirèduli> gin^tièremeiit rîm|iurtupaf qu^ua leur attri^ 
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hiifl* En féüilè^ iiTerüjlliefl eî lui, Lucümce, nW fietL dii. ils 
tr» -sur le^ priacoaian cjutisticpiii c*efit <|ii’îls«Mfît ^ riiapfessiçft 

Irà nfrllu ü^uJi lait h fiAtoir le gûavaf nûmefjl ijnfwrini «"etfl 

l<ïügt™padèfiiiiljêr«isé ileachf^tieiiSM ïAUt^iUfl qommiiiiaiilé iBJifîimtM 
el i|u’î1 ïi*n {jeciêrdaintiit pouffiuivi en mii, durant l*a litiwi |îreuiu^ 
5ifedeai{Ufl le* ü&litÆ lie droit ciûïdeouu ; Us nHfniirmt certes [yas c» qnt 
«ail prolnIdeiHfiul pusa^ en lîaüle ou aUlisura, njai» ils eii ranl reloïD- 
ber, cûünna il est la iwipoosaUlilè iur tes «aiarilÉ^ liifialia, Q? 

n'eat aulkoiem un laJl mflfîtpulu^de que dû* « ijotis empereiira * oui 
poursuivi cbréfcHM isomme les autfÈ&î lea dirélieosent parfoiteiïienl 
nompriâ que te üûuI vrai pkn d'eusemlîlie ilTESâé cûMi'û leur rsli^fioii i«l 
gurti de 11 ’volanti ele ÜiotlêUeu et (î'eit oe qui eiplique la particittier^ 
riDcujie que loi gardent an En&èhe Ou ma Laclin». Cettu vèrilè im* 
pofjill ^ngulièrenieiil âcLurûe par ao mot de Gr^oint de NoxiaiKei, 
Arfarrïtij Julianu^^ ïf Yi^ 90 : Ai.^ï.W:Lav^ i^^rsh^ i iTjiplTjç 

Grégulre savait fort üieû que DiMliSïïen n’irait pa^ éXà réelleiiieul 
le |q:emier per^ê£niteur deà Jldtïks, mus il euteadjiit qu'iî avait été leur 
premier «imoiijt do ptiocipe^ le premier difeclumenl neeponaahk des 
de violoïi€ 0 É prise» eatilre ïenr foi. Je ae pnAlentk pas que aaa 
lÊËeriiûn ^it indiEculilde^ ruftiff el!u «îî aa moiao sifuinsiiUTe hI q^est 
clIeT à nuTOsciifi^qui e*l la lywil ygiira cipiieallûn du dlencû de TerlulliEn 
et de LaeUnre» A. k rigueur^ ou pourrait odmeltre que Terlullleo iiiï 
mmili parce qu'au apologial# de rEglise miliLante poQvuit avoir iulâTut 
à créer ea sa fuvuur ima prèâOiU pLi au geuvcruemontale ei palenue | maiï 
quelle ntisen aurait pu uvurr Li ck fadr» de iitljUËf lui qui chante 
rÉglise triOTuphanle ol assiste è l^aurore d^'ati empire duétien? 

âekiiL U. P, le /Je morli^ia p* rapcat eiuîur* sur une Üi^ religieuse 
qui BO ramÊae Iflule k ridèn de la Pravîdeueç (p. llS^et c’^cal k ana 
iLèso aoavolle, car « ni cher Minucluâ^ m fiber Tûrlullien. uj diez Ar- 
nube, un ue tivuTU rien qui leudo i mutilref dans l£e l'îv^uemeiiLs Lût- 
roftres l'actiau d^uu Uieu jtwticiûr *; Terluït'ioc^ pur oiomplop rem al 
la vengBsnce au dernier ji?ar* Je uû erais pas que M ait pleineiDunl 
raison : quHl «lise VAdSiaputam et il y verra au ctiiipitre iii : w C^ienm 
et hnére onm pta^lsriü fuid t^ïaiiÈfruii Auwiuijusfu tipptirtiii 

tni^ly^tnum vdili^t rtîrù pmptet i^tredutiM^J imyium- 

1er-,, {tmwia hitec iiÿna ttml iwfflîiiïeiifir ims tm pua plu^ltiiu : 

< iPurtumiu ue^^/ur et e:rïfej ^jfi.cortivïdrtîM pï'aer^duni fih pn^pmiériSt 
in fifu? mae recertifiai mni dAiiqaimt^, qttod cAm^itriuj# » ; 

suivent des eiBruplos fréch et il me semble bien qu'il y i û^n* tuai 




«di U nfllitm il Se neüa rrund PreTÎdenea acti ve et prêfiise liani .eon ic- 
Lion, tuïlioti ti'jiilleiift* insspirable «le i* fai chfélleuns. 

Ja n'imiate pM aiir l'ilnde (Je U forme dat» le Hê mrtibai p. U piiiio- 
lojçae elle gtüninairlHn t Ironveronl iglaner. 

UaiïS flue Cffncfuaicii ***** lièvflloppée, ». /*. résume sûq travail ea 
<eJIon:iri« Je mwiuer la plaee Je L. daaal'hiatflire poHlîqtle, Ijlifiraire. 
philMophlipie el «lifiieLi» de son En « i|ui PeRWde rmlJuffiica 

pridee Je L, /*, ue lui mil gaére que de.ui bittes ou îmitaleara 
tilneli : Luciîef de CafifUiiri et Conslatttia. premier ua Tusaemble 
guère à Bon toKlfele, ** liolentse, ses viiritabies rtMchspw de ia mémo 
idée eleea interiuîmWes ellationa de I toril un, le dliïêrenc uajt rmniè- 
retiaul de L., dont il a bleu peu auîïi k geiite. H lemik ipi'il n’en mit 
paa de métuede Canalanlln. Las îutcreâsoutï rappiochemfinli qn'élalaltt 
M. entre L’fïrttlwJ ad Santlot et les /iMlÉJuffoït* tlininM, ma foui 
McarB plus viremeat TEgrelter que son lirre ne plonge pM plus avant 
dans iB Tèritsite bistfliro- H écrit (p. *54.i è pTOpM du rtle de L.î 
( D’iterd sou noia aal inséparable d'un des faits tes plue impoflanls 
qu'il J ait (Lma rhistûirej non eciÜBjneBl de liocae, mais de toute l'bn- 
msnilé, la récouciJiatîoii de YÊgVm et de l'Einpire. l’apparitioii du pro- 
TOier geurtrBefiieDt elirétien Hèks t Ü l’en a séparé et t?esl en vam 
que nous iTOnfl attendu, an cours do ces daO pages. l'eiÊeuÜDn defl 
pmm«aa du tilfe et de la préibi:^. qu* raotenr mppelte dans Cette 
pbTOW Jfi la ctmcluitiUi. Le problèms capital, le seul întêreesant au 
point de nia historique est posé, il n'est pas tranché, il n'est pas même 
JnJjBllu et c'tst 14, i mon avis, lo défaut eesenUe! de « gmn lierw. 
En CB qtii regarde L. enïeur cUcêlian, le iravail de M- l\ est qicellent; 
il noim denno de ses idéee une anal pe qui ne dispense point de tira ses 
rnavros, nuis qui f iotroduil fort clairement; tout Co qui cétoLo saulo- 
meut Uctoiu» nu) para» ou géaérul moiM solide, cumus pensé «t appidlo 
les plui cïpresBis rÉsswra; i’en ai formulé un asaea grand nombre, si 
bien que le tsm^s m’* Euanqué pour mettre an tsar aaleur Jea parliea dn 
rsamB® qui rendront aui travniUenrg les ptun grands «rtjcsaril n'y 
a guère 1 a« contestés que les livres qu’on lit et je sonhaite de toui 
Ctisur d’avoir donné envie de lire le io-citmc'' d* M- fiebon. 

Cil. Güionehot. 
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è irüsf ;iir chritttiffif» m/tfniliigtt, — T iihTnff iiM «i C. fi, 

P «ohr, iWlCî. 8*. 57 p. 

E l ** 

K| W, WKtt» Newill. — Th« Lègend oI the Holy GraU and 

n'' iba Peroeval ol Crestien of Troyea — Cambridge, Mass. 

Kp Ch„ W. Sftief, lOOÜ, S* de vt -94 p. 

H|r 

Ls œtiFw littéraires du Ige el «mrlouL du jnDven 

!>iii niffimeni alttré l'AtlvQlli}ii d^ mytlïQïof^uea ; tout au plitï poniritît^n 
buter le faible luijiiTement He curiftailé qui 6« tnanifisla^ lu nVïé- 
BIj latlûb qa^en firoiil einiiiltanèiiteiit iatîouJRye et T^iebreehL autour du 

pEublêmâ ite «t îïiirbmn el i>[}sapiial ». Auisi d ait- ou ^vnlr gré à Stnerli, 

- iiiii1gf>ê ïm coadmskinâ un peu Mtireg de aou uitfru^ et aeA bypùlliéMi^ 

|3resi|iie aoKitAl retiréBa qti'utamæes, il'anroir lenlê attfl étude d'hi^ire 
rébfçîeuFe à propos ûvs diffërentet! furiuee lilt^rAlfËa qpii'a prises ou Occh 

I dent la lâ^ndu du Ssinj-Gmil. 

U- S, Tien dt la Jiltèmlure aati tu^ : il utUisa aboudau}- 

jtient te* iT4Vauii de Bjroh-Hifschlsld* de Wfchsaler* de Eiuimek, de 
NiUt et d*airtras pbilota^^qes m folkluristes rtioms uatalitee. Maîf^ rela 
I laiïs gaucberie ni tîoiidüé, et tout de suite il preni! pœittDn de la ï]jtt^n 

I b pluâ Qetbe- Birtib-HiriâeMeld et onttnt loi ZarndL# aTaieut^ avec luuta 

II leur latoritê d'mlüateura, refusé É U légeuile dit &raai uuit ori|;pDe cel- 
lûine. Nuit, au conlmlte — repraiaiit H'aîlleitfs iitn cela quelqiies- 
uitea des opÎDioiis de Vlllemarquè titip Ii{iiromiâni£nt4âv*n0es aujeur- 
dHiui — afllmui le oaranl/int auhKÎLdf^jio rie lotis lea êlémaulfi de la 

■ légeude. sam rejeter Vuta ni riutre tie deuï tbiVonet, fall ààm 

I La té^Gude tri^ oompaeîte du Gtaàl le départ entre les deux tb^uiea qu'it 

jupe ÉEtnciètvuient distiücts ; t* Thème du trauEiert du GreoJ tni 
^ÊL terre par Joæpltd'AHinJiltue. Thème de b ■ Quête dit Graal p a^appfii- 

Br' rcbtinl tniit te cycle arlIiiiTÎeir. Ijn premier æyl aeiuble k M- Sh prè- 

■I «enter im camctère * iBeuiiiéfiique-chfétîsi][ % ; les rèdîn de la tiiiftïion 

de 

io^Aph d’Arinuitliie le r^rÉsontonl comms VapAlpi de lu Gr^ndé- 
L BrelatriiB ol la «aujud (h^Hne. li Quilo ilti (itMÎ n *4 pas ivec ms récilJt 

Kl UR nppurl faroè^dûtict, lufime dans ta rànl Ha Robert de ftnroTi —. dont 

Br M.S, ûe Ma*parait pMfaii«sufft»aiaiiaeiit ressortif l'intérfll funifaniBn- 

K mlconupe ilucumeDlaur tülê^adeelenpremijirt! Oïnttnni — l'blfftoirailH 

K Juneph d'Arlouthle pont **Mpliiîiutf par U tpinboliqiie cbrètianiw pri- 


I 





ilT COMPTAS BEStlfîS 




tnilivi Sfliw qu'oB Ül r«»iirB à d» «ppimUftniflito forc^ 

(tD'a mipirt* i 11. N utl aoB dfisîr d B f attaclwr im» 1 « ^ ^ vL 

du GtutiI i aôH tTt« ««pnmlÉs au ftîk-brecelhri^in. M. b, ‘ “f 

BioimtioD proposée p" d« po'.s^iL mïjm-ïüe qui , 

table du Graal arec !e d« lé?eBrt« l^riLum^ques^et -fe^ea. e 

coipognon de Jueepb d‘Atii.atbie. e«.U ! 

«nilietie iquïraînembluwe de quelques autres reaulUtn de celle 

«nuitQe I mît™. ut ffi u'aecueille d’aUleur* pas *eei; 

lîiode rie wllicimie a uutretiM. - U. b. n accueuie ^ i~ 

nias ds feveur 1« inlerprétations dues à quelque* is oriena t ^ 

L>di»»™ : i» r. « 

frtae Yssdreiil lui MiuWeul de csmlfcre •««» proWéwLiUqiie. Celle 

de même 4 régarf d’hypolhê** »««% Li daua 

M, Heluïel : le uoiû de Bren se reticmlre™i déià selon o. 

indmouerelaUvesà Véremque, i “Vr « T ' 

routier = femme de Vren (d'Uébwu. Ebrenjfctt. p.SUsrL p. 19, _ v 

- A pan cee uégligenres presque iivéïiluliles dans un Ira^il u« 1 aule^ 

^ moiasp«BLhlu Lrpeü.è^d.sautres 
nlÙB amplemsnl la sieuue. l'erp^ M- S- cal suDîsaromenI 

;T ÏV « d. d «. ^ert=. fcU. i U». d-„„. 

exempte de séchone^se. _ .™, ™ 

Coll, tromiito parti»do|■™.n»s. d. M. S. sert«.«0.010 « "!*"»■ ™ 
.„,.U d-dUrtlooCooi i. .oit. doiool i ■rt.lo». .,-ldis^l» »' 
pn,nrt.rt d. b. lèBOodo. li... pour dio.oi.tri do «. dIfartU. o^oo 

,0 diori. »o. oriBi». «lU,|oe 01 «.noooii!.... lü «ovomf 'b, b Uio., 
1, »o»mlioo mimoidoo.. d.» olviol. qoi 0»1«™ porloi^or n.p» 
do nluirt .1 pour E. Posaiim, tel «1 iiri«iBolü.iun.t lo luaut h» aïoiple 
«.rtaooi brider. rùui«io.ll"o popuWri joanuW rMooKon. oee.- 
da-alrt. do ou. .. do «..* oitol». «■ S- «'"*» doUO d- 1. »0^0 
«Irti. d. lOU livr. I. ddr.l»pp.o»ol d. l id*. rij.t.d». .'Üobif »»* 
aotoi rt «m pirtol.. do Ifa... diiimt lo Cio» - el n.Jow5L U. osqois»™ 
ou» prtbiatoiri do b. Cioo. prihialoiro hi«. eourte, i> ^ «» , 

esl Wt do ripido. oUoiio». 001 rite, bobllooieo. et éioOMla. ou 

pordoMut rippete. lo .„«» de 1. Kip»- *" 

Z Hrioo.. du «rlb. du Netter ot d. i-Atebrii». 

hrpoihÈrir LUooteuao. do r.J...Mr. rteteot «.. lo rB.poiwbll.te do 

M. Ziron,..» I.dro». /. *. tf. Il- &• IW' r-'W» "T* V'™do 

.w, o«» moUrtdiido i o.«i.ri Tu'uo .'iWpo.U d» pteB...rs Iwp. du 
d.ri.li.uBU.0 ; Bit rôtie riuooplion populairo «rt ronue «. Eteifor 
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Dï L ItlfTOtRE iî£S 

du p&radjj el de* délices oaWriellJ^ qnV gAûtenl Ica éius, M. S. en s 
tiieu ilâflnt tus élétimms |mmitjfs, surtcffiT ceut qii'y inJroduîgH ITieUâ- 
oiiame, f*t!tit-étro efxt-il pu noter parmi les Iraditj'una que ts primitif# 
Ëglise obrêltenae lebse an tneyeu ége, l'epporl du (uUWnufisinjî ; le 
{aleis du Oraal n'est pm um eualofde efw la JérnBakm turrealre 
Usîle qae Iw ebiliaatea oricatam l'ap€rcitfvalent ptanaul aiiHleesua de 
Péptiza. — Le praccs^uB accoinpli pur rtdüi! de l'Eucitamlie vififlanttr 
pour errtrâr à ridée du Gruü u Euroe et espérance senaîlile et aupruaeo- 
H Lie * est inpénieuîemsïit Lndiqni par SL S. : refilerait ü savoir si le 
moyen ige a eu de rsette sorte de doj^e pcpulaire un malLoct aussi déü* 
cat que Wolfram d'&ciienlMieh, anijuel d’ailleurs M S. (p.'dij) prèle 
jreiit'étrn un peu trop de plûleeophje. 

Mais c'est presque là un# digreanon, air M. S. ruvîenl inle à l’eiauusn 
de* tmdJticHia mientalea et il s i gn a la Je rapport assez éUvit qm lui paraît 
eiîatar entra Jeslégeiufes mtativea kuï piemes tniraculoiiees du Sinai el 
lie Sian el le jojsu mvsliqua du GraaL Ces mmlogiea, M, -WesaeltdïkT 
!es sïail déjà sîjfiiâlées dsnsuntutistis article de l'dn:Aie f. tfatt.Phit#. 
logi* (V I, tâdS) î ttuf iJi'Mitt tivn ftùkoisnÿua nn^ în 

ffrr ijgentle eom tfmL M. S. reprotlidt le® plue pmliantea de eas eUa- 
tiDDS âurlout celles qui indiquent une [ransimsakn dirèLiesnB, 
latine, surtout par les /fixieraria des pèlerins tu Terre-Sainte. A C6 
sujet, M. Ë,, tout en rertuuLitisMint te cairentÈn! énidit du [njéins ds Wol¬ 
fram, note Irê» JndlciflUBeiiieijt dans le roman de Kobert de Boron tes 
pointe d’arrivée de dilTùrEateE Iradllions orinalulels, dénoUnt un apport 
du symbotieina falibiniqne ou ipocrypLi^rèlieiL M S. en conolul h 
une inftussce aases marquée des Croisades sur ta légmidodn Craal. 

Kiïoa avons ptas de peine à euivre. M. S, lorsqu'il tente d’flïpllquer tes 
diSerente aspecls sons lesqnete riiuagination inéiUêmte s'ea! repréitenlé 
te ptlttis du Cmal par des rnpprocLetnait* a vue te «your de* Lienheu- 
reiii dans U mylhologie assjnidHbyliïnieiinJi. I! est incontealalde. que, 
Idiigtemp* pont être enrore, les üiéoriee sur l’ongine de la légende du 
Graal viendront ae lieurter à cette énigme : quel «t oa mysterjuni pal sis 
peuplé par te milice qui vaUte sur te vass aairé, ce îéjonr qui a tant des 
caraclères m y thokgi quia du paradis si n■^î^l pourtant pus le iinradis? 
M, Ë. idsqiw d’ibitênteusiw «plicafions, se hOte un peu de coiudure _ 
e( te question reste pnndanlo. M. S. n'en nlTirrae pas moma quo œlte 
îd entité entre le G mal ton plul.'^l te * GraalLurg ») ut te cnnwplion an¬ 
tique du séjour de* élus aspliqnr commsnl te IhÈraeprfmiùf dn}« légonda 
(ropu mjaiiqi», trainfert du Graal en Bretagiifl par Joseph d’Arimalhie) 







UfiLTsts ET iimrPTEs [vSTflira iwa 

a pu se eninljîner i W te thème etbi]ji|tie de la Quûle de Ciraal (récita «h 
I ttlif» à Percewl. Gnlaatl, Tilurel, Ultengnn, eU..). U diiiiiffBBtniUoD 
«I ii)Bâaie!i«e;Jie“s y vofOiia comnienl le tkialfauiipr^pafadladCTjenl 
Ayaloa d uiAïue (iriai^ «ci i litre deairaplB «orioBilé et [Hinr imiiqner 
la tléwnualioB rtdpror|«ia il* Amx luylha p»aUèl«J = Tenuaberït iJana 
[e tfni'jjartHMi de Fiaclmrl. 

PaB4 lesdenu^ree pasfcs de aon livr», M. S< leate enfin, arec d'ail leur® 
tin* dreimapifCtiea n«nifiàte, une identification de ne pemenoiiije mja- 
térieux imlie loua qua îeaauteqw des mmana du Craal dèai{pienl tous 
le nem de m l'écbeur. Pour M. S. tia rapprocheriMinl s'impose laec 
le mythe liabylenieu du iiôchear Adap, te «âge «ré* par Et, dieu 
dTxidu, • i |‘eaihi>UEhtif« du fieuTO », M, S. retrouve d'atlleun dana 
l'iiiatoi» d’Adapa . iLta Moût der uuterlaaeeneD Frage a tjui avec les 
TOolife « der Erlfwttog-npd Legilimaliotijljrj^e - mptéseal^ le tiifenw des 
péripéties Msemiellea de la Quête dn GraaL Enllti, de ce quu le lié«w 
de ta QuÊle du Gnu], la Perceval de Itnlnai de Bornntta été dans (pud- 
que* paimea «ûmparê an Cluial (par une leuJanco à établir des - con- 
formitès • qui est presque liuunle tbw le liagiograpbea du moyen ige], 
M. Ê. tire un aiijpiineDt de plufl eu (aveiit île sa thèse : il y a, entre Je 
gnidien du Graid ot ieliêros lihèr.iteTir, le m ému rappoîl qu'entr» Adapa 
Al Manduk, entre Adain et la élesaïe. 

En celle Irochute tIeSi pages,on wil parce iiref résumé la richesse 
eL la variàlô dos questions sonlBsée* par U. S. . la sommB dsa réaifitnts 
sequis eal cerlainément reelreinle; te tU chronologique d^ina tradiGon. 
GO rompt presque tonjoura en un point ou en pluaicura, aux approciieo de*, 
périodes îoetplorées, do <*9 aiècln* de trumâlion, neuTriènie, ilixième, 
onxtëfliet en peut-il être antreminil dans, ce domaine do la mylimlogiO 
médiéraiv litjne on praBijiie tout est A expliquer, sinon à découTrir? 

* 

* * 

M, \\\ B lui □usai lüiHâ une élude cçmpiiraUife dea fermas lit- 

léntir^ en liüi(iie]lfls i'eI j^lui ou mmna à dîirflraefli reprise! Ju 

li^endfi itu Saint^mL M4U 141a imvritp iliffÏTftj |wir sa 

tnéllMide c&itJJiiB ptir wan île HüÏeî dft Sia€fk. M- émoiiDifl 
üico^ivcmenL loua TeApcjtfines et rniHAnB. œnrren on^fiales 00 iimpl» 
r«MAîiiiîjneiiH i]nl isontienpeiit wir Ib Gnm] vl !pa hietnirtr JivanI et peu- 
djiûl b Qtïèiù tl&5 iVüjeigiieiiitfiiN pliw eu ina\m ilÆtâillèSn La ciitÎEïu* 
en géoérAltiEiiftat inleiuo, portâ nin^nierLl sot Icô teainta el abootis- 


HCVTTT m L^ilR^T^UlE litS 

s&Dlâ deiï tTAiIitiofi^ naléë^ par Ica difTjATonlB ftiiLears d'usiA rûns- 

ou non. En pla^îetir* vndraitn on iTiip^oEl dti ü^Ekul luUiflL <Ip 
pjsin lie fie (|vïc î ü. N, m Mï d'aillenrt lacnne difHtulli à ft^brer 
fpje sen ouvras^ nWt que h râqnîoo d'une aérie d'articles parus durant 
les ajinêea IfW et lllOS dana 1s louraal nf ^tmenran fofit Loft. Ç& €l 
U il araihle bleu que ibiifeiir lîl ^thiIu Xmif^ dsTul|;ari«er A VusAgo du 
grand puhUo |es dnnnéed «^.^eutinques que rt» tniTaui persorrawl» lui 
imient permis d'acquérir : è'otï, notomrufliit dan^^ let aunlpes de^ 
pDëJDe* et du lia In liri^ires ApDrAfibtiona llltâralm^ un fiarâClÊreun peu 
ïikfididre jdî&t h ftnelqiw dogmalttms qui surprend lai une uiâli«miù 
il Faut d4^u 1 er Ati mmn^ autant pnr uâi'ïïmité quu par ïnéÜioile, Le pre- 
miPT dkupitre — ou te premier artide — de M* N- est eoasacrê à Teia- 
rrwm du Pm^f^nnl de dirétieu de Tfwea. La oartie Ta plus inlt'ïreî^peiile 
i oatTfi avis de cette auaL^ cntii|iie e^T c^tle qui cowîurnp la quffdkm 
omise par îVrwval, Ee u MôUr der UïileïbsBenfiffi Fruge - î M. K. y 
TUttaclie la plupart des aphorkmes de U 3 egR??e populaire médiévale 
rolotfFs au prix du sibnco ni de la diAcrétion. De thème, alH:»ndauimeiiL 
d^vMoppé dans Eoitiques de Dinnvsins Dole ifur leequcïs m fonEb 
pesque toiUe rélhiqne jouraftll^re du Tfmyen âge bltré, se retfoute 
aiisBi dans le follc-lûre européen de oette époque et a pu être iililigè par 
f^lirétiiïii de Troye® en nue sort» d'f^fetnp/e, d'épisode de morale «b 
■ ctiim înlercBlés ilans îs récit de la Quéle du QraaK II est rejn^ttible que 
Ml N. ait erra defoir se BsniT de celle très Judirreu^ remarque pour 
corroborer um i?LiigiiIière bypotii^ qu*il développa OFrïipIeisnininout, 
PP* 15-17 : Éelou lui la premièi^ partie du poéiog, celle oâ sont raconlées 
les i enfances » du héros Pierceiral forme comiDe ima sorte de trailé 
pédagogique pour finstnidiaiï monilede» jieiinefl eheralifirs, un Télé¬ 
maque du :iu' siècle, et le fait ménm d'aToir qssîRné à Perceval iim 
ori^no ganoi!!^ ne jas autre chose qra'uo arliïïce du poète éûnm- 
tour 1 les Gidloîs n^ûvaîeût-iÎE paâ, u'ont-üji pas encore t\m% la tradi¬ 
tion populaire anglo-saMnne une réputfitfon dû nalreté fiousacrée [mr 
des ctumÉons enfunlines, par la « nursery Iderutnre # d^\Tigtetem el 
d^Ariiériqiift? Ce caractère de TVtcotiI, le Datbia^ le nilT, élevé kin ùu 
mointf!. mu lira encore plia? efllcftco k rAciï de foules |<» épreuves qu’il 
doit 11*»verser* t’émimératioB iïe lotîtes lj£«camui,iJii4ineeaqid}| faut uéees- 
wlremont qu'il icqüîèm iTant d^èfre préparé à na^impllr sa mlm 
tacrée. Ê^id^mmonlondemiechcïil^N iioe<»n™gsance trops-^iiHue 
dfi 11 lillératura éj-ique ot romaneMïoe du moyen %e poiir dmiler qu’il 
ne connakse la banalllé dea cnrincaft f. h quoique époque ifoW 
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monte tu rèdactîûn, qifiî s'affiw de^ nre^ti da lu Mirtsce 

H<» de U Tjihte Bonite. D'iiiUeorB Chfêlim île TPO|fl« ï^aiiï- 

hflrnisse biea nr^meiH irmtettliMïmiinüiâatncec et -înfln te pteoe flou- 
néfl mni < ïiporLij^ d*»rnrag » He ItenTain lîmpteh'ft de itû mpïmaef im 
dessçîii tmjqup, «îlç Vülooïê nrrêtée d i^ifler -iDH t&rtoni' au lu^iue titffi 

que IteiilciLC de ce ifitrlff/tm Jà^fykui «im M, rapproche hardi* 

Tnmil du /VrTPiiû/de Chréticiu. 

La notice relatiTe an JiwepA ff rlrimniAio n’^apporte i coup iûf rie» île 
foftcteremenl neuT & Lu ijtiBïlion el te diâcitsiioii ite N- aiir la significa^ 
tion 1 ilurgâ|tie du Grutni pfcr-MinrHîltÆ+ mite r^Xpoeé est cîiîf et con- 
lîpjil reeieiitte! ; io#^iuefïii peol oeter ù propasde U coUÉOptinii du Graal 
ches Robert de Boron une bitj&resïante r^uiaripio atir te arect 

noltentdu «yoibolteme de ce poète. Diimla viUFle coïîRtm ctîon TomafieeTpte 
îpi'il avaiteîil Tepriie, TéTéïiwnl myidiïîïU'iiit souvent iJid£ete,iio présente 
paa cette nnîtS prespae abeobre que lui rompuûJseaieTil 7ji7U*^e, Bircli-^ 
tBwriiM il, Nutt, IteîiiMÎ î te dlxerîîté dee poiu isw uuxquellee apubèRoberl 
iteBorm- «titirlaquelles M, Steftfka fait porter ao* iuvwligalieiiit— 
explique jusqu’à un o^ain poïnl œa vArialioiLS dont IL Eiüdmil d'ailtenrî? 
se iranler d'^exii^èrer l'iroporteurç raiRona mut tescfuelles t^appute 
Bf. pour refuaet I RoIjèïI de Bomn ta patemite ïÎti l#rr/iii nous au 
«fniblent pai devntréhranterai&rieasamfint canrlnaioneatiiqueUaB éteit 

arrÎTè rUbiilruéîtlloor deçà pôèuu!, Ca-iteii P^ris. laf*Tu‘fcl aitelbuAÜ 
qq poète fmnc-cointosB rensefiïhte de te Trilogie Ifitrph d'Anranlhi^ 
M. N. relèt'e iteua tes deux pMuiffi lie* diffi^rpncea mm 
9ii|icrfkte|leR * te premier aurait èiA écrit iTagrés un nteit composé par 
Joseph rf'ArimathAfl luhiaéiae. te (M^cotid dtepré» rhîMoire J*Tin au- 
linir tebufeux nommé Blai^; racliou du nn pM^e au premier 

iîècte; raiîtiow du Ifertin se paH§e an cîocfuièmo; rÉUleiir do Tiuî 
li’a i|ü*UTie cmiïiii fronce ü>îï* vague dw râeîta artliurî^s (dont il n a 
ipir laire, M. S- lu conlntrtf ItenHîiif du second emplote 

Vhfstotm lie Geoffroï de Meurnnulti. Eulîa, tendis q?!© /oïrpA ^ 
muthh uFl Unit fneptPè par lea apocryphesa chTétiu!!^ ^ dénote Tin- 
fltiffuce pTotteule di* SïmlKili^uie ucctte^iwïiqTie* Ifj-rhn est nue htetoîro 
séculière* tente consi^rrée iut muiTOcsquiîe lêfeadea de la « malilïrE i!e 
Bn-lftouo V Noua teiasoïia »îo cAlè robjudion tiré* de lu ilifTéremaï cte 

mérite lîttemûe, rappTitelaUim de ü! N., pout Mre exceilente en irai, 

i/élifOl {an awtfïïc mtiftvée «□ pcur a voir unu valeur ontiqu^ 

ooïimie. 

prtnr IirtümptifiWIIlon^ ou suites Tmqfrimtes nn de ChnHiea par 
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M^n^r.CMcterd^ Do«ni«., r«^b «1 d« i'a.h,yrAn,a^ 

Au i .JU nw, Kdot ûw «lai dn /V//r,pflui, M. N. * Jub,J 

Irôê isuicles «faJ;«e!i, ti tktu Ij» mi^ tin ippamik* 4 e« rJuinUie » 
IroüVï'j» Jb cmconlânoea SDi-aecstûiBnt âlahli» .jnift jg, 
type» de Chilien «de Heberi de r( ftmretmxédenés. CepeadaM 

r“’ **’“”'* rn.el„- 

^ d« I idde ü«i Gnat rUm» cm iBomss dont I» chi^Ddln^îe T&Ht ei djj. 
Utile 4 Hibbr, I,^mi.gedu Cml -bt U*VU. d.aflii« piWini«, de pfui. 
eo plus desdïiplifij* plmeoMi, d'ieinwjsrapbie ijne de srailwliqcB ^ „ 

jré«»^Baliè«ta«tim««n,qu'en 4^ che«1erBque 
de Cltfdljeu ,b Trojes, « qa\n ee rapproche, M. Si. J'a («» j 

re^ué. du liièRie myêHcpie de Boberl ût Boron_ lAim^toatM 

mèntaU peu,.Æl«uoe ooüce pJua ccpîeuse i l itrtroduclien du 
^det^celoMûea qu’U ici double cipld «« GauJ^ITie 

GttUwo Je Chreüjqj Je Trojee, indique aoo serfe de tUviaiien je 
get^ l inflüimw du «.ccèa litléitüre qui ifail. dès Ja première du* 
fdsjon de la malière lîe firetagM. mii ben de pair dans la faveur^ 
pdihe te Clictalier â U Charrette. .Vouan'i«aieierons pas sur te rappir^ 
^tHn,euUpei«indi,ué par«. N. entre l«reïaeoedeP««nl « «u, 
de hainl-Drandju, î I identüé ibfetnes u'at pas ftappante, M .N ™ 

^™dre. Mua feii ne peut qu'adn,«l« j-epinion de i'auteiir «.r le 
paml élisme ênde„i du J„,pà de Bobert de tlotoi. « du jranrf Au,„, 
...W, leprmmrdB «mana du cjtte de Caîaad; de |e 

eonl lo^quede* Jeua premier» romans du ejelc de Lauedot. Ag,a~ 
raiu et b du .Sem^6W. X«ona la très miféuisu» expL* 

Uon que fnurttil M. N. de h aul«liiultt.ti de QaJaad i Percanl • 
nmporUm® myttiqiie enzifflunte lütrihuÉo ou Sainl-Graii iJtns le, 
J« plue réceau et noUun.iCol dans b Quête, b bdroe pou^il 
difEcile^nt ^ „a pereonuage aii«i , oécuUer . « a.eulureua quu 
l oreerat. Gelauii. plus eœlésUiliqLequB cbo^braBtpje, enarjej. ancèle 

Y «li^acÿ, remplaça le roin»u«que imème de Chmf>ü de 
lorragaiee;, st. examine les (eavns auVll.. a tr,. ■ 

-^.inpi, p,„ •« 

,1 .ri.»..M. s, 


ê 

JiUûrureâ au tADiyi^ii Agé, T^oue ne SAddoi^ juger celtâ dip^âaiini toule 
Ibéoriquo qut penl üiBiginnïit ^tne dlfiiriito le rüiivtiàgç ni «st üe 
vuljfiriuliaü, J1 nnua e^iiible oepènlaiü i|iJe |''aiiatfiu: iréï ç^uiipMli; 
Ki Itèü i-.ûtuonnalétï que IdmniîL en^le du PardTàl t M. pi^uvaii 
EuCÜm À fiiire percuvolr eu lecteur Im inodificallnue superficiel lââ 
au praroalââ iuVùef par laà etêmenb primitjJj lu lédL Cu que éüïi 
Wklfram m» piJ^jnei et rumatii frm^se el tn» ea viif^ Lnmiènï par 
uu brel, laai^ trâ iufa«ml |waj|ile^ p. 71-73. Peut^tre M* N. euUij 
pu signaler leâ rapports entre BtAncûâur cl Onadrirainui' — otaiisKj «a- 
pb<)uer I' i^Derntice da Wolfnuïi à rêgjiEdile la imliire lu Grijil par ce 
$etil luit que Qkri^^lLiiii le TmyWf la priacipale seurod irinldfraalLutui^ un 
«'explique nullemeut aut Les canctèrsiuaïêdeuTïdeturdlquecoiwiTèn 
au chlieau mySïtjÉrîeiia. 

SI. N. accorde à Hunri vnm Türlul et à aa luêiliùcre Coitrmm^ dei 
qui fwrln loua im oouilènËa d"une «euiru le d^calAncUf 
nue importance exagérée aux lâpeûx dri Ti^yrr/d^Albort le 

Scbarlenburg qui^ sur la préhistoire de ta Quête du Groal tsi sur tu njilum 
du Grani liii-iEuliiie^ coaüeat dea détails tntlrEïaaanüc ëd ëc qiilia 
quintnmt l«a pütnls d^Mirîvéâ et ruÜliMtkn cointlnée de Iroditioiia ojsæJi 
djatinctes. 

U, N\ mt loin^ semble HU d'^admetire U ioIuIjod radicale ptop€»âéâ 
au proLléme de PiitEliir par M. G. Paris pour TequaT le rjiuértto^î 
lois D^était poa plua l^nrigina] que la copie du pobtue de Qtréiieij di£ 
L ÏK-X« p- M. N. s'applique au contraire à 
raire ressortir lea rapporta enlre les deux f^uvres ; de mûnie pauj- |e 
Sir Puri:avêJlË et cola avec plua le djfîlcuUé Ëaeore que paiir Pciedurp 
le {Mi3<mnaf;e du Cbévutier Rouge râlant uno êntgniB ilüikake m Tuii 
n'aliDet pas avec M, W, Hartï {iH^ Snÿe Pûn^tstî^ p. 34) que Je 
po^me populaire angtaia» la NovHi€(if! le ^'rr PfîTirf'c^4s reiirésento 
üiMi fimim peu aliêrée de lit trailirtioû celliqiie pKiaiÜve^ 

Lüfl fapprEMdiemeuti inc b Htl îurottnu de lleuaud de Ëfiaujou aü 
sont présenta par U, que toiil acoeei^irmneiii ;. M. G. Pahi avait 
déjà sienaJà cea aualogiioa Uiuii iitiir., XXX^ p. HtleL auasi quo 
['on poiüraîL nsbver iïaAs Le Chnviiier au Cfgiio« cti poèuté qui ippa^ 
lenLa le Cfcte. de laCrobiuJeiu GfcEeduQmat parle 'lllui:^ d'Albert «Ië 
S diirfntiliijrp. Le fto^i n# fad que repnhlttire iû thème connu des en- 
tiuicfii niwvËÎlleusËS altribuéee luxtueurs de monalr^p Quant aux analo^ 
fp&i entia le Parcofal et Le CTtin/ui^jaf analogico tiur lesquelles a? fendait 
dqjà M. itapia pour itürinnr non HiiilecmMt La porenLé eulre Jus doux 





[Hièiiies^ nui# Énonr< I’bïis tenue iJ’ud po^nne witénaoi phis fidttcflient 
ïDÎvj par l'auteur du Carduinf que pur Chmlif^s, elles du dlûbt>tBDi, 
M- tl, Paris t'avjut répandu, que IVxistenrs d'Uu liau eauutiuji uttlique^ 
d'one - flafHice —tjpfti L«s nHiiarqiiea lUt U. .V. «tir i|ucliiiiex 
uua âu c»Db»d:iJ folUore celte|Utf qui meiteiü m wèna uij toililq d’es¬ 
prit auquel eoDt rôréJéa des nijfçteres imp^étriütles ir^mnolk riiLujl, 
le ta> du Grxad fou, etc.] pitêseultial de l'inlérél ô cooiItÜiMi de ne pu 
leur alLrüiiw taule Vîmportiittiie que M- Nutt Ifurr prodigue à Tapptij 
de a th^. 

Ls note qOÉ cnnaatre H. N. au f/e .■iniiquittU' t'ceietiae Gûw/a- 
ntAuit de GuiUamaja de UaLoMishLU'ÿ uoDsiiterë cuiniue orlgnni îles 
ruiniuui (lu Graal ^oulâra une L«n ^re&se (jUeetiLUtret la illsnuuûu)], qui 
«d il pnÎEif «quÎHée, TNat d’étre raprî^ 

-Le Hrm de M. N., srec quelques défauts de critiqufe, nurtant. dé^twin. 
plifîcatîoiiBexeé^ivËSaiixquolleu l’auteur i« Iroui'esoavent eulriftiL- par 
les iidcessitéi de L vulgarisalinn, m 1 en général us aériflai UïventeiîP 
lie müLériatu hislariqties —- mais jl reste tee utiliser. 

P. ALFüJuitüittr. 


>L- KiicHin. ~ Histoire aalnto d'après les résultait acquis 
de La critique historique (Ancien Testament). — Paris. 

Fmubkicber; lOOÜ ; l voL tn-lSde n et 189' pages. 

'Vairiun peLt livre dunt la publication inepiiruli ûaiinenuueul réJouiS' 
vante. Il làmuipne, ot elFel, du In force (baissante avec laquelle lacri- 
tv|ue htdteriquâ et littéraire des livres de iMucieD Testament impose un 
canaluëons Isa plus importentes. même daioa le* uiUjeux qui^ par 
nattkie spéeiala, sont les plus réhacluires à tout clianjxemBnJ dons J’aii- 
liaaÜan pédagogique de ta Bitde. 

Pour te bien juger ü ne faut pas perdro île vue qu'il est destin é, non 
pu A de» Üiéüliqfieua ni é dea lettrés, maia uui loiiltreB et aiu élèves ili» 
écoles (la diüuincîïe et des cours d’inslnijctiaft religieiia# d».i n leg 
muuomés protefltanU» rien ne s'oppoM-nH. d'ailleunî, â ce qu'il fût 
iildiiè dan» d'autres conférons, car s’il a un (araiilere ueUettumt reli- 
gieus, il n'a pas de cacliet spédotemeBl coiifftiHiûaimti, Ilima Ir» enser- 
gmsnenls de oo genre U estdair qœ l'on poontiit un iHjt mural lüen 
plus que ls tfiiuple tnatritelion deu enfante; i] r'agrlde leur apprendre 
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ù piii$?r iliins lu Bibk évs priacipeç ** cnoramel non lio leiir 

it^üJiur im t-oipplàiiLdiii dtf nonnjijaifiajïCfl de rbistoîre inclâDne- Pour 
ceUit miwifi iiïslcniEiiilïiit^ houini» tfï# ouiMliaiid^ odI longlempe 
IitHjtè i intrwlninf daiM Iwuns kçüits (<« rèaultiîa dt^ la cntifim; tiiiüJ- 
r («jue eî lUtOTaire ipphquÉe à la Bible- B btif acitiblail tjae c^ètiil di- 
iLimuidr «ilfl-fii * 4 Ud du la iraUür la même otêthiHle A mlerprèutioii 
qtiù liîe duium diwücueîibi du rafltiqiâléi el que La vieille üislDîra 
sttipïe >• risquait d& tf rjfTQudretj^ tk fiu. l'eipiiigeail ile êlwnuuti re- 
mnuuÂ ittpii IpÈüiriques ou (ku bisl^nq^es. D'autre parti pembnt 
iBimpï lï^reftullal^ dû la müqua ont été contestés! dans Je monde rn<^îut3 
diï» ü^lo^iejy^de proleEudûti ol 4ea pliiiologues. Tixii (pi''U au était 
üiiisî, li ^ï^îriiisgaiL utoïéraire âjua édtnü leurs d^^aprîl couficrvaleuri ite 
préeenter aua coniuïy rèritè* bistorîques, ce qui o'éUiL pour 

mx-mètsieA que lic» hyiwlfaêises, vraafifiïnbtablefl assuréiiieol^ loak non 
dmniiutrëeA. N’4iiiljli(iUfî ps 5 que imJiü patL rü^pdi irinerLienesL plus 
pui-ssuuL quo dîilia ce dOLOMne «Je j'uutnjiiJioa relî^euae. 

UaïE süjouni'hui le teiup^ décès hë^UalïOttï Ml Lk tcncïïi- 

sluibs eSMiitiallaB de 11 otliqué de PAatied Teatimont sont sotideiDeïiL 
èlaiiUeii el i peu piêa uiiiveraaUeniâDLf^comiues daiL^ les rnilieux ^ien- 
tiûqiiâf^ eu sorte que i'co pieui luqirimar une parliedea UtTCfi lio ta liilik 
tîD manquant, VÉir^eî pr vei*btik lea diyQrît documeni-îi afitéïieur^ «lui y 
mi ii^uvè leUL foriEié ei kitr uUb^tion doTinJlives^rne uourdlâtuslnine 
illaraîd dêg[kgè« «le ses travaux qui^ elie aussi, sous nü^ervit «Je 
i^r taîinja î im^-LhuilM liu déiail^ |irèaeiiLé beaucpr^up ptiLA deaoliiditè «jtie 
rauÆiBETift bcjslcuni itnUilionoeDé n'flti a iaïuîiii ku^ 
il apprtoimjL aux collaborateurs «le cetlo Hevue üo selairtî lus piou- 
nicni de la rtfortue, depuis rëdaUiêe par Ym bommsE liompt^ 

ICTitft et fcaqueDe ]e crob pu voir ajouter quu soupir abui heau- 
c^up d'ûiakructourg tiiligieui de («mie cotifâ^lou. M. Kdouard Uoniél, 
piutesaeui- àlTJtLiïefsité de l^enëTS, i lîoqaiî le ftigiml en poLkiant, U y 
a ilêjà quelques anjiéeap son du péîip(c sous {orme de 

maoud deatliio 4 reiiuei^nemciU religieux êtéiiiéfiJaifè^ qui est unlrv 
danâ l'uiage des é^oks publiques de la Sum^ roinfliide- Toul rècetti- 
uihqI et pféïque inênie teuips^ M. Ad« LcKlâ publiajl dniiE ta /trvtfir 
cAri'iiriiiuf (,liv. du l** murs lÜ(Kj et suif,) ic pUa «Ji'ime reionte «îûni- 
plèle do r^naeigiicrnent du TAnctciii Testumiml a t'te^ledu dlmaadiei et 
y, Xp Koeuigf dcubliimeot ^uiarbé par seja foucliona de ji^eteurcido 
clur^ô lIu nûUTâ libre à la FjuiuUé de Lbéolo^iû de MtfütaubaH^ faiBsit 
paratlre lu niaime] que uaüa ■uuii.mçoiïa ki. Au fr^kblcs il utaiJ ptuîdé 



lis ikEvrn UK t ttiFTomE i-es 

Ijl cuîâa ûm Li réforme daop un él^ucii.t appd t /a 
làf fAii^^riiî «îïitiJtf' licf JiwirPi T^V^rnttii. 

D^ lir pi-tudiifr uqup ii\iïU U dia|ttiâilîon da ^T^lqraa hou&Lq&ütlU àé\k 
dâ la iranâformïLiûD radimle qiiJ Ië fKir np^prl aux AUOJcniH 

loiUiiicb du m^JUtf cirdf^, il ë^I divisé eu decuC porUed ^ J** urigîuea; 
^1* L'EiiLuliËi. L 4 pmmiârepflrtieoatnpFéud d^uE MKtiqiu ; 4.1#^^ 
ti^adaireâccmprtfimDt ftibluïro lîespalrinrche^: 6. L'épopée^ dqllui^ 
à Siül. ÜLÊËGUudË pATlie, liifUuîqije, coŒunénççdT^ David çï comprËDii 
AUââi deux tjeciioutt : b. Læj propliûlea; é, Jjî Judaliumf ikpiiiE Ip rdutir du 
JVxLL Quaul alu rédb de 1 a £réAJion|. dq la chute, deiari^pUË^ de l'hu- 
iiULQïiâ^ ite sqiït exposée au ctiarede l'hleluiru, «xuumË d«^ DadHiuTïe 
cuiâlli^ dmm le dociLiuént Jahviste üu élûkîfiLe, «ii nioiïieut ou cee dooi- 
i» piiia {qdI leur apparitîiKt. tlu ce^'ard du lécît èlidû^te de la ert^ion, 
Kjoeulg tËpfqduit dea fra^iMuls du laabvlûnieit nylrouvé aur 

tablettes deLi bibljoth^ue d'Af^rbanipoil. Le livre sa leniiino par 
lliiel&ire do la révolte âeï Macchaiit^ et par quelques note^ eiir le 
liTre de DauliiL Uu talilesiu chrobologiqua dannant lee princi|iaux 3vu^ 
chmtiiatnrft de l'hhitofre d'Jkro^l el de cellta irÊg^'ptè^ dë Quldée el de 
GteaLf «fl uuB carte (jits aunpte delà P^lesliue el detpavs lûnilnopbee^ 
complèlent fouwaj^ cl molli nint bstia que déaorîuaÎA Ibis Loire d'UraiU 
rte potiiTA pln&ùke ItalLée lépurémenl deoeile dtâ griodaempirËeetdes 
{grandes oîviligtiofi^ dunl eUe a cunitammonl fuhî ka infloiences. 

U eot clair qn€ rhlstoiietii strîclement hiâtonen^ jugera ^meDt que 
It. Kaenlg coiUlnirit mainte fois à înterpreter I0 ôTèDemenli du pa>3iié 
reouJé d^lara^h ^ lumiéie et félon Tesprit dot Lestefi rndi^Ês par dca 
éeiiTriinA inüiietbâïAtË& upràâ reid. ^ansdotite il seginJo bien it'aDlr^ 
uLÉîT le inanüLbâi«nio primitif dns kruètjtos eï II mel eorcliof J'êvohiÜon 
rqligieuBo d^bra^p rnaiB do soîi récit se dôpge malffré tout l'jinpre&sioa 
que lîopnlB Ahraliam l'éüle dlsniOi tout au Mains a. éli au eervice du 
I>ieu unique, du vrai Dieu opposé aux faux «lieuE. Abrahuin, to père du 
pmipk d'IsTUitl, eât aux^bï le pèrt de touâ \ei crqinnts {p. Il e«t vrai 
qu'â la suivante il^^t dit ; ic £l Abraham lïoTkniJna le d'uu 
fj^rond peuple; ce peuple rendra tômoipiAue au Dieu tinique,.. 

OE futur !rèa juiikieux tu? Éufûl |uiï â corriger rimpref^ioij Juiarâ par 
tout J'ejtsetitLIe dufécit. A maJi aiis il faudra aceoutuET encore U part 
de Tévoliiliou dant ledâvelopponisnt religieux irisraotel, puisque l’hlt- 
tnire des palnun^lies est traitée ibrtJiüfBMofjl d'a ê{iopèe no paa pié^ 
lendre Iti? préstntiir comme deg béroa d'une fol qui ne û( flcn appari¬ 
tion que bien dai aikltis |k)i£« lurd. Cesl pour la mèjun raison ^ua 


AîfAttBES W eOlffTES Rtidllls H3 

doute <|U0 David, au Uw i'Mn oiiaplBment qn gmut prioce suiTitil 
la id&M de aoD tmpa, «irde un peu de l'anrÉiilede snxuteté ipio Tue 
•’ert plo à ttii riicenter oinq ou sia siôoieo Rpfiêo «a mort, ^ que Silo- 
mon ilîfffHLni[t i pett près 

^ m ptètAoifînl dft In S:^3|0 îiictofi^ii^ 

Mate je me Gérais un ooropule dmeiitor. Bem o'* fû^ dté coiutntlte 
«n un joui-. Il nul te^ «erapte à U, KWgdes iBflfcnttee tmitesepâ- 
** dfloïûôiiigBttieîite qu'il lui dtiil néeœiiia ■f’oItiWT- 
Wr «oue peîoe de conduomer wo couvre i im écbee «mp4»îp^ Qj. 
apprenons, ou ûMstriire, qtœj'aeoiudl Ml A ma minuel n été séuâmlo- 
lUâit nTaral»]o. Cela pro^ qa'il i trnurê le joinl- Oamd os »)a{;e à la 
<^olité prodipietm d^efnurs «me la vulgarioaüoa d'us liro iwnir^f , n 
aien poana fuJro dUparaltre, oa doit h lélioiter de oon apparitioa as 
point de vne qui seul soia concane dans «die Revue, oalûi de la Térité 
hiotorique. 

Jeax KèviLti!- 
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(L P. Ttt fff — Koaipeiidiaei â«r Eeliaioiuseiijlilflit*, 3» àdJtlt» <k 

U tnductwn stleaiiQ'ta par g, W, T. Vetrr, ïivun par Jfi Sô^efUiii».— 

BiU«, im — < wt. m*!» âe m «1 430 (»««. 

L» dliiilfiifB de* raûjitoQB detïtï» «i dapuii iffpaodti en 

UoiütfliaD oSlMtiutdfl cumme en iradmtion ffançai», Dqmi* n piibiiMlloii 
U «ewiiee «Im «'est beuuiaup eoriqiiiei «tir bi«n des pointa tes 

4e U. Twlft »* 4 taiMt(Mdlltéfls, l» besoûi «e txUalt »qüt d’une noureila 

iïaw fBTUB et tnisB 111 (wintr comsie il «voit d^4.H4 fait wilferMsiïiiiiiEnl pour li 

dimükraéÜtlon Motn callabantaarr KalLon 5qd«t))io(a,BfliJi«|i«' 

Bent p«*I«aur A J'Uulvinis»* d'IIpaalo* *''■11 leceplÉ. dti «ititni de M, Tide, 
de M elius^ d« u!''lraviil. H pa propeioit du laarnoltre s4 («failtin i routenr 
Lù-niAine, pniKjlll iw «'affanit p** p«tr Iw d’eiptiitiM «w propre! énssign*- 
mm «ux du maître, âuiigel il dsviU, oanmid JWtus Imia, im* ti çîïiKltf 
rnconnüsBoimfi, 

«allMriuwJSBOiEHH M. Til» «itdfaSdè ÉTOll d’iwif pu Wir U m . mniBTi L 
M. SMarhtam a dAoa Mb idiligi d» « guWw d'oprti la* puldmaUBiM iiUè- 
iwntt» (U i’eataur. netammonl d'aprti *■ GtuSitilfmâ ïOu ttw ÿuduJleiul m 
àt ümlJteidwd'aprtadw notes*! da eaihiM* de «mil» ijiii nnlêiâ fiuieiiM> 
insnl iiiiH B s» dppoiiîioH» ü« **14* l#ç«n I* Homiei ftB*!# tlaH la pestai ré- 
eente dt Hile, à»«l dup !«■ olwpitr» tuf l’iiîiim H mr I» AsUgliin deas 
aeiiuaini, Biuqitiila le savuntpmlMMur n «wilpu «Muaerè de iwavwll» *tndu 
rispuifl 11 pTeTnièta Odiüon do lUiuieL 

Cranton Kimütl eoniinalre celui de Tisli fwt* aneora nniqoo. 11 f en a de 
plmt déedcrppéi «1 de plue eempiflii, comme wlui de ChanUpîi 4e ltiS»iou*;f . 
Cful pmiienirendre plus de aerviees oui hiilohtms pKrâaelunaeiei mnii qui aont 
plain t d ff uuiriDnimti de Lranil que dai iferenidi ft l'aioge dn g*ni dti 
^bOD. Là OQUTidlii éiUtieo «Desiitide nnei donne ta dcrDiür* «xprsotion du; 
'tàaïuifil, nnlainiDicot tuiovidbUottriphle inke » juur. Un bon iade» rn rulllie 


J Min HitruuL. 
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M** DB LA SIaeilijiri- — Swi mt 1 ËToliïüon dm l* «mUiKliaD 
ÎAdloitna — Piira, Flusii illHS, —ï inri^î» 431J vl 611. 

êt, li^ M^|uii il Hwihâf# Il «isBtin itTi 

tîfiff ili 4pt l'Ifiki#, \\ dift ^l^i/Etre iiii é» nm amitsui^ èBli^ 

tH miïAftil iriiiif i[^ tmO^iiliau In pliurm ph^^ 

namirnwr i*|îgkuB- 

p«tiLi rsLuiimt H pDuri&nî denEBs^ InoiÈHin ^m 

iHtivKki Binlr tlf» iriTiiu ttWnqtmF d» a* ^iirtr t clJUlBi> ïtiei 4*^iu«nifi!eÿ 
IrüntiiUB d* de wialiiV prdrjagég rnîûnt^ pit^nti 

pittir!i4 tfldnkgti## {pnr Œoqitç M. dv U m tqn>b« dmi I* 

dû ftimâJiTPir I'îiuIb' rûmma ByiTtl jiKudi éiçi liolAs TrllîiiiPâï du reiti dy 
rafifidw). Dm pïm non cjij?Uii| dei fiTm il n fonju Tpir par liiL-mèiiiû« tt !□□* 
vent il BBt&hlM cir/jlr ru bI wmkt atm nJuai (tl» p. f^i p^Qf qui 

««I du EtarAnturp rhIopK da l'HindaulË^p (tU p. |H)ur qui mi <U fan 
heurt aïM l^prii iiiirapnèit. 

Mi». AiidPt¥iiAinpnt« loaa les dè^ti i|rt ptinniiiasii^ nadiHMîtJ?. Qpn. pfu- 
Mt rffljpiirpoi ûmi& mi Iuhëicr^iiI Lmv&Dl. Eim iju^ M ûa b M. uL 
Uni# vbf les rvduin* d-n luu uibux pur uni: oiciahmiLti Ar^ilLüini dn mpudA 
cùsm^ fmr ull# u&ex çnEida lèm iJn rriUqyp ppriaosAll#. U lombt^diina dà 
WiUTti ÏBmliij'kSi; AjMxj [If p. Ui^ JgB HmdQ-tiA dû répoquQ védiquiH p 
x* iiè£bT> AdnL qyiiêÜâA fl0 notso-dei; lioil eiuâpri {t, p, ^ l'êfiDpl* «limi- 
■a1p «ppirAiLtv piuL d^oD coup, lurt d» k ftnnuitiaa d* llimd^uiiw {p. ISl}i 
Ih 9 Tuoinia lufllijucuidâm ■cqmtim Jn ilvf^ da onlxv *1 ^ 

iiff pb^ us crtrtmk ttstobfp «U qumkfni «nid trop sMllMiSl Ifiurkièesn Islka 
«stlej dt* llunsuiiiiv dw n&kiuu mt Irt »ve44A brs^oianiqfèfM. RuËis yaip 
UILTIÔ» flèlîfM pku ik ■lÂUÜl BUZ* VSlljBi df L'BîüdiMlkJldiS. 

MiTi M« dt k M. P pluidi lAistè un e^sal plnk«^llîqur^ *Uf l^iiiiUi>r« 
cmto dû t'Jnda. d'uoi pvt CPI «mf icxalik df^lisâ à proaribr uiü thdp^ 
Dp prFiPfiulk dû riutAar but ■ l%p1iEynii dt k dfüïtutiüii n i at d^uiifMpAnîl 
pATidt iiuiiilirLiiQia Aïudisr pir l'hkUùiQ k que^on lïcdcnmjp uétudl» du 
riudp modsrna« 11 q'f b dtms pas k (ihanGhiir iitTa \m jiAtil uuiî i md Luil 

Attendu ^xêt Ll^rilsirti de iti dû ena rçbfiuDi. 

^□□im fuBDui ptE le ficik tfiiVïl|f|*rplûïef lei nuiiue de itéUiU etfl'ippret* 
Bios asmbr«iBFti. iuiuh en: BQinis-i aâeec rxrei pani ini iràTail «uiü êtosilu^ 

M. Mûlbs^ 


TbHlogûoltB Abhinttltiyaea Wm FtM^xfk Wfli Ïl, wii 1902 fdr IL J. 
JlpliiUiiiilff. Dil/^«|jri|cdilTdii Wp P UubJbiS, BprttA, K. LuouBi 

J, SEaeiiii, V\aktf, K, Mftyitr, (î^ Ek#t, 0 , Anriflbr — TüblSrgoi» 

i. C. iL Haltr Ipp. f-^p marba^ ^t^ûU, 

CâUBgMbe dff usuf e^uti o 3 cne au m u)U|oijni jsuos Ü. iJkDx' 
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il(i PR Dî® KELTnUOSa 

ntitfev ulÙfijdi 4 b U Fuulli d* 4 e BtrmBb^uriF» Ion dfi 

«vîitmliMliJiièiiiiî aiiivirsairtj eiJ l^ni i tsU J^po dn ti ni^^iuiloii lelünüflquo 
A reseiflioii dulraviïï 4r K. 'VV, Hliffl-f «nr Islaul do Iji 
mjîiîqut el dû cfttiû pIïi J. hmanil Bur k rntï<ttr iln Brrmam^ Ltatidi r|uï gigiLtünüriit 
^ l'lus iitmüiF m deban rÎB ûfitk ^iCTUtf» ttoui Tsnme^ni bnfrvçmpjit U orrikUrrili 
de ces étuiiBR iiil^re$âiEbîes, Dune k fiTTroii^w k profB&nirr rihutèi 

oi dfcfli BB d^fjwitiiÜQû nort raiiSi^rin'ûi îl ûhûrûhe i ilèlefttiissf 
qu'éLaï( pour leséfinTama biblîqiTSf k rt^yiimBo de* mnru. mû]* il p^iï^ajisiii 
OD ra7iiû le B Ué Ba dea ftuleur^ kb^ïfïHfia p* des isrmüiu dn jddl^iniû lUt 
dftfl Mpriif nprêâ la tnûrt, Fariiuil rto ceUe Iblm nu’fc l'tmgîne li ûnFfviTt^ an 
Shéül el 1 b rall^on d& iBliVf’h n'ont rtpn (k cqmmuîi Bntrp pI prétend ipie k 
^oyanno ou Sb^o! o'nl auLfe ÉÏHiso qu'un reate tk iüp«rï|idoii$ pnnuliTei, 
IfifiqnallB les aiuoi dn moria sBraiont ttsainrilèaf auE dèrannE infraiarrfle- 
ITÉO, ÏA rdügifiii ilf Jaïitfiih riLiniJi porlê utio B^.rieuaa nltaintfl i cBscrofoncM; 
d'ofnvi lûjBlliiWB ou ËErotJes moflï ti'ont p4Lis une extstfuso propr^^maîB Jabtob 
Ltft daminB, go mma il üotoUio \m fïriLati, U ca peul jiïuhi dftn Inra tpQf- 
UïTti d'uuixnïOLiTne liw euhH- Celle ètidt eyaUniMae on pou tmp^â DOlrooiï*, 
ol ûB Ü£qt pAü flîses fiaimpl# des nnmbfaiyt cà \i panîtralt que danB 

\è Bhênt kBàDitie Boni pxiTéei dp. touLs c^naoîââuitB ol tk tt)üU tieï do pluf* 
M. B. luHIiPimniait igtiu du dAraLoppaiiieiil cbraanlo^que 4«« 

pmdnctîrm^ ÎÊHenurra èuif teiquiiUe^ ri A pui^ &ei eiuiions- OU* d^r- 
nitfï crntiifiie tie B^ppllquc bti lUut <^44 bu ouniuif üiQait à k aKundû #tude» 
tojle le Nowa>Jï+ fur leB ej^pdirÆnûeif iffirûlf d 

Cfll lule.iir ipf^qpa dan* toula liupr nji^ur kî purdpca de l* «ri- 
tique biblique w iqeüaûde^ ri n uttîtii copftrtHûut pai A dn rroilltit» 

faÜBtBÎsnnU, & mure btib. L'étmk dn kitede* irfophlsUe renluo Irta diffl- 
cDe par lu kit otl pmaque imp^ïBsiljle da diBoertiar î» qui dïni cet Tipof 
LutÆBOOl iiEipulobJfl à l'Éuteor préauiaâ ol en doid un r^laateiEr ji^kBlÊrrBiif est 
ra^pooBAblo. Aujourd%nt Ü eal de mode de rvjeteï comme interpoïiUlqnA 
ioitllviHi pr«iqut!B louE lea Am propblitee inuliun du «âpAntitï» 

nunAfiLUiqiiBE. La proreiMiir X nop^rtiipt! pie cetenii^umafiLSII rejutiadéb 
JjêE^menLlrE poBËjq^ea rsttLïk buk £ifl|H]nncoB d ns r^iobliESBiiiflDi fulur ehei 
Antf^ (Aim>fl> D, par noEkiro OaéAi cartaitioBde cas.fbinnB Limivant 
^Ilcedi3rjwle%eriüquj?4 rA JL cïttiiL pouroir dëfeudrr^ eu irroi^ * rAsnIfrcilèflT} n 
dei f4UiyLLix dÏBOotïff oontamif dioD lito eboplLrifl U id j L du prnpltrilp KiaÎ9« 

*^1 do SpiUn : le JMaffnt^ai. pmumt Jf lÏJiHfp rt tmrt d'Efim- 
tride une qoaitinii^ oguisT^o do dijfi^miio tout rOr.einiiiom bI q^i 

pont pqiToÜio un» inkfrL La Imiuiitx exotique (Luti^ t, el sqj Kimij 
<jii^ A tort Bliribuë k (li'tinr, En rJ'-iiiUl* c'ext ËjlkabflÜi ipi*U kitdnJl lirop u Vên 
gn orpit ceFtalirtino, liliuiMiia GciîiiiiJjraii déjà Orr^^. ?folri iukur eiîim?, 
potjr défendre nolrr- letle ncliUfl» t\m lu kx^ment^ LüCi l, lA’SG, i Hft inrtr^ 
tprëg 0011P lui quel dnna TÉtmiigila île Lttc, tïa N^ijikîJloiil ngnig paieeroi ou 
Puryttïûireâ btw Annohi qûl fiûui ikmootrcÉ diuo k quulriAiiit frmi* qui 
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VilttiMi ëi É>rîi;tâW‘ «oui le* «Obois respaosabteB de!a ^BtïTcedn 

ÇbftEa ilhjj^unèrf . «Vit rÉ^Tiit^ laiin^ i|uj n. iitili*4 dàTetoppâ la cioflUiu* 0* 
i|k 9 liffirr P^r» du f^n^cqEiéf Dbïii l* dnquiëTTi* etüifi^ te r^jfrellH pr^]- 

Ittimir nmifl ilémt te tin Manai^air ails iv^ fUtitea, fki^ajit 

récit lar «m* abcuyluite aïomacin de riHtioim hfur^nBirmtfiiL dmî^ei^ Lg 
âteiîw » dû à te pimtiB *uU»fïi:È>b ite Labittaiii, esloii» cmildijlilteii A 1* 
d^faiiaBiiàfl du muni dv* EéËarniâB al d«* Liit|:teri*it« m âWreiiûiil 

l'OTigw ûà LldM il* TÎ* ilaiu te tfpc doctrioiJ des d*ux cutdasilùB*, Ëiilte I* 
damier nnf iknii* U telle d^tine de fa lIt la ftlte ni# frtmitflate^ 

Urttünèeâti • BidâhsUe - d'Aji^ste^rfi *n lâ3Q^ qui aqiirndMLi a* fut pu prè- 
Mntè»' â teite HJMrmlilte* ByBihlJiiBqïi*Uïi rtfioié i1ju:ia iteri titddfet 

dfl te vin* J« CtenMancKp Fieki^k l^outeitriJf tnXU publteaiba, n* l'ailpu ocfu- 
tetiLè irMilsf «cite piw iuMkte ; Ü a ^utâ do u f^lumr JU^Uieii^a iwa b 
ïmtù du de jtformiiüuu 4 Jmqu'I Rufin. ït a 

linnne one cawtdftetiquo de aelte çtmfBflâipti d* fat qte. * dû iU* fêdigée eu 
^Ândù pATtiP par Blimrer . 

Depm* i]uiÎE|u* tempi, dteEmre Fatrullè* ât Théniugio oui fini i^hahiuuiif 
do frtiMàflf* a rDcaaiiiHi dVn aiuilffllTSiinj ub. reiraEil s^mblliite * ûeld que 
nau9 T*iiDD* d^ËôJilyser sumniMrâmâDl. Noua aimenüfiN ijiio câlte hilillMte fe 
^ndnUteât. Cambiou d^bwtu«E eiawimti^ tert É:rudd*i ■* coûte olenl ri* fiûr* teflfs 
court El par modeEiie (ou pour d^buiro* nustLuaJ ue publiaiai rieo ou pTviquE 
Toute leoraflieucD est oatnins perdue po Lit te publie. Due Facuhe [loot as 
ftajer te liii* ite ritiiukr iiuffi da« iraTauf ûngt&aaitt dmdilt, tuggfHltVi qui 
mn leutetumil lenuit pour «tte m houfiQur^ msE pâcruiçttrDDt à da trop mù* 
dflUo iftvunti de donufir leur naeiiire. 


X. ECfCNUl. 


y.m.i* Nutulu — ThA firndamootal princtpl^a of Old and Naw 
W orld ciTÜteitloa* : a eompiirafit!* rrBfiurcé on. et \tiidÿ of Ific diurirnî 
bu'rteun »%i 0 jij, und Euimilriml! ^teuu (Las principe* lîiiiil*' 

mrnUiua ûnt ütelilsattenid# t'Auiîkii al du Meuvuu Miïude,. rcoborcbo oom- 
pantirr buiVr flur une Étude 4** ïptérneft litlijîteuJ fl *adadia al *ïai ealen» 
driïfi du rAnniofi Mcilque)^ — CBunbridge, ïloiB* Peat>od]f Jduaeinn. 
tUtôpp,, t php 73 l 1 l.» 

LunqiiVn lUOl nout publteuijai dufn cûll* teevoe -t. XLIV, pp« 22S aqj vn 
Crè* eouit «tirai L dViie ëtude eut tel &i|^neE erueirumaci ml tes umiLbres MCfeip 
ROUB ikoui ctDtDi]nàme4..«.*fn iip|iarsfloediuste Woyfluoe-Anionqiu.* pr«»teiii- 
tuennH. Naua J^vkî&• fpTiiido bAte eu ePTet de dirt qaflUf ItMl ^ nuteu te 
Jri^ir pwiaiiitif «rîfini du ometens isuff * aUribaé â ûoi üfiiË* et A quwîqnnf^ 

t) 1* ^ijüei et uoifiiii^A <ÉQl èiA iuy^ifes Uïaüi. rttenirr ee caractfcroi I* Or 
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HTVrï DK L'HÏStOtilK DEi 

QUI iU ca^ tiombri'^j \ pliu» prilciüiËrvfiiüBt su iWjî_-^-ilti H | di^îi «mml I 
13; d^iUieyn, *tï pT^rtfion. d# nnm pn^frrEcBft rwdfr iir? noirw 

imain ïifebitutiU ilijwnfi^fïl è «trttiiiif ifALiilj priMîfaljflnflnl ^ nuilfn 

IfrîïtEimL Ae: T4i*iiuuütflptil{« iirdk^f^^n Uni ni fai^A df inttiiT li^ûsIlF^iknTi, U Ir^truiT 
ïcuatprîa qnt lBîEr|irrUliAai pfknfivtimt H^ndüsTt na nunîilir nïctipr; 
«•immA cAtthiFpm^Af tndnï^ «xtttnficïli pdaT TïppfÏMLlan ’iEïmbrfd 
am ly^Lèoi^ feUgimn et «ociAnx :: (laJÆEiiLFifîTï, ^jhirtiriHA^ ctani^ diiinîtii^ 
llinir MjthiqqflB, ^ses ùlc.i cEd. 

r^ul pr^dp n*£it qu'EÜn quÆ.t'oi) coinpTftiinF p{]tirqi]ûk nom Lpprr&tw 
jüA^ unp dâf idéei pruiclptlpa du lÊTnr de AI** fi. % f» t^t^mea ralkjpeuJtat 
iEKiajii.Bü[it tré^ ftouTïEiï rtigia par las pambres et qqj revînt à ékrft 

qühc k'4f^rB^i4adian i«ciaia&»i fc^ui^Tiiniiiot* «d raidUom amuËriquM attie 
rn^BAïB^CiDd «üBtniquo tülla b 6 fl bodL rtprêBEdtfia Ida primlLifa. 

MnE'hiaarBm^niGnt « sa hcrcB nouiî apptoti^iLî-jii. Faisions ij'cuJIàiufi rr- 
loarqth'r pour rrndn 'TxirU'icïfiit 1t pënsludü raLiLarti- il [audjnit rvatplnr^f 
ut» sgutguL, MquemmasL par «e bciujoura »; en gQgk, pr^aquH jimaLa 
N. lié-sa pràücfLupa ad la p'fèifBnÆd il'un nüuibrQ aal due m |mu BrÉBu iltt 
iduüLtiUôkif, A 11 rurtje eIeû nliutea; pan T idJo fiiatonooiiae. C«t qy^itik 
raslftJüùcEÜB* jdiic im ücmaMàrablt» skcia lifri <!*«»« IégUw ti« plü* 
illftfjdlaa (513 ü'miLt luicrlim *1 pi^squ# pauîI- luEriLct nrdrâ} H qtiî^ 

pkin, irelü-pLEip d'^flullüini, da «Btitt Ariidilioiq qui aDnitalf k ^aLuaiff- dat 

F4Iiid3 Bi 4ei Oja:^ dtf patJU fiüj bine ou mif obrarrâi^ tk britrfli rl*4kcniiif!fdi 
bian OM tiial WÉiiprîit *=41 IfUilfiminl lUpnurÿtida «fîliqut ifftimiiflipie, l/aiii- 

lywf ÀTi ilâtui irM ÎEUllÈU.^^ lif ImpriEakHs î dnyï ToldîTini 

xiïni ooDip^ts na pdurriitïeL ^uülfi, ailnil# tftibiDBat, Lp swaiijjÉa 

a eblv^du m Uiiael pîn^ur ■!« OiJ, iBÙ ai ^ü« la diïomitG-UNrïe iqfBnr de 
la Potàire S {Tftit lA d'oîllaitrt ujia d» iiifris* iÜfr^tricea ilu (Êrn : e^^tla oodfiBni- 
rtt&ud Ihr mnGdi* Un Caént rHprésûdtEniï lasaGnlko du tâmiilaciiti à Meuen 
CAkt cornbaLLit U oEptif par ûinq ^Tianiaii ■ no^iiit)â^ doïii entta r^pfudurliiku 
d^nii? œrémonU fiipirntlant biiru connu^^ f+^ dAconvre unu Fjntibaüfialiuii 
fnnffff dv tl miirai i)uniï que dGi^ui^ Êt quelld iüipdDantft Atfrnold|^ Ejoupi- 
nU (11 Y a rrrflran daui appnndioit pour <ieta)î TxeûdiS. tuflj, mayi, nabuad, 
qiiechüi, aymim, fîiîttgn^ g™. Mlifsu, èiypLfan, ctHla, piLéukiifu, amanrit, 
mangot, Utla; ofulnoïa^ nüra*. iBinndiiii, amba, Japnnaifr Ktui^ my- 


ddunfl pkui Latd JÏe mniï^llaa ai nnuibroccara ptrtfdtîùimài^ de et 

frtriirfArfî- 

1 VJ*?’' ■ l' <l«i lüh a«<* 5 Pt JOappnriiBCHinTit 

plutM, Inan pârfcin dM »pp]iaBlion!< tÿnMi^ueê^ lut «L» 

niiniàrBLUtn ; ^ its ajalittEini temairt, 
a) U ftft üa Ætirflrflnl li'im nuti-i) (iTiSÈimif qu« l^' qiutmiiilrt 
31 Kuf frwnenmiEiil niia ntius I* aupptiivu ei «„ itànânjl i nptnt’ iqfu 
i} VrfrlKa di^Ti pttiplH rlij Pflron ui Ha Lu îiaoy,tLns-Am..«,iü. luh,^ a. 
«Uenla al I)^itli4 observâtBitmtlu niai, Quif « «n cfiit, fisn^n, amânr.ni.tat 
il* auratMil tlilpnné tin* pjat ffnmili nal^nomat, 




XOTUZA ttBLIDlîHi^t'IilOTTES 


HH 

riirn.j>p {*Bhil«..,., K»«l J |»«. 11’*iÜi>ur» l» Mmt tr» tft 

u£« ppbral, mai* «îm aim» IwMcaiip ïBjajîBf ® imaglnaUwi et parfon pai 

•au» hru»<iu« a lr»tw» k twep» •* radiai», aefii laÜiJai». »□* 

deHnes ta tia^tt dt m T^Fyagua ; e» «aBUMt» enfitnai dia Afliân£iin»m 
Jamais iwiHSUe ramericaniüiiui nfi w d** ®<* ftiU*» #lbno|çâïiJ«|aBfti 

[li^umotii i UDB n<6ft juatî mai* e^êtte, u» o»Ti«ip drteaUtil#. 

Gcor|!«« fUtMAR»# 


b* RDDaLFttÉ Stanna. — Dm Ghriitentiiiii als mfitliçîi» Th^ach«. 
— C.-A, 3pb\T<»i»ohke el filt, 0flrT)n, 191)3. ünn hmahitra «le fi-lH 

fH'Sk 


lï nt aacist lüHalt* ias» à l’égard dTawa landaUM qui n'eW «F* 
et qui a la |irât«ltilio« 44»rê au oÈm lamp» aeiBuiUlrtui», U tnwiiB» 
dmt AO«a airmi iraMMil k Ülf»ealatt uSdL la pruduil fla ai «aufemfflrt ±Wp- 
«opbiqiia qui un |w« partmil, à LoudTM, 4. Bwtin, à Puni, dmiB Clod*, rml 
luanifeaié 4 la lullu lia l’eiliawdlrtwe «aïfc«fwwa qu'a tiuL naluu la PoailitiaraH* 
Le (faufe da jwbUciiiai» «|1M buh* TiKUumi da «• mUiüuJf Mtit Ifop 

daeouMîtantai. Leurt auteun, !«» prftantiiwi d'aaawli- l«uf lût aùu?«illa 
Bor la toademsnl luèbnmlabU d* la leteui* natnnüe «fundw» Da™» « 
ttusekal. at de latnplaMt d* ïhmi düftuu a» d*aiiiJq!i=* I^ruinli!* par da ftnu- 
Teaui dffj p™ al uac lorts il* uîMiism» ^irtênnua, sinl 4 n'eu pas duutar 
tileiiH dû toonrtB et suiFiïl 4n banni. viUnul*: OU» nttùi n* Hutflaua oü 
tALii eu, dans crtw Ran», disontur Im» alRmaiSofta. Il y auii paiH noa am*i#- 
uannix ««« enrieiiM biatoin de 1* TlH«>»ojibia «lUittnpunltiS 4 êaflw. 

Ko 13 rbapltrei, iraiunt dea wif»l^reït dn r^ii^rlitne rt plifluaEi- 

pbWue, hIu!» J» 0».cs, lÈsTpÜMB, i.ùln. aittmr, pu ui» tnMbuds d« «un- 
liaraîuie trti eijnteilaliln, «ut ôiabKr qua la Cünilumunui primifir *1À 

«uin. elmaa qaW de* swHnbrattBw miinifa*tiiiiiraa da l^MtÉrlina ir%J^ ! 
<l fliitie auiiTi ^fupo*, fl MuUunt qud Jêioi a #Hi un es**oiiat, un Üith* WSàl, 
•i l* IV* lï^aayilB wt l'ÉTatiple pur&U. 1.» rtiHiniidion du Lauti- n'eal nul» 
eJtotf. qu'iiim aaHuB .rmllkiliK. t 1» »« splriliwlle 1 Ou nooi Œnisera d* mu» 


kHMlHur k tMt ItidlDAÜaui- 


X* *Cœîm. 


Ainuuiu Klweawaiaa. - Rnlitfiflna * Füimea. Etioloel* dui floïtnml. 
— Nnplca, 1003. in-lS de ‘Ttl p. 

U Tnluma dmit iwu »««»• de »|««duir« » Ht» ti« w taUaehe ,p.M d'ut» 
façon bien lumlain. »n.qmati«n.nu'al.nnle la «re*» de nRatoir» drr 
Sun mi Ütr* aeïaü î H^Bcaini]* d'un ItaJIao au» 1 Esd» 




iâ(» 


tilc li'UtlTOllU! *E6i BEUGiOKS 


gourBmaniiiHt de ion uj euniiiieaiiemeni du «t* Çu'i) parlii triai 

ÇBiiÉB oti 4>P {lolîliriiia*, t'uutiur ne dÊul^ie pu. 

U» Atmngere <)ui désintii aonnuii/u i fiwiJ l’IliUuuiiUilî* furwol biuu du tiru 
as gras ouvrage, Ur y Tirront ruade*<anuUi«i le* plu»Ihwnein* au deift rt«e 
Alpe*. 

Certei lu muui duul w pU«i JM. Ba«„addi «ai tte* rèul» «t pourlitil eu 
«t a cha.f» luflié de lui rtEmader gtdu. Il juge «ux uuTI u euuu 

PM. eauiaie l’di èlniui d. pu» aphi* i^eut à diriger uu uaunde erM d'Ukr 

Quiud on fenae uu uuT»ge de » pm», ^ 

«ueep.»liuu müa* «« b«u^a«p d’mkus, uu » U .eultaeut qu'oa n-alT 
leur de «m ^ue de. e| ,,a’ua e«i ssul , èin bnueète.U s^ d«B us. 

ruufuie «ndére d%uirer ea «mpigTae cuutrelu vïm» de uotc. mate 

cuti lurtuul gre» «r-ur, U uud p «1 p» iJ uiud euîuur de «««. et (1 
eut plue gntiiJ ea buu*. 

P. S, 


F. CnMi^ü. Le Folk-Lore de U Seiuee «i du Perche. — Akiu»- 
Bau^rp uddeur. liM2. S vd. (to»« XhVelXLVl du WVreîam 

C« deux valumei sont «nnpcés u p*rtie de doeumeu» tawiàjm dirent*. 
msni. eu pan.» deuupuf», eu* indittHoo d'origine, d» publkiUua* 
^r». Comme l«.tar nV pu lent, à *tre complit, *i a 

eûU d Bime aesu lei digresapni et I» aiiodiifltjffli, fo(. j, 5^,55, . 

^«e^ume ««le agrel d'ateirÉ eouteter que J*«et,«i] dMeitSrmn-,» 

BMUre ri le Pttehe rea. * fe,«. U «iwernecl edopiê «t d^ p]^, i,lur«» • 
dnmpUim du payi et de liabileoii,' mÈderia* retlpau*. et muv«ui» 
druidique, (mita de, tonteine*. de» pleiwe, d» *rfcf«: Til]er«ei»nnte et mmu. 

; be«è.u d» Seim^Blei..; amre,, «»»» 

^ne emputque rebcuteun.. memu», touulmu», eomuambul». 

r^ei popuiwreejî .uroelk-ri* a diiWen.j mpud. fmttaaüque (rn*, 

iWtluu, (reltquÏÏdicton,’ 

^0^, pr^. et ul .a Je «ntoeu du prmu.e. .olum*: 

Ainm M. C. ,èp«re lei Se» de» lauretw lacr*», ruppaeba le» prâea»i* nj 
«Bge, de. «te. .„„uelj,^ □»„. J* deuxiém* (ü,^ 

,U^n d«. : ^1. ^ 


A. fMM Gsniiip, 




I 


xoncuft lifttloi'riiAt^uruuES 

O, P. A^üTT. — Munafiflolaa FoiJL-l-ara. — Camütidg?^ Daivpftlly 

rftsfÿ_ tÛÜ3^ in*^* üe Ï72 jiajfnB^ U thiilÉkftiîS. 

Lüa Duil^riHiii 4n«i ourrif^ fühÉk-kitP <>aL été putir la piuparL 

mifQJiii tlûv^^pieitl r4LitQtif ; caipinp lourds «erilH H n'iL ^l4r« taiUH 
t|ila aSniiTiluili» popaEûfià «i tlau^ bnscblirca hI» A. B. {làuiias lar Lei aMi- 
qdL/4 «i üa fiillL-Jisni ÜAkk^tktft. La pm 4 fallâ vüftt 
ntifgn : onl fnribt 4 f^lnbuiîtm k Ciiri/ixiittoni PHndihi^i^ H. T|liir^ h 
Oolit^ ËQugk, fît J,-0. Fthaut* daiïi; Km* iKritiininfia J,-O, Camplïflll 
sur fÊcccMi, lea Siîn{/i vf thf ïli(*iiim Àn HaiflI.üTi p.t wtj gTiml 

nOËhtafl dft liirre* ly? la Gr^ca ïl k Tun^uiq^ U y iuîtsH doaü 4 cnliqaËT l^gîî- 
raiBeDl |i flilihmï^da L^auUiiT : \m publicfitianf d'ordre géniâTii da Trbr vt ûh 
Fnuiu imuil i Ëifdiquar riisi «t des tâtîtümkts; aallût aiur ke Ècosseim, 
1e4 Rui^fi Ici 'jtm lïd Mld4 tes Turüs 4 en montrer ta ^nâmiïi# ëi \t 
iDiJluy InkLIoüiuoI . maie \\ u dernier primi dv Yii4 rHaUeur est nzsté ji mi-che- 
miji. fetaht d4>ubé« la cnmplimlè aUi!iiL[ue de tâ Micvdaina U cm faltu Immi 
iIp a^iiB Haklcin yieUll el d'aülËiin diemple Lrc^ lld^l m d'ADuiuem? M ulLtha^r ém 
pfèlËnncç tes anmgej te tur It mylbnlu^ie, k fiilk-lofo e( le ritmil 
bti^gaTQf «t tiire4k £kuu un litrt f;ui est b f^ultai d'imn u4r|uËie 

dlroci# k çomjtanban na doii HTrlr raUaidi^f un p hflnAmftn e dnnJi^ i ua 
TUUe aiLfetti^b ib ptiJnflin^jira «1 d'uitfc part â L« liHtaUdèr in pluv «.rxaeleiUKLi 
piHiibb : Rtiaon VJiut-lt paui-dtro mietu nu dimner kr kitr tout nui, 

List EiiKpitna lit ïL| lisLlfliil dfti reüaii'cj 4iu |DUfe, mnx 

&ki4 stiiuiii» sL ibfl i^èmonÎM eiitiipilbji. t PIie|u(! 4 fit 4 La iJeicr^tbA d» 
en fâte» du PHnlfimp» el de ['Kirrr ait d» p]ûû tnUi^ïsantei ; bi fêtwi de 
P4i|nï- ne cnnlianDml |tt^i|ajr plut d^Ëlêmeuls incifnu t% tont lai mCiuiti en 
Uioèdoltio ktâfi* Jfr$ uitrcB pays {ftibodexen. Mjût bt fétei d%lYirr on dut 
ûouxfl Jiïarff (oiupitrv Ttr) «ont fUitkiunnt prèobnsLïanDei etmimc b monlrarKit 
nu» OL^ELipiàmiBaii appintandii] des üiitl mjieddûnwtte tirae \tm fulU bnHianiquet 
mqdHriiet ul ftbvei utoifro#; ia 4 rupprucbuTi tioa erniom^t 

(tea euinfM maii jwib»! dae rutaOi tuciena. Ses tm-Àiintîant eipriu myitC- 

Tiimx fl ierribloB (dfïnt rflinroiBaliim ciiEiatitua un diîs pTincipaui ntoa des 
pum;«-Jnure1 tnnt do la raor da cëb Cires daugemut demi-animimx^ dtnii- 
boniniet Mnnt lai lêkvijté. uniiaieuL l« tbfma sk roliurif an ■# djegmoni ■. 

iM rtin dü tffdnnïU fpp. bqeiI uuaree»nu parea i(iL'tî* müii],ii9fit 

eoïumtmi ev bit b pasuga d'un nia de pnopîtiatîon à tin ritada rltrinaiton, 

li Pic exemplo x cotnparaLaati uiieciUv-a da Afçwrdanüin Fo^Jt-Lorr arae le 
Lm da Vtt Uuipnnai^ Loipug^ «41 des jkiu ItmmeLifBa. 

2^) La 'Fedtable f i^HioiJion de w dè^iusiLEEkeütq a ipaa ancDne^ iâiiibEe«i4fc« 
iié i^^De : jieul-âins Im ICiva du iiuisu» dVdver è|Eiieni-elIi» en pariit d<ta 
aerâoioiüaii loLÿmiqDoi ; uboqut fègbn ilaro aviü atïE dêfrmaocnanii 
tkoamiiia élüil Je mnia de* ri c'mI en luyp qu^üs ae Jcguu^ll ofl pfriï~ 
lanee. 




I 



itSVÜK tiE 


tToifl pr«Eiii#ri jount saiil «criMârêi au iTryifiîdiï. ^rt&s d'a^pni# ilit 

véf^Alirtfa iLii naiîi ïmcara inâJCpîJqttA^ 

I .â duLpHri!^ vin tfmitfl iIm I& llP rlmittian pn^ètl^ ma ^A wIniiJiw f 
cîviti Jp rfiiiarqiuilàtË»^ Ijl üitt liiëi ftuldstui au^urfur ûm^wi 
plftliïicvpb (p. ptiLil 4 tjr« 4 'uBpartaüfiii iurcdt-üirïa^îfi i ine«iv ciJjl 
|vaf èTÎd^ poiaqci'uu la tmm» lUiuitAj iiitr!a4Hia lînüifflft «Iw AmildetN 
SeptMarioiu^ 

Af«a on iidurt cbaftEtrr sur La Syml>otLaEfii, vknl U JiiSfifpHcifT dit nia Aa 
la nâiannce (du pariflcaHàn al da dâfifDBei amyiniw asx f i au 

mtutaîi diiJ),dai Sançrûüiît d dfi imma^ Ï *LHÔi ) iüa 

lA \m$ anîoiati^; ; tiltîs Ah fi$iri11[!:alJoîi *t Aû itèrenseï fi^1^ da 

.ifmraiiir lu 9^ «1 iâ faïbitiitâibiî (p, 2L0 «Ef4^ ûArénianiii cait« 

ime dtei 1 m Bdl^aa eii à cç qa'Tl tëiiüilar les Lhckm SlarM ; ^15 qn 

Irtiuiirfa im «nrisnx mui^ar-^iriCiu ï Pl tMTi finiplrqE, 

ch^iUra Jïrn tmllu ifM la «ura niAlndifïB^ qu] tpnl allribtiâM i rlst 
aapnkB ni nii rnaaniîi œW i la vuiolfi f»4.ÿ rfa pï^a qn^ ka 
dirUilLê l^immne. &mi |a mm S4S iq.j i£ claâüÆnt pli^fe^ura 

dq divlaUfta infénaai:» : kr f^èrëidsE. \m Sam^rpilaa uituaiiL d'orl- 
^c: !^tq)x ba ^ykbili 'c^prüa des «lêmanta al dkilq iwiaciL 
Le cpapitre aiir la mythoto^riç nmcddflciîeiiap lt ïnolnt inlifi^aoL * iJ.«> 
p«t qu^lbn tim du Dm^^ri eL dt la Lutnlè ; la imgùn Eêÿ^imilfl Cpp-du 
Pnnc« «i ûs FArpî« cGiiüeQî Iss lliâmBE: 1) du pèt# itiiJa/lE at Ats trâla Dla. par- 
tii i Ja miimliâ du mâdHïaiftmt rare ; t} üa JrKiepl^ ei*ÏA sû (rèii^; 3) du. voyalpr 
ilnii. rAMLrii ittoiMlç JplaqA au Njüd d'au tfuu ; 4) d» Pi^r^ ïlaftlmid ifHt 
pu 

Aleonilr&fll Phidppe Xf) ti'onl pàt* itiïi^ d« aquvuatîm dau^ la ré- 

gbii; qje qu'uiei] süi H rimAla Aàtm nulqiitmjtni il« aDutcf j auIjijd* 

mmu cTalmaniiAlia, Puia tiüuasût dès iû^ndM mut lu i^iMiErr, iLair jauL, iliri 
éuipiu, dei puému myiUipua ^uptammrat celui ilm Dli Nctmbm} ¥l dna 
atrupkLa d*aqiâsur, Kn appeiulka aunt dumi4« dea lestra dr tsonsat^ d# IbrrimlM 
THAfficnï-mMi^iBa Al &t ittilri fiiqiîilJi? k trtnftiasïrrtl dir ai vqluiu* 

a^fabbuiml éctii rl trH AîMà,, 

A, fAV Üiiniïr., 


t 
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('ÎIIIIONIQÜE 


F&ANCJ3 

Hictoifo roUg^otUB ilô in Nord. ~ fîrt-tn oiillnltofUWA 

V. it'.fulb', * «iiimuu[iJi, M114 \£t uuploa* <lu Q<imvn]«tir gbiiËfid dn 

un tojiirï dViuiln* *u UaiiMS. Il ■n t «pportH unit uoœ- 

v"lk tüflwmB 'l'flWjTrtlbJi* laWrsunJiLM «JJf ^ pfiillntUf* rtiligieatM 
{>«[iuUhuiH ncm » mil ûonsiMi «i»» r^ioM èeméss. 

làon rupptifl iMnin^tre d’eniairilii» nfcW UuiidiA linat l» m* B Jw ■ HniBeipi**- 
meiita oolntuùiii «i «îaittinnnlli |wtlillii* p<r I1* CamllÀ qf l’â^riifu* ïfiiùtiien ■» 
Lb 4 ckoonetntuiH* Uiculni .n* lui iWil p*i* pUMîi d'ctéisutEr If pllia J« rojfigB 
ifll qo'il l'nrait projïiti Mal» U 1 tnnjw u»ii WBpla «smçeflMÜoji m ««innn- 
trtnl uiw! ïoî* Jb | 4ua *ss rstb^îotii* dan* |c IfnUt nt à- ÜÉtiikeiJh. U y * 
üiidia i noiifcan (■* aojifrtrîflt mnanfinmesi dnnl H tnl *l diinaiio de AFtlt in 
v«rtCatiî» DiiDiv M jfl lonrtinTiiiaiiuial. « r<tfprat*nUùO des 

Sur «i d^nùiF {>oÉDii M. tMntif n «tb umnA n rBcànmnltrf» la reaMÀldiuteir 
èlroité qu'il y a «niM i'iatanuiTne flitp.Ti^j,'iir du Mhiw *1 l'ilIwnJama «hi «ut 
ll'AJ^er, « Ca «Oir, dîtsl. qm «nllRoe à pnükiHiff ïcna J«n nte* tiloUtiwa, qiH 
EBfds La 01 lie fluperBUlioiit twnin«nt «ï, par wlîeur*. «n munilmaa (ammlii* 
el luiM «inlammmL lee U ne noua « pet paru, il'aiil£Dr»i ipia te 

pasDAlaQie imk ekitïit auaune irillueiii» sur liHi muuiliBani; In «nfynnee inx 
Oliitt. *«1 pwti«ill«. l'imMinila il» aïetifl w priJ de côrliiiSM twjÎws de lu luir. 
ci t|urli{iie* njwrfiillttiiB qui iihiI eoiaiikune» mx nigiee ai nun popululluoe 
ituiiuifluine»« cuiiia vmirknt alan (sftlles-ol d'iiiüqircs samtnfteM d'un «n* 
faUfilkti aaiiieD, wnb ne nou» pecaisienl pai, jüaqu'i. plue «Qp1« nilortnli'. 
d'tmporuUlifa lau^UuiciiNe- 

M. OauUé AUm ib ctfriuiiifta nnta tnr Üi pn>flüliiüûii tiicrèe ilitis 

\m xftouiM Jk Siûk Hilikl «h mr uuf^iüutf juiïiio-oiuiijlmiuM. Soin miranB 
rwnuino rftüro un «vftOiè dnmp W sla m tïpliw^anidUiu |«f 
iCéiud^s OM iWnrtN àsmi lefitmiîîn n^iimn i*nnîirÎBWieisi)ï4l««*iit. E^ià tl nouft 
01$ A doan^ UE|P prêaitti rlaoi ano tü^IIuIAb | Lit ia* pu/tM 

fictTtffli flr jirBfir/iKi ütimi I# Stirl *!« AfrtWfl {tlnm b 

ijÿi *1 DoDninaîits lUf b NonJ^swil nfritWP *) oH ü ciiintbn à 
FLiLmiiulion iTuiuiennfti praïi^u#* iA tTmifrtîmiüiiit àê* Uü du 

liigrrM, lacr^i puur PUfl fimoft au unp outru^ vu lambsAU da usAfilKttit, 



« 


■V 


wtvt'Ë lîE dks n^ûro^vs 

p^r izïéQfdun. ruiiüficïD [|4 Uÿr (le psmt & Loui lee en^jnâiït un r^ji 
im Ëltliç UlÆJ-ElïOUDlIUE, 

Notons AUB» SDS iABtraetlri tlfiseriptltm %ü/a irufi M- JJfinW t taJl 
pArallre dut» Lu iiéi^rttfMt, OiUifjK dt U tj-icWle L- ()(» y 

troavÿ lie oombrfiu rftm*ipiia»iifllB ■uf lïi (trafiqiiB raliÿeuve« iIai Figtit' 
^'teds, h l’occaHian «Ia U asiaiauite, du auiia*;*, de Jü ûpirl, nr Inon 
^^y*®**® *tix djiiu, 4ur lu ftlns MmueUBut Un ctinbÉrut duos l'osaig, 

D'AUt;e pnrt, U. k comuMtodsnt. Lurai^t, tbal du derflM des sJjAires îdeH- 
KBsee el du (iwnenutt ttjllltû» «m tiimran,«o* m ginérïl du notii s 

eomjÂ un «iBti histériitue snr Las JkrAinnut d'i^Mr ri d'aiffaïu^f Aui qni fsU 
usai ]uru*iiM . ilouuumlk aui ie ÿgtiMhieii sfriiats *. L>i l>erfcsoiis toill 
dns euükdrie («* rtpuirlae u oA an l«s rKaiinsU 1 I•|lt 5 hii>w«^ 

rapïiteès, ,14 Lili» âiif lequel U «’ajiimieiLi, 1 Istir baitie st & leott idteveiis 
ilémasurvaeni kmgt ei sa gra* chnpelet qu'lk ont iinMir du il. Luioti 
passe en reroe laor hisiiM^ pour jmmtnsr que nntriDsifsaiij* qut le«i e*l 
gi ü^lainent ouiibuée, ne leKtroDTe pu su marne dejîrâ elua looi ks gmti 
pemenis de e«U« locieto mltgiÈuee, Là. «miu* r^arutui aUJurs, bout en >niiia#r- 
TUM ui prise^e f«)i doctiiqea purtaiQM jIb rondiOimr. Mnitlai-àlHbeu-AlidBf,. 
jahntu-ul-DJsmid-el-Faal, de* j^roapn* nnmbreiix su tniüsdsfftai mt exigecieBi 
dn milieu at aux nÿisesaibâs de Jsur déTeloppiiaiRaL Lear doelrin« leur Lnrpase 
rabsteoijoD de umle imbittiiu inreeLni «1 le liâJsahHflîJtnl sbwilu des biffos dA 
ae mouiîe. MsU, ni AljTêrie leul im tboim, |h néeasiitJk du pro§Tiw, fej 
faeSOTtia de la BiTiiUsüon, Iw oûnrrsijnui a aiwHdsuer Kwjmr» pdui km 
(SidnneDl trmlitlnnneJ t\ k ohewlifir jiü poüii d'spjmi sup/és da Tsatmiïd, Au 
Maroc marne Us sont uUigé* à la elrootHpeeÜiiii. 


T * 

AjuiObdo dfl publteatlona sivenes î |* L’edilaur dJwclÈe a pnldiê, s 
la nn lie IS02. un noitveu eninnte da M. Ilvnne Marmihi, taanMi aui 
lluiàfqtbu #1 iÿMtet mcirmiet dt Jtame de xsite eL 532 p. ; prîj, «j ft.,v 
qiu Ml le InisiliOB dans la sarkdM - fâtonDti d’âreMoloifie ehrfdiàuüe** 
Lkuteiir y tnute ■kr ongine» de ta Imdiqaa clirëüRiina hü Eûêral et de sha- 
enne des sacisrnTxis rgllan dn ««i» «îi pHniirulien M, Durpeiia a «llalmrt A 
«I volume u fooniusiint vu dispilre sur k liiurgia (jj** iiasi||i|UH. 

— ï'Üoïc FrrirnM»ii Cqbra/, prieur 4» Bfoâdktini ftatipiu de Ksmbi». 
rongti. en Angieinrjv, • eoeiQieiieà, arec Ih ednenun d* numhfBnx eollatHira- 
tems de sau «dre, la putriicatifin d’un nçureau iifcffnuuoiiv (fnTKAduJkife cfrni- 
tknnr ri Jr Wurpie, q„, «mplacBfa srmiUesuiement «lui de HsrtlRov Le 
premier faeiucate an tetmiim sur rmtlcle malrç I« . 

(Parm, l^ey et Ane. rt. ™,. du V|«s.Cukuüiier, prix en »u«rip[iDn i 
5 fr, par rwusutai, Ladaponbon tyimgrmthiquBesi irta dalre, |q bibljujjraüiiie 
la ctoeumsELULion üüüjfliaiuïitfMBf, * ^ 


PïlîtO^rTülTt 

— Lf* ikm lïÈÉll-ï lüfcJtüWP du il. K, Ijicjlli^ StlJ" LiJ BoVr'mr dc^imi Jil 
lirfln,'4^riïf ^anthi (Pirift. «mt cuaPMiés 4 l'bîflliMra iJli Imiff luuUrs 

vin It ttitînnulit* (eLil!([ïie tl à ênu réipoil 4 piuiir iliî li fin dit sptfït^ üiiffifi- 
L'hiatfiif* reügiîitrw f <iflGïip*i irn^ jiiaïi* mmnw prSpujulL^rtiflAa que dan a t'üü- 
TiTi^t bien coffflti de m^mr atlleyrTur Ituaft, m» gaJndaulfl cRpendjaul 
qiill fwillii lfii rnentionûtr id. La néiîit^ii! la Têsi«1l«l cUHnlliitii? mtfoe« 
ftt marKUiîiir» autfÎLhteiraft d^tlim irar l4 fîn+iftttlP mi fiédj-* It ubUâii 
diï Taruïiir rtef JènùtoA din» «æ lUfaüutcimii pif#. luulâjniiiertimiîJit jualruïtüli 
Pi prean^DT lotiH Im pîuûia TïTwnliè éS üûj&rèia lît M. ï^amb ttüfjdîpf ^uî ünpms- 
éîd^PQ le 

_4» îtf^ Jï’, v^Hul de tpsiw puraltre ckrt LetfluifîT d&e Tfi^fïi 

iiJï^rÊ«lt$ fJ iranearipticHi, Ifadutlinn e4 eocuflantalrt JPtrlft^ ie«fl 

dn iiïïTJ! et 330 pj, qni eoïil fFfmîduiiB ifiipîfü te pn™<îr -tolutM da f Ai- 
fyriAtt and tMbyiûDïHrk fe&gÎDïïË leïti ■ de J. Cmi^. La pliqmft d» ûei 
telles n aTrtlHit pu «icore éW iFwiDile* M. Wartin j ■ joiut «oe îatnïdïietPPM 
eü il aigüiiJe Jaa prmcŒpauJE rûïiesi^çDiSirtPP'U qua eea leiteg mm ipport^mt pur 
Il feilglikii IsabïiomeEiîiP. P î a ifii matiâra it de nombrviii Tapprochmimt* 
aTça liïf ïpMeàgnHoicoI b Tflurnii par [e Bible Par le cafte des Js(ni4liUE4 

I. K 

L fîlat^re des R/aUglrEiix à rAcidéime d«a luscriptlojiJE et Belle«- 
liOttrei. — ^anrr du Ji|uje ïttÜ3. —31^1*4- k l'AeurAtaîe 

uni tnftïépUdai jinve ^toujparte pirMp E. ijinÜiffAEi-RnEiimil^ilEEiP In 
dti TmuI* Ctllt tnpcîi|lioft pfovienl einiinniTtnitÆ|aiyB tiiw d^tniail «Inna 
Jfift dertii^’ffti du lifcoia it perEitüUcû muulnnmfl, rtpitapliei 
il'une jenné feîBffli mnite an 40<^ ip, i* Hp/^. 

if, ScWumftcTÿfr donne kcl^f* d'unrappari rrîUUf 4uÆ iïè«ïfldtflii«E 
dans rfegli» d'AbeugOPb préa Jètutiikin [l^ftnd-eïi TembcEU df Ui di<- 

rontf Ebbi^ du Kk-43. de ïûânpIiEt dea «.bislandvpj p 4 r |^ I:i4u^dietins fnui^EiE 
iLu raonulè ra «cl 11 p 1 . renhintihwt oui tniP tu Jtntr loul un Eaiemblifi de pfibi^ 
lorae déeoranTea i{H\ ifltirriSuniaH pnuf Thsitcm artÎBtifpfîî du n^rEtnfl» lillii da 

U. Fouced'I ïtii une «noraunicflliofi but lecnÜa de Oianfioe an ALbqna. 

Bdunctf ^Jtt Ü. lit une ii^tlnp «itcpuén M. VVnJJon «□ 

lujfltdfi Quureej^ iJTiiit^ilBa Epocryphes^ 

Mé. P.FouËii^^f donne unaiesonda leaturïf ds ann mâmoire enr fe cultti da 
DljtmyeaE an Atliqut^ 

NoUi releTon^ pLnJjit pamil Let îiooia diE tilulEtrci de ptîi a^adi^ 
niiquâa cbIuî di nuire ociUEbarateiir Fapaey^üi;uaLeiL iUrîbLLfe 1 e par- 

tÏB ilu prii Saintour paur f en uiifra^e eur ia Jf Le reste de ce 

prix E T^-parli BUtri M* Gfcttsel (ttiulMÆiud-^’dJyii-Sdilrrl) et M Mowi 
{Èilu^l 4fcr pturfidMr m fiffjïpfe). Une pirL Ju prix BonJîn mI liUrïbtiêi 
A M_ DtitraEud ptmr fftEliTT*! i #! rÎÉà jÊiMüîrU ol ^ 5eî/^ti 
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HIÎVl]* LllISirillHi UHS MfcUOIOSS 

cm ilüriliftf Hfi scilüyiipijrii'tïâti iv^c M- -UEtfif?#^ liunl J^i luciimrn 49 . JAÏVeiun iiLrii^ 
ftjiiffpêiijt liipn \p( niitn , 

CliiitDÎre Tc<JJ|r^eiis>« danA frauçjilBP#, — À là 

4itr. iu coun d9 Li léuEiAi dit 13 r^irHer lOQâ, U, }Uii4%*^ n (»rD- 
poK uDd sÊiîe kildt!ïillllËBiLana d'uu hmüt intjsrll : d uh^H ymm imici 
ftiiAirif oti M^ievMkïà^ miudw 4fl B^ikr uu ^jiUa diiu n^r^HhiH-n J| 

TiuhIehü, [ïelo9 y. Il.p ri{i:pnxthFr « ii'kïï dip Tnur'lürhTHt ftmn 4flnii4 & un lidt 
dï Tfiîifftf pMjrt‘nu*itiir du U VijiViiï mini I'amIi frnibn^bmffjît mmnft 

fï4ib5liiitnii Jt^ ^nn* h êut Plii7ifûii& àa sièiiiÿ ûn L'^rn aîu^ÜFimü, 

Twrllitiiiÿ |HîUl iï[înïifet ^ - au * turiuisy « wlrnï 

f|ktif iAtnnl «m l^^lircu 4^!driL«fiM; im *| fln^l ùu cm Sa ikrni?racrU]0* 
grapiR puAiAHmLïï p\üf firabiüiSf. — Aî* Ikit^vy Hetïtififi euiudp Ip pcEiK^nn^^s 
flüt Piinfl Ajppnlb lüitfpïT tül itoTïl d £iil un hiftmpojniùâïâ si rriEigïcbEï ^gfp* 

tidû ençtbim|KknilA 1 b IO0OP 4É^5flptmnt0> Ifl ^^brm i\m Ia Ta]- 

ïfPEii-péfï^ dâ MoStin. —^ KsiUiv AT, fïnluvy eipliijuii [m acHïifl cIps prapll^tü 
msntiiüni'^ç par lé€GrBJï|lkui4 F>Aa''a^6»pAr4Ëi0 Mun^nrlptîitUE PrcDows rie üuiele 
r^iTEiioa llaïul nW mXm qun Hoiir qui, d'apres HSsod*,. ^urM 
iüÈuis H^iapiitu I# lin^ bvt d» Mcctaf duntnl la batoitiÈ Eionlffi Iès AutAii^aiies^Lu 

Eiuia €ây*«ifi! prorjfmt d'ims mau^^te brturo dti n™ du sKond ml d'Edem, 

J^ab«h, écrit.en cttfAmêm EjTîruiaei et la ch$Mf forenc rpjfulirlâ^ en CAuii'jiIj, 

4 ÏA watififi dü 11^ mars, AXSiiana dlïïetBDtJi Dümii dp pETiikriPi^* 

ilaancB cOixrnii! pchipbi^l^fl par le LtE^ro ck LVôiiïcm, JùL 71! ti. Jfaiî^Wil 

Mïfouÿ «ont f Un Aura. htt4aS] cl Ajjriii^ Eeli tmla etiüipâ^auEiA da Ilfliibl à U 
«mr du RfLbucbüJüiJoe^r flJ^Qiisul h U feiilriH^sutmRËim 

en ]ui If dieu ifiiéD BaEI&ihIii,, pEMltibten Ba'olâiLjQtjÿlii u malLr^ ||^ ^ 

CfWûïBJi ilmt ecrtaoia dürit# d# cptle èpcKine, ou lei diimi cUe«ln du [mgnuiAinP 
sont dereuiu pAtÉûnaiLf'Bi humuhii, k L^gendiii lyrbiiËP a lail du I\a 
iüSa uü ük du ebeJJiiiléîtn Càkb Ü'^üleiira [a miiuUiiii vnhiat de Ûk^h (ntni 
ckw^ i camme pïQpkéU lîidii|M qu'oii A i dtm riir^tîeiD^ pyrienA, pra- 

iiidikiiumt k ifctiiPEA frrtÏMUiïMt* ^lanl ulnt SpfcpbAne rapportH lîa cnriPiii 
iraHt de tnâliifige de ccKï«ejdit3»A et frahnmBf, 

■— ÛABA celle mtmn AéAAüfl^ M* A wfcîïïant ounibattü oerLHJnjëi lESrma* 
lioni de M, DiidiMl» An coara de «çi «lèjà célMims conkfonciia ant Jlaljiit mif 
«« AAtütit itAÎl fli|riiAU re^ÎBliTPcie du nom. dlTlniara^liu îeijoviüi dfiH ^ 
le» itflma porlfk par düïAfmtf perrDmiAgTB daniil taHïueîtiou iTana iL» tetofl 
pnir^ 4e k dT^aatie nkmüe (Sûô A at. J, C. I. Or. M. Opp^rt #«üMei % 
uTiff J i>.oüremH3 enW^uç trak decutDEmta dunl i! i’p^ : le pnunitie 
k noin fl^tn pefnsnfift^c uppeté Tfr|ii-if an (datMi b* Irii eu cin re^ 

□tmtiÂn k fnime d'imTâibe ètaoiitei, propnÉlnire dka botab AVKmïuvt au 
ÜitiEk-ToadA ilonn-^ fuir an pers à Ai nilrs, L'mjIto perAcmuiî^ p'Appr lIr TnwjTid' 
ri* m\ M CMfflrw iî «t ÜJA da rof:Dnr.Atiro un jmriiU Abmrik. Enflo k irekakin* 
■^Éppalle Tii-tc-nm-tf Pi eal rautrur d'ütie tettri! femouiani é *a Apoqne, 



1 


-.-■i 'Îj?> 




CLULlQTiîÿülC 


iil7 


Jdwyï Simta «Msft.dâdj dflBiMUl M* W«e''’” I Oseraii.ll Taül «r* ftc^ 
T«iT. «Cl siflgxiüir adorant® -î^ ^ rt«.n>«aBdfl *□« »»>* » 

dï^flitââ ptîiifLciea. tt’Billaiir, id cii^i-w B«ui mu» iwuvona.on jwcsEnw 

a'ü« niim «cumsnçiM p^r «i. «t pf^e^ -P'® 

ïïfïiôj dl^itîi, . , II*.. 

« Dr» aulrc ^irn^ tp» ï«wrt»nî a'^oi»nft ]«. dcM-!)«litisab m prfliE«r)l<ii. 
nd. qu^a i » A faiTEdi»pai4llï^ «1 U-iBfflürotii, 

htirl, ™ il* Smimt, fl a* SuiDur, m an fNil ds UilfaïuW» J ür 

* J -C.>. AiiTtdjuuK <Î0Ï11 Anîn.iiÏ5^ él*ll ib fiïiHlflEnpi^riin, 

prA<riïè»imL 4*Pr »fl CLaIJm. <• reS"" ^ tadyusïliomdlile.^ 

d'Vnnphd ^ül sum^rlM Ani«r*paJ> apt^udrar <ta t^r ^ 

nrq Itrfl dm* UM JiHï^ ■** U^-aiinb» !ï®» i S 33 SÎ), adrt*tt- ^ SinifldiUtt. W 
n^(iLd»K«Î0Ti*/.ttC6r,nd d'Elaû qaeltfî™*** »!« ftt«rBii uMt* 

d-Amr»rb-1. M»i* dm. ü» MsJ- 

SftWffr, Pt »la.i tnnil»* li rf*aÎM» IbbIaU.* df proaTor J ..!«aül£ .1 ta.itr*b , 

Tüî A»R^U Amrtiibd. wi J. SflniU'i'r. ^aal fldwliR.aüan 

ftfv .«inwid? .t«' 4 l'«dBd»pl«i «inirftgJü.tBiênoninif^-.tAisneWMPfaïi* 

tarbd. jH»i«Twt AfiftHoia, taanHiïril, p. 3SS)* . . j *. 

S’U*l>.«nt«r,l«nh,m«h, d» U Sod«- qa*lqii« 

«rcatovcre* «HilBTè- par flaiflJ uud «»“l pmaroi*»% EU«. 

(juüÈ non pluslpriBKiw pMiiim «Uni ladlusaw* Baal«.#n par l«i «ofiw- 
« 5 da pi»r«i«ür TD«lit«pU. L« Si§i«t(4« T atrii 10o9 doaa »pp«tiil p* M. la 
pt 9 r.asaar LMÜn (îflaî</r e «ùlreîffliii «* 4a la -r/d«(otor) * 

du loi flirtiLaiiE^ai *i (Ifl sa»» W'I»* * 1 '^'"^ 

^ rntilkuie* ü. L. Oaulbif a mantrt l* par.,^ ^ « 

la lè«ïl*tisu d îiiwnnninibi .t fa l^éfialnüm hibralqua. («lie wflual qualL 

E,t «ntfljiao *Ui» I" . Uarci d. l'ABariM . «r-nm).., L>*p«.â b^- 

noiudo M. Lunlau Omiliur a doiiat Vku à innWiwsût^ '!!r‘^ilrî"ni.'’ ^ 
part da MM. l« Rof^oiud. Edoowd KiViU- rH «lira- 

nuirç * ■ 


□ma la m\ 9 t^iû>pi* (*• dejcrülrt imu M, « i«« 

f«U, ,IU«ÜM : U MÿMnü a-t^ü. wsrt|ii^ wi r«pnl ^m^m ï 

A ipifli U rttnmd d^fl les pfemiit*. lighi* d* ««ii artrcLs ; « U myl'li'' ®f * “ 
«.c voir. ôpai. d-ortoar nol, IA«riai par «rUio« 

«iamlLi aur l'iiitelligoa» louniion 4 on moflioai tWmi> 4* WU ve * 

('j nUo a «Ld dEirifl pBtrt « pc-ilt par li. iainme. par 

an oroï^a 4o l-tïT^nao^.. ArtaloU pBW 

a«ittflnl,flàflOti dovaal*îroAr*id-d. didofll.Èn. ont mdr- lWÏ 
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iQUirTïihf \bm |Qjti&t0urt vL l« i^uîdpt il? Tftaisrrit buniKiii îVpgiiff«îTï ImLis- 
mml dË4 itfDEÎijDi dü fitnAri tiL^iOionjift «. O M.. P. fi, «t 

nrec Ku MûHi? pour rimputar toul aatier uj ltn|;Bj;e î • LWur isjlhfquB 
rrpMiliür nnt «rrimf ,in LmmiiiBaïté Au qui . pnieè^ip p^r 

«rtigtiiiüon du gçflifrfl/ iflp!V,u>nt c«l!* dtf p«rf -, le biL qna h litngBs* 
«St eeMnlialleuKot ci ptimardkeiinitaDt insKlIlMni et cutirai, £W-tKl:rv nirft. 
Uifliiqua, «pUjiiifint k brmjMii>n du mythe. Aluii iffloîra part, tei proiÿrès'iiu 
«*ü* tofiu», de laHiioi!»n; dudÉfigimiioni uouveEh» joui ippM- 
quées à lie nuu^çam atgsù ,1^ pircupt/an ; ie tkagage fixera oinil et* la (Hmlu- 
«mn 4 la-cUflé. Omtit 4 l'Hrifettr mythiqun • dmil il ■ »té l'initiAïènf «i le tWïI- 
*ule,iiAfi d"MUt »tiru*ij>ra wliiie au d* h busae idée que raiwiAflcs d'uus 
hapitque nfeEfînirfliiimt «tUed-uu objet dtoomiaf, «nruî 
a\ auuufncé d’iliii ttctilMe que Ib jour ou t>ipeti«ae» go a dÉnmjcé 1 h iier«* 
lia* llluiiotle, Ottiuif Jm/oï à ) Dbjal du Iwme mythique a été ealeisêe par J*tm- ' 
piÙMane* de U pn-iepiion i l'UlentiflBr & un «re pcrceptütio, la Tfrilé qsl !b 
màü %-m dT*6»M iTûoi™ le jirêjugfi ttrané dg aou «Nteuw, «i k eenllmefti 
do ttt intagonkiBB l'iüi développé de plu* en plu# dune l'iætiaiJemEiit hu- 
miJti. Satidftjrtmaiit, ,p développait pw k pratique I’Mm de Tuieiniaumt Ji^qg 
propre i iliatingoer k vérité de retreur; d» lurte quH «n ,k dl« me 

la méUujdB expéhoieiitale e«t ïortlu de la mythutogm m«me qo-,JJe était apwlfo 
k «omboitre et a vomeri. . D'aüEcuf* « finit, «ta «. Regniud. «^nÏEr de 
conikianer le tapbt Jut^aênie de fatieui trop tUotue Lv wjüm, «b nmment 
odll > pru osiïsaiite, gucLUit atd« kexpÉrisniw intellecHulk « mituB teaBi 
qnll éUit ravoriaé par J’ta eoniemp«iiiifl du Itogige. Cumine «• natuhei A« 

\ Bnfim« qa'U but avoir suhieimie biapaurue pluiyétne eapMé. ta périod* du 
mythe était tout eoeemble, pour niunumilé d‘a!ni, faiiik et laliitiiLre. Mou, ne 
pihiviODa ftviiar, ou plutôt eu rfregigr ikvénaaiBnt» euie teiiet duo» «ttr tor¬ 
peur d’Mpnt dea dcmi-eauvîgee qui I« ürot iodéflniment ou «ipc>im en,« i„ 
curUtudEo déj 4 omartndriei de Iltieiinol .uinud et 1 » hé«UÜona de k rii»D 

mua«ute, Cntre «üe,-rf al «lleMi «t |ir<k la pla« rf, i-érragr. Eikvmni 
pour tou* eti WD tiiap. eomaa eüe u»l «nuo pour u« loini*,^, *jicéir«i 
d ou pour noua uii hénlige .k tahk. tat nnu» nVrnna p« eqoo« répudié 
w^ammenL h f^nlkiu 

tfftmt Phihttfphiiftte, jQiiiiît I0(ï;(, pji. iM-tS,) 

K 


ALIÆMAOKE 

P^tiDua .ÜTer«, , ^ l, U nuov*! eurnt^ Hi, AT. f.irk, 

fiiePr^eiüe Jer i «finémïltev. i7^^«hjwfttalia«f«A(B«Iu..Wei,k«□, iii-« 
•le t et «2 p. i pnï. : 15 tntirJii} «et datinô é readra Iw pJu, gznqde «rriea 
ma Hukmêul lu. hi*ton«», r!. ia phiroeophie. mak m„*i a«hi«kn«,di 
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tflîi^ion gfHqut. Uü\w\m Iffli^Uinpa mk & k Itl atigtQTi 

qQi» â la mjthoSa^îfi, L'étuJi* ^ tw^TT-v» pnfnihtrm, rf^g mpr^> 

s^tatlnfli üguÿi^!»^. dii^ inlei-prBUiioiUf pEigi m tnmflï pïdlciïopliiiTnefl tni- 

(îillDDf <!L i-lf-B îMÜliüJiinii n^ï^fWBea lidJénjqnea par CrPEs eui-mémes. 

wm ^üiiU pii^fiit ikmHt<iUistit îlirW d# la rftMfiHitnbon Aû Ifliir tic reh 
ll^fuut liUlfrHipiev Mr* sâfl quutJii pka^ îiïifi'iriflnm II Taift ftceordot daiDi 
iL€U* rwmiliUilSitfiï h rqmTm ilfr Tèîùnna qui i^opcra da la fin du tu» itn fîn 
eLu ¥* âf^chh, duffttit la pâno^la prescKerAiiqn^ de 3a plnlci^â^>pl]i€ |îTiseqii&^ MaJ-, 
hHimuBeosrtut k-i frûi^irala m feitei qui DUiti oui éL&conserrvH dst phtliMû* 
pmAû cmUb pardps autBiirB pluti Lifdifa, âEuit ilpari lEnna drj namhrçnx 

ÆUiTB^s. ^Abbutc? enfinI il a ont 5î6 i"ÉCEieiillB d ana iIa* oollflirtîciii^ partielles ou 
duna Icâ iFfiq^turti fJ’R4iuÆQÿ>Arirtim (^.'t-naruro de M nl1a«> |^ ûiaJÿ eu dflro.î(?r 
^a5lle^ I &st ti'û-a dèf^lutsux kI 11 «si iduTâu L difiLi^dci d#- ta* pitiaoTEr lat fnqMszdj 
rtdîlés dâ tel oa ppfiflHmdiqiutri bico pluj «uûofT Jet uqmJsfaïUflt 
On dittartatiQni dont atiîLiiun: i hdijeL 

hlx DiaEt f) donc ÿ^pondu ü eiu Yilrliliible twisoin m gTOupauldjmi dfi fuSumt 
Lana Ega tciiiïft octmiiB^ tn doiluaBt iat Ttutnt de irctti dont il ne roBls qna tn 
BoiiV^idr ei eu. jàlgiiAul^ à lü^ii iiaiji qui oui jcmi da qurlqna Tiotinridtiï^ nma nu- 
tke plua on inoiEia ^litudue daitt ldi|uifda d û&ndfïtiae Ib n^entui dtB numti-E^Mi 
taviMtt BpéoïUEa quilanr rm Tt* eirniari^a- [| noua pçnnft liini do ««irnialtr-B 
plutdt qLialri eetdi philn^^pSïea {eu taiii Luf^ ile « aEYUiil que au larme tftwï 
dura L^auÜqtidE'’ grftiqu#| si ne irnifi «♦Tm pat mnina de quAffs-Tingl-qniiiEfl 
üu|iîcs*t ÎTidiffïrluallTi Fnflti m lui tonn gn% m L'obaeunlii d'uu grand untubr# 
du Cf* rra^miinli, d^amir jnml nur lavtin une tmdueiion uHointnde 
L'iLifitEtfien rfea ielif,-içma appr^Iera ïnrii pafünîjtiêrer/JBat J^appuD-iJEiî» qui a 
pour objet : i- fa poÊsie ftoiiraiîlûfrîqoo du v]»alêcle^ e'iwd^o-^lLra Jti iiuqiUHolt 
ormfliiler^'ï romm^ iBÊitua par kt Greoa éut-meinGs, d'Oppliêa, de Mu&i&e «I 
d Épiméniiiliî ; lu poètie afilronaDjlijup ■ 3* Iës fraptuEuli uotundiipiquet en 
prenft (PbôteEjdifc, Théa^OtieJî 4-^ les rragmenia lici lueifm ilr Pnj- 

tflforaa A Crlliat. 

L'ouvrfi^^e est poufrii d'üu lodaï Ji»r üruiia d'IïoiiiEiieüj n^aii« - rauleur publJert 
ullïïriBüreEnouL dst Lablna tUlalUéai pariuelLfinl au fuiileur île ta r^troutof ra- 
oUiSMïil dtira eelU mji^e ènortUB de doüuuiHHU *1 de renBci^taipnla. qui ro- 
pfiÉieEtle un l/tToIl immaïuo ihuit «u ne «aurait trop rHUEârûior ja^ DSbIi- 

^ p{iuJ isofjtiu parRii fiouj p^nr son llrru tur lu quisalfoii 

ifaQpilqutj a puiiliu <dmi .Hglirp ^ TubluguOi uni Ætudo fwi TiourriB lur la tb-^ 
iitor, iaiiï ditcuU# ditpuii i|LielE[itei anuüfiâ^ Je la 2i4;tTi.tiip( tu^ 4##^ dantrouiei* 
^uenutui ik J] assiqiut X lit p^uièm iln Ifviii sur m puinl un oaraDlêrrn 

notfJsuiiiUL BtEliaUilu^que, Opeadunl cbet l'np^tw f’siül oî dans rAjwiijpto 
le dti dlinsî lui parmli Jtre 4 la fuit U 4 :iuBÎ €<ï fulitr. Loa pmsà^aa du 
pt^Ainlat émngîlo où U rayAnma de l.deu iemble tlro d6|à prÈaent^ aoni iulnr- 
prdl^^ dini un-vulr^ atui ou mit tu eooipii da (’’é¥[iti^llHt&. Dunt Maro le 
îmwlÀr* ewoh9tolDgi<îOO ëât lâpîuw jg^niraJi, dam Xuij; il cil pr&fK>ndèriut. L=ei 

» 
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fix|tuliuaii;i lid Klul y^^"- iiiëpaioLi oiï liü fUiviiuDLfd^ ^ laplyreaBioi) 

ilu pouvuif dfif flU^U da m k profacfl jI* L fitiibEiaietiiyiïl Jui rt^e 

da Diiau. \iü^i suitf^iidLhcmi dana r^n^ei^ntimanl da léaua» 

SI- Wemiif ne llâ ei^irntU^fa [« cü^uiav dia Ü6 iue{lI« ÆOOBtiLtltjrà du Royauiuy. 
mjkiv ôQmitMT da (as^no. k l'Sgvii d« tJàua <|ul süüI atifiç-5fHihJfts d> 

tïHtrEr. 

Il tmàFOït ete^ujiiuït up.* licnme km a'tauijdif^f* Üp trouTa-t-uii Jmui l'au- 

5flE|ftitEiiftLit dtf Jèïufc liîift defefititïlmp nia hï mtï la Rjjymuiua de Dulü? Ou 
ae iM mufl flUoiS’ ijn^ l'^ÉniindA d£3 Aiiiiiitiüfm tiiûfaJti ifui iwsiJir- 

pour y saL^efi par«a im Mit ce* ufludiliuiti-lA qui f it^iîPtii. l'itai*- 
tâimiâ. EUea 5tiDt iloiifl EUiHÉfiliffMiqutîdfi iiEiiptM oi^mliliaDi jiiféal4ilitÉa: d^^iEiiiii- 
atMIlLêj E^See iOfil l'fiiïeaiifl dï U'BümMé noîrrtilc auuuïtÆ» 

Je pitKiJiJàia arâaeujynl dI dont il h t^asidjere «uimna la fcmdttlBùr, ptn* cnuusa* 
Li RuL Apflï^ aifûir Jtu!il apinUkaüâé 4 ouiranca le ttupnM d* Dnui dimirmi:- 
jeîgtuimiLDl ûn^^iUB, d# niflijtâr« I \ui Wrfl perdre luui lien hlncinftan itec 
loi;ttijijieE»e»diutüïûgifHfia juivi*- □□ ^ u-asn itiii^ard bai ik lonibcr 
tUiif ra^lr^mc eiKitrnlte fit le iiiêG43UualLre oampJüîûiQânl IVlÈBasil spiniuiiilsk 
fi idËui, puriùquiil J&KU» â LrMBfigurè ciüyiûeçB de iûp 

ehUmEig^ et kur a panait du canquÈfir k [non de* 

A pfiipo* de 1» nuÜEUL du Rovuilüb la Ûii^n on paut ftppBiar ic* i ^uiraga 
du pfqretsauf KwiAiBrr, îiuUiiê eu iW2. : Uvr uli&i^iiaimtUchi üriturt^u da 
HnUihe^ HiiiAiiti^Ji. onil iniîBk iiir It □èc« 4 â[t»< da reiÜDffiliftr 

dtTBiilagc l'Aiicîfiii TBaUmetti 1* gulittniaLuf» dpi idéfts a?aagélupi^tç inr 
ûü potal. 

_k. 1« pfnkÈSouf iwt iiidrti k £UElilu«iii^, nTiK le couiioara d'au gmul 

uoiidir** ds «MktLtUiTUijeam plat jtiunct^ une aditiui tnagiaLmW das livrai dü 
NnüTfliiG TastaniaiU, ûo iJ pe d'itülifter tûülat Im lEMOureei lue 

fHB,n ngi;rtiR 4t uïulir pfipcLfi peuvent ^nuniil' i JHr Si'htiftçH liri Arueu 
ftertJl in JiMejiirn ttrfpicli^-Urtai nuf irruud 4Ar«- 

T-^^yr «^!4^^At£ | B(Ttin, Duîitker). La pramiffi» pmia du premier wluiui-. e|ui 
noüomple paJ IUDupi df ï^i 

Üfl£il ^uiivk iuLio eboàÉ qtt anü d^atnbûlWti TïâBümiB* dut decumeuli vi uu 
4i^ïLiiIij ü ombra de diaberUUîma du tésiaûleir prmd|ni iur d» poaiU eunu*- 
rarFT#. Mlle iwai pymai^ne mr \vê couditiEma et lea pwptifbwim nuttavul 
lîfi ce LfutuIi 

M. nm Sad#ft Miulrtr bien *6 iiro|niber ds livrer une uiurtw tolüniiitut plu* 
i 7 ,Mti|dA<e |»*t rapport tiuM (imt-MlvJiïe* (|ti'-iib ouïîit an iiuvEiiLiit $Qrt« tton nou- 
vtUt ***"" cJitiïliM iv IMIB lia Nouwiui Tetijimirut 

U )t4uiJ«vw»i W» *■' •“ 9ï»Wiflo ùü Wglea en ueiis» 

lèflLgaaf ka Ljl JlBLiaettan aolte lai itwss- ui 4 ]uScMiÊB bl nuriua- 

ciLp^ diapiètüL lia soûl iepaièa gu mimiiacrita enuLanuEiL payeau^nl- lù taxie au 
H T et nw^. cuttichatil tuaai au nunLiüuinttire. Lee pceiuierf soûl np^hrtia eu 
trwj cLitsae* ■ iiu< cüiitiEiLDMiiL Jb N» T- tu nomplML cem qui iie eua^ 







Mi 

r|UP Hn éïiiip'iti* fi ««ftn qui ni^ wnïtLiiiTiimt qip: kt 
riiiiqn'» rUtsrt (ïBT imt IflU» roÏRUtuMiiP irnwi^im In manuMttfcs e^l 

lïiim-roiÉfl, IttiiT *K», AhiïT«* arilwi, IüU* nortfa qnn k Mm- 

pli^l Ftmufflgnp lu Viclftitr I h fflt* tsif I» -iw et iiir ii|ïp#nii- 

müli' ((r***i^à-rfirE (n ffîlidfsi Aiii^iut 11 t^minnliî 

Lu iyAli^iif liinçil#. IL Inujïiîtffa. t^3^^t 4‘itl<Pf4 <|ul aüEkl lia- 

lïniiPÆ fl la TîiiniPiifilitura imiiiioniifllk, itnu il tir Ain fHrivUdFÎtf utwii î»&i di;- 
titifa {ja BE famihirijir jïtm lni_ Tplilflfrtta pn w* p^^uffli Ir jltpïf I iiBiiT 
CAf 4 |L a^'TTi'blrA' un |mif pn^ffmnpliinu pf^ltitldiü Cii^r Acnil p^nr ï#t£* 
m miniuicrilfi li «lècîs ili appAftipni^Anl. 

N&iii dàTani DftUA hprner ici À cia rB&sJîigiïimiflTiU d'înlML ^irtinJ itff ta 
nAlun de k Jivutslle édition flUirrprcM (ar AI. Toa fîqdi*a. Il y A Anear* tiMU- 
Miïp irRuEm 'îbôBfiA* p^m ilin* te thIowa dliK 

iHMl^ictlrm 4-éiû. pul^iîi. Oa im mmrj»Th ranily^B. Mïn fwr M. Tk)U£?itr ti 
«1 TlkBolo^flrLp LlLeraluneilutic m i!m 2^ 

— 4* La aaiinElii m TmIo und tJnliirtaoKoiiçpn ïurGrrKhiahip dtir 

AllelidaÜlÉilifiu Litmlur ^ rinnl i3n fl'-HttfîfilÈip lï’ufi nourr^AU lfAS^îJc^J^u paTllcia'- 
lil^uLiiiial iulAr»?ËAAJiL : Hûi aif^ i^c fr'A iLLi/>rtL fm i^tif ci|(iiiArt^- 

|iiij» Ap^*ifilüt*rniutf fw AL -Sciàmùii rîinrirhç- in-H ds 

ni H ^7^i p. L pri» ; d uiAtki). (Twt k pnblinliim d'un fra^enl cOplo jIm 
de PiRrrcr i lotreAvr 4 Abhmfùi «ur uti mutiAÉfit *m pApyruA 
ATM «Lk S^tFA1^1 ictu €hruti^ On f [Lpprtnïd niiitaiTP di 

li Qlk paniytjque IkptUte iHafri «I ik 4i 

Bkii Sduuidt me t'euL pic kvne 4 ÉrllLu? W î} y i uqb n-- 

pif'imr iIltAinilmn tuf kt AcIm rfr Pîm-K en piiticuILfr «4 pur h«* Ajït«A 
«^rjrph-AA rln apAlm en |f£nlrcL Im erficLutinnA t^nnhHut rticn fnrljamttii tiir 
pifll^in qui faut f^ncTiLlAment ^ taiiiwl naUuninrnt qu« ce* tiîetuiirep 

PIKkRryphEi dui i|M^lreA ne tant l'ftijiim tpécittqi]* ites 

miiîiÏM'l ift bimi ans fitî4raij;tJ^e enfiuilè^ in ssni ds k figliie ratn^ 

ji’piE fl iful ttjfui luîi^diriupA 4raDp gTuadïpapnkriîe yuimt ka ehriHtinnf. ï\fi\h 
riTkîîl H illmqilA k gQOitifiisme en ^enériL ^ npn pap |a| m tel pplîime 
pi II E misaient diUtrminA i1«f èc^îti rappecUrep |trviîp^ep latdiir ifiin irlirr 
— a ti-k li-èi m saui As rË^lkfi oii^mjique i>HiiirtLve. 

U ânlimidt eonlBAk AsiUünttlil i^ïiio m [..luciiïit d'cilletiri I pm pri't In- 
iivniiEi^ i‘lijnlt>ii H l'ftiL un li-àréliiqDe, loîL L'Aiileur de toulÆ fc liirtEi cl' Acil r^i qui 
ïul e^tiEiiiT^ lima fn raduai;! den Ifzpîa^â: ïi^b^Ï'j#^i II l|f*tire rrmpif'mftTit 

iiiuu |£A Aem da Jecti comiDe km dtii^ple de eel âpAtrA^ Lita Aat^ ds Plafre 
Aom pckli^rbiim iusiiK dii léu^ maie Leiiüi k üp Ia klpilleniticn >li4 

Aeij-p dfl «fl 1 I 1111 hp^kei, eeoaimi dp ngc de ThomAA, d'ÀndrA ni de Pcid, tkAr 
rhi>r01îqLie lAUfriui Ccrinuc, tiVpL li*^ends ùinafte au tt^ Ai^rJFr Jflrtipip 

ll^kr nAlholïque^ dAnt m iut4# tliinitc le lilihitihÉijnnriTaulEil enlemt à «ur^ 
il k mnycii rii ikcf IfflFii 4 p iüci Aiïkp rneciri fKtpidaîrc» «l îrt pÿfiurifflCT 
fcHjÈ pr^AtA ik liüA diUairAJiBer iti kum plttmUDûi tuVnHit|Et4!)* 
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AEVrK ÜC L tllSTDJftl* JiEU{in)»S 

Ec «uppnmuil uuu coiyplèlviDint rMÙiii* Utüraire 4t crt ÆnJ|tïu]ilii]tia 
M. SfibniAi ■ pniü-fllr* été imp loin, car «<>011 ii « *j,rt4 «1 IVn 
•Vipiiqac paa «ciuiDcat on l'aurali inr^iifô, ail uV*»l (»« ru iiii« pin 
Wiiqu» 4 eolm liiiaraLurr Pour l« reatu ü Ùmt. «aWit-t-ll, applaudir & la r.hl»! 
aoatiHiug pnr M. âchmjdi «i u [luaiJiuuu «tccFid^ ^^ua Itr ffntBliewmE a .'lÈ 
beaucoup plug jràpuiilu au ama m^Snw it la primiilt* #glJ8e ait n’ ce aa lu* 
Kiècle qu'on nr l'ailmcl géaéiTikiiieni. Kl sirtiiul il laul i-Beounaliio qui-, (io- 
ram taUi, preQÙàn! pirrioda eI, l%]ijse rJiittiiîiiDc. U y a eu une giande witié 
dA tciiiljifleefl «l tla «Jwtriua jwrmi lis divnnea comaiiiiuuli'* «e au sein 
lise (^raiulca ègliaea odeduic callea île Ronsf, d'^janndrje ale. 

AnnoncM da pubUcAtloui récautu i i« llajij rcn ScJluËcrI a ur- 
miné la prmnilcr vcliiuie eIa U aoürdla JMIIiim ilu Uhrhuft. ,itr Jïirtilrtujc- 
«ufcliîWr lia \\,\ iTuliingan m JUiipiiff ; iîdUr, prix : :îû auu-tB SOJ. Cetu- 

cmErelfc Édition «1 une nlimta ia;aiprftEe du Manuel pinniiff, arée un, yUio- 
qnpblF mifie àibur. tin index dctaillÉ «n bciliie l’asagn. Le pramiur voluiar 
doiuluîi l'bltLtiÉK de J'ÊffUft! jayju'i la ohn» de lïinpirB Rcnikln d'Ocoiilrm, 
VQ 47â+ 

~ 2* D'autre part, la mêEDc Éditeur a aobevô racemmem k puLIwalloa de la 
pTBtniere ïDüiiifl du iecoqd TOlume eIu CrumfHH dp- ffirrftfujririurAlE: «k 
ÈL KultT, r,«i fait partie ik Ea «riJeetiau ks nmniiala plua snnimainj» tuiltiUk 
- Grunilriia der iheEdagiicben Wiaiauaduiûi-a *. Q-ue premtâtt moiik oun- 
. liant I hiatoifa de k Héfortoe JuaqEiVu iSlb), utos une Idhlio^ptie très euignèa 
iErrraiii pour oa qui çnucgri» la néliintiaüwi «t AikEnagiie. Mmadta a pria ,U 
tpBrt prapartEapt qae la mamial ioumuire ikncui beaucoiip plue deTetopn» qov 
la l-UÜrbücti lui^niÈnie. 

— 3* DaniuiM lrncJiiirt ik forUa proporüoaa [SQ [Hga*n>-Sj. imituSéu TÜeiK 
li^Kht WitituitAafimJ üinAUfltt ne,iatfnim ^TûhiiEffBn. Molir}, if. Arfifil.l 

ikvar oapaee arw hrtucioup 4 ei diaJeur Im aerricea qEEc fn IbéolOK'iu ttlalorirfua 
fMul à l'KulMe. A asm qui, «n Allemagna nanuiEB aifleuru. mik aTec una ilp- 
^TiiUbre ineeAkqurAce ikna «bs iniJkin proteataiOa, B'Ékvrai couife la eriiûtun 
biidiquc jasnienor daa raliginaa eonuDa contFo dga Qj^ania de diBaolutinu «J, 
k foi, i ! muEUrt qur læ rkuliak ■Je k critique Mstoiiqne w rêpanlient par 
imite leria 4^>l'gatIa4 IndapÉudmrtsdfcrauturltB eoclèsmsüqbe ei roua nna famé 
litMi auti'iimrot ikttgamu» pour k foi, que foraqulk auul Tnigariaée pitr Ogg 
iioinfflut qui Joignent mia foi religii>ueii Binodm I leur «ullurB Icukrlquu, 

— 4» U quitnéme ûdltioii rfn Ik bfAo, ürta Jrfbc», Minj LrAi r, jripa Gemeutik 

J {Elerliu, tûdta), pîir M. H. Tient de parai Ire , tliitume pour lu rêàiii- 

Ijotia ppédHrulh». l'aulaur a tenu compté iJee intraux ka plus imporlanls pu- 
tilice diiua Itx demieia i«mpa, Auui rouent^, sana Hno péril re ik bm quallki 
fia clarté «t fin houiK. dltpogiliat), conünna ft répuûdie uu* esigonreafln gp». 
cklkttctoQ eHmotvorea: ^ 

S" Le proreBapur D. F. (ik«rl<n<Al a aJotiiÉ lum nouvalJa étudr 4 (ouim talla» 
dont (e kmnux JCbeil Jabfob ou Senltour «le Jabvali dana la Dautifo-Eaala a 
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m déj& Dam ikr KmrM J^yahà 4éx fkMi^i^itâ^h tSûn'tgsbflîf: 

Thanras ei OppemiiïTii-* 1902; il HKïmr* ijtir fit pmîaiîiB,|îtt «R» perKitmîJl- 
fiBkion du pcupifi fideki préiflnlA oumoie le prt3(»lîàla dei [viIgAS^ Lee 
qui le çQiici;ruvivS ORl Wl panis dè* ron^nu du Deutéro-tbaîe el ïw pTOtràdEnt 
pÂÊ nèi^BSMîFeoieEj^ d'uu auteur <USj^EiL 

— 6*^ Jd. Jlitrîfl WairAtcTp duni Dir Vrf'fttitduùfi^^'^ïïniinhû inEhmaii^n îhi 

^ÏTT^ Ii^hrhuHd£rt (Letpïig.Tetibiior; piii : S m. 0D) « ^ruup4 lerita les rcuAei- 
^neiueuLa i^u'kU {fu irauYanur la difpfiHtîou rtpide du f^hnstiimiFQieorLbuibiii 
fin Aiïfi ïiiDËure hils Ib duiïiîMOJon muiuiniane. C«at ]h URO dfra les 

nuiîFiFi c-lujJtê^^ dft rtLutmre dea relîgiiDalp qiiûii|ue k pUênomÊoe retigÉeui ftû- 
qualdJe es juppurte auît futi dise plus éloEmaDlt que nuu;ÿ cUEiRaJEsioDs» Lse 
jjrpJjjwftitii patrihfrjit lIci CaDAtautiuaple liii ûbl [oumi det doeumeiü^ plulSt 

Ou peut y eulaxe la dupaiilicû üïaduriJLe des diguildà mëüiupQ'tiUiiDeÆ 

HineuR, Û3 féal i ToneeU 

^ 7** Diiia fn^ d£s JnhhundtfU ^ ihrm Btwhimÿm 

zim Jiidtatham i«id twr jUdùchtn liffriitur (Bffeku, Mapclii, |6Q2; ivrix, 

B ffljirlLf), J, fiurfniuiiii. rabihli]| a mprii wwvx bsaiiceup du euLu la dimuns- 
tratiiiin de l'likllJJeJie>é ila la pliUajRphie ^j^euJe jülra du iSDfeci aiiî la 
^aJafaiiJiuÆe du :xui* Âprèi Uïte blroiIttfiHou uU il traça 4 gtanda trdla 

l'bieioiru da ceUa ptuioaaplüe ra%îeu^ julre jnaqu'à Mainiûnide^, Il Éialiüt aa 
üiès« par da utiauj~TatiQ!ii#. dû dèlAÎI eur GulllftU.ïOB d*Aürer(^C| 

AiBaïur1n> de IlaJea, Albert le GnmiJi ViecEsiàt de SaairreiEj BiniaTETtîiFrUi RU' 
B&UOil, Haymund Lutk^ Doua Scut, puiî sur Nieuka dt üuiu ul quelques 
autres ibea^Dgieua de la prmitfrs Renûuaaace» 

— S*" Lu prufe^E^ar E. SMini/ a kît paralinip eu I902i la premifir rolume 

kl'iiDA enLIüellan daaîïüèa à reeilré de grauda srmi:ei i eaui qui ^àudiauL Fïija- 

mira reli^kiifia «k rAUniu^i^a jiû xvi* bï^Jii ! j>rh Klrt^A- 

dei XVï' Jëhrh^mhrib (Leipii^, RnleJalid]« La pirmière partla cim- 
tkuilR ka uidonimueee Je U Sajui, de k TLnirrRHo eldea p*p liinitrtrpb«a, 
La premk^n muitiê ûa eaLU premifri^ parÜD doune ka {^rdimuaeea^ dt Luüker 
flled]kti.i 1 ie 4 diali d'iifüHtui d'ALkin de Siie ( l yiUi gf* in-4 df xxm î-l 74fl p. ; 
pria : ^ marka)^ Le rer.uqû anLËiieur puMïe par A. L. Ridiiei «t depuia 
kn^.tiiups ^nirê, 

-- 9* L'^dilntir RuJct^Ti eaaîiauû li pulilmaUuRtparLlfniiiettt^da k 

traduclitm sllanianHid de r^uâlJence Riiteu^ dû b reiigiue aasvrobiLyhmuimÉ 
que ni^uv daTUUB A M. Morria laatruw. Le troihâme ItinÎBûu de Dk HYEprcipi 
uiid Aiifyrifna a pum racauusiam. El y ou aura lUa au tu 4 il* n« 
prii da I iq, W cliaquïi pour Éei muscripleuFi. Mquï BYeui dâjk dd que iku- 
kur a rBfiiïi k mie ffTant de la ÜFrer m iraducteur, L'édltnnii allemaada egl 
pluaa^^plèln qualW^lnd an |fLola. 

— 10* îïous k Ulre forï ju^ïe dWJkq MiJevru. MM* /Îh Iltmttf et Af!", fierutfcA 
nenuent da publier Lüusiea peetneeuu Enguientf dft poèame qui, dan» kl agn 
al dulli ]ifâ alilrea cuviagca ne pmaa d« la llttêraluje nordique^ B'appàranteni 
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«BVttB lit t*nBT(»iiiT*'oïi 

«L IT^rJù, Onwjril (In-s*, DrtTlmmirt^nrtiriia, ediiipreud 

nlTni mitffieuit dont rJucun ut iirA^dA d'ttna oulief lifitiw^ue «< hnWifijjïi* 
fhifio*, indiijuiiitt ilfl fi^oi, UU4II (if^eik* (^Ile poiNilDte In lonantii ot aboutie- 
»j>i» d* h (jut iuLi. t> prteiwii (i«™^ fi 4 i ecmplilA (riir un luiJujc iJtt 

nnmt pnopres otp»r iin glcf»iro. 

L rt. 


AlfOLBTEKRe 

Pi]bIi43«tioat àÏY^fà^^ — le eamtiÈ iliï'fictuur d# VEnfH\ EapJflmtbfi 
¥m\\ ft rnil puEilin- iTi lêûS €iipHc OMiraca^ piT W« 1\ r.rum {b-4 «fr 
i*ri» 135 p. SX t pL), *Toc unf^ ç^ülrtbuÜûn dfr M* F, E, Br^NtTiiam. 1 i-ttii 
«T^ttB oaEieoiioD d njptiij traEiariti^ LruEtjiLa ci cquula cfunmvninirï*», 

il V % Biarlr^ü BliFètianoM i]]Aili|eBÿ la pkipuri an {HvCt *'1 ifui lutua 

rlràfiqi iltf ttûBdirFux riAtaîla întirei^nnli anr b tia t^uiïUdLsiiiti ifimiiM 
chrlLiaHi de junii anrt^jt (rtgairtnb de «l «llwtnfrÛri. 

Èurlûül pniif U pêrLûifp poilnnaurB au Cüneâkr il» CîblÜJîèduÎM* tl y j. !,^ ihrw 
i^ttifiijînuFrç* iiitlariquea* mlnima* rhub dAUlu; naîA *rajjtnBt ph-datix 
hHMiiDiijii^ qua noua flüiüibi^ fan niai w l'IîffîriïH' flb-Aiiiïnn» dit 

flilia apHIUiQ. 


— La âr^Afl^fnii Tiant di Taire porattra àlalitH^irîe Lfippn&rii (âojna 
li aalbotïan if OifnH LLbmrf nf IheabK^f 9 ) Htm S- ütf* « B^inKi ^ 

|lmN<ïfr <r Eïïi Emma^ *\imi Ut ^undanï»! lant Tiiîitjfimftnl ^dÊilaaieap nutît >1(111 
i» %ntvvx^ an ŒLi^ltuji rampa im litr» rl'hearpiiaa ¥lll|^r?BatÊDn. C'ait nne h\t* 
lairw di b |imii]Eia d'apnst |ita qnv^i^ei ffu^ilh mepira, «i r^Euria tiuü fxJi 
U# BtKlbKlDn des Tcdtliblirmi, âUtiobÎDprupbifli piauiea quE rj-nU-ani 

dxni ten etijat c&piporw uni pariia Hiletantfua ibibï iuhitngLiallit^ofj \n parfau- 
patlbd» auiaar wi inîaqt quB poisibb mh* *Fi linui^ par 4Ui iLiaef 

frfisit deia TO et par dm eitralï» judieieua^meiiL nhaimn dan» aatt ieum^ <;*tti| 
Ainti i|uD IL lipdin^Lon a poné qiiali|ua lumien txss EWFUla» écHlt qu» ifïin 
lUftaqai eua-Hîifliiiiae eniaTtrliaeuaEit danc raiibLk du EdâïU»^ al nnlaiEinEdnl aiir |« 
Ufm düx ■ €oy^^mhce■ da NaLra Seif^eur .rnfua-Oàriÿi ix par \t ïvjniiqi 
ponugaitHianias, rer* la lin rlu xfi^iK^lii, dofiipi aa eupilvjlâniBEki ÎHfmrei, 
Le laJMUf æniidimblB da K. fl.* iimJgü» rtmiqü' bHirUItttLB fiant U mahndè 
ut iürtûu L la caraclAre praïqtfB eomlaimiiant iitbjiRlird na Jnspnmt^n ti pan Si auT 
litl hMiin^a n flür la» ûlu™, n’attm pO» ëtâ Imaiiit ptijatpill aura foariri [Ktur 
da» Irvram ralura nn eabüciiîm rajj^n# da U tfoiii liLtifflUrra fU In îîa 
dlrola, 

Pi h* 
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BELGIQUE 

Mh Victor CAmrüi. promût i rtJniTmté tle lutülltfite I* fiuhiict* 

tifin lis üfli itrcift^'. L® it^mitiT (kfoiifiiitâ wfllîfiHt Li oillttf dif Ift 

hüilljv^r^phie de« ^ MÜJi* «t am Nalt« ■. Çûi ^ûtnge e«l à tvndfm k» 

pl 4 iB ÿmaFix énpiriütSi iiEiniuuiBiuânl inn iiïLbii»ntg aï ft4lt hblcFii^m ü* L'inlun, 
üiAii Bui fa^kbmi^a, auxquaii Vouicur w fbît U pajibullr^ 

— !â. ëram €umn»i i pubUa ifaiii b ^ H»tü& d» Ibfib'ycüqu puliliquH m 
B«J|;k|ut? > bI fio ijfï^a £1 piift eh?t I Braxalled^ un nrlitte eut lu 

itii iï* It f (Uibliî qiLB b foionda d'Alijaïu- 

tW icujiciiéa p&E pp^ccqua dü moy^n tpe iux ilîifp afutl Ib bupléme^ 

ibtt prüT«flb du rénïaDreçB tU Pb^LJus et qn^elb ï^nLukptF éd dllEr fb e^aUtb 
ujt larme aux c^iiYertkitii puroMimï nppaieiileti pfniroqüète p^i Iil inAibiïda 
et ïijiii« poÜliqtie buti^rûa i dâs JoiA piu- r^tEEpar^ur 

Bîuile 

Lt tdb-Di^iiiB û elr puïilî#«j dee maHiLiEriLs pïii edcwli qua 

iix délit ^ «rvil pÊ,r U. Ctmidul iism U Ufnilfnq àm * Wî^f 

Sbrlirn « dâdm àu. BannAïua iVinime^ 


HOX^X^DI: 

Ia imuTeUe ritM« du |iiè£i-E4^t 4>mX mm mm wmtinoè I ipptiiïieUi ï^/jff'i 
TAjwfoÿM^A Tori«An/1 (HMdam, LûO^étt^ t « omÊra per titir 

rivniaan dooB kqualts M, h prort^sHur m publia ma fon» ^tudeiiu b 

MafH^irrilL i][We:fiiXfm«iï ifrt îirodï. ooniduiioîi eat quit y n das UmcüS laf- 
fluniefl du muïrîtrtAl d4m Isa teitast pout rendra vïqJjitialilifai^ 
tjyqs ahiït faa reimâfitaa de (i bitiita aiilLqLiiti, èt. W« lîraihW fc donn^ m 
bni; Arübl» sir la £«iriiM fitlmiitm, h propes duptiuâjf«a ih^gêSiqueB Maiibi» 
w\t ai Liic^ xif îl^-35. â). üCe tnile de la riaapDltB4bl[lLU\ duld II 
fait rEùoiür \t laiiguaiix- M. €miticF md i^trmpta du rüiifTb|!ffr da 

H. tlirliV, ^ QimUfflï vit Geaebkhlc de» Pl^Ea^l^lfm lehJ des rü-fniidma KAtïm- 
luixmuf » qtiJr oaun âvaiis déjà, prêifiald âima JacU^n. Um biblk^aptib nawi 
èIflniiiiF dm le ElTniviTi^ 

J, a, 

M, Vofl fter ^-üejf ïianl d& |mbllef utid üuî» ceûtiibtmon 4 ni^eiaïre 

daa Jaiix âbiittuiai» [Iw ^bli# rbuiinü#, i tjqL cd-S^ pp, T^qb. Do«a- 

liuriftL, ilOT). ïJ éiiblii bSÆna qaira ûmi lUribuêf dKiu b lexlt daa jniçnp- 

lioDi olllttellif* tu uiDî BéUiinia qui* taba tül, ne oenill «pplîquâ qa^auï jauz 
al jamiii aui inyiilêmi. D'iPleurti peur M. V. -d^ Lmt» aes jamii par bnr nom 



% 


t3() TTE HExicnœf^ 

«l Imr fiitiiLC!^!iiifp0ll#iw$tit l& ffUg^ûii {^rîifinflüe d'I^lauiù^ Im tiultn il a lu 
d» CrÿiB ^ e 14 l.ACâ>nîiu |iar FiLimtii^Ffi Dàfn^iâr h lij[|imil« 

pUiv ipècLiilfliB.iuiL iionuEréfl Leu Aii^lfirca- [40 dêvElopp^JniaiU dv 
opnlfla ikg^tlèreeiiem üftfdU «oavÜtui?^ va I4 darlisf, U réaili; artgiuiiUi^ 4 a 
l'^frtmftge de Id. Vui dax UhET^ 

P. A . 


Fnfl.AND£ 

M. ff. » reiiidit campu duji k n iUv^t cntiefiiâ d'hùliiirQ pI ii4i tit- 

léfilutc fn* du 6 üTiil) dt L'étude diii prftLno J* JTeftimpfcA* iifftrr dU 

hifidnùchtf^ dfr uf rfmi Q'-oiee^- 

nomnOi ^ÿntAj uni £ 011111 ^ piih^èe dim iïk I. XVJlî d^i ii Jiÿiîioircs 4^ la 
Sfifû^tA ntiaorHïa^neniia » (Hfitiiiifl&r?, J, Wnasille^* dîl-îK >1 intîteiur- 
■ tout dn coIèb. dt ses mmiBlraff^ Im Isa saciifluitEeDrs ti 

P lybac; des e&t^rés, ds# r-ntiujoeu miraauleu^s^ des Qjict nu moMlrSf 
« dtp imioiQhrablefl o^rémanies puidiqou» flt prlt^ek si de leur mmutieai nliipL 
K tij&s dmnitdf dei YolJüki tlp auni que det pereoaudJealicmB dfr \â. îmliire^ de 
BBi foroes et d» aea phénoméiieB, èoaiiBa lomar (le tù^i^ Fuir]. TEaprU dvi 
P forfllJi l^apiîl d«B «aifi, lei Cî^nlefl du iKmiuEitv do £o]réif, ie Gmrdian àu 
a ProtiMstoiir do bàtuil^ Ira ÀmoétrcE éanneiiU et furtuut l«a [uvmlÈriii iTfuitm 
■â lira tdbEEa» dsi Sam rinfliinnnn d«* m divlttitif uVji fœu 

« et flUea psut-^tip diji uuMldmf tl Toii ne etâlg^t leur coumtm et 

it s£ Uca n'üspdndl abitnîf pu ûETraiïdeR leux E«veUf et îles «vau^o^i 
« exelusirdîueuL lemfsornïk, Ûu leur aisocis mllina dpüf üea pii^rn lu tKitn du 
U Cbrîit it df quoique B^Di# de FÉgl!» orUiodoxe Ip 

J. R. 


le Gi^ronJ J EnpTfiSï tïBocx. 
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ESSAI sua BÉaENdliR DE TOURS 

tT 

LA CONTROVERSE SACRAMENTAIRE 

AU Xl‘ SIÈCLE' 


DEUXIÈME PARTIE 
lA rËaioDE DE LcrrrE kt uk coxtuovkrse 


§ i* — Ls coHciVf 4s Ûome dé iDSÎi 
Sés rQiUéquencéa. 

L'afftttre ih‘ &Arfinger r)*àl(ûi {ias on suspon^à ftoniü, 
Victor II avait succédé a Léon (X. lo p avrU tü5^5; la mémo 
année» au commence tuent de juin, il avait réuni à Florence 
"èn présence de remperenr allemandt Ueari TII tm synode 
où. vraiseiuLlablcmeut on renauvclii contre Bérenger la ror<^ 
mule rlo condamnation lancée auparavant contre lut. La 
chose eu resta lAsoos les potiliftcats do Victor 11 
et d Ëlteune X (t057-lü5Sj. Hiidéttraud. de sqq c6tâ ne reo* 
tait pas ioaclif; il pressait tonjonrs Bérenger de venir à 

I) V. prdeOdcütB jivraiioüp p, 1*42. 

2} Lsnfnfle, JWtr«r «frCnrpitrt £( Stntyiiüif IkiMftit, Mi^«» 
t. Cl.» Steueti Aî»/(ir»Mti de$ Ùduiti, t, XI, p, 5Ü7 «. 
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Rome*. Celui-ci y conscnlilî sonîntciilion âfail de coosorTar 
In prtleudue bicnvciUaiico du cardinal et pour se donner plus 
dü iioîds, il se disait appuyé par un Iiomrae dont k nom ôUil 
connu il^Hildebrand, le eomte Geoffroy d‘Anjou. Ce doruier 
écmil UQ cardinal une lettre" (pii pslua longpanéfîyriniia de 
ronseigîiemanl et de ta conduiU' de Bértwigor, Culte iollre 
csl pleine de courtoisie ; le comte espère que le cardinal» 
grAceà sa haule pratique des affaires, meUra ftii k cotte que- 
reUe qui dure depuis si bngiomps, qui! voudra bien jtiler 
im peu de lumière sur un problènae qui trouble lo^ cons¬ 
ciences. 

Bérenger se mit eu route pour Rome. Le pape Kicolas II 
venait d’èlre élevé au siège pnotîficahl<i50)t; il réunît au mois 
d'avril un concile ‘ composé de cent ireuu: évêques, sans 
compter les abbéa, les prêtres et les diacres ; le Hau de rêu- 
nion était l'église de Utran; Béienger y assista. Lanfranr 
dans son LiAer de Corpore et Sanÿuiue Domini* raconte à ce 
sujet les faits solvaiits, Bérenger, n’osanl pas se défendre, 
aurait prié le pape de lui donner par écrit le foi conforme au 
dogme catboliqoe. Le pape aurait chargé le cardinal Uumber! 
de rédiger la confession do foi. Bérenger lauraîl tue, ap" 
prouvée et signée de sa propro main* Le pape Iflcolas ciiamté 

1) SuâioulDcf, Iip. cM.. V- Stû. *1* Gwfbfir 4'Anjft» m üiirdtiul Ril- 

dOirand ; * VtnÜ (lomani AfrinÿsHrrt *tea< nio*» O* «fri ^iuripti* a4iirs*(««, • 
g) ftiU, p. Ï15-ai». CnU* inUra, d'npiâsM. 9aliaii3or. E«r«nÿaf 

van T 9 »r«! p. 00. umSI' ** Bi'Mngw; Ju «omi» inïiil ilin* 

plenwJil eou now. M. Schnltier Sppuio ai. ifaàu sur lea ugTunoDti iai- 
ninli ! 1* «unie uWüil pas élS cspabli* d'fierifa wn« lailTS; h stjla est iwMin* 
tctftabküHmt «lüi ds 1îerenB«rîon y rMmne 1 (m mtow naprasaiona qno dans 

pAf dyrnptfl î a inosaa daisilut^a ■*. ® imfrplorŒiii ë^^dt ■, 

s «rror flis nJ^aTit ■, • itt# incpUlS », stu. 

Junii' ei WaUMibvt)i hêaenla Pntatt^tm rwuuuiatius, p. 5.%*. 
t)liIiUiillun, AsfiaJîa S. L tV, p, UlitxhrSafrmwiU» 

efflirn'»’?, l- IX, p. lOW; itccu^iJ! Jci iftatorfciu tf.'* OiiuJifa, L XI f, p, UU î t, XI, 
P UJl, 332; Mmm, AifiwrUM coNnfiDriiJrt noifl ff «mpkittrfftff L XIX, 

p. 8?r; l/iarawT t- P- iîOTj Fîaury, tlfitnira aprcltnimittgur, 

U XllI, p. tOi b. KUiea <tîi I*ni, tHWtolWTiis ilts unCaicn «KtcwoirjKCH, 1, VIH, 
p. 29. 

5} C. tel tl (îan* Migw, PMiruiSffii i<tf»itf, 1- fX, w). ^^I9. 


B£nr>:(ii:ii ds rm'Ka ht com'hovïiisb &aciiahii?ctaihl al; ii* s- 139 

de (îc qui Ytüurdl, de «e passer, aurait fail connaltm à toute» Les 
vîües d'ftalie, de Gaule et d*Allema^e que Bérenger étall 
revenu du âa;: prendhres erreurs. 

Dans son tniilè DffKàCf» ctma' l'îu’chïdïacre d*Augors nie 
cpje Lanfi'aoc aît raconté les faïbi il’une manière confonne k 
lu vérité. 11 u fîniplemcul fait au pape des représentatîoDS 
triis pressaiLteHin’ûyàul pu ublenîr de luîtl’élre erilanduavuc 
maufluétude^ U lui a demandé ta peruiission de s’eiqiliquer 
davantoue cutuniîsstoiLCnuipofiéuil’bütQiuesfumilianséa avec 
les Écritures ; Nicolua ne donna piUî siiito ü sa demande. 
Alors devant les meuuces de mort proférées coutre lui et eu 
raison du lumiille qui s’élail élevé dans Je concile, l'accusé 
àc jeta à terre et ae tut. Il prit ensiule In profession du foi, 
qui lui élail préstulée, snna lui donner son adliéalou, L’écHt 
était ainsi rédigé \ 

6 Ifoi Bérenger, dlaure indigne de l'église SainMaurice 
ilAnger&j ju reconnais qiio la foi eathgtique et apostolique 
esl la aoule^ voritolilR. J’aüalliêmalUe louto lifiréslet aurluut 
rullu qui B jeté Sur mul l'infamie et qui s'eBrurce d^wftïrnîer 
ceci î Je pain el le viij placés sur raatol ne stml, après la con- 
sécraiioa, que des iauremenls et non lu vrai corps et le vrai 
sang de Nolre-fieîgneui' Jésus-Christ. Ces espèces ne pénrent 
dans ce sac rem en l être loucUécs par les mains du prêtre ni 
êlre brisées ou broyées par lus dents des tîdfetes. Je suis d’ac¬ 
cord avec te siège apostolique de Home. Je reconnais de 
cfflur el de bouche avoir au sujet du sacrement de la table du 
Seigneur îa même foi que celliî du véminililt! pape Nicolas et 
du saint synode, Cette foi trausntise par rnuturîtë évangé¬ 
lique et aposlotiquü m'a été remise ; elle, es! ainsi conçue : 
B Le pain et lu vin [dacés sur l'autel sout , après la consécra- 
lion, non souleJnent sacromeTils, mais vrai corps et vrai 
sang de Notre-Salgneur Jésus-Cbrist. lia sont nott pas senle- 


tl P. 7ÏÏ, Î3. 

3) UnlriiK, fJlïr df Cn^p^^re d Stiujmbu DoMni. e. J V, Baimn*. Tdivi' 
ioÿit totii#, i, et, col, 41 ». 


lift nHVUE DE i.'nlfT01&9 Hixrr.tq3iS 

ment ^arra ment elle me ni mais se Df^î blâme ul et réeltemaut 
pris par les mains du prêtres, briaûs et broyés par ks denk 
des fîdéka. ie jure cea rlmses par la sainte el conaulisliLu- 
Üdle Trinité et pariesSaiuls KtangUea du iJbHsl. Touscume 
qui s'élèveul contre celle kî, je les déclare di|^nes do l'ana- 
Ihème éternel, eua, leur dogme ci leurs partisans. Oub ai 
nioî-même je m'arrogeais k droit de croire ou de prêcher 
nuire chose, je lumheraîs son» le coup de la sévérilé des ca¬ 
nons. .\prè» l’avoir lu et relu, j'ai signé ceci de mon plein 
gré ». 

Aïnaî les espérances que Bérenger avait mises dans la per¬ 
sonne d'iUldehraud avaient élé loin de se réaliser. Le cardinal 
Humbert avait agi en homme habite. Saclianl que Bérnager 
înterpréieroit ta profession de foi d’une manière spirituaJiîiije, 
il avfiil voulu couper court à ce subterfuge. Bérenger était 
forcé de passer pour un hérétique ou de se déclarer catho¬ 
lique. Dons le premier cas c'élait la mort ; l'aruhidlacre fai- 
blil h cette idée ; 1] se lui, tomba à terre, jura La formuk ei 
brâla ses écrits. Le concile n'en demandait pas plus; le luug 
débat qui depuis ionglemp» inquiétait les Ame^ croyantes 
semblait avoir pris Bd. 

Bérenger quitta Borne, plein de Tamer regret d'avoir paru 
si faible aux yeux de ses adversaires et d'avoir trahi l'eitsei- 
gueuientde son maître JenOiScol, Voyant sou leuvre com¬ 
promise, il se lui quelque temps. Le t4 novQiuhre lOBh, U 
perdait dans la pei soime du comte Geoffroy ' son plus puissniil 
prokcleur. £ian ami et soo disciple préféré Kasèlje Bruoon 
devait aussi t'uhaudotmer peu de temps après. Une réunion 
d'hommes Instruilf, au nombre desquels était Hugo, arche¬ 
vêque de Besançon, avait eu lieu, en fü6l, à Angers, dans 
une chapelle. Tous les personnages présents ayant blAmé la 
conduite de Bérenger, n celte poste renoissaale », LusèbeBru- 
tion, pour calmer rassemblée, avait rédigé uue formule do 
CQOciliatiad qui avait contenté les évêques*. Bérenger ap- 

I) SuikitdotT. fip. «l'r.t p. Sji 89. 
p. im, 141. 


ïîR ïT cïî.TnrnvnisiE Mi:nÂjii£:<ît^.TïïR ai ïi* &, lif 


pnl c^s rai(s : U écrivU auKsllûl ît Vévèqut^ il’àngeni luue 
li:Ure' iràü la siipplïail, üu nom du ilbrisl, de ^'ebstenir d'une 
telle lêiQèritâ et de vouloir bleu Lui Hier le [Jeu et la dnle 
d’uue réuiiîoD où ik dispuleraieiir celte r|ue«Uijn. Uudle fut 
la surprise duxuaUre lorsqu'il reçut la répouse de sou dis- 
ciplv^t 

h'uBèbe riuvLlail, en effet, à s'abstenir des disputes pu¬ 
bliques, lui Gonseilluit de a^eu Jeuïr ^ lu foi commune de 
rÉgUse, aiiu d’éviter le scandale et la trouble. 

Il lui déclarai!, à la fin. qu’il lui Afeil iulerdil, sous peine 
d'eiconiuiuDicatiou. d’assister & uua dispute publique, 
pnîsqiiË t'alTaife avait été jugée par trois synodes protin- 
cîaui et une quatrième fois à Rome*. 

Une ère de persécution aJlatl commeucer pour Bérenger 
à la même époque. Le comte d’Anjou Geoffroy étant mort, 
son successimr, qui était sou oeveu, se montra peu disposé 
en faveur de Técolâtre, 

Bérenger était arcîiidiaere d'Augers et, en cette qualité, 
il se rendait de temps en temps doits dalle viltu pour roeuplir 
ses runctianj). Eu lOdâ, le comte lui interdit l'entrée de la 
ville cl les propriétés que Bérenger possédait oui euvtrona 
d'Angers furent livrées (t la defitmclion. Ni l’évêque d'Angers, 
ni l'arcbevêqne de Tours ne vonlnront le prendre sous leur 
pmtecilou, L'affiiire fut portée b Rome. 

La prieur Rnlmrd d’Orléans et l’évêqne de Nantes, qni 
s’étaient rendus auprès du pape*, rapportèrent b Bérenger 
la liénédictum apostolique d'Aleiandre U', qui I exhortait 


ti i6ût., p, 210,220. l,eUrv ila RêreiigBr i EüiMu’ Bnuioo, évoque <|‘An- 

gBFi. 

ÎJ !6M,, p. 32 U, De Hoyfl, Vi(a ff pneRt'feiilHi Btrtnfi^aii mule- 

eracfwiianiéûtwcMtf, p, 40^1. 

3) A Tou» tlOSÛei 1ÉS4), i Angtrs flOK), \ Eloma (lüSSJjt 

4) Sudeodurr, opeiV,, p. t03, 224, 

A} Alttund» Il «mit ia<»âk1â 1 SmoUi D an 1061; Jami «l WaUmimr.Ft, 
UütfMta rotiwnintin, p. STlj « Bentngario Tunmfoai pre^byt»» 

ttsipondet, se «lalicùtiû et DÙifitiu ejut d^biluii ctKnpâssiunejQ szliibsre. 
TlOrtslur uLanùtu, smpig |w»«cuiJEaei tol«f«L *. 
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i-n mËm' Lcmpi à supporter a^ec palieacü tes pereécudaiu, 
Bi'rengrîr, content d’avotr rappui du pfi[ie, résotut ik* lut ijp^ 
rnundcr uue lettre spédlîaiit qu’il le prenait sous sa prolec^ 
lion. Mais u'osant paij{s’adresserilirectcmeut au Sfiiul SiÈge, 
it adressa au cardiuai Étienne^ en I0(l5, une lettre' oü il 
lui diipaiguail sa position pénible. Le carditiol dut présenter 
au pape la requête ds ttéreng^er. car Aleratidre II lut écrivît ' 
pour lui témoigner sa compassion et pour l'engager ù sup 
porter suit malheur^ lui rappelant la parole du Sauveur : 
U lleureua ccuk qui sont persécutés pour la justice, car le 
royaume des deux est ï eux. <• Malb. 5, 10. 

Eu même temps le pape donnait Tordre ü rocchevëque de 
TourSf BartUolomé de prendre Bérenger sous sa protection 
et de faire cesser an plus vile les persécuitons dirigées contre 
lui'. Ln comte d'Anjou fuL irrité de cette mesure et comme 
par ta mort de !'évêque du Mani?. B ni gri net parc elle d'Allier tf 
abbé du cloUre de MarmoutierB^ deux poslcs ecclésiastiques 
étaient vacautsT il «tn^cila au papa des difficulté» ü ce î^ujel'. 
A peine avait-ïl appris lu vacuiica de ces deux slÈges 
qiiWlexaudrc il douuait Tordre à Tarebevèque du Tours de 
veiller à ce que rien dans TélccUon des nouveaux tîtnlaire&f 
ne ae possAt cotiLro les règles du droit canon'. Burlholumé 
réunit aussitôt une assemblée d^évèque» tk (trJéuiis ; le comte 
y assistuit, maie ni tes exhurtalions des dignitaires de TËglise, 
ni les objurgationa des lulquce préHenk ne purent calmer sa 
violence ; il voulait même s'cmpurür de la personne de l'ar¬ 
chevêque. Bundii encore plus furieux «le lu protection ou- 

ty SiulsndDrf, ufi, ril„ p, 224, mfijMinp «eU* Uttrp à t'annév 1073; 

MElituttïfi Ïé P- 275 ai., monlri que t4 üaljs ti)64 

p^TnJt pliUi vnuapTîibltîtjl# ; M, SchmtKor^ JSifctnofur rün p*il dlxïjunlf» 

il** *i.t pim oaftaiflft* 

t) BiihËip, t. 1, p* 27^, 

^ I. I| p. 274^ Rojv^ iïfa Aaïu-çiif ttt pit^nff^nt^n spi- 

itfî^oTc^nifji «rt:AfiJiEinai3J,i p. 75, 

4) StiiJAndiiff, op. lût 

5) /itiiiJ.if p^ lis P* : Ld'Urf djî i'ircbi»téqu£ ilo Tôurt 411 pipA 

Aiexaniîra IL 
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verlir acflOfdieàBérfînger parlo pape,Use vengea en dévaa- 
lant tes doToaines de Tarchevéque de Toarâ'. Lh'.a éiËqaes 
pmiiimcitrenl alors utie sdnJeuc^ U'eicummueicnliou eentre 
le camtCt « cM auge de Satan », e) prirent des mcsnrcâ pour 
faire eonilrmer cet arrf^l par le pape. AlaNandre 11 envoya à 
rteccomnimiif: une lettre* où il é^étimnait do voirie comte 
œéptiiîor ainsi riuitorité do samt Pierre, li le conjurait une 
dertiière fois de cesser len pourauîles contre BÉreiiger, a dont 
la vie et la conduite, d'après cerlaicis hommes pieux, avaien! 
dlé trouvées digneü de Dîen •>. Le comte méprisa tas exhor- 
tationa et le pape pronniii^ft dèUuitivenionl contre lui lu sen¬ 
tence d'excmumuiiicalior] {dn de IhtiT ou commencemoot de 
lÜfiS)*. 


g 2. lut f)Olêjnii/tte rfftrv B^ritriffer *.i toa/roac. 

Débarrassé do Ce dangereux advorMiro. Bérenger aapérail 
pouvoir vivre eofin en paix» L'époque qui va do IhdS à ttifîti) 
avail été nue période trop ironUlée pour qu'îi pdL si>ngor à 
cottlimior la lutte avec ses adversaires \ il n'étaîl on sëcarilé 
ni à Angers ni 4 Tours, menacé qu'il était par le comte d*An¬ 
jou. Etifin Bérenger pensa que le iDOment élail venu de jtis- 
tilier sa condoito au synode do Home de 1059, I/oecaaioii 
hii éUii favorable; la huüit' qiill avait soulevée contre loi m 
svDodo semblait s^éti'O apaisco, et la papauté, hostile jusque^ 
t4 k sa personne, Tavait protégé euntre sou eanenu. Vers 
tÜilH on 1060, il écrivit un traité dont on ne possède que 
quelques frugmeuts* et dons lequel il injuriaiL le concile, le 

1) 22Î ; * Sfii£ éit otJLiii il qim fiimi nb odta ^ fratrii 

BRrangurij lîi dflttioiiiikuii tun aüJ^mpLiTipiFam, ilütq|ii4, qimi| sè 

bngutn Did&m, pmBMrln» oprUlU,,., fâi mûOA al ecclss'lAftf t|tï»iiLJi. pcnLullf 
<ippittËsiaiiii Lui^LatîI i- 

2] Bis£a€i(», l. L ^4- beltnî du papu àîèEÉftdre H au 

cDmtu OfltïfE'Etiy d\4i^mi « 

ï) 11, 

\) iLfefiw Laufrawrim Trujc^u^iw 4t Cotprtnr rf San^^e 


J 


ut RÏTTZ II* L'uiiTiKtit^ nia HELUmiss 

papo iVicola» et !e rardioal Hambert'. Son aocîonadversaire. 
LaufrQDC, aUail bienlîM lui rijunidra par k {mliltcutiun de 
aou fuuvrû eapituh' te Ltfter Coirpore ri Sangrrinr Onmint 
adtferitJt lîi'^renÿtirhurt Ttironeni^m*, ijuî volul à Tau leur le 
titre D il'adversaire implacable de l'hérésie ». L’opinion géné¬ 
ralement reçue est que le livre a été composé à Caen, entre 
tÜGt> et 1070'^ U semble Iri^s ditticile d'établir une date pré¬ 
cise. Une hypothèse sédoîsante est culte de M. de Croials*: 
d’apréa lui runvrage aureil été écrit vers J05â ou IlidO; 
mais, plus lord, h mesure que U lutte devonait. pLns intense, 
I^nfranc aurait ajouté do nouveaux arguniuntjs un It'xie pri¬ 
mitif. Ll est pruhalile, un effet, que ce n’usl pas le texte pri- 
mitir, mais une édition nouvelle que T^uiiTranc envoya à son 
ancien étfeTe, le pape Alexandre 11, qui lui eu avait fait U 
demande, 

üés les premiers chapitres ou distingue la méthode de 
l’auteur. C'est un homme d'autorité, de gonvornemenl. qui 
accepLu lu dogme tel qu'il eut sans le discuter, L'EgUse est 
attaquée, t Anfntne va la défendre, ll truilu Bérenger d'héré¬ 
tique, do schismatique: c'est un homme plein d'arrogance', 
un falsificateur qui n’a pashunle de cuntrefaire les écrits des 
Pères un parjure qui n’a pas hésité ù violer son serment 
Kon content d'adresser ù son adversaire les reproches lus 
plus vifs et les plus cuisants, il k poursuit dnns les plus petits 

t} L«nfnnci Lliin At Carfvrf ei&mffitmf nnmini, Mipiti, Patroùiijir IirUiu, 
t. CL, Mit. V)S-4£7, 

2 ; Hï^, Pattoltigim iiüfw, L ftL, col* WT-US; finuiM-ji A» 

Gautfii, U XI. p. lûl, 2i2i mmicmmin l VL 

p, 471 . " ’ 

5) frf» Kvncdicdai dAnD«ni cfiinnii* tlitl» dit b omnpotfüan J'iuinân lOTO.ifi»* 
hiif* finfrniiv, U VÎII, p, ZTÙ,* Lemu^ Is pîsce snlf* Iwannéac ifî® «L 10(39, 
fTotuAwJn Il'friv, L VTII, p, 34 i:. 

+)XoB/rrtfl(!, ik CttfUapfcfrif, id iiÿ, int, « nefi. 

p, 93 . 

53 Liflcr ip CoiToi^ tJ Süflÿain^ D^wio». ftiiMjtiÿiV finitur, t. CL 

(mLICO, 410 , 411 , m. 

6) rtfd,, cd. 41 fl, m. 

7) ftid. -Ml, 4tt, 
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ddlails; U [ireotl iinrt h une- lfl« ph^'&ses lia Uèroupor et les 
rail suivre d'une rtfrnfaiiun brève, ^«rrfte. amA fffdde et saas 
vie. Ce n'esl paa iiii IcUrê i^iu parle, c'esl un homiue A'oglise. 
préoccupé Siirtont des cliosea pmlinues, i[üi regrelU' de se 
voir fgrcé de perdre à réfuier l'erreur un temps (jne rédameul 
lesutfaîres bumaiue^*. Laufraec ne pmivail comprendre Tes^ 
prit hésitant, timide* irrésolu de Bériniger. Pour luinnhotuEne 
(jni faîl iumWani de se rélomler et (pii reste persuadé au 
fond Jean conedonca no mêrit^f pas qu'on prenne an sêrifiut 
sa sincériU id sa lermelé*. Aussi pou lui importent les 
charmes de resprU* la Tivacité d'inidligence et les gricos du 
tangage de Bérenger- L’iiérésîe lui est toujours odieuse, si 
iéduisauPj qn elle soit*. U ptéfbre lu foi des hnntbleâ. des 
petîtâ iiiii raisonDemenls des lettrés et des savants', Lanfraiic 
veut donc convaincre avant tout et, pour nda, il outoase 
textes et cilalions. Il cite suint Augnsliti et prétend démoiH 
Irer que Bérenger n'a pas conipria le sens des texlBs ou qu'il 
l'a faussé volontaireruonL 1) dte auisi les Actes dus apÛLres, 
le» l*saumea, saint Ualhieu, suint Jeam^ saint Paul» saint 
Grégoire* saint Cyprien*. thèse de Lanfranc pouvait sa 
résumer uluâî ; h Nous croyons que les suhstancas terrestres, 
qui sont ct»n sacrée s par le prêtre sur la laide du Seignenr, 
.«jul changées d'mw mauiôre miruculensc parraction toulû 
pitissaiite de la llivinité en siâhstanco du corps du Christ. Le 
pain ei le vin conservent leur couleur et îenrB ([ualitéa, alin 
que les fidèles, h la vue de cm espèces crues et sruiglaulea 
ii'éprouveiit pas un aenlimcnt d'iiurreur... Ce cor (ns est celui 
du Seiîïuenr qui est au ciel, mais à la droite du Pèrei il est 
immortel, iiiviojaJiln, itilacl, pur et sans tache*. •• 

1} lol, niO: * In tiGbtt» niMMÜ»noUüm tiIjuii elelEran, lï pctpulum Dei 

A£iÜ.r|UJ|Ëia püfinEÙJ^fM po-tmiii imiifirp 

liil*nt?j cül* ïQ§i 

3) ibid.^ oûl. 41 i, *< cy»l insfÿo rwe i^tcu^ tt CiaihnliQn.i ';uam 

4} md,, mi. 4JÎ 

5j cd* 

û] ftlignt, FtJfryliiïfe ftiJfitr, L ÜL| 430; sL StbûsUïiri ï/û* 

p.rt4^P^, 
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Gnllt! réfutation fui aiii yeuT fie la ctjréttcnté le plus beau 
titre de gloîn* du prieor du Dec, Ci* (miié cul uii îmiiten^e l'a- 
(culÉ3£emeul. On l'Li[ipela te Ljit# lief Èiineff/tcs^ Le Lkreflu 
Tftrtns/re*. 

Ou crul longtemps queeelte muvrc si laissante nviJtüldigé 
Bérenger à eu taire. Les Bùnédîd ms. par exemple, s'expriment 
ainsi à ce sujet* î « Il y n Inul sujet de croire que Dieu a*; 
serait de ce même Écrit peur ouvrir les yeux et loueber le 
creurde cet inforiauf' scetastique «, D’ttju-ts eux, Uéronger, 
il partir de ce mtimeni, aurait gardé un profond siicuco. 
('•'était là Topmion u iiîversellenieni auceptûa lorsque IjsRÎng 
trouva dsjis la biblioilieque dé WulfenLmiel un matiuscril 
qui conteDait une réponse uu livre de Laufraoc^ îullfulé iîe- 
mnÿttrii Tiovuetitit 4^ Sarru Cfienu Hfh'pntit Ltttifraiicm»'*, 
Lesdipg prétend que Bérenger rédigea son livre entre les 
années lOfid et ttllîp. Sclixrdlie' veut qu'il oit été écrit après 
1073. flette date est plus probable, C'e^tt il ce mûmenf en 
elTcl qu'un uouveau mouvemetit de réaction se prudutsil 
Goutre les îdée^ dû Béreiigér. C’est aussi vers uetltj époque, 
Cûtumr on le vêim par ia suîtu^ que Hérenger a suscité une 
telle Imînu conU'e sa persüime qu'au ayrmde de Poitiers on 
Teutrasaasamer. Tout porte donc il croirn qu'une recrudes- 
canoë d'animosttê contre routeur correapundil ii rappai'itiim 
du livre. L'ouvrage «a pas de divisioubt c'eisl un dîalogïîû 
conüna sous forme de loLtre, uue réfuLutjoii pUrase par 
phroae de IVmrii de Lniifnmc. Béi'eiiger avait surloul è aeur 

tJ II! tw «dmidiinrAi. r»aant itiitf, 

Plfto^rr htttraiim, t Vfll, p, 2l’J. 

3J Le msanKiit e«i un nsrutirrniii, larmnni «n rdamo itj-4*iie 140 
Il a rù *601 au ai‘ eL 6ii plue tari sa eoiimiviirornent Uu îii* siocie; il «et 

mulil*. je MniatitftwmRTii m U Uu wsiiiiiisnlr r,n vokjbh sans dotiia par IA 

pnjetraiïe le nuuuwttll iJ» eurinaiiAau poUlici, r*? Leïiin^.fJsïcnBmeae V^'erkf 
L Vlfli p. 31 L-Ùfa, TtiroHeiiiû, ITTO Le niiuuiatifiL a *t* i94i(A 

Aûua ta dieesttan d A. Nâuiilitr par A. l'L et K. Tli, Vtschnr suus ee Ütee Hstch- 
[/flpfi ÏVirijjHJiwtif Wu Mfra co^ntf. a.feffxüî f.ijn/V^nev« iüer jjuaterior, Ikwlmi, 

1|{34; âuiudlln, AreAir/àr nlte umt niue JuroArit^ejjîAüAlSi Ijerpaig^ 1S|4 
11, 1, on I üoiw* une aoû^. ' ’ 

4) itaJiaw itir Uft^.hinHti ffe^ stiritea ilJ/njrtqiwAtaci'jiitf, p, 113, 
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dejustifler ea(aanliiitn auconcilo de Homo, It sattaqne à la 
personne du itanilnul llimilierl: pour lui c'esl un liamiue 
Bone unüu, qui avait rédigé sa professioa do fdî :iaiis avoir en¬ 
tendu BU préalaltle eoiui qui devait la signer’. I] proteste 
contre t'accnsalinn d'avoir violé son seriuenl. il a juré sans 
doute, djt-il, mais par peur des glaives et par faildesso. U est 
lopremîorn regretter cei ade et îl est prfil à en demaiitJer 
pardon ü Dieu U se reproclie aussi d'avoir jeté an fou les 
éeriU propliétiques, évangéltquea et aposltilitiuBs, tDais il 
esftére que Dieu tiiî pardonnera. Pierre, Aaron^ Plaloo ont 
aussi péché ut il* ont été pardonnas, *■ Si tu avais su, fl Aaron^ 
fl'éerie-Uil, que le gloiieux auteur et gouveroaur de^ choaJe& 
Hé doit pas fetrfl changé en l’image d'un veau; si lu avais su, 
à Pierre ;le Pfere cpii est dans les cieui le l’avait révélé), que 
Christ est le Ftb de Dieu, no volail-iJ pas mieux terminer 
votre vie par une oiori honorahle que de commeUre, vous qui 
Mes St gronda, un tel sacrilège*? » 

Après avoir reconnu bcs fautes, Bérenger se réptuid en in¬ 
vectives contre l’Église et ses repréaunlauts. Le pape Nicolas 
est un hommo ignuraut. indigne dé son isacerdoco ; û’esi a un 
prophète du mensonge* ■». Le cardinal Eoinbort est on imhè- 
cile qui Int a allrîhué des idée» qui jrflUicnl pus los 

siennesà Latifntnc, c'est nu érudit', mais il aeii 
conlresn conscience^ De plus il fausse le sens des loiiies, 
comme l’avait foil Paschase Rodhert'. 

Nous e3UUiiinerou5 plus loin Je livra ao point do vue lies 
idées qu'il renferme. Pour le style le trailé renfCTUje Leau- 

t) fk »drrit /ftmut p, 7t. 

Sÿ Ui/iL, p, él tu CoalileiJT hilquiM«iu ttuntc] 134iti]tia ut nuiUui iiapUti- 
lum piÿEMtl mo], üudJ juu immiuatiljs UniivAi uinttli p« riufli aiJiB ilu v«hUte 
Anhlldül k. 

3) tSl4., p, IXt. 

4| ihté,. p, 71. âs. 

O) F. QO, m. 

6) Uii)!., p, 71, an, SV, tVî, l&i\ 2â0.* Lmfrmn» multM cru^iUattù rir. • 

7} HiiA, p. 53. 

é) iM., p. 220. 
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coap de [oTigneurï. ünifraiic fut ]o premiBi' t b reprocher à 
Bérenger. Oü sent eo pendant du as certains passages t'iiomme 
cultivé. Slais on s’étonne d'Ëtrc en présence d’un style si peu 
agréable ^ lire : période» longues, abouiluiice des négations, 
répétition des nièmeâ peniiécs, tout donne une impression, 
pénible. C'ciil le ton sec et aride dVn scolastique, qui vent 
trop itémonlrer et dont la pensée est uioutOo dans ccrlainoa 
formules qui rcviciineul ü satiété. 


S 3. L& l'êaclîùn eccté^iufOi^tfe coaire liérentjer e/ ja 
dortriae. Attitude dé Grégoire VII, 


Cepeodatil Bérenger n'élail pas entièrement absorbé par 
ses ouvrages de polémique- Iles témoignages cauicm^ioraîns 
nous mantreiil que, tout eu poursuivant ses études, ü n'avail 
pas cessé d'ètre en rapport avec certains personnages Imuls 
placés <üi xr siècle. 

Vers 1014 ou 1075, Bérenger reçut nne lettre très aîmoble 
de Tévêqne de 3Ielx, Hermann, qui lui recommandait un 
jeune clerc du nom de Pierre. On possède la réponse de 
récolâtre'. U remercie le prélat de la conliaiico qu^il lui a 
témoignée; celle conrtance est pour lui une cousolalion an 
milieu des nombreuses veialions qu’il a eu ü subir de la part 
des onvtoüï. C’eat avec une grande joie qall recevra ce jeune 
élève et il lerminc en espérant que la décision de l'évèque de 
lui envoyer ce frère sera riche en bénédiclîons. A la même 
époque Bérenger écrivit au roi de Franco, Philippe I *. Ce 
jouoe prince avait succédé â son père üenrî I, mort en 1060; 
il avait été sacré fa Bcima l'année précédente, du vivant de 
son père. A lu mort dü ctduî-ci, l'bilippi) était âgé dequatorie 
ans ; «ii raison de TAge du prince i>ii nomma un régent, le 

Ij Suilimdarl, op. fi(., p. ITïHÔD, îa>. Lattr* ds B«rei]g«r S Ifenmiaa, 
ér^qtïd &1tiii. 

2) SuaeniJarf, op. df., p. 22&^23B. Littl» U«r«net>r »u roi da Ftiner 
PloUppa l. 
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comle iisltltiin de flaadr^, cjiu estarça ses faoclion* jïtsiju'on 
li)fl7, épof|Uü DÜ Pliilippe I ré^a eu son propre nom. A 
peiue moolü sur îe Irfine, la jeune roi sonndaliiHi ses si^ets 
par aw débauches el ses injustices de toutes sortcfi; le pape 
l'eïwiiiiininîa*. Le roi s'adressa alors ti soit clerc de l’église 
de Tours pour lui demander certains conseils, L’écolâlre ré¬ 
pondit atec prudence et timidiié- Il refusa de prendre parti 
pour Philippe 1 contre ta pape, ce qu'il n’aurait pas manqué 
dé faim s’il aToil en intér&t li se concilier l’appui du roiîi mais 
â ce mouienl il désirait avoir i’apptii de la curie romaine. Il 
rappelle an roi les devoirs que sa charge lui itQpoaeî il deTttlL 
s'approcher plus souvent de la table du Seigneur, veiller ft 
la boime administration d« la justice, dislnhuer avec joie les 
an mènes. Le prophfclo Daniel n'nvait-il pas conseillé au roi 
N’ahuchodonosor de racheter ses péchés par de bonnes 
actions*? Au sujet de la. prière, it lui rappelle b parole de 
Jésus, qui reconimaride de ne pas prier longuement, maïs de 
faire de courles prières, qui se distinguenl pai' les bonnes 
disparitions du ccrur*. A ce sujet il lui conseille de consacrer 
un certain temps h prier, ce qui le ratnènura h ta sobriété, à 
lu modération, h la puroté conjugale. 

Celle controverse sur la Suinte Cène devait susciter aussi 
rapparilîoii d’un nouvel ouvrage de polémique , lui des l'dèves 
de Lunfranc, Guilmond, plus lard andiovéque d’Aversa en 
Apolie^ écrivit vers tÛ75 un Lriiilé contre Bérenger ** lit cur- 
fiOris Pt xtmQuinû Chrtiti mntats in EurJmrhtHi'' ». L'écrit 
comprcuil trois livres sous fiirme d'un dialngim entre *luit- 
mond et son ami Roger. L'auteur défend Je dogme en [noine 
qui combal pour ce qu’il croit être la vérité; sa réfutation est 
votumïnense, il entre dans les plus petits détails; la Iriviatité 


I) ftùJ., p. t7l, 175. 

2> OanifJ. 4, 27. 
n) ilAÜiUu, û, T. 

4} Mijçna, Pdh-eVoffiï iiMiflf, 1. GXLtX, cul. 1428 bs .; flecU-fU da Hiif^rnljnM 
■Itt Ofluiitf, t. XJ. p. 5‘Jl, S’-’Tî, 
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QC! ie rabiilo quelqucrols. Il y une artleur (;l uiitc f)o- 
liînce ijuj liiucliüdl jiurfcia îa iinînft. 

L^nriitnoàitâ conlre l’iTCalAlre da Toni^ avait attniar ?on 
dej^ré b plus ox'ju. Sa vb nidme ilail eu diu)gi?r. Ijc 13 jun- 
vbr 1U70 un âvnudr-^^ rduntl b Poitiers sons lu présidoucu 
du lôgat du papu (înmid, Ou y dUeuta la question qui ai^itoit 
tous les esprit* t b corps et le sang de Jésus sont-ils réello- 
mcut prôscnif dans l'Iiluclmristie? Les esprils étaieul tello- 
int^iil cjti'Jté* que BérÈu^er railtit y perdre lu vic> 

Pour dioiinoer son prestige, le légal du pape, Hugo de Ub, 
pin* tnnl nrclievéquo du Lyon, résoluI de le priver de toute» 
ba dignités dont il était revêtu et eo particulier de son litre 
d'àrcdtidiaére d'Angers, Les aucusuüuns contre Iférettger ar¬ 
rivèrent eu rnas^e & Home, Aprèsle pouliftcut, ai bon veillant 
pour b scolastique d'jUÉ^xandre II. Grégoire VU RvnU été 
itomiué pape en 1oT3j Bérenger pouvait espérer trouver rni 
lut uu protecteur. Le pape répondit que t'accusé pouvait 
rester pu poascsaian de ses tilrc* à b cOndittou de gar br le 
ailoucc. tbltc décïsino Tnt rendue pnliliqae pur ]'’tnteni]é- 
diulre de* évëquo» d*Augers cl de Naiilo& qtiî rovotiobitl 
alors de Home. Le légal du pape, Hugo de l>b, o’ert sul rien 
et cunlluua à travailler 4 b dcalUuüon de Bérongér jusqu'au 
niomenl oii Grégoire VU, pressé par les eunomts de Bérenger, 
autorisa Hugo à rêuoir uu synode ou l'accusé devait compa- 
rolire*, La légal envoya HTissilét la tel Ire à Béretigcr pour 
qu’il se eonropmitt & l’ordre donné», Bérenger refusa d'as¬ 
sister à Isi réunion, d’oé il ne pouvait albnitre rien do lion, 
d'après les événeuienU qui s'élaionl passés à Poitiers. U fit 

1} liiiaïi,Siian<rwm imBdUntDnt rtfsvtt 4t niirpU«fir<ui L XS. p, JliTî 

* Anno MrSA l'ttôiliiiiiu! lOTIî Pklsvlti fuil Ranailiuin, qtioU tmnrft GimujJiji 
Uÿ«uia, li» wrpwa 4t wq^uui.^ litnalnj. in ipta éitnrniririns fsre umsfüfflpiai 
«*l ef. Oudlii, IJ« pfL'tuktfioj {gMuuwnMHuJi, U 11, p, O.TJ, 

nçHTia Dï u XX^ p, 254. 

3) ibudt!'lïdt3Tf+ &f*- ISÎ' lîWj. 251 « LcUfip dit Btfpng^ m piiips 
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pari de fes appridienMans au pape lui faifianl obserTi^r qu’il 
s'ôtait coufurmû & jsoii ditsir. en gapdiml tu jdiiuce^ lui «spli- 
quanl pourquoi il s’ÂlaiL dâcidû â ne plua traiter ceü quuslious 
délicalfs en prfi*ence iViiup jwfiumijléti. U rel’itse, dil’fl, de ^e 
prÉseiiler devant dos ju^Ci: uu<»ïi prévenue, aus^i m^pn^alulÊfl. 
tl termitia sa lettre avec ^eJ^[leî^ qu'QiJdelîrand CiHiUnueru ù 
lui uecoj-der encore lonf;Lemp.<i eoti uppni. 

Grégoire MI ntU lougit>t&}ia à lui répondre, t'endint ce 
temps un antre lé^at. i'alibé tlugo de Cluu^ avait pHa de*} 
îaronniiUiuia à Eome sur c& qa*it devait faire au sujet de 
Bérenger, lorsque» le 7 mai 1t>7S. la réponse du pape arriva'. 
Bérenger dovail assister i'i nu concile qui sü lieudrail à Rome 
à la fm de la nittme année. Le acntaslique requl U nouvelle 
avec une grande joie. Depttiâ lUli9 il avait été au buUu aux 
accusations el aux persécuttot» de ses adversaires. Suu 
ancien protecleur llildebruiid venait eulin à suit secours; il 
esjvéruîL que le inomenL de la revanebe était venu. Malgré 
«ou grand âge, rarcltidiacre d'.VngcTs entrçpdl lu lony el 
pénilile voyage de Rome, lu ctuur plein d'espoir. 

.4 laTousiiUnt de l'année ftJ7B le symule sé réunit. Oré- 
goiro Vil, pour conper court é toute discussion, lui Et jurer 
en présence de pluaiours évéqoes une rurmule semblable à 
celle pi lui avait été pré»cniée à Tours en lùôi*. RUe était 

i) md.. p.iîæ», 23t. 

S) MoüEi, ÜdiTPnnK rmiciliMnim nniin 4 wllfrU». i. XX, p. 

Skulnnétrrt, <7». «f(., p. t><6, J 86. 

3) âocT^^riiM nom. et impU*9im% L KIX, 

lyiüntrm^ Ti^prauru* REtitOI riuÿj'iiiu^ürsiiîi^ L ïV^ p. ÎC)3 ? h Pfnïlbsfle pniiiizA aJlIi- 
tiji ptï^i iiûiiLiefiiBUàQjmi ffHi^ rnfuui eorpaü ChfiiiirtiuoHl mium Vtrgtn^iÿ 

piAautti Ml in tjüoct saàei <d ü^ïtetAfn Pïins, iH vtiium 
(loalquiin eçii^cralum qaÏi esaiï ratram singiuD’Bin i|ut nnnuTil de klrrii CltriMi. 
El il QUI Uffl pniou nDi^Jt, Üa. ou? âcndA hol^arf ccmFtnîiOt *îir ime E>flU* 

hRitc. iïiîiîA EviDg^iTA « ; Bui^q-nti« Ikn^'i titM HiïliFrttitit ilé\ i. K\m 

p. Ë3| oroll quü Is irlEB dt tï lyjTîwle riul éâTiti pAr &iîwü^r lui- 

mime; Rphlïnr^ ¥^Æ*jw*<n Âü/TfelUrnny iiu JïîffrJdliJîr, L L 

p, 1Ï2 £21 liuniéniB Atis;SUtid]lii, ArcAîli/Ürcijrfe uraJ natic Kii‘r/jj'ii(ï»cAicAjif+ 
IIJ, p. 81. S2 éoi^tl le mrtnjB deuLs; ^cbisrAb?^ SCtcd^fii lur drj 

zuiei^eu p, 12"^, montre qüs ee twcll np paui Avoir *ÏU '(u^ 

pAT t^éjenger^ wiott qufl cuvI&itA au sunï pm$é9 ifl rnnsper.fii vinniljM *-* 



nvTCi DK i.’ntürm4ttii!iVi]t4 


isa 

fliiijtt conçue : « Ji' di^lare que le pain do Faulel est, uprte 
ta consécration, le Tn»! rorps d» Christ, qui est ué de la 
Vierge Marie, qui a soulfert <^ur In croix ci qui est assis à ia 
droite du Phre. Je déclare aussi que le vin de ratjld^ nprî;# 
la consécrnüon, est le vrai sang qui b coulé du liane du 
Ghrisl. Je déclare ces choses pai' ma bouche el j^itriirme que 
j'y crois de plein cœur, tjuc Dieu vienne b mon aide ainsi 
que les saints t^vangilea. v 

Gréi^oire \lt Ht ensuite annoncer h tout le monde que 
Bérenger n'était pa^ un béréliquo ei qoe son enseignement 
était conforme am Êcrilures. Il Ht airportet aux évéques, 
elercs ei lilibés Iph écrite d'AupjsLlu, de Jérôme ut d’Am¬ 
broise et les leur tit lire. Iles boinme^ émhmuls de rentou- 
rage du pape, les èvéques cle Porto, de Sutrî, de Perrare, Je 
cardinnl Alton de Milan, le clioncelier P terre, le clerc du 
Pape Fulcü, le savant Tctbbald partagèrent alors lûs vues de 
Bérenger, Maïs plusieurs liants dignitaires furauL mÊcontEuts 
de la condmle dn pape. Ceux-ci insistèrent auprès de lui 
pour que Bérenger restât à Home jusqu'au prûcbalû concile 
qui devoJi avoir lieu pondant le Carême *, Pour montrer k 
tous que Bérenger était de bonne foi, le pape avait annoncé 
aux membres du synude que Fécolâtre de TuuriS s’engageait 
formellement à subir l’cprenve du fea ', Bérenger s'y prépara 
pur le jeune d la prière. Une pièce de vers composée parlai 
non» fait connattre son état rIVaprit fl celte époque'; C'est 
lent ce qui reste de sou œuvre poétique. Nous la reproduisons 
eu entier, 

t] ^ignc, î. CL, ciCtl. 4U ^ ftcrticïl ffUEortfffu tfifi 

L XHt y^mti^Éaa’ùrumt^nàliQrvm n^m it ^Qtkpiiagt. XX» 

p, 

S) .MaJiillun. Açfif Ùnlimê ii, VI, pun It^ tu 76» 

3) Tliewâfnif tMïi»!* L IV* p. UH* ÜO. 
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OnATTD y KH I1AGI:STHÜM Bglilî^^GAttTÏTM Tm^OT^mWESâ 


Ju^ juilex^ J«fti Chnab, 

R«x ruSUiEi «t «t fkrmînflp 
Qui cuDi PÂlr« ragiuB âeinp^r 
lût cQiïi Sucti> rtumiAÊ 
Ntmc rlîgiiiirâ (rreces loeis 
Domcnier susdpfirc. 

Tu â& coâliâ (Weuudidtt 
Vir^iniB îd utanniir 
Undu lumens cnnn^ii Tarum 
ViBiUdit] Ëâmüum^ 

Tuiim plmma rudimèmlo 
Sniï^uinem ptîr propniim. 

TUB D^us EIHïtlB^ 

GlorijQ!fflL fàÈtm 
Ife d^andat inccssantctr 
AL uituil pcriculü. 
ttt Tulaum perntiDcre 
liL Iujù aarriÜu. 

Adïil niibj tua tIHub 
Seiïipar él dafensiu 
tbatfun m^im nep^lurb^l 
UoâtÎLim tuatECsxùT 
N« danmotur corpoa maum 
Fraudutunü Laquço^ 

Dcxkra forü quft frcgj&lî 
ÂcberDiktis joniUlB, 

Frau^ tnao^ înîmîcofl^ 

Nâcuon et Inddifts* 

QiiibuÂ TDjiuit occuparn 
CordtB mei laaiitafl. 

Audi Oinste, mu cUmantem 
lu pecualia iui«anim, 

Kt qiiaifïTenti piuliteiu 
PuïTige Balaliump 
Ne iiuUTgttnl biîaiiui 
Kecum ad opprubriinii. 
DeÿtruiDtur ci tabescaut 


Qui eue vüluDt pe^dièfe, 

Fisl illüi m minam 
LaE|uei]3 umdLi^. 

Ju&u iRuia^ Jesu pîa, 
îïoli me relJnqusFe. 

Ïït prutector et detonfiof ^ 

Tq Ëia mîLi cïypeuji, 
üt reaÎBtam^ te Tictore, 

Mihi detrabeutibuB 
Uï Ëiâdimi sapËJTâtiâ 
n aililwirrt diutîUB 

MilleBanduiii de Bupemia 
SedibiiB ParacliLump 
Suu meiim lu iILusI'teB 
Spîémlçm uanal I hun, 

Odiuntu mû repeLUt 
Et aonim (xliti£û 4 
Saoctae efU£i?^ Gbriatei BlgncRn 
SenBUB umoB munkl, 

Et vexLUotriumphalj 
Mb victûreiïi fkciot. 

Et devictus juiiûicus 
Tîribua dendat^ 

M kseraro Chriite, 

Fïïi Dd 

Miserere de peccati?^ 

An^elomm Doiuiue. 

£flti} qiemoTBeïiiper mei, 

Ditor IkidulgeiiiiafL. 

Deu^Paletp Daus Fili, 

Eetie dme SpiritojB, 

Tu qui semperyiTiB Dbub 
D i^eriâ et Bomuius, 

Tibi tirtuB sit pereuuiB 

El bunor perpctuun^ 

Ameu. 


L'dateuf au prââÆiiee du danger qui lo menaçai! mYoque 
le âaeours de ChrisLp le juste juge. Il lui demanda aide et 

11 


I 






tîU fi»vriî ÜV. i.'itL'fTODiC^rKii 

|}rûlt!CÜon contre sês entiomifi <]ui veuleui te perdre ; avec 
son aide il ÊSpérait Irîodopbcr do celte épreuve. lit 

reîUa du Jour oft le Jugement deTaîl avoir lieu, on annonça 
ù Bérenger qu'U poiivoil *e retirer dans iOn logis, le pape 
ayant donné l'ordre ijue l‘épreiive du feu n'eût pas lieii- 

Le concile s'ouvrit le U féTrier 107»*, Cent duninmte 
évCques y asaiBlaiont. La plupart d’enire eiii s'on tenalenl k 
ta doctrine gt^néralemeal admise. Quelques-uns cependant 
voulurent démontrer que Ifï changement, qui s’effecluait 
dans la Cène, était simplement figuré. 11 leur paraissait 
impossible que le corps du Clttisl, qui est assis â la droite de 
Dieu, pftt redescendre du ciel. La dkcusaîon dura Iroîa jours 
coLiers. linfin, sur Tavis du diacre AJhetich et des évéquea 
Ltuidulph Je Fisc et Ulrich de Padoue, on imposa à récolàirti 
la formulu suiranle' : 

M Je reconnais de coeur et de bouche que le pain et le vin, 
placés sur l’anlel EOtit changés juùstanlidiiimeni par ie 
mystère de lu prifcre et par les poroles da notre Rédempteur 
uti chair TérUnble et vîvitloiite et en sang de notre Seigneur 
JésuTir-Chrisl. Je nscoimaia qu'aprèn la consécration le vrai 
corps du Christ, qoi est né de la Vierge, qui a été sacriflé 
pour le salut du monde, cloué k hi croix et qui c^it uïsia h la 
droite du Père et que le vrai aang du Christ, qui a coulé de 

niTi^nj ïine^rflotflmHtp l, l\\ p. MAliaî, Srtcrw- 

rHui c'jneürfTTioi noïfl H fimpfjvïimt] JkXj p. ^ 3 , 525 . 4 CdïuîiUïTm 

HmiiâmiiD Bfiirngsiiiiï amp# nd pMHHiOitiun f w!ptuM|ajî 

vus, huircLïliH iuruil iterum iibj:Umvil Dfjfinitnü cGUholiifî:iiii pfctrasiuir Fuiv E1111911 
□oixEini MLXXIX i*; nf. Sfl.iJ*üdûirf, dfht P* d*t llîsfrirfm» 

Oriîé/w. V. Xn* p, 4<îl; l. Xlt p. 55^7 a«_î UU^üifû^ t, Vlîl. p. Zm : 

ÏÜabilloa^ Acfa 8 cEr»ctf?ruiri Cirrïinis 8 . JlL-Pt^iEüifp Vl» Pun tl, n. 

ThwKurta rüvus fmn-iloiitnrnit l. IV, p. i04. * Cütdlâ eîTiHit et cTti 
(ïonllLihir tstmem bI rinuui, puimiuï io alturl. pur mviieHiitHi urt- 

tjoaii rt Tïriïi imstn t^mni ih f^fuu t!l tvrüprniD 

ci TÎTpflJulneiiiu oamtm et simîî'uiiiem J^hu ChfûU Damimi litulfi, ni pyst flyii- 
fteerhu^oD^ itEnuih llhririü tcirpusi quud afiLum mit dfl VSf|fLaii ri quod piro 
^aluin EQiuidî ü&ltluiâ in «FQev pepsudii, el quod lodel iid fkjtlrnuu P^im; 
si Twum CbnsÜ, qui de liters yjiia effuiiis ««t, nwi UintaiB per ii- 

gnym ■! ^rluïPffi saofmmdnie Berl in piuprieiaii naimron et tunlole ^ubatun-^ 


ntnc^aER üti rtiims ft :&;tcnAitl:;rTAt¥ï av xi* s. 455 

iiaa llnnc^ üont présenb non «euleiuïüil par aigne H ^hlt la 
verlQ du sacrtmient, maifi en riïaUti^ et en subslatice. » 
Béi'enger fui in^conlniiL de raddiLmn du mut n m/istnntii}- 
tUer rp. Il prît cependant ta Tormule, la lut et se déclara prËl 
à roecepter sî on subalilnait au mol « suài/anfialittr « les 
ternies « saiita ■ftm pp. Les éTêquosi lireni rarliüccî 

soupçonnant que Bârcn^er interprétait la rurmulc à sa rui^.oii, 
ils exigèrent que le scolastique admît la cunression telle 
qu'elle èlaîl- Bérenger répondit qu’il a’en tenait aux parûtes 
que Grégoire VU lui a^aii diles aiiparaTaul el qu'il se stiuduil 
peu de leur interprétalion. 

C'élail foire su^âpecler rorUiudoxie du pape devant tout te 
concile^ Grégoire VII n’y tint plus; il ordonna ousailût A 
l'écotàlre do se prosterner k lerre et de eoufesser qu'il uvaîL 
été josque-lè danslerrnur. Craignant t'analliÈiDBci la ven- 
geunce du peuple quî voulait sa mort. Bt'ireiiger m jeta d 
terre el recounul sou erreur', puui jura qu'il ne dtacuterail 
plus jamais sur ces saints mystères, excepté pour ramoner 
à la fui ceux qui s'en étaieal écartés par sa rBule*. 

Après suit séjour do près d’une année à Rome* le vieiilard 
résolut de repasser tes mauts, mais il ue partît pas itans 
avoir demandé au pape une lettre de proleclioit qui était 
cougue en ces termes * : 

n Grégoire, esclave des esclaves de Dîeu, h loustes lidèles 
du hienhenrenx Pierre^ salut et bénédiction aposloinjne. 

Il Mamne» T/i«a4urui üHec^rocarum. 1. IV» p. UKI. 

21) Ldnfiuij:, X,i 6 <r Jr C^r7»n «r itanjyifîn; ri'mitiql, c. lî ; lilifftip, ftifjiiyA^ic 
bttinii, 1, CL, Ml. lU. 

3) Boluu». miffiHü Bltrt'irïilrtlj* Puruimm, Puni, U3G6, l. I, p.4ÎW, fôU; 
Danhory, ApliKtai/finM i^ripCgnim. L UT, p. 4t3; 

ULbo. «icrowiwCii ÿnnifüifl. L X, p. 410. - Qregioriiu türviu «arraTum l>ri, 
«mnilius bgalii PmIhi llilpli Lhm, saluiDm opmlulioam bvnsilloituiiuu Noium 
vobts omnibiifc tsvtiduk iiM sDntbttnin. rmiijie u. juUtiurttdl* Okï Qntpîpolailù 
Ptlrig et tqiii m iSpmlii» SaJiPU.ei bealonini Aposlororuui, PeUi et Pauli, fHn- 
mln» qui bjuriam iith^uaiu r»wfe prbeemnïennt Ilefnijf^srionüuuuiM liloKlesû* 
lltio, ?eJ n» pntauaii, tbI Fin poâQreââ Ipiiii vat ‘fOcdIhI har-rotiE U ra : 

qucnif pûil: BtuLLuifuu ipud ii&j. quuttioa rQluLmoB Ml moru, dgrrfiim ^unm 

nuoluunuc, rtL cum üasïnun Füloüiiïm luîiiùiir» tr 


infi ftirvTE rf r/iifST»iiiE^iiti> aKi.]tiiit>iï 

Ntm® toi)^ raisoiiâ aavuîf Ïl tous que par raulorîté du Hleu 
loiil puissant, Père, Fih el Saîul-Ksprlt et par ctdlf* dcjji 
heureux apôtres Pierre et Piiul, rioiia fueiodiâ à PanatliÈme 
luu^ cetia qui osemni faire injure à Bérenger, un de» Bis de 
Tomatiiu. süîl à sa perqunne, soit à ses propriétés, 
de tm-me que tmt» retWiT qui f umidlffr^nt hérétïqut, Aprèa être 
demuiiré auprès de nous, suivant notre Tofontè. un tom[)S 
assez long, nous Je ren vu y on s dans sa ]ratne en compagnie (le 
notre fidèle Pu tco ». 

Ces marques de prnteetïoD du plus puiasniit des papes à 
l'égard du savant de Tours mnutreul que Grégoire Vil avait 
nue prédileciian sinon pour renseignemenl, du moins pour tu 
personne de Bérengur, Il est probable qu’ilildehrand n'avail 
pas d^ïdéee bien neitesau sujet du sacrement dei'ËiJcbariBliü. 
iJans cette incertilude, il s'en serait tenu aui paroles do l'É¬ 
criture, flans aller un fond de la question'. IPaulrce ont fait 
de lui mi partisan de la doctrine condamnée, qui, par poli¬ 
tique, aurait craint do prendre ouvertenient parli. Cette hy¬ 
pothèse a éiè Boulonne pur hnclendorr< et semble confirmée 
par la décision prise par un synode tenu contre tlildebranil, 
oîi ce]ni-ci aurait été déclaré hérétique*. Grégoire Vil avait 
été deux fois eu rapport direct avec Bérengor, à Tonra, en 
oi h Rome, eu 1078 et lOTtl. Au coticUe de Rome de 
lOiiP, tlildobraud, qui n'était que cardinal, c'avait rîcu pu 
taire pour Bérenger, ranifl plus tard lorsqu'il fat élüvé au fâège 
pnnlitical, la curie romaine se fil tonjouni nu devoir d'écou¬ 
ter le scoinstiquo avec bienveîlbiucc ul s'efforça tuujnurs de 
calmeriu fureur de se& ad, versa ire s, U est aussi Iriîs probable 
quo le livre de Bérenger n'était pas parvenu à lu counatssance 
du BÏêge apostolique *. L,e livre de Lanfraiic était cerlaine- 

1} Ur. Nfuitl^FT, Alt^nvumf ier irAriiflicAea uniJ KirrAv, 

L IV, p. 311 ; Kurti, LfArtiryrA rt*f KîrvAotj^mehifAlr, Leipiif, IBî» LIS 
p. 2<H. 

Z] ërrmgnriut nmmfnUji p, 131 ,137, i7j, 

3} Pem, ttivinnivitta CfmsnRtm: Aittüria, Scripl,, 1 , Vill, p. 304. f^onoi- 
fiuin *putl f)rii5i«ti Moricim fioiitnt IliJdibraiKliiin pApsu (lOSOj. 

4) La fluuièrt dont BjrsDgBf irAim tni papex Ltoii IX cl Wlault» t] tunU 
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m«nl connu puî^qui^ le pHeur ilu Dt.>e «n nviùi envoyé nu 
fixempImrB à A|pxaiiilr& fl, son aodeu éfève. Mais Hilde- 
braod n'aiomît paa Lanfranc^ ni son enaeignomenlt lîo în 
[jrdidtMjr qu'f] [ni a ioujoui^ Lémmgnéâatlasytnpaihlt! dont il 
fil toujours prouve onrera Bérenger* Ainsi, en 1 DT&, le pajm. 
après lui oToir fait signer une formitle, déclare à qui reut l'eii- 
lenJre que Bérenger nVsl pas un Itéréiitiue, Kn tÛTft, après le 
concile, il renvoie Béronper avec no sauf-cnnduJi oii la même 
chose est spécifiée. Au fond de cette affaire il y avait encore 
de s CO usi dé ratio ns de politique ecclésiastique, Bérenger éiail, 
en effeL, un partisan d'Üildehranii r comme lui, il voulait une 
réforme ecclésîasiique, comme lui, il avait la simonie un 
liorreuLf. Par ses mmurs sérferea et par son ascétisme, Béren¬ 
ger dépassait le ai veau moral duciergé do son lemps. Hume 
devait dune épargner un homme qui pouvait lui Être utile 
un jour et donl la science, la piété et la clmrité étaient con¬ 
nues au detfi des rrguliftres de la France. Eu fait Bérenger 
ti'aviûl jamais mjmifeElé l'intention de sortir de l'Êgiise ro¬ 
maine ; au contraire, iJ nvail lonjonrs eomhatlu avec un con- 
rage admirilile In» mmnr* disiolues du clergé et la corrup¬ 
tion sans cosse grondîssaute, Butin ai surtoui, il ne s’Ælail pas 
Udressé au peuple dans la propagande de ses idées; en 
homme htttré, il s'étaît adressé à dos savante ? aussi sa doc¬ 
trine ne tiépflsgà pas le cerclo de quelques énidita ; née dans 
l'éailfl, Il n'nn a pas franchi le seuil, 


§ A. — l^s f/tfrtïiérej (innées de Bérrn^er, 

Ij! synûde de Baifdeüu^ (ftWlJ, 

Lu aynipathio que Grégoire Vfl avait témoîguée n Bérenger 
fut mut récompensée; é peiuo celoi-ci avait-il franchi les 

rail du lui iitt wuajniii icf^Bdnftblu lio U iMptutA « mi fim ëteIi ecmhU 
4 llio lïKï. Cotuoift! on tb Yk^ffK püuA loiti IVu4b ujt n'i pM Uiibtl^ à un dltiiiiîi 
Liilileau ûf- itnniins «t sep otibfiF. 


iiEVTiE DE un fLturpian» 

Alpes qu’il recommjün^ti tB conduitÊï que Lautrmic lui «Wil 
reprochée stgc nûsoii. Coiimie après Ut concile 4ti tOüft, 11 
n’cïtl en effet rien de pins pressé que de rompre son sermeul 
et de trahir su parali-. An lion île garder le silence^ il se mit 
h juger de nouTeau sèfèrementses jugea, lise plaignît de 
rincoiLstance du pape, se répandit en injures contre Tévèqne 
de Padfiue, ^ ce hünlTon ■ ei cuutr^ l'èvèque de Pîse, qu'il 
qualifiait d'» Antéchrist Il recnnnoll une fois de plus qu'U 
angicouiru ses convlcliuus intimes, ipi'il a commis un saeii- 
Ifcge, pour lequel i) demaude pardon ii Dieu *. Ces oeies déler* 
minèretiL le dergd franijiiié h demander cumple à fiéreuiîer 
de ce hrusque retour. Un synode prorindal se rêunil à Bor¬ 
deaux eu lOaO, eu prêseucedu Légal du pape Amalus, de 
rarchevèque de Rordeaux, Jasceliii el de rarcheYéque de 
Tours, Raoal*. Ce fut le dernier desuombreux syuodes aux¬ 
quels Bûrenger asslale pendant sa longue cairière. 11 était, 
en effet, très âgé à ce mgmcul î les forces commeuçaieiit à 
loi faire dÊEaul, fiécouragé, désespérant de voirlrioiuipliü'r sa 
cause, il prit le parti de se taire ol de se retirer du uioude. 
l! s'ourrit de ce projet ù son aoii ol hienfaili-'iir Odon, ésfique 
de llnyeui, par nue letIre écrite en H>82*, Tet évêque était 
un frère utérin de Gaîllamne I. le couquénuit du rAïu^le- 
lerre, et un adversaire acharné de Laiirrane. Très- iÜMîpal, U 
cotwaeruit une partie de ses Immenses jlchefiscs à T insltuc- 
Uou des ôtüdianis pauvres. Il envoya h |*6cole de Tours plu¬ 
sieurs élèves et lui-même était eu riippoH$ inlînieâ avec l’é- 
coldtre. Eo agissant ainsi, Odoupour^uivuil un luit mtéressé' 
n visait à la successimi de Grégoire Vit, Héjâ {j s’élait acquis 
par l’agent plusieurs personnages îutlMpjnls df In ronr de 
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1] MirLfiD», TAifthij-ui n«t‘u| onâüciârantrd, t IV, p 

2) 109, 

Si üeoBfiâ iri*teri«n (te, G(zu/r#, L, XK. p. iul ; Mtn». S^ermnu ««ri- 

et t XX, aœ ; MatiiHan. Aüi« «.n.fc™ 

S, Sa«. I], Piral), b. 32; muaire lüiimn. U VlH. 

p, 213. ' 

41 âudrnJürf, fit,, p, tSÎ ü., p, ■.'31, ÏÏ32, 
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Itooiu. Sûr d’arrÎTer» Il oirrii à B^rt^ngi^r de le Fnire râhobî*' 
Hier. MatF B^retiger peu confiant dansla conttuile audacieii<>e 
de l'êvAque, repoossa poliment foffrequi lui étm'E faîte. Dans 
sa rûfioiiae ♦, il ferfiorlail û ne pas se montrer togrst enrerï; 
Dieu et sortout a chasser de San rnavre « l’ablme de corrup¬ 
tion itf qui y était caché. Pour co ijuj lu concerne, luj ïléren- 
ger, il avone lya'il n^a plu^ munténaul qu'à eonhaiter une 
chose, son pardon. Aussi va-l-Hl se réfugier dons la solitude, 
loin df! liiules les turpitudes humaines. 

Les plans d’Odon furent loin d’Ûlre mis à ezéculinn. Au 
moment de partir pour Rome il fui fait prisoiitiier par son 
frhre. le roi Guillaume. Quant à Hérenger, il se retira dans 
file de Saînl-CAmu, prfcs du Tours. C’est dans une celiule 
qu’il passa le reste de ses jours'. Dn n'entcnditpluB parler de 
lui. 11 cOfitinna cepeodoiil à écrire à quelques amis. C’est 
ainsi que dans une leltre écriloà l'archevêque de Bordenuz eu 
Iü8î>, U se déclare assuré de son salut*. " La miséricorde dl- 
viue est large, dil'il, elle bénit les méchants ■». 

Tous les auteurs contomporaius nous Is repréacnlonl 
cointue uii pràtre accompli*, passant les deniiera momenU 
de sa vie dans la pénjloucc, tout entier à ses devoirs de cha¬ 
rité*, entouré de la vénérationdos chanoines de Tours qu’il 
avait attirés auprès do Int. Got Uomnie dont l’énorgio dut élre 
brisée par les âpres comhats de l'exisloncet devail né cessai- 
ruinent en arriver h se défier de va propre hardiesse. Quel¬ 
ques antenrs veulent qu'il atl ahandonué sa doctrine el qnTI 
soit reveiif) à la doctrine de la présent réelle. Le moine 
Glariiis, qui écrivait dix ans après la mort de Bérenger at¬ 
teste qu'il mourut dans la foi de rÊgiise*. Richard de Poi- 

t) Siutandort, <(p. ric, p. 231,233. Leltre dii ntrEngsr A rMqdn Oitan r)>» 
Esyimx. 

ü) Maaii, Son^td «I JfïtrajHniLiiu «ediulu 

3) Sodmdoff, itp. efL, p. *e,, ’ISZ, 233, 

4] àtciarq 'let fîiffiirieiif du GuutfA, 1. XI, p: lOl, 3S2. 

B) rtid., l. XtlI. p. ffTL 

0) D«eh«ty, SipicUfSftiA oiw rvUnUo «ülirum aUnuat *enj|»i«niip, !■ 11, 

p. T47. 
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liei^, moîac db Cluny et c4>nlempon]m de Giiirius nfiiniie la 
même fdit * i de même Gailkume de .Malmcslmrr ■. En 
rd les onciebB anleuresouL uDanime^ à reconnatlre Ja bim- 
vereion de Bêrcti{j.er: ^Moîiilluns Ijiuiioi Fionry*, Üe Rove*, 
Do ans jours nergenrjjlUer ' ont souteun la même 

thèse. Beaucoup d*autrès écrWaîiis ont émis de^r doutes sur 
cette conversion : Oudio^ Garonîustlospmiau'' ; du noA 
jouri, Gieseler 'V StriadlinNéauder'*, Ampère**, Sudeu* 
dort"*,Reuter".U plauo donc i^elques doutes sur la flo de cel 
hotntue qui avait fuit parler do lui pendant cinquante ans. 
Mais, puisqu’on en est réduite des hypothèses, est4| bîeo vrai¬ 
semblable de penser que Bérenger, qui avait comhailu toute 
sa vie pour une idée et pour une liiéorio, qui bî avait cortlé 
tant d années d'études, ait dans ses deruiera momculs désa* 
voué, par faiblease, l'œuvre de sa vie ? C’était, avant tout, un 
esprit hardi; si son cœur semblait inférieur à son inleiligeuce, 
si quelquefois il a reculé devant la morl, du moins, il sW 
laissé toujours conduire par une logique inflexible. U eat bien 
invraisemblable aussi que Uéreuger qui a tant écrit n’ait pas 
inieaé quelques lignes oh il reconnaifisait avoir été dans l'er¬ 
reur. Peut-être faut-il voir en iui un découragé. Combattre 

l}ntjr<»{r£{iU(Fr«ire, L VJTl, p, Zib. 

2} newril des Uittiirietu dit CfruCfj, (, IK, p, lOl. 

S) tfitilllw, Fitin'o Anafeelii, U U, p. 477, 

4 } na «Êittirkiraiu, p. US. 

5) ttiitirirt t, XII, p, 4t)7. 

S} VÜa hiurtsû H p<}É>üUn,ti9 , p. âO. 

7j £«Sr6ucA Jer KèrcheimeaJiiehis, t, 2, p, 30ô. 

81 IIiuuIèMA (trr utrgcméihiipi £À't<44iitÿe4dIieUf, l, B. lïîfl, i. (. 

p, 7W, 

0) t'ormineiUAniu Ue^ÿr«rlètu ewi«i<MUcia, L. Il, p, 635*1. 
tu} Annûltt ttektiastifitt. XI, un. IÜ88. 

U) ilUftin's MvrftmnUana, Tjjnri, IfiOfl, p, 3W, 

12) dtr KirtAtnatttthiehfe, Borm, (831, U Ü, t». 235 b. 

13} XnAUi fùr altt ttiul nrur Kin\hmgtitthiT.hU, H. î, p. 00, 

14} AUffflnwiRc ÛeaàMd,(f Her dirUÜu&m lUHipon hi^ kihrÂc, i tV p 33 fl 
15) nUioiti mtirmreiîcld Frme» utour if m* j. (n, p, 350 , ’ 
lû) ihfmijÿaniii rurtvHnuû, p. (38, igy, 

17] avorAfflfcUjhr rtUgHn^ Aufmrut]^ ini rntitiali», «. 1, p, m. 
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loDte vie pour u’airiver à aucua résitUat appareiil, dit 
liallo à la liaïne is tout un clergé* tle tout un peuple, luui 
cela a dû singnlifet-emeut aââumljfir dumîerBjourâ duAuti 
ejnslfince, ï*(>ul-6lre ce silence était-il susm le mutisme më- 
prisnnl du savant, qui se recitoille eu lui-méme, dédaignant 
tes hommes, qui l'ont mal compris. 

Bérenger mourut, chargé d'années, le jour de 1* Épi phanie, 
5 jnnvîer Ses restes Turent enterrés dans le dottre de 

S am l-Marlin de Tours *; pendant longiemps les chanoines de 
l'église cathédrale vinreut tous les ans le mardi de Pâques 
réciter sur sa lomlie des prières et un Dfi Proftjmiit, On mit 
sur sou lomheau celle épitaphe ; 

€ modo nririifin', tempfr nUrabitut orétf. 

Ittn ffertn^arittt tii>a oSilurm oétl... > 

Éliiquent, subtil, d'une ialeliigence qui dépassait de beati- 
coup celle de sas conleiuporahis, Bérenger a munlré toute 
sa vie qu'il manquait d'esprit de suite, de persévérance dans 
ta défense de ses idées, A catle absence de c'aractbre, il jui- 
goait un imtre défaut, la £erté, la suffisance, ;î«es adver¬ 
saires lui ont reproché avec raison son amUilion, son art de 
violer sessennenls* et surtout la résarvaUnn menlale. Au¬ 
tant d'aecusatioDS qn'il a méritées el qui laisserottl toujours 
une tache sur son nom. Reuter* a fait remarquer avec raison 
que Bérengar ti*é(ail pas en droit d'étevor des plaintes conti¬ 
nuelles contre ses adversaires, lui qui meUait si peu sa eun- 
duile en rapport avec l'idéal qu'il avait congn. 

4 ikeuvO da SfùçiirivAi 4i«s Oauln, U XI, p. £5 ; t. XII, p. 161; Itnlotrt 

L VI11| P* OudiD» GüAitfhriifariui de ScTT|]^orÜ>iu 
L K, p. fôâ ÎB Ul\ moimr tn 

ü] Miuiif Santiia ii TVmnftwJi p. 6A; UUtudr* Uitt- 

rairct L p, l«i SoniiEjjAlLai pf^UinH^'iU dftHJi l'iïi i1^ 

CûEDe, L'uïLanti^ dti dÈ Ttittr? 4ù\i Hvs prâférét. 

Lumo^ Dr fn 33 it4 e4. 

4) LAnfnmr, IplAfr cl# il Sanguine IkïnqlAi. i^ülni^gis 

UÙL. wLlt4p 4iM19,l2a* 

5} 4ï«iiiAÎ£Jkle der religi^tm dufÈlùfung ùm yiUeiuUtr, 1, l, p. 1^. 
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Blaifr il paasédail au$ïi d'éminentes qiialités. Au jour de ta 
pen^culîon. il eW attiré par sa conduite beaucoup d’adinH 
râleurs et Ueaiicou|) d'atnia. D'nne fidélité à toute épreuve, 
il a toujours entretenu avec eux une correspond an ce très sui¬ 
vie, tescoascillanl quand ils avaient reenars Ases services, ne 
Eaisoul pas de difiérence entre le riche et le pauvre, secourant 
les îndigeuts, Luî-mémo il avait soumis son exlslcnco un 
ascétismo rigoureux, «^imposant mille privations et consâ- 
crant à rétude le plus de momeuts possible. Tous sus con- 
lemporains ont été iiuanimes à faire l'éloge de ses vertus et 
de «a seiencé. Penseur libre, mais se défiaut de sa propre 
hardiesse, toujours prêt h eo réttacler, quand le dauger ap- 
paratl, il ne manquait pas de conrage pour divulger sea opi¬ 
nions, mais l'obstination et l'audace lui faisaieul dé Tau L pour 
les défoudre devant une assemblée de dignitaires ecclésias¬ 
tiques. S'il avait possédé ce» deux qualités indiaponsables à 
tout homme qui veut avoir nue inlluiince mr les masses, il 
aérait sérement arrivé à un renom plus écletanl; il aumit im¬ 
primé une forte empreinte sur les oaprîls du sou temps ol, en 
faisant revivre lu théorie spiriltiaiisly de la Cène, il eût pu 
créer un mouvement d’opiiiîan, qui n^aiLvait pas été sans îm- 
porfence pour U lisalioii du dogme du rEucharistiu. 
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§ I. — «triU auiAfntîÿufi» ,* VF.rritmttI ier PèrtJi. 

Lts but (jiic jiafirsDÎTHit B^rcn^er dans sait traité D< ntctn 
tomn (■tait de cumbaltre la lUénric de Pascliase îladborl sur 
ta Cfeue et d*y sulistitucr un enseignement plus «informe aux 
émis primtltfs et A In Irndiffon apostolique. Il donnait ainsi 
le droit A l’indmdn de se soustraire à mie autortld par aniour 
de la Hérité, fiëreuger nioi! par ce fait lu ilogmc de i*infailti' 
bilité de )"£Iglisc. De quel droit eu etTct l'Kglise s'est-eUe ar¬ 
rogé le monopole de la vérité? Oo est l'Église d*ahiird et 
quels sont ses représentoiils? lu première ligne le eUcf 
est saerilté. îSicolos II est funeste à l’Église et iiidigiie d'oceti- 
per le siège apostolique; Léon tX n'est même pas uu homme 
honuèlo*. Ces papes ne sont pas même des ehrétiena, puis¬ 
qu'ils ne possèdent pas tes vertus élémentaires de la mansué¬ 
tude et de l&cbiinté. Après le cheft ee saut les évéques. Le 
légat du pape tlumiiert est un Antéchrist. Les évèqnossont 
ignorants et liaufairis \ peu reçummiindables par leur cou- 
duile, i^euvcnl-i1 s posséder la vérité, quand d'autres évêques 
dans le passé, supérieurs à eux par la science et la vertu, se 
sont eux-mèmes ti'Ompés*? L'autorité des concUoseat minée 
du même coup. Bérenger n'a pas été jugé suivant les règles du 
droit : on ne l'a pas laissé user du droit de la défense* etnri 

tj O# «srra cofitir, p, 2&, 40. 

3} f, 41. 

U ihi4.t p. n. 
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Ta. candamné &aii$ rentenitre'. Où donc est celle Église, qui 
prÉlead posséder la vérité? Eal-eUe constiluée par la foiite 
des évêques el des clerc? Non^ répond liéreogbr, h La fuule 
des ineptes no constitue pas l'Église * n. De ce qu'une cho^a 
est admise par tons, il ne s'ensuit pas qu'elle soit vnde'^ lie- 
reiiger« en sapant ainsi les hases de l’Église, niinail du même 
coup tout le système catholique romnîn. Il sepihle cependant 
avoir admb que l'ÉgUsc, h un certain momenl, a possédé la 
vérité; cV-loit du temps de üherius; quatre viltos seulement 
couservèrent la foi catholique contre les Ariens, ivarfois tmssr 
ii seuihle être nn parliaan de la Ihéorie de rÉglise invisible, 
celle qui est constituée par tous les membres du Christ 
A cette autorité décime, il faui anLsliluer une autnrité 
nouvelle ; ce sera celle des Sainles Écritures; et Bérenger va 
consacrer à l'exégèse une boQuo pai'llc do son iraîlé*. C’est 
One des choses qu'il » le plus 1^ cœur. Aussi quand Lanfranc 
lui reprochera de s'élre ëtoignê des autariiés sacrées, il s’in¬ 
dignera et se croira calonmié 

Bérenger parlait du prinripe que le Saint-Esprit s’esl ré¬ 
vélé Ini-méme dans I Écriture' ; e’estbi rautorité sousureiiie 
)\ laquelle on ne peut riaa opposer*, on doit s’ün tenir à la 
Blhle, <lil-il 4 LonGranc, el sur loul Téludier et la comprendre *. 
Il ne snflîi pas de recourir aux tei.tea, Î1 faut encore savoir 
ou dégager le sens et qui se chargera de ce travail? La Rat- 
son, répond Béronger'L C'est ici qu'apparetl l'opptjstlion nies 
deux systèmes. Pour l<anfraric rautorilé suffiL les nrgumeuU 
sont de peu de valeur il existe de» choses incntuutiËüable^ 

1) Ik lfl«M «WW, pr îff. 

2) Sbùl., p. 3&, B4, 

a) »rd., p. as 

i) im., p. fts. 
y. 7t . 

Qf tfri,!., p. forj. 

7) «rirf . p. jet. 

fl) jSta., p. 57. 3iS. 

9) i6fd., p. 43. 7i, 3^, 2SÏ. 

tOj IMd., p. IfK, IDO, 212. 

H) Ï6Ü., P* 35 î • PJm aiwtoriYrtlilmj «i^anwWiî frabarm ». 
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qui peuvent ftlre ulUemeui cmca et inutiîumaiil examiuËes*. 
Les myslferes sont Toilés, d’où împossibiUté aLfiotoe de kf 
Cütnprenilt-e ; il sutlîl donc de croire*. Pour Bérenger on 
contraireJft raison peut arriver n hi eouniussiiiice de lu vérité 
pur le moyen de la Dialectique lu scieoC;? des sciences. Par 
elle t'intoUigencc s'alTrauclitt de l'aulorîté et prend la place 
prùpomlérante^ la vérité devient évidente par le seul fuit 
qu'elle est connue \ Augustin seseni'aîl déjà do celle méltiode 
et on a fait le plus grand éloge : Jésus luë-méme Ta employée 
dans des discussions avec ses adversaires *. Mais Bérenger no 
devait pas tarder à reconnaître que Tautorilé de la Raison est 
supérieure à celle de la Bîblc- Se servir dans la recherche de 
la vérité des écrilit autlientiques esl Lien, mais user de la 
Raison m^t miomi*. 

Partant de ce principe ralïonalisie, Bérenger va rappliquer 
à f exéefese des |iarales de Jésus» ïlansrinatîLutïori dû lu Cène 
le Christ n dit ; <i Prcncï; ceci (c'esl-ÙHiîre ce pain} est mon 
corps.,. ; huvtat ceci (c'eat-à-dire ceMe couper ce vin) est mon 
saiig’ •** (trees deux phrases ne peuvent être prises au sens 
pmpnr. mois doivent Tôtre nu sens figuré. Souvent, en elTel. 
Il arrive que dans une phrase le sujet soit pris au seiis propre 
et le reste de lu phrase nu sens figuré. ,\inai^ ajoute Bérenger, 
quand j’énonce la proposition : « Christ est la pierre angu¬ 
laire », les ignorants savent Lieu que je parte eu sens figuré*; 
il en est dû même quand lû Créateur dît dans la Genèse un 
premier homme : » Tu es lorre et tn retourneras à la terre * <r. 
Uuîis tontes Ces phrases, il y a un des lermes pris an sens 
propre et Vautre au sens figuré. Pourquoi n’eo serait-i! pas 

I) lhi(L, p. IfH i ■ Pou# ittUiter arftU, oa» j»utt utitfUr tn^juiri •. 

S} nia., p. w. 
a) Un<t , p. lui. 

4» SS : * EmuwMUo luPtavu, iqintimUo» iluetarilttO#. ■ 

5) UpiJ., p. lut, 

0} iSü.» p. 100, 

71 p. 2a2, 
ai p. S3. 

(I) Jt-id., p. 75. 7#. 
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de mûme pour les paroteis aar.rumeulelle»? Dans le plintxu ; 
n Ceci esl mon corps «, le 5 ujel, le pain est pns au sens 
propre et l'allrihiit « mon corps n esl pris au «ena fiijaré, 
c'eal-^-diré au seuft do substance ca|mlilG de faire du bien a 
ceui (fui la rei^oivent. tl s'agîL noo d'une aourriture corpf^- 
relie, mais api ri tu elle « Les yaux du corps voient le pain, tes 
yeui du cœur discenioot je corps du Christ sur la cruîx, 
Clirîst devient pain pour l'honime tntdriaur, en tant qui* coi ps 
{glorifié'. C'eet là tnule la doctrÎTiâ de rÉcrîluref c'est aussi, 
selon Ot^rangor, reuaeigoeutenl dea Pères de rÉglisu. lit 
c'esl l'o qu’îl va s'eflorcor de prouver'. 

11 était surlQul préoccupé do JiistilierM théorie par raulu- 
ri lé de la Iradîtivn. Aussi dcvatl-tl faire «n usage fréquent 
dufi écrib des Pères; il cite surtout Ambroise, Augoatin, 
Jêrümr et moulre que les auLras Pères, Cyprion, UiJaire, 
Léon le Grand, soûl d'accord avec eux. L’Inlerprélalioij de 
Lanfrauc se trouvait ainsi contredite par les déclarations les 
plus formelles des doçieutx des pretniers siècles. 

Bérenger s'était de bonne heuro attaché à i’étude de mîtit 
Augustin, qu'il vénérait par deisas tous les Pères et h l’au- 
torité de pi il recourait très sonvenl». Il avait aussi beaucoup 
étudié saint Ambroise et spécialement pour la question liui 
le concemtüt situ traité De Sûeranienih. D'après ce Père, it 
y a aur l’autel après la consécration quelque chose de vi¬ 
sible, qui a peu de valeur, mais surtout ipielque chose d’in¬ 
visible, qu'on ne peut s'assimiler que pur la foi. Le pain et le 
vin sont toujours présents; ils ne sonl plas seulument des 
moyen» de nourriture, mais des signes saînls et sacrés*, le» 
signes du sacrement dont le corps du Christ est la substajicu'. 

1) iffü., m. 

2t iMl., JI. 236*238. 

31 WW,, p. 33.^. 45, 50, Oï. ÉW, 87,90, 111, m, Utt. 139.13S 

ij tbi 4 „ p. 133 , isa, iâo-t73. lus. 

B) ltr,d.. p. iU Î » II» »a «itiitie et Sfttiguin, «u cn«aium. aii tamipiibitn 
flumi üiimuiA eaDfipt^ iüd lalminaei!) TiTifliiiirimunqaa vdlnlaiiliaiu In au* 
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SAÏiit jlmbfOiüc s^âlnîL, oa rITiüI, heurté aux cutilrailiuûmts 
suivantes. Camnijcnt du pain pnumît-'il dirvatiir cûrps da 
ChrLsl, qui nVxîstu plus sur culte lorre. mais qui eal au ciisL 
djUjiuiA déjà mille ans? Étant doané que le suertfieu de la 
raesfïe est céléliré en plusieurs cudroits 4 la fois» cummeul s« 
faiMl qu’un eorpa puieae Être présent en plusieurs endraits 
â la fois ' ? lj*évËqiie de .\Iilan , d’après Bérenger, en était arrivé 
à ciîlle eoiieIu.si{irk que ce n’e.it pas le cûrps réel du Christ qui 
est présent, maïs un corps â|iiritael*. Le sacrifice de lu messe 
devient olnrâ un souvenir du sacHliGe du Christ. <■ Ce que tu 
vois avec tes yeux du corps est du pain selon la nalure, mais, 
grâce 4 ta hénédictiou divine, ce pain est te corps du Chriàt 
que tu dois regarder avec les yeux du emur, avec les yeux de 
la fai', w Ainsi, ajoute Bérenger, il est évident qu'Auibroise 
enseignait que, dans rEnchuristie, il u'y a pus de changement 
de substance et que les espèces restent après tncoiisécraliuu 
ce qu’elles étaient avant*, 

Bëretiger avait réuni anssï tous les passages, on Augustin 
cuusidê l'ail le sacrement comme la signe d’une grâce in vi¬ 
eillie et oh il niait la présence réelle du corps du Christ dans 
fa Cèue*. .Augustin cnsolgnatl aussi que ressance, le 
ciHilciJU du sacrement devait Être reçu par le cœur, Ceux 
qui ne sont fios ao nombre des membres du Christ ne 
peuvent retirer aucun bien de la [larticîpatton à la Cène, 
B n'y a que ceux en qui Christ vit qui peuvent se naurrir 
de soM corps et de sou sang, les autres peuvent recevoir le 
saçreoient, mais non ce qui en est l‘esaeucc et s'attirent 
par tâ te sujet de leur eondamnalion Ainsi le corps du 
Christ est présent sur l'autel, mais seulement d’une ma¬ 
nière spiriluelle et pour lluimme mtérieur. Les paroles 

1) Dr Mcru Mena, p. IH. 

2) ftid., p. iW. 

3> ÎWrf., p, J77, 

t) {(l'd., p, 216. 

6| IMil., p. 67, m. 114, m, toa, 263. 

6) Hritl.. p, 160. {67, 
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siijcramciitüUcs doivent dont Être prises an nèn» lijauré'. 

Bërooger emprunte auiîsi des nrguraenh à Jën'ime*; il in¬ 
voque rautnritë des papes Léon* el Grégoire* qui inlerpré’ 
taieul aussi la Sainte CÎine au sens spirilualble. Le livre Oe 
narra rrena se tenuine par un appel nu jugeuieut de la posté¬ 
rité- tt Pour celui qui aura été formé à l’école du l'hrisi, dit 
Bérenger^ et qui ne méprisera pas la rectierche et t'étude, il 
sera manifeste que dans mua écrit actuel contre l.mtrriuic, 
je 11 * 0 ] rien dit qui ne soit cooforme k la vérité eu ce qui con- 
cerne le repas du Seigneur. Tout ce que j'ai écrit, je l’ai rei;u 
des Prophètes, des Âpélres, du Jdattre dest Prophètes et des 
Apôtres luî-mèiïie, et des défenseurs invincibles de la vérité, 
des Augustin, des Ambroise, des Ililaire, des Grégoire pour 
ne pas citer les autres^ » Tout homme qui affirme que le 
corps de Christ est louché et brisé par IWel en tolalilé ou 
en partie par les mains du prêtre, pub broyé snr les dents, 
parle contrairement à la vérité et à ta dignité de ri!nseîgn&‘ 
ment du Christ* > 1 . 

Aidai h rautorîté de l'Église, Uôrengat a subslïLuo une au- 
lorilé plus en burmome avec ses idées scientifiques, céllé des 
écrits authentiques. Mais comme ses adversaires ta rpTendi* 
qnaient aussi au uom de la Iraditlou, il mont ra qu'il était né¬ 
cessaire de faire iutervenir uu nouveau factotir : la naison. 
Cette faculté est nécessaire à ses yeux pour discerner le vrai 
sens des Écritures; grAce à elle dous pouvons connutlrela 
vérité d'une manière immédiate. U est donc vrai de dire que 
bércQger n'admettoil Tautonlé dos Écritures qu'aulant 
qu’elle était conlbrme k la Raison». Un élément aubjecüf, lu 


1} âûut Augustin, m itorjwmU chritNmh, liti, 111, caip, Ifl, Birniger lilt 
tneure Le I3«* lu tk tiîiico haptim^^ 

2] Ik Mono eofw, p. 

iïjiiî,, p. 375w 
4} I&iÜ.j p, 377* 

6) Ihid., pt. ZTh. 

6> fhid., p. 

7) fhià., p. lÛO. 
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Raison et an élémenl objectif» tes Éciïts auüientiques, tels 
sotil poar RAreu^fer le» ilcus facteurs uâcessairea et indis-' 
petiïabteei maJp il lui ruliaïl encore un ÎDstrimient qui lui 
permit de mettre en œuvre ce* matériaux» ce sera la DîoJec^ 
tique. 


§ — Lâ JÜùi/of/ïjr«tf ilf Ifénuigtr, 

liés :$ii jeun^ââe, Rérenger avait été porté vers les éludes 
pliilosophjques. Déjà à réculo de ChartreH il avait fait preuve 
d’une iiidépeudaiice d’esprit et d’une hardiesse de pensée 
qui étomiaieut ses conlempuraius, Sûr do scs principes ut 
de 90 méthode, il votilul raisonner sa foi, an appliquant la 
pluiosophie à l'étude de* docirîuos trodJtLujuieUB* de l'ÉgUse. 
Parmi cas deruiàres, la dociriue d»; la Traussubâlanlialiou 
qui était alors iit plus généralement admise, devait nécossar 
rement choquer se* principes seieutifiques, et c'est au nom 
d« la Kaisoii qu’il engagea cetlc polémique violente avec les 
repréaeutaul* de la doctrine Iradiliouujâllé, pulëxniquc qui 
devait dnrer toute sa vie et à laquelle il consacra tout son 
temps et toutes ses forces, 

Duus formules étaleul eu présence : Le paiu et te vin 
sont le vnu corps du ChrtsL — Le pain et le vîii sont des 
saeremenla. n Ce sont là, dit Bérenger, deux propositions, 
HijxquolJes on ne peut rîmi relrancher et qm possèdent 
toutes deux un sujet et un nllribitt. Or de mémo que dans 
une phrase titt attrihui no peut exister sans un sujet, de 
même, dans la réalltà, l’accideul uc peut exister sans la 
Hubstanr-e. Ses udversairi}* au conlraira prétendaient que 
racciiient peut exister sons la suhitonce, c’est-à-dire qu'un 
chaugement peut s'accomplir dao* le xujetj la substance, 
sans que le* accidents du sujet soient modlrtés, Laufranc 
raisonnait ainsi. Aprè* lu consécmlion, la suhsltuice du pain 
et du vin n'existe plus; il n'y a que les acddeuls de colle 
subslance qui subsistent: la funne, la couleur, te golll. A 
cela liéreuger répliquait : Ouatid bien même ta matière par- 
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drall 6a forniiJ, la atibâloticc u’en ^bslslerall pas moïna 
XiuAi le pala reste paiu, la plerr« reste pierre malg ré les 
moâiricalionâ de farme qu'on leur fait subir. 8i, comme le 
veut l^franc, le paiu se iransfurmalL en choir, U rev^Uratl 
rürcémenl la couleur et Ia norme de la chair*. Duiic le paiu 
reste pulo eu rurlu du pTÎiicipe qu’oue chose qg peuL être ce 
qu'elle u'esl pua. La puissance divine elle-même, ajoute 
Béreuger, ou peut modifiiir les accidents d'une snbstaitce 
quelconque siins que celle substance soil elle-mûme mo'- 
dîfiée', puisque c'esi Dieu lui-mênto qui a uni el Ué la subs¬ 
tance et l'accident. Or ce que Oleu a uni, Lanfmne, en diipU 
de scs rBisonnemenls, ne pourra. 1 d Eâpaivr*. Ü'ob résulte 
l'Impossibilité qu'a près la cousécration la chair du Chrisl 
soit prûséule d’une manière invisible sous Ica accideulï dit 
paiu et du vin. 

Il nmh erl et Laurnme préliuulaiciit eu outre que le pain, 
tel que DOS sens lu par^oiveut, ne restait pas 3ur Tautel, mais 
qu'une petite portion {portiioicufa) du corps de ChrïsL veuail 
s’y subsliluer. Cette peliie porLlou de chair devenait ainai 
sacrement de tout te corps da Jésus, qui es! au ciel'. CoiiLre 
ce ralsouiiâment Bérenger fait valoir le$ argumenls snlvants : 

1' Cette Ibéorie est conlraire au témotgitage du iiaiiit- 
Kaprit, qui, dans plusieurs passages de l'ÉcriUire, Actes des 
Apûlros,3, 11, I Timothée,d, 15, Tite, £, 13, exprime l'idée 
que Jésns est an ciel et qu'il n'en descendra pas avani la ün 
du monde’. 

Eitle est eu coutradiction avec ta mison humaine. U est 
Incoucevable que le corps du Christ daacende tous les jours 
sur ta terre des milliers de fois pour remonter ensuite au 
ciel», 

1) Or wusrtt eoaut, p. 79. 

2) tbid., p, 100. 

3) aid., p. 212, 227, 245, 251. 

4) JM., p. m 

O) Itivi*. p. 6p. 

0) p. Si&T. 

ihùà,, p, i9tt. 
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3* L'Eglifie prétend qoe ù’qsI lout le eorps du *lbris( qui 
eal oITerl vt\ ^^erificre. Si alors mille prl^lres cèlèbraQt en 
tûôm-* temps la Sainte t}bne, eouiment peut-i] ae fiiire que 
le corps tTiitque de Christ soi! présent dans toutes tes hosties, 
puisqu'un me corps fie peut être présent daria pluaietirs. 
licurii la fois? 

4’ D'uprÈs une parole de l'Apâtro le corps du llhrisl est 
iiupassilile et incorruidilde. Or, si ce corps est brisé et broyé 
pat les dents des lîdèles. il duvietit par ce fait corruptible. 
Et alors, ôtant divisé en petites |»arties, il ne peut pliu exister 
au ciel intact *> Il faudrait de plus le faire renaître chaque 
jour, ce qui esi «ne hypolUése inconcevable*, L fiiudmit 
Biifluile que Oieu, par un miracle coatinnel. créai à nouveau 
le corps de JéettB. et ce seroîi. d'après saint Augustin, com- 
mnllre un crime que de crudiior i nouveau Jésus-Christ, 
que de faire de son corps inunortel un corps mortel'. 

liérenger lire un deruier argument de la déünilion du mot 
m sacrement h cl ici son enseignement relève dîrecteniciit 
de celui de lévôque d'IIîppnnc. Le mol » sttmtm&tittm « 
vient de « sarrarr «, sacrer, consacrer, et sîgnilie tonte chtise 
qni a été consacrée et saiictilioe. Il ne désigne pas l'essence 
d'une chose, mais une propriéiti de cette chose. Il est dune 
juste de dire que le pain est un sacrement de !« raligiun, de 
même qu’on peut dire qull est un Ediment, si on le considère 
au point de vue de la nourrilore. iVajirës saint Augustiii c<* 
root stgmlie un signe d’une chose invlEtlile, d'un mystère 
(liriii, et cette chose, ce mystère c’est ce qni conslllne pro- 
premeut le sacrement, c’est h ^ r<» itacntmenti •*, Sacra- 
ut rti saernmenti sont donc deux choses qui ne vont 
pas l’une sans Taulfe, puisque l'une est le signe et l’autre la 
chose signifiée*. Dans ce sens le pain et le vin sont des 

t] riiîit,, p. lie. tte, i7t. 

Uiid., J,, iiû, 150,103, tæ, ‘£s£. 

3} p. 222. 

4} »(«(., p, 43, ex. lli, IBS, 280, SS, 250, 353. 

&) p. iîHr 
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«ncrtiiueiib, cVsl-à'-dire, jiarlicipeiU de la naltJta carru|)liblt) 
el p;i55u^êre des choBe^ terrestres, tatidis que la ms saa'a- 
nirnii eti une chose tnvisîLle, inearnij^ililiile'* Le fucremeiiJ 
est visible, maiibie, (emporet ; doue le pain et le rin partici- 
peut ausâî de cesquiüilâe; ils resteuL aprfes la conséeralion 
ire qu'il» élaîeut auparavant, c’est-à-dire des do la 

res stteraat^nii*, Celie-d est, au contraire, êlemsUe, îmmua- 
Me ; c’est le corps spirituel du Chriel, liguré pur le paie et 
le vin et ce corps spirituel, c’est l'umon des fidèles outre eus- 

C'est »u nom de lu n vérité éleruelle que le sculaatique 
de Tours fait valoir ces argumeTitsLa toute piiîssance de 
Dieu n’ii contre elle atictui pouvoir*. Kl cette vérité rtu mnm e 
piirvieut A In découvrir gréce à la raison. C'est eu cela que 
cousisie la supériorité de sou mtelügeuce*. El le moyen, Tiu- 
lermédiaire pour arriver à la possession de cette vérité, c'est 
la Ülaluctique. tJu homme ÎDlelligeuL doit toujours y avoir 
reciiurs a'Ll tie veut pas renier sa dignité d’homme*. Saint 
Augustin, ajoute Bérenger, n’a-t-il pas dit ^ h La dialectique 
estru'ides arts, ta discipline des ilîïciptinefi\ » Aussi pur 
elle lltomme s'uffrancliît de raulorilé. Ll si la raison liu- 
maine nu peut arrivera ce résultat,qu'elle se coatuulu alors 
du l'autorité*. Eu vrai disciple du Jeun Seul, Bérenger em¬ 
prunte à la rursoii ses argumetiU les plus décisifs. C'est allé 

t) iAiJ., p. Aü]çuilnii Uf ruiii^EU, 2 ^^ 

2) Ihid.. p. gi, W, i2î, 123. 

3) îhid.tv- iwa, m. 

^ Ibid 

3) m iwiTffl p, InldJli^LtiiLljiu inttirioni bomiirtp 4 hi^e ■ i 

p. iOO ^ *1^ Rjokttir tLg«n! m jMfctfptiann 'i^eriliiiii lacutup«ribiljU^tupetTiu cd&Ê, 

r|UiK lu mdjanil pu fîcte Tïcprïffâ^ écEflitEts nulius AegATHni # ; 102 l 

fcNec tftt|ü?adiiâ lu no ac üUL^coril^tâ hmnmii at mJÙii ÉiulDiilEiitiUj i^îrci 
«lii^uE i^ugm rûUuna^ si o|ill9 llbl parif® 

/Md,, p, tôt ■ H Maniiït pliût iXïfdis ®É.t* per omnlk td dmlAcü^sixii cun* 
figftni tjiib Ætmfu^tütv id «UB ari nüiûB&Jîi «il aüDfii|;«r4, i^ao qui unn ««lafugitf 

cnm tetituiduiH ntionnin ni ficiui td tmâgiûsô Dti, «uuu3 bDDGrmn reliquit, 

mBü pclul rêNt>Tiui fk ilit la Ji^am Ad ïmE^tsm i 

7 ] Ibid,, p, iOi. 

^ bitdü^Tu c«nu^ p, Ub î ü €^dt ad itun mffku • ; 

: t Opoiiel efgû U Imc üdt [«uert,, n fllknmutri Hdu iuîliiii ►, 
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qui lui rail dire que eal venu ait tnnnde üuivanl lesunËmes 
lois quQ 11 ' refile des tinmainfi et qu'il u*y n. ptia lieu de faire 
tolerrenÎF itii mirnde'. Ceat elle qui l'ini^pireinrdqu'iluffirniif 
que de m^me qne le r:orps humaîn pc pnulÆtre prô^enl b. b 
fois en pii^ieuri^enilraita, do mftioe le corps gkrilî»^ du Cliriat 
n’échappe pas A celte loi*. C'od die qui ramène n s'élever 
contre un changement dans Les ospèces par alléraliun du sn- 
jel {jMtr forntptimfm suàjee/i)*. 

Lorsqu'il a épuisé les argiimonts des Pêres^ la raison est 
en tout cl partout siin suprême refuge. Aussi il n'est pas né¬ 
cessaire pour expliquer celle argument al ioo ratio nali se de 
prélendm, comme on l'n souvent fait, que llérenger a fait 
appel ù des preuves uominnlistcs ol que sa théorie retlèlo tn 
tendance de la philosophie nominalisle’. Peut-on élaliUr nu 
rapport de cause à effet enire le nominaltsme et la Qiéurte de 
Ikfreuger sur rKucharûitie? Nons ne lo pensons pas, ^"oufl 
voyops, par excnaple, Jean ScoL rcprésenliint ilu réalifune 
en philosopUie. »e ranger parmi les partisans s pi rit iiallste^ 
dans lu quentiun de la présence rédle. Ounc pas plus pour 
Jean Scot qiio ponr Bérenger, il u'y » lieu d'étahlir une rdtt- 
[ion quelconque entre ta doctrine qu'ils uni proresaée sur lu 
Cène et leurs idées réalistes ou nominalistes « Ueberweg 
s'iihslient avec raison de placer Bérenger dans rtui on diin? 
l'aulre parti el îosisle sur sa tendance rationniiste, sur la pré¬ 
dominance qu'il doonu à In rtuson sur rautorité*, Béranger 
n'nst pas plus réalisle quenoniiiinlisle, parce que le problème 
dos universaux □'nvait pas enenro alliré d'uue manière spé¬ 
ciale ratlenlioii dos esprits, Jl. L. Picavel l'a siipërieuremenl 
démontré, n Pas plus, dit-il, que les scolaBliques de la pre- 

1) Ihtit.; P. m 

2) im., p. m 

9) ihùi., p, 1-m. 

Il Cf. IliUJiitau, ffretntn' * La PhilùMpkii «cilmtivHi', t t. p :!n3.233i 
SdinilMr, ScrtnpMr wn Tfiun, p, MÛT; Pranit, dtr Upi*. t. It, 

p. 74; Stiickl. GeteMeAte ikr PhUoi^KU dut MUfetitUtr», l. J, p. 134, 135, 

&1 UEberwiipf, Üruttilritt titr QfmhkkLtdtf phiiofitithie, l) 4 tfllin, 187Î, x. Il, 
p. 128, 11». 
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mîèfe période fcelie (pii va ja^’n La Fin dn thx * îiiéefc) ne 
üiinl do piir^ uriâUiltilicîi'tiü, tir s^ônl limité-^ fl la qtio^ti*vn 
des imivunrdiix. üe t093 :i 1130 euvirun le» écoles la soulb- 
venl, la dtscuieul avec passîou cl lui dotmaul deü »atulîb(i« 
multi{de» et rîiverses, maii} alors mAma les matlres en agiient 
beaucoup (J'aaires dans lesquelles laphLlosopliîeiotervîctili» 

Dujx’ à la Ou du xii* siècle lu ïcul ou vrage d^ArlsIote qui soit 
connu, c‘fiai l'Orydnnii. OnlnieropruTile son moded’argmneti- 
lalioti, mais rïeu quant fi sa conceplîon do la science. Les 
questions examinées ne portcril pas sur le problème îles unî-^ 
versaui; elles portent sur riiAréslu des AdopÜsuistes ol des 
Iconoclastes sous Lharlemagne, sur la quasi tou du la double 
Prédestination et celle de la piésence réelle an ix* siAcie, pour 
ne citer que les plu» imporlanies. Lus méUiodes employées 
sont partout les mêmes pendnnl celle période, lléiéltquca et 
ortbiidoxes réunissaul un faveur de leur Lhéae des passades 
tirés delà Bible et des Péru^i. La vérité étant cünleune dans 
tes itcrilurcE, rarguinentatioo consistera h faire un choix 
parmi le.s textes, qu'on juUumA ta face des adversaires pour 
1<!5 réfuter. Cette méthode d'ûrguinenlalmn sera élendne et 
systématisée par Abélard dans te Sic éf tioti, où il réunira sur 
nii même sujet tes sunlences opposées aussi bien millfis des 
auloriléfi sacrées, la Bible et les Pères, que celles des 'luleuts 
proriines'. 

Bérenger du Tonrs emplolo la asèniG méthode. Kn premier 
Ucu, il fait appel nox autorités »acré<';f(, la BiJde ut les Pères 
itlnous savons qu'il élail passé niultru dans l'art irextrairu 
tes textes, de les grouper el de faire sertir do ce mêleugo une 
a rgi une niât ion serrée. En cala encore il n'n lait que uonliritier 
lus procédés employés déjù par les Uaban Maur, les Goil- 
achalk, les Jean Scol, tes Paschase Radberl. 

ï) (hmdf Ennyclï^dii^ art Scol^liquc. 

2) Mûlu nû faÏHïifM kÂ quH raEoniBr les Mucluoicnii Pît^i^reifsL 

arFÎvi dani les nDinbraiiiE txgvciLtï déjà ckïèi, noua t m£iv^|fcriit pu-nf ja fit* 
monslration de catte nt ai) ^urticuîiap F. Piffifal* Ijt p, 4, 

1^ âv ï ti Ai€mf*-^irw th üakïï çn^ttHn lU 

/m. (i. 2LQi«^ 
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Al prEuvûs si'niilur^r^®? sjoiiUîi'ft cnsuilc les 
menlï lîris delafaîson* En ceci il snivni lowjours Jeau $rM. 
(ierberl. qui vsnH tmi la pliilosopbLü el hi Ibiolagio, qui avaii 
rail de la dînlediquo «ne préparalion ü la. vie prolique sera 
auâf»i on de ae* devaiiciera', Bérenger a eu le mérite de re- 
muUre la diatiîcliqne en honneur à uo momEnl où Ton com¬ 
mençait il regarder la philosophie avec détiance. Lmuvrede 
üerlierl menoçiiil do JispnraUre. Fulbert, en effet le mallre 
de Bérenger, avnil senti le danger de donner in prédomî- 
nance h h dialoclique. A Eharlre», il se moque de la raison. 

K Oue l’esprit liumain, écrivail-il, qui ne peu! se démontrer 
k ioî-mûme les motif» des décroîs divins, s'abstienne respec- 
lücuseraeni de lendru im regard toujours trompt^ vers ce 
qu'il ne peut comprendre î qu’il n ail pas ta présomption d ap¬ 
précier les choses ÏDvkibJes Ji la mesure des chose» visibles, 
le» chose» périssables n In mesure des choses ünpéris&ables. 
Car, heurlani les portes cIosob par nne diacussion aveugle et 
ne vovanl rien du ce qui est caebé, il arrive que, séduit par 
se» propres déJioUîons et auivanl un guide aveugle. U va tom¬ 
ber dans le précipice do rerreur ' <*. Bérenger ne suivit pas 
les leçon» do soti raallre ; il tionnu ou contraire à la spécula¬ 
tion idiîloaophiqne la place d’honneur dans eou etiseigne- 
meiiL 

Ainsi les principales recherches des penseurs, du siècle 
h hifiii dti xi’ no porlenlpas sur le problème dos tiniverseanx, 
11» ont d'antre» pr6occ«i»iions: les orlUodoxes, de sauve¬ 
garder la fui de rÉglise contre les hérétiques ou contre ceux 
qui maniresleul des tendance» à laffrauchissameol de la 
pensée; les hérétiques et les penseurs libres de défendre 
leurs idée», Kn philosophie, Bêrengec de Tours est, avant 
toute chose, un rationaliste ; la queslioo de» üniversaux le 

l) f, PwkWi, Crfkwl, un Pajir (Tijprt» TAwl^iifie «( Ift lé- 

p. 70 II. 

S) ptilSerfi KptAtofae. «pwl, LXXJX. ai&fintAiiüfl Varimt Patrum {.u^au. 

1 , XVni, p, 3 î Buurisu, «p. cfC, t. l, p* 2 ^ *«•; lît'tKfwes, 

L II. p. IM, 
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préoccupait fort peu pour U démooBtralion de s« thèse. 
Gflîdé par la raison, il a cooGentré son esprit sot un pro- 
Ulème, qui UTait inquiété la mnJiDrité des auteurs tuarquanls 
I du ix’ au XI* siècle ; et il fut amené à des conclusions qui^ bien 

, qu*appuyées sur des aulorilés non douleuaes, passèrent pour 

liéréliqiies. En somme tontes ics objections qu'on n faites b. 
J la Lhéorie de la Iranssubsttalion, Bérenger les aTaîl déjü mises 

. «n rakurau xi* siècle. Mais itne s’est pas Lorué à La néga¬ 

tion : il faut aussi examiner quelle thèse il a touIu substituer 
^ doctrine courante, quelle en est la signification et quelle 
i r en est la valeur. 


g 3. — La ihéorie fit fiéjvnÿer^ 

Bérenger n’a pas été seulement undémotisseur de dogmes, 
niiuil loul mystère. Il a vouln, avant tout, auLsIttuer è b 
théorie delà Transsuhslajittalion une théorie pins conforme 
aux déclarations des Pères et aux écrits bibliques. Quulla est 
cette théorie? Elle apparett <rune inanifepe bien diffusâ dans 
son livre au milieu du fatras scolastique, Il est possible ce¬ 
pendant de la résumer en quelques brèves piopoeitiens. 

I* Christ n’a qu’un seul corps qui est au ciel. Ce corps est 
incorruptible, impassible, mais il est cependant aoumts aux 
lois de respace. tl'o&ks conséquences suivantes : ce corps 
ne peut être à la fois sur la terre et dans k ciel ; une p'irli' 
cole de ce corps ne peut être présente dans le repas do la 
Cène, pnisqu’eii vertu de son incorruptibilité, il no peut Aire 
conpï^ fl a morceauxV 

â* tes accidents du pain et du vin étant encore visibles 
après la consécration, il s’ensuit que la sul»atance ost ello- 
même présente, en vertu du principe, qu'il est impossible 
qii un accident existe sans son sujet et réciproque ment' 

t) tte «ncra oieihi, p, 1Q7.S00. 
p, sa, ÎB, t«7, ÏÏII. 
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3* It fnut ij^t«b[jr une dîstiaotioa bîea netto ealrt^ la latira- 
qui eil le signe, les espèces et ta rr« Mcr^incn^t qui 
figure le corps da Christ. Itans le repas sacré te fidèle reçoit 
dans la liouclie le saeremenl, é'eflHVdlre le pain et le vin', 
ïlais res espèces n'otil pas scalemcDt une inlliiciice sur le 
corps, die» agissent aussi sur rhomme îiiléneur*. 

4' Le» espèces restent ce qu'elles sont, mais, après la cou- 
sécraliou, elles possèdent certaines qualité», doul die» 
étaieul privées auparavant. Ce qui se patse est analogue èce 
qui so produit pnur l'eau du haplëoie. De même que l'eau, 
après la consécration, reste ce qu'elle est, ntau^ reqoil en 
même temps un pouvoir spécial \ de même le pain, après la 
consécration, garde ses quolilt!», maïs devient sacromeni du 
corps du Christ. <• Le pain qui n’a pas été consacré ne petit 
fiire appelé ou être corps du Christ : ûtcujnracra/uj' /j«nû noit 
potext Aid vd eric Çftrpm Chrhü ’ *. Le changement qui 
s'eflectue ressemble au procesausde In justification. L'homme 
maté rie] peut se (ransrormer mt homme spirituel 

fpirituffHt), bien que l'àme et le corps conservent leur an- 
deunr naturo {tnnnente tam mimtitr r/tfnm Mrporii fir/tpriita(ff 
De même le pain d Ifl vin restent sfihstautictlu- 
mmil ce qu'ils sont, md^, après la consécration ils mai rU' 
vôttis d'ime dignité nouvelle par un elfet de lu volonté 
divine*. 

û' £u s'unissant avee Christ pur lu foi, le chrétien parti- 
erpe aux vertus attachées a ce commerce exclusivemenl spi- 

t} JhM,. p. 09, iM. 141,274. 

2) IbèJ., Eiigit, ni iptam «anrifloi Clittni stnjtutneni enaipnr ui 

nMUMitrlElut«nt,)ii «o, qniU i& «îiuko ad coàfieiBDdiuB fila» ht^ Uar, iiUariotr* 
Itii rliiiiii «gnatiliuia » ; p. SS? • ?fv«iXa <h'4m fnvûii^tn fwstra, ». t, 
cf>yrïatio(wr ftijfliiinui corpiu ilÂHiH 

3) Ifci.J,, p. 140. iSi. 

4J 1^,* p, Od- 

OJ Ihid.f p, ^ : m PiBii wQi^ertiiîi in klinn vSkmi ¥intalfiiD, êmm\ 
inidfirruiuop ncvn AmiiiL natunirt pTopn^fUtemi fiui nuum» quasi îwû> qoaia 
fundniDflîito d’tgtiiüu tlivinitus ^gitrvliir «| ÈfBaaûm s* ; p. ; «« Oictj te sèeh 
perf mrpoi Cbriiti in piEie mn wmta *i 
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rituel V.. Les e&ptcei de^toiuienl île» vl^litcuJos per lesqueb 
l'ftnie cùmmunte avec l^rîst. Les yeiii da rœlir;, la Tr»! dîs’* 
reroeiil Le corps du Cltriisl la croix et ClirtM dovinnt [leîu 
pour rhomiue intérieur el participe à la gloire du corps du 
Clirist, il la rte èlernette*. 

6* La communion ii*opbre une infliience btenraisanie que 
sur ceux qui y participent diguemenl, c‘eAl-à-dife sur ceux 
qui possèdent ClirisL rraîs clirêliens. Les indiiiaes, ceux 
qui [Jfl sont pus mflmhrcs du Christ, ne reçoivent que les sa¬ 
crements^ les espèces et s'atUreiiL par 1il leur conilaïutiallon 

Cette théorie ne devait pas être goûtée ui comprise ptir La 
tuasse ignoraute du peuple et Guitmend, l’adversaire de Bé¬ 
renger a pu dire que le scolastique de Tours u'avaîi pas 
gagne à ses idées le plus petit village*. Les disciples de Bé¬ 
renger ne s’entendirent pas ot bietilAt diverse» lecidanres se 
tirent jour parmi ens. Durand, abbè de Troarn. disail des 
partisans de Bérenger' ; Quelque^-nn» pli^ avisés et plu$ 
pieux que les antres, prélendenl que c'est la vraie chair du 
CtirUl qui est présentis, unn pas la chair qui est née de la 
Vierge Marie, mais une nouvelle *. 

Quoi qu’il on soit, on peut ranger les écrivains qui nul pris 
part il celle conlrovorse en deux groupes bien disitncls. Les 
uitfi comme Adelmann, Ascelin, VVidphelni, Durand de 
Tixiai’u, Guilmond d’Aversa, Laiifranc représenleul la iliéorïe 
de Katihei l daus toute sa rigueur "? Les autres, amis et parlj- 
saos de Uérertger, comme Froltand, Paulin, Hubert de Ven¬ 
dôme onl représenté la teudance spîrîlunllsle en opposition 
un matérialisme sscramentaire. Aucun de ces disciples ne 
laissa dû trace lununeuse dans l'horizou iiilellecLuel du 

ijitrid,, |i. 9a, m. ti», ir?, 

2) tSiU, p. 15T, tsü, 18fi, m, m,WÎ, 206.3SD. 

3) tM., p. 145, tES7, 204*1^00. 

4} GaitnuDâ, Ûc et SuaptanM t'Anitl tmtqtr m fvnAurtiiiii, I. [Tl} 

Mi^p, Falnkloj^iV blliie, 1- CXLlX, «ol. |42if ««. 

5} wonao Patrion 1. XVUl, p. 420, 

6) V. À « iDjet, SeftniLitr, ûc-nintfeir irun lü^urt, p. 3t5'404, 
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si' siiVlû. A vrai dire Bérea^ef ne fonda pas de stecle. Sa 
Üt^nrle, qui stiiileva tant d’indignntmii parmi ae^ contempo¬ 
rains Hvuit £ld une né^lion dîrccta de IVnseignéioetil B>r' 
mulé par ['&!>cliBae. Maïs landia qu^au a' aîëcle on a^étail 
borné h domter quelques dêfiniliona secoxtdairea, au 3a' c'est 
IVâsonce même du dogme ipii est i'objel de la disen^oo. 
CellC'Ci avail fait u» pas en avani. Au poîol de vue lïcicnii- 
Rque, Bérenger obligea ses adversaire» à se livrer à une 
élude plus approfondie des textes cl pntlatil à firénser leura 
idées. 

Au fond de ce débal U n'y avait pas fivulemuul deux mé¬ 
thodes différenles, mais aussi deux conceptions opposées de 
la nature et du monde. Bérenger, ponseiir hardi, considérait 
les lois de In nature comme étomeiles, immuables. Dieu 
lui'tnéme n'eu peut arrêter le cours al assiste b leur foncliom 
ne me ut comme un spectateur impassible. Les auteurs ortho¬ 
doxes considéraient au contraire la volanté de Dîna comme 
le principe primordial, essentiel. Dieu pont tout cequH veutt 
sur un âigne tout lui obéit et l'iiitelligence bumamc est inca* 
pubte de eoucevotr une telle puissance*. Dieu ordonne et 
cela doit être ainsi, Jésus u dit : tieci est mon corps: donc le 
corps de Christ est présent dans les espèces du pain et do 
vin, L'ojipnsUinn des deux systèmes usl radicale. Laidranc 
croît avant de compremlrc et croit d'autant plus qu'il com¬ 
prend moinâ. Bérenger, lui, veul comprendre avant de 
croire, 

1} Buir, Où cbriiUkAt UtrA*; tU* p. 7^, 
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Eh déndillve, la tenlalîva de Eêreoger n troiivâ peu 
d'Ëcbi) au XI* fiiède» elle n'esl pRA cepeuriant eans üuporUnce 
BU point de me de !’histoire. Des traces de son inilnence «e 
retronFent dans ta vie eccléaiaitique du sîËde suivouL Une 
lu Lie aussi ïtre et aussi tangue ae deTsil paa passer in aperçue 
aux yeux du public religieux. Le Uiéorie de D^Tenger, coù- 
damnée plusteura fois par les déclsienâ dea coticllea, passa 
pour une hérésie: il y eut alors une yive rëaelîon en sens 
opposé, La cûuscioncË populaire, qai jusqua-l/i n'ayiilj pas 
été très an clair sur la ijueatlon de rtucharistie, accepta, 
sans lu dtsculer, ropinion de la majunlé. Paacliase ftadlierl 
trioinptia et pour adirmer bien bnut la Traussnl^tanliaiion, 
oa adopta la coutume de IVdévallon da l'hostie*. 

Le nom de Béranger n'est pax non [dus de ceux qu'il Faut 
écarter au poîul Je vue de l'histoire générale des idées. Atu- 
père a dit â ce sujet 1 4 i La tulle de l^aurraue et de Bérenger 
est la lutte de rautorilé et de la liberté, de U imdition et du 
raisoaumetU. de is foi et de t'examen; puissances indes- 
Iructibles et que tiiius Lrouvous peipéLueUemettl aux prises. 
Dans Bérenger, doué d'un esprit hardi^ avec aasQ2 peu du 
tenue de cnractère, qui parait abandonuur ses idées, puis les 
reprend et les soutient toujours, qui est téméraire, un pi'u 
brouilloo, bel esprit, rbéf aur el par dessus luul dialecticien, 
il y B de l’Abélard, el dous Laufranc, homme posilif, homme 

1) Od a» murs eu elTfl pu tnj;« Ud «wllt eautsm» âTBBi tg xi* «jlete- nf, 
Gibr, lut hfitiÿt MttKpftTf Fréthurg, L fi., ISaO, g. OCO, ' 
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il'nutoritû, dû dogme, de gouvernemeiLt, de rAsistaiice, dims 
l^tilronc, qui combat iûe noTaleur<> âaus abondoutiert sam 
perdre un pouee de lerreio» il y a du sainl Bernard• ». 

Sit par certaiüB.cûtés, Bérenger fail prévoir de* temps oti 
liL pensée s'a&ranétiimcomplÈtemeDt de l’autorité, il appamtt 
cependaul avant tout coduuo un de ces ho mm es qnï, ayant la 
face lonrnce vers le passé, n'ont pas un orienter le* esprits 
de leur teuip* vers des horizons non venus ■ Original, Uéreuger 
ne l'a pus été ; âûn œuvre apparall essentielle mont camme 
une rentre aynlliélîijue. En théologie et en pUilosophie, il est 
nvanl tou! iiti continunEeur, En diéolû^e, il marque, an 
Moyeit4ge, l'abdulissemeui dti courant apirituotiste. inau¬ 
guré par TerluUleu, les Alesandrins, Augustin, eonlîuné au 
i s« siècle par llatronine, liabau ^faur et J eau 5cot. En phllœ 
mphie. i) rellètv les teudonces xiéo-platonicionues cl mlîuna- 
lisles, représentées par Scot Erigéne. S'il ne peut soutenir la 
comparaiboii uteo ce dernier, ni avec Gerbert,uî avec saint 
Aaselmi.', il occupe nne place imporlanle à cdté d'Aluuiu, de 
Ralinu Maur, dllcîrlc et de llemi d'Auserre, de Roscailn et 
li'Aliélord. Il e*l un cil alu on dîuii} la «accession ininlerrompun 
(le* maîtres du ix* tm xiu* siètde. 

Tliéologîeri qui «Insurge contre rnuturilé, philosophe qui 
raÎBOimbsa fai, h ce double litre Bérenger reste uu roprê- 
sentoul d'uDC teudanr.u d'esprit qui a persisté à travers tout 
le Moven-âge pour arriver Jusqu’il notre époque. Tout, on 
ellVd, étant soumis ^ la loi incessantc de la traiisformalion et 
dn pi'Ogi'fas, le prés eut ne peut s'expliquer que par le passé. 
El, comme entre l'Antiquité oi la Beunissance il n*y u pas ou 
d’fthtme, ni de solution do continuité, ta pensée niodenie, 
qui se réclame de rAuliquité, est, à plus forte raison, Thèri- 
tîèro de la Scolastique. 

ieau Ekchsolv, 

1) Ampenr, flufinr# ii« F^uicif ütiant td xu* L ill, p. 302. 
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Le; dernier &uU€tm oiYA^/a^ifue publié 

dAn? 1 a Bcmie pu- Bolre re^reité «alkltarilitiir «t smt L* Gouve, était 
«otiaiciré lüï aanêcA tfiQ<H 897 . Üam b pt^nt fffdhtin^ MaaTious 
propQSODis da passer «n rfTiiii> lea princi^^e» déE:x>iiTaflfi9 qui ont éi* 
fait^ cl îc» éhides ïes plut importantes quî oui patii, dans b domaine 
do la religion fit lîfl la myÜiùldirijer lieUéniqw, dt^pidE b fumiiL&n^ 
cetEiCTi ik raJinêe jusqu'à la fin da lamnée 190^ Nous dcq* 
ellbr^rmis de Is iupo«er avec la prèdtîon et tü netlelè qui ca^ 
üOetériKiienL le taleut eî appré»né de notre amî; Oîîtis uüuo bâfiîre- 
rons de sa tuéLhade, m dkpoRanï pdf fégïane ol par nnciuiiirtïa têi 
malêriaux de cette étude. 


* 

* «■ 

L Gëhèhaijtëe. — M>ît d’abord il nous Fwrdil uMle du îl^ojilerdtftiit 
pubUcalLObs d*uti conctà» géaéml. SIM. H. Koldewi^y et OUo Puchatejn 
ont co4denaé en d«n ougniHque^ Yotomee fleite ai pliucti»] tout « 
<fue Toa uit k l'Iieufc utudic ùea temples greca dm rlUlieitiMiinulif 
4l delà Grande Grèce*. Sînlle part encore qds telle étude d’ensemble 
n’swt èlé latte. Dana la première partie de leur traTad, les aoieun 
paaeent en rvroe les moamneots, dont Isa plus fameux sadI )» lemplee 
de Paeatnm, de Môtapoale, de STneuae, de Sdiinunte, de 5é{;e«te, 
d'Ai^gsnte; cliatpie édifice est décrit avec un ^nrt lum de délaila. 
l>aD5 une seconde pariie. Intitulée ; fla-jrircéiife rrFiijjtWou in UnttT^ 
i/d/leji und éFiriftCM. MSf. Keldewé} et FucLtldn expueent tea (»iietu- 

l; ft; Kctdcway at O Pudisltiiti, Die flrletAljdlen Ttmpfi ift Unfpilfffteji 
uufi SiriUm, 2 voL gr. fél.. Id30. 
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gioDs péüéfaÎBs cml cTti devfiir tirer lîe luur èii^âa uiilytique. Ih 
«iLtU^i^enl BUÉcMsifemoiiï le p^ribok Tauteb letempîe propr^ffleril itii, 
les tUvüTS ^létnJâJi'U dècorâtion* li iMsrÎBtaËe. Ea celîa, l'enlaiilefîii^iitt 

U codTflrtTire, It? Iiiil» 1* liHdimqiaiî ircWtcclmiiquc, lia prop^i^ 
maoqmAdt. i Lcb réRiJ^sts, AOiquals dût d^ùiîti ces deui avAiitSt 
mt juge compétent^ ihmtient A croire qii'an ^tipadl les ruiner corllrèfi 
pArcùnlrée» un eiaitieii proftmiü feniil resmiif* ciViis des (^rtuid^ 
ret^mbluikres de fifnülci najub-e lïe Ir^ila liXAiix qui na daiweut pas 
èire nê;jr1ig^. i II ne ncma «ppartiant pas rl'meialer plus Icoj^iieuiEiil 
flur [talte pnblicAUiOJi superljç* c|ui tmîÉa sans doute des édifices reli- 
^etuL, maÎA qtii intéresse beaucoup ptua l'hisloire de rarchitectare que 
celle de La refigien. grecque. 

Tel ËâtauBBi bcerMÎ^^re derèléganl Tultiine, piiïdiê ptarM h Lcdiai^ 
iinTis La petite (Tdf ï et flr.4r£A4toiaÿtt de k utaismi 

lüfToiii^ et intitulé; Zip Ftfin^in Dida ce ToluEOie.rfttiteur urèuair 
(!îi |ï^ iDodiri^int et Im r^oinpl^dî lur quelque poîutn, qtiaUe 
articles arait liouiiÊfi i ia Ga^itt dr* ll^aut~ÀrU. « BepiiLs im 
petit üDuiijr^! li^uanéeî?, écrit l'auléur don* une courto préface, k «cience 
drehéfitalique nk pM aeuleüifiiit renoureié le très vieüi. problème des 
orifpnea du teïnpk ïçrfc; elle fâ presque oomptelemetit élucidé et peut 
se llitter mis excès de coufiauce d'avoir attmul d'Heureuieg Bülutinut 
qui, la pliipATlf iruul «HU te coubrrnanl » M. Lechni montre que le 
emple giWp spédtlemiiiil ie temple dorique, dérive du lei^^urofi 
ûkn; k pliiis gruode partie da >ou lÎTre ml cotiMcrèe au templÈ do¬ 
rique.; il en en il te diéTe!»jppemoTil itepuie rHeraeou d^Olyrnpia jusqu^ftti 
l’arlhéüûo. Qiunt -lU temple jotilque. M Lechot ^ rallie comptëternent 
■ur idé« nû^JïellsA, eïpûtèes par M_ t\ ^fooilk« ilmii le /dArftueA Arâ 
arcfi(ir.ùiogischr 7 t XI, 1890 . p. §il-S 47 . D'après M. NowA, le 

prototTpe da lemplo ïoniqïïe est " une corUino iroUBinitircm prémji^ 
uieuno, lüitil ou a nelroaré lea restes dans U t seconiie ville ^ d'tfiaaaiv 
Irk, OUI- reuiplaeemcnt de Troie. De celte même cobstrudiou est mh-Iî 
le nih^unin mtcéuîfib* première roriafl ilu temple dorique. Les dsm 
urdiilecïares dorique et ioniqno ootdonc tnéme origine; ce sontcoEarne 
deux Deurà^ Tune MUtique et apèciilemonl iouiemte^ l'autre euro- 
pè^una el -«pèciHkmünt pélupouné^uFinOi poupée* sur Ji même üge» 
kquulka g^rarirres au plus profouil de Tautique ^cropolo troyenne. * 
Poul'élro M. tiïnhst aurait*il aip su^i^iiienl en lueLluiii mieux eo lu- 


t) il, ks Itwpk ÿm, Psns, lâQ*. 


iSi KEYUË DU L'^IElBTïliiy: jtO JLEiiÜliOB^ 

iiiîÈïr k w^cUjos h5^L|jéÜJ|i]D dt eerluiti^ théOTla. liCrspi Vin i fismé 
son Dfl eeit tenté du- croisne i{u^ le* qaestiaa^ pefiéflâ son! \mïe^ el 
tl^démajil rétoluiss. Koci^ rfKOnniiE^ÿous f[UJ la plupüit dpi Aolulinns 
prè^Dté«9 wôtLl beuroum, rraiwnlihiUki,, ct« eonima an. illt poHuiü 
tin DÉLiihétnbUqiips, fort elp^anlieï | m*lï noius ne pouvons ouliïkr tpa't! 
J entre Leaiicoup de raimnneEnenl^ c^ti^t-â^ire de données purement 
subjeetived^ et qu'en fomms il nuinqiie ODCfoie plue d*un iin.nwii| à Lu 
double rhiLlue par Luquelle m wu! lelJer h tioiuti'udïafi préïii|a&- 
niiHine d'Hissarijk «u Sempk doriqilû d'une parî^ au temple îonsque 
d^aiiim part. 


fi, Athènes wt l'Attique, — De tSÜit a H^^auctme R mOlfi impox- 
lunte ti^ïi été exéeulèesur rAerupuLe. la queâlicm de vswÇr 

soulevée par D^rpleldr a été Imitée par plnskure savixïtfl^ On ^îl 
qgelk est, sur ce vîeua Manctiiiiîre d’Alhêna, le tkéorie nouvelle el 
f|iie1(fue pgii rèvolulinaneire de liœrpFeld. Couve Ta xéeumêe eji ces 
lermeg. ànj^ k précLédenl ÙuiUtin nrrhéohgttfujf de U r^dj^îaii 
grecque : 

t Le vieni: Laiii[ile irALkéni fut rrcoüïdmil but place, auosjtii^t ugtés 
le déport des Perses ; il n'e pas ti^sê d'eiJjster jusqu'eu temps ils Pan* 
samos, qui Ta vq encore debout. SI extrsonüjiaii^ ijue ceb pukse 
poraltrft, ue temple a coexisté poodoLiil dt* iikcîes aveç le ParlhÉnun et 
J'Ki^hïeînn, et il n"i poi ceifli de cmilQnjr ranliqae CuMUd d'Atkana. 
C’est ta leoipk nouveau, abenlumeul indéiieodout du Paribénon, qu^op 
appela iK’abord temple d’Albémi l^ilbs ou Helmtnjnp&iLoiL (i cautc de 
Bcs dimeîiBÎDnil, et plti* tard = vsii;, le «eui tÈfiDidu. îl m\ 

vmi qu'on i Je dâtruins, au moment de la conatroctinq de 

VKiedilheion qui lui était ode^sA et 4 iJHanopartcr dan? rErocbtIjtiion [e 
viens d'Âlhéna. An surplus rachèvenent du f'iLtlbènon r«tiilail 
inutile uu second sanctuaire dVAlhêiia mut P Acropole, Mab ce projet ne 
lui jamais réalisé. Le vieui temple foi cunftflrvé, comme oaile lia b 
vénérable statue de bob de U dteàe ; eu nu^me fompu son c}|kstlioi]omi} 
devint k tré«r d’Athéna! ■ Ki plua loin ; i M. LærpfoSd mippoBeijufj lu 
ÏWtbéuon était primitivement t’arrii!T€*fiaJlâ ût «e préparait la procès- 
aioD deüf^rlhÉnoi atliéüjtinius, ou bbu U alJetJu bâ Partbénd lm>dj!ki 0 iil 
k iiepiaa de la liéea^ * j. 

1) Aftiuedd i'hûimr^ nia KWiffien*, L XXXVlïL p. m ti 


l 

ni^UiETiii LA ijiiLiaioîi «üiicqiië IBa 

<Jelte thAori« a twlev^ tk tiomlifeLLi;» objecfiimi Ij Uti nb 

r'inQ^^ iyt^7i Oir^ ïïeJ^r» dâJiE lï Philùhfjùntuf H'orAffn- 

$rfirifl \ «'IxtamvAÎt on biü iNunlrE lei â^HrtiüQS de E)a;r|»teM. Âpr^ 
480. üü-H^ hA Ailitiniüfn n'ont pAi» du iml nifiaiu ib rscooflfuiie 
«^i^iurteaieiLt b un ADciitca templkîs, de li>4 relever p nub an eoalraire du 
bâtir de ctouveaul monimiuDl^^ i ui n^eil püs nne leume *1^ léÿiunHuMi, 
uuib tma^uvro da rrêatian qulli oui enLna prise: ,Vich( Hrp^ruim^ 
tontkm JSriiifAirfifirntj nmr jJb Puri^U^ EL U'^uko part m ne Yuil pa^ 
(KkQFqUjQr iür juraient hAü TliIiKhLbeEiiiïi^ laun h furme qur nom fut 
aonnJiî^oDs^ s^i l'on admet que rmliqne et ^uérè de la dée^^o 
fiiit DDtiÊtimmenl demaurè ditu Tifjjïb^ îebï^ sur pince. Il a 
paHf conclut Uel^er, iin «euL Lemni^uage iirtibaiiL du reiijîlânce ilu 
« Vieux temple > après puerrea médiqiiËs; bitni plus, louLe ttièone 
qui Eiiünflt rexistMii 3 o de ce lempbMt naître tout uuêsUâL um foule 
d1n V rït^iibÏBUcee. 

Cest sur d^antres ar^ommlA que ^^appuie G. Kürle puitr ittaper,Ui 
nii^Lp la Ihêarîe de Utierplirld, «tans eoii aKîde du /îh^^in 'uûAf^t Ifyjrvnï, 
iutitliJé : Dêr « aii* trmpeli und diu liekaiDmpjadün auf dur ALœpuhi 
m kt&rH*. D'ipra lui, Il 44e&se ÀLltèna et le hèm ErecbibetiA èUljfnt 
flilnrèe ciMe avant les guurra m«diqiie&p dam un double tempin ; 

oVt de ce doohle temple que Bcnrpldd a nîlniU¥* tes bodalkm® ; c‘^«l 
à lut !(u'oti «luit a]iplû|uer lu nocn d'a;p^/aX^; ; lainiiu» ij n 4 èt>? 

appelé l'BékatiMiipiïcIoD. L'Hékattnnpedùn étuiL tme entimïile un 

T^v:ç situé au mû du lefn|ilu propreniênl dit i u'étak 14 que âc 
Lrouvuiuul le? Irèatm, qui renfermaianl leâ ricUe^t d'Atliénn 04 
niikAtompodnn ocutipail l'einpiaeemeiit où e'èlisvm plu» lanl b cella du 
PftMliônofj. Il éldit □Ëttemont lÜFtjnfîi rie ri^/iîffi5C ^=4ç- tlétnait par les 
Pense#, il tto fui pas roconstruit aprèa leunlêparl ; plus tjrd SËulem^tp 
êotiw Férictés, n fut mmpbeé par le Partlténon* O ueat |iaA k lui, 
comme 1 é roui Doîrpfeîd, mnb bien au Pirrihénan que se rutbdiB 
PïîïiïÇiiïtpsç, Enün lu nom mémo de Ëi|j;iiill€, non pas la anlb 

slt» «nais la dememna d"Athéna Faritiénüï?^ 

Quekfues'unef du cm Ibèees ee retrourent duu» rartide de MiohAOlia 
in I Un lé : 'Ap-/^Sî IVaprès le uvant professeur de rUuivefaiti^ de 

iJ Birtùufr Phüof i^iMcht WQühênAthrirt^ IHW, fu lîrS-tTïfl^ p. i¥^* 

lurr, 

21 lîAirmt!¥A«i ifu-ÿcinA, lîtfis, p. ^ et iuit, 

n 


HÎÎVJ I II»: t.'iiisîoliiJï hGLiQfO» 

Slnis*»ii»B, k ItViw vuântt ijanti! unira. I ti-i;. «Uiit uii tfuipte 

carnmnn d^Wlillieua *n Erioiitwtms d d’Albûiii ; «e (bih(.Ib renfer- 
niBlt de U déesse i U nTt^enit é l’emlmil «ii fut plus üm! 

Ven 11 . milii-ii Hii ri‘ -liécle ur. ou euw temple. pl<« 

et mieuï rtêcoré, au Si»l.lecet if/üs; sur reraplacaueiit 

du trfe) ïieui pub» Diïcéideü, qui fui t* deiueura di» premlera ttus 
d'Allsèna, Miduvll» suppose que tu conetmction de ce lutUïÈBU teniiile 
doit Mtu miH) ™ furport éttuit avec Téclal nouveau que prircal k culle 
et lea f#lea d'Alhén*, eu puitioiJiw )e» PunaUJènêes. âl 1 époque de 
PlfiUrxile. tr«t « «dcoiid lumpk qui aiunit reçu k nom d'Hélinlom- 
pdühî ümesurtit eu effet ttfô 3/4 pieds de loufi aur il de hvÿ^ 
M tfictiaêUn pent^i? qq'oa a 1»^ ïiii âltrifaiierp müiçré cetU? diffi'rxqüe, 
Iti mjm d'HAkrtliMifUialBEi tMi diÜïm rm^ : ikr Chiruri^r 7>füpal^ 
nt# At«irffitfH-tirï. 7 ™ lü runda^ Znki JtUhi ahttrMn 
Lm-fr lie rinirasiûn Ûm Fei*ses, 1 ip-/aî^ 

(üfBPl riiti «I l'autre- X Ia ptac» dsi tlléki4U^iup5iJi>o. les A\hà- 

difïBi* dlffïiiriüilL Jjf 447 i tiiLviiüü, un tèiiS|>le Douvesu deatiaé 
antïoui à mnliinir lefc trÉsor» de ta dêessij : ce fut 1« PahltÆmüL 
Un peu pluif lard, ^HHiaant U guûm du Pé|*î|Kiiiû4*î, fui 

{^isploeè p:u: 3c tmiipîe dncibla d'Aibâiui et d'EreuhUit™, que aoin çots- 
ttiiESQua le uünt d'Ei^litbeîuii. GopeDdcsnli ajouta il 

ii'efît pas qn uïie parta? îIu m^îua da FamiifuL ilâbaltinipedüu 

ail élê prdvisemmtail imparte sur pbi:±i. L'Hékatnmptdiitu eci crI 
Eific&re nomijia dane uqe inscription de l'aimée 4^)0 ipréz J.-C. Ma;^ 
alor^on se beorle i une ahjoctkün s^^uvenl laits ï cnnunotii aiiruollre la 
d«i Tllèliiilnjüpeiîoq et de rErechteion, puisque Jee met* 
veUlfiuseÊ Carpliiiee de rîùractüsîoiî te «nralr^iil trouvée^ à deiii fur-[r«ii 
Éiu plus dïïfl mura de PHékHlom|ieÉlûH| ei atiraîenf él4 eti pariirMnn^ 
■|iiée9 pur mil'7 Voici cûnimsnl Mbkaefta ré^^oiit es prnbluioe embnr* 
riitüaai 1 rEmJilbfiîya ne fiil cumpUîfeiiienl Lerniûié que vers 40^î ou 
407; A Ibèas subissait aJurs les lænTuUiûna intHncui w el Isa rftvew 
extérieure fjui manpienl tes rierniêTiea aUDées ile In ^srre du Pi^lüpua- 
Doeii^; elle était prèoccupiTS il'autreif suins que île In Ijeuub^ ifrtkiliqiii' iIm 
i’Acrypide. idbeaea Turent bÎBséeB. un l'èinl. Mhîh Ueux^irui p\a» lunL 
rtu 44 .^ 1 , lut încendlv déforu uu ik-a jimetuDurcs de i'Acropole^ que 

Xi^napiiriri = nxXiîàcî^C WQï^nïî | Fapt r-ii }|blub^fiA« U\ 

aW paa U môme iib-isu qrie ifeijç. Gç[at-fî] est \v leuiple 

priiuitif, oriitintiU doubu» iiuii|j1o iFtlrerbibi^uBut d^\lihéïia. que 


iiEJi,l.icrrîi Ui oiiAC4j!i£i. iHÎ 

rtfinj^lap S^tlrvcblltiUQâ; i^ïilni-lâ, au opmlmrei eal lüAk^iiijx^nii, 
TmitjcL^n teinple |.w rApjidrt mix DDirreaiEx. âdîüc^ conFliiiltq sur 
rAjcrn^l^ Mil T* Ej&aJa ; c*<st doDc üjq rilêkjitDiiipfidon ifu'il «^Bgîi diUj* 

tt p^ira|{e 4e X^^nophnn» leii;|i|tï îiicetiili^ ne Tiil p3i nc^futruii, d 
dfca im Caryoticiffi da l'Erechlhfîoa fnrait m^éss èd. pkîne TiJeiïT. 
Quant à ce EU^m un ^rvil pas Â lÎDAi^inior ]« pirLië occideii- 

Ul« de ]H^'Lllm1lpe4}im ; il Fut ivujnunii lïuntii i ï^uiie îles parties du 

Pinlièüont ^ celle crû rKttfetmdîl tré$ar? île b qiii joDiit 

le râle de 

L'ailkïe de likh^éiia a proviNfuè une tntére£*tmia dbcnwioB ^tre 
UtckiJ^tk lut-fn^me el FeLersen^ ttir b qneÊtbn de «aytur üxïinfiienl il 
fmitinterpi^Ler le passade où Pausanbe raconte sa vbite de rEretihthekn* 
Mai» cette difloieaiLiii ne ^ rattorbe pas dir^tement 4 Tétude du YieiEx 
lËiijple iFAlhéiui 

Dnn# les //nnwri .VfKcfiff l'n cAtitita/ IW„ Nick^^iwn Bateii 

fl publié 50US le titre r^/Vofc* (Ar a/rf i™pie 4jf on (texlcro- 

po/it \ tinerücla où iJ alaird^^ b itiênie lüijjpi à ou puuil de vus lupjni 
iliitéobi^iqije qu'biif0rii|iii!. Dbpïù» lui^ le lemple tnciBn no lui pi^ 
imoîi^truiL Un efËBl, sj non» un cruyeus Curateur Lyour}|^fl les Atbé- 
ntenâ« rûmcùe <î'flulnisGrec»d*ttiÜanjii, prëïîrrnnl iipriée las (^uarrei mê- 
dîi]u« le SBfîMfiid: do ne fokîw aumn de* lemiiilésijüi arawpl éti* Lcùbn 
nu dêlrniii jrtr les Èiiii^b£«seür^ , ce Termeat pïiralt aroîr Été fail oî tenu 
4 l^ldOi 4 Tvlea^, 4 Siiiiîum, à Khjminititto. Dms dbutre^ villes, Ers 
niunujDf^nU ritiues pondant les ïnieiTBs méditpLSfl rui'htni mconsLimiÉii» 
iriul» fieuÎMnenl après 45Ü, Pour c* rpil est tlâs temples de rAr^pobr 
Ttulaur ctuU que Hitcleus ancliiilm no fiir^tpit# it'aburd recmit- 
Iruib; maîi hifmtét Périclês, pour aubodir FAcTOpnilet persuadi nu 
peuple aitreikîâti de révoquer le sermënl qu'il arail Ikit- AtlxêtiK 
laissa ctînvâiûcra ; ca* fut alor*, vmm alor? «eulerntmL que h eauiainK- 
iiun du FartliÉuuii fut déciilée, pni« eutJ’epri^e^ Abut M. N. Bettes 
u^Aiimet pftî Ijfc sŒTvhnqce fiprrâ^ 4t» de fAnden turupUf iL'Alhibin. Il b'ius- 
crit donc* ïuî au»âî, lai faux cou Ire la diôseï ila ïhwrpfjild- 

M. TuFtwaeti^Ter, rüuifl 1er SùzuHtjsiffrichif drt 4iryrn:tcArfH Akadc- 

i) fU^kai^rrikh firitfn^éim arth^ik^U^whrn înuiitdt, ji^tr; {XVIIJ* 

p, (1- +=it^ ni -q., ji. U wi tq, 

//(U'ourd iOCklp p 'jI iq, 

3] ^Lutipiî l^krrütrm. | 81 ; cL l^iia^nnîm^ X, 2 idt -ï; fJiodor# Jgt Shi\i\ 
XJ. l-t; PlüUtqLiÉ, Vi» ih FiVfOTikr. 17. 



HBTUl or VIJIStnIITB MIILTIIIMHE 

vi M. d^m VAmtrtKOB jtfuntiif ùf ArduifMot^ij \ «ilI 

âZpriiD^ bnf shr £Æ prutiUrma iïilpi’egsant. 

Âve^ M ijTiwUè liabUuçll^ ,Vt. Furii^vwiïglifr fijcrutiv UnUcrs Je* iftiffttî* 
siî4nblAi3àâ ifLtWsrtiiDÆ fiUE TAd^ptjoD dû la ihër« s^oateiine par 

Hœrprdd. tl fiâT jinpCQ^b d'udfoûüre, dit* il, qüE un» vjlljç 
üiiSSÎ éprise d'art qü'Alhtnea, ]i%i jdjaiJrelil^ Caryittai*^ de lEreïdileiutt 
liieoL éié maËquée^ pïr un éiUÜtüt VDisiii; que Vun.e liejt de ctt 

tn^rTïP EreditÏLQQq refléû virio du làJt'ts-* pour lequel elle atïiU pré- 
cJflêmejit été cop^iruile:; eufiri que l^ipï&Lkadtiiiuoe aJJ. ^lé autre chose 
que Tum ifea poriiee ^ïu PârtMfiop. AI. Furl'waenylBr combit dom: %nt 
1&U3 lei pùini^ lie ihécme delNuqdeJdt 
M. A. S. CrMdey^^y mille ku crotrainî sans réserve, tioa article 
une ettub approfoiïdïe du c^uile d'Atliéoa sur rAcropb. [I a 

i^iml ët dalFçmcpt lou» les èpigmphiqqet et lilté^ 

rïirci qui menHunnifffit b temple il'Athéna Pulîi^. Pour lui, Ioqt ciies 
documeulâ coucoufent é prE^uirer que cm tempb u'èltjl ni rErecbtkeîui^ 
ni lo ParthéDûn|. naeîs le vïeui temple déiroît p^ndaiil ferres mo¬ 
diques el urniié^lliiïeiiijual rëliÆlL Quant A ropLEthuduincB?, liîeu Ia 
purtie UcetdeîilJile de cei anllque lAnjctOAUe^ caiinLi aussi M’^an b nain 
d^SékjitKrmpedm}. TûulÊbb At. I^ûby tie diseimiib dans m cou- 
dimon. que cette ihè^ e«t de nature à être Irèt diictatèe; m&ls ij 
penite qu'elleesl a|ipeLée A reciMÜJir îles sutîragesi déplus en plus nom¬ 
breux, 

hatolLb «Dire porlrsima et iidvërfiajre« dt* Dniîrpffitil ùti doue loiti 
d'èire finie. Quelle qu>u doive èins Tiasuç, 1 } faut Tùmerdiàt licürpfeld 
d’avtdr proriH[iié tant d"élutlï«i igtOfwafitga cl uïlû diecuMîuii auM 
irive. 

Hors de rÂtrrapole, nu æal temple e été fouillé êtir rentpLacemont 
d'Athènes^ o'eal Celui ipe ^lirart et Uevatt avateut âigonlé dans b voi- 
slnage de la AOtirve K^irlnié mi de iTli^sos liepiiia leur po^ge^ ce 
qui rexUil du oiutiumeuL a |»eu Ji peu di^q^ru. M. Â. ^tklaa^ i|uia 
ttiiiüJé rendrait^ n^f a ruLnHiTè quë des foudaiiona très Inubveméen^ 
D'apr&a &cerpïey^ i:e suot lé les rLiineft du teiupb d'Artémis AgralemT 
que Pausaniafl sigiuib précisèiDeiit dauE le irtrisiiiAge de U bu tome 
Ealiirkoa et prèe du Stade. 


S. L E P- 34 ii et uiriVi^ 

A. I^H^p p. Sia ai 41|L«. 

3) tHSrî, p, ^7. 


At-LUTiH DK LA nRt,tniii:f unisufrE. 
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Dana l*Al tiqua, deux painta ^culeiuèat tetiandront tuitre attention : 
lâimiuiD it Msomâ. 

Ati Boni met du C4]> SmdaEn^ se tLauxQcnïdiineÈ^ qn^ piusiffurs 

foyagïîiir? an oqI depuis longlemiiâ ilgqaJéea. Day voyAtt 

tes^ vesliçei du teiDple d'Al1>»>nii cîlé paf PaHeaMue. [to fcruiUas* ^ui é\ù 
flîiircprtee? 4!^ cçi wdrbjt. Cuium^uàto en i807» pùiuiuiTis mi tSSÿi 
et tî^par y. V. Sltlif^ nJîi» uni doneé d^ rè^Mat^ fert înlûrçssaitts % 

Ü^aburd» lü dÎTÎïiilé adorée dans ce temple était Vïûft Aüiéna, 
niaisPosBîdon. üne Jiiscnpdon tranvée dnitu les faiiill€£ nslai^esalsFtr- 
ler aucun duul« 4 ce âujet. ïUi aewiid liatip deux temples -l'èJevi’rT-nl 
«nicceesivemenl «ir le même tniplacemeuL, Le ptiié UAfimr, de irar;ïP^ 
tê« Mirbaîquc fort net, fui simB doute ilètrnit lursque le^ Persea eU'* 
vJiliiranl TAttique, ün ^eond tempîo fui Mû plus lardp et les rtiioés dii 
premier templn t'uiumirvnt iie utmiiireux £a3^tému4t pütir rédiru'U imu- 
ïi'uu. Ce temple était enluuié A'm pél'ibuïet dent lu mur d'mjednte cfl 
en^mns tlnüile eti Arttim» pumls. I>it pêoilniîl dans le pérjhul^; par 
propylètfiî, divi^ en den^ par tique s ia l^cur iné^^tlfL A èrrnie de» 
prvipYlues, dans riiitérir.nr ilu majictiniitOf il y avuH uajiortlque, lui^ de 
25 mètreâ, dont ploaieîir^calonneft nnl été relraii^âe^ Un pou pluatntu, 
Tangle dti p^ibole^ im s*pdund poHiqutf^ au peai plut petit ipia le 
premier, onuit b face uueit du mur d'eqceinîe. Ces deux {»rüqu» 
paralysent dater à pm prêt de la. méote époque que b iempb tuL 
Enéme* 

Qtiaolau temple d\\lliéna^ menbaimê par Patisatuau et par A'itjuw* 
îl a é|â fiécouYert à quelque distaïuce iln Banctgaire do Poï^eidorji Comnio 
celuiMïi.^ il se eu ui pose easojdiélieiiiuiiL d'un dus pat uii inïiTi 

et ait centre duquel te rwnj pmpremout diL Le mur d'cmcdnle 

parait nniùn^^ur au v^dède, ubeerribou si eonlijiuée par 
ptîC* et le cai'uctërâ archaïque de plu^i&ura objets vutlfSi iïlül&^ et ila- 
iiiûJie* mu leitûs eiutse, qui mi été mncilUa |«îii4uBt ruuUlËQ. U m 
a iruurè éfalecnent^ ^iaue lee ruiner de « teitipbf phi^kursIaActiptlunt 
intéreysanlefi éfi pirticulier lîfes décrété du peuple athénien relatifs h 
dù^ persDHiiBfes appelés îî^iMûîjtCŸt: èni Scwfîtu. 

il n'y a paa eu^ h propremeul parler, d'iiiipurtaiiltïj ddcuuYerlfis 

I II ^KT^4**flî IC^^i p. il3 H iUÎT. 






im 

wcktelfÇÎqiiBa i EÉe^iiia dtîpiiî» t89?i. Mais àeuï nuvrageü d'en-wnible 
p 1 pluBi^un üe dâiiiji dulïçul 61» 

parl^ *Iaû^ b fitt ttaiiVÊiiu Méuiiii» 

pAf M. Foücart aux Avec Mihoiïi» pam en I8â5| 

it cotistïtue un+? ÈtEiilBid^iËDsâpihl.^, dont toute? la^par^^ï? tië nom partifâ- 

3jQfpt po# xvpîi? |iL ta&CQe vnlunr EieteiitîÛi|iic!« mnlt qa^il »era AÎ^ufimiiÿ 
indUpim.^blff cb isnfü^cilter loraqnn Vm Tomlni æ Tm^tv un çdmpUi 
tTxiiCl de I4 reiîfî^^ éleiidniimtie 

Le livre de M- TrClbnert Dif ElniMmisdivn C^ïfhfintfn ^ «çt lïanencrD 
inomâaii uuJte irÉleiiab deux grandes du Bnnr hiiiir f*. 

Cud dûUiiL une ^ndii Je tnytlii-Ja^ |ilu4 cfue il^erchiiului^. 

M. O. ftiibened'iTi* dâtib üil Lm|H*rljiiil tii^ikïe iltüî Af/ifniirAf* Hitthsi- 
% étudié doux épisodes de la [%tiude de D^méler^ Le preïüier do 
ces ÉpModee pourraîl eire tuLitulé : le HêpOÿ <£e fur 

Ffliivï. L'Aÿ^V^ïvtoj etï Le pierr? iup Ja^Urdïe Démêler s*av 
«il, pour pteuner sa llLIti Knr^ qui veuEiil dr lai éUe ravio, CoUe piorre, 
dît t'aiileur de rnrüclfî, mpréwate la tsTo rnchen^e, et doit étru située 
A Tudo de* issues ds |*(|aJo*« Or î] y avait en Gri^ plusieurs endroits 
auxqiiflb an ;tirdbtiait cariiidÿ»* pur sajompto la Aî^ïï^ïi «rpj* 
VA^xvykffi^^ Deux Iwi^h ife ce getuvi k^iAlaieaj j^ur le territoire 
ifÆleueis r l'nni^ i^taU i^ppeîéç l'Érinsos et tt*ouTrail non lom du Kophi- 
fios î Tautre portait le nom de PLutouloa^ et se voyait prén Je rôslro- 
mite ^pl«!nlnoiiiile du roelmi; qui IkroMll rAjcropolo d'ÊLeui^ia, Cêiail 
en l'iLû 011 l flutïu *U r» deux points qae la lâgviulé èl^aînietiue âa^ii 
pkeer rAÿéfo^toJi Pefm. D'autre f«irf. M. RubenBoKn émit relmuver, 
daüs un Eracftoent tie hss-rshof qui provint du sHuciuaipe ni6mn 
d'Ëleu^, de DéniéLor aMiM sur lblÿfj</Afiy.ï Pifrria; eaira;rTî|ja^ 

représsitle miK dafisae* d'a.?|H^îl mntromü, aanifl? prasqnc à Iftire mr 
nue légère azdiiis rocht^ttfie^ et devant Laqueliese tient dobonl tin 
de ndéle? doua rittittLde dt rndontion, 

Lês BfCùïid épr^Ode éti h légonda êloaii[iiaQii&^ étudié par U. lUikui- 
ijlin, est relit! f i Triptaléme. Dans l« luyiho tueaJ d'Éleitsiii, Triplo- 
IfcYtue aat le pfootiêr libonr^r du oliimp «acrê^ cnmniê Teai ü Athènes 
Bomyefés 00 Ëlpiméaldés. It^ AuhensohR croit imonudtre une duiiK^e 
reprd«^lltktii d*> cet épiiÉEtde : 1* sur un vîme p^tnt iMrïglnaim ck (luuieit 
et qui fl^rartr aujourd'hui liani k coikeüon ile Luyiies â b Bibli^dli^iifi 

1) !■. Foucai'ti fxTj J/î/JléSrcj d^ftii^uAù, Poni^ i^OÙ,. 

^1 ^trasboarj?, 19^11* 

:i| ilAjrni^cA^T MiUhtiivn^mi p, 1(1 ùi eq. 



blILLRTIIf A_HClJlSBl.llliSüni, CH (lA BtLltmlUN Oi 

SfilifliuilA t BUT UB ïcypliBS lïii IfiiHÉii dtt Bârlïiii (jm b IrpniTëfln 
r<<! n’iail Itan (f même itinnMnt fis fêprtode qui «1 rèpnwaiilF imr 
[tfnknis niomiinsiil* Surî^ v*eé An Ciwneii. ÜAmfiter luDlsnoirp iu 
rJutrnit?. qu cil" ™ dionncf à Trtplalûiiia; «ur Ib acjplw du (Ir 

Berlin, Triptuièmur* J*jt reçue iLa tnaina ifc li déesse. K. RobeEuoliu 
iroît iï«n < cette douWe feiiréseiHatlm de répieuda de Triptoliaiie sur de» 
V 3 £tu piMulB une ppfniVB deraulliBnliâtt et de runliquité du mittiUqul 
attribua û Tnptolùuie l'inysution du kbouruse, 

Pu'ini ie^ rite* du mille èLmuinien, Tua des plus âniinniittquea fl'tait 
ta Eo parJiCiilier, l'on ut oil pw utw pmtewnn à quoi w- 

«Afatil les uu jdp’/itr'.. MtJ, itouriitutliuli»etSdeii»,dsiB»l *Efijprip'.; 

ip5raiciiCY'*'^‘' i*“b«isohQ et Dmgeiuuia, dans les Aréarùi Jiii 
JfiJlAeifuuÿm*. *i™t effaJ'cès de réenmlrecè pfoQèii». Us cul fait 
AppeU deuombreua documeotî arcbéelo^quea. Üe* inliictJ> au 

brisés ifut Été trtmïés eu asiei prenfi uoitibre düiis les raines dïi sust- 
tuaiie éieüFtslBnT ce* üiBtniDieala loiil n^ré^nlés sur des tigo-ridiels, 
liée des plaques en terre ouife peinlea; ad dulre quolqucs 

indtcstiaiiB «ur ieiif uiiage tuHl daiinées par AUiénée. tl fieiuble qn’tm 
dtûvu écarter Vopintou de «y* qui veuient wrir dans les Arpii d(s 
Ü et un point, en dTel, que lisinoiiumeitt» meUent hors lîe 
iluuiet «'est quâ les xfpvp. éihïttnl portes aiir la tète, Peut^lre Ir eolii- 
Uee proposée par M- Kouronnicitis eat-elte lapins vrakemblable ; les 
étalent des rasu» destiné», nu luoins primidvemeflt, è contenir 
tous les prodniU liquides de ta terre, tels que rbuUe, le vin. olc, Uur 
ujago fui cejtmnêraenl rilufil i rorqjiiiei plttiîtanl les aipw 
n'nniir plus ôté que des oraeiiients. Mois tl en œt de la question des 
sipfot élimsiniisi.* «non» du probléirm relatiJ à ripxà»; du l'Ac»- 
poie. Aucunedtn aolutiuiia proïKMées ni. p» rtteora empoiiw pleioB- 
meuL la convicticHU .IdAvraufi judiee ti* *■(. 


lU- L’iix n'ÉiniHRr — Une très Itnperlauts découverte a été liiUetin 
lOUl dans l'IUd'^nepar M. ruriwànnfiler. ftrdr^am touilles qu'ü a 
dtripces sur l'empItJiiîmenl du famima lepïp|*ï. dmt tes frentinui seul 

1) A, Iflfilt, p. 21 ei «Ul».î IBCll, p, 1 sL luiv. 

ï'i ilAcivi'iahti WiMAFflWiÿm. leôF», p. TJl ml igiv-î tO'l, p. 3» et suit. 
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H1tVL-E l>E L'ilfïTllIlLkt tfi-S EElIOIOSt^ 

une dis de ti Glypttglh-^ue dfc Mimirb^ en tAÎt mâloïeinmlt 

aeitn aticim deqtep&^ibfË| t^s Iftdêeâizu ù liM^elle le lenipleftiL consatré 
était non poa Athéna^ niaÎÉ une Yieiye des liêgeiidev égiaâUqiien^ A phniji 
Lo fail ressert djâ la ilêcDUTerte d'ua# ttwriïdkü 4richiilf)tit? fjui men-*- 
tienne I la fois I 4 déesas ellMnéiiie^ «<jn temple aotiff h nom d's'jcsç* 
ïon auLel sa aJatiM en ivoire. Uw teattee anciens ne 

r»üs roELimi^aûtifc pcis bBau[:nup deren^î^erEieuta sur Sa Aptiala. 

Pauàjitiias rattaclit^ sa aox inythei cr^itoiE* Àpliaia, d'après ïni. 

ffirail pour ba l^lgînèiefl ce ejub ^otil |Kiur li^ Cretois Britümartia ou 
Dictttma. Quoi qa\l ea soit derojîgiiie priniitt¥odq culte d^Aphata^ f[ 
est cprtain que ce cnlle élail trèâ Ancien dun^ rtli^ d'£^e. Car h 
dêcuu^erle du nom de ïu déesse poE lu «ni téaiilUi importaul îles 
fouilles HntrepriaHja.r M. FurtwAe&plef- Outre phiaJeiitu uiorceiiox de 
scülpture, dont deux {êtes adiEih'abjeTnËut conrerrées, qui complèleDï lus 
rmDtaiCE^ de liualcli» M Furtwaen^^er et ses eallaborateiiee ont trouvé 
uue gronde qujLntilû de peiila otiietî vülifp^ de fépoquu mycénienae el 
de l^époqtie grecque arehaïquep ■ allestanten ce lieu U continuiLè d^ia 
«nilto rumonlant bien on deU de l'inimion dorkuiae •» (S. Hemack). 

M. FuH^^ËU^Ier a publié un résumé de ûqs iléoouverbÆ dons W 
de IMcadouiEe de Hunidi ' ; ^pS It^iuaob >1 lit lur le 
tojnple il'Apkala une mtérofisuite comuiunication il rAcudOrnié di^ 
Inmripliône et Oeilee-lnltrea*. 


IV. 1)riph£s. — La CauQle propronenL dite du grand sanetuoire 
d'Âpallon esl lerminéo à Delphes depuis plosieiin$ onn^. Hurj du terne- 
nos* l'École frinçaiso d-AlJiène^f a dûti!a)ê plus rêcummeul le alade^ 
rhipf^drome, lo gymaaEe, et t'onsemhie de mouiuugnls auquel les 
lubilants lïu paya ilonaeul aujouid'iiuii lo nom iû iHarmafiû, Ijpg résul* 
tais de cea funUIca ne sonl aujourdlmt «noore connus qua par fni;*- 
inenlE. Potiflaut. dès iH9S, ïl. Huinolle écrÎTiit : 4 Pour répondre au 
iléfiir ilflê savants euiïimeà netio devoir. nauB Bammetf eu élal d» réunir 
en un allmm, d'eapliquer jiar niu* noltcis rapide, là lopograptuc. Isa 
ruines P les mmmiiients tigurés, «t de me lire par une publicalioa provi¬ 
soire el souinijiire no? découvertes k fi dlepOEitLon et au anmee de tous^ 

il BiUsoigshiTiMt tiw %fr, .lAadcrnw ^ JfâftirAin, lô 0 t,p. 36 a n suit. 
ij iJ. fl. dâ VAtadëmÎÉ dà iiX'i. p 5,2i tl iu:T. 


KtiUfrO ÂACltiClUiGlIfMI M «kILLÏCiax «ÏIRTri^iTl 

elle pourra éite prête à la fiu ilalSM*, ^ Cetta promesée □*& |Hib êle 
11*11114?^ (lubUimll^Ti pruria^irr! cL^omimiii'e «l Vûiijüurs 

Sauii douitt arlbïtsa i;iïîi™iilï ont pwadinqrtr t^EiposiliTOUuH 

ir^ranlie do puiji iiu aBii>a de 19ül| îa r^taiiratian de Â- Tour- 
naire, i|u^ lut te cutlâborat^iLr dévoué de l'£ool« fr^nçiitE«; siins 
doute lfi< partie» aaseDtieUes oeUe re^urniitJii oui été pulUêfa 
en itzk ÉiftucuJe pr 1i iiliralrie FouLemoini;^*^ mob om^uue notice 
d'eimmble n'accomppne tie fasctouie de plcnu^buBj et noue re^ci- 
tDQB viveEDâîil i|ug Hi Howlte n^qji pof cm dA vair publinri coiniDe 
Vil fuit Furtvieii^jËr puiir lîmitteB d'f^giiiep ud Eütiùüfig^ 
de l'amTre ri-iiLart{imlik ai^ËiJiiipye^ soua » diroL-tlun, par 
l'Ecole d'Âthones. Souà en donc rèduiJ» â «t^iuiLer iû un par- 

ïâin nombre d'arlide^^ inïpnaïâs jirest^ue lone dan« fluffflin Vor~ 
r^ïnpoitdaiifé a% ijui trAiltmi^ â propctï ilo Delphi, de aiilela 

Irta diven. Lés uns e^poarnt In topu^r^phb do aantLujiire propretnent 
dit;: d'aiilrÊS Énumèruni te? prîmdpaua réault^b dst Jbuiilâs e(iéf;itièËA 
éb detiors du temeuc^^ csfiï-d eoiU ^CMuaatcrês & l'élude de c^rlainB Uà- 
aor^v vuua-lî meitÊbl eu Jumlèxu Jes çaraclêreé liislmetiffl dn t«l du tel 
apêcLitimiËnl iülére.ssanl^ tjuidJe que soit la Talniir sciuiitîdi{Uê 
de. tee étude? de détail^ idlea uc ffinnuiont tciïipla^rf à uotripi aifta^ H 
DUesJjüs^Anl Imijotira raÿ?relier cette puidication prçvtsckire aiknoncée il 
T a plie de dnq aiit |kar M, HnifiuUe- 
Le issnctuflire d'A|jelloTi occupuïlr au fM du t^omasse^ une ponte 
e^rpée qui dévuie «tepuis lëi Tucbea Pbaüdriadea jusque dups la val¬ 
lée du Pleietue. Il ccmYrait eurjra&<lËUS heetareB de termia; rorine 
l^nûraie était celte d'un trapèze. Uns large esplunade avail été âD££- 
truite voTf le tuitieu ilu Ti|K£¥?^1 lè ^’élù^uit le leiU|ik du dieu. Lé wit:- 
tuaire tout entier élatL entouré d'on mur d'imceîule cuuünn du 
qui a élé déj^é presque partout: il «‘lait parcouru de Jjsj en kaut put la 
Voiy âacrée, qui f desstuiilt et y des^iniî Bïmore nelienuint kinceorle des 
i;p:aur| S mbtenè. Ile cette Vma Sacrée pailaieut i ilrolU: cl à gnkiçbe dis 
meâ BécuudaireSi qui dliouÜËsajeut aiiiE diTer?>â? portai uiénagées diins 
le La tfilLiatlDU et la diâpoËition topographique Ju aauntUüiirD 

ataieiktnéi'witèla A'OUMtnieilauil'uii i^yïléuiD complot de travanaliydrail- 
lipca. Uc? diguee plii^nLutee aTnkijt été èUbliiâ pour pnitêger caolr^ 
tes eau Z de la montagne im inonumeiits al le? æuf reâ i run necti mutés 


t) fHit. deCciT. Mm., p, m. 
t) PAfii, 1002. 
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ÜK ï-fï;S }LI:1 mICÎIII1& 

dm» le smctiLvIre ; îles éi;ay|£p des n^nHiEX afiieiü ilè cj^iXEé^ ^lur 

farililifr 1 ^^* 11111 ?ifienl wi% ; â |'épnf|uft rïirrtaiDe, hb i^HirviHr fui 

niSme nmatrafl funiren rcciiFilLirln Vjb fui siiKuiiE iiy dea^ 

stts et âijloïir du Lemple ijun de uiiriiiiUeusf^ |irt<'uuliuQi 

priaeâ csulre Ite inmulJtMoni ïu^tîtia <. 

M. Ifumolle sï^eit idfurcè il« r#mpîiU5(îineût des tr^Ta^ et diîff 

«ix-rofo ^tu s^éebelimruiîcint 1 ë Eûng de ta Toîe licpute l'entrée 

pLTudpale du. ^ïnetnain!^ Tïaii* utiû preraiêre éLtide, tl uTiûi 
seiiEê cchUjUDje âfiquiâ pu comme irë# prokible^ 1» ruaii|t4li iiiî^milA ' 
à trandie, Me nsücédaÈeut li- TMm«MU de Cotz^rn, iVr-p^to Té- 
lé Acùpii^ TottruDde d« ^fArnibiju, le doulilp 

(te Argîona (les Sapî contre Tbèbes, te ÉpiüPnesï, l>;fH?olodK Tnieit- 
lijiM (te piisaqnlers de MesMapiejf k ij^eoi de k ti'é^>r de 

Coiiiei II dfpLle^rf!jH3«ifo des Uiiétteuaaieîw ou mnuuuiétit irAe^ne- 

ipii dcifDlnutt un £r^prâ de» Aftiidie^* rHemicpife (te 
Argiemr nù étaienl reprètenlés dÎTCR rois d'Ar^paÜes cûqdii^fons 
"de M. Heiuelie ont Été combattues par MH. Buîïe et WieganfL D'oprèe 
cm dcui «ùïaiiLf^ le Tuiiroap da Camyre ?e trouvait à droits i-j nou A 
giuchfi d# U Voie Sjicrae^ de niéme ite TégèMte -iVl^Vîtïl A 

droite de b Voie; 4 drak tl fiiut placei' le JbjiÊLîç datiE 

le foieinagB de IHéitucyde on exèdt^des rote d^ATgos. ûà&a co si^jÉuie 
rodnmde de Marathon «e pkce entre lu Tnureau de Cbrcjn el !(* 
^cupofrf l« otonujueul d'Â£gu«-Pïit 4 m« «vtw lia Hblti« «lé 

Lmiiili-e tit 41» généraux Rprtialuti pOAwt à gaurha 4n la Vüielj^créa, 
€n face di* de» Tégôntea» J«ii» le roi»jnngâ jnimé'lîxi du <TchiLI« 

ûX'tOiii ile^ Jlrgidti ^ 

En j-Épuinâe à rurlirilB de MH- Bulle et Wiegaml, M. Üanudle mun- 
nalt U valeur de kuri Jü‘|piniKni» m ce ijuj cotu^rne b TAureau do 
fbrr:|TO, i'fæ-üob des Tég^te, rotEnndede MarMlhon âl kmiiiiuraoiit 
«lAegoB-PotaiDOB ; nuis ît ùîÈ des objections pilantes h leijj opinkti 
Éur rumplttc&ineai du nm^iju 'il {iteo AU-dt^ita, oV non A 

cAté. de rplînudr de MarailuiA 

M flomollo ti\ pas pcFussèplus loin la do$i.iriptja[i de la Vtna ^l-j^ : 
U a dlutlié (fue b première secUuu. Ptü» il Vu qtiio,^ 


iï Jiüü. dê €ûtr. i«07, p, ïât ioir. 

ibid. 

â] Hww p, 32ËI et siuT. 

0 lil-r p. Û1 iUJ?. 
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Dïîiii.iTïts '*1^ i-i nctjniox unBfQiiE (ÜB 

ez^toBer hrièremoni li;« rèraltats île» («tilkiï «nfpeiili^eB au Staik, «lin» 

^‘tuijüiËe, -s lu VAminriiiii 

iJ- Hladi^ <1** Ifcipli*:» ^Inil ttumn A la foi» pr l*»*® Pmnwniai ' 

Ht par les dËtçcrïptiau» que pltiiiejr» T*ï#i(flars tm ftol ilmnèes ilepnis 
CynZ(}ue frAntône juütiD'â Oarbe. Au début (Isa louilli!» de J'Écuto 
d'AIMne», le Stade «tait invisible ; sur son tuaplaoenienl«ii(iût une 
Ènoraw: Kfiwse itlilldelle. qu’avait Tiïrinèe peu « fwu J'jwMimulstttiD de» 
lerres enltalndes |ar le» emui (“ long des petites da la muoiaffiia. 
loaillft? françaisee Tflul tml camplfilewenl fi“»pi»«M» «u j®»!- U 
nifiâiiTAil IT7".BB de longueor; d litgrur ^«ît de îlït".5Ü an 
fnîlu m du U pstB^ de 1S",Î!S et deS*,ffi anz dem eüTémilés- Sur 
latgndiiai laïusaienl prwuire plw» eaniwi» 7.01» persemies. U Stade 
qui B tHÈ liècûuvpil <st «eluî qu'HéfwIa ALticu* lU wnalniire au 
(T* BiÈcte de rè» ebrÉtioniiB i mais une intcriptifin. tninvée daiiB les 
envimii* imm Atint* de l’édiflee. nous apprenrl qn'il y ««it on stade à 
Ibilplijs dès k V ftîËele avant J .-C. 

Le Gymniiw était situé hara du téménno. près du temple d’Atbma 
i’feneia ou l'ranHii: il doïïiiiniH un média tonieiil le salitm du Plofatn», 
Di^ M, Fournit, dans sou If^mnir* ïiir le* ruine* île Veijihet, avait 
décrit les vestiges qui éiue^eoienl aii-dessuà du sol ; le moonmenl n 
été IbutUé cnm|ilélum«nt eu 189it. L'enitiuMe des ceaatnicliiitis, qui 
a‘(ilcvaieDt en cet endmil, date «n majeure ptnîe du tv «üde azaiiî 
il comprenait un gytnnaEe proprémeat dit et nue palestre: im 
vpiislue dérivé de k steirc» de tlastelie p^eail non loin de là ; un 
BBACtuaire de DuintUer y éteit atlcuanl. Les ruina» des divarses 
construclious s’étagent, entre te Turin de CasUtte et la riuted'Anclniva, 
«UT il WH terraisea ilîssemblablos; on ) moonnnll un portique 
une esplanade, qui était smifi doute aituBéeetpltiDlà» d’arbres (l’énaiOpav 
que cite PauHuniaa), te paleetro proprement dite, etifiti une piarine 
ronde, de 10 métrés de diamètre, qui occupait, en plein air, te cenlre 
d’une eouraliBolument découverte 

Aiintelà du (/ymnaBe, l’École Crtuifaifie, tLuis ses dertiK‘raa fouilles 
fte te Uarmaria, a découveri pliutirara éditien «t aiiteh trte voisipa les 
un» de» autre», qui avrinul ète iTOOatrnils anr mm trarofioc longUniünàte 
domioBiil la ponte du ruvin du l'Joislos. Ile Ces édifices, les plu» impor¬ 
tante sont : un temple rond, décoré do *20 «:uEoiiiies doriques, dont 

t) Pantaaîa», X, 32.1. 

t) Buts, *fs Cfw, érifén., teOU, p. dOt »| sniv. 

3) R, IHi)», p. dut si SUIT. 
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leïin^tiif]^ irprèmilaijçfil iitieCmiAiiTiiniafLhir nt lïa^ Aiïi4P0iifîrtiafJiÎj%^ 
{[lii pr:iJl â^lût des iferîiièr^ nqni^eâ da v* ^lèdo STnfii el dmjxs 

|!W|oi;l im fr-ii^ent d1tiiS;crip|iqq pRrmqt dft rocannaiLre le lempk 
irÂLheïia lYüiioii qu l^i'anaii'; — uq cari^, 4e flifLe ÎQDji|iie 

mlmirolde, ûatu M. Homutb croÜ recqmtalLr^ le trém^ d<« 

Pimcéens, ineülitniQc pr PaiiRiüiiiâ ; ~ le tempb et Tiiatel d'Àtbc^m 
Ergïïifi. Dafiâ lea rulises de ces divers manuiïietiLs qaI êtê reiroiivéâ dn 
frs^oiËüiiide sculptuie rrune gtâtse ikslievèe et d'im otL incqfnprjilile*. 

Telioa ÊDqi les ^âtuili^ |iâr11el|Ë!] piüiLi^ par ï4* Ü^mojle siirqtidqur^ 
plaira de U du s&üdtimjre. ijt jQe ^ql Eâ que dea merceaux 

ilétârbésT rte se feriL ^uÈre suiLe^ ijui De se rQlient pas Uqji û râiitii) 
IV un lien étroit, et dont reusenibie ujanqim d^uuEtè. 

U'iüitEe part M Homélie s'e^i çceupè de lu dËfLorjdiuD Aeulplurule lîe 
phiïirQTy moRDïnetilf. II efToreé^ ü l'uiiedeit aqmbretit mcirctutii^ 
de sculpture trouvés EkiititqioQT du gnnd tetuple^deDdifTérontfl pîuLa 
dii iêmi^ùs, de receostituer Tes ^up$s de eculpEures rpii urjyuent læ 
d™i frunlDus du nao® d^Apollun. U croit relrour^u: Je.^ ébrruenlv de cea 
Ifrmipe dniis deui sul-fies i(b fra^romiSj l'tiiiti «n tiuii-Lre, rtiiLtre en \ut 
Ccrmine d^uprÊs U^rodute^ decix espèces de matériau x fiireiU emplo^âa 
tlnuâ ti ceDEtrucîion du tompli?. te tuf pour renMîiil+la de INkliUce. le 
marbre pour la fnvadu ofieidiLle, grica à U llberalilé •[t^ id {luiîduilfi 
lamille tW AJc-nyaniile», ïJ iiit vmbeDÜikbfe «iiie le« da 

marbre saal les reÿtet du fromtim orieatal, et k« fragments i)e luf ceux 
du frtucitoQ Mciijaatiil, Ce principe posé, M. IfonucillL^ pu- une n^rie 
d'Dltsermilans Ingéniaiues, de rapprocltemenld et de wrcjianteaJi» fltrt 
tniâémidnblee. maniirn que le /roRiou ariRnlei éfnil prabddemeal amê 
<J‘tm grctape un marbre, qui irprÉseniatt A[x>ljaa ei Béracl^ se ilîapu- 
faitil 1 d Trépied delphiqqe sous l'tEil d'Athéna, fdiiam prsaniiagni 
iiecessairâfl encndrainnt lu scùne principale. Teu* |«iH fragments rMlmu- 
SW datant, |<(ir b stïla, île in (in du XI* ou des praniiûM* annüts du 
V* nifreir iimnt J.-*!. Lea rragmcnU eu tuf farm^nl une séKe but d t.ill 
ftnaltqfiie & la série de* fragments en marbre ; ils aoni dt mCine styb «l 
«latent, suimni loum proljaLililê, de la jMnie éjxtque, Le snjüi «le rts 
aecond gronps êroil une Cyfanlamachte; ibg* des persoimagï® éimuni 

l) Lis Uiwmnenls amiiiuei «lonijant s le Jê«igi; uoWt l'«îpi||,;,iii ^mnaia. 
taniai repitbéla l^rannie; la diiciiEaieii de a» pratiUuiir, «baïuiliïe déji dmt 
l'uTtiflln n,(r*fli 4 f ifn TAcsaHnu dMIann hstienoe, davra étrs ropnav et puiiBêr 
«i rend «ftiewi eerent publiée ka risnluua des fatulles de la MarmiTiti 

£) Ptni, iSOâL 
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rerts-inf^ment ÂtiiénA et EakeliMUB; la œulrede h coii|mit3oii êUit 
protiabkncuniL otcopè par h de Zens. Le* marceflaï de sculpliine^ 
fl TitMtf dnc-t^y^lj M. HiPtnuJJiî e'esi alhjtTé dr readiuiHii^r cm deuit 
j^r^Tipes ile9 ftôntuiui dti ^rai^iHemple, Kittl trèa fragfiitoita^res ; ^màï 
Icfl «olutioi^ pro|Hwees gurdent-ellei', de fateii m^niÊ de i'flulciir. uü 

rajactêre marqué dTiypolbcse. Üa pint cepeudiiai partit 4a|iiia ; 
que cea aculpïïir&a ü&t£nt des- derméres mmées du pt* ûd des [innûàius 
fliiDées du V* BtéelË *. 

Outre les froDloas da ètranii temple, M. Bomolie uétijdliédf^ lr^ pr^t 
pliiiifnirH huljres édillûeg du ganelUAire. Il b*^ï «Itajebé ^péckbnient i 
d^ui de* tréïflTB qid ûraaicnt te ranrJnairc delphjqiHï, à ceux de 
«Inhie el de Si|diims, €tÿ lieux édificfia étalent vuiains et aerabliLW», 
^slüw pourtant qu^on puïEse Les Cimluadre. Le ekieun â*mi% 

éLiiit oruée lie deux cùrjfolideef. ûa £irut tout il'iiiiant que Les fru^^mauls 
de* ipiftire fUluee iippiirteiuiiHiL à uit teul eL méiua êdlllce; iiiaÎË un 
eXftEnâiL pLufï mmuti^x de ce? Iragmenls muntra que le& caryatides de¬ 
vaient être {TToppéfig deux à deux el qn^olle? upparlenaïenl à dütii niii- 
nuiuenla diBlincïa. M. [lomulle a étudié uveo la plus eoin le type 

de la carjflliile aDûluhes #t son dévelüppoiüent. (JfHtîà ua Lravail iJ*ur- 
cfaênlope pure et nou d hiatoim ridigieuse J fluifii nuUf tuitis Mnlauterqns 
d’en aig fifll ^F leeconcliisiouË. PmïT M. Uojnollei rnrigifie de la caryaUde 

jJml être Erbflrrliéii dimacerriiÎRS rites du culte de Démêler^ ÎJi poks, qm 
urne h télé lîsa caryalbles. est la cDifflu* ordinaire des frandet déosÊ=eâ 
flaifiliqueiE qui peruQimUleiit la nalure. ^léïiiï^* Aphrodite^ Cybèla- 
d'autre part uti dea omblèiDea caractèfiBlique^ ilo Déinéter eal le c:*IîiI1iij*^ 
Or k poliiBel le oliiipdMuxiitü|NUîîtQriiie qui laaurmuutedansles Ssima 
lîp earyatidea fomienl eüfleiubk nn calallioa etyliâè^ ausai devrait-an 
plutét employer le terme «mèpbüfe que le mot usnd ; caryslido. Au 
poînl vufi de b conception du type fit ilo la fadure, JÜ- Homnlle lit- 
juste sur rmnuQiKO «sküquo qui se févèbi on parti i:ülier, lima Im ca^ 
ryaliij» dq Trésor de Sipbuos «t duna k dècuratioci scuiplurulÈ du 
Tnioor de Cdde. 1] s'kIïûi™ il’y fléméler ir^^ p^t rsotion de l’arl 
orienljiL d^autre part les tendiuices original e® qui s'accttsenl dans tes 
<£UTrei fizéenLées par des arfisles das Ilea on ile& artîetes pélnpoum?- 
■ienfl'. 

I] Bull, rfs Ciarr. AcW^Mm p- ^ ai buw* 

2}R jiï^?«p p.li430ft tuiT4 lÜtW, p. rtlT ift iiitr. Lt^l ip |» 4iî 1 
p, fiSa Pt i-yiT, 
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mvnc nie (.’iifi^TOTnE nt» hnuuiom 

EaRn i[RgInni» ifinnittnin aUi it'tiA iolénU {utiktilîiîr ont altirft t’alUiQ^ 
tlun d« M> Hoinolk êi tU jiluïieufi «ulns Ce a»nt Ici c(>- 

lotufi lie* N.i'XÎeiiB, lits tréjiieits do Gélon, l'ex-eofo du Tlie^liai 
®®ecluis et de tu ^tïnille^ tu cbiisse d* A ^ coUiDUit il*i£ 3 iiltie 
iumieotê» du groiqm des Ifek dsiuieuse», le Tfopb^ de» Uemninne 
de Kunpaiiie. ie troitbé^ de rsuUÊTaile, le cilèhee .iarige, tca has- 
rdkt» «fiii ornjiieqt, dtno le Uwdlre, te mur de la ^ue. Leu oftideé 
eoimeréü b ces divurj taonnniMnli, runnent uutent de RiMrie$^a|iliir!e 
séparées, dont le oinctère ««t surteut erebéolog^iqtto, L^uu tUta pji» io^. 
NSretssnts est celui ^ue U. Remolle a cotoaucré, après Preuner, à IV*- 
siXii du Tbesiialîfin Duochas; ent ex-ûoto dn «antlUAire delpLïifue, se 
coRijKiuit dé plustojn étuLuâfi, itoul l'uœ, celle d'Aj^iss, ètul k repm-^ 
ductiuu eu uurbr* d'uiu» i»um de tironse eièeulé» à Pbarale piir Ly> 
lipix:. il. Homutle ■ pris leste de wlte ilèbüuTerle de t^renner pour 
étuiliiir IVr'Oofû delpliiijue surtout au j»oii» de vue do Hiistaira de Ly- 
sippo el de I école de Sicyoue. Stgualucs encoru l’étiuls iui^uioius st 
9U|i]|{eutiuB de M, H < uiK> lle sur tu volonite d’Acauttu* «(iib caiiridiui le 
Srotipe des irois danoeitses 

Il o’efit pas jiuqu'é iVunptuüos luJ-mémo, ts pierre sacrée de ttcdpbeii, 
qui n’ait tait t’otÿet d'une étude approfeeilio. Mies Jane £. IIai^H^od a 
cherciié qnirlla élaU roriqine et lu aiguHkatûitt du Rtet en hamldette* 
qni eutnitsait t ompbsdijak Duirrëit PautaHr il tairdnrit voirilum ce üiet 
uuu farine tûnpltfiâe de l’antiqae muntcaii eu poil de tdièvre, a?y«, 
*TPV*»i pertaieDt tes devina des époques primîliiria, « li Ktait ua- 
luwt d'en vêtir l'ouiplékJds. U pierre de l'î;içiieu sainte vais prnpbôtiqqe ; 
n'élvit-ce pas en effet un Ip-ipAXSC Wteî, un objet qBaai-hntttnin, qu'il 
blleil chérir M dorloter canmn im entant *9 ■ 

Outre leo études puiuioottl ardiôotoeiqncs qui oui êlê Coutainée» 
sus Bnoehiaim de Itetphes. M flomolle et pliisieure de ses jnimes col 
laLoratenrs, au premier rang deê^uels m placent dés maiutenaul 
HM. Poui^uet, Coliu et Laurent, oui eutrepr» Tétiide iiiéllnHiique du 
Irèa nombreni documents é|)f graphiques, que )e;j foui lies 4e t’Écolu 
française ont ajoutés eus iuecriptiouii découverte* jadis parM, Weacher 
Fûoean, tLmmaullier. Ce* docHoumtR jettent «kliAr visite luindireH sut 
radiniiiiritreliun du «wluaire, de «m bien# mohiftere el (luiuo- 

tj KtiU i» Car»-. ViJiîa.. l«i/î, p. syp «l ank,; twitf, p, Sfaj 
PL 121 rt *uiv,; PteuBOT. fia Mphurha Wné|/«çÀaii4. Leirnia. iGOo' 

2) Atdf. fît Corr. hedin., iiaw, p. 2^1 et suit 
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tiiUffi^, snr \à chron^ilflçie diîi|thi4U<î, «lir riiiatflire ün limpl*, 

1/É(iîe fiimpalB6 d’kïhkn^^ m» prépare aimi. par nfte abftmiinfeiK^'* 
de tnunc^jriiiliLee #ft rfTètDiiÊâ uiïfttjfËique^ à k jp^aiade tâdie qm nijiïii- 
teuitit lui ÏDoamlNïei d<îiïirm:«mplksemffiitaeft.puurfl]kïiii hmsrwîui: ; 
k publicatîoii, depiiii kn^fropâ iniumcé«îg 1 peiiie eocnmefusé^ aujour¬ 
d'hui. des dKouvÉrrtOT qu'uUu a Üelphes. 11 ert ^tüuiîtahk qit'ellf? 

ne au laisetï jma JëïûnrMr par ü'uutrüi fcBilÎÊs de calte tlchfl- Ce qui a 
élé l^it (wndan! dix aua ail pied du Panu^fiB est certes imu 
^Ue ffïùrre ; fiuU elïa ralenti I & jamiht imparbik ai L'ÉcaLe fmuçiiiÆe 
U0 eopiiituncnil i bref délai U jrehüçntkmdti grand oavnüge quo le matiiju 
ssTcuil atieinJ aTuc imiiatieQCd^ 


V. ËTAliic Et Él^lUk J^JiiïT'wfrui u/ /iodoiîe* — M. ïâoliriiiflk a 
CLiiivert eu i 89 B| aur Truiplaci^m-iil de TkEimjiii oti Theruiou, Tan- 
denne capilale delà Ligue éluliittine. ua andiLaka enûle^ de mnf. un 
auritable lemeui» coQSdçrè i AitolJun. Au miîieu du 0"élë\mit 

au ni" €t eu il* sède 4Wï J.-C., un teiuple duriquâi cdui piuiiahle- 
muiit iPApull^^ Thfitnüiw. Ce iém[ÛB teall reiuplioé, à uueèpEjqae 
>[u "il b'uM pat tadia de dèiucminer. un huujile plu» indèD doul te jiku 
eLla dhpoiiticHl présentent des particularité^ mmaïquiiliÎBë. L« do 
ci tujjipk afcbaJqiin compose de duiix pièces : une Inxigue t^Ux, uu.^ 
ïr.rti «U et derrière ceHc-iiii une t^Ue cbaïuhre carrée kkaiil face 
uii nni'il- t^doiiï pièces se {erminenl par une façade nr itflfû: entm 
antati s^élère uuâ cfiknne; au milimi île La ctuiinbra c^rrèa iLueco- 
luiiiiu. uiüqujEt exisLut» dan» raUgnameiU de la calnnui uiüiliaue de la 
kçatk; U oiîla lutipruïneiit^Lileétait dîriBée eu il^tiat nu& allunisèe» par 
un:^ hlAdn mculuEinm égaliinunï aUgum sur l;| coliULOi qui^-upiÜ 
k cenire de ta kcadi.s L'i cqtennadc infèrieuré de Tuiie et de THutnir 
pièce rUall luniiêe de cnlonnas en posées ^nir dftt: dèü de pinm. 

Jd. Sidirioiltf attrliiue eette cnnstrudiuu h Lit «ecouda moitié du vi* stècli 
avant J k-Ch 

hniiiï^ »u-il«ssou5 de ce lomptei M. âoUriaitÎA croit aroir rotruuvé les 
i-rakift il un èili lice encore plus ancioiï^ prubalileiiieDl iPun mêgafnii de 

If pi^ 

TeiU 'lulmir du tam|dep aur une lanpuiur de pltui da 30 luèln» et 
t l N/t '4t Itftrl, 1^00, lUOD. /KrtufJitc, 
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eirr lïri^i' dp 15^ ïe &o| nati^iiie «tüil ixinsLitiié pir mhd Apnid&â 
ccmcrbp de cendres^ »liiiië ùdI «Ed rtfiJ-ciiivëiF kl es iÎisIiHr ituiûiu- 

Ljiilile? 4£t d« dfititt d'auiii^nui faldméSi liiui ifiu* tiiejiui!uti]i de 
rut terre üuite pitu ou mains bitfn aiiis^rvfe. Sotin'ftdig croit 
cpttfi coütïlie lie ceodrei repreBftqte un «utel priffiitif, inalûgnâ la (a- 
EELfiiii aratel d« cendres de rHeraeum d^Olympie. 

Püï^kurs tjiBcripHuiift du uret du ii' fièclii UTRitl JhC. ùii\ ètd rr- 
rueîUîfiR. i^ïendanL le^ fâtulte^. Li joürce i|ui jliruf^nLait le sanctuiiLn* u 
été de mâcDâ dêc^trrerte : mi bassin eu [hierr^ de Uirle 1oiL(tilfl 

6 mèfree, lar^e de 4 mètres^ profond ^îe 2 in&treÊ ^ 

L'arücle, publia par M. Cmk 'bni \t Jvumnf fhihnk Studivi 
w>ufl te litre: Thê ûi Bùdantt, ccMitafT^â iNiîi d&a rîtes |œ |i1ii» 
cnrisui, dn muï aanctmiire ik /j?utî. Les auteni^ anc-îefi^ cmim onta^i- 
pn3> d'uue part qu'il y tvaU dima le léménoB de Du^lDnE une serte de 
trépieds tiu de chaudieiL? l,T^te53^* Mihïcïç) ptei^ ^ pr^ les uns dt:^ 
uitlrtm. que loua résennAÏent dis que Tim liteiut étiil totinhéT iPatiUu 
fuirlqne dïiïi^üce rniftïiB Uménm on {nuTiil voir un chmdnin 
unecofouned une faible dieUsce d'ime nuire tolDimequi pariait une 
aUtuettfl d'enfiMit armée d^uu fouet dent te laniâm èlnil de 

lirunae. Le vent inellatl en taouvr^nient le teuel qui hennit frapper te 
cLkRudron, et le dLAUtironnèsnatiait. Comme c^éteiect te^i Cûn]yi%'>«iifî ipn 
amÎEDt dédié à jtene la dauMe caloone, Le cbnudmn et Itenfiuit au tenub 
te fouet 0 ta:iL cauim soub In nom If2^xup3Li£i>v | 4 .ïr:Ê^. M Üûak A l'étini 
lutüles isiA&Ê quimonliiiuDfiiil suit Lea cbimiroin! ou Ifflï trèpiçite, cmtte 
fi^uot de Uodone. Peut mettre d'acuuni te» deui séHi^ du tesles^ Il aitiï- 
pose ixu'il n'y imit d'abord^ dans te téménosi^ que Ifâ tiépteik ou les ûhau- 
droDB; puie que, plus terd. ces objote réHormuutia furentremptAcêît parte 
(^^raupeplu# artteiîqufl plus p rfeeliimiiâ de ['eulutit uu fouet el du 
diAüilroq, Mais qodte étail in fimrtûiît sojf de U série ite trépiedif soit 
du groupe quil'tarait remplacée ? l'üurtéponilra à culte r|uostjoi]^ M, Cook 
rappeÜE toutes lea circonetance^ dans leaqnollee ïea anafrnBâvaîedt i'iii- 
bituile de faire réâuaaui' le bronze. CTélRitlà un rite tentéÈ puhücalojrn» 
tentél funérùra, tanUd enfin pruphylecllque. Toutefek, à Doilanut lee 
diu:umente antlqnrs nou^i Apprennent que Ic^ nond émis par tes Iréptede 
ou clffiudroM de bronie étaîonl recueîïlte comme or ides. D" Après M. Cook^ 
ceitc rateiir muntiquo nteimiU ètâ attribuée que luH lard aux réBonunces 
dââ broiiaes de Ûaduiw. Pri/mlifement, dü-iU tes trépîente i>ii tes chou. 

IJ ‘Klfnitttpiç 'ApïAtOÎ^QÏAllS'-jii il^p p. I6f et fUÏT. 
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|lirt.LOTiC D£ lA nxuau}!! OKECrjEE ÂÜI 

* 

ÛTona Étitioilfnippèe pour écArler du sanctuaire loutft mauTaîre müueice i 
maiâ ïiL t-onfuj^cin ne tanda pOË â s'^iabllr enlre ce rite seauidiiire H 
P^mcki 4t liîâïtlât Pem eu vînt & considérer Te^ r^onduceâ du broiix# 
comme l'oittdi; luî-*ioème!, M. Cook qii« U dlupualtliiu de Peul^t 
et du chendrou «üi^iIsliâ euloniEii!» HTaît un c:itrectËre religiiHiï; H rafi- 
proche lie ce détail nu chapitre de l'opuscule de Lucim suf la iMe^r 
Sÿripim<i, dafia lequel L'auteur parle d^uii |>ersouiia^e i|iii piUBAil sl vie 
juché sur uuc üoLiiunei et qttl pour raîspu étiILcoaiûdérè uommé 

ou sâlut V 


VK PÉLUPOÎiNÎaÉ : JlUDQLUiE, ârirAn ne. — D ifïB Le PèlüpOHüèse, ce J 

wit Pàr^ulidleet P Arcadie qui iml fûumlLi uiiiLîère le plu^ {^eude au4 ^ 

études i'urcbéolugiÉf religieuse. 

II. G- Wald^Leia et sea cujlahorateur^ de PÊcole AmériEUiîiU! ont rp 

eumuiEticé lu pulilkaiüüu d'un grrand onvre^je d^i^nâRmljliî sur PEeraeum 
d^Argus. Ce ï^cEtiJiirei été fouillé petidaiiL leu anséî^ li^. ci j 

1804; cütf tnailies ont été brii^vemiml aiÿniiéce ilui-i lu licvue'. 1 

Noue pouvant tnamtenont en mieux apprécier Piutérél. pfemîer vu- 1 

l uiTif* de Thê fjiflrmmm eompreud une iHiFùdtittMn jriti/fü/LV ^ 

^igïiAf* par U. 'WflldatâlD, puîx une lÊrle d'études enr la de U ré- ^ 

gîûû, ParDkilecinru itu temple, ïeî œuvres île ataîtiili'e en nmriiFC ^i ont ^ 

été trourèes aur remptaceiïiËiit de PHeraeucu, eniln le!» lUE^nptiniis îur 
pierre el enr brique» iful ont été recuolUIes p^uLint lefl fouillée. Cea 
dherse» pariies du voluEue uni pour luteura, Liutre M, Waldatetnt 
SlephcuN Wailûngtitii» Tippfnoolt TîlUri], Bmin ElkliardBOî^ d 
Hi^ab Vtlieder. Quarante et nuQ ptinche» hors telle et Uù figurer 
danâ le le^le LUeisIïïiüL fort iilüu caUe belle piibiiculba 

Danaâuji /iifroifurbaH M. Walilaleia prisentu Les f-é^illala 

tPenscmbla de ses rediefc]kje&. Hère tut lonjoure h dmiiité prîneipale ^ 

itfifl ppujuLiüus ipal fialïiloîenl U plaine d^Arfo* ; sou sonutuairè éimî le 
plus importanl du pSya; H utaîl couimuii bdi cités d'Aigüi^ iie Mfcênes^ 
de T^flûtliii. 11 exîsltüt cartoJiiemQnt Rvant rélablt^uEiimïl de U iamh 
tmtion dorienne duEUk k l^apunnése. Les aulrns tferaeâ du monri^ grec^ {| 

1) s^uTiwj üf rj'fiimic ^luiiet, amt h *11 

3) CL Waiitaulu, thâ Àr\^^ iltriîieu.m^ i I, Hutitou ut N^Tr-Yarit, 

U 
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esL pirliciiiûfi^ liuriv^nl du gmiii flûiiclujiif« «rgicdii. 

ikm ^Lüit ouk! lié^^ dâ b tr^éUiiiqi ni du rètdî dtf II tiMliirtt lu 
priulefnp* ; d’üutrü |wuip ^lle à la vie düiufisdj|Uiî et w>- 

ciüLi! lie L'tmu iLi^ üéréiuiiïiiieâ Iés pluîi ImpaflAnleâ du 

cal le en Ai^j^uJide èlait la cêiélitalisiï du Le «ülle 

d'ilenj A «aus mtermpliûn An^^îide depuis répcique 

tdiAüUfj jusqu^dUi lejups hifitfrtirpies^ 

Prlmiüvetueal iHuraeuiiL Ifiil pfuâ êUuitâDieDl mlLactiê h 

TyrinUie iju'à Mvrauti ou Ar^es. Lw miim cydniptois du plus uinÛLïi 
lentpW ipxî ail reün-iUVQ cIbup Iû mncluiiîfe npptillüUt le» [Arli^ 
li^ ]dui? vieille;» 4^ munLillea de Tyriiilhe. üu [)eif lurd^ Ædynènes 
maplu^a Tyriulhe ^u pnmiier mig. A pânîr du Vi alècle^ ce fut ArycÈb 
i[ui rttni[KktlAî les coiistnictioaA plue rêcexLle± de PUerasoui ivakni 
leur ijLçadfl iaurnée daim 11 ilire^tiuii d'Argot. Un nouveau teuipl&ful 
i::âiislniit en 4^30 par l'arcJiiLecte ^jioLecrLoe; I^ïedoûui avait été dèkiul 
[\Lir VID jiiceudîe en 423. 

Kii nqtre de vv't iDdiculkuiJ préciiït^, fi>tiriïie> à lu fob pui' Ij» fuuLüi^ 
#1 par \ff* uuUiiu? aiicîeAïif M. WaïilifeiD fnHit ifit^aviiiit tiiéuie II 
ijrinlhtenue, il ^usiuil déjà îin eanctuûire ^ur rcmplaceiuefit de TfLe- 
rj^euiD. il e remart|u4p la-desEOua des murs cjcbpéïoi de ranci en 
tetuplâ, un ejjéemlde de muruillea Aimlü|;aâi luix iuurAill«» rÊcantiues 
par ScUllemenu i llÎBKirtik iLmfl la pnuaière^ el là dmiEÎûtue TÎile^ 

Si Tnxi ippLique A Fttndeti teiïiple ilir rBeraetm] b méihodif du 
lU. Peprose. qui veut Hier b date dm ieinplGi irrëfj^ d^oprès leur orien- 
lalimit on Irouvê qun cet JUuciafi lempb n ùù r)[ïe construit tan l>n 
f 630 ,iï. ).-C. C'ttî à peiu |H't*4S b même date que pour ïe plna ancien 
tempit? d'ÀtkiQïïii 4ur rAcmpcb. Si cei ancien lempb a Im-même aut- 
cédé à un lieu da culte plus Ancien ^ûtùTc, ^ muduteniil. jui- 
qu^BüT plus ânciûniiee dates loup îles de lu âviliaalJun grecque, 

M, Waidâteiî] dI«» culléiboruUàutî ont ilêccuvtift ducw reuceinte d& 
ribi-acuin ilei courirUc:tjmui mmiireuiieï et iririées. Ib ant Burtcut 
étudié le» Tuinüft de# àmt temples ; i anmop temple^ de Tépoque tyrift- 
Üueinic* cdUBlmit daüü la partie aupéniime du aanctuiira lur unii pktit- 
liirme que aoubtuiienl des murs cyclupècu#; le tempb plus récent, 
auHl«iiuü du jîrécèdenl dans b denuer quart du v- aièclû. ibao- 
ccttp d elyelsdan périodia préitiÿEéntunïie ni lujcêjiiauu# oui ûtû nn 
cueilib : ce Boni pruicipakment deâ al dm vi*» nk Uirre 

cuita Parmi ces e%tfî il iiVn est point qut uaLt d-origine ^>tiOTiie 
im audemie. Le» délirirt do abîiiainî oopt peu qomlireuï et Irôs mu- 
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Uii^; tirufiï reËtitu^iiaii d^ë^uniuiblQ itnpccsitiln ïnc liûs ^lùmsftîa 
ABssd ^vrm^. Lee iimrripljniis! eoiit do lïî^inepeii aboüil&ntæ, 

Ni>tiB soiüuiîtDïts qui!; M- ^BlOjgtciii ses {^üUdboraJlaiii^ ^iiiMJiÆDt le 
pliu rapidü^ufiii pQ?Bibti^ le æcond Tülumêile leur ourr^e, 

Lë âAUctuaîiïî irÂJSGÏépièâ â ÉpIdiiQTe n'esi hieù. repreeeut^ 

da&g lee piLhlicitiong de Æe$ denmwa âiméee que rflsiueiiind'Ârifes. 

ht. üiv^iiJjBâ □ nsfuiûÆ dim^ snix livre iuliliiM : Te 
i'v %ià ^ tmit qiie rsn atüueil^- 

nienl aar Le «xnctEiBire et le ciiLle d’Asdepiof à ÊpiiijiQT^» Âprè^iToir, 
tiBn» fnîrodurüntn^ e^qtüâëé le déveto|ipBmËqî bl^tDnque du cultâ 
d^Âsclépiofl ea (ri^ce et fâpp&IÉ ]i)d$ diviü^œs fn nillHJ ilti n a le 

âaQcluaIre irEpidaure^ aui ivtT, twliu et ujè* ^iifeetei rautwiir itécri! le* 
noailtreui mciniiiuetitB il Etal le$ ont rotrouTés i le taixiple 

alIuhI, qui fut cojtiEirmI mu eîbI ai iu elêute sur l^emplaecinai)l d'un 
ftulre temple l4fljictm.p pluÉr unciimi la sBurèe qui cmïdiiiaail jui^ 
qu'à ce étii^jimiLique citnuu vuui le mm de TIuïIuï ; le 

liiÉÂtr^, le «tAiIe,. rkippodromej etc. ; les leoiplei dess diviaifè^ qui 
étui exil Hilonées «n ïnêiDelerup^ qu\4£clépiDfi thnis âoupittpj'e âascluuj te^ 
Ailémû. Aphrodite lea Dïùücum, Apullen; pr<H 

\}y\ÊiiA du uuctifaÎTJî : le PoMtque de Kc4^^ ijui iiemit d« {.alostrc; 
itüfiu roiiHeinliledeiE Iravmix hyitonUqu^ qui aairtn^eat ^octuoire 
1 ulintealjttiDD en aiii indiapea^ble* A ta descriptixm du Bapctuaine 
d'Asclè|doâ, M. Civviidlfts m îniut en appcpndice une étiniç sur le fiaucluulre 
liApylbn Mulèaiaa^ qui m litiuvaitÿ É qu^que disUnco, Etur Vîp^ 
Ksvîf-M 3 -^ Le tci^ud ch.ipilîe du livre e^t cuiisictÊ am. culte et sinE rite 
àhum qui se eâléfu’Jtknl daiL^ TAjsdêpielüD ; M. Ciwïdlis muuire le 
r&le que jaiLiieut dans lo mlij jî im d'Épidtuii'iii cartuios anijuaui 
tels que Le i^psnl, le chiunp Toie, La ckÈvre^ I 4 üJitriemllu, le e«q; il 
àimiiière les divffn^ c^itègeri» iLufErandes au d"ei-vuti> ijui vut é\i 
r^lraUYÉs duos les fouiltea, abjeta en hroq^e^ vises et flgurinei eu 
terre cuite ; il éludie te hymnes el te pa^auâ i|njB tiban^oul te lid^te, 
en parlkulier te poèmo il'lsyllas, du&i te teir a èti^ ilèoüuvert duns tti 
KinctuaLre tn^ior; il ildcrit te fétes^ accuoipagiièee de jera, qui m don* 
notent lions VAsc:l^|iieionÿ el dnnï te priacipate éüüeiit naturelteiïienl. 
te Aec16piuia: il rèfunie louL ce que Tou müi aujaurd'liui mi- te 
prétea du divu^ sur te bterciuuôuiuDo et te aMi» d'£pu]4urr, sur 
te AaciL^pbelBi, Ladniitiielralten du «ancliuüre et te &oijis que t\m 

î] Aibe^nesp tWü. 
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dJMtnail Jiiii tlJ4Ïddl^,^ ^iii vi^tiïiit:uL liii|i1arq^r lu di^u loiïl f^obji^'k diÿ dtjiix 
inti^i ciia|iilr^ Hduiritr de Ikitp d^îdéÊS. 

ÂDiîenE BDÎÏ fonciers üojt niobilkfrï; tïnm pan en e^ei fei^ciuiirn 
po^éiLiüt riiinp loiiln U ré^pou Yomine de niLinibwi^ el kmloB^ 

d^Âuttv pqrl^ El» dJïhuiîScPk d^p^nille» dtnr vidimi^ Ut# «fitrééi au. 
ihéüi^ lep ricbeeses flccmnulôâfl düns les Trésorfl iL-tâiient d'imper- 
^Durce^ r«Teiiu^. [j& sAocmulru d'Ëpid^are diïviiU m çàlèbritâ 
tmx i:ure» merfmlleu&ei qui d^*y produj^uoiiL. B^uauup de ceîï curèii 
4T«c les nenjèitiî^ etnpbvée, indii[uècfË dniiAl^&oiii]}reuëe« inait^rlp^ 
tVàJis que léd fetiillea oui misés uu jour; CATVndios teâ eu révuu 
eo diËlia^tuniE eelleE qui: dulezit de fépoque belt^ique eî cellea qrjj det- 
tent lie Téjioque reuiAÎae. 

Ce Uyto fie M, Cavv^ilîoËi udj^ puyicAikiiL Juiuettsii lU! 

f^auTuit raïiplüac^ le pmiil ouvrage de Mïlr Leciiul el Lktfruüse. Maîâ uu 
f frouve n^uui totii qtill ef^sliel de aavoir eujQurtrhiiî sur le 
fEuictuaire d'Epjduui'e, L'Atileur, en fécriTint, areiitlu iiu Eterriœ itgaaliV 
â loua ceux qta"iiiîëi'ks.âé3LE Turdiéqlafiiei rtusbirtf lu rebificifï 

Parmi les fiiODumetEls dent &e eomposaii l'Aj^lépieioTi» il pVp esf 
point quj Liil intrigué 1^ arcJi^oKo°:ue9 el li>s plus que Màdifii:^ 

fciisl vûîüiiL dii tËflipLBd'ÀtËdépiuseliiciiLnu eoiiftle nomdeTludfni. Panmi- 
DitA Ta déeril en dèlaii Cel édifice èliil déçar^d* peinUinaidu^ ^ rvu- 
mn* Mh Î. ?«. Sfonoîiofi; dane tie nrtiele du Jgurnaf iit^Ëi'ïin^iiirrfï/ 
fftrqinitinii/i^ire <. a'est effarcé. aprêa iieaucorp il^aulre&, de 
dùîÆriiiiuér le vûriüiUe cm-AçLèrç et in »lËitijiutloii Tbolcr». El no 

■I- rxiib A aiiï^tiCif d» ibêorjun Lléjè Ebrrnuté^^. Il tiïfüaé d"y volt «il 
cm riUD fie réunion ponr les préltu# et Isa administraI butb du saucLiiuij'et 
aoiE le principal auto) d'AfielépIc^. soU fin Odéon ué a? pussalkniL les 
cencooTB mnmEuuï des AsdéptuÏAr uoe bnUine sacn^. A l<iut4A 
ce# bypoLlièm i] oppose des objeniioniH QuanL k Eui, ^ h namh-^ 
ma tique qull a reconr? pour réÆûudrP! ie prabî^^mei U croît reconnaître 
sur pltisieiira monnaies d'ËpiiJaure frappées au temps d^Vnton^Q le 
Pîpïui une rcprëa^tatîon de la TTidIoa . il lui eeniLLo en elîot dlititiguer 
aiir tm mannniei tin ti^nipte rontL, ammonté iVunv conpole^ el dîna 
lequel tme inuLge d’Jdygie eyt debout, lî^upirèi Mt Stiïtouos, ce temple 
ne peut êltn que la Tholo^ï la Tholoa aurait doue ôté un leuiplR d'îlj- 

Unis Ifii füüdationii il& la Tbobut préikmliuil un iiepetl lün^ïulbr ; nliti* 
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fti? coin posent île mufioourbas, prasqiie (iHnii-d«MlsirK, nmitû l«qtitflfi 
clftiulml pEujïOQËft gftferiefi les unes ïtüë HUtrpft, 

U. STortmoA nrpproehâi 1 poioL du fu<t, la HidIds d'ÛpulAifi? ilo 
kmplo dia PdâmnFit >i nnivenl »4ir Iûs îwoiinaiüs di- CbrïiUlif;. 

Àu-dcssaüe lîe ceiempte rofld f*jiïUiï tmii caverne, un a^ftjuui loiiterfaiü, 
dont la porte es t trêsiwtïMeïit Bj^nrêe sur ces ïDOnufliea, el lÿiiL |Uissai1 
pour âlre Le tembaâit du dieu Mülikeilès-Piüénioii. De m^ne:. d^eprè» 
SU STOfcmûi. il y aiireil en, sofcis la Tbolû* d'£|i4ilanré, une sorte de 
rryple dans lacpielîe ÀMiépîo» atinit éïè entsevdi. Il en éialt intsi ruir 
rAcfopole^. flîi Ericbloïiîee passait jKHir ûtre enfloveli ici® la terrfplo 
il'Aihéne P*Uae; â Ifelptieï, m l'on racontiiit nieiipie^ Zïï^ei^e 
rq>ïïwil dans fad^iùn du tetnpln ptitiiilif. Quant à la forme ddriiif|^e del 
fcmilalions de k Thetûâ, M, Syotoïmi reipltqiuf an auppofint 
piDs ûVûiL été enterrÉ: Ih éou 3 la fansm d^un e^îrpont^ ni ipje lea diverse^ 
^aktiei circuliiircs^ qui ont ûté retrouvées, amîent été dtspoBéee jifliir 
Irççr 1« replia de i'onlmtl. Cette durnitre trypothêse m mirite \vts 
d*élre prise «i sérîsuï. U théorie de M Sviirntu» par ailknirc iM- 
jette à cautiQn. Comme M- Cnief Ta JAÎ^ ïndîç|ïu^ dm# lMrrlfrirof<?jii- 
fhrr ü n'est nDlkirjeïit daniootjiâ i|ua le temple repr^entâ 

sur les moimajiéè iVÉpidaïire iovotpiéeg par M ^votionoi Eoît vnimant 

iTn tfîmplÈ rcmd. Ce que U. SvïiroiiiMi prend pmir mw <gupak mi tiwU 
fl.uEâi LrÊefi un Itniitoti ï rèdifice ser^iïf donc un lompte rarrê. L*ar fâ 
toute rarRninentfllioi] de M. Svaiotiü^ se Iroiivû n'^futèe, 

PluRietirs aérii)» dVz-i^oro il^EpIdaiire duL été éliidléâ p&f M. Cit. 
Blinkenlteri^, dans Le* Àlhmu^hr Outre te? pierres 

ürtiéss d'iBscriplious voüves^etrpii n^^laiiml ttuedesaiip|wim 
on a TOciieiiîi dans le sancluuiœ il Asclépios d^autrea piernïâ qui étjfiunt 
dos «Æ-outo. Ce» plerree se dîvissent en -laiix sériés t Le^ 
uns élajanl de Ytfii« laJiles, let «ulfw étaîeDt bàliém eti for^o de 
coupes ou dcTOses portés pîir un pied nunmîr 

Les lâhleB étnionL suivant tonte iptonjuco, île* tahlon do jern - â 
cliarune de leur» ealrôniUéa, rinq li^es avaient éiô creusées dnMia 
pîorm*i:ilean«rvaîei!il pjinfl doute pour le jeu quo Pollua (IK. 07'et 
Enstathe {Àd OrfÿH^, -L menlkuinvul fluiis le nom de lîOTa ^ï^i- 
ypiji^p oti eucûrt éù Iïïi Ce jeu ae j ou ait a veo dea ilôs- 

Dllnkenhor^ rajiprocbe œs tables de pierre deplnilenri vosirf points, 

t) p. liSî^H Cf. L^fthaL ilani la UctiiiT! jIkïi FAutiiïÿ p. it^ 

«îl&alv; 

2, \^m. p. 1 «1 SfUVtî iSjîti. P- Jî»! B1 BDÎv^, p. :i;t> m tmv. 


f 


-levrE nn i/nisnoiiir. nrs b£u<^ak» 

où l'on voit feuï hopJilî^ Uflin «i fnco'l'mi de l'antmdechnrpiscôté 
rt'nne taille j tl diitüUo lei; diverw* opinions >]iii oa| été rfiiptïs 

de(5(î« peiniiiriïa; wton Ini. lev fntpltlevAiu^ iuuiient an 

Tîrri 

t« pierra taUli^ m form* ite coiipEg ûd de vases servaient sans 
doute ttax Borabruna pèlerine qui rrêquesuieDl le saucliiaire, Üm ubjelu 
identupiis voieni aouvcnl eur le? vigà yçiaU, ait «ont tapn'aeBtées 
dw sefat» de tniïüUe. Cw VJt-w> aervaimit i la loiMto «oit da tnaius 
suit du L^orp* tout eniuw, 

La pltipon lies pienes votives trouTBSfi ilaus iMjtcJèpieion d'Épidaiire 
jmrtfinl. oulre Jour dêdîcsre, nue marque daiu un cercle. Ce» mwiints, 
qui n'£laiËiil|îTurée?qurnirdeRmoniinuiilji vnlir*. «aient êviiieipmeat 
4s* syinl»1e)i. Outre «* nurqn)», nn distingue sduvent but Ibs pierres 
4h^ fmmlîrw espritftè* par dw groupes rte lettres Eurmontér d'un tmil 
hnriiiontaL tKûprês «. Dlinkeuher¥, leaaymluilBS «emfettl |a rtuirqnedo 
propriété du Baudtiiaire; les jiDiiihre» ttcnieot des rhilTreii d’inTenfettre, 
Les symliûles paraissaiit lire eu reislian étroite avec le ou les diriiiiti* 
dm! les unm» Rgurenl rfensrinecnptifin grar^e 3 ^^ la pierre, L'eiiltur 
s pu, pries h celteolisBrvatioii, dresser une lisle fort mlAf^isanlo. 

U syniboieen rdatieuttvecAüiitui estime leiifi» et un btuidier; pour 
Ariéœl^, e'^it un are et ime Jlfrdie; pour Aselêpios, nue courinae. 
pour Diàaiosuné, une liiiance; pour Uapluuetua, un mativiau et rfo* 
Ufimilïes ; pour fcia, im Hislre: pour 

disposés eu ciîrcle: pour T'osaidon, un tridenlj jhiut pMdfltm iïippÎM 
vm fouet; pnoi Tjclii, usa «onmd’ahourljuice; peurHyjfie, un sarpest' 
lîsj UAHgeits auinupr les objete, qui upparlenaienl i un iiueinatm, î 
raido desymbajnsqiii mpifslajenl les attribut! de dlviRirés, n'était ^wi* 
exreptioesal enCrètt; U. niiDlioiibwîwpt«ît*^*wimmbieuses mimraei 
«tl fomis de trépieds qui ont été nslcvtesr A Delpliée. 

Parmi Im baiM^iet qui provieimonl d'Épidatjn:, Ü «1 œd un qui, 
par ivm fujét, a qnîiûttlenient attiid J’qtisstiaii de M, Ulinlsinbsrp^ H 
représente à droite uneacteis d'adorutioa. k gmielin im pinnpe de diri- 
sités. Entre les deui motite, leur «crvunl de trait d'union, Aaelèpii» 
esldtibant. Û’esl k Inique s'adresCTnlle^priènen desdaut étwhuaiain*, 
ut huiniLo e! ime femiiie, qui rufiiplteaent l'«ïHfêinite ilrtnla du l«a! 
raljef; dauB le araopo de dîvinilÈ* qui eecuiw toute la partie gauche du 
munumest, M. BliBJuuOisfp rMonnall la. prinripaiix meuibrus de la 
randlle d’Aactepifla, «o ilpcu» Jîpionli qui es| mais», «ea doua fils HTa- 
chaon el Praittîire, sos fijtes panakeia et la.^. En isiwn dtt iminbre d du 
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gniaproiml Ofls p^rsona.#® fp'ü repnSïéiüfi. Co ha-iïilirf «1 lori ia- 
iSre^al p™»- Hiàlmreilii eaatîtiiiûre^î'Èpidoii»* 

Oirtraw«onvriMïft d'ensüiulilif. M. Ca^radtss a pnULï. peadanlcw 
iLeraiirnH jiiindes. phisiMiTB iUi«crip<iiJiM importïmli* H'ÊpWjiiir' l« 
nam proTiaineat ii« saneHwite dWisdêpliiB, ïw aatr« da MiiduaiEc 
d'Apc^lton Mëilatu. Cé 2 tate éplpraphiq^™ donnent itHülques wtxi- 
gnenieni'a nmweaas dtwïs pain la do «îillt d'Anclëpi».. L iin d^pntre 
jiix jiif exomplet nom Apprend çiii® ilaas 1 \ïclëptiâoD, onfïsmfiaît swr 
Vauiei d’AscJüpiiw. un bæaf ■ Asclêpio*, un bcnnr& biaslaF aulre» dieni 
ffasetnliln, un antre b«*uf à tnufiHiles déesse; tjii’on nuire on UnmoMt 
à Lëtn gao pmile, à AacWpiiia tin roq; iJ aoueniilîquB commeut le» ciuira 
dfisncltmas «ilaienl jartBgëeaentre les diTOiüt, le» prWrea, ü?* aèdes et 
Iw Jirerees ppreoenea attachées au Eanice dacalle. Lee «a*nOces, dirai 
îLeal qnfalion daat « docUBoenl, aonl les SHoriOcea pubUmqne U aille 
H*£pidanre offriil aui diriniUs du aanctoaîre Inre des ^sclépieia'. 
Un antre Icit» fonrnit une 1»*® do proièaeü de U ville il'Ëptihm»; ee^ 
proxènm êlËÎeiil déaignés par ja ^-Skii et le îîS]*5ï ' læ» liësignalicKi* 
a'avaient liflii que «Un» le mei? irApullaiO». tpii cnrrespondnjt au moi» 
Athénien d# Sldiophofimi ^ Analépkia*. 

Quelques reiaanpie» inléreefantes vnr le «nlïft d'Aulépio» i, Éptdaiife 
ort été folhs par M. R. Caton diiiw une plaque Ile iolitiilée, TTlr rfmph 
aftd aU uft l V Aiilepto) al Epiiiaurtu cmd dfAcn: nciua l’aton» 
gnalèe dans In Revue. 

■ 

4 4 - 

fitna n Ihèse remanpiablâ for SI. Fouyùrre a cnnoaerpi un 

Important cbopïtre à la religioit mantînéenne. U p étndininiCcmaiveaMiiit 
le plus ancien tonds religieux du pay». qnll retrouve d«ia la culte éint- 
nemnuait natureUate de Zeua liârauno», le Dien-Fonilret antêrïeur A to 
mythnlofpe hamdritpie; les 41ver»cuUfi» dètaatiques. dont les plus iiox 
portante «ont ceux de» couples Pi«eidi>n-l)éBi&leT, ïlimi^an*-Aphrodite 
Melsinis, Zeue Channon-Aitémis Hynmia; le» culte* prepreiruinl ttis> 
t mjwa d'Albâna Atéat de Zeue Euhoulene, d’Aeclépim. d'Apollon, etc, 
hf, Fougères montre qu'il y a. eu, suc le territoire de Muitînâo, une très 
ancienne religion, tout A tait uttunale et tecale A l'ùrlginet q^l 
progressiviinienl modifiée sou» riuAuence de nügmtiinia et d’intaston» 

Il ■ An4«aiiti*W is». P. * »“"• 

j* LL, iW)4, p. BT rt suif. 
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iliverset; il nDct ea lumière rfles rapports furi ourieDx tnir« I 9 cuKpi 
metntjnéeas et eertamt colins uxhAicTuea de IK'citie*. 

r»liy> pm traditittflj île \1tt, fougères et Bérwd. l'ÿjoole Franc*™ 
d'Ath^Kes ji npria n^cemmant les fouilles de Tdjfé*. Lins une première 
campajfüe, U- G. Hendel. meiiilire de l'Ecole, a entreprit le dêbLiie- 
münldii ranwîut temple d'AUiéjii Aléa 1 Tég^e. Il a recnnnuque c'était 
ua temple tieti£l 7 le, avec U çnlonaes mr Us longea côté*. L’^ordr* est 
iLari<ltie, tuidiaijna la décora lion est d'un csractéire froniilminnal icatiqiiB, 
iloDi ta richeseH^iDtnisio awt la sêrêritil deTunir*. Il a recueilli, (iiitns 
Il DO AF!Hiz grande qiunlitê lii? pelilt brnmüH irebalipiis, du type ipp^ 
j^-'-oméirique. iduaieuiafrivuiieiil* de Mtatuw, dont (pwdtim^fMines peurent 
l’ifé allrilnièr? à Scopât^, des muret.'atir do bas-relioïa, et ÎJl TBserip- 
lîon?, dont In pliipfiil sont motilécs el dont pluidetirs dotent de lepuiiue 

riifiiJiine 

Les ffuiilÎKS du canctimirv de ia dé^ae //erpomo 6 Lycnçoiiri aiii êié 
dé|è îifrtuütk!? par Cûo^ dans le Uulletiii précédent. DepiüB lor» 
M- BHailfos LfiDnardtw a pnhîié un long «mmBotolre Èplgraphipir ite 
1 %P 0 C vôpoî dn sanetaiirs^ et U deseriplîon d’nn poiement en mu* 
salque qui omail k njxî,; rlu letnpto do Despoiiu, lia purement ne pré.- 
setite aucun rarnolère reb^iom* Lea molibi en nnnt puronient déenntiff 
i'Iu* infi^rasantes n noa veiii »at lea obiHrvatîiHi». préüenléa; par 
M. Perdfüîet, danr ntie sÉàam de riiatitut do Cnn^jiumUn» hdlô- 
iiiqne. AU sujet de sLutunttea feninine» à lél® d’ontinaiir dècouvisrli» 
dans ce même aajKliiftire^ Bien que ce* iMimlles wiiml inconiesU. 
Idüiufifll lie iVipoque ronjiine, les types diîdïfinîté* loocéphilaa ifii'dli b 
rejirodnisent wintmlnni «uo dauL« à l'âpoqiie priiioTtgnne. M. Pordri- 
ïel lemarqiif qu'on, relrtruïe prèeisâ/iienl rfea types aiiilo^iues d 4 îifl rur- 
loiflEs jsarlies du monde antique, uti riDlluetcii dorienne futnll ne *Virt 
pas fiilsentir, parexsmplB à Chypre, sm ioaie^en Êtrurie, ll’autre part 
«■(te Jtôoîjltrie n'tsl jim d'origine adtniltiiuei il en réanltn qu'on ue e«u 
ralt admet Lre l'origine pbiinicienns das imiks ircïdieiiR; i] bim otolr 
menun, pour rendre namplo deoea Btatuettes ni curjeusp«| t 1* mélhtMiA 
antbropologique an ftilkdorial#, 

Dana le maosif montagoeui qui sépare l'Âreadie du l'Aehaîe et de 

t) Jfiinriom, Fana, I&(ÎB. p. 2:>i «i mlr, 

3) noll. tif Corr. Arflrt),, tpUJl, p, 2ii 
3) ’%t||MP«e 'Af5(BMoijoYi»x, 19W. p. 2s0 et tiih, 

«i Id„ ItlSg, p. iS «t snrê. 

SJ Ëutu li* Gut. Mifn., tape, pj eas ft suit. 
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Il ré^îan dâ Ëics’fni^* irtiEtiità rrpfM|m.-ffe£qTie um fille jie 3« obacuïc^ 
IjuHOi. Elîtf ifiit déjil cci4ïipl^l«ïEfuiL dÎM|mti3 du fûiiïp» d* î^dn»iLh£- 
Oû sav 4 iM[u'm uutu dd cette fîlli' tes xiifiient rutticlkaîânt U légeTidë 
d*s üIIëi »ifi Pmeti» ti le culte d'ArtèïUis Hemei* ef Emueifii^. 
MM. WiUrthu ât> Rdrhel oal rcliouré ça IBSS et 1893 le ieuiple de 
c«îte difioîtà et k site de 11 tiUo de Lum, an md de KultTrf tâ, eur 
!(» pemcs d'une maaiEiËjâe qui ïippeîlo uujonrd'htii rHigton £lîiâ (k 
SuQt-£lle). Sur reatplüfetneitl mtim^ du Lempk d'Artêmie, el été tsûni' 
Imite UEii^ cbapdk de b PiUüg^ia. 

Lëe dem fliyaiitv ont re^niiu le» feetige^de plueienv^ enmtmcUDïi^K 
parmi lesquelles en fËfiiArqDe : im édîQce carré qui U Hile de 

Propviées, uue salie Jemj-cîrcuiiire à ULqîi^le ils ont donné le nom de 
enfin k tenrpk lui-méine fkinl Je pkn «st fort origîïiflL 
La p&rtîe prtnctpale* comprenant le pron^os. lu cella et ropîstliEid(nno^* 
èlall fbnqnêe sur ses deux Jon^e cAtée de d^uf salles, qui cafnniHnk 
quiient chacune av<Æ la celLa par un «scalîfif de Irois nnnrltea. La. fs^de 
du tempk était ornée de 4 colonne» rn attiià La ééeeration aicbilectu- 
rak a presque toïatem^nt diapani- Le temple^ dont loi ruines qqI été 
éludiêeE par MM. Wilhelm et riejcfjoL ne pDtruU pus remontm: an oeb 
du ftikdei’f, L-€. ; il est œéum plus prukiijie qu'il date dit in*^ Mais 
des indicée sérkiii, roJevès mr place, penneileiit de croire quv sur b 
même emplacement &*élcTàii ixu temple plus ancien » 

Dea U-ouraLlles de délaîU minutieusement énumérées «t décnles par 
MM. Wdlwlra lil FkicbflL il J a fort peu de dioK# à dire* Elks ee 
compoaeul prevue uniquement de petits üL|etis en breuxe ^ppndolfiqnmf 
DbuleSp aiguilles^ plaques d^omejnrnitalioiï, images grcÆuèfes (fani* 
lûfliix, chevnuap cliiens« coqs), ei de ïtatnetles ph terre cuite iPun 
inférél en général médiocre, Aucuil lie ciïs objela ne romemta h la 
pènode mycénien no» La Ëondalinti de ce «anatnaira m? puralt pâ^i 
plus anciennB que colle d'Olympic. Pkaiaurs Ltiscriptions «ur plaques 
de bfouïe ont été dèci^uvertee dans rédiice carré qui fonn&it vnisem^ 
blihlement lei l^rcpyïées du saiacluairc ; ce aonl, an majorité^ de« 
décrété LonoriOqueSi rolés luif la vilJi; de Luaoi, en. bveitr de persotr* 
nages auxquch avaient été décernée k litre de et de ^sapàS^Tcst* 

Sur quoLqikË^iins de cea leites on lit k nom d'itrtêiinç ttomera et 
irArtémla L^mws*. 

{A fuhrt.] L TtkOTAiN 

ijJahrh, fjvsifnvf«à. Aroh^icol.. 11^ (IWIL p. t *\ wi? 
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SÜB I.ES BAPPORTS REUGIEÜX 


DE BABYLO.NE ET DU PEUPLE D’ISRAËL 


l. Himo h/i al* Aegypief, 4W 

v^**ilhftkUith* îlinterjtrwid der tiUlhckcn TofitrytaekieAlr attf Gruad 
der KÆùa^riftn, Leapris, tthiriflbi, 1JTO, 38 pi«>s, O mk, tf>, 

• KxML.Biiniat, —Hai Atle Te$(atiunt uad (ti* Am)*ahunÿtii, Æia^Bfitrm 
ru« SSfn'E ka Ba&cf mrl tüM, S* éflfton, tAiei««n. REek^r, 1903, ni 
•l 40 U aà. 90. 

à, Alfod JtBraus. —Im Kampfi; tun BdArl tend üKkcL iSn t|rcr# nar V*r- 
itaadiytimf hrJ A^wrAr, Hfinida, 1003,38 0 kmE. 6(1, 

I. GL'!nML. _Ji««i toirf ^ tGafiau &thÿl<mùmt «Kf 

m* UTùelUmfM RtHirion. Oi»ttisf>ue, VcndtnhDaBli d Ritarmht, tllOB 

WfWRBB. 

5. AmzD A«uiiua. — mrf PtmidU* hti dm At^irronlmi tOrr Alu 

Ori«a, toaie.3* («.J, 2* érlRim. hliptig. Hlwiria, lOlÔ, « 
ü mfc, 

6. JoBAMm JanmiAi, — Ko*** trad ifeismurotr, Lpi|m%, HîjiHaIu, Ioqs 

Onk.7d. ' 


Kn pNsoue Ue ta grapde émalion provdqn^ na AJI«raiL{p»e mt tw 
eoafënmfi» da M. Friedrich DelJttach aor ÜaM wnif BiM, 1» plinwrt 
if« attynolopoes en rua, atosL qa« dm critH[Qea d« FAhaOTi Tc?laroenl 
«Bt éti^ a peu obligés «Pexpriioer teqr opinioD sur les mpwrtt île 
Bsbykiae et del> ftible. De |6 op» prodgedon énerms da bigchgrw. 
darlMdc» d« jcniroaiix et Kg retaes. Nag* prématowitt ag lecdam 
IpelqB^uam da cm pobüCBüaw émanant de MT»ta apcartenani k 

t. L’affirynologtia M. WmcEUgi est le représantaot le plus «Tancé il» 
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« ffn'oTi R trèi Juitleiiiail te i paiüïat]i|irtoi*naQ i. STappuyanï 

fur ie% h TpH et ÂmAma^ il «nqli^nt qu'W y 

levait <’ntT^ !e^j>^"iTpW île Taadren OH?fil imi* cflininunnulé ûe rnlture 
tüfisi €oiD|jIètê qti"^»trtt leê diïïiirL-Tii'^ p«uplE!€ mii^iitinan& mi iHilrsIrt 
iîrUdh* chrèUeïines âu miy«i jS^ d lïfl a^îb jourtf^ ni qii^ dans tntte 
n andniiQA tuîlare orcetitjiie - Bnhyloue exerçai! une primAiili^ ffm- 
luefZa qui peut sa campais k ceJte de Hanta déni natre tnnyea La 
{>â1e$lma. DÙ la taniriïe M*yTiiniïe avait courç, Atait, i^ornmn aî 

tr&a ccrtainAinfifit tu Crë£« el fîlalie^ tout impréguêft iln nallaitsi 
hîibTliml^Eui^. morntbeiate, en parliirnli^r, rienl ds Babylppif!. 

< Célte comidèmtiïïTï, éenvaU m lïKï2 U. Wiiiclü^ (Pîp iïri/in- 
ffArt'/ïen wiiif dftj TVjfnm^n^, 5* éd.^ p. tîOJb-2tl), pniis donan 
lii ^eT de l^intentinn de la (éf^ndë po/riir/'cele... ; èi le 
d^'^velnppejneut «La 11 d^nctfine iDoitPliidnin, qnt fat rin Juib- 

Iwrftflï m mnn da dxiiï nenlr cp «15 mcins dans le» eraitnês. âe 

cülTHrede T Asie Antériaur^t b bnl de h lêpende ptriircile im peut 
avoir été — ëî du moine elle poufeuil un îhjI hielorique â n^U^ jp 
lipl didai^bquE général — que de montrer le» ûl» qui «ondulât dp 
Jurk R Cf? cçutreu. O n'eat | 1 a? U furmatiin) eth nique d'un petipLade 
race pure qu"il s'HjÇîssail de déerrre, inaia la formation de h reliï^jDn el 
de la conneptioii du monde que Jnda devait eon?idér«r mtiirne «a 
Tonalion idÊnlr de rspréseitter,- l.a teiiiiiii« de la légende putzinmle 
à ilLaUlr le Ibn enlrc b» griud» centre» de rpHnnî U ptrie de» 
triliui jiidéflTPies eat manifeidc : Ahrani ii Our ei i HarraUf Jaeoh ik 
Uarran. Josepli en %|pte ont leur champ d^ACtivite dm^ les paTi qui 
dnmmeiit La ouJturB de TAflie AnlAneiiro^ 
tMIe inlerpréïatioo d« IndiliotiA pntriarfAluf qtie, un IflOG* 

. Winckler prèientBt en pi^eanl. arec «les té^eire^ et «wne la pri^ndre 
entièrement à mp compte^ il y revient Aujourd'hui daniF pne brochure 
spéciolfl, ia dérelnppB, du ipqîiis en te qui cDncorpe ALraham et Joseph; 
M il piïpnr Miîs ilntile^ en lu prêchent, l'ivoîr flolldemenl é^atdie^ car ît 
m Ifl donna pLui piRmltnanl comme une hy^ioty^ep inii$ comine 
résidence mâme. H nftmdionne le formula : 1 11 sufllt d'nvnïr jeté un 
coup d’oeiJ sur k façon dt {xmier (ou s'exprittiêrS de l'oncîm Orient 
pour voir que .... ► 

Voici dnnr h* que i^présente» dkpr^ h nouvelle hrrebere de 
M, XVinokUr^ la liRTrrB irAhraham, L'élêvition de Hihrlopo nu rang de 
capitale ùe Le iï^vlotiie ]tar tiapimoiirahl " oonshluaii « une révolution 

1) M^Wmakler Tklraitrfle avec rAmrapbËl tdblïqiEt, cectempomm d'Alifilntît 


I 
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nmr nu ojw nnunmitï 


d «tie portée ,ug« prEforJe que 1» gnmdw fèmUtîma ,ngteite ou 
franpaise ■. C*i=tijt l’iïppariUoa it'iiur luiuYdlo rdypoa, r^Ne di* Mar^ 
lïmik, L. (üm^mreiij- ,lu priuininjia- Dr* a l'aneieiinB d«^^ille, mUa 
J ç la BibjbnL; auliqiiB, anit sa» ptiPCtptis CBftE«s Jn ciifltire, ou 
mtein jfie fumi il'arltTOiion de ta ^*unté tonne patir saprime, i Our 
en Qmldéfl.,, et À tlarmiL On eimprenit, ilèa tora, «ans pluj. d'oiplica- 
Uoos quine profomte est k k h,tse dea récit# sur Aljraluun. L» 

dam ceutru# de l'andeune culture sont |«â dimï rlUes oô il rdiid* * il 

Til i ütn Q| traure encore une pairie fc U.mn, Üùiconqüe «nurit h 

laijon onemalc de î'eipriiuer wit ce que rieut dire. Cria doit sdiii. 
ner qii'AlHÜjflru a™t une reklion plue iiiliniB avec r«niieniie ralipiuu, 
liiUl an ruam» qu'il iMl en oppfisiliDq avec lu nuuvelk r i|p. 

M. Wmdilpr nous eppresd* en etBül^qqe r.ndeiine rcligrett 'fcahylti! 
monite eai te prnfoLjpe du judaïame (et de l'iaJam}. roiuine la rdicioa 
de Mardout aanouBe par u fljrme eriérienre le dmstiauiMne. 

Quant «ut avaulnm de Joseph, leur fouil hîrtorique eal ^aJtuuim 
un épiMde de rhirioire du mouDlh^isttie; c'esi la ftSTonae monoUràiste 
tenlêe en E-ypte pur Arnduophi» IV, l'un de» Plmracna atuqueig guut 
adres*é« te tetr« ,1^ Tdl d Amama. - Il ufet (fUêre dmUeut que Je 
liemonruge visé dans le Jceepli lùblique i. ne aail t» Vauchunu un 
nom t^anêenj qu'Aménopliis, d'aprèu ite Idtris, ttail éiaîtlr «imiuo 
vice-ro» de l'alwiiiKal qui réaitUil dans Je Ifelia, k grenier de l'fif-yple 
fP‘ 31 J. 

U J a, ceriHt, bien du i-ages instruetÎTOS. «u}rj{«tiT<a en t^ul eu 
liau* k biwbure de U. Winckler î tur l'Étal de h Palerituc ^^n 1400.’ 
Hjr te Habfri, ele. tl a raison quand U veut quf l'on tiomiB plus lar™! 
ment compte qu'on ne l'â fait jwr Je passé, peur la reeoiii1ilutit.a du 
J'binloire dlsratil, dea itetûuifs i.'énéralcB de rOrieot antique, et, en 
partioilier, dca lulluences bahïtontenea que te Hétepuj ont pu subir 
pUT Tîntierméiliiiire dfia CaüaJükiï». 

Mais la tiiiaeliuidanient.ile de la bmebuTU, que te rÉciis des patriar- 


d’apte Gao, t4, eu «s (icbamwnanl d« 1# grave ili(llt,u|t,- flTTgii»|j|in, eousii- 
luiv par la I llnal au uinynn d'unn avaaiureasn correciiUin .me » M Irüaiuc ■ 
olUriiBf ea J au mnt aumnt ti . Et II eirlv» aiti ii««n *+# Ha^I 

moorahi. hrf^u. rtgnaii lur SeLiaasr Aduk roi d'Bliaiar, .ta.. ,, Jj JJ". 
^ ^.na fti-uiafo*. m pria qrisi^ae que M. WiacJdar f.ii 4e . Aluuii rô 
da ScJimeaf . mvaüûûnd «u v. 4t 4 mt, d*, Anuk roi mmar e? Et au 
T. I mtaui. pouiqDCî Aœraphai (HaouuuuraW) santtAI *m\ à nWf nià de 
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cbes représttnlËnl «jinLolitiuciiieal, non rhisloirv il» pmptt d'tanâi, 
mais csllfi dit ooub parall ooulestshtii lu [dus haut point. 

Il sutct do H rappuler «^ue Iw lièrfla des Iradjlions palriartale! s*s 
nummont AniêWa&jh. //(ioHi-Efiaiï, JsmafK SfewA rt .dinmoH, 
èt VadiÈui, et Judu, -S’imiton eî ii*»'!, «le-, 

ijue cËS rfeits avaient pour Lut pnoiûpal^ aon pas •> do montrér cotnnïËnt 
et diiHs ^ellea cii«in 4 laiiCÉ=i ta r^Uyioa dont le peuple d'Iaiufil eunt 
la reprdsflBlaot e'ett d^veloppéa - ip- 91)» mais à» prétealer ««w une 
loriïu» inumèo et Giflante le» idèos que Ton ao {BioBil panni I» 

Ttir Ir canct£x« propre et les Jfapporte mutuola^, l'ùrij^tue ou les desliuées 
lAr Tïeii/it^r a'iirtfll. d’Edom uu d'jiunaâl, tn&m du fifiBjamîu. de 
Jiuia, do Lési. JusepL. U pensé* des narratTOT» inratlitear ne 

faprfsEiiliiït pis cette abstfiLCtion qu es! i 1 idée ntfiitnlhdsst* en 
itula h tnAu df Jot^ph dmiiîcfe dans l'empire des Pharaons. ETiUi 
asnient entendu parler ils U canvemJon d'un Phartuui ou Qieu unique, 
paontufli ne raurajenl^ils pas »i»alé* eapreseémeDt catniue lia ont 
mcoatê celle >lu roi de Ninisis par ionae, de Nsaman par Ülftie, dts 
ntîs de Babylone par Daoînl'' 

t’hv|]Othé«e d* U. Witiclîler «tplifiuerBit lout en iilu* qnalques 
traïtn do détail conuno lu séjonr d’Ahrahaiti à Our Lütoliiii ^Coil* suent* 
ilotali, d’ALtidiani et de Jueul) h Qarnin. Pie ne rumî pas ocanpl* 4u 
rond tiié^nM! dea tmdiüoii» palriarcalea. 

P puis M "Wincklar suppose ton jours que le mouothéisme est nue 
düflHoe qu'lmél a eue dès son entrée en Canaan, qu'il * eiiipruultHî 
tutile taitr. Or, aH J a nue chose ôtehlie aujourd imi, o'a?î qu'lwaiîl 
n’esi (larveiiu an munothèisniB qu'au viu'et méma d’une façon tout 4 
fait eooaéqitejite qu'au ?t» aifede. par un lent Itavall inlorionr dual 
nous pouvons marquer les principales étapes. 

ïkî plus, l'esifiteocû du mnaulhéieme on bahyIonie eit des plus pro* 
blémalique* M, WincJtkr dtelaj» iiiuu ; • C* u'eei une quesiion pour 
aueuite pecaoiine ayant un aperçu il* In iialune du nwndo de Lieullure 
orientale, que des penséee conuoe nalle» qui ouût à la bajw d* la doctrine 
moealquo aiuul déjà été eonçoes par d«s ^priu humait» dans le* 
lotlléneirKs qui ont précédé l'esialHOtie d'iararl conune (Huiple.,, Lu 
ponaén du rannolhéiiinie *al 4 la hase dra doclrinés ‘la lütil puly” 
théieniH s [p. 31d|2), 

Au lieu de «es apUorisnws u pnùfî, ou aîraamit oueui qnelqu» 
(extos. Car |«a sMi-disaiil preuves Joiruuioilaire» de WM, ffoiuiniel et 
DeHlxsch «e aont, 4 la diacurabD, montrées tolalenumt iniuffiMUtes- 
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U, (3q rote, M. Wiûttkr pMrall en (léHceord absolu avoc oea triliipies 
sur k Datiire de ce , monLUidisme Lobylüniim #, It ralJadie, en effiil 
ou t’a va, k néfoniie (?i d'AhriUiaiin à - t'anciaune doctrine dx U 
fenia aîibque * dètrùnia par celle du iiouTet enmire de BoLylmw fandé 
par HauuiKiiirabi, tandii que MM Hommel el üeUliach æ d,y'«Bdj 5 nl 
éoMïiqaament d’aïOjj-Toiilu din; quelwancka* Ifabtlanieiia aieni étt^ 
nmnathéistes; diaprés eui « saut IciSèniileB , CiuoueetH . 
eu Rabvbnk l„ dynaifie dt ftammoiit^hi nul 

okieiil müUûlbÉbtes. Où M. WinctTer trauve-t*!! k preuve do j^no, 
^É»nie de cea IkbybweûH anciens qaa «e coll4-u« en isîïTiologjc 
dedoi>£nl \oijês an palTtléiame le |ilua jp-ùskrt 

Euûn «. WincMer nous pjiniJl fnrtœneul eiagèfer l'aclûia très 
reellB que U Bâbybnie a cïerct» sur les Hébreui. Ou a kolefoU 1*^^- 
praasHin .'iJeul-élre e»t^:e une illuBion] qq'i) fait lu fnrt uü {leu mofos 
ralremto ijae duos son précédent ou,rn;ïeou -tevebppemcnt origiua! 
d I8ntèl.ll É^gnaffl Expttsiêaixül qoe, lurw.fenuunjBratiotidesJârjêïita, 
en f^tiue et delta ka temps qui saivirant, c’est-a-diiu ptédséniiait Jt 
i époque déi^To [le k fammbon nationale d'imêj, par »uite dt- 
où ékieni loniLéen et l'ABuyro^Ikbjlonra , k 

pay* put so dérHioppjî aalojt son ciRUftère propre 4*iiae niunkre itwlë. 
penikute ■ l'p, 34-35}. 

S. H. Budîib, Van des reprÉaeukntà les plu, distingué. ,le VécaiE 
dlkde WeîihauBen. prolocfe «ntru Jus pr^léniiotia démesurées que le 
I. pnnbabylomjius » ékTu sur l'Ancien Teakmeut. IJ «'en prend surioul 
i M Wiackkr, qui a éuaacé ce, préleitlîoni de k f>cuii k plu, dure 
et k pim «ainpliia, et en («rtieulkr si utie liypolMoe diéfe à ce 

M. MiDiAkr, spptîqiisnl !« Lhéonw éuiii« j«r M. SliidteD, a tru 
aé^uTrir qna !«, nunakutt ieraélite. Uiuj péq<itrèr de m^lholook 
hnbyloiiiemio. dittruhatenl à mnltr^ en rapport teum Itérw. putrlaidia, 

iÜÎTi !r!' lÜvinHés eéleaka de HabytoniB ; LiinJ 

Sokll ftikj, Vénus finie). Aiim VimiairE des premiers rois 
dJfliauî d après M. Wiucklw, piésenlée de tetie façon qu'U oq 
ressorte te reaffiinLknw k plus étreit® ^tté SdqI el le dieu tmie, 
«1« JonoHutu et k dieu tbkil. «.Ire Oavid et Vénus d-m I, ^.reml^re 
moibé de t aun«, jmlre Sekmoji et k m.'mo divinité doua J eecoudc 
« de J année. L« noms mêmes .k Skùl, de Uavid, de Salcimiu ue 

tout pus es vrais ucm* a», premiiiua wuverenw kreéliles, iji,k dés 
te te dirtiüJé. „.,tete c rÀ. te,[te 
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M. Budrïe manb^ smub peine lotU ce qii*il iï (üUü cit^jilajar d^arbitniiï: 
poQi tuiro ifAdrer Les sînjplâ? récits LihLIqtieri s^ec ce prétendu Bchénit 
ifiythi>i%iipi^T li üigniilif idéiüü iiAiïei pïi^iMiitj un uavuII uû M. Stud^, 
l'iutnrité de M. WïDd^lâr en DâtitiÈre de iiiytliLiià|,^iâ «tntle^ répudie les 
idées qu'il r autrefaû= émiiK4 et décUm que * dsms VéisX actuel de b 
«lûence comparée dee an nô devrait pas parler d'emprunts ■^. 

Uti bîl semlilmi parler en faveur de FbjpelJiéêfi de M. Winckler ; c'est 
que n nmjj de Saûl^ de Üaïid et de $RliiiajîD ne ^se rencmitraiinir 
nulle port ailieurâ couiiiiie uomii d^bomxiies. Cet ajifuiueut tombo» €if 
camme râniiünce M. Bemmei. Di-vî-duHiu ae retrouve comme nom 
pmpie dune Le» cuctrat^ du temps de Hammoumbi, ei ^snlànu 
A^ur-iÛTari au~mi^ aièdie. 

Eu termiiitiuL U. Büdtle i^'iilUtcbe à montrer que r]AÛunn<i€ générale 
de b culture bahjlomeune sur bratd i dù être beiocoup moins profonde 
<pwt ne. k ^'isut le peiibebfleutuuoi que \m lettm do TaU al Amarna^ 
en jt&rüculiar, prouvenl stimplimieul que rmesyiien sErvail de langue 
diplomatique entre le? princes oiuiinéeiig m rf^eiècb av, ; veubir 
déduire de li que Canaan. étalL un « doiuaine de culture Laliybuienna »« 
c'est conuue id l'on préteadaiLr à cause de remploi des Langues euro- 
|iét:tuiea 4 la eour de Ctiioet que U dvïllsifiini occidenble domine diof. 
rempiro dn Milieu^ 

Ce jugefficui de M. Budde devni étremodiGé, ai, comme on raimou^ 
[.U/^ion. Aïii^cAcfi^eritufij/^ tDQ3^ n* ^i3, coL 5d5:, M* SelLlii 

A freuvé à Tianak ^Pale^ÜDif lin Kordj îles letirei prin^«j, écritee m 
assijntn, Cda indlqneniit que la langue ett p^r coaséquanl, dunif une 
certaine meaure^ îa? idÈes de Babytoîie étaiont répandiies dans l<5& 
classes cuLLivées en Canaan^ 

t>ins une cEXcellenln préface ujaulée en ték de b deuiièui-Ë édiüna da 
dssa brocdiurc, Budde critique la seconde confèrencado Mh Iklltianh. 
Dans ce raiontiasaot eïpKé> b prafcisfieur de Berlin, quittant le lerruiu 
propminfint hletcinque pour la ilogmaliquei paraît^ on le vouloir 
dèmonlret quTI d'ï 114^ de révélai lûn« ét cdi en éublbaant que TAn- 
üien Teatainent n^esl pàt un livro inspiré mat ptmr tnol |iar Dbu* 

M. Budde s^étonne avec ruiBoci qu'un tomme inatruitk litntoiru de la 
pt un lié te clialre d^assynalo^rifi^ nleiLd lliôolo^imi^ puisse i^cnorer U vtuîe 
tialure de la bû KVüngaliqiie ati piiint de confondre imrore b fui eu une 
rirvèbLiûrit qui « ne tombe que et l'oii rejoUe IVobleocetiJ: b pecoiiu.iUté 
de Dieu j, avijc b dnetrine d^ub bugtempe dépsutiée «la riU5ptr»li0fl 
BlUi^rale dee Éo^ilur^ia- 
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•i. ♦ ftntu lu iSatttillc iiutoin' de Hultÿli/ne el lît îa ffitie *. ce Ir^vatl 
tLs M. AlfrctJ JEfiSKiàs imteéatc ccei Je particulier que l'auleur est tcul 
Â tk GïîS nu aflsvrîeltNgTjfl Je l’écele de Jd. WituJdt-r et ud llifediT^ien 
U {KiBÎtir e, 

U fléffUid a^ec une gmndc ciïufiidîoii les tLèsea les plus LoauLiêes de 
seo iiijiitfea eu aagyndoaie. Il BoulienL, pr eieoipie, coDü'e Mh. Kuenis, 
que Js iDDDu théistne a fini eu JJabj'liniîe Tulijel d^iiu cjmnutieiiiiüit reli- 
HÎcuï ésoUritiUB. Conlre M. lïudile il prend ta dêfeofe de le roilbcde 
d inlcrprètatioR tufdiîqiuf eppUfiuée par M, ^Inckler aux xbrauiquea 
îeujdllles, en illriatreiit l’hypO'lbÈse- du prefeaseur berliaoii Jç qtualqueu 
eiemples nouveaux luieux faits pour ftccnillre le dauteque pour èvcjJlef 
la confiauM : o'eat ainïi que Judas, le 5^ fU* de Matlatbitta. liait avuir 
«ça le aiiTTKim de Slaactltée (tifjxrfrflu), prallnsion, uan à ses ticiolres 
jcrnnparer noire Charles WarteJj. maÎB & la doulde biclig de Miirdoük, 
le dieu bHbjluniwi ilu 5* Jour, L^ne des uoiïibfçijses dlffloullèi que sou¬ 
lève celle iadaeieoae hypîbëw, c'est que. d‘a|îria 1 «ace. S. *, Judsj 
nëtail px* Jeâv mais le 3* dis de Mallathms. 

M- Jeretnimi est, d’inlre prt, |ierHuadd que ces aventureusea tUÔorîea 
du panbabïluDiïuïe, bion tuin d'étre iuccuicLliables tteciqa vues ctinter- 
ïstficea sur l'AuciDo TesLimont, leur apprtenJ, au cûninire, un prè- 
lileiix appui eu niinaiH puf k haae la etmceplioa ijne fécale orifiquo dite 
)k Gnir-VVellhaiiaea creil devoir se fiiire de l’IiislolrB d'isnwl. La 
fflûstractîan réfraante de ffaLaioire, dit-il, auppese à fêiKiqüe des 
«iDâs d’Uratd une «e utituade primillve avec deu notifina reliffleuses 
(ifimitlves qui «c sont Iraiiafarintea, en même tempB que le peuple 
devonsfl sddeiLtuire, üüus l'inllaeftw da k culture.. Or, les moEUinesnh 
et fhiel aire noos montrent quaeetta ïieaomadis, vierge de Imite eullure 
n a pùE existé ^lacs jtiirt Hnn ii m 

A auppoeerque, «jmnisle veut lBpxnbabï!oiiisme,unoftclî(ra prefoude 
ait âtèilk rodgîîü! fiuircéo par U cnitur* baLjlonienRo sur kraèl, soii 
en Arabie, aoU en Gunaan, celte c&nilaktioû ddmonlrerail-BlIe, coijime 
I» croit M- lereiiiiaa. le bion-foiLdi des vue» conservaüices *iif l'An- 
fiîefl Testament? Il est permis d'en ikuler. Hile rendrait sans doute 
défondablea cfiruii» pointa de détail de h tradition tenus jusqu ici 
pour suapecls; mais d'antro part, en déniant toute ortgliuülié epirituelle 
et religiouw i Israfil. oJle boute verserait Ina noiiuiis revues bien plue 
radicaleiiseu lquelicriüqueii& W«J I bau aen d des Stade. 

Ue fait, U ü’eal nullmoimi étabU pur les docuoicats. el il e^l U*» Im. 
probable a priori que la cullma ait profondément pénétré le» jwptik- 
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tioiie né^Mintr^nniîtii' itaBiMifei des déserta de l'AiaïsIe i'i |gul 

ind'iquË que. i l'Spoqae où le peuple d'Israfil a'esd fonné, Lt Ikh^bDie, 
ufiïerj^Aat plujt daidioii poltliqqe eu âfriti, u'y avuit auaai qu'une 
îallueJioe apinhiuEle tcAi realreinte. 

4- U bfwdiQTQ Je M. Guskii, but /n'tiifl «1 la Babttlmu' «si peat-Ælre 
Je lüus jeu trtïaui pjwvoqués par Ii polJuique «or Bab^t md Biàel, 
ceiaj que nous reconuûjmderioiü Je plus TOlontiere au lecteur désirer 
Jea'orieotersur J'aaanLie du délai. II eborde encMasiTananl tou. 
I« iKiîiita ûnportjiate Je la diKiiBsiQQ et le» traite d'une inanièR elairv, 
»bre^ objpdîv^^ 

M. Gunkel iteît, *j reste, particuliéreuient désîené pcmr trailsr cette 
quçslion ; il a Jonaé de» gagea de an cempéteni^ et de son impartialltÉ. 
LuJ qni, ion iHimpe sur fichatpfan^ «nii CAoùi. a si tergemeni 
coutrihué i fitïs jiéiiÉtrer dans lu ctîüque l'iJéu d'une |<»DguB iBrri- 
TTunce dea mylbe. baLylenicM dinii te littèraturq jaiv« et cbiélieimo, 
□■était paasuspeclfte p«ti-pria contre rujftneiicei« 3 yriént.e: et d'aulr* 
pari son conutiientaire anr te Gonfee témoigne du profond semiinent 

•pj'ü 0 de te beauté littéraire et de te tidenr religicujæ des récite Jii- 
bliqu^s. 

Il comuifiiiCB par analïser trôi flnemfttit tes causes de rèiaDi proToqué 
parJesconféfenwadeM Delilach. F-lUs il mdiqiui te profonde eiftiua 
«jue ta drtlknlicm haliï-ionjoBiia a me atir le uiojufe jnaque deus la 
temps [uodomes. 

Abordanl ensuite la quesltcm do l'innuimee exercée par celte H^ lKsa- 
Uob lar lu-iél, il re^ftelifuiue M, DeUlxBch, pour trjiiter ce poirU, n'jul, 
pan «oîiiro aux conieUs d'un ihéologien hébraiinnt. Celui*»» aurtil i 
conp sûr érité au ctmlérencier bien des inexactitudâ que M. Gunkcl 
relène en détail, r Si Delitewb avtil stitei ton. ces conseils, te pretniérn 
omfétcnee atitait sur pins d’un point refü une aulr» forme, et la æcuado 
B aurait pas eu lieu du tout : ce qui eut élAlout pn&t pour la seiemto el 
assuré ment aussi pour Itelitescbl «• 

La BaLjloaie a eu Incoatesteiiletiifint une inüneDw. non sentenwiil 
«ur te syetérae âa. poids el iMoansiEs, sur te droit el en Késéral sur la 
ciillure des teraélitas, amis aussi sut certam» élémeuU de leur reli^oii, 
La rédts du déiutre. de la Cféaliun, des patnHrrJies antédituirieaB, de te 
folie de Neiiucadnesar. wrteias traite de l'angélologie jutee, le sablut 
Mot plus on tnuLus sûrement d'origine bahylouienue, preuve, su 
coalrairc, n'est piis faite pour U Iradltion du paraiiis, pour («3 tilites 
sur te vie d'outre touibe. Qüanl ou uienuUiéiauu!, M, Guukol accorde 
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« 

(c^qui ne JIÛQ» «âmhlEr |ut qutu 1ei prè\rm lmb;idAkiii 

^QtLi ^lav^ÿ à une cerUîiiB épCKpiiî* à Fidée ilt Hd+fnlitÈ Ibauere dff Idii$ 
. frralg %[ wTüij^l qu0 m £:*âBt üB. fâriëi i\}i^ le zii{ïui>lljé.iâtiic 
qiû ^ le pr^tiii^r «Ju uwLre.,, «t [té d’wpe autocLUbi^ui^ : 

[tcms connuÎBSim» lort Inoii Tbiitnire- jk ■» rürîiiittcn en 
£n fldEMne * la ptupiut des. ■ de in rcli^îûû larij^ite qui 

mouti'eiil tL$9 traEA dlnflumeg biiliyloflicnQO <* ne IienneüL^ dti maint 
en que |ur tleun i^sez Uclie« À k irdi^im (sttprejneni dïh-« 

au td^^.p ont été rotlËini:int tirxi^/jiiaft 

ét. lidilmch imil lânié un paniJJële entiu k ndigioq et ■^elk 

dv fMiyiuue. (jimkel k k foutu piulkl el premuturé- S^ü A lait |;mst~ 
mis ékldir tin dan^ Fêlai uctuei de ül^ cojmaisQan^ei 

îl ferait râssvirtîr FécktniLLe ânpéricirite de h ruli^im bïhiique 
L^autëur termine par un a ccdiqne des idée* krt arriêrèo? d« De- 
ItlÆyr.h Kur k rèv^alion- 

5. i/étudu én M. ilfred jE&UiiiAfi ^tif ti ie pfiraiu ihzs ki 

/FdAiykittefur a paru bien fiTimi les ilébati récetiE* «tir i^nêr/ und 
maiseUe se trouv'e en pleine iurtniLiiiür putgque M DeMtxseb a prétendu 
faire dériver dek Bub^Jonie \& idées que jnJki dirétienaei cnii^ulmJtnA 
*é fuul sur lu vk future : liPFvqïio nouâ mme reprÉsenUma k âéjhur de* 
Lieuheutcui cuinme üm « {uradk un jirtlin^ H c^tui de^ réprotn^éE 
cvoiuie un Lion brNknt, mm* nu kisoiRf eu ellet, d'après Itd. que répé¬ 
ter l'idée il^ft conicïiuo skiiH c* aonhznt bubykoieji : m Qu’*n bltit (atir 
IfirreJ son. Unm «eût iiénorè^ qu'oii bas M uirtêm éoiwi/ tù* tsm 
tLdrtf 

M, Jeremliïa rupp-alle d'aboni arm tsIbcu qnit n'est pn^. pnsdblo 
ODcqre de donner un tiblesu d'eELEËmble des idùee des BnbyioFiiUEia sur 
in Tio ftilure, non pltm quedn ktir rdi^îon eu ^ênénü. - Lm kidilea dêê 
derniétnes dimines d^atméee ont bifctt am^aê lu jour une iquLIJIiilU de 
frugments de k littéi-utorà mflhajijf;iqq£ des Babytu- 

nîimj^«p Mais ces frairm^k, qui oe répartieaont enr un espace àa plus 
de J.ÛÜU uns, ne (Auvent que taremenL être duÉséa olîFObulogîque- 
ineul ». 

Lb iScbe de Fftuteiïf était donc aimplcmenl de metti e «oub ti*s yeux 
du kctûur Les miténaax fni^niitfntafrev que neas poesécLuüS. Au jiqp^ 
menl d'im UMyHole^u autoiisè. M. JeiiSen^ iJ a, en utfel, vké leti 
textes linporîfinbi^ bien que cz? {irîüqiiu lui reprodiudi- n'étre p» lon- 
joure axact dans imdiioLïüiis el du tuîpu-s diâliuiniËr bus«i olairiunant 
entre ce qui cal ceilain et co qui est bypotbétiqcie. 
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tr* etm(,(nss^rrnLn;*Tlüîfs iixeiiâxum aCJ 

iouütires «oot jrronjiéiïa «it» Jes türes siiiToalJ : Miirt, 

unienl, rites fuA^ÎTVA. — irtoofle des morts. — NéEronijQeiio._ 

l>Æljvnaco du • pijo d'oi J'on rte retient pas ». — Le tnyogo de tü.1- 
eamrach B I' N lie des bieiihtrunnii ». — Le pemdit d'Adai». 

Il resâorl de eel et^poéé <{qe les BiüiylanioiHr ont MBSerrè Irts titnce 
I anliifne croyance d après liupjolle !e mort crmlftine à titro ‘Yffiir ta 
temAr, A oèl4 de cette notioi). primitive apparail cber eux HiTèe ijüe Iiîi 
mOTiaeant touBrèuniâ liitnt iin Tn^itif. licv, sdjeur de ténèLns al depotiv 
«lÉiB, qii lis se bimmiit ooBitDe un paye» une «Un ou üa paiaû (cemp. 
le Scheul de* Hébreux, l'Qadès de» Grecs). 

J1 Ht itèjà bien nmins sûr, il est toutefoia preJ^LIe, que lea BabyIo¬ 
niens oui cm qiia les «raditioDs d'existence tr'ètaietil pa» tw mémiM 
pour toits |e« hiliitaiits Un « *éjonr; inals nrioieiil-elfes d’aptès la 
vaii.nr momie du rinditiJu pendant sa vie? 1.^ vœu cité par M, Doîilacli 
no pemiet tiullernetil ds répondre ainriaativeiaeut • ce que Tüti f 
aouboitfi, c*!st peiil-élm sttU|demml que J« imirl ivçotve r^nliéreauiul 
dans sa tombe Tmi iJaai J'fUdfes) ch Ijbafiàtis dW que le illg dsvarl 
répandre sur le séfrutcm de non père. Le vœu «n quesbou bcruL la 
ooDtmpanie do cfllte imprécation : « {jne Ninlb... le prive de •tai lit», 
if rtpaifii^ur ffr.Quf i7ji, 

il «al piUi miiaiaé «more do tléoifîiir ei l’on Ht jamaù iirivé à iqniire 
en Htbjltniie à la puetiLiUlé pour le cammon de* mortels de sertir du 
•1 pays doû t on no roviont pu* H, JerÊmitis, mhh aller nitsei loin qno 
tL Jensen pur eiompto. peatb* pour raffirrnttUve, « La tmdîtiith 
l^coque attribue aux éuoloe philosophique» (myatiireolehajdôetuiou, non 
oeulemenl la. croyance â llnmutrlilité, mai» In croycHtro ■! fa réntrrtt- 
Yûjii. SI Tua n'anieiitl pas cette notion d'une munièro trop protonUti, ou 
iHiiiiTft confirmer ortie bformiiü«) • (p. 34}, M. Joreinij», qui sxp<«« 
tite toyaleinent la tort et te bible des ai\tninetil* favnrabicî û sa tiiése, 
aurait dû diicutiir anazi les indices trëe sérieux qui perlent contre elle 
(voyia tfimniem, A'eiYritfcÂr, uud A. T,, 9* éd-, p. fiSOf. 

Signalons onmre quelques ipprëdalinna un pe« turprenaiilee de 
1 auteur, t*. 32 : *i tJM les Bihylnniniui aient cru 4 U ne immortalité per- 
ainiielJe, e'vstoti qui ne peut faite l’objet d'un doute après ce qui a éW 
«siKNéciHleesiia. -, I^nr vqJr «imbieti roxpreseîon il’ > (miuurtitiité per- 
KOBuelle « est impropre, il suftU itelire la pliraw qui aiût iiamédtale- 
ment : .i le «orps se Gorrotnpt dans te sépqlcre,., j maie J dme vit dans 
le sombre Hudès cl mène itansce lieu d’horreur nue «mtteRcc (f*u«rAmï 
wjNf soNttstoitfr (ir^rfilote 4>'c4attenrav«(ni5) «. 
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«mvtii nx tVitaTcKM iiw nt4.ifiro»s 

P-13 : AuIadI ijaèj* voie, on nt peot fmi», da mOin« prè- 

jâfiîil* i^lïbïîr rexJ^leüt^ chex leu Boli^touieu^ d*m tmlit d^t nncéîrtw 
jit^premeiit illL, Lei imrîüûË* èUîeuL Juix dieux inferoAtix, » 

Celle dertiiêïie ntfiimAlian <]U‘Qjtis liypolhËÆ^:, el une b^pnltit^ 
biifn duatente. H'iprèe notre xuleur [ai'iuéinef le^ olTrafide^ île niïçrrri- 
lune et !et Kbalitïiiâ d'duiL MLça eor le» tomiiüË I jour fiïe^ luivjjit nn 
rituel déterniinèp soil (üt îe ÜU du défuni. «oit per un prt^lre, éUient 
destiné à nouirir et à xbreuv^ le mort ^ c’eat hten Ih un rw/le det 
mûrît. Ü'ftUtmit plus que !os odrsudee dt îiourritiire élaîeut ippeJèë? 
ftitpti, 1b tnénLB lOoL qtü dëaijjTiAil Itâ facri^pct leâünéË aux iJîeux 
tnfetruitii ou eitx divzaiUbt ^ mn/ies «* 

L'aûÜttLCfle qnp riuleur ètiLbIii ^p. 31^) ciïLr^i « fiu^iîis i| ^itec 
laquelle, d'epréa un bah^louïeD et Job 33^ fl, l'homine s été [lêtri^ 
el lu *. p^ujtssière ^ déni B aurait été Cbriné d'aprfM Meo.^ [Liseï : Getu] 
% 7 (aimp. Itiïii. S, 19 i Jiwï : Gen. 3, Wy^ Siraeh 40, l; eît irtill- 
cielle ; <mr .1* terme employé lUnv h GonèfiSi 'd/fir* ne ii^ilîe jixb « île 
la pouisdt're ■, mais t de La terra et dim^ la Gen^ Ll désigne natu- 
refleoieDt do la terre pleiptique^ de Tar^k : ou ue modèle pa^ (n'iîï^j^r- 
t^r) de la pouËfkre. 

G M. Joignes JESiantAS, frèro du prèoédirni, eal ^ifemeDt pufieur 
el ft^yTÎaiogxLo. Daoe sou étude aur iifoUe et ff'tmmoumh-t U récente la 
dêceiirerte du fameai CoiId de Hîmiixiaiirabï par les si vente imDçtia 
M- de Morgan et le Péiè- en t9Ü'l''iO<D9; puis il dlüime quelques 

reoefignenionU généinuE «ur reuletu- du Ck^tei dont il 4 diu 8 t ^ne 
hëiilür rîdeDtité avec rAmrnpIiBl de ta Genèse (db. 14). il loil «csuiCe 
une anilyae méltiodiqua do ea recaeil de ïoiâ. 

Puis il roî&re re^âatniilidcei qu'alïre le droit bftbylmiien ^vec ti 
droil ismélite td qu'il éat reHéld daiii divers éléments du Pentetenque : 
1# Livre de TAtîIauDe (Ex, S20, 2i-ü3ÿ 33}, le Décalogue, le ikntômiioiïLe, 
k Godé de Sainteté {Lév. 17-2Gj, rhiateire ptriarealfl. - Lea rït^som- 
bGnceii el anaJogiaa entre le Livre de rAlliaiuca et le Cinde du Haïti- 
mourobi reeterrueul une énigme, si Ton ^ refnsait 4 admetlrv ou 4 
étiLiir Une relalionréellê entre les spbênegjuriLbquosdos doux peupln. n 

Dans bcbupîlce enivanig rautéut- l'eitecho à marquer les difTéronceB 
entre La Thorfl el le Code dé HiuudioiimLi en ce qui routiotiie lo droiti 
la müTib^ h friigion^ li révéUlion : U trouve partout [a toi isrtélite 
trè» 4<iQpériâure ù col kde IkJbybiie. 

Voici anHn Jes Inuts oaillante de Je concliLaiïm : 

Si U y a 13 mois un Diéobgleu ayant une cuUure ^ienUfiquo avait 
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poié !i qutisLioD ; * Y t-MI an cod* de’Moîwt ■ «n rauralt eaita doulp 
laissé < dans les ch&tDjis m coquuflltf Lerrrar infidèle du Cod^ de FTani' 
Qiourttbi. Lji liièse principale de la cnftiiue lüliriiire de l'écüta de 
Knimeii-WeUtiauiæn liil l eanire anlerHé ; a nml te ii* siée le «me codifîca- 
tüm est hnpoMitilfi... Le lait grandiose que houe a«uie A la. llo du 3* 
niitléïKiire a-rnni la muEsaucie de Jôaus uK droit «oilifié.,. mel de naît' 
etsii» i J'ordw Ou ieur la qnertion de b eodiOcatioii dit droit pat Moïse ». 

M. Joremiu admnl HooCi. pensen-t-on, que le lédoetetir du pruiuief 
teeneil do lois israélile a connu le sieiia code babytoman «t s'en est iiuo 
piré. Nullâmenl. « leUenâde prime abord une influance dirvetOr iitlé- 
raino (de w «nie) sur le Dwe de rAlliance pour «nii^raineinaiit tu- 
miihuiililAfale.,, ; il et iiïipi>s&ihb qn'nn ^leuple de l'antiquilâ nrienblte 
emprunte son code de droit i un autre peuple »- H j a cependaiü tm 
lien, maie mdlrecL : t HaumiouiTilii était doole un Arulw;.., 
Moïse a rond U la justice ea Arabie |Ëx. 18, 18) l'audon droit arabe, 
pidisiainique nane préseate dos traita essentids qui rspfielietil la 
sptiéie juridique du Code de Hammourabi... NousaTons doue dm rai- 
aoDs de supposer que dans L’aucieo droit esntninier arabe au trouieut 
des traces qui permettent d’Iuférer ptnir Morne et Hanrinooralw une trn- 
JiiMai cwjwsuuio, rn-ijriHnff «f.-lraéb. Devieut'it plus miaiaiLlaljJe, 
grdee au Coda de Hamnmurahi, qua Moi^e a «a ]»arl & Js wtUHraüdn dé 
la Thorat il est rèsmé d il» rediorobes utlérietirei de le ilire. En tous 
etB... la loi qe /«tpaa brinée sauir Moïse la découTOile de Susa àiùvé 
celte nfUrmation é La Jumteur Je la rraisemtdaoce bt^lorlqua ■. 

Ces Gunciuaiuas, on le voit, briUsnl plus par k dèalr de coilflrmor la 
traditioQ que jkif la force des »»uiiiâiitB et la prwdsina des Idées. Çup- 
posons, eu eflet, que le droit Imbïlouiéu et te droit «raélite soient d«uï 
nituMua issu» d'im mérua tronc, le droit couliunier arabe; setu-c» une 
Taisun, parce que dans ta brauebé babylonieiiiio cctie câtiliime oralea 
étécodilîde dès I an 2S0Ü, peur qun danii b branche hébraïque elle ail 
été mise par écrit h l’épique aiite<vIque(îav''iitelB 7) et non au ii' «tekî 

Adolphe Lotis, 
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REVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES B EN DÛS 


iKBEHUH Cus™. — Création Myths ol Primitive America. 

— Loniloa anii EiUoliuir^li. Wliliucui «ad XExix-SSS pp. 


Ea GâlUbnü-s, tur te» tord» du rio SacfaniBBtû, viTent deux trilioa 
lujunrd'hBi liien râdoiW^ lue Wintus (500 »u fieu de 10.000) «1 le» 
Vitnaa (£<î «w Osu (ie 3.0Û0J, ijui û’^ont ealre elles tueim JIhc de paranlé 
et dtïfit les lou^nM Mutnulkilkmeat dilfénnteï. En reeudJlant en 
[es «dntt» mytljntneiiineft de petiplades dniicei- el lra\aiileuMt, 
i]ae U ÜârodU et la rtfiaeité de^SIliqCB eurent bfeah)! fait diïpaMttB.ct 
en BU pnbiiaal un certain nûmbre (11W,. Î3 Y.), tf. (L » tait umïts utile. 

D'ailleurs ws coaiea qu'il npua a denute, ee me Hemlde du tnains, 
dans leur iutflitfritÊ, suât fort eumm el uatu piifinellent dû miinn oem- 
(imndre l'âme ami-riciilDe. Les uiythea de la crtalion bu Mojeaqe-ARiê- 
riqueei au P^t'ou peotsit ^Ire réaumés «omnus Boit î Au eojumflnrauient, 
la matière préexiste mais eal toliu-iiahu, le plus iciuvenl diluée danx 
rOcéan; des dieux (ou un diau), créée uit iiréMÜtanla, moilèlent cette 
malit^; lli fnrmuiit^ ils Hmiptent le munde, tenu, astres, plaiilis, 
animaux, hammev; après qno ces furnudeunt, dieux du la lernî k pios 
aouxeat, ont twininS leur ouTrene, un autre diai i ilu veni en général) 
Bnimâ de son aoufnn inu» cou* de ee» inokjnaililtHt mannoiîums, hommes 
«liuîiiiaux. qui drûeflül TÎr«, fcapîrw, IJ j a danc formatjoii el auî- 
maliün du mondB tuais nun pas crésliaii tv nihih. 

Chef les W. fit If» Y,, ie processus est lolnleiueat dimyrcnt, La 
uràatiun a lieu i^ar mstatuorpliMe* : Au cniaiimncaBieiil fltait dans la 
juk un peuple de diaux, d.iul le principid (Ololbis chaï Iw Wipiua, 
Juplw ahm les Yanax), luhitaJt dans tn Bleu Central une mervadleoae 
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maison ïsite «te cti^seE «vantB, onx elnmla OtAmela, et luiito imuplie h 
■ oui entourée de ileun immoHelle^. A ciiOA; du «o1 d'une arme pre- 
l'kuAe, à eftiuw aunai d'tme Uéltne ainérîcBnm, cet âge dVr prit fin et 
til pljua; A des rombola, i lu tuiile dcE^EtnaJa le» voinqiieim métuuorpbD- 
aereut les vuincas ^et furent miàtaiiiorpbDgês A leur tour wd piu les 
Tuiocus eiii-inêmea, suit par OkUiis qui ae tint au-deaaus de tantes ce» 
lutlea) en i{iuilfiiptdee, poisEtma. oî&eatu:^ eie*. en tout ce qui Eiiete 
anjourd'huî sur ta le«e, doiu l’ea», dans l'air. Certaine furenl aussi 
r.tiUDp&* eu arbres, d’autres en corpa célestes, d’ttutiea emsjre eu roer 
e\ en HâUYiËS, eu pieiTes el en rcwiliers^ Iji mélEtiuufpfaûFe txsr- 

re^poïkdiîl d'âiilaurv au CMTibiîht^ du iïiiKaiDûrpb««é^ Aind iiïyU 4 Éai 
ImpraprettieDt dénommés mjlhfs da la çféatiait pw M. CL, ttotiB dîsent 
Cüituii8üt un ujoade |iriiiiîtif da di^ux-boiiiEDea» dieui-àtiiiTiaiEi, dÊeuï- 
<^06es^ ÈÂî tmuârürcEia les lîammcs^ îi^ dnïinujm ^ Iœ qge 

mkut T>ïSjïmA uiainiEiifint. mendie divîn Uf disparut pu tüuL enbnr; 
on petit ^rau|ie rit mmt^sur U iHrre, dans le Ira ÏüuiLbjb Ocdtlunl ei 
[lartblp il ubnndoDue gnn paimtile ^ joyeux Ednn pour nenit rendra 
Tifiite à OleTbiis. 

Joua les contes publié® parM. C, ot! m rapportenlpà» i^xebslTfiinfinl 
A ciatUcréfllirtii par fniVtamorpbiyftô. It^Afliu toomi^aënC lonte une my- 
tlioloffie èiîoliogiifiio. L'oriffin^ du üoleit, de ta lune i cetie-c! née du di- 
daublement de coiüi-lij, de réloile pûkîm^ ésa aulrte corps céleate? 
(iiufut» de la lune dans aou dernier (fuiutiMr)! Texieteeice flu fou. de la 
luinil^reel dea tnnèbrés en lant *nié peraouiîngeg bdéiPendaDtË anté¬ 
rieur] au Èvüleib la causa ëm mouvemeuls du ^lell et de Eb lime, Taci- 
ltii>e dos cycbaes, h lutta tin ^fint ol ila rcuu (mylbes du dÉtitge), r-alle 
di» ^riixliea-nuii^ el de leuj ^^èl‘ell? édleil, TejiIjinfeEuiïnt fie la foudre 
par \ii terre^ rari^Of de b mart|ln vul du fun (ce conte yana ml tra 
ctirieLa ; le feu e?L toM dans b Su4 pur la loup gris, k cqyolM et b 
vkllk ciiionne^ qua poursuivent lee quatro vank, ]os deio pluies^ b 
;;râle «L k neige) el rinventian de b cabina, rocigine de b numémEînn 
par S {mr laâ ibigta), la crèfliion d^a arb al turtonl dé celui ai un- 
portant de tailler lee annes de pierre^ éte^^ «Ic,^ tcu« les pb^oniènes de 
b DHture, toutos \m cboaeB btuuaiueg ouêsi, noQH lonl oipllqué^ de 
fuyoïLeQUTnnt comptèbï. 

L*fïUTrï^p? dcM, G» «Tsit Qb y voitp d'un Ires gntûii intérêt. Il est donc 
lorl rcgrélLabk (jne Ikuteur ne nous dkç oen des iuâUluLîucâ sucialee 
et réti|gieuâeË+ V avmt-i] ilea dans toLëoiiqnjes? PluiÛËurs tuvlLiei aoiû- 
îtkïit bien a¥i3ir un caractère TiiHteinimt lolémique. V atait'il rm cuUe 
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raUsdiaal à lonte ertl* mylbologia? Tn>tmiL-Dij chez res Wintas et 
le* Tanas dfs «odéfÉi secrètes, des cérémonies dlitJtalki'ti ? 

Tom ces contes noas mentranl la puii^nce ma^iiiiie de fa parole et 
t'iin d'eux càlèbro celte de la nittsjqin-. (iuelféiqifint tes rites roajfiqiHa? 
L»j lUBuqtiË absolu fil n'| i qu'une cnturlt; note sur ta Gipan de dereair 
somriei) ite rensei^iDentB sur tous ces {MÎnls nmis empèdie de tirer de 
cet Ouvrage tons les avantages que cotiifdélé il nons faumïraiU lf< C. a 
bfiorwuseioeut «rj l’excallente idée de faire précéder choque coûte de la 
trarlitetian de ta noua propre*, Eufb une dernière (iiiesboii umin em¬ 
pêche d'accorder pleine confiance à coi ouvrage^ Couuuenl cul été re¬ 
cueillis ces mules ï £sl-ce par ijiterprèto mi eü-« dirrelemenlt Sont ce 

de» tsu des teiie» lïiïinpleL»? 

(^EOflGES BAÏ3fAl]D. 


IK s. B.STEDsyETï. — Rechtsverhîdtnlsse von eingeborenen 
VüUtern üi Alrifca and Océanien — Berlin, J. Sprinner, 
1003, in-®* de ^ pages. Prix : 1U luark. 

U Socié^ Intcnwllimalede Prtiil comparé etd'fiMBUUlie politique, i 
Berlin, avait publié en IfJBfj un ipiestiounaire lédigô par A- H. l'ost, ||> 
fomlaleur du »'f^tWoÿMrAe/un,pWeiir d laçaiteiirorèa un certain 
nombre de fonclionnsires coloiijJtux et «le niiOTiuitiiairea, Plnsiouix ré- 
puuMs détaillées porrinrenl i lu Sndété qui eboTRea le IK Stcinmeti, 
leüinograplte hnllanibilB bien connu, «ta les publier nurée les an>îr œtn- 
plètéfKï* 

Ainsi H Inuvent réunis dans ce volume des rapports aur la rie juri¬ 
dique des Babwlrî {LeuBcbufir}. dË»B4tHlia,Ikpubu et &iteut>a (OerUsn) 
*b!s Bambara et Sarakolé ^Fan» Moilerabaj,.!« JisrtMù de Niore (Si- 
«rôle), de* Malinicé, Falbo et hainb.ira de Kita iTuiJiw), des Wagon lia 
(Baaberrille;, dea Wa|;ogo TBeverleyl^ des WutqniHiia 'R. Lang), de* 
MsaUla i Degoiitniesl, des Wapokuino (Krall), des Üraheraru (Yiefael, .)ee 
Namequj) (Wondeforj. de» Ondonga (BauLtuonl, de* Amobluhi (Marx) 
Iles Hova, Uikoia, «de. do No»8i-l«! (W'allarl «a Afrique el «!« Tamal 
des lie» Ninim doua l'Ariîbiirtt des Saluinou (F. Serge) «1 d« ituulmres 
dps îles Marshall fSenlftJ en Océanie. Qu Je voit. J» rupporta sur le* 
peuplades africaine* domineut lie besticoup. 
ht tts^ure de» mnnogrnphies prouve de non veau ce fuit que sî peu 
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v^ulEni AcLüu^tlEe . qne lu <|^iiLîtô (lu ^aesüimiiaire n'influa gu^re sur Ib 
vuïeur (les lotit dépend EÜr&ctenimit de Vobsenf^teuTt Bî 

cetui^i, ftvauC de rédiger üKiit trBvâiî.s'eBi posé les (|uestioûË pribtlpales, 
fej par £ 3 £iiiplâ il B^est demtttuié en quKÎ Le elaa (qui rtpi^ In pi^ 
cUinfre lie \m. Itiliii iqiti est 103 ^oupiunent ïiurilemlj il n^uapcrLe 
i-pié diiiB Le quesLioniMife Le^ inots don el TTïhu sdont| comme le 
cae ici. indifTi^reinineDt employé» Vnn p€>ur 

Pcvr CAuJjne Q LmporLe beuiifutip que le questiopndrr coulïenfïe pns 
d'înteqiréLatiens ^ eu E ^tUHrk^elli 4 p Ah ae TrQu?e-Km truc» 
diï Inoouliime nuÎTBnt laquelle k remme enle^éo^ notenmient ik« 
bulniLless simulées (ors de$ > Ctelïe questioa piiésappo^g tu Uicorie 

du nmrijge par euloYomoDl et Teipliiatlon par eette Ihècine de nle^: 
ilani Qîi peut auEsi admet Lti? qq'iU ont pour but de ilépislei- 1 » puî^ 
epifîtueLkn redoutaliles qii de symboliser rentrée dinig la ponnité. 
IL sulïisaif dooc de demander «ïi si V^n observaîl de^ combais siiunils s 
smB eu préju^^r k si^lficatiû . 

Sur beaiij^oup de points . il q'a pae été donné de répouj^; aiHinirs les 
repoaseÆ Doutelles soul eu cimindicticii aree ce qti*aû serait josqn^ilor^ ; 
ans?! lau(> 4 J reuiorcier M. S- dVoir pm k peuio de comblor les lin 
cuiie«H de rectlder les erreum el d'indiquer les iiLontradictietisâ t'aide ife 
iwïes nemlimiüres qui sï^nt parfeie de petits ctieffi^d'osuTTe d'eiï^Milion. 
Cependant, quelque ntite? que meut ces coniribulious^ ou eu re^grettem 
le mode de présentation : «fies sont pour Ia plupart întercalfes djina Ls 
teïte 0 grand renforï de psreutbëïett totubes et augulâlres» it eût été 
plus commode pour le lectifur de Irourer tous 09 couiuieatiir^ rejeta 
Oit note. Xe rte penao pu <pi>a «uroharg^saut tùuûi te teilü^ M. S. ml 
daranUirT? d'œliou sur les. ohserva=reuï^ directs icf, préface^ p. qtûj 
ignorent trop à quoi servent les malériam qnNIsafrtaÿraairi, Sj l^on 
B^adrease ans gnïw qtit peUTout obserfer directement les dsiuiHiitilîaés» 
il fiut leur prîicui«r de bnnuR mouograpbîefi, très compté tes, mi sont 
expcwés les Ibéciries et les faits, et publiées fous un toruiat commode ; ej 
l'on réJïècbit que ce n^cet que depuis quelques années à peine (pi'on a 
compris tu nécessité de pareillen mnnu^rapbbs pour tes papd'Europet 
on tfe prend I doMter que de» oamge? de ce gunre sur des pay^ editm- 
eurupér^ns, puiE:iuîi1 tûir le jour arant nombre d^auuées- U ne sert d* 
fiûD de donner à un explumteur un qoeslionnaire ou ou groa Jlete i]« 

i] Cf. psf M, I41 Gui lin lUi Twriilt, ihi NklunlKiq ei dp J'Arahcolcffuc 
«ùUeclioa M. Bouta (UuBan) : tutUuil • La Lensv * pir MM. Card «t Virf. 
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(IfcVtTB UE LaiSmiHK ^£4 BELTUIWSS 

ÎLfiul liij pfL'parçr plit#ii»r« ttoujalilBi, p-jurTui ite 
ik? â oQMifl^r. 

SinflD lou übüeadn ,|« 

«11=3 mr 1=ÎS W;,yan,i, > sur IwiwliitMoU de Nuœi-Be #* ^ Mayo»!*, 
dtuam P, W*ller (pp. 300-^). Ce dertiijgi- rapport n'^^feete priaqne 
rieji â «qu’m serait al esî d’atüra put eu «niradirtîisn tur pluaieurs 
points avM dæ ouvra^ft. d'uae raleor racoîmiia caumw «u* 

PP. Alitital Bi La V«i»itra, HildeiirAndl, Catat, des eollalxiïBtBur» de 
l'AM^nllfflwnM .4rt«woV* Bt de J. Sibrae. Ûo mémulè rapport do M SoiffL 

ndjiiinislrataur dos lies Marabiil, coatr^i la plupart des put.liralioas 
Antéf^üT». 


IJ q’bu reste pu main* que ira différants ftrtîcîes du wdjliüue ^tent k 
fésiillat dis reiherclies faste» ccmacwncioiiseqjoni et d’oriüdairt non vicifea 
par des partis^pm de ra« ou do rel^Um. H «st ^rai k queslio»- 
nfljre ne portait pu du tout jiur livie rBliÿiËus»^ du moins BxpJieiiunîBflt, 
Aaoim pura^Tapho du qurationnaire no s'occupe doa dirlnètéa des 
Chûmes, ,Ib rafirillraa, «pendant k JV, ü ;t a IraU aui 
cl«sào5 sscerdotalü» fleur organisation, kura craxanaa. lenra rilas et 
leur racrulMunit). Mais «In «t ÎMufllraiit. Cor «, sait ^ et une iee- 
ture de i un qutlcoaqim des rapports prouve de jBuite ^ que la vk au* 
date dsilewkcitilwés esîen goo pnneipe raliÿieuai i le droit j >ien, 
k raligisu ou piüiaj il en est A Ja fois k produit et le vétameut i,r0l«. 
leur. jl eumt de cûnsidârer par euBiople l insüluüon du tabou - M S 
tuj.«éme reconudl que |o Uhm repose sur dos rei.rôs«.LiUoM reli' 
(nous» ; or loule k via apckiîe dos demi-dvUisùs — des Afrienin» toiil 
autant que ile» Océajiims - rapoae sur k rnbuti j mot oeat pas pro. 

1) CcŒpcrrt an rapport de «), K. Baakarfllla, pp, ia£*3(V.t im. j- 

kilt^ (hditlAss par tt Har. J, Hoioûe dans it J. ji. jinq „„ iiT,.itto 'I 
pp. 25^1 ij'aprki tes 3l6tt$ and Lkeiw da l’InsüLul Anüjrujiok^iiuo rte 
Lûoilric™; rt au rapport Üf J. E, ÜàrerlfcyaiîT lus Wsotm \es i -1 

S’ '■ 

rois «“rraVriTlL'^" «s trtrau. ..-esUik par H. S, ^ eonlreo«,l.ur pa. 
rois M. Craadidier ei adqpis eiiot diaeusiioq U cjinaiftraitM. ri* M 
(flora, SlaÿMliM *t Sakilnraa). IJ Burait dti udk da ^ 

UDu. ç.nérk,«a .loBW par J» Maigaul.es aoa esdaras unir, d'orteinra^m* 

1 7 ï'i' * rr"o P 364 il ruBi lira /udi «, u-hS- 

lA tiguinral.où du kdl u«^ot.e ek et* lkP«rv*1eur tU n*p iî.J: 

eur; Jq «p«i, 4 Drary, deei ï'mmtiié mi DnutP»i,b|r. .oui Iro/fjK 
ka iiublirauoot de C. FarranJ ^ ^ 

uottite avoir besoin d'dtte «ifdrftk sur pUu ; üdu æ 
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CïIllirTES 

Qr»ii£é dHiE^ [t qufsdJoatiajre^ rinfiUtuikin n'f st psui d^nnif : imfio Iù 
nota lïe M* S. (pi])«454-â}sur 1» Uboii etl yraîmetil trap bibliographique 
el pas ttfisej e^lic^liVa, 

CependiUlJ rilistOTÎO^Ïl des relljpDDStnililïâlI iblrrâ n* Vnl nfniffTiT ![i 

Qouibrc' de faits d'un |Li.ijt inldc^t, surtoiii dËâ ilesciiplûniB de rîtai du? 
U iLBja&aace^ d& la puberté at du Tnaria^e^ Aa poinî de irtia sKiiolcïjpqiuî 
géiairal* d^allletu^, b rêcueil de S* eèt de preimÊra iüiportiinoe et 
pour la dee faîb et pour la blIilieîip-Hplije ; c^est um «jciwïbiiü. ina- 

tniizieuLde travail, auquel un peuiËairedisfl critiquea de détail fpa 4 d^tndct 
ni même de fépétilion» lui réponeea^ ùm crbiffra al leiireâ du que^tiuiw 
naira 11 edais qui duD^ son en^eenbie «si tel quVD ne peut que ^DDhailer 
de voir la Société Inlertitlioualâ de Dmil oompanii euïctler d^aoiree 
banrifts wlontéï et M, S. ptiblLer et commun ter tes rêpouae^ fEovo 7 ée& 

A. vàE Gaiirxis^. 


D' G. Vm,tEîîp — Sitban uxid &eilirrkuclie der Suâ.h^î. — 
VtiiîdaoboecL Tmd liuprecfat. pr, lu^-Hî de fâî pp. 

Prix : -ft Eiiark. 

Lô IK d Veltea avait déjà publié un livre exrdleul iitjr les SuabcU 
du MAfctque orioiitite ullemuîide ^ li eu ivail dcmné bd fn^me Iraupp 
une édibun aHemunde el au» édilbn ^luihdîe. Go mlumc^ * paru 
ifalwnl en atialieli puis a élé InuluiL en albwnid ; c'eal b recueil des 
rértii et des oxpIMljoiis tbiimîa à raiiteur par les ludi^ènea r\i oiEorts 
au public doua leur forme tFrimiüve, fiaua autre urnuq^^meiit que 
diaprés Jea maliérea. De là b grand inlénât dé cet uiivm^ qui setu^ 
comitie respéfK ) auteur^ piur cbaque TOyageur «({Kiür choque irsjd^t 
dan» TAfriqiiB onentole un gutdâ tïammode jiour l'jutellqrtmce de» 
coutumes locales^ d'autanl pîua que liiiiJF Ihuts ÿn^nile» ïi^ne» les ùc\u- 
Lomes dei Suabnîi sont semblable à üél&. des milm itupulaiions de la 
cùb depuis Umu jusqu'aii Mûinbasa (IVadigu, WasoRaju, Wohonriei. 
Wnaqfua, WaJoc, Wa^=irumij, Wagiudu. Wahiyao. etc^ ^ ffu iorle que 
celp] qui couniift les mŒiira diE# SujiIibD peut ae rjEiquc-r ®iin» cmlnli! 
parmi lu» peuplndea votEliie#,. 

i,üs faits lOîit lütaiisé» «lotia las mbiiqima ^jTnntâ& ; accou- 
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chaînent et Bjüsssnce ; jeiut «nfanlias ; ein à l^écala j le mattrt : rtplHi 
üe conTfiiunces j saiulultDii ; cireppcUipn : rieseiiiclie de la Jeune fille, 
■mulDtJes: tnutiav^; dapia de jpje; le» m^fclanlft «prilt ; prpn ] 
lianeeB coiifTH lea 4îs{iril* ; princi)»!!» occupallflos Aes fenmiM; princH 
paleir omiputiime des Itoniinea ; agritulturs; divorce; luflludieA ei 
rÉimêdea ; futjÆrailte* ; chef local (jfKm/rt') ; impfH; »o)'qge; 
lion ; eelarâ^; liaspiLiUlê el £4aiir«ïitè;9iimieahi ; ordalies ; cumment 
les Suniellee r(;priè.Eiii5nl les ciiBseï rrédea }jar Dieu; fMee; dicitine. 

En siippliment, un clmpUra sur lee cpulumes jtinJitttj» trjile : de 
ta isaiiiA ; da drqil pêual ; du drpLt otvil i du dmU fiimiJiiJ . de 
l'b^rüage. 

Les Wasujiltfiü imilml vulnnliont lea gens avec qui île 4 nilrent en 
contarl ; c'esiainsi i(u*its .lut empranlé des i'i^-uienis iociam d'aborrl 
au* Arabes, pni» aux HJqdoQe; et de nos jüura ile imilEnl le? Eiin>' 
Mais le loarls imlisrène des croyancM ei des tnceurs n'a eufei* AU 

Il flsl difficile de résumer an ÜTra aussi rîcbe eu (nita : ansai auf- 
d’indiquer quelles sont lea cpnreptimiB det StiaiiÈli londiinl 
l« Bsprila. Les «pnts niAdinuts portent ie non, £ûiiériqiiit d« ; 
nw5 ou peut dlslineuw les p^fx, iadipûjiea qur les Huaheli rfUanl Être 
arî|;iaaires dns lucntagnes, (tes jiejgo étrangcrti pl'orîjriniï arabe ûu euro- 
péenne) qni TienBenl de b ulet, Gajjppo sont II propremcul jvtrlnr des 
«piiU d« maïaitjes : ils les catiaent mais On un stiol [ms 1« maladifei 
personuiflèes ; aussi les diiïdnents ;j?po Hmèniail-ib i|« Irptiliîiw 
niques iTÉt suiablea. Camme « n’esl ï»s à la ftmne ils la miludîs 
tfu'on recuüaill U nature de i'espril méchant, un coaiinanfie par bire 
prendre an patiant une potion magîqiio tdaifdi). nbaquerfuiii-«eon*(;iqhiuiJ 
U une wrtn .fg fiupo; et e’eat d’après U> dun-a qui gmipit qu'on prèciso 
la nature. .In dont un distiügiie uns domaine de scirtes, puis on 
cutrgprenil li’^Xon'ÎHi-r iVîprif T,* (nojen Je plus employé est le n^ouu 
M/M-piv. la tlani«n eofitre ks esprits. lîHe s’exécute au son d« tambuun 
ol le plus BDuvenl daua une hutte spécialement ërigéa. La* magicien 
loeiti! pui des chant* appniprié» J g f^p» è «rtinln corp* dg malniîe; 
puis lu niakile ft ses pai otiM ot üiïiis w meKsnt hdtnÈér : \i dansa dore 
^ deux aùi Jogi*. Au haut de ce temps, |« malade dit, dm* la Unpue 
de. esprila, quel «t le nom pemoimel du ptp* qui venu élire domi¬ 
cile endoj et iwor qiietles reJsons; on Kacrifia une chèvre et nussitél le 
poyio-s an ifi, Seion qnll e’agit d’une sorte de pepv on d'tme autre, on 
to sert de deux tamhiuire tm de llétes ou de tambourLiis. Dea desurip- 
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iioni: {pp, t7^'3O0} kl fCâaorl qu^ à^ttÈ oea pèn&fPMrgfi J Van ne laal Jati : 
ïts iniijjfbimi ii"iiçit qu'itu mAïen fûnnu!» el direclfaîr iîes 

djDflest h dunêtr de \m cdrèmonie dèp^nfi tiu^fij^yÆllemoDl iLu [laifmuDi 
üüiïiplelf en mouiiaJe ou eu uatunï* sominB con^eoye et;, daiig 

izoïi^ms. cas, da nacnflce d'ime chovr-â ; c*cal ïe mulude^ sa Mdiiüë et sm 
Aliiiâ qui düURiiïDt la fiÿUfiiü ^ wiJilfi naa Je^^nagieiVD, ca da mier q£ 
^ ui?l êÂinc pâzi djuf un OUI hTütériqtlis ïpëclal 7 ce pA!^ iiu rh^ ~ 
nuiu« ; aiifia leâ InitrumtiutA d? nmglqti£< (Il e^t plu^ianar? swlââ da taïq- 
haim tft de Uûteiî) di^ï&reïlt çalan T^pèee iki pb* 7 )Oh, Qtiâul aux msA^* 
diafi C^TUGtérlfiéea (Tariola^ élèpiumtmâia» ait<;:.)i au 

d^aprëa, Bai;iible-1*IL^ ém médicaux araltet ^ on u’^uïtribae aux 

ji^p^ quo les üiaiix du tâte, lei maux fïrkn exactement IccaliBéB ou wm 
viâilife?, et Dot&mmeat tes inyladies de? feinm^?. Quelle est La kmiux^ 
des ptfpo^ sdiit-ce paf exemple des esprits oncostraui ï (Taat c# qui U’^esl 
dit nulle part daD& Le livre : tm sait seulement qu^ILï dmmant des edou- 
U^ueii iHi de la mer* 

Heauii^rup d'autres quefiHeys que ta Lectua^ de œ livre amâne A se 
pusar, sr&sli'nt da même âuuH réponse, El ce? lac unis? comsiitueul le mui 
défaut de Li mêtlrnde adoptée qui caiiaiale à douner i#i 
réponses dlndîgéüi» et à les nnîllrts boni A boiît aprè? tuie cïasiafkoatidD 
rapide au lino d’en eiLraim la substance oûn d'vminfï im tÎTre syslémA-^ 
liquemeut onfemné et axMuËtif. On regietterii i^alemeiit ^us rmleur 
pa? cru uLUe de dunnef un index : èm. UWs suAlYtique est insuftl^ 
eants« Ged Ali^ î 1 reste que ce rolumu eâl un des meitkuru qui 
>^r Idg popuÎEitîaüa de la côte oKentafe de r/lfriqiio. 

A. TAW GesîïKK 


Nimul Krutiijz]?t« — Btnografia^ Fiwciculfl IL 1 /iiecf (L? 

Pam.ilk «i bCknK — Sûnt-Féier?baurif» pp.Pri* ; 

a muWes. 

L’Éimtjr^fia de feu N^icolaî KiiaroURina, é^tilée par le* soi ns de 
la sœur de rmilour, Vihtu Kh.^ comptendm qnatrv EtHcîcules ; le 
prütniar tmitait ^l^^s CiOuéralîtés et de la Civdisutîon MatÉneUoi *lüttg It* 
seenud sont étudias ïi Paiiiillfi et le C]fin ; Le trolâièmefasckcula traitera 
tic ]jk Prcprîélé cl de IMitat prÎEuilir^ et |c qualrveins ilen Cmyaneeâ^ On 
voil que^ aaivAni TiuiiLp fédéral en Hnsoief Le mat atül 
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» <wifati,l 4T« U iMoto-ie, Il «f nçrelIflWo qat, ïwaieof 

J «CMlflo pour rûinpnii,Tec h ronÉine tMaimüfô|n(|„e «* «m* 
pii^r.l*d naJl [>»* netlmeul qui 1 ui» 

méltode et cTaadflcatiDn attumUeu il« ceouJiiBMncea. Ceflolteii^aa 

ta (enuinftloffie est cause dWiaions resireitahia ■ oat ü Pou 
«Mmt les lüFnie, rfft k pïepriék. de la Umine, dé l'Étal, de b relieiee 
piurquei Be p,a étndler cuau «n® du leosage? Le Jangap; n‘e9t*ii 
donc pu, Kü ttnime litn», uu élément sûcia] î 
I^BUteiv E mia iar^eat à profit tes trBiUhr céoénuu pufili^a «, 
Oixidenl; d « i pnjfKjs de duqqe prahlëmi}, 4 ex;u)»er el A dii- 

«tierte opinion» êmis» b™,i lui; de plue, Kàwulews^. Je 

*cnJ elhnoïfaj.t,o ruÈse ^ eü à donner dee solution, «inê- 

Mceptabîes, a eu.ur lui une grandeiœllueiH»et pJaûîure LWoriis 
de KiîivalâwBkiaia é\ê ad^^tïtée.^ par Ms K|j, 

L« Iniit analyuôs sont enapruulée, ü ™ de*ui, 4 ^ 

ipp. ümwaîûcni cepandai,! que tee «ivra;f« de premiêra m.it, 

«OBU^tés par tbuteur août «eseï rares, sauf en re qt,{ moxr&t U» ». 
pqiadiUB ,fo t Empre rus«, aur lesquelles il wiale, sorlcMit .lan» Je, 
««ruei, un si grand nombre de matériaiu encore innilliBéa. L'suleür 
en « tnis eu «ntivre nneertaia oombre et, 4 preprement parler, JlntÉr^l 
-te ifl laeture de sun livre Uent surtout I nituatraüon *li$« tbtorÎB à 
l'iidn de Ml. aUres cl oiirnIn.alLiIquna, On regrettera donc bentuBUu 
lue M. Ml. æ ami absteRTi iJe donner des références eincte, un 
resiiuMV ne imut pas le dccninent «mptet, car cbicun nSsujiut 4 àa’„nt* 
wore al, inTOloBteiremnnl, miiraot une idée prérançw. Ite«rte nne « 
l«*re-ci perd ite a valeur srieiitiü'qtte. pnlaqu'on n* p^t t*uiiJi,„ 
coiiimfl DU reporloiPfl digne de foi et «micnade. 

Voici la liste des metiére, Ireitéee t 

bu^n pliS* 

^p.U ; ^^d«dacotDMunian«inurç,„irt, IhéttosmeraJi^i^,, 

p. ui, Pulyandite, lénrat. njioga*, snokliateb«i«%: b-inpjiatii.' 

seoLUelte, jiu Bnctif ; p iir. 

‘ wpréaenlaliona .onc-rnenl k pnreul*. 

exogainie et ttniliigiiinie; ' 

1, FiAI iit la finnin* tbn farairdMe eiir.nt- 

2. HiJanai], Mneelte, du pbt. ,*w j* ' 


i 


4 


AMALlSeS LT CÜSTPTEÏfc TM 

i 

Ciiapi T * FïliA^Dt) üIMne; 

(Ihjip. Tt ^ MqtrÛEn:Al. Trim^tioa 4 ra^mtioD. 

Ckip %^Ti : l^trift^l i 

nitwp . vm P DéonJence et 9 tirTÎvgdC«t rQr^anfËalkm 

Qieip. EX : Rii^fljre de i'^TtPÏulIuD éxi marÊa^fep 

Lauletir ;ï ^in îûû dlflerenl» Ibécriâ^j mr les fbnu«% 

primitives 4e ii famîlije et du Eiiaiiuge; nu s'étonnera de toit que le 
livre de KoMer Ur^r.^ickitt dtv ^k^, etc,, iRQOj n^a pa? êîâ caît- 
L'^iileiir «e rallia à la LKèone gne T^uda sp^btle île» liaiis hëu^ 
trnliuTu avait â 4]Urüevv ! U admet dam^ l’uï'iïpîii^ tliuma- 

niEê ne eonnaiasajt qiïe le maria^^e de groupe^ ioules îeu femiiiey d'nu 
même grou^ia appartenant à tans les hamim^s de ce {{teupe indtâtiucle- 
mtul, C'eâl dec« ctrmUiUiiiï^me Iknllé que feraient sorties^ par étolu- 
tioiiâ dtv^ïrppeiilehijj Lep illver^e:^ îetincâ- delà famille. Ctdte tliéuric »! 4 
la büse Dïémeda livre de N. Kb. et c'est üdle qui détermine rexplicatian 
dt^ faits slaveiE et ouralo-allaïques. £u eorta que par là même l&ai ca- 
radiêrede manuel d'EÜirio^pLie æsI été à Touvrai^e ; ttWi im lînre i 
temtance, nrsia non jw im exp<i^ abj^fctif ei cempkE d«^ faili daiu 
teutr! leur cuuiplexilé. Le puMkr ff^ra bleu de ne pas àaklîer ce détail. 

U Ta de soi que Je léfirat (pp. 1i-75j+ leâ Labous dtf lieaq-péreet de la 
belJe-mâ'e (pp.8^). l'iinvpIlalilÂ aeiueUe (pp. W^m] m Boni pas 
autre dinee, pour X. Kb.t que dêriïmialjom^ mt des surrivàncc? du 
prfî^J[p-fn^ïri^îÿc primitif. Il ^ aurait à présenter do noiiibreuiLes cri¬ 
tiques en lïe qui coocerue las théories de rautaur sur le^é rapports Jn- 
giqiues et àbroadli>|çiques de la fUisUoU Enasculine et de la nïialîoa tilérine 
sur la iiaMO^e du cLulriarcat au f^lrlircjili mr 1 b couvude, eur l'eüdtï* 
garnie el l'eic^inie* Pour lee fbilf pim primillfâ, pubiioaUcuiff ré¬ 
centes aqr Im Au;3tr:dieiiBj tes Indonèmans ot tea Amirindes sepleu- 
Lriunfliix ont apporté ütnt de modiûüuLîünsaui théories prôl-ïaséesjuaqui.^- 
14 <pü le Hvrti de II. Kk. n'e$Ldéja pluj bucouhidI. Et ïhïUt jilâ^ 
^►ètiérali^j 1iî3 recktufckes nouvel Ict sur le lalwu ei ^ fcirntioa üocîaie 
néiresâiteiit égaleiüEUt une rèvieian de luuiatcs pages âu faBckule. U 
faut d'idleurE fommler une critique d'ordre plus ëlevë lons'èlouae que 
N. Kb. ait tenu k a'étitdïer qu"en deruier lieu len crojauee^, aliin que 
ïeBéfîurta d^s cbercbeura ictüeli leudenl preclsâment k dégager aven 
tout l'élément cro^uju^ alin de le définir^ pour n'éiuiîkf qu^ensuite \m 
rites et ks tnsJimüous. Si routeur B^ëtuit canlentê li'eiposur Iw fait», 
mnslt* Togloir expliquer, ileûLagi ï^ri ÊagemenL en elkt, eu rqjeiaut 
I ta tiu i'étiKk uUinegra|iiuqiie. Mais du niinnent qu^il ^oulaîl critîqijer 
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]e» tbèoiw «ïpLicalivâaaïUj^ieuret iiûn l’an prupciAâf [ui-DiÔaied^UJUtfeiir 
il s'i^qKiE^t k ilüvoir îaiîir cQtïipte âm Cfu^-anfin : Cû ^iiî Lui 

•ni Te par exsapie â pi^pus de b couiiiiuiïaüté priïuiliie dis f^Tuine^ 
des rites du ULartfi^e etc. Le récitât de ce vice de lUultiode est qiïC k 
deuxième fascicule ne 9 £ni cimipiiüieafiibltf i[ue LüJ^ijne la quatrl^mu 
Aun paru. On regrelle que TauJegr Ait Amâî adupté [a E-lBJfiiScalifui 
cleeaïJ|ii;e. saÎTiml laquelle h vie payckiqoe est étudié en deminr heu- 
A l^époq^e ûù iï. Kà. ât^on cnura â lUniversilé de Moecdu, le Hatn^au 
d"Dr de FfiiiEr, VJntr&durli(m ds ba arllcleï ik Crawkj mr les 

el inftinta aiürea tiu vraies de nncietu^ie religieiiâe ATaienl {lam ; 
m âorie qu'alor? déjà en pounit eouceveif k nécessité qn'îl ^ a d'expe^ 
d^ahord les élèmenlB dss naüoia^ âDUs-jacentes lux InâliltilicFiiE^ 
ceUes-^ s^ëtuaL que la manïfeîïtatien eenEiLle deceli^Lâ, 

N. Kh« tensji à dïïlfif laltusaie d'tm traité ^ènàiàï atiii pmliablmenl; 
que cumpatrblee tiku^eisi pka à Tecourîr ^ des ttaducUouu plus ou 
mOLD^ fidèles dka^mges occidenUuii ; il est â aiippûier qu i! tenait 
ausEÎ à lucttce mrlDut eo lamîèm k aLgiuJlcdlîan réc-Ue défi cérêinüaîes 
i-t dt» ipstïtnlÎDtifi obsenréea diez Je? Slaves et cfaet les Albpk^lKa de 
rCmpire. lün réaliié, l'aakur nk léusd ni dans un sens m dans l'autre:. 
PenjT UDI traité ^énéniJ^ 1^ faîte éttidids ne sont pas âBgex primitifa: 
pour un traité sfiêdal les pciiiik de détail sont trop ué^igés ^ 

Le papier bortible et mérite le? dotéinceî qd-'adrc:^ niqiuéfe i 
1 Vinpereur le directeur de la PDdiotlièqne ImpêrlàEe^de Salnt-Péler^boiirg 
alors qu'il non^tAU que quarante ms üuMraiant I rendre inutilifioîilea 
bà livrée mssnii Un indnx excdlenl termine le ffiscalité. 

A, Kà^ Gëinne?. 


W Buoêott. DJe Religion dos JudâStums im neulests- 
EaentUchen Zeitslter. — lîerlin. Dvrutbfir etlleîjimrd ; ItKXl, 
I vol. gT,* In-ft de XIV iit513 avec ludJcj^. Pria : 10 toArk», 

Voiid un iiTr& de preinier ordr», apjielu à rendre de granik senicés. 
M. Ikue^t^ L'qn des nuiLtres de riufitoire reii|;ious& dkm rAllmnapne 
conlempoDiine^ s‘*àt elîorcé d^ï tracer un kabteau d'enaefriLla du Ju- 

l. es « qui caMurae \% ihmovin (pp. par exempt fauUsLi.- «s 

i:^ntüUia da EvpêliEr dei Ikm ^m. mun* 
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daisme^ En Lmt qiL6 rejlj^oû^ diMF ceUâ périfdi^ ^^fiitâJiï de »?à 
tldni, qui coiupuread n graïujlje ^paiiâian eu û& li Palestine, U 

iiHi&ï^JiceducUi'î^tiaîiiiini^év^aii^éiiqtiiî «uPateslint! tiiftJHC;, racotjpinsûilA- 
tîof) ilu J UiislainÆ: âui «iî|^ce» nie b prop^gAndti àmns iti mâiide piifiu, 
pm^ ta caufiËciliDn dé propiiguidB à LéudaJicefl anivrnaiiljsïAi juu 
Efi chfiEUanifimË à aan tour u dsp là iux Ub^ülus às r^âprU Lellèniquep &i 
(Sjcitij) U dbipariÜoD du lmloÎMQ.i ^mnie tbU^ou cauquéiruile, h la $uite 
èa lii uleUruetiüii du |i43Uioyf tuiupord juif* et ta. rèduclinu dtlfiailiTe a 
Tétkt dé reii^^icn particiiUrlâté, ràîibiülqbiiâ^ coaœrtirèé suï eïl^tndtué 
éï i^DÏïnilJuremcï]| iaeU^. 

L’entiéïiriié était pérldeuiti^^ uéii |ia9 que l'autéur éùt à tecsonnajir* 
uüe i^on pau urplurée, tnib^ lu contniinï^ parts quH s a un inè$ 
l^md boTu bre ile trATams 9iir toiiâ les tEEtés é| «ur touies Ls qiMStioitï 
dont il detaU sVeuper^ pnrcE gojfil «rune piiaae de l'hiâtoire roli- 
sridui^ exlcwi-dmiiireiiieat eomplejte, eUnvnoîüyie dæ do* 

ciimeril-i est oujaïte à de njimtisraubes eâalesïalmrtt, jiarre tyim «ü^eï iluou- 
ïiïoift? üui-mihnÉs sont ^onréAt olia^urSp ifiuojiiïpletf^ de proVEuaiice et 
d'anterUé îüCËflttiiieË. Le^ luslnrieiis d'iarqdj, traTAiiliuil suc rAnclon 
léâtnjQeiii^ lui oo tisaer anl >rolDiiLiei^^ Uü Appénilicé ; liGtt lii^lorlena iïes 
erigini^ du diriftlanuirnet une ïiiiroduetieii^ de * oeuttéta- 

Luentlicbo 4eil^c»diUTb1tn ipour flinpl£i|Ër réaprreuiofi Aliemànden 
commode I Pont étudiée fréquemme'nt, mmt pour eux U l'âgii avant 
téul de EAi-aîE la |re(iiô$ie et lea comllilonÊ iFeiielirncé de la preiuiJ^ie Tè\h 
gkiu chrétienne. L'étude dé b tiûe îiitikîeiire du luduiamc cfii pour eux 
un moyen^ non ptâi cutnme pour \[. Oou^Ëet, leLulmâmo. t|au:ûrique 
4e eeâ queâtîem saunait et iiüli£é coeatummeiil l'adtiuriittlE 
tMeicfiichte dfs jüj£âc/u9i de Mh Schit- 

ror; inaia eVat une tuateire complu du |ieupïe |üi£ peuddut LLcbmiém 
pèrtüde de eon eaieteiu^t! natiouïiJe^ ce n'esi pqa spédabment l'hbtoïxv^ 
du Judaïsme comme relisïioti. 

Or, c'&\ b jualéiuent ce qim Bou^l a voulu bine. Il i cru luü'- 
«îbEe de faire rentrer dans un récit organique riiiitoLre àm nLauifcKb- 
ûom si variées èt KÎ diver^éJiléï de b raügîan julrt, au seul poink de 
TU P retigieux ^ depuis fton e^sor â Tipoqué des Üacchabées juequ 'à m 
retraUu, k récarl du niuJide. é. réjioque d'Adïbn el de le dùCuLe de 
Ear Cuuàibaét il a essayé de tiuii» fuir? petiiHrer «Jaiirf r^iiie même de ce 
ilrnhuaiuei ib blre revjv|ïle% faces niulü^dc^d^ b inèlé^ «e prcuc^m- 
per dp rbistoire ExtériéTiie de la nation juive. Céel cela Eudinâ qui fait 
pour 1 ÛIUB k vühkur cl Torigiiiiilité de auq livre, j:\jsijrcaioiii il esi te 
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premier i i^iimUlnf (oui « .(i.'il doit â ea p.é<lec«»üf., purtiemü- 
ntia^l A Schurer et à WeJlIuiueii, cuis oublifl: GfrGnr quJ, ISIS, 
JenL. me umvre umlojiue ae« la «a*eüjr«imimïia„l«,*le«in teii.p.! 
[I HV jis Iji fiHmüva d'sTnJrdiîfricIiè le ehamp *pi’il mmasoBiie Uui 
if ï prépu» penamiHilleineiK b moiBSim depiÙH de toagiiea auhù&et 11 
s*«l elLurd de ceirtraJer touK les ualêriaiu qu'il œtl BU.iEorre. 

U preinîftire wiidiiion èbit de dêlemitDer h tutarcret la inlear 
docunienl» dont U « «rt. Ou rijiilfl edaotieia qaeaam^ a'avop- 
qite Ju* de lilléiBlanï joi>e ibtaDt des dam nlÈelci anbiriearï 4 l'ère 
lA^lienne. C’est «me erreur. Pircoulreles derib qae l'en peut attrilrtiw 
celle ÿérioiü som partit, lié* dlflidlw i .luw- mccbmeal ei tied- 

omp eut dâ i>tre nmaiùh pim Urd. U crilîqee Jiltêraire ifort k bire 
evK «IL Kom iief«pi «!li4.roiifl pas à M. BuBEHst de ne pa. a^oir repri* 
piiiir cfaaean iVeax li discuseym. J1 ae borne, dans b pragier chià^iHn^ 
à èimiuêrer dam fenltE ftUrtmgbviqim tel qu’il l'adijijïl, eDdoueanî 
chaque fois le» pniwipales raûotiji qui le débraiiniiml. Maïs il bîI clair 
que dana likn dn cas tas cQttcluEbqs paialtninl coniestulilea t-l qiiç, 
pu Kmaêquenl. on pourra lui repfeclier l’uaaiîo qu1l rûl Je dtteunumU 


paiaissanl mal datés, Cesl un iMOfirtnieol inévjlalde eu o genre de 
irawm. Je ne jwum pat, Uiutufbîa. qu’il iiUlrjae d in» mnnikif glitiÊ- 
nle lu Valeur ils ses fflar iMueuc. I«*i>bjacliuti ne porta que sur dn pouitt 

de détail. 

l'ftut^éinî ne sert-l-i) pas Lnulile de reproduire ici U lUte <ta ces 
iMu-its pour llîdjfiMtion dus leehnwK de la {luttie qui ne smt pus fami^ 
liarisis avec «die Utliraliire. A la période imutêdinteuMnit aulérietire 4 
la rèaolle cIa Maeckibéea l’aulebr ultrihue : (ea l’roverliâ, l'Ëteliüita»' 
tique,de Jésus b iüracida], Je livre de Tohie, une j«rlb des Punatnea 
ul divers autres morceauï de J'.JUcMai Tesbuienl (voir p. S et 9), b ver 
ÉioDgrecquaduPeübleinjiut.A la périudedes Mncdiabêeeapjmri L.so>.t 
curtaiüc Ptsatimes, le Km d’EsUier, Zacharie IX-XH. J. râï,etb„ 
ileaécrib historiques de l'AnciÉm Teslamanl qui purlent lenrttns 
d tadiM, de .S-èhèiflifi et .is? CLrODiqiUM, J’EcdfaiasUe, le Üm de Da- 
luel, prototype de b lîtUlraüm ai«,caJyptique. Le groupe d'écrils sppelâ 
b«Bd'Uéni«h « reparlil entre la révolte dee MiRVihuhêas ri b nW 
d’Hérade le (Jfaud, De ta mémadp«]UQ duteol b Livre dei Juhlféa b 

balejuil ongiqal des Tiatiuf.eiits des XU Patdurchea. Ire Punîmes de 

Habiuoii. b I" livre Macchri«B, Judith. Padjuvumiml dg b veisiog 
des LSS, desnmiceam du IIJ- hvre .bs Oracles Sibyllins i«i fraa 
reaob d'&T|,.în.igili iMlJdaiates n,|«a ,\laia«drv Paîvhislur ri 
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WQsefv^Ja imr {i*r&p,*ruttij,, JX. ITnTÎ!»!. ifflutres eüwre qu'Ü 

flernit trop loue d'éntunérw îoi JToir p, SO) al qia; M. EkmËSc;t cJsai- 
dire comnifl de# spécùnanfl de la ^Lag^!^^dB jiii™ île w lejjijM. Üu i^ne 
d7lirûds #1 de MS fil# prorwiniïsiit rAsomptiiiii de ifoUe^ ili^ocli 
slave, [a Vila Adae el Evae el d'anttËâ nkdta haefadlque# (p. 3Î1 sq.Ji, 
diwrB marcaaux judéo-^èiandrins, le livre d'EstlioT et d’aulre* addi- 
tionj des LXÏ au cainjn. juif, les (rai* deniierB liwe# des. îllaiadialido, la 
Sa{iience, léa êent» de Pliiioa. Après la deslraelbii de lémeilejn en 7Û, 
an p*îu> cùtistJler le îX* li^rea et l'Apocalypse de Bàtiiah. le IV* Uttï» 
de la Bîbyîte et d'autres tnofcwuida UüülleclioB, îea ùmta ileïljfiiie 
Jcrtipbe. des teitea d'auteuc# grecs ei rüioaïnt relatife ui Judalanus (%Tiir 
LipuLâjcaîiondeM. Tl), ttebacli, l'am^iaiSl, Iw^taiieilea syriupliques, 
loâ épltrea île Paul, l'êpltre de Jacques, l’Apocalypis j nlig nuiqiis. la 
Üiilachi, lePuideur il’ilentus et bien d’aulrei écrits diriliena ullérifiiire 
ainsi quedesapütalypeea plus lanüvBa, «jûI'üü retrouve dta éldmeim de 
provananco Jiiivr antérieure qu des reflteigtuuaenla bistonqueH iildes. 
AnurdnieBt, il j a Ift <liea maténanx bien aufAgaiiLs poqr Écrire iluJi- 
toire reli^euse de l'épotîMc mentionnée. 

M, Bbussat n'a t'ards d'uublwr la iitbcrattini jum lUlérinure, la 
ttifiJiiu» (apdülatflHwii! te Pirlm AtuUil, les TaiîiiiiilB de Jênwalfun 
(iï* «iftelef irf du Babybné (v*|. les Tarfiunïm. Jl reconnàll qu'il y a |A 
«na doote de nnnibrauï rfituseignaiaents sur b JuilaianiB aua ibonla de 
l’crtr chrètiemie et il ne ee biil pas faute d'y rMourift atec l’aitle d'afl- 
leui-a ooaipétetilii, quiuitl il irouTe des récits ou des efiati^jnementi quj 
M rappijrient aux dofileare dp i" piÈcla avant ou apite J. -CL Haù il un 
fait Dniieage tnodûrêel noos ne suuriouM quei'eu fÉlicitU'.Uelte rdeerre 
lui U valu ÜH tre# sévères critïquis, nuLumneut de U part de H. 
qui lui a reproehi d'avoir travesti le fudaisme du i’epoque nue- 
cbabéenna «I hdredienBe, pour avoir pris epa reoseipiiMnaiiJi» dans 
toute sorte d'écrits dênuds d'autoritit ou da date iofertaiiu;, en tuus cas 
secondaires, et n'avuir [iss puisé à pleiua tuaïne fions le Iréear tal¬ 
mudique, où il aurait recMeiUi les élécnents d’me imaffe bien diflë- 
raüté do Judaïsme tl se serait convaincu que, sotus les Kbuxlubdes et 
les Hérodes, le seul Judaïsme aulhenlique était ddjà, ftnnuie il le fut 
pins lard, un judaUtuii^ ié^shai^, reWiiniqiie, mais que cette relijjiûn 
rabbiitique de tu Lfil.lneii loin d'être «Iroile ferméa, intotérente. funna- 
lutte, U>He que U pr^iMUleiit lu» évangiles et aulroa ùcfils cbrêtinn» 
hostiles, était, au contraire, d’un soûl lie nuifil tréa élevé, d'une [liété 
intcoM et ouverte it touias le lionaea iuflliaiCR du dabun. U- Hotisad 
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« Mtoobc Uni d'IiD porta ticeft coLU critiquftÿ quHt a putiUé imu brftâbure 
•péclale pogr la réfuter : Vfilkifrommégfsmî mtt S^hriftÿf^lcArt^nium 
(Berlin^ ïliîuüiflr el Baicharil; îd- 3 de Mï tiO pfenûl^ei. tl y mp^ 
pelie — ^ qut fait jualtiniEDl Le fnérile de éen livre — qu'U m voul^ 
Caire revivre la piéhh papulaire, jqdaiïine duüïi imite U variété dr ton 
expusioii ardente, ei non pas, — comme on le liîl lmp souvent — la 
wÙB rei^Lon JeUréf:^ do^ Lkêolo^iEmâ, des diKLeura. El il rappelé 
JUî encore Sftw TUg^onTWBaineiit à iiülr# gré, qti*il ü"eal piw U* 
cite de décrire mèmn le jodmî^mn des iloctniitB de 11 Loi, lU i*' sîkJe 
arimt et après notre ère, it'oprés di^ iextes qui ont reçu l^r rédaction 
iCtuElie au IV" et au w* lîécle après J.-C- C'est Béfidonte même, Qtie 
lits UlniudiTiieft aommenrünt par faite un tTia(;e aérmx et sdcntlliquo 
entre les èlumenti int^ïerbtf lia lenn» text^ et les antm. It ne tulïlt p» 
qoe ilanâ un leite talmndjque tel épüsnde en teUe çontence soient rw* 
contÉi de toi ddcleur ayant v^n quulra cent ans anparavant^ pour ((ue 
ron il^emblée les lui attribuer. Autan t radiilrajl écrire riusloke 

de- aiKUres d’ipréa Jw légendes qiU oM cours lu üq «ii ir aifeck. Il 
n'y 1 lÂ aucune garantie d'eiuc:littuio hiMonque. Le moindre ta\ic 
cDttlcmportiIii est Leftimoup plus utile, fût^ üi'é d*Qn èccil seoocidiir^i, 
Aprii aiuir fait connaîtra oes emrrcia. Cl. ikur^^ijol cenaacre une ae- 
cende partie (p. Ô4 A iS4) i ilâcriie la formitluc d'une Ü^liça iuÎTO* 
La poisainte réaction du peupla juif ccutrç ïcs envTdiîsaetErB paleue, 
Ëuua il Cüïufuiln dee Ma rj^hal-w '-iw^ donna â la foi mua oiiMgte quelle 
^inliiait avoir perdua daua b pcrio^Ie ajitérieuiiîi niaiR li^ prinrina boiic^ 
chabéenf ne furent pas bdin^er^ iüiii b début les Cboainlnu, Isa boninifra 
puauï par excalbuce^ se ré[farérani Jbiix e< ilôs Ion \m intéréta de tu 
piété sé dègai^ôient de pLua au plu4 de ta vio natioîiale, Lts mêmes 
liuiiuïiEs qui ne pouvaitnt pae a^èrutaidre avec Aleiiindre lannéa et sm 
mccëuaeurf, troumnt moyen do s^acoordur avec HéltHla, lU a'empaient 
de Ploio natîiinule pour rouBlituer une çoiufunaûuté religieuas^ plua 
encore qu'uue naliou» uae àglU 4 et., comme cotte même époque eat ceil# 
fin la punde colomïiatiaii juivu, cette égliâo uêteud sur de uomlueux 
paja^ ayant ccuBoieuce do loa unité à traven toâ diva rai lés de no- 

tmimiitéii île régimeg pelittque^ et de domimitions tempoinlles^ dont 
db a'uccDïïimode mlvanl be lîaiix. 

hù fondement de cetUi f^üse est la Lob Ïæ culte céréirtonioL fuiLdé 
aur la Loi, perd de eoa impurtancü au pn^fil ib celk^at; k sncerduce 4 d 
le tu}\£ du tampb pourmnt ilisparaîtro aprèa b catastrophe de Ton 7üi 
i^rif que ta piété en âubiQae un douLou^û i^finaible. La religion de oett« 
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flîÇllRtf flevient en uns «lij^on livre; de U (Importance ^ 

r;rrjissatilé [lu Cifian» de b lïiÆlJidde d^ifllerpréulka dM ^ 

ïe pre^lîge loiijr^ur? plui* ^rruid «le» ducteuns qd înteriirêrtes de b Loi^ 1m 
mVceïiF^ili de Tex^^nfle pûiir eoni^ilier l'uutorito de b leUre* mvee leâ. | 

füizie du tempf^ prdænl. Lu tliréologîe devient uei^ dmits cette f 

ï^liee. 

A cette tTAâËforTtuLiondaiia^ b nnium de le reli^nun oorreepund le g^- 
oémUeetiom de |m eYna^affun- M. Büuiâet ae ttml pa^ qti^DD poÎExe mi I 

fAir# recnontfr llmiitution jnerpi'à rexij l'rnir p, VxrguniÆplmlmii 
cQiilesXablo). En tâut eu ellrt ne ee r^pindit r[ii'ii{irè!r Im îéviïltn ni»c« 
dieliéeTme et ne devlcil qg^lors le moveEi de propej^mle iKPpukiFe du ^ 

Judaietae. Lm tynegngue «1 une Cfémlian dent le pendent ne «a trouvm! 
nulle perlmilleoïn; démocmtîiitia, dÉpouilléfi dm tonte aipèce de dra^èi 
elle est gn mçtmnieûl de latebmliim ipti etnpèdie Li feligian d'èlra 
ûeqaÊe fier Jes thèologioBB^ 

I>èslarA A rmnÜlbèSiE de « Juib et pliena t* se euperpoie allé des 
► pieux fit d«i impief • «H des pénheurs. Les Ptumsiem «ml le^ teprè- 
«entanlt par excellenoo de tari esprit nouveau, Tmni ïjue la rdiinnn êlail 
re«r1ée dreonmerite dans lea cadres de b antiDD, elje n Walt eu besoin 
ni CiMfesfnen, ni de dogme. Quand die f^en diHcmbci, eÜe doit ex- 
primer d'une tftton quelconque les amditbni do b participmlinn i sa - 

o^tutniiniiiilè. Li prière ipiele juif üàl-h ikît prruTcmeÆr malin d me 
est déjà une coüimenconiifnr de crnifeæon : Inbveh est Itieu et il 
but Païmer de tout son cœur cl de toute su force. En faco du pa^niiinifl ^ 

la pmcUmaliou de runità iJïtm <3t le dogme tomlmmenyl do rEclImo i 

jtiivtii LascconilA doctrine fctntliimouiatm et à h^ucemp d'êgmr.lmuou- 
TollOfe est coite de la rètriinilioui «près ta murl^ La foi devierii 1m veiiu 
capitale. Miiis tm ooufesden et lu do^mo restont à l'éïai èlèfiienLaire^ 
prceqno b Judaïsme est, par tempèroiiumi^ irao religion d'stcUon 
et de vie ptutût que dr «p^uhlion. 

M. Dousset noua, a mantrd «iiuiî b procès d'imiversalbatiDn du Ju- 
dsLsme. Mui^ elle que ptiliâllo. IknannelroisièiuO pnrüe ;p. ig5^ 

376) il décrit k pubsanl partieubriauie qui »e rndalifiut malloti 
En Pmleslino celin-ci tloR par reprsiidre le d^us et cauao ainsi b mine 
de Jèrusnlenu üléme dans la Diaspora ks Juib «ont conaîdiVni^, uon 
seulemont comme le? adhèrent a tl'une Teligion érran^^^re^ iiuus snoore 
comme tâtoyona d'ime ualJuu «Iniuÿèft. Ce itarticiilmrjsïun smllJrme 
auiioul dauÂ rapermnoe» esctimlmli^qijea. Elle oui acf|iJiit une 
place prê[Kmtlèi'iu]U] dau!» U iHÎriode qui noiis OErcupe et çonslitaeul 
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nMTXîi ür. i^'nisT^Tiiice dkï RiîUfï^rDï^ 

Tuii ^RF ffl^kiwnts MsanliiîIiF in JadaÏEine tiflirv«iii. PIm ^«HWoppent 
i:n il^nt WM : ril'iinR p»i1 le» «spénnce? torreBlTeF, naliodutot. nwasis^ 
Bïfliie»: d’aali^ part, Ins espénumea trjtii£cviitlahi£«. uni- 

ïttrsalùtÉf. Ea d^lix cbapilrei liù cuntM», l'&ulfqr I» dîiq 

«ans àwif ttüfllqœ peUia 4 tDaimenfr tme diftitulinn plutAt ifaâori^ue. 

La ijuatri^fflie partie (p. a77-llMj a puuï <^lvt b f«i înditiduelle ei b 
théoLd^ On ne btl pua pnrtie de rfijpîtse, de la caDumniinité des 
huQime^ pieux, ^impremeat par oaJjsaaDce. Dans te Jiulaimne comou; 
<1an«lesaulKs relieion? de cette époque de syncréliiimË, te foi ert désw- 
flwte vbon udirtduetlR. Ij iIoelnTiede la rdlriimtian individuelle après 
b raort terortee cette fraii*termatipn. U, Iteusaet. revenant Riasi sur un 
sujet déj4 abordé i ia bu de la seconde partie, amlvse injuntenanl lies 
principaux chapitres de la tbfcdoeie juive . U woïanw au Dietiuiijqnu 
coDciLtonjouzs pins catnne- tniiacenibnl, l'an^loli^e, la démonalo^ie 
et le» progrès du diudîntie, rèteimnxiloti caminenttante des hyposlMes. 
cl de* pntËCançes fotonRédLuires, fee relations de Dieu d de* üdvies. 
t'onlhtopolopte et b morale. Dans b nlnnniAme pvlîe (p. H7j| R 
parte des ronneaoccessotns de b ptéiè juive, de Piiilon et des Fâséntenit. 

La derniiVre partie intitulée Oat rtUtfinittgetf^Khilichr ProUr^n 
(p. 4dil'193) «St b plus intéressnnte pour les lecteurs déjà fjunilbriitda 
avec te sujet général, la tinnefuruution « considêrotete do l*aadeiuiR re- 
Upioa d'Iaraél pent-oIJa étja caBsidérèe eottuus te simple rèvullat d'une 
dvolutico Ibkbteitin on fiiilHl y voir nui»! L'infliieai^erle ruliginae étran¬ 
gères' M. Rrtusaet se pnnonce netteiuent pour ta aeconde altematiTe, 
D'abarj, dit-il, Il n'y a pas eu liiLFiuit cirtte périoite de gTaiate» peraon- 
nalitéscréatrieea; l'êtahilion ndipease d&rite renferme dite éléments 
«mitiailictei»*; d'aîlteura l'époque durant laquelle elle sn déroule est. 
partout et ponr UhiIm tes mli^iona du bassin on ente] <te ta Méditer¬ 
ranée, lin âge de Erynqiétiemo, 

Mais il • heureusement de meitteun» ratemui 4 faire valoir que 
coneidcmtiDRA générales. Dapute l'ciii BabyJnw a m l'uq des centres 
du Jutbten», |Oti acrail bien aise d'avoir des preuves rte cette a$æer- 
lifinj. Le» anciennes ttadittnns popnbiircs Juives de provenqitoe ba¬ 
bylonienne aol repris une rie oourelte et se sont accnies. Le Mairtéteme 
qui» depuis b couqiiéte peiw. e’M étendu stir llsbylime et sur l'inîe- 
Mineure. a exemè 4 wti tour une action décisive sur b ralipon juive. 
Parmi teüte» les divinité» enrironnantee, Ahaura Maada ealdebeaul 
coup celte tpi flüre te plus de rapports avec Jtbvcli. Iji uoltou d»> tMns- 
cendanoe ditioe, ta spinhiaUBalien Ihéetegùine, l’ai^blten de la reli- 
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« 

(Fwn et de in. mor.^fCi, la anTSifiCfl fc eü et iioe nëtrihatîrin fTitim! 

ïfiJiTÎdtieUe» L'e^Atdopie itpDi^ï|3li{|ae tDEt r^onuntme? m Mftfd#Ésnie 

«U JoilaîfimËfèlfprmê. De jurtet d’auin? nom sfonfi al&ire 4 fe rr- 
Ligiûn^ lègaJiittes Eli lesamficff el le wïte liWent It (tas t1ii 3 nbcaniJirE* 
tât ïtii cèrùtiioiîies riiEelîflS. Knûn Je i^raQif diteEoppenif^iide TâlèmifDt 
dtialiate daim le Judttïi>me réfnmê^ de In dèniawki^ie. aiusi Lieii ipie 
l'esâor pri* pai lu tmiuuce mi el oui ïEterni4djqïr@»p ujduji în- 

duiaent é^lement à re^annillre ime ÎEÜimnci? donaidénablti du 
déisme. 

ToiilMei&M. Ikiiit^et se ^rarde bien de tumliiâF dan^j lea exa^^èraliims 
de wuj qui pr^ieuLent le fm^nlemp Jféroniiê ooçijiie w produit de lin- 
niurncÊ âtruugére. Il reconimjt te w^Lctère ipènitlquaiiifiU juif iîe£ élé- 
menis proprement rfiliffietEt de €* iüdaJâaie, OiTaîr ; U lîaloTw dee 
rapports ËDlre Dieu et rhoinmei La (Conscience du p«ché. le hefiolu de 
pardoDp io ami de la justice de Dieu, etc, Cest ploi^H dab? ro#drr dr? 
reprêsEututunm rell^etuee qiilt admet l'iTifïuimr.e dvt <!e mélange il b rdi' 
iripn chatdéEime et de Maxdéiamo qui fui le résultat popnlnirvde îa een» 
qii^te perse en Cbaldéeel dans l'Asje Mineure orientale ; c'est dans les 
croyance» ol lea tuperditioas popularra* lu Twmvelle Ibradï^ii d» un- 
deniu^ légniaik* itnr lit* nripnes iht monde^ de l'himiaîülé, sur ITibitoIre 
mytkique ol patrùçrniUe. doue riboniiiDte éclosioiE de contes édiÜnnbf 
eu iknslos illustrations lé^dttiTes àes unUqiies perBoiiim{f«s blldiques; 
c’eat éûm la® sj^iiïiitkiLfis coamc^niques, piiy=iqoes^ astrotiomiqu» 
dfïîiL temoignuf par sisemplift la Utre d^ReniM:]i, i^a^ Lu 

démon ologse. tes prit^UËs iiiagiquii«i ünm !$â ^péculnttoua Ibéolo^qnes 
apcKaUpüqiieâ üte nature unirersaliste et «lo^mique. 

Üp pmimt rapprocher de ce dmpLlnî trs mmaninaiiLE Jn M- Iloiiseet 
k iritail rk^t île M- ûk Vfrt*\aiidtnrhiifl dtr ^mdU^k-riirùf^ 

ifti^ dt^ pûrtîêthtn Knehalotç^i^ (G^UlingeUi VandnnlioocJc ; tn^ 
de ÏY et 150 p-J^ où rontrourem rétmÎB tfiim les matünâna achiéliemenl 
disponibles. Nos leclium aê sonfieiineiiL M. N. SCderhlom, dîna 
ron refnirquihl» onrrage sur la fulwre d'npHii /e ilfa;^dMiprf a 
fart reflsorlir les dilîërencofi entre les eschatologies mardéeniie et juire 
e| cmt^stè rorigine âtran^re de cetlje difmiêm. La qiieetton devra Hfe 
repriie inimreaiiK û*ia; eüo «ftt délicàte. le N^rsi* nBpei lilspi^é h peu- 
Etcr qun la N^ulj^iie par M. Bpits^el shI U lioniii^ : le Juitahnrm 
post- milieu a ntUiaâ llù bon noiPflbTe do rppTçamilittloîie «t do nolions 
d'onpEie ehfltdéo-Enaïdêwcte. il ne le* a pia tdnpEéâs d'une façon 
serviie» tiiil'mija tapon Eyslématiqua^ H lea a nlipté» i Bon génie propret 
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û les a factmïiécË pnur beiôît». Ce ira^l e^est iiil iuHont tiant b 
populfliÆ qI â râlé dea IbéoUegiffiïB pliifj^ti]iii!' par letir inferRié- 

dtaïrCf par l'or^aoe de* ptèlea.p dfW t|)poeth']ilici{frL4,^dB ceiit qtiif fiine le 

Jüiiftîatïié de ce tenipi?, Tvpré^eD^^I riD^pirstien re1i|rietiie par nppoed- 
lion É La s^lâ^ticiüe^ nsiE^aTite^, Cesl miinie 1& ce qîii hm temlilB ■Kseni- 
tivtlernflQldjBtljs^jLtâf TactioEL übüdéd-r&iLdéiîiipe de l'animEL hellépÜqna, 
Celle-ci piTOMle^ moini de la fflïi^^on qût de U pblloïapliie. Ëilei^BnU^ 
dts la sapénqrilA de la liâule cnltare ^rEcqiiei lB(|iialte s^imjKi&e am 
InifB lielîi^iiLsês, Auësj le JbdaÎBiïiL^ afceiimdrin eat-ll d'noe Iùlü aqtfe 
lïatcire que Ië JiiciaLsme cétofruït s^ms rîpjluezica' ftfcml ilAfl-m^ti I ^ it^ff . 

vnimenî um Ihéüîügie, uw nrtivre de ritilelllgettreeq mèEne lempa 
que île rimagii^alian «1 de la foî. 

Nopg ^poimus bLp8ï rajïiEaês a fa cHLîque roadamoptale qtie i'onirïgv 
de SI. Bdue^I prDVfyquD. Il a irouJe fkiie mtiiÉw dans L'tinUè iLe^rhostia 
qui ne a’y prêlepl pto, Ap lieu lîe prétendre que le Judaïsme dis dec- 
leuiM pnlefitlpjâpSf le Judiisipfr ip4>c*lTptîqüe el le JpitaiAPï^ alËiaiidrin 
a&pl tuai? Iirapclief? d^un même HeuTe coulait t (lape le §fiTia^ nsp- 
lanl Iss mftnieA (lats ol forniast im eeiil et in^me delLn^ il cAt été beau¬ 
coup pltia cxacl do ipopirer eammeiit, à pai Lir de La reuaiflèaiKie reli- 
du JiidaLâzne viiBcilée par Tâ^e héraïqne îles Sfacchabée?» Il f^U- 
gwp iuire, «oumiËe rlèe lare siiivanf le^ mîireux ù det JujJluence* nup- 
TeUes el dJjSercDtes, fee dtver^îllQ iLe plue æ plus ê-i donne! niwance à 
dés formes reli^toasee ile^tlnéâ! itpc lelempaa viTre ûe leuf rie ftrnprè. 
IJ niïsIpdjiiTai ifue le jorkkjpie heUépiqiis de PtiLInii *^il: enrore Lu 
piéme rebgiop que Le ipdo^ÿTïie a^Kicailyptiqiie d'Benocti oti le Jiidalime 
t^binique iJe SSobiniiTtai, Prenons 1 un apt^à l^Riilfe les urlide^ de h 
iciî jpire étudiés par Sf. Bouss^L II n*îf eii u pip un letil ou le ludalume 
liellénique «L le Judaïsme apucaiypLique au rahbînique s^imX d'mrfînrd - 
leur ooncepiifip lïe Bïeti abI (oui aulre el do rnèute leur coamoignpie^ 
ïfiiir anlbiûpolo^k, leur êlhiquo. leur potion des lalemiédiai-jesi entre 
Dieu et te monde. tyApocfilfptEqiiH, qui eu Palestine est pï^pondérauta, 
Il démopido^k qui jniie un irrind râle daii^ h ndigJiïE! popoUiro de 
Paies lino, n'eaîrtenL mémt? pa# dattu le JdrîalBPio HÏeiandrip. 

La vérité, c'est que cfléme ai les éTiin&menli. hialuriyuæ eus^eul été 
apLrei, les trois ton danois du liidaÎÆiije rùlurmé se seraient né pH réel 
p.ifQ? cpifl Iflpr onenMioïnüiiil en difTérent : Je JudiUinfi des ^U^c- 
itiur^ leml devenu tilmiiilique^ Jaitidalime apocalypUque fieriil doveou 
guostîqiifi et le JudnlEme uloandrîp sarùit dovspu une müiriein univar^ 
aaliflle, un chrifitiimscne itoï te Christ eu moi ni. Ce qu'il faîfaii popi 
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ilécnTüt le procès de dés^âocisiljon du ludaltmo eoua t'actîon des 
nQurMtiT qui entrant en J^u, lûr3i|;u'U ^fi de eot» iiokment 
T]atff>iia^l* Itouâïél en a likn eipn^è élémenU^ non s^nt faire lart 
uq. Jiirl^i^iuu heil^aiipier leq;uel on ^ |riVitait décidément jm? I l'asEuiu- 
lAtkn que Tautenr Tcnalait lut fiiire ffubir. Mak II leur a fiiit ?îoletic!e en 
prè^^nihuiL Ie4 nunener 4 rnnllé- 

Lti JiiâaTmme holléïiiqv^ a dkpam 1 pailir lïa momenl cm Ui CbrUlia- 
nîfnie, bîira niiotix tppnrpnè i (a tâqdie» a pris sa pbce ctraiine reN^poq. 
moDothéiîttË univerbulisle kaue de rAuciBu Testa inedl. Le Judatâme 
G^OËtiqtid EL^A surrécii iiue iSen» lies cioïaui^ popiiEaîJfee Où. U 4tüU né. 
Lé ludilRine d(^ docleurs a »nl eurYéti .11 eu tant quç J snhrFtirw ^ mais 
aou« la fiïirne irtÉrilB de li Üiéiiiogie Tabbiuique. 

/ean ÎIéville. 


W„ UjuiEzc^Eiifïïin.. 1)3:5 SeUi&ibnwuB^is^in J^sxx Im 
Lichte der messianiscbeD Hottuungen selner 2 ^i- 
Crste Hâlitfl î Die Di^^uiaïiiscti-apokalyptiBnlLeo &otl- 
nunQf&D des Jttdent humfi . ^ èilitka. ^ Slnualinri;, Hpita n. 
Mundel. 190ÎI, ^aod iti«S* iiJ U4Û psjieF. Prit : m, 4. 

U 4 BaldffnRper^ préeetilep «rec nUsc»», b imuTelle édition de ton 
ouvmge comme lolalmneuv renuniée. Il itirHil pu ajouter qn'elb eii eon- 
BidéniblfiiDeQl aujgmentèe. Si la gacunde édition éfait déjà gratidemeEii 
AiLÇmjtfiitêe^ b troïdème l'eat encore lieaticoup plus. L^ouïfagn paraJL 
même mulntetiaiit en deui partie* tUfilinoles, dont la première Reub e«t 
ftortîe dé preitse. L'ImpoHaucA du dujel tmtlé et le ^uncès do cetle ptikfL 
cstîou mérite]eut d'aîlhmrs nnn telle airfînjfmWïon, 

Ce premier TtsluDié eel divisé en quatre chapires. Il iralte d'abord des 
■ouiTftï tlLLiuj^, Au Ibnd^ Il ne prt^nd éti consïdéraUgdi qu& loi louicas 
pnucipuli», iiirlout le» andens iratléu apocalypllip» du judabme, 
Lkutéur |iarte d'abord do d*'^ /^nid# b plue ancieaDédo 

louves. IL la plaoe. HVec; presque touLu b ihéoïagio moderne, à l'époque 
il«^ Uïtecabéen. Tsudiaut Le iLivfr d’if«^ofCÀp 11 tiediüiire pa* Rm piu* 
dti poïnt fié vue dütaiaubl de récnle ctilh|iie . il lUstlngue itu r^le du 
livre chap, 31-71? b jmrim b idui r^iceote, ilenl W fTié la date de com- 
pimtioii àlii bu du rcpiû d'ilérode ïé Grande autree partiee sont. 
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(l'oprês lui, TiBf aiuvre ie enmpililiiMi, rédiges mre la fin du rtgnp dfie 
AaiïM«ii#rnî. Tandia (jne» prêeétlenmipnl, iJ amtanuiH ithc d'auUïs sa- 
sanls, iptr / ivfr dtM Jufiïtn datnit ilu milÎMj du i» tîiclp Jf J’êrt 
ehibiiennef il le Diit nsnraiter mainieüuLl un liÀolif | 3 laa fautil, an tno- 
iiianlnù Pampdfi venaU de ÙHn[jarer de iènualeTn. C'eai À k méma 
(époque, milieu du premier fiî«le<raiil l'&re cbrétienne. qu'il continua 
A placer k composition des Piaiiuiej de Jîaiiimoa. CoufiOrniiiill'awwiKp- 
IWH 4e Mam, qq'ii erotnil auirefok ôa^te ver? l'sn 7Q de noire iH 
dirigée (milm k dectrÎM cbrétioiup. il mmlifie également son jwint de 
TUfi primtllf cl dêidai^ muinteruint que læt écrit tqt compoijê pcii do temps 
nvTOt l'ii™ chrélientio. Il dùfenil, conlro certainj erillqum, l'imité d* 
YÂp^caîijptf iTSidrat et de 1'^tpoca/ÿpe de JîoiaieA. La ttu* de txm- 
poailkn de in. pramièro lui paraît être Je imuimencemmU dq do 

Trajftii, luidkqne la neerade ptsjvimidrail de k fin de ce régna. Comma 
dan« les éditianB précédentes, ît j» consacre ftailenieid que quelques 
Hnnaidôradoiae génêralia au Jaliuud et mm JHidi-arrA^. 

Le Hccoad cluipitre de noliit livre trslto du «ns el de l'impur! aoce 
des espérance* niHiEiBjiiques dans la «msdcfnîc relîgifluiïo du Judnkmo 
eh général. H oipote k noÜua du lîifiu juiLson caractén! leanaoeiKlanl, 
qui eiTiîe des êtres mtermédmirca pour nolntanir le rapport entre Dien 
et le inandB, d'ml le grand j édo de Tujgèlûîiçie dans Je judaiEme. U fait 
rosaortlr que la tomple et étiti culSe perdirent peu A pe-q leur preatipo 
(‘t Jour impoftaiiisa, œraparativeaient à la Loi. üii aalni Irait Killmit du 
jorloismc, t’est le dêlerminUine qui y priiiid ledeaau* «t qui v'oijirim*, 
aûû B«3l>-iimînt dans rEedésisato, maia lUBaiilaui lesçaleul*opocnlyp.' 
liqimE. L'nuisur montre ensutie que les espéranreo mesaianiques 
dav;iietil comiiler le profonde loonne religieuse que )è légaliama juif 
iTOUBil litrta le ime ri'mmetit pieuses. 

k) Iraislônia chapitré retrace Je développement bkluriquo de iJéea 
mesaianiquK et apmalnjllqima du judalame. Il met en évideccs raflai- 
Idksiîitumt ()« epémnma de c« genru aprêa J-edl. puis kur Irnnsior- 
ination «uoiseesiTe, sou» l'mduan» de eittonfiknee politique toul 
HTtlres DU se trouiaioat les Juüia penilant k üomiiuitiai] grecque et te 
régne des Asujonèons, La BUtlaan de Uavid ne régnait en eflol plus 
don, cutume autrefnia, La uotîati aliirtraite «1 Iranecâiidanto de Lum 
atmma eu nutreunoraoitilicntjou comapondauied* lu üolioù du UMsk. 
L’angéloiqgie Ht IkpotliÛMe souTeraiua üraea. à partir ii'A k>ran drv, v 
(^Blrihuèreal égsleiifMil. La foi à la réaurrMijon des morts, mtpruuài 
pur k livre de Ikniet el rapidameut adaptée par les JuiQi, «itmJm, 


I 


^T^lOZTErss ITT 2iH 
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mûdillcitiptts de l’cftchatiilo^ie L'si^rsç raïil^îi^îqaj? cou- 

Lrfhiin^ pmir m part, k InRBfiirrrknltonEli Utr^ meFsiamiqTiii * Ftlf 
ât I"homme est traité averr plu^ de dàffilopjiüifif^Til» lias mita 

partlas d« ce cfaqpitroT^ ^tiit indliciiiâ i ta i^uîfe ries nouii^reu^s 
OItiiLea cüiï!iiicr>^ à ce H»iinft w$ iletîdefs tjOmpe, et des o|ilD:ionft 

djv^rpiïoif^ qui ^ oiprtiïLêeA. Neitro qiitisUf' |iJaéiâ& kU comii^iî aiU 
tem ^3 SUT le terrain ^drirtement hklûdqiio et Ë^rtoqne 

lefs Tisüliat^ Kniquels il irrfvp sont d’^antan! plus objectifa et eatït^&i- 
AdtiUp pojni^pbe^ qui æ rBp[iorLeiit A la pn^xialiLDOs du Messie e1 
A b ïuilion dti no;yaiimo4ea Ciem îie n^ni [laa lOfllna üvIiida'rsanUi ei 
prouveiil oomlûea b t^rminolofie et tea îij^ drrètîeoû^ âo rapporï;iiil 
h ces sujets-ot b d'autres m grande partie^ de ^împteç ennpnmla 
fai U à la Üiéolügiâ juive. Sj> dans la fioovelle it’4iüûiit ftÉitrpi rhapitn* 
eat pn^aqtie trois fais piuf 4!e&riu q\w dstiiï b précédante, Il a 
dbntaist pîua en ?aleiir+ et nuua en imnerdoni fliïUTêfeinent Ibubur. 

Le detnTfrr cbapitre de notre volijnie, également tort fliiginenti^., n'est 
pa? moiiïa iulèresÉani. lo déhulj neuA v irouvjiûs une excoïlimte 
dèfînttioit di^ TapucalypLique^ CeUie-crl^ j eâl4[ dîl. déLaübe raltenEc* 
jDe^&îaniqnc de l'idéal terrciÊ^Ire et poli tique arhoiens temps ci 
ila.a€ le domaine su mnlurcL L'apocalyptique n'est dene paa le pixïlon* 
^msrxi et la. coucinsmn du mesEianiEmo pnopLéllque* mais ^hui bqII* 
puwqu'dle itupUque b coitdaniDalian de rétal actiid de^ cLct^ 
ut tiae à une rtipture aveclul- Tindisquo ramcieu prçphilbme Eoccupo 
du présent cl de rn^enir immédiat l'apocalyptique nppoflc aauaceiae )e 
cifij et les cbE^Ëee eèle^led ou ce qui est en haut uui diosei trireâtreCp. b 
ee qui en lias ; et ai elle allend aus^î, pour tiu teiup# rappcwlié, J"ern 
m<i?;FbniqQe^ eïlo aflirme que le siècle I vemr dévn complèteïncnl 
nïfittrË Iju an préwnt ^êclc. D"un m\n^ oétâ^ san^ doule. elle ne peut 
pas en librement rompre avec t’aïicicnnc propUétie, jïareeque celle^ct est 
«utLâîgnèc darts l'Écntitre ^réc, qnt îferl de rfegk flouveiuiao h !t tWo- 
IhTgie juïte. De 11 -vifinl que Tapocalyptiquc n"eat pa» bcimugèiiff. mab 
renrerme iIeïS ôlémÉints fatU iflTor^ Ce qui y nura èfralsmimt frontrthnè. 
ce sont certaines mqiioï^ces élmnpètoe, halrs lonienneï, pnrües et grec- 
queÿ, M. IbldmiApefi^r considûT^ umiulte le rappori mire Tapïicdyp- 
Liqtie et le^ difTérenU p^rtbjuif#, Ftiialaïuenli II montre quen luiichant 
1ii foi wl d'jUitTO élÀmetib tbpocalyptique fut uue ptépiintion 

positive du christjûuisûie^ qu elle forme un lëriue tnLcriïiédistre enlm 
le judüîuno et Itü, 

Ce valuiue^ qtie noüï avofi» la autant dlutèrél ipie de EalivrAC- 





^ RKvm && HxijrjiTMi; 

* 

lion, THim fût c«[)éjËr (jitfl bientôt le second paraîtra likm revit, 
namijô et aoftnHnté gue le prejoier. Car, 'kpui* la pnliUcaliim *1*, 

MiüûQ, de Dwnbreüaw étoilcfl aom'elli» ont dlô fflilasgr ta rte 
et iViLieijïiieniiml de Jésus, ^jnn noliit aqleiiT prendin œrlaiaenieiil en 
eérieiiîte tonaîdéiTitioii, d'auUnt plus que son oumipe y a été fréiiiiMn* 
ment eilô, pagr être approiisiê «u pour élrs edtjqqâ. M. Kaldmiatier^ 
s monlfè. coiwernanl îb pnewier yoIuihb, qu'il soii proüler, omi seules 
mont liea tnitaui du autres, mais «oaeï des critiques foud*^ qu'on lui 
adresse, 11 suivra, sans conbreiiit. le niéme ptoeédê, duia la sAvnde 
partie, qui est la parüe iirüKdpala et Je vikritable ubj’éclir de tout ma 
travail. 

C, l’tEPESBBi™. 


lUfTAEXE UAnratto. — H cristdaneaiiiiio nei primi secoU. 

Quadri e tigoTÈ (ïdI, IV et V des . Séritti imri <■}. — Florence, 

100-2, la^, 2 vol. de ïit^ p, ; et JÔ2 p, prii : 8 fr, lea deua vo- 

InmKS. 

C« dmn vüLtziEms iroatkar^iit coininfl le »DiiE-*lltT« Vimlicpiiï, um 
Béfifl d élDit^ ùu de inotiagraplïleiâ ajfut tnil jin ehniltJiiiLîmie pendml 
îe» premifirs aiècleE. pirTA 4 éporpie^ de «a lia, h 

plupart ûà^k ptibliiiH eepArémeul^ rétinlea nuiinteaidt uq vQlmuea, &i\^ 
nWl ^irn «IIês lien toal eitÊffieBf. 

Eileâ tsonl priées d use intruiiui^Uùn I, p, 

I As eipci£G Â QüUYeaq «m mÉibode ? mtiturnïe à II tèrîtè tt d fa Ira» 
diiioi] ditdl. Nou» tm déjà pirié lame XXXtJ. n» lî. dov_-déc. 
IBK, p. ao& É*; cl. tome XtJTV, n* X ««pl.-oct \mU p- Cl^tU! 

Rerue. 

1. la pmmnt du Citriu fvd, 1, p. l^J. ^ Cei|„ premiÈre élude, 
aprèfi une ertliqu-aun superficiel b des arirumeflla des écoleu ad ïéraea 
(Strauss, (laur, PUBiderar, etc,) cuiiclal e la nêceesitède la divinité du 
Christ, 

fl. i'Aaflÿtiir de Jtau ; aes rapports af« let syuoptiqua. i«ïn «prit 
at HOD bal [vol 1, p, 4&-10B). — Ndiib en avniia déji jwrlô toune XSXil, 
n* 11, noT -déc. 1895, p. 312 t. de cette rtavue, 

3. Let paria dam k ChritUanitnif naisttiai et fÉÿiit* primitivetU 



21S 


ET +:iJMrn£^ dl'fntrs 

* 

ît^me (YaU 1» p. ill-"22ilj, “ C^\e EnuBOffTïpliiÆ, au liehuL bè manque 
pas d'iptén^t el 6# disliii^e 4*iibord p»r une plu* grafide uui^iwüiianiaÿ 
(i^esprii I/^V * encorde {ranrbnmeu t U prti fû rance tffi épîl ra* Paul i ni#iiirt&P 
sur lea rédia àm Ajc1ê$ ihiA Ajjôtrea lyui traiii£üeiii.i dil-îL * un tÆsoin 
CN!clêUaitiqut t- S'il eatimi! que les prolwlAüta ent eangepè qui dilTà- 
ranciait les premiers rhrÆtî pn^ ^ tl dèf^ppnîUïÉ le* Eyitholiqiic* quii p*T 
besoin de Unité et d^uuité^ nient rexietence des pailii dani relise pri- 
Milive. Cfis pAïiîA iml erisl* et Î'A. les canctëriaft d une ^çaa aiscï 
prcctise^ MalbenreiisemeiiL il nü tiïile pas à faire rapnlogïe de la iradîlîcLB 
el tle la lûl. 11 iTtiiiTe des nraunslaiULess itlèouanleà 4 llntiMiigeance 
des )iidât>-ebrétien^ Io^ïoU rsprèsentent, diaprés Iiri, l'espiTt du tjTari*l 
üuBaî luen flieei : mieni) qun [ts pauhniiuia, qntnque éoub dem aapect^ 
liiiréîEJitEt destinés à «elondre uivaemble dans U penaee d» UiiP- 

peràflic el uauire|li}^ Car il fiul une loi fins* L*Ah tonsMïe tout 

lin poTQKriapbe au a bon flrpit et 4 la légitimité deâ judaîsant* a. U e5ji 
tti^ê de voir qu'il veut jiiâLifler rap^lre Pierre fqui seriu d'après la Irn- 
dition^ le premiiir pape). Ce n^csl pas tout ; PA- esiretuiemi du « ûtnfci- 
niQitaiJjLme ndï^eitz i - il vent une ÛJteL, une tradition dons 

l'Êgbee. Ûr, e'eat prècisènidnt ce que lee judéMhréüenB amient epn* 
fiervé : Aùtk la aympaltite do l'An pour leur tendance. Qn'ulls tùi bonne, 
fïs ^all Le prtniini î rap&trePiinl Luî-nlèniiit dit-il, va à MmsaLein pour de- 
mander l'Approbation ik i^cqx qui avaient te dirp^t de La ItmJiÜon cliré- 
tinnne^ el a qn ertréme souci de loirr a^rfer* 

-t. Lü coi4j£ti:ïjriaA jrrtJïUtxuir dt f cAriffiiimiïo ^vnL 1* p. 

— L'Ah gjumniBuiar par urm càiurtfe fc fond eonlre le bel ouvrape 
de Lüd^^-iii ILalnli f finit ÿrÿnniMftfiixH lAe^ur/y 

Irad. jiar Uamneb) t ^nd ècbeTean embroniLlé i, dïNl, rempli tde 
vues innerlaines^ asmllanleaf contradictoiraa ». C'est dira dèjk qün 
L^êtudë de Mariana aflt Lrès AuperOdells sL JaibLe tSon d<^tlaît| pour tes 
liocamâoU Qnlt |iir devenir faUgautinn u'écril pa^r rbküiifexomuueon 
écril (tea ramanet U cal vrai qiH* L'A. pour prouver sa. thèM, n^avaiC 
gTjfere besoin do fouiller les andennee! archives. B'aprêa lui, Jésus, en 
nomnianL des api}lree^ n donné premiers éléments de L'organiBaiien 
ecclëaiifltiEpie^ Lee Uj^tras^ à leur tour, ont nommé iLma 1«v égliaes 
qu"ik rondaisnl des preebyln^ (où évèqiiea, deuï cïmr^ se cntifaii- 
ilziüt pour tfanino), sous les ordres de^^titets ae trunvaient les diacw. 
Tji suicceâaiou upoâtùlique des évêques et du papa est ainsi assuhâe^ A 
mplerccpôndaîil que TA* a dei ajier^ua trèilui^tes Lor^qull p*rk dei'au-^ 
Luhouil* primiLîte de* CDUimimiiiilèit ckrétiennee. A ceiia que surpren- 
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drâil le siJaiiM ganifi *ur l'ouwj^e uugistiïJ ùt Jean llÜTiJls (Üriym** 
de rept^piif) ilBuflit Je Nponiir* cjiie l'A- n’* Êiil iiue T^irnimmer tiji 
trtidfi 4e ftevtui paru un tüiiô 

5, L<t ÿcn^sc Je /*uiteitmaff h'ÿlite eaihÿtit/ut VftL I, p. 317-lBH], po- 
hliè d^jâ danfi la « Nuova Antolugia > en 1892. - i*A. prélHMl <|ue 
(oulaa les soIlüujis des criliipieji allemandB kjiL alijtrailas, lîinitéea ou 
pEirtîbJlet L'iSgUae iMlhcliijuÉ primitivo n’eat pas nés de la lutte L-onlre 
l« Dhriilianifme paganisant du judaÎMini, ijUDiqiiiF cet élêrnsnt JotTe 
éu-e pris ee coneiilèralioB. L'aüliaû de l’JiftUérianie n’üiplittue p« 
JaTanle^ Toriglue Jg catlmliciiuiie occlèsiastiquc et n'eat po^ non pluj 
le .Ailles de la iiurndanifialiaa de l'Église. CWle tiienJaDJsaÜûn. au retle, 
en elle-£ûftrnfi, uImpliijue pas une décyance de i'idâal chrétien. L’^'line 
KiUiQllqus est nde lora^ne |« dn^tinaa, KatepiajH ag seBtiinia.taliiaiie 
innctjr. âproUTcrant de nouveaux beaoim mieui en dcconl jvec le? coa- 
ditiugfl de la vie pèeUe- En d'ntilrea (ermes, rÉgU» calhûlique ,ai née 
InrsipiB les dirétiene, aeotant que leur devoir était de rrîgéuièntr la loi 
et leo incenre du raondo, s orgauLsèraut pour riitiun el (Iranl leur duili 
enlreles diverses temlances qui s'êtnionl manifetjie* arore. 

0. iai det ih>ise ^ipiitnt •^Ifidakà) et ta criü^e hiuoritiue 

fvol. I, p, 3ft7.dîît4). — 7 Lss apÿtagiei ptntiani Ifii tjisti prcMi'en 
néfi« de réalise, Caii^ee et elîet* (vnl. li, p. ^ Keua en awBS 

déjà parlé loine XXXTI, n* 3, tmv.^lée. igas, p. MÛ s. ik cette llevue. 

8. ta coiurt/iritîuii lipiiCf/pale dain etp-Hitnae [vol. II, p. 85- 

14SJ. — Le» fioiiimunautés chrétiennes, dit l’A., oui passé pur d-ivemes 
phnsea d organisatiDzi et la forme épiscopaie, tlana ceilaliia eadmil», ■ 
corameucé plus Ut ipie cüins d’aalTea. A flüioeelk a dû élw înauguréé 
dm U lin ilij [*' jcféde. Ou ne aauraJl objecter que le intcripÜDtiti des ca- 
tncouiliej Us DMuinmnt le« évéqua qu'â partir dn !□■ dèele : « tu critique 
hùtoriqne purement dosuMenlains, stir ce point, mt InmJiUaule 
L'é|ii!Mx>pal cal ni Je hoime heure — el il «1 nè aponlanèiucjtt ^ de 
besoin itUime de l'Égllae d'avcîr une aJUiarlté centralé el fias qui dé- 
ciardl In vérité et en fut U tïijvie£nnlé. Les Ëpitree d'Ignace {atithcn- 
tiqu^ pour l*A. ) aaos muatrent que, du tempe de ce Pare, i'orgaBUEtion 
épi*cDpîi!e était chose faite, quoique noneanore complète. Au milieu du 
HT- aiérlu. 1! c«l voii que luua \a> évt^quB* sont égaux 4 témoin Crpriuji); 
iiudA Je Iwwtti d unité lee poUBse à ceavurpnir des canniiet et des ai- 
Ka «e aoiimûttanl aux décisions du caLLtoIiiiiaiiB liiéramhique 
épiscopiil et à J»n dojmiutisniP Uièologique, les cammujiiuU thré- 
liojuMH ont fait de (-ninds prpgrfîs t oer, eu nlJgion, ü n'i a pas de 
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(oi jiofisibltt &% Oïl lie ae BoiiiD#t pus « ridomEinQ ^le U mérité dècràlée^ 

Mîirimio cüücIuL rctc^Ë^t b: kitiiI pDÎjtii vfAÎmfiil izifiÂf^âSEabi dfi: tn^ 

piolet) a&jiüiajliml ^ 1* i^tüiir tu Mficlîçeiï fon fiftrajt uneJuiitÊ |>Lat:«| 
nnû ^uEiüiienl au papti, mw auï évè^ü^ tu deiq^^el aui îLl^èîB Eîi 
^mme il woliaite ï[iie eathoüipip redovicmae épïfiËOpAJe ot sy- 

ùDflalç. 

IL iiT dïüu piu^ itr f/ffiw Ir {wL H, p. i4S- 

aa})* ^ Ü>.aE IIR inaiikiirc prèîïîtité 1 râ^CAdéoiifï dw scÊeaces ipomles 
eS politiqties N^jiles ep L'tuietir u itr^GOi^t tnla à pmlü 
oWïingiBE de Biur, de lîiæ lît dû Musse i mnis surLcuL litruMuM^ /J 41 
MOtiçhthutfi, Jdmli md Gei^hichit^ QiissseUp 1^1. La té- 
flüxlfiiu proprets à l'A. ifOM qqelrjuefQis hûureunc^ et dalfws^ li^autr^ fois 
snjeiies èl cairtioTi} ainsi quand jl U\\ du p^sdmiame Tl^leslaïte 

eLiobJ UD Piémont esseiiLlGl de l’âiineiïn^ pi^rig^ bjâbfaîque (p, I^T)* 
Mtja iJ coudent «urlout de ftim des nwwrvtâ ter hf râk qu’B tltf iLüe 
tux Humana c^Ltioliques en |Kiya pti«ci Les éTêneineiilf de la CiiinE 
Dmie oût dèmnnlrè^ depuiSr ce ^pi'il Eiiilaît ecLgtrdûr. 

IG. C^jjrranfm (e Grand rêÿtkit thrêtÈenrii dui¥« iJ, 

p. 2fi7-30tlL — L’A. prigid une potiticu mIermMitîn; entre ceuï qui 
cuasîdtvienl tlIonslAUtliL tantAt cciume m simple Unl^l coninie 

un dirèlieti wiivaLncra : \& mea palltîquûs remporleiit ch« GouÊlttiLin, 
j1 u nÉimmoïna apprâdè la vtîéUï Inïriïis^ue du dLTwtiaiïifiaie et a'ist 
fait une bautn ïdCie de i^oD tinif^^ Marituo, tur ce poinL pairie trop 
Idinroii aii^fiiejriyilînaelgemlile üulilier que le nitttiijred^ i héi iisiHs 
élaiJ ajor^ hîen ^nd. Il purge ^leminit CoaEtanlixi de raccu^tioii 
d* 3 iTuLi! oirminpii l'^lke. Bien d'aulffs cstiBes iravailkijïiil i it 
miiprE, lifdmiü-l-n, et Coiiâtaiiiin a âeuleuiEnt ootilribtié i b.î!^ le 
mtiuwDieat. 

iU Ut tmÿinen de (n pfqiaut^ (tuL D, p, ^1-^44)*— l/A* coni- 
immi'Ë par cîonstater que tes onï^Tnes de la iiapautd son utisnurei ^ ce 
«j^ïèEiie s^osl formé leotemiSDi et n èlait pte complet Ariûl le v* sïfede, 
il a altèf'é rorgHmeiiüaii èpiicç|iak pritiiïdïiî, quoiqu^Ll ail eu k même 
pûinl de départ. Pourquoi et comment la papauté a*cçl^lle établie î Les 
é¥è]ïeidEntE de l‘bïgtolTe nW im que collaborer i sa constiluliim* 
mais ns 1 ons pas fail mdlre Lcé frawo canauff i^aul : 1 h uêe&silé de 
J’tmiio, U fftlifiion doit sautt^anlsr k vérité coiitre lus dérègkcidûi^ 
lie t ioterpréLitioD inJividUâili% Lea évèi|Uf!$ y pourvurent dani Idura 
oommunautés ; un pope «#ul pouvjutcoordouuer letu* juMvîx sa faveur 
lie toute l'Elias ; 2^ ii w peut qiîo &aitit Piejte aoll ti-iiu à fUyoïe^ 
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tueVUK ÜK LillËTUItlË DIS MÏCLlilluA^ 

t 

tmiv U ÿMA éîè It pæmÎAi évéquti de râtie tiLli$. C'mi er^^GEuliiDl xut 
celta lùgend^p jw iovt «cooptèSt qii^ /*« faade E^inilorilâ Tmîqofi de 
l'âir-èqiie de Küine. 

Cetic ètuileT déjà piüiüéfl dant La Jji/i>/üpïij i !& 1894 

tuèdle d^tlLîrËf notre «ilenliciii jw auJl iiulè|^HijAPr« d #ffprlL Amd 
Q^msietetonâ-notle pâB enr ieA îoeïâËliladea de dâliiiU telle lA^ifwatii : 
K Âfïibi'DÎâË de lüfâii, Jâfôdie^ An^piatm ,,,, ^nibleiit i|;Tiarer 1 a cou^ti- 
tuUon uiOBATcbique et papale ik L'Egli^ (p. 3Q&i. Ce» Pêfe 4 La oin- 
luUMienl d4Jà. Au restâ TA. eordgè plEp: tard liuÆiue valumt, 

pA 3i 

tâ. ta primauié du P&uiife rûijmin dtüfinü f 

(itil, li, p. — Vnfem*aL aUayfué pw la Cimliti Cûiiolkii 

(îifiijl 1895 el n** p^iïiJir üon Article tâur ]&& itrigines de U Pupautàt 

Maj^AjQû reprend M !a in^me qi»«etion soua une antre iactf ttnénjmrti 
présenté & rAi]adémio des Scierstcea Momies et Pnlitii^ue^ de Nsplre eu 
dècBfliLre 1807],. Perganne an nie^ dft41, que Je pape ait Üül par oLitcflir 
la primautéi m que rem puiian iwueïllîr tIaDa Jea bucîoiM' éenk de 
üûinbreiix lémeigiLagieï fàvoTAlitee à ta aupiémAïlè de ré^èijue de tlame ; 
maie ce qui est impartant, c'eet que ^ n'e^t paa J.-Q. qui a kiâtilue la 
papauté,, et qu'il y a üu beàucaup de prole^dana eontre le pdurgir que 
ttii évéqiuffi de Roi»» «ont eua^mèiuea arrogén 

CeUe étndep qui euLmlnu de prèa t» doemmoote — TA. ne !e fait pas 
sauvent : cea'est pas sa méthode — a iiqë réeUe %mlsiir et hehis &it 
d'aiitfliLt yim i^jgreilof que MariMiü n^oit pus tuiyeur* pruüétl^de iii^ine. 
ToutefoiSi «nii 4irggiitentAliuD faiLItt Jürnpie^ |iQLir dfcuiuer 
ieeâ adt^ridre#, U conviiysl qim ilarus b papauté il | a un ètâment 
difin, preuTfl eu sait 1 Immense Iravait qu'elle a ^ceoiDjilî et le bit 
qd^aîlu subfliâLc mal^rn iaul iPattaqueA. Ce qui n'empâdie pas Mariann 
(fespér^ que U [^psnté réforme ms voies. 

Un mai pour finir* Koub ue ^oyuan pag Lmp ruülilé de réimpriUieri 
ÊAus les melLlre à jonTj des artielei «l dis mümctires di^o paruâ 4 plu¬ 
sieurs aimèei de dis Lance l"aa dis t'oulre. 

Topn Aivtittt 
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Uu, GüiïiWEBEJîT^ ^ TertuiiîâEL, Éilijis sut ac* «sfilimenlJ i T^çani 
Utâ l'KinpIre t:i i]ç h SocifiiÀ drile. -- Piiit, iyoïf K. L^mni^ 

De loüs les pt^bièm£3 ioulàve Tkistüirû du ehristiamâiiiâ aui 
(îOiH praiïiienï siècles^ le plua impartaul e^uL que pose lu îriemphe 
miîinif de in reEîj'ioti, ilim quelbn conditionfl csUt retipea^ 

iraasiplinjéEâ àa U Sypiô eu hm -^wécù-tumAhit^ d^EBt^lla adaptée I un 
mllieti Hi dlUéreuZ, • [utiles (Dadifîq^tioni â-t-^he suMëh* quelias oui- 
ce^sious a^^dle dû canseutir, que Im a mù.l& aatL aïuxM uiâme, 1ell«i 
âuîit le? quesliona queae pû&e iliif^oneii. Lâfl gfimd? Iravuun de Rsuon 
et de Hartiaukf Miue pirier de Uni d'fixcelleuteâ uiücio^ruphigs pnnLea 
depaia f ingt uu Irenta an*, oui mis ce problûme k TordrE du Jour, U mi 
û rélucidor fit 4 le réaauinequa M. Gui^nsbert a touJ u s^[ipp];iquiïr, (^ïls 
préocdipolioa * Louie* ms étuilei, lluay? tû apparie le* réaiduli 
dim l'iuimecoiiiidèralile et dislin^uée que noua aj^ualnn*^ 

Ij prùoâoïipalioa de ïl. es^-eHéuniquemsat hiatarique, ne âeralt^ 
ella pa* plutôt pyiaaopbiquj& et dajmtitîque ? J1 eat peid-ûUe iodiaerfii 
de Dûlre ptjrl lïe le demander. U rat diUlcUe, cepeitiliijitr en le Uiunt^ de 
ne }WJi « paaer ^tte queAUim. U. G. j inïDe peul-ôtre loL 

QticE qu'il en coUg uütrs auteur appUqqiQ sun i^iide les mètbodfis de lu 
cntiqua lii^torique avec tente tu nfueur eitcutoU Tirttiesité iié^ïr*Ki*«, 
San livre a^t d'un 

fîuire auteur e«liim; *¥*3 nison que l^niDnieût criüqnu et dècidraik 
à'éUbere U métamorpliâ^e du clirislUnisicna coïncide utcc 1 a lin du 
ir U tni a semblé utm non moins da rmaau que Tertulfien a ctè 

nen s^ultmienL Tan dus téuicîuji lea plus aulariaé» de ce^mnd erûuâ- 
uiûnt diaai mtuî qu'Ü un a ètê Tua de* principaux facteura. Il vail ca 
M imû eorte de dacuTneat vivanL La per^ûmuüJljë ai riebe et si ¥i^oii- 
retire de T Africain lui sfimWodrir iizie madère bien déilmilfe, elAJinma 
un duimp AelteiDeutcirrqcAcril dû J'pu peut étudier utoc Imit Lévdtn- 
Ibn iiqi eapüiifsuil ikn? l'ÈgÜBe eniièftf, Ue qtnj Tertullien b dû qwcUl 
et (J’origiuiiî OB sertqii’A vaclLn «u pliiB »if rèUei le cir4Cliir«Béii*rîtl et 
les causas profijade» du uujavemfiiii qui «uporUt le chtiBiknismo i celle 
époque, 

\éîlà Lien le sujet dont trOiîlei noire autauf. fl ti 0 fouL pas cLertdief 
autre <ilu>*a daua son li vrer On tLUrul une décep lioa cerlaîne bî I on 
s'slteudail à j trouver un pari rail iJu célèbre afMjbgirte ua uua dludu 
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lUIViijL DlC h HTtiTiïtldE ^ îlULIfci K» 

psycbol^'lîKrue el liiilüHqu* dt- aun «ratière ui tï* se» id&s- Il y «il 
dueetiun du reilullion -Iwi* loti» Ilia thiitnlt^ Ou en prï* mf-.tno isfi- 
piauMiiitml, ffisi* tonjoHrîs et purtoul im (loiiil ilo >rue tièa »jiict>î 
que nous xtomt intliqilè. TefluUien ü« ilmt mus m(éresfi..T et n» figure 
(luüd t'oHTiafe ie M O. qu* la loeeufe où il nou» aidfl i illuoder 
k ;ir«i(l prtdjlfemB hiâloriq«e*ttil FèoMiipe noire xutew. 

11 ftul etoiiüT qu'au s’ï irnnipJîrait à tenir an litre de rttuTrajfe, 
On nuu» xnnDtnse une êtuae sur Teflutlien, et ce nest qu'mon lisent 
altealironiBnl h prMi» que rnn s'ipeiçoll ‘\w l éluda profluiw n'wt 
qüfl l'iiH des jispeclR, pour nfl pOS illt* le prsleïle du sujet que truite 
l'pniwrrr, Si e rsito nMl le dessein tle M ü* s Hl^ ^ que tusse enfenilrv 
le lllK, tan* en esaepter le êflus-litre, qu'il a donné à son tirroi il 7 
iUTUl lieu de lui reprociier d'unir ao^é 3>ui sujel dan* ralmniiimi» 
des matières.ajGeeswireâ. La cadre l'einportit de ImauctiiipÉiu- ljilI)ftiJFeqiii 
est «ufiéc sllirec but elle les l'Cgards e! que le cadre ne derrail ecrtir 
qo'i reLaus^r. Il fanl prend ro Je livra deM, G* poiir ce qu'il est en 
ràalllé ; uno élude fort dæiiineutêe tl savaiiuaenl mBOée sur la pradi- 
£ieu» Iransfaniiiitifin que subit le chfiJliiDJBliio aranl de denmir U 
r«%iDU ollkielle de t'empire au îV' siède. 

M, Gul^iuibert applique è aatt sujel une méthode rigoureuse et uiu* 
forcm, 11 a d'ahurd noté pointa de amlnrl unira le clirisliBnieiiae et 
IflpapîiTiisiiifi AU Umpa Je Terlnllien. On petit tei cliaBer *ou» J« trou 
etief* finivants : ehrisüanisnw ét Km pire, chrislianiflme el rie eiwDe , 
ehrlatianisuia el vit pralique. A leur tour, cbaeune de ces mbnqnea 
^éaéralra enveloppe une *êrlB de tuhdivtaîoDs. C*eat ainsi que les rap¬ 
ports du l’EiiipirB el du diriitlaiiuae w didiujaetit en ddtail J'aprfet 
ratlilLide des cbrûtieus i l'égard da gooTemiaueBl impérial^ 4 ‘ipréa la 
«frapaUile ou raaUpalliie que leur ïnaimunl les empei-enra mur te oh 
viratiUt d'epréi» lea leullmenta qu'tla IrahiÉseot eu tempe de persécution 
41 ondn d’apri» h» tipluiona qii'ila pnolîjaÿejtl uur k «rvw» militnifu et 
mr les devoirs palrioliques. C’eut ainai Mtcure que ilans U paflw que 
M- ti» Bônsaci'e au cliri*tiaoiaJne et A la vie pratique, il étudie snoceuai- 
viunenl 1a< npînîmis chréticiuiee eu DUllère ds monilSf de philosophie, 
d'art, d’éJualion *l J’usslruEÜaa, de lâUa et de tpeclarlia. Oa le voit, 
la ruvue est eomplètâ. Fuit un |ioint «awsiLiel, oh *6 MuL reneoulréa 
ol heur lés le mooda antique et ta raligioti nouvelle, n'est passé eous 
■ilimce, A ehafiuu de usa polnUi, l’auteur coEuacn une étude qui âpmw 
ia matiâra. U eJt i reiuarquer eu outre que M, G, eampoae prsaqiw 
tiiua les inuufuiirahlea ctkapitn» de aau étuile aur k raéiiie plan. 
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Pljn dn vt doîT Ob tucCfiifflTiüiirpt^ fcUI le 

poînl ilcFiïP il l'ujpfiïtDn riijPtüPH clinètienfie moyniiiit el 

rojittiiiiD pïTliciilîÂri^ de T^inîlSeo^. Dn uuLpiëret l’ea^uêta opl 

c<iüjfi!ète, WcamprsifliîDs eaüt facileE el <!diicîu3ifriu «^impd&âüL 
Ou eu arrrv^P d# cetln rfun i^F à giaiJà ddfiUfF itm lène diï tuoud^ni^ 
pbies. A CjF ttifd| innl eai^elliriiït^ i ellgj rAn^îluw^t dfis Æn^iuêlcs^ 
■ipprûfpïiidîe^i ijiïi épuisant \m clticiijpfmtQiicîn ijnc onus iHïffîédo'ii^- 
VmtmiT flt^fôBe éTidoiDiiiPrît de tout üu de fkîuîa frâa bit^n 

daâif^. QiEuina recueil de ren^i^sineïitE me Iv vjtate irajijt ilcml ïI- 
IniL^e. M. G. hb pvtitAjL faire mieui. Maffi un f w»dl de imsiiugntplilâ 
üfifail pa* u& fifren iJo nuire d^Üiul de Ia oiéthode Aitoprée par i‘ïïn- 
leur^ c*e»t de lÏDimer rme aiupîeur démesurée à csiiaioffs pirLlêâ du ëon 
étade^ Le dupitre qu^ü Ëuïisj^re U lu reîiukïa ett cuimrldrîâtïqije à cei 
^rd. Od couiprÈfiilmit dans une mom^rajihie {** tojijî «ipiM quîl 
fait de Tfat^oire de ta reli^on A Rome el toua rEtiii|dre ; ûu ii*im operçuTl 
paa bien la isècëË^lé iIieeib un chiplIïD qui doit princîpi!eine]i1 nous 
reuitugner aup te opmicHifl deTerïiüliéti rekliros aux culte de 

6011 Uiiiipï. Cela ^Uûl d^ i i ilgfit MusQji nâcessAïre que nom potâédûiui 
le lianf magiatnd de il. ieiD Réxillc ^ar la religion au t^pi âua 
üâTèrfô. U aanU iiifS de rappeler somnîajnâinâot lea réanltita acquia 
aur çe point. Ou ju^ m que devietii TertuUjeü ikni m Caitre «l raale. 
Un dernier iacnnTÊnieot 4a la mêlLede de netre adleoFf dp mer’- 
celer |‘Œpwé dêi niém du célébra apuïg^éle, D ï a èpKre dsnia ce grog 
lîvriî qim foulo j liâtes et Hua fur Terfnllifln. Teua te èfêmeiiCs 

d’un portrait a’y tronveoL Mais on laiisse nu teleur le Éom de le dè^ 
gager de ce? aix codI^ paigeâ. C'est im teeiir que Le Utre ne iid avail paa 
Lut pi^veir^ 

Il jm rAiidnii pas conclttm des rèferres qiïo noua vecuiiB de fomuter 
que ToiiYrig^e de H. G. manque d'iimtd. Ce qui ao relie Leapartte, 
e^eal la thèse que lualieiil rtnter et qui se dégage iki chacun de ms 
diapltiTA^ 

En ce qui regarda TeHaJlten* M. G. démontre aanv peine que li pto* 
part de sea îdèet étiuent atihr«Etaîvoa de Tordre olore étaLïl, Mfdgrè «es 
protesta lianu» ifyil|pTè c«trtain« pr^caiitiocui ufatoirM qu’il n^obaene jm 
tduîoiire, Tertullien est botfldé I l^mpire. IJ n"y i pM de conaJkdû^ 
poŒible entre oon intrartiigeainÊe et le réguiie politirpie, iwdaJ üt mètnà 
ècoûUiniqua qui régnait Alors. < Le ehrtsüanisme.». lïsrait falalnmetil 
faire périr rEinpire dknêftda, sfîLdettitittmil ceqnele TOulait Terlulîion t 
(p, aiÛ), a UoppuâÜon isiitre TÉglUe et TEmpire «et, A see jnui. radi- 



HR VITE m krJélrAit^Tk 

cjtle et déflniUTt j Il y h |t1ur. Lt fiitûnitoifl Tnui^ur liu 

- «•. du. •■ dç exhiiriHliOEu^ eojUkl» i h'êîI pift compa* 

tUilti ■tü<ï )jk vie liumauie. * En ftamnte^TcrtuUiBU cl tuii-i ceui di» cbré- 
liens ipil peüafîïil coaimi lui» minent la fimîUe i < 11 

ilAraiL lâ prapriclé tivcc dèilïü Et el I u riehei5&a presque avec HhIpc « [p. îl^flli' 

Katiur^l£Enciit+ il liû a été ipipOEidblc d'âïrB UnjJntir? ceitrèq;aaut avec 
lui-iD^nie:. M. G* neloTH, non earra tnaJicej |s cmcc^Dias que *iiii hêr\H 
Cf1 oMig]É de laine au eiêcje. « Quand il néO^chil, diL notre auTcur, it 
wiiL Jkire dca ^ (p. f J rtrâle pas lUOmR quâ Ter- 

Lulliiui dçvalL jtarallro i Lmiiim^ donima Càlaep une eorlc de ilanji^ 
mil ijumibïâtâ, Ge ijui explique aaot iptrm&sigeaiidep c'kI daïiurd m 
Imincdti pEigani&me rjt tunt que rah^bit, Tt le deuouce et Se paur^inL 
ûxtiA felâeke. Le rê^ullmt pratique de eea cmn^mils Aurait été d'interdire 
AitJ. dunéütEia à peu prèr tonte te uccu|iiUnuit t^Jüles te proteaiouf« 
tûiic te méUerï camnm çutjiiihn d'idobürit^ iZc qüi fuU que suit rî|[0- 
rîjaniï non Renîenicut teppe au cœur le pa^auiEme et 1 a vie piTeane, 
Tnalfl provoquî^rait^Hl éLaïL appliqué Tarr^tdle larre hitntaiae elle^mème, 
c^esl T«itutlicii possédé de Tidéeqne Jt mande va kaLr. iKiê bu 
un ctiTÊlien n^a que Ikirc dfl Ja vie terTUlre ; elle »e vaut pai qnll «'f 
nlEa!:b 0 f la seule chupe aen^ qu'JJ ait Â faira^ c>ât de A'isâurer dû son 
fiai UE pensonucL 

L'Eglise elln-mémfi ne piU à^accaumuder «ntiuremeuL 4 es idées de Ter- 
tuîiteii. il «al AEseï drfûciffr de mirqtfet- avec précisian b plar» qu'dU» 
a faite â ceîm qui I'a tout enRemhb défiaiue e\ attaquée. (1 est cenaifi 
qu^ells H*! paû adopté te idêed de Terluliiofi- Scti senlimenla étalent 
siii»i Rubveuiti pour die quf pour rFltil. S'm loapter, irùt été eoiiTir 
au auicîde. M. G. a mîi en [Llelnu lumièra k triumpliç dîna de 

tambnee^ cl d^idé^e butas contraires à telles de horoa (p. tS:i 9 , 2lïB, 
3 ti( 5 , clc.,L D'autre part, allô ne panvait renier eujsplëtement Tiücal 
quô prâtliaJl l'ÂIrimiii] U avaIL pour lui d ^Éiro uuds aemiilor être Jldéal 
priînilil, «elal de Jésus- Vûilà püraitfUDÎJ'Eglj^ a tiiujcufi Uailè Tertiil- 
lion iTecnne eitmardinalro indiït^cu. Il a an hean l'accabler d'injure? 
dann w dcrmcri éerda^ êlb ne Ta jtmnis répudié. Eib a été bicü plus 
dure pour Ori^Ëno qui Lui a rcndOf ccpeEulimL, déplue réeU •ervlcesH Elle 
n'a lias rejeté rbemme parte c[u"Blic m puavût ni nr voulait rejaler 
mn idéal clurèticn- Elle a toujonm mtinTiii que bi chrétien»! de son es- 
pècé étaianl te plus fei^ftote e* le» plus béraîqn^f. Elle leur n ou vert 
iinfi porte dû Müreté- Lea idéïiialdfi à lj bçdn de Tertuliteo vaut dûTonuB 
te mviiies^ 
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4>AlIf?2S rr i"Xl3ÉTTr¥ «flXiU îi 

Tâtilfi ceUt plrlletle la tie M_ G. ü paa Êon uieritB 

eaî d’sTciïr nrààïé de tw» hitloriqur* qui fonl jtESlfl* cl dfi limr avuii- 
fûurui iiiïe lai'gftflt dwalve démonsiiHtiaa- 

qa'^OD potirraîl Hppeï&r lu wcAHilâ ^ûtû& du fhèga nW paa aoiss 
^uïevflT de rives ahjedioD^. Nous oe purloiM que ûb œltea que ïtii fera, 
ïa crtticjw hiilariqae miiépendÆnle. M. Ouijsuethert Mt rameuter Vutl- 
jriDe d€f idées de TerluUiea juKpï^niî ctriâüiùisine pTimitifn II ddccuvrft 
en velüi^ deux cuujanta tlldèes «l do Eeutimofits. Il y a ceïiu des mo¬ 
dérés qui «oui prêts à fftiro lot eoncefsioos qu'exige bumaiee. 

Paul eu est» le lypo îiccoinplî •*. Ijes mtr«iuîgejyiti wul r^pr^ecüèd 
par - Jacques» le Voïaet de TApocidypse en iqoeiiroo manière^ pûr 
Lufi ** (573,574). G** dcui Iflûiluu:^ ee Bout développées punilléÎGiDeîit, 
Ia première Ta emporté* « C^esl toul pèiiélrés de tsiiiL Paul que Iss 
Pêrea du co Etoile de CjmgTe^ ont donné k la coTninuruiuté leura instritc- 
lîtHia. Leur canon est du baluï Paul mts au point pour les frércÉdu 
iT* siècle *. IJ a'en reste pae aKkins que mtl& leudiince couElitue ilc ]4 
une déviai ion de fldéal piimifir Le ligurUmo de TertrilliHU rspré^eulD 
[h vi'aîe et (ïirtLenlique iT^diîiou do Jééus^ Fon cfidstnLukmc cri iden:- 
liqne avec Te chrîitiauisfrLO primitif fp, ' 381 ^ Sëil 297 i Sïfe, 573 J, 

il suffit d'énoncor uetîe tbéafi pour que les objevilons se prè^ulcnl en 
foufe. II. Gnf^cWrt imiA étonne larf»iuHl noue prè^nte iiinl Paul 
qoinmi^ UD modéid. OtiliUe-t-il donc que c'est préoîsémeni càei cot apélro 
que TerruUion puisesee idées sur le marit^ct C'e&l sur ! Corintb, \n 
qui^ fauteur du pïidfczO'o s^appuio ^ustsmineriL peur roccuumauilef 
ie ^ILbat et pour icciLliler lu uiariaii:. Xon tEtcii» fraude ni jiï>tro tur- 
prise d'apprendre que Paul a inapiré im candie au sièâTo^ La fortune 
du pauUnzsoie nom semblait avoîc été bien dilîêreDte. Il prtraissail cer¬ 
tain ijue Paul u\ été cutupria de perionno dons rjmcjenua ê^hfm iTaut 
Mtnt ±\ïiguiitiü. 

Noti^ no ponvçmâ dixVUter en détq.il la Ibesa do M, G* Il faudrait 
miner à fend fidéE qult as fnît du christismeme do U puremière 
II S’a évidciumcnl omprimJée àToldoï pluiAt qn"suxteitejiév4tt|îéüq^. 
Kuus reconnqiflBaiui rnlontiei^ que le grand rumauder â eu des iulii!h 
tiùQS jnstea mm ftË 4 urémeiit fion exègèae tîenî de la fonlalsie. Elle 
n'est pîis moina superficielle que foiéÿrêse LrRiUlîcnnolle. C'esI aiileufO 
qui! Diul cbcrober une interprétation bistcrique rçnfdïiiefiiniil de 
Jé^üfl digne do ce nuin- Du lîîntit quu M. G. ■ «ptématlquoiïienl né¬ 
gligé ce» grands travani eiéj^éltpefi et rntiqu^» dont son mailne Itenau 
tenait minutiousoinent complOp SU y a une cbo&o corloiiiDO, que fe 


ê 
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ckfislkai^mA du maître luf-mÉnïï^ dLlIère Atilant de o<liii TrrriiUlpn 
que dâ cetgî de Cièm^nK et d'Ongûiie. AutAul li. G. un ennn^li^iir 
eiBriâm^iit infarmè Abs choeeii ctizvUjcinwÿ du 1etiip5 de •e^o Jiii^ 

tut iï eat nu ^ide peu %Ûw ün ce qui *iiüfjetuis le* nriji^inee. Ce J ripe- 
me&tpeut pindtm ï^viife. Je ne miÎA que \» i^péefttiülei VtkUè^ 
nueut, N'otre «utetir n'p pa? une connaiis^nce ^nfüfsiite de re qoe I mi 
dppftUa en lantLuji;^ iT^üle la lilldripft. 

CcUr lacune tw paji île nuire à nun apprêidàtîun de TertnlU^ 
IttUm^me. tvi a tiiicifi àt\ dire que TarbilUeti tmi un rêaçtîfinuaîrei 
un primitif^ un chrâlICn du Lv]» aulique. Il Teef runipnré d ïi uipsct 
des chr^iens ét «on teiiipa. U V^l eu contre leâ leudanciïA 

qui âilrsiliiïietn i^ta compromis avec te Ji l^e^d: üni^ure en 

râlant t^bstir^iminl nilMidiè à Vid^ fHicbat^li^iqui^ de la prcmièii^ 
génémtien chrétienneH 

Miiis ua piimitif à la fk^ûu ds monluidaLâ^. Il deTsH ïes tû* 
joindre tâtou Urd. Ptur Idut un cùlk de iiifuiraikmiet Je m teia-' 
iUncee« leuioutiuikxueeîit uurefnurau chrielliDixinâ dee preaiienijuuni. 
Ceia ne Teinpèchâ |iïb d'a^ir é\h en rnâuiiî leinps nuTiteuT^ fl on ar^ilt 
pkinem^al co-nidence. Voilà pDun]uai^ il dmiuiadijt pour ta a non- 
^Elie propbéüe pour ka ondee de Montarj ni dei propUéL^m la 
m^eautadté que peur ia% Êru^lès. Toute «a Jnclriottilu PameUt 
implique qn^Ü prétenriait appinicr de Doureltai rdT^latinaf^f fmpplénim^ 
tairesdef resétation» du iMou^een-TostiimftJiL tiejs prèteuUoDa^ Teiiul- 
lien kê â eccuttïlliis, ïl leo a défemliiei ; IL a cité lea oiïrletf muntanÎEleâ 
au üi^iiiff titre que la fiarolt^ de TÉcrilaiw. Tl donc pai i?xicL de 
coniUèrer Tarlullieh romttie un simple primitif è$Avè au li» mhüe. 

X^origiiialitâ propre de rÂfncain ne rooHixle pas GOulDineDt, comme 
le vgol M. 0.^ dau-s In forme, le strie, lo talent littériîre. Noua «liniOni 
pour nalxe part que Terttillieti autsiJ: que Ctêmeia d'ÂlHianiIrMi^ 
quoique d'une auu? manién^ n Tun Am phia puisantila urgrauz-s de 
la tranâfonnation qui âe produit atfiru ftiji 9mn île I'I^ILpo. Tandis que 
les grands Alsxsriidrins cou ni lient leë simples erovaucef ckrëtîirniioaav'i^ 
la tiielapliyïlqno grwqne, TerliiUieii^ eu UcciiIeiUp aiiu>dft Teiprit elinè- 
lien «I reaprit romain. 11 est légiste et aitral; il ue peul peufer que 
dana les kirme» jtirIHiïqiteti II lui hxiï tut tflite ik loi* uu code. 5'iî 
a^agit rie doctrim»^ il râcbiiiBraf U sa doEioura au benoin une f rtqflfl de 
foi â^il s'assit de monle et de coniJuilOy H lut fntidra lief pré^plee 
pr^Ei immualiles- (Test nin^i qu'il trunsformera eu un tadn rigïdi*i ri* 
gûrifie ta momie ai ^piriluellr et si toiipîe dtta. Êtangiîes. Kn ïnlroiai * 
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M <iuüj‘î£ii •U’ilti 

ItPt VetPTii ^ chrÎBtUnwnïe «CÜtail»!. U r 

t,nèT^ UT,^ il tnBflVB il rii. twjprr 

jnUif.auMi lii*n 4 b «lui At JèniJ tptietio fidul d* raul JV Mît ^4, ion 

Irf Hvfw lie 11* ftoiîjBcben e«t lî riciifl d’idèfl» et de laite l'ie 1» diKi»^ 
sion risiutî diî « pnilûngBf «u a« liniit® d'im rimpl*; cn.r.pte*r«ndi^ 
iln*1 nôtre autetir s'effû«e d'dbnuJftf r«iitI«ntWtt da docum«i^ ^ 
([U« U lettre de Pline i Trejan t^X U lettre fie i'È^lijæ Oe Lï«i 
U pftp:4euli(n de 'll'î- Soub ne mïafia pa* (pi'U ail P*ii **8 

|jt» lé&errïB inêine» que woUS avons ronnttlée» sont un tunijaii^e 
rendu i b haute valeur Ab Va»Mf^ de M- G- G -al une urine d« ren- 
«ismemnnlsprteis et cnmpteUi. Nuna n'iiiailons i dîtetluH n emls 
pw d'ittiilr £iir Tffrtutlien et wa temps iiui sait supérietiie h a le-fu- 
Elb bit le plu* çTiflil Uflumur b son auteur et I Is sdanc^i bitionqn* 

tfiLiipïâiii 

Ettgbiüf d* rATR- 


ri, Aixuîn - Lô CQmpagoia du Très Sabrt-Sar^mnnt 
de l'autel. — La Cabale dea dévot» i ifiïî lfitJirh ^ rarj*. 

Çûtin; l&IJâ. 1 wl. ie-lâ de 448 p, ivw inilaa. 

L'ouvrage du M. R. AjUw ouvra à b»iiWBp d'èguidi «a joue nou- 
vrau lur l'hiîUdra wliBteoau «t ««ai* Ae te Ftanra au Ati 

HYWr iiMle, Il wtiiB fait pduéPuf e* quehjueforte danilra conliww du 
driûie dool nous ou «OBûaiswUls «a Kiaftral l« pûripêliM tidles 
DU'oUes ra «ut tlâroulèe» Bur lu ecâ». M. ülïar Y rafioale» P'^i^ea e» 
mains, rhistoim de U welôlft secrète qui irtndiol pha du irenta wu 
fut, aiûôo ta rante. du inclw V«m dei plus sêléae «t (lia pii» «litw 
inrpiralriMS 4 b la rfurfio» faUbohriUe a» Ffunue. i la fma dami lea 
lEiivraa d’afisftinjBsaiaerJt el du ralèvBïûfiiil BsUrul et itanl la lolte wnlino 

te* j!UMèrtiBl« Ml contre les praïusiaDlB. . , t 

L’iitnur, smuriineBl, u'a pas dÆcoavurl lu - Coinpaflnia rit» lr« 
Sainl-SMranmul de l'intal .. LndwuiTwnl priiu;it«l d«H U a tiré «tie 
Uiitoire* lea * Aunalaa de lu Conapepniadtt Satml-Sacntuseal qui pur- 

tunt In nam du cutnle Mira-Rcné dû Foïur d’Aigenstm. inara qui wnt 
l'muvra de KeiiA U ds VoTor d’ArgeoMn. et un marniMnl <l'i t^wif 
français de la Bihludbfcque Muliunale lu* im% H btdâjn remaïfîUè 
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par Jp P, Lp lie lAScM^ïétè li# Jè^s^ l\f>m foÈflutliét-FiUeùa çü 

fiï liïkè âtuilâ ËEiiniiLaLre dAQi uns rpvtuï inlkul^ tlcÿnt Jitta- 
t'&rté/ (18Hi) H 1 q P. ütii* f coiiBAci^ qüdirfr jtrtk'lËâ din^ Is 
eiï iSâS d iSSÿ^ Eq iS99 M. Fr- HaLIm: êù putsîii def ditrait^ et dâ 
résumé? dont b ^lî^vut Uûfitnqia^ Enliu Le Icxtif c^iDpIsi a élé édité Cïi 
1DOO par Dnm Bcauchel-Fjïieiiii. 

M. Allier esl premier i avoir donné mm élude CEin- 
plète de ce irè^ curieuse dacumeut, tu réefairmui par dv tréf uombréUS 
renveis^meotâ puîféf à d^eulrea ^arcefl et m Le cprroborïiit par Pona- 
de t|i3elc[q.&3 rei^tr-Bâ rttrcmiiéA Crnnpa^uiea de proüuce» uu^ 
tammeM celles de ümoge^ et de GrEUolde. GrAce^ lui mu* jwiîa ïïdu- 
vonfi dËeunnais Birr Te terrain de ThistiPire Téritablê^ tigtiur^ise é1 
liDpJirlîaie. Peuï-étre quelque-vue lui reproeberont-üs d'itufr tü Ei 
C ompagnie partout. Noue m ^uriona lui m fuîre un griel, aki^ 
qu^atut tuî flU Jie L^eviit vue nul le part et que cependau! Lh lèmot- 
[Timgts Ie: 3 plus dèclâilâ utLeslEnl rêlenitne el U vfgnoiEr dn son uction. 
Dm recherebEË ulLérleures poorrenl mellre au point cerlaiaa ilétatl», 
La CDUcIttajon géudrak qui f?e dégu^rè de renqu^te menée pr AIIIet 
e^L iiéûiiüi\'emEnl aaqntEe» Rt elle eet d'nn inlérèt pt}ignani< 

L'îdèe première de ta Qsmpaguie paraît avûir germé dans Le cerveiq 
du duc de Venliidcinr, en mii (fiST. Tl e'eu ouvrît au F, PlilUppt d*Aîi- 
goumoi^, CapiïCîfii lequel nlfc^efTa que les rel^çua, eu fermés pr rnbüs- 
sance diM laurs cloîtrai^ m ptraisasioul pas a«?K tdsi quuLiflè^ 
que Les laïque? ei îca eéculiero peur accumpUr dan? le mande rmuvre 
de réuovatlüt] rclurieuso qu^ b^agÏEiçmiL d^ealrepreadre. IlEteiiu pur 
d'inlre? develm le duc de put p* réalker auHïL6l sou projet. Mali vers 
1 a ün de il revini h Faria- C'si li, au couvent de lu nm SilaI- 
Honoré^ que le F. Pbilrppep M. de ürignon^ Henri de Picbeirî* □utiln? 
dn}étel otdi nuire du rui, el lui rondérent k Comité d’acliou calEDlIque. 
Avec Leanr^up de prudent ils s^adjcifpnreul un cerUiu nombre »le 
eonfrér», parmi leqiirfs la Père iésoitE Riiflren, cuafe^eur de îlwrk 
de Médicia et de Xlll^ lù mtrqnî^ d'Andatot, quelques ëvéqiie? 

iriée Bur k vnîet. 

l.a but de rafisociatinïi est tout 1 fait général. U de tonies 
le? üRUTieii hnnnes et d if fi elles qui a^unl pas euer^re élé entrepris e1 
d'eticounigOT collea qui a^tistent déjéf de kv ronrdonnffr, de Ibs fuîre 
cpnvftrgBr loüte^ rera le bien des \)mm eU pour marquer DetL 1 !^mpnlqul^ 
reprit prèsidanl k celle mï^Uvitâ ai vuziée aîan nulté duut la emisécru^ 
ttva à rËjlÎH, lu Câjn^aiD d^dirqu'dlp IrAvûlIfinâ r^ire boQ^xcr 
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lâ SfliM-î^cremeiit pitTtnnl et 4 îuî pTAcurer paftûul le cultt te i^n- 
ped qut tùni dti« 6 efl tliTiae trtaj^Eé. 

Dèi liirs elle ïHSL-ileîn mî MtiÜEüililt toula eorle il W^res de retitç- 
ïUâSit iHfl^éiTïfll et d'ssEiÆlAntre (Èmporfi'lle ei spirilneileT mpï’fea 

ilffu gtilérien", des prisoniuera, des per^nncB débaüdiéSi des miladw 
diiii te a h^piioux, des pauvm lisnleui» des UlTes de h campagne qui 
Tienfleiit te \ihmt i PirÎB «l rpiL f Acmt eipüflüei acut ptmes dangers. 
Elle s’efTorcen- d'enmyEi' el de ré&èner les lïcencefl et les dMjordnmants 
du cflTniivaJ el des f^les diùinées, de prévenir lefi liLapli^mes et îee Jure- 
nientst de rimener i de nwillutirea dispoailimis envers îeuTs plrvn^ et 
enrere Vt^ke tecûtiipa^DTOnafei, d"aTtét£r parmi le» goiidEhcmmes 
In manie du doel, d^Amener lu plus poâdble d'ig:nûnBl»etde méerô^^ 
à naieTiiir rLnstrudluîi rell^îcuse, à se couiesser et i reeefrolr la com- 
muniaiu du préfcnir le» îuJidéîrtM ^a.ju(fAtcs eu ïei ïkahs de cûïidiiilu 
des ieuufs IüIm, de etimulst le a^le et de Mirrigcr îw mtuura des eçcl^ 
slasÜqueSt (TêfnulTflr rerreur parfout uù elle w produit» dans k» chan- 
«nf légères ou liTa»pli&ii»tûiivSr druif les liires ul lutrea pLibliculîûtis, 
d'euMUT^g^r Jea mie^ioni i rSnidrieut et i l’ealÆràtir, de aurteiirer I® 
prédîcuteufB* de triHpier les janaênisles et le» pratcstanlSp le tout ad uia- 
Jnrm^ Dti jicrnawi ou, lulremeut dtl^ pour ÏJüîinrer le Très Saînt-S»- 
creTtieul de rantel^ qui esl la mani^Blatlofi vbiblê de Dieu. 

Pom- aitûinpîir cetîe \Burtt n faut avoir dés hcuaaïUBa ilans lautns le» 
poaitÎGQS, dane l du tes les fafictiûUâ «ïdaies; de frandv peraunuages 
innueuis, de» milîlairBe. des è^èqueR, des nifli^istrelïj des hummfi» 
de pobee, maw auïsi des beurgenis et même des artisanat A I (^mpTe 
du Bieti du Très Saîui-Sacrement qui ft'abtis* Juaqu^à ba faire boinme, 
DD est dénué d» toulorguuîl de csîSte diU» la Campagnin. Ptiurne pas 
saul-ei^er de Imïn^ ou d’animosité» içflntre ici U fmil trataili^^r diins 
t’embre. tji limipagolu ne pu rail jejnai» cûmni& telle# Elle se r^icbe. 
C^eâllfc, dès lu début, le cîiîmitére eEavtilial de ton adîwitè. Elle fait 
agir MS mHïnbfiM mdirîdueUemont ou, mieuï eucorei feüe mtI d euï 
el lîo leur influence pour ^upgêrer à d^autres de faire ce qu'tdiU d^ire, 
irinlRi^enir m lieu opporiuiv de erêcr des aB^aeifltions ou des ernoUéa 
qui agîrcml publiEpiomant, sans même « douler quUls ne sont que tes 
eiêculeurs des Tolfmtéa de îo CoTopaÿûie dont II» igfiorent jttaqu ù 
rexÎBlence. G*esl aîneï que phieieura d&s niuïr» rondée» par Vîueeat 
de Paul et dont ceiui-ci a jpirdé tout Hinnneur dans I blsloire, ont été 
inapirée? par ta Cnîîip3gniB^ dont ^iuiîentt d^ailleuTET détînt un de» 
axtitsiim les plus »éléi# 
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Il ràuL lin dnïiK k üvnî de W. Aliter lâ rtèfail d« fouU cetlia w:titjlê, 
cbtqiifî ffliinTéc pièces^ djili^ ei dufMuèw piu?iUi ^<33 A l'^ppuî* pour ^ 
compte di} Ja ptodipeiiH*? hibiïelC- ils IdUie celUs Ofgnôiftiiion* AïiWî^ 
ment Isa meneoirs de U Compai^nie n^AuraJent pas jni swxctHiplif 
ptojftt. s’Iîâ ü'sYaKnit pafl trouvé djin^ li âocî^lé <la Ifliir lempa de pcnn- 
per^anne? Umt«^ pr^lé» â tliimiftr leur lemiiff et laur argent jiour 
d^î aïiiTTflï inppiîréRi de lîe même e»|iril« sdüiI le bénèilcr d^ cetle 
otwerrftlioTi rpill faut lirefion tifllnire racoiitâe pnr M. Alti^r^ *' 

&s ryprésciitet <|tie la Caiii[;iftjïiiîtr ai) ou tmOBOrtisdc pouYoîr iûûfli<p*Ê 
cnpulito de falfo mureber les bomutot selou oou bon platoir. Kdoeal uU 
prThluit d^a forcer apjritutilkia mènien qu^elle frtel m wuvtB cb« ïm 
antres. Maie oïlo Ips ooncentfe^ leâ x^ïiie à leur plus haute ptits^tancer 
les orï^nîiis et iss iliii^o. 1^1 Se stiraule le ïèle dm magïÉflritsj èîïük 
rutlefitïou de» ofHiUPrs tîepolïcie^ ûûî a^ir en lampû opportun sur Too- 
lourape du rcsii cireomneul Ira évêques^ £aîl adfiaseEr de» tveriissemâiik 
fâJnlaires â cüitï qn^ellt prétend rolisnir dam lo ftïoit ehernm^ Ellfi 

s'occupe de ïoql, Hiirveille tout k monde, se ren&ËJgne sur tant. 

H V a mÉniiî» i re pTopM, un point, parmi pltLslenr^ autres, flui 
quel U dé^irahl# que d«? reshertbea ultérieure» pusseiit jeter 

quelque lainiàre. I41 Cotnpagnïe de Paria, fjüi inspire cl dirige même 
tontes leâ autres fnùilèesi en pr^yvinw ftiir son lucMléle, compte ilü 
graml uomlire Colfllièô, Le* aônacefl lonl fri^ijuente*. Que le iwret de 
rotfoniEaüun 5 e ^ii «oL^vè pendant un Lsmpa lUAii long, déjà 
mmetlleni, mam dïl rontuill d'atitrea eiemplee de terrMea 

nonilïreikËôs qui se IniiigEtem];!^ Kni^lTiiles k la cflunalasKuco clef 
aiitoriliêè et du pulilt€; Ce quip par cantre, eât iondmiesible^ qu'il 
n'^oit pflï eu dann at Comile lui biiiume ou un petit irroupo^ qnl lût 
diKgd ia Gmpaguiectrrnme celle-ci lîlngriil lieu uîuvro^àminantdMli^ 
o^Liit-it-d^^e à son propre iumi. Un Comité ne fuit qriolqoe cbofu qua 
quoniT im un deux de ^ inomlire^ dlngonl^ oatcmsIbleineikL ou noii^ et* 
travaux. Or^ celiil-d peudnid plus de trente ans a poiLr^iiIvi avec une 
lémcilé TtrmanptubFEt un mdin^ iml^ min en iruvre à peu près partout 
\ùS! n}ên]£!q moyenf ^ repnf A plusieurs anuiies do dislùRCé il® proléts. 

qui HTaieiit été toiuporaireiiicnl Mbandünui^ pEirce qu'il# n'èljiiial p^a 
eneoro réalÎAabksT il 4 kit pteuvad'un. TeiuarqiiihleHpnt dn xuik- 
ijuffls ioul Im iLonitiïË» qui ont préridé à cdtc tmtvre? iTest ce qui ne 
resaort pua du livre de M. Allior^ ^ J"on pouTaîl s'uutoriier eu iiîatajrü 
dufimpti^a ibftlogiea, nous savoits bien aii noujj Irlone volunlier# ciier^ 
chor lefl dirtuiïUufs de celte Cc^fripagule qui aime à opérer ifam rfinlue 
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el qui iM lèlH psitr 1“ 1“'^ ^ «Hbmd. !«□! rnwiiUHlaJile- 

««nt le l»«.m de rlse^ler ïotit !^ m.,ï.dr, lf>î> il rïndïWl ««Ir. elio« 
pour jufltîfîw tiQ'P 

Ce qni «1. tiH eUelt ti« caTïcléiisliqflo de l'iiclivitéds lu Cûm[«ÿiiiet 
c'est ifi cnrieui mélen^E d*«r.e sctiTÎÏécb-rilalile digne de tout éicge ot 
dm «prit «etiira quL Ifimil les plu» h-Uis verl'*»- «e 1^ ps 

d'idtnîrer avec quel dénouement cea tommea et lot arma qu îb fe*al 
a^, dijnneut couBljaiiHieni dee «unuies caneiderables. leur lerap* et 
leurs peiniîs pnur la* lEUvraalw plua dêlkuteB, les plus ingrat» et luéjn* 
la pliifl rebuiaatM, Mnû en nnÈme lempe il* des ïellra* aiw- 

njmisa, dft la dêlition la plue Tile auprtia de£ .'\oltH-ilé# ans dépans de 
gens dans l'inlîmitR desquEls lia » tout Blasée pour sin-praudra leur* 
secrets. U» achèlenl le» COUfwiMsMS, Us Bubordonneut leur chanté é de* 
canituluUoaÉ arrachÉ» par la faim, ib ampdsouïietil du leur propre 
aulorlUi^ patiduûJ d» aimées, des femmes dan* «!« eouwid* pf*- 

teite de les rumenuT i ope Tie pifluso. Ils iutriguenl auprès dwi luliûiv 
dounés contre Jesaupérieuiï, ib Meut du pouvoir de b canfessmu pour 
[aire aboutir leurs projets, lia Tèi«udiml d« calonmû». cncourspünl 
des taiu, elererrut lUi wpîonnaga ancré bu quel riett ne Iw aulorî». 
Tous leattuiïenaatral bons pour atteindre le bul, parcs quneului-ci la* 
■ancti^Êp 

A la tengua ce besoin maladif de rtipitiler tant k luundn bnü par 
soulfflier contre eux toules les aulcrités réfulÎBraa. èvftqiiw, park- 
Biente, Maiiirin, Louis XTV lui-ouïma, lanl qu'jk avaient si'spjBElrè da 
paoms OH», txabf de* jausèDiates, fini uiia chasso ardenlo au a prg* 
leslanla. on ns ■‘était pas trop oceup* d’eux. On n'amit ^^ls recbHtdliè 
où flo mUÆhin’üflnt tes complot*. Les dénondalious d» jaiisênist» 
u’araiimt pae trouvé créiÜl. Quand ils prélaniürent snrveîHer imssi le* 
TiUEur* dra nobles, combattre Miiïarin. aupprimer k duel, il n’eti fut 
plus de même, Des krs, on soties trouver. U* ne punml plM M réuau 
ou du moins on perd leur* traces. M ds l'espril de h CompuifiiHi aiirvé- 
eut dans les Sociétés <iu'Blk avait EiisciléesH « IjS t'iovidenee, dît 
d'Ar^imson. lui atrail donné ce réEervement el cetla jtrÉviaîoii, Ainsi elk 
ilivlsi Boa «prit enlm c*a différeale* ineiétéi el Dieu y j vuraê uuiî ai 
grands Iwnédtctioii qa'elles riurieniit toutes anjonrii'liuî • liOQvi}. Ët 
U. Aliter ajoute [p. *5^?) : « Colle du t'Ildiel-DiPU dut jwirvoîr aux 
lie oins Bplritufik de» nwkdes et ostio deo prions nux misères dw dè- 
tunits. Société des MîbIous élmui^énïs rirait dé^rmuis de sa rto 
propre. L'Ufipital ^fénéral [mur les mendiant* avait son existence 
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umrfe, \£â aiSBiriblé» chiriiabtm parouËt, tout un «b tonaarrasl 
BUE pauvres hooléux, étviont chargé rfe la ijolica spirilDeUa d «ort^. 
Iai«nt I«s uandaieE «i les dê»üti{i«fl publia ou particiiÜrn Ou peul 
imccir« y Joindre les coDffigniiDiiB pduf la Prepagation de la foi qui 
BTaienl joisnon de tn «ailler contre protcalanit. 

L'on de* ctupitre* les ptm curieux de ce livre, c’est «lui oü îî ncua 
est monlié comnieDt la Caliule des dévala — aîosi qu'un désiinul la 
Compagnie — n fourni é MoU^ le inndêle deTnTtulTo. ü. Allier nous 
Ta fléjà douné eamiiie lepop d'nuTflrture et nous eu avuna parlé alnri 
(fuir ttenuf, t. XLV, p, 13). Molière accuse trésnettenient leEgeiu de Jn 
CftLnle d'etre do fAUK dévolu qui fout amtr la nüigkm â leurs itilérél* 
at à leurs ranennes. It eût èlè întéresaut de terrer céfte qoeütinn d’na 
peu pins pnfe* et de reclisrcbcr ce qu'il peut y avoir de fondé ilans ceU« 
acmiSBtioû, D’que pari, lea ronduluurBda la Quapagnie sont dre bomines 
da nouvicüoua urdesles qui oql dflimé de» prou toi éclata ntes de tenr 
nbnégatron per^nelle el de U sîncérilé de leur lèlo religieux. D’autre 
pirl, nuns voyons, par eiample, Paul de Gondi profiter do soi attarhes 
avec le parti iî« saints pour servir n Ibrtung ecclésiuliqiir. sans re¬ 
noncer pour cela I so donner d’autreo salisfariûni*. Il est piobahio qu'îl 
ne fui pas le wiil. Mais dans queiJe pfoportira y auGit des Tartuffe à 
ftâlé de* Vincent et desQUer? U vaudraîl la peine do le reehereber pour 
reconslituer la ptryaiosomlo ccmpléle de la Calale. 

Pour U psYcholcgio religienae le livre de W. Allier tbiirnit des docu* 
moula non moins curieux que pour Thisloiro religieuse an commence- 
monl du régné de l^uis SIV, Il y a pour toni de nos Jour* Jieaucoup 
d'instruclion é en retirer. 

Jean Fti^mLE. 


J, IUrta.*t. — Dogmatik f/j'rvndrùj der Jfuoio^utAm Wüte»- 
tfihofien. ef/»a !!■ et 4' édiEioua. — Tubingue el Utpxlg, 

Mühr, lîlùl. Û30 page* in*®. Prix ; D marks. 


La BuymoUjUi de M. Eaflaq est yq prècb destiné aux éluiliiuila. 
Elle ne «e présente point sou* Tsapecl voliuuineux el téliarhatif. ai 
avec ('appareil sciaminque un peu lotirtl de corbùn» traité» île théologie 
epéciiloilvo. C’est Un livre clair, tout au moins d'uq« belle clarté ver¬ 
bale. Ire divisiuiu «n aonl nelles. [a bîbliograpliie y est réduite nu 
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mlttinitim; leî dlalkin pirAniâniïiîl. tl wnlknl rasatntiel, eiîmilM 
[fa'it copliËEht eesanlÈÊl. 

L'aiileur ne è'ûH çiïârfi départi dit pUn D^nJ Ifrs Protêt 

Il tr^iledi; V ^ Écriture i (p. 7 lî0|, de k « CânfîwaiOH 
tiû rÈ^lîpe de h * Tâckcî 4 c klîayjïmlirpie» 

preaiidr^ parliu île U 4i;i^4ltiiae prcpremeiit dite ise rapparia i Dieii 
bi gecoade, au riicude (p. 2Cit--78) Puis, Pautour Iraite 
és 1 üunmiftei du pécb^ (p. 278-37idl ; de /êàua-Girial (p. 
rÉ^lise lit 4e* intj|ea3.4« grâfLe [p* 4e h foi (p^ 629^40) ; da 

t'c^|i4rj it£:e cbfétiQUiie \pi G4i}‘!i^5j* coti^Hlnre iPaliord atir csa dÏTCïJi 
pokilft râusetgceuietLl bîbUijuâ^ puis ladoctrias çcElèaîaaîifptfi; et ^mûttp 
i] Ê£po£ê SQft piïinl de vee perE^iLcel. Êq lûte de chique pafiigï'aph» ^ 
trcurejil quelques indir^tfozui iiihlb^rapkiqces, puk Tient un court ré- 
âuniê que routeur développa ensoîto- C'est la. niètVmJjn e!tip1{>yêe par 
M. KuAau à :iûin caurs^ et elle nen que d^cicellanh 
^ouf peB à eulirer bd di4ts Teïaiüftüi dis* fiûîdiiçipi Ih^lc^tpieS 

de W, îîalïajî. Cet eipoiïfi tit serait point du ressort 4 b la Rtuuû d’/lts- 
foit.' dc9 i^eh^tont. Il'ùilieiirs cêé aduliutia, modérées, dqiiLtahks, 
plaùstbieap fiüCiL esUtite du Itiate-milifiii* et î quiconque eonujüt l^esprii 
pondéré que^t M. Küitan, un ^raad eüort d'î luags liât ion D*e8t paa nères- 
«airo pour conruroir ce qu'dLi? peuviUil être : fourprîncLpidiî orî^inaUld 
coasiBte en des utuiüces benrepftsfi^ qui fcol cliEftes de ilétAÎL. 

IJ eal plus important de marquer en quelques traiti k pwtiun te 
M Kaflan éum. La iwïisée celigieuaçcoatenipôrwne. 

M, KnhuDi on le sait, est uu âes priunïciê llièolo|çiBn§ d'Aileuiaÿne. 
Bien que coEnprk dana k masso des thàolsigîfliis non ajlbodoieâ de 
mm sous la rubrique tague de « iilfichliflu M- ïîalmti se défend 
d'être f itficlilie n i et il utf pas en es sona^ qu’ait a çherciié p Jir lui - 
même, e( qu'il s'eat frayé uoe voie in dépendue te, MaLs il t ÎMAucoup 
appris de KitâchU ï'ina uiysliquet iî su préoccuite plua «cluELÎtement 
de suhaLiife Lb 3 hoBoins logiliuieâ du sûutimeflt reh^eita; eU ftti 
cbni'cbe a assurer k hase bïsturïqiïe du çiififitiMiisme, U possède i un 
haut degré te sena de ti ràtèlatlon actuelle et pmmnenta de l'Esprit, 
D'autre part, il e^l aouoieua de ne pÂS rompre arec k traditiou do aon 
Éj^diaau 11 K sèpre n.aUeiDenl de R. namsek. CTesV un eaprit conser* 
valeur i D incam* admlrahleiiiüimt le type du et eek* eana 

nulle dtpkmaLie |M. Kaflunest le plus kyaL des homûm, le plua probe 
des thés lugionaj, par pur «md deâ IntêrétB de k pièle. 

Il ee fümk^ tout comme Schlfiîennacher, reipérifluoe rsligleiïse. 


Pt l'histotie d» NEuoinTia 

i 

M'iji à ^IdtinnsurHer il rejifcidie d'Airoit uuécâjiuci rifppPttu^ ds 
U rÉTÂlplioü^ ffn «cc^nlujuit ^ulrp tii£«tuti Télèment iab}«c1lf de la wèü- 
giDD ; et JiM^i -- et voQt deux Uc&s d'uo^ oldeclj&it ^ d'avoir qii> 
poDDula poaËÜiiJiU pour la fPide pjTVpntt à uoe cmtutiisunùe pbjeftlvn. 
Ki it loue fortefueul Hit^l 4'avi>ir rcÈfiOè SchJpierfïsPcIiËrBtir eoi itetia 
poiub. D tiBpnKhe à Uj^ïuae IîuïoIo^ d'nîijgirnl'bm— paiiicTiiièTPmnpt 
à Troell^b — de mêfxujiimttro 1^ caradèm unique dii gfarMtj jinLi nii*, 
1! £e de rottlipdpiie en ce eena, \\m la do^tuitkjue est^ iieloa luî| 

Je sckiirn Is la fpt et de èa eoiiiiAk:9^£!p ni pnn point ht «dence dm 
• «Ljeti iïê la îûi ^ (p> !âd|[. Enfla, bief) qu'il un eifa pae M. MAmadi^ 
iï ïi'phI p4uj diflkilo de voir qp'jt ge fcil du dogtnÉ imn ïéée düTêretitiï^ 
€t qu'iî ne craJl pas que la RHformaLîoii Ini ait doimélo ftoiip de yrii^T 
Ce xx'ml pae que M. lùtflaQ nielLn en dcitiLe InroliïtiiHi dee di^mes : Ü est 
lmp daUTa^-ant ppar reii^ mxm tl eâÜiïtfrque catte éroluLlon se eoattniie 
an aeln du protesianUiuiia. <■ Une négutioa pure et aimple de k^auden 
âopntf un eDl-dîVunt ^brt^JOiûaïije non lio^allque, lL*a poml deteos m 
p, 861. En eûinmn, ïe di^'Kie, poitrM^ KalUn, P'eiï esHUlldlcmenÉ 110- 
l4!rpi^lAtiua tnlellecliieiïe dcselitiLerdi^euv. Celte interprétatierD varie à 
cfiaqup époque^ maiA U y a là une ^Tolutîon qut æ (kü h figue la difec* 
tion dé TEuprit de Dieu *, per conséïjtieiit, dans le mi* d'un progt^. 
Peuniuiii M. Knltan «rrèle*t-ü repre^rèsi la ftèlbrfnatïQiiT pria- 
ei}H par le* RdHarmaleun u&I-IIa le amtlÈré de J'absoluî ta 

dif^inatîqu t?^ e^nfit-A-dlrii Tétode doctrinal a du ctntstiantBine^ aérait-elle 
cuoilaniiiise à &e mouvoir dlernellemeaL dans Je rerrin qg'tia ont trané? 
Autajit de dillletütéfl auxqueHQii iL ludlaa a^échappe qu^éa diiliu- 
EU^nt entre * la coiire»îati » et * lee confessiaiia a de la HèforniOp aiire 
Te^zeace de la dûcliine 1« roriziQtea àiateriques don! elle a'est esve* 
lappêe^ 

Tel qu"jl mU ont assèi de irundikikni ewtre b traditiD» ecclétiantique 
lutb^fienne et Tespi li mc^erüe est Irf» inténessant Ceux qui w prêoe- 
eu{hérit (W piriblAnie* de la pent^ religieux ti'j trouveront peqt-^tm 
pw U solution dAlitütive qu'lie ctierchent ; ïla y trauvflrtmt en loiîl eaa 
uneïoellenlmBlruitioiît detravaJbA Tatik* duquel il leur im (aùüé, 
tout an luota*. de peaer dorristteftierLi les pfohlbmes â résoudre. 

H* MotTNIEH. 
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abjlLTïës i.t oowPTEs narouî. 
a 


Dqmcjjs B. MiîuusAui — nevBJopment ol Mufllün Thsology, 
Juriaprudence and Gonfititutlonal ttsary. — Kcw-YorJt. 
Ch. Scilfamjrs Sfruaî 1003, — 1 vol. td*îI do xu el 3S6 p. 

L'élude Ihiiüaira pilUiHUa. nHl^wuEa et îîltârniie de I'Ib- 

liiD « (ait en cas demüres anuts» de hda pr^tgri# eaiTtaimenl 
oppoitin de ienlflt an nouvel «posé d'eoseiitble d* col Oïd™ de 
tiona. Ueslforl réiotiiflwnt tiUB «Ito ueuvre ait ét6 entreprise par im 
hoiniiie d’une mbur épwuvés uorainfi M. Macdanald, [irofeatear au sé- 
minaire lliéologiEiue du Harltord (Cennoidîisilï^ qui * dfj* fail preovB de 
9 CS iLpliludes flitèciîilef à tmitÉT rhistoua «ligiausé, daui! il& puUii»' 
ItfKta dent uoaa tl!‘rBppt^llenJUï^c^ quft#ai mcellentos éludes sur ^rnjtKî. 

L'ourragE rjiié usas prâHUitonA ■cluellaïnsll aiti leclBUtïde la Revue 
a partir nous lo n* W, dans la S€rwt of JfriurfAeoÉi si piihlleit luitm 

ladlrecUoinlii profnaîeur Ürwi?. Cttlie toisd ne a'iftitjua d'unoquisliüB 
spèciale lie rhuUjilfl Lskiulquo: l auteur ailluque tu probÈêtas du dé- 
vBlojipeniant gûflèîal de l'blanL 11 nnua «ll'no une vue d'eatauttilB vrm- 
luent ioslrocti'fe sar l'évululion ds la tliêoloîjüii deu in-ilïtiitiotift jurifliipiea 
et de 11 doctrine publique de l'istiru.. La miltrise et Ja èoUdilé d'inJaf- 
fflâlioanilimtil lèmuiîne dans b suIuüdu deçà tripleproblâtno praureut 
qualèsiJTupuliii élwsnMsditia «o IntmluctÎM, à Je peftp«tiïe d’a- 
tiofdar une t/kheaestin'noenl brl kmrile, u’ânient pua joaltJlftS. il«i U* 
miliiifieé avec les rseitorchea de détiil lUiit ca vaite demajoe; d un e«> 
prit critique ir^ libre et d'mi jugeuieiil personneli il a su on grouper 
]ë« meîUeun téiullub eu un Ulilciu tiislorkjue qui a# dalinstue par dea 
qualîlêa do style et pur une èipcaitinit ïnÏBWUt attrayvitle. 

Déjà rôniïfœe yUioffr*|itiia que 1 tutecr fait passer soiu no# yeui 
(p. 338 t ^7}fufi1raità iioufl montrer combien il tul lient û cteur de ne 
pcvB négiisur tll^^lIll3 Ins moindres tanvauï qui uni réalisé tiee progrès 
sur ce domaino. 11 J UTiniit eu profit pour lui 1 y sjouler un écrit aumi 
nmirquabb (nf i'cspril qui ranime que par la riebesse du contenu et 
qui n'y est pua uiîollutuiéf ^voir l'étude de U. Stiouck Uurgronje. pu^ 
bliéQ dans U te vus liolUndaî» If a (rîiL, au 1S86, sous le titn lie himiK 
Plus qu’aucune autra oUo eurait rtiéritê île sa rêfhuiire en üngo é pari 
dan* un rajon beauMup piua étondu que celui du elle a pénétré. Qu'il 
tnft tHiit p«™L* derappelvr ïô qeleiceUenl eiposâdal'biBloiM de l'isUnai 
pour fionipléïer (’o’pjMirrtJiu réiliii par ^ Msedoiiald. 


â&l firvrc D* hï-j feEiJGio.'(& 

t 

Ifs Xeùî^ Jèjà ÉnoDcès daoe le liins du tïvre «n déterm^jeEit lâ 

strucrliir€ eîi tjoia diss€rLALl€iL&^ d^iapp^rence^ ma ta «il nMlté 

l’titie I TiuiItc^ Lï pr^nii^re « p^ur Lli^qie k iLè^ 
TcJnppumt^l ittitiltilIiiiDi do rislum d^iût icâ ar%mM 

jusqu'aux ïDouMEmeoLs modoniiifi des W^btubites ei du PuniâfâfflifiiDâ 
(p. i i GTîf. Couiine leâ dit laeùiis dp |i^rti 9 polilique^ «liinii rlfllutii AOul 
IfLliuiEmEiït Llèeï i U fo^jaiiitiofi dââ Ëâcles» I'auIput trïito kj è^Bleoiciïi 
d« k^ndiJice« qui otiL d# bcinoû b^iute càii^ Iéæ divisons 

Dars uibâ: 3«cûDdi£ diB^rluUûu Bô É mUi it jjii coiuieiïtf^ Lë 9 prin¬ 
cipe râTüïiiüon du droit mu hriirn ^i j*f| cuoxio^iîoji Rvoc cqIIh d&iï 

inpliiuiioDR politique. Jl J arAil là iiEjiuioup do Tidlloâ «rretirs à dirii- 
bUysTi qui miintiFnnrttt iur ce tEtTAÎn luslgré tous lea prugré otï- 
compilé dîna ré^udo dm dacumEnls. eal fâiL, püur k liotEur de co 
cdiapitre, di toiiïna îei fahleç do convontion qui <^Lrâ¥Pii| U juslr ap¬ 
préciation do CO pure do quetinua. U* Ibrtdaiipid a UiL d'imo 

façon JrappbJilÊ rmAuenro du druil f^nmn Et n^a paa ni^ng^ de melifo 
ên lumière 1^ paraJI^es qru a^îinpQæit^ U uurait pa op uj^^utiîr d'aulre 
âficore, P- ex, à lu p. 101,. L H; : k principe de lu ma^ialin et Ukntiquo 
U « que Ica Romuini ip|«biciit Mtitiliu jiufilîra. 

M. ft nÜBOji lie nu^Urc iVenr de 11 ria reli^^iËUSâ et de ètadfla ca^ 
}icmii|iiÊâ» ainsi que loar encQuragèiuaiit ofiîeieb ou rapport avec h 
ctmt de£ Olui^yyailjç$. Jq crota nêaiEmoiiia qii'Ü v i quelque cxu^-^ution à 
UE vuir tn «ui-ct quo de* simpta m a// tuf mms (p, 77j;* Moi 

auaèl ^ jq le rocoanma vane délDUrs —j^ii aiitrëlulü énoncé ce caractère 
du ^Qiivaruümenl utèTieur aux ÂLbuaaidEfi d'une Iuçoq trop crue et 
lmp ddiunTfl, Alun wéEue qu^ik ne as flenlrtienl ebeta d'y me Ikèo- 

cixLie, le» ikaJîrciOniÊjfAili»uE :;*^eiicoïisiiiéreïeut pa* mcùiLi cûîmtiE Jess 
cunduetcura d'nue grande «ooiclè H anflit lie lire les ^iorili- 

caLiupq que leur décemeuî leurs poèlei de cour, par exempifi Bjerir 
(dunl le DIhUii i été publié rèccmmcnl au Caire}, jiour se couvimere 
combien ila tenuienl é ce que leur qualllé dliiEiiua d^ vruii croyante 
fut houorée^ 

U me parait aunai trèj riRqud d^* meUtE raxteiisloEL diL nie malélilUi 
Jiiifi rAfriquedu I<urd «u relaliuuât^riTiiljjenDe i)ea fELtiEiiilai(p^ SU£j, 
Li diOéreuce éuLre Mélik cl les EnuTarî^ius abbimaiiki ua «uffît pas é 
jiudfllcr une kypotlièse, d'après laquelle un mtiutcmanl inspiré par des 
préoccupaiioo* akilleiç aorail venu A Teppui d'una iondmee qui fut iuu* 
jouri une girde du corps pour b Suiimi,^ 

Ihuu |4 (miiièuii; partie de tuiD li»fe (p. H9 4 937j M. Macdonald a 



fT COWTTFa BETOT^ 


décrit^ li'iiDû rB|iiiviiiili 4 , l'iiifllcini def mPavcmeuia llkëolngiqiusv 

Hl plülitfldpliltpies diiBP rLsîsm, la pqrlta dogituiicpiea ifl |eaqiiatioa& 
•]TJi Im iloü^CDHiiuait, la fuFjitiilioa tH Is lîéTOlcippfîmmt liu svattnio niii - 
luilîtei avtc tflUlËS sçt Diiaiu;iH Cücnptîquâeie. juHjn'iÂ 1 b i]uiu:ilialioD du 
mUcinàlUine btcc rflrlhoiioïio grise â la UuéoJogte SHlfariU; — t’îii- 
ttuence des pkil«>3a|]hie» plelmiulenne cl afialoliakiffni»*. lV|W 3 jtîon 
qui leur ml faite par 1k grand, thô^lQgiaïi Al^Ridi {diuit j|. Carra de 
Valu a {^.^eiiiiicient lail resrarllr la bauta sigmlicHlJdii pour la puklln 
français); —les voies myslBrieugea dti myiUcûii» naîiAdiètai] s| de la 
thèosupbie, tes elî^rls sans namlssanl» de lu nacüon todllie- 

naliate contre lonl ce qgi élaU denatore a <Slevef «i a approfondiï Jes 
conMptiorts ndisims». iAiaqua fols L1 a mis en luiiiiÈm les inlluemîei 
Wïançèret qui ont provoqué ces mouvernants. Il est parvenu à doaiiner 
une aoondaiifit de lüatênuiJi et à les disposer avtï clnrtô et d'tme façon 
etlre. Tl n y u guère que quelques pouila da détail ou nous croyons devoir 

iiijiiî^ 4e liki. 

Ainsi nous reulremiîrifins volonUers U lulle de l'UanbalJUsine eoiUïif 
t tlio mptical lira in ■]! Il* phasifs (p. UJl^. Dan* i*, TabakJt de 
résole lutnlialite il ne manque pas d'aiiltèrent? an myatiosme; il auUSt 
lie nommer un dei: plus célébré» piiLiiardieâ du SouUsine. AM aiJüiür 
LlJJEdnff un UanLalito^ Les nem tendances suit dn ooRituim l'arenlLin 
contra ta âcotoatîquK. Ce uml des nûeoiiG amdngiHiT ijui rendent utissi fa 
l em l n i TCP raliirite svfflfuUjîqüe un niïiUqnm Ip. ifil, ü 64 j. 

U faut ansit faire des lêaervcs ÿur le rapiwrt étakii par l'auteur entra 
fa dénmnimaitm , Pamlu de Dfan . lA’afiJw-.dCdA; dwmidK au Ûniao 
et ridé* du l itli, Je ne croi* paa A oelte ralaliim. l-o Unnm 

ilV. iWt; parle déjà de Jêsui en tant que Ugo*; mais (mile pari dans 
i'falam k parole du Uutao n'a été bjpoçtastw. 

f lue loin, li partît rinquê do eéléliriBr faa prvmiers Aiiassidmcomme 
pTOflUHOuta da lu Uberte dépensée ip, 153), Umi r%imo, an oonlruira, 
permet jivipuaout su. fanal Lams el i la chusse aui lutréfjqnos de 
ployer. G'mi i leur nyénement que notis voyons paraître au premier 
plau dans la vio publique do t’faltm un nouvel éldtnenl, qui, iBue leiin 
prédôceisoura immêdists, dlail a peu ppê, «mplètoment iownuin : fa 
puuratiitr dei faéji le second Houveium de nUe djimabe^ 

Al-Siançour, commKnoB la peraôcution desZmdiks {p. I3SJ, Elle æ cou*' 
tinuB souaaea anccœsetirs et ne sautsil ee condlier avec leur prétendue 
prolecUon de fa liberté de pcfisde {voir ma dfaserUtiousnr te/indibisina. 
dan* tiî /'rucci'dtnyj du IX^ Congrès Inkinatioiiui dni Oriontallsfae, 
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m'IîE »& LtUMulRll *Ji|J0lO?(i 

jj LiWîlrw, ta®, n, p. UM aqq.l. U Ciil f '^nmaeuï li Ji^naU^tM 

pWUM dfl hior Ubérâüsioft ; U lAmnjgne, 

91) eontTOire. ipTlJ w*n\üiil «upriMttimr l« Peüfliün djui* U omiflol* J i* 
tor» J'uae larmiiJe li» Kl U trunniihnr pt de» mojcu» de cmt’ 
iTïinte. L'mUiii? lui-uiême noue «ppeda ce* »Ctea. 

I, Ou «flBQîiîJ-B wcfirt «mvaul rerrauf tecrtilitée par SctiraOlderfl 

•, JHJB £„«j ,nr ter lihifotùpàt^Vfi teà Arabrti iPari», 

Il 184a, < 2 (jüj, >iDft I» li:tïwlJi al ç*li «iraiml nu neklit-o^ 

=‘ Mu uiiiilefl* TA. Miodonuld dil «uni )itw 1*ut ïyidfcmtt ^laii 

|L , wïspped it Mn'liiilitfi * IP* *•* «ntraü*, 

J| Jb,i„ é«ril* Ui otmliiitleflt «un «sæ « Renre de iMoloRia et. 

f *1 ÜHil« lœ fo» <[fl'il 3 EU sn( l'ù«r»dni, il* emploient la In-nna les (dui 

1 | I Jeu lendiuces et de 1 * raAUwde de Iom Im Molaialtiini'm. 

f§ 1,'uOB dw pliw IwUes I*iirtîe dti Une <i\a nous rtudion* æt la <le*- 

I eriplwci du SoufflEine- Ë* conoeftiwu lin ce eyeU-ino ani TsriiidcilLoo* 

ij IS nuiKiplee se TiHaülie à l'idiHi, tnujonrii plue rfpanilîiii dans lu dei^iiivvi 

1^ Huilées, que le Soudaenfi hÎùve eccfiwioemml d'InfluflUMa u^plBiinti- 

rn oiiiiLiwi e* lu’U n'eanit aulu aacune întluence tiouddliist*. C'ait t» 

P* théorie prècoituie nlaunniRiil *uiH par ÎTiclielion [Jiicifen-wVlieiiiii 

TaMilf K- G. Browne ililltriwy /hthir^ of Ptrfià). Cjiim de Vani 
I Ir ^G*Uü(f), Il importa ctFpendiud de ne |«e oublier que Ib leJTHU* t Sou¬ 
ri fanit - «t uu UriîO numleau rscouTrant dea aïstimai tpii wot hien 

1^ " join diifB en Lma poioU Wattlliiaeâ. L’asùéliems aoutiiiUB a pni 

iMlwânco. BsaurtHUHUt, <ottt -le É0l't« iuUiumcfis elirétl«J!iui9 «l néopla- 
4ejjjç[finnflSi mais dans, ecb dêfidoppeonuil ullérietir in) ns lanrût 
%S mè&aniialue qu» l« Souliame a ulilteé usai des inlliienees l»gddiiiqi*e*. 

fie Koliuimsiit aon dèploiemaat du» l'Aaie «nlrTile en raumll tl« Irscea 

I m «gnjtlcatlves. J'u iléji MSn»ié ullsim \DruUchi- JÀUffÿturviitai^, 

II ' 1003 , p. le 1*11 quiO la légood* du pliu iiujMirtiiil dw iliKtWf* 

_ î ] HjuDquBB diu* rA#k DefiUate, du Finw Brrnite Uimhini ïi. I-Jibnm, a 

1 ^ ajnpnuiW «m cwdisl «amMàrUUqurt 4 1* bii^tupiiie du Ikniddh». * 

Cette lo«lj«itmn de Ib légende ul caiulaJe pour le diaarnetneul 
»? de 5» alUicli«i iBuddbiitiiea. 

ÿL La diÛDitiün des ilflUiUt» comme p SKte hbandjile eilrtme *, fc 

Li: jj, p, pft doit *aJ» dout* oonildûtto que cetome un iapEiu 

feOl ff lalli L 

P : ^ graudp dcfuma-lkianji nmhanaélajki s» pÜLlmi^t, ea vtifl oiïiLm- 

Ir^ liifaqu'U ^ iléBiür kg pétilee ou 

I l ^ rtsumér Îcî. ionnuk» qu'Ui «Uouîiaii juiki «ii ^AUduA^^ ^lirofcabiüna 
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lie fui), E|ui n^smaoUlsit Iji jHnnrnV \wutb coocepi^ dùguutli^o£i, 
C<ï* ^Akldafa^s nui lUËiïtté tuie vute lilti^ËlitTit oaamnsDlaim, car 
dfipmlb texloft ve iir^Uiaot à tutiteg lei AxIg^iiH;«i ^[e U dopmatiqïiB Pt 
p^nn^Uienl de Lraucher louiez les i:ûDtrüVèrfiï!3. Lis cQnalltuaioil aioâi 
1 ^ fûtul&tiieiïtË lie l'eFi^tguemegi et 4e i'éïtide dogmut^uèï. M. Mue- 
donild a fait ortitre utik eo éniïnaiE^ cpmiïie appendice à loti Imet 
une bonne triduelicn aizgUÎËâ de ^iiçtf|n£^iiiie$ da ^ ^À^lab-B- 
Cela pennet au locteur de s'miliernui quealiotii dogmatiqnflÂ de rLBlani 
diaprés dêi füt'miilei appai^iMicnt A dein iii^êT^nl0ê. (Test un 



l^'Âktilab. d^i^cb'arJ lui-niÂme {pi enaaite âlle de GaïUI 

(p. ^(IO-hIQT)* Sait la prote^aioa dognuitiqaBd'Ël-KftEalt {murt w liISt: 
«Ile e»\ bien à sa pkre Ici (p. 30^15}, ps^e que celle Summe relève 
du point lie vue màLtirldite i|ui liîvutge qiieiqiiefula du puïnt de rue 
aach^urite^ La hlidrature dugcoalîque nuNleme ee| rapràc«filâû pr la Ira- 
duiîtîoq lie L^'Akldab de Mohamnitil at FudéU (cuürt 1 ^iC^)é icccFmpgDte 
da ootucuântiure du célèbre BdJjûrl (p^ Sltï-2&L|^ Â ceâ leïtas fæjeifDBiit 
encjare d^atiirea duminfienia dv la tbêcilugid mübaméïane. 

Lu rndJiui prècisJuti cMflcieiickuMf qui diiLlngue déjà t» IraTani an- 
târîenra^ liïrïqu'il s'agit d'ci:q4Li|Qer des text^ Lbéedugiques^ ^ retrauve 
dans lies trudiidioas et La mânie mtitri^e dm difdcul^^ qui lonl: Id mA ^ 
Tilablss. I^OUH ne puutona que [âMter rauleur d'ariûr Kij^el bien réipmi 
adu reirrra el neoa espérnm qu'il aum contribué ainal h fépamlre doua 
dee onnles plus étendus une Juéle a>itiiAls&iDice de rbi^toire r«lîpeuae 
de rislaiik 


Buda-Pcslb. 
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' NOTICES BinUOGRAPniQUES 



piidf. W. Ëoir^. — DM Wei*B iar BeUgion, — UiKe, GeliWitr- 

£cti«vtUi:liJcvi 1903. 

Lf Ihm (t* eel qvTn^ ni wrt*f|x>nd laut t [B3L*iielimeiil qü’i Hhlradui- 
liûn, irii ranlfiUT Hmle une «lelfi* t«B fine el trèi luiJiiûflUBe rfJi (tliJnoosaQe 
reli^enx, cimjirfèrt oflanie « le bU (e plni imperUnl Ji ii *ie ipirittrellff du 
l'tnnnme h. Lfl Hft* Inî-irrioe est m tFauini dis plu# iwmirqiuihlfi As l'éïijln- 
tHir fpli^îimiB lin pliufliiiritô, «B iiü*1mhi itrtrtemenl deaaîiir» tl pleine Jb bqii- 
leur. Les nBn-wWrti*. pmlûniîeinl leur prciprB ti* dan* le moniîe ijni \tt 
HDioitEe, y TOienl nt y tdarant <l»i «prtl* lüttdiUlilM au Jeiif lanimiime). Cel*e 
tïti^DQ.pfi[fii1iV£ 6*1 PiwnliilienunilîiidtvJdJiitlie lA inintlut: d'^Mnstnli nunuif 

Mi cajwi&res dieliocliü wûl rscfliÎEilÉÎ. ie Plui tirâ, rtuiiii en 

Ina liDjnmeg riduiïenl 1* nombra inSni âi flcUunt de Iniin dîfia ijui 
4 ^fi.Bnni [e« ptaleÉteors de |k tib eomoiiiiiB, «I «onl sDrliiüt, dis m mMntiu» 
te ôel ai leg astfes. 

A inie êtipe plM nTincée de la eÎTiliwüon, le# raligioui dtTieïmral nrthe- 
tiolei. Ut) polvlliÜanije pliu eampliquè appnnit, lèuniiaanl lu divera dJ»ux 
tOBani d# jüp a» d« dlnuliia pTêiidant wi dijuiiunea TurÉa da U ti» 
mlionmls. Ce* diein H diitinpinnt des ilfliutmi ou eaprili inf«xeara (pi) rtiepfl- 
jaiteauli du Rtoioa comnia obieli d’edumlinn. Ile as dlgsiîftnt de leur premiicn 
iij^iilation nituriiU. lierîeaBeiil de* |WMunnn3H4* ladépendsttLei qui cnt des 
mim# rt peûTnol iire ftprétentii par de* imagee sL de# eULuea, C'eal alott que 
fliusseni ]«i mjlbÉi, 1 m lemplea, k# elsrs#*. Cdnlio eea ralifima loîitùeruflal 
iiiueB » l* TiB de is nfliinn ei i'iwainWilr dsn# W «ttilfl, M dftS*Bih4 du tæ* au 
)#■ BiedasTOil l'Èrs ehf^tiinn#, lef rtfDfBni pnjfWli.juia, An nom d'une tWU 
sairtneure ipri ftefll d* pim tunt q»» 1** ïourcs# de la «ligbii ultlwelle, d» 
bomniei dont le type Ml le pnjphile d'ImiEl, aiUnttenlUirilaaîwdi- 

lioonela. Im «outumoa oatîJïiîiJBî, mteUT* de la eollHilmW, el prapaaenl I 
Ihüîv camjwUfiQtfiB un ifléjJ ftip^nsar ila liùur pn^râ 

Ën » r^piDdiAt» CËÏ idéiJ iif^pMUqrre t*àtlèff» H dotm# nuiteafUïâ à «Ië* 
f 9 nil.«i de twihmn qliF B, appelÜF rflii;ÇâïM 4w la fai* BtFik qLi'^ll^ tQiml 
eupfOgrAi Ëiir eertiiini poiinlii DDuiLftüfliu ^ un aeiiB ud rcctil eut ta 
période prAcMonlF. Li mDûùlhMfma eiranîTsrEaliâiiie dei propbMcE iin^btct* 
per c»U 33 pl?i 01 dèTfEappânt do U)ls eorti qu'iJa abotiLiisont tu paniâtilariiait 
jtiir, ci uft pUËTvOinêiio fta oonâltlt dam ritliuntame çt lo ptriiioan# Par 
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tiA£ ËOofuûoQ pambUibl^, 1^ proÜi^Dm üitJ^vLiJutlEM lüs ütnt lii 

«fi.Lr% iU t* piil£^t« i|i!« Ntjjf aiâ%fâ i« uiMia[iii£ mp^r^ul dii miJLt: üu 
l^iDplü, wnil kilh iNlfe us mr* k mit ipiriUillU. L* itli^ûra An tniK 

péhodfl rti t U piéit du IItj® ^ ipi va Ur^ H iillMn, dtt miiimM, 
dfs iQrnmlBûdoçuaAliqtiff*, dtfi BÊfilurajuamlofi^ LidiÿwikiidMkfeü^unpai^e 
i»T mAJi^ dfl£ ffiTïiitc, Bt ôCiiffiijf» cit liiîe âui Ulqi^u duiMlÊ «ollif. ËuUh le 
fîemifr ilsd^du rArvolulioii Bâi «oiïffiitM pir Iti rrlÆïânjjmWgtxTBfti liik que 
|(ï bouddhiAjOie Dak rcligiDU qui tu iiïlLiicItie 4 lu |irhiloi 4 fli|^luE' ût PliliiD. EHæ^ 
EŒiBeigDüisl qu'il fitil M düivrer darwisioEtce trTdiiîJÛri? paut tfrifw i utFO ïie 
ptu$ qu’fiUei ù^rçiii tu isolnt oa id phitu&opbu# L'idèa dâ Difn et Tèld- 
iDftnl apêcÉflqüenMtiL jnùft! aBÜbtïSflent; eltiss ib emdEiirut dllïtdlinpiül 
jttfcii k TÎa prullqii» fll onl da k p^Éii« i. pénétrer Ltc ni!»uf5!le*pBup1:&a qu^elJea 
oai eimqi|.iiflU Èiltar la* 4I r^yair ïn quMjilii csb ûêûx difPiïftres 

loiitï dt lefutiflUi fpftii k tûl dfl It ntEl^fion idëalVf rl à i±o propoa: kl» 

Écrit mr ai fcTuoir du cibrisliaiiiâiiuî ilaux bcjLiii: chApltntt sur tes- 

qur«b te a^sk pà 3 ûd telutu dAi'irrittr, 

La DdjiiL itc Ikaleur ftoiu était ilksinyt uii tû-f jj^vaut de La valBur Mi-Hiti- 
dque et da Ii eisLida docLitntaltlicui de rcufnigei» Aiuulûiiu que çBUOQtdif Bom* 
lârbîtirfi# dfrfiLuéet B14X ptulk&fii, et que M, B- uxi-itè l'éruçiiUGïtdufiTanmuitui 
îei quiüiLéi du î|*BTt * ityîfi liri d.éttlappïmJËU.is mtiSresïaiiî.s, ditiila pitlo- 
reaquei. Ei an nhai tonf itk tPfŒiiiant que Uj ^nuil publia pdaui Jioir*:p*yi tuttlr 
Aoit miM ail caniaul dé rbiatoîft daa fttfigi&Ufi ptf ilei quirag&i da Uaali 
vahur auiumi calutHiL 

GttfflasA Do^tp 


iL ts 3 SttîiTBii. ^ üjat&r den KstunoUcerii Zestml Enulüena. 

Édlikn (pûputaife). XJ pL, 1&3 üL^ ^ aariut, — Berlin^ Ü. ftrbîusr*p. 

(E. Vflbiea}t Pfk 1 i m, 

Cettê èiütiïin pfrprtliira ïia^e diitia|tui (Ln la fraude Édition que iiarlaquiüità 
[ÎM p 1 ai 3 flli« (T-iucograTares au lîflu de phâtutjprfefi) *l It sup[>fis»aHilt dt là 
fCinde cHJie et iU qüïilqaw otiapitres [fittguutique, eymo^û^que^ jnota pour 
les noiïlbfw v\ les oooi^ntv^ etc,)> On lait quf c^bjI uuï doni erpÉditiani dt 
E ïon dan Stfîneu eï Khrenrticli qu'on liait ia& ns bi[ tours rfiiiMifn^menîï lur 
k rïn ij^ïiAk ni la pajfibisTa|plt dee pupuliLlioiFiB du Bréril eeuiftl ï lei BakaiHi 
Lni N aIi II qii HL^ Jei MaJjkaku^ [m AuulA^ l«i Kamftjùfth ï*a Trumii* Isa IfnrtilHï, 
Tout spènialiimMil romdfquiliSftf loot Iflt ebapitrea lar L'ait umsiuantai^ Im 
niAfquea M k tîv tniUÉfisIle de ohs d&mî-ciriliaèf, 

O liTTiR Bal trop cotinii pour qu'il soit ulile d'iimaler I nouma lar sa 
rioheSBE do::uiDRTikïre et lor tei ingccliwjii dn l^tuleur qui dewt A loa 

nuJtrr Bastlau d’a^aif tu MHDprmdfe minieul toîtinienL peu sert L Ecf denn- 
oiviLiiéa eïpuurquffi ik (lâttiaut lulTEmeiLl quo uoui. 1] Etid espérer que mia 
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37(1 iLSvtîfcï Ch 14 retînt KXiiüTiVi!*^ 

>ki1it4on fM>pükln iIlFLuin f« jiuhW^ Aui|utl*d|r si livAlbÉv «I !■ 

^rul t lîfpinm^n Hrt pim 4 fftfvEii^ fmntül, ûntétuàm WiJffT* 

i^n pni ffindrtli, mt linhuifcWt Umi iii pîui f*«VfUaMrN!ii 

uuha« pho'iolypi«i io^Fni oîi fi*n Amt. 

A, ITiLfl dllSKt^, 


Hmanicii ScMtriiTi* Altère IdUwieîitiîid Miiiiiflrltûiiiç, IvifP* liUïkIlMfi 

dM GrusdfunûAEi d«i^ — ïkirTifl* ütflTîf fittliütt. iSÜï, l loL is+ 

dfl 4S& ppi. tm ûâfîÉ. Prfci? î 6 rarfc. 

Ct iÏTft «t Jb eraiï* ïf ilafn^grMd itm\i piiMié fiar H. Scïiiirli Aut(ii«l 
L'cLhlt^niiiik dflit lud cl dûid (a niotl n ét^ vïiriflEtnïflt raËeüLLc. 

Ajirftt U de » fpkmdidi ürtftjrhkÂtf dcf U ^üiupliàil 

r#pT«idre ttti ^rlrô nnniiire d* nÿel^ tuf kftqucli il miU kl| do wniuLMiiri 
flpètiuiJo eL â'mïil pu vipflivf qjue irrite ujtJiiÆrB In^p «ami=Lç apjultdi^ 
pcrwninftUo. Le prÊt^nt «t pjÉcîiï^wenl Uü iLs tiiii uu tonl 

p^et atïÆ p»um à Tippui do idics Waim Ju^^r 

La fnn®-lltfi monl» Lküleur tw M c^intuaU pte de caiïJtiEfu^Pf ileA daeu- 
iii€inu ; it CD kiTT mit fü^nrttUa lur f^ïneto pHraaidtAkA lic ti 
llAkhsiireuüîniifDt efr AiinL |o idèra gAn^TAiO b| Icâ fipIlDilLïilüf ^a\ aaulli 
pAitk kphu filbip dfl raliune à\im qiï'*Ti iwiifiÆlifr lrtaJ> h |ï&rlie UcKofTiirh- 
tnirp ct^niÆiiiïEra puuJanlk mméo ua fteelkiil 

Di«i na «rtiln nombre do pi^pka un tiauTg, t ^ti da Ift dLvîokka d» k 
Eoà^lè en grCFUpeoiânti d^ndindtii ïpjmrBaVfea (ïamill^^ rian, phnkri^) di^f 
|çr 9 upenio!Llj'â^a|R'èa 1e tese el dwii ctaÆun d» tm dpfniera des granpfi^ 
jiidiitx d'eprèi rjiicq. Dana l'immênae mijotikA dsa «Ai, oci ^Dupbcaaiiti tank 
formée d'IiamiiLfil r ^ nliiHi ili rirmitiMi m oompi^^kt. C^aaii ilkt L'auisLirÉ f^nv 
îs% om nn Lnctmct 4e BooiibUlkA (fk'trî/i4iàlrïfirrk6j4 Ifet fb^îLiiiri 

titt pouéiknl 4(m VictelbcL de uiaierïtitA «i de rAmlJLi. Mils aipKvqnèrmi 
phpntrmiftp iwàaJ par nu bstîtiûl. o* p"fi riiïp^nar; r^esl. ttr|MiimBnr plue 
lûta k pcohîétBt! pourqücd lin bvimncs t'I nan Jn fimtm&s tml-ik oal ïcsftlaclf 
Or lo FKnkaniJiEe deti^ Cntwle^ int lia lAbom aE^xuelit^^itp eooimt oaui rarooi 
dit dane i« fleiiiff, mnnlré ifii# dibA l« MOmtfe dimtLoïviliaia Ijq tIo des 
hommet AUd tliiFidiinifinl lè^miw ili^ oill* dût fHitimttei, ti i|iih lo ifidmduiü* 
Kïp. dlir^wi nkturfil sut dri r^p||[ïrii larvK|aa Eri Eèrr^EiiunUi tit 
Im^E de iStiiifdd atulfliil ^tè uaeaiqpllei. Caulniir fiAi itim cnmplf di 

re^ibnfï^ dé fîti Ittbouit if n da lol ho tcüUHi^ Li'«ip(lmJiDt^ iln 

groüi^qaetii des h^mmoifL iodétit (aonuan itimirA^riiplH Dorndmilak^ 

VI ilabBloamnie en m olasio d'If* [âoniiaA ahsi fienniiEi 

rizidel iSn MiiscMjrT^ fthai bi ^^îIotiqTies, olm to x^uslTmliens) wfll «bsfîlumitii 
ÏDComplâtoap utimn ka Iibart6 abiolu? dea rabiiiOTi.i soxaelEst ataul h 



itwticïS liiiiUüiJitAPnioiiBs 

mullLgi fil U niniftin-4«*lJB*ijttrp*ti™ï» sVipliqurn: p»r k lllflii. *1 fl far- 
iicn' tft 

Tl aiidwfl raitifillfiiil* <THfi H. Scliurii fi'ftii (H» hiükI I* p'^ "‘ft™* «t* « 
rtaljfKfig 1 it Mouflfiitfiir tu qB’w fur «l k mMur? ût k eulkoiîmj d» kik 
.iiM «lHqoialiMi ilH ififirêU* hû» pls" 

iiLlâîBainUfS qm lOK : et H «?»«• I««f imiMsi — pluUtl JUt^niil« qu* 

^ li ■ kil pn'BiiieF ÎniocirBiffittaüoa rt'TjyiHitlièjH, si âa cüfifiiii. 

nttiiiu* gètiifltulea (.pp^ S-liOj+ i ^ 

CWià prfealaêaifqt îl p*rll# fiiilïlc4lû m Wd tiiTjJI inAigré ç^tUidüs 
tnqifriwüiiiiii ÜB ilitjll, n't« nmrqufi pua Tik)lm un nouTfil *(tnn fiîkuxiflqüa fell 
-ft Tit» da U ermjprâJisnaMm tiea loeiilif» îffimiUrai, 


Lfos lgr!*J>t 4 — L« ABtiqttiTéo mnïUjfilnei iKfiXÎqo®. Yncfit*». Ami- 
riqna OeatfJilfiJ. - Pvià, A, Pifliuhl,*i fila, lîHK, TV. pp. 

TitiP Ifouijuniif 1 ccLl* 1iro<dtiir» eîti uns rimplA üiti* bililiopfivtiquB tiullfi- 
mflul uufl BililinsTiphifl Otuérata) doiBpffinant M» Tii™ nimfirf ï 

rAi|i*Tiqii* CatiUnU ne kJt pu pfirtk au MnHli». sauf (war oiujl ^at wmv- 
.ÜrtHt «oHiiW d’firljtiJifl mfiïûalfle tailla Jbe a^ilîsaliont iJfr la «uyanfit- 
Aninittifi Itï t*utillMtbii ulUa^ orrai hI uni qatsiina d'apprâiàiilUni, p 1* d**- 
linatklt AiirUMit' En flkUiâfaiiiuii k qii’iiw piiiaa BMauitair* 4 la lüàftavifla »l 
b ktanqitMe pr ï** eaiapiona... ; Tuiin le lUllieüT i tlnsMwre ite k giO^» 
phis, i'aulrc â l'iiUloir» caJoiuale I- miaonna tr«a «Mtamoffl, nar» H 

utrtli du ti'wwnlfff «leuhi pUea. wu If mauquo da pkw» ast surfit ««aa 
pour ttrtilr n/fiüg* < CliStlwallfirt. 1» PunbÎM et Ib« Unuubuildera <>, k» 
ruUtjfi* qw’U fttiu* HiHiiia fi'ètdal pu nassplulilp. »mb l'ipprenTona üaatfi- 
lopiil ikTfiir itttmbfe d'nuTniew lUngmtn pur 1« dêbuiiint, w«* 

paurqual n'â-l-il pa «b lu Btur»(fl d'«i aupfrijiutr un hùa nütah», aanost 
praii Mm lui l’aüïflàbgia <tt Im Tfitigfotlti «(itl nuroueiaiili d'uliauT- 

dilü'tî t*wirqiJiH*u MulîTiffi fc-l'U lelaljfiiiBtit imlilii du «nivrei ImprlAfitei, 
lüliaa pour nkn oUbt qu'mm, k çcilifdifiii KîB^liirtBUplit Wons Ufi pouTniii en 
itieune (açoi camiirsadTU'fletla umisaimi, Wfmbi» ik Iri* Intétuaefi-li ™!" 

ifllgitiîairiita df dèiiiU Bcooinpiÿiiest aoiiTnut le» itifüoiU'aM llbtiugmpliîtjuei 
a^naifBJî Barlajnt uanuret |mi *lr» laiipnwia al laiiwf u» peu il* ptM*; 
ciluu ail lifiunl I» liaie dd* W lîTtea du Sahsmun, il. L. i èkeiMiwtmwftl 
iüii» Çuiiui i‘M rdjcllona] iFilppeC-cialXini j priui CallM quil U 
qtielque^UJiM, peul-dlr* phrfwa eit^arMa, Im tiBWTit »n qualqhe «rt* u»- 
putiu, iliii uoiuBiuDl patiHl dire 4 propos di 

<tf JVaHJiarr ftiifndtqMB (k fAntWqu* Cininiiif t e M da Roinît t«n™* 
Brmnuur, praad fmr pold da rfèpart ralpUBiiel de Unikif ftim «»- 
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imivt M« 7 i îUmuii IpI UiJbmt Lm 4«4 pur ledit ulpliAbel pAï deA 

autfluii Ijsnil roiinus de Vt. L« Ou tiïpn !U. L^ h*h pà* Lu. V£wi vt ëV»! UIm 
iv^r^iUbk» 4141 il AC l'i pu cuuniirlA ëI cVit liicuiujvrélieiiiiiLjJË, 

A pnH crt QicmtÊi crtUquu» nm^ def[mi rilititer chiajrlfliiiimi 

U, Lej^iü tTuiiU' mrmË i ïntû «ûu luvua d^roni fctt iféllctUf 

liut p!a| qtie a'^1 êou duks lei Mudei AtnèrÉctiûPtK 

Hath aitb, 


jbLEi^ Grill. ^ Die peïiiAchâ Myii«ri«iïreligiOA Jm rî>mtietiea Reicli 
TTTTjj Hftfl nhfjjiiant um. ^ TiiLm^ou» Alabr, jUOCÏ. L br. de if cL G9 p. ; 
pA£ ; 1 UL 50, 

Bip J* Grill pablkrici, sam fi^u# 1 b diicaura qu^Ü 1 pirQi^ 

notïfl^H nec^pur de TOnirrnilli iln TaMâguef te 2^ ÎÉvrier 1^03^ le jour 

■suîvtraRlrf du tdo ÔnillBaiEe TL ittunK ïqIHp^ inilrsKAntc» d'une leetuiu 
upiéclde^ cnilê comr^reuer oontnlHiEnt £&iip dan te I rflpndna dans h mondi 
tbèolD^que AllnmiDii h EronriCtloa qu'il cil iJïdk£p?,npRb[e li'ËtudiAr rhisïaire 
dea ntljgîBîsi du mamb tutlquB pour oüOiprajdrB it hiplckdqap du 

isTififtiiiusttits. 

iji p]ui pfr^de poitie cd «ïi à IVxpwà du ifdtuiBriiiEB^ dcjunèc 

W Ir^TRiix de M+ Fr. Gunanl. Pouf «aui nur l#i lUttinnimni ft'»l U 
fin PurtiïiLit qui TnênUr d'illîm' l^BlLcaHnaf «eût l'mTiai)f^ da rm|^pi>4ij lu 
ftdSfïrtm de» mjsiàT^ miUiiîiiqttei il h ChriiiitBdBtiïù des lîii fil rf • sil»aî«^ O#* 
deETC intU, dît Tri. GriiJ (p. 5l!l}p « uiil^ rn|3|;ic]U rPdeinpIrreB «m! Ip do 

luyst/i^, l]|«i deinh p^rUi Fviiitoriii 'mifFcrridî4i. uciir^ rËTËttiîdUi^ nn otiitctcirr qui 
ml 4 U fuU n^itCHr et lauveuri une le^esElB dü la niiEviiEiEiB dnnt nqu pmUo, 
Ië rAcIt dt .ridoTTiiiQn du nour^fau^^ par dfts hef^afp^ un PB-firi&cR p&uglittil d# 
propidiiibaii pour 1$ pcliil ifu monde, tm deminr tiïn^nel nut uiofiïïaïQïi du 
S^YCUft i&â erOTïncei I fimmortiiitâ da i un jujE^eEuont darnier. f uns 

rçeniTBction dee mon*. 1 un# eoi^tlffrmUios dnate du mondf»^ à un tiel dm 
IjKtnhDiir^ux Dü onfér dea dimUii^âp 1 t coac^epUoti d^itno uauTsllo tanlucuop» 
tJuB iDtHmto UHltcnifUJl nacâtiqLifl eï Hdéa iTuiiDiuLEcfi uinroli» itll 
Dana Van eomma 4lau& TiiuLra i^ulLe uik bDplâm<ip liUe conümikliüUp- un Top%A 
BKar>} eonféncitt runrnDrUriiU, La lolADniiallQii dn lümimoii# el — dumuhi de¬ 
puis lâ Vf* liède— liai rûta da NfïHI,, lu 25 dAn ftmk ra^ {k^ ra pjqift g^ric Jm Jinü~ 
Tidt naUpcnco du lüliiLi^ Ajoutai-^ umj laaî^iè twilB di Gdî^ULi qui tm 
uuouziaal rrArai^ Im dlaliuaUoïi eulrp cimdiitciLa i rquailoti^ una (tifiuie 

époque pocu rudmÈi^um du ^ durhleff^ en mui iiu eu ATriJ^ H l'oblipÜaA de 
gardif oeorptl le» du «ult*^ * 

U tililmu ml un iMiu iTor^Q ml noufl ne pourrloni y BBUiiirîre qu'éU CEmdJ- 
Üûci de ilnnufir nu tnu^iticHi du eoiumAHremahl une uaet gnmdi pur- 
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lëc. lî I'mi etmeèdfi rcittlit;^ ^4 tout rai ^llppït^ClIi0flawill — «l Fl y 
atiiskL fon I dire *ür e^ïUuiu d'^oilrv ftsn — ii nl^uf da bk élônéïita duai ki 
liatix religionB ati jn^fôii Irtfi m «irïi? pamll iboalf de kn 

iMtiJti ea Pir rempli enlm Fa tfljnûci? âa CkHitL ci îs âicrülEj ihi 

laarsau par MiUanif Ü i d'iuLre nppflfl C|ii£h ediii i]Lil ejÛAti Uiübe 
psoa da Ba^cjîdiiea luikgîuite^ 

cea rêïarrei fekeii U n'an tmIs îhm ciaîni qaenûda mni id «Dcéfiti- 

iQèntioa piaa complMft ^u^ailFfuri ULnmiag^nf piitr«l4a^jQtt^si33.ill]îîïiipiû5 
ai liifl myatÆFea ebr^^tkoa, aani h ï'iuda àlm bifilanap qoî ne «iur4U pJHîsr 
paiif un mè^reanl. M Grilla sfl effnt^ n'idaîet pai que cEtuf le cûnFllt entra Iti 
deux rtilipiw la IrLampbe éû MiLbriànTataa fûL un îüüt^nt |Kr$Etbl6. tl féô&u- 
nitl daiiftla fbt cb^tieuELf! une puiwnce splrLlualla bien siipërîauve ^caHa ds$ 
svfiîMeüfl de Mbiini et H miauD da dmmar â aelia caii« d'o^n mozal tina 
Takuf d^ÊâaÎTi- m la 

Cepusdïnl il & dégï^ Auui rL^ùiFm raiaoni qui expliquait le trlcFuiphe du 
Chrktiaaitii^. AY«e tîumck II ubflarva 1^ Juilaiaiinl qui la MîFhfiiÉUtDa n« 
■'Huit pi3 TÉiîtahFatnjÊfll tiatkuii^ et qull ne QL jxmaja bnantnup rie TtcniEs 
rfini la monda grai:. See prEndpmiit ndfrpki fbnmt ke i^ldeu al du saLanTJ 
urreutailx. Qr« à mesare que k p^jirasEBUÉ ronudue fui l'hnmMè, lea pruftn&ffi 
htbMae parlea ootone ri'on^ne militafre forant p^rdatï ua^ an loua pH> 
dlnÛyanoe. mdia que Te Qbrietuniimfl» tuui lra)|^uLiÉ„ enùl aou foyer k 
plue aflUf riAnBlu sCHMête greeque. tï obeana bd&sî qu* k MilbmciBm#, eporo- 
prïkii drf mlFïbiim^ ua aemble pia a^alr eu babii^ip d^ei^EÎeo iur Tae 
feoimea, liudii qun k CbfttFiiiniaEnff au contiairB, Ijencûfîi éë Fi eoDiëjmtjQii 
que bd foue la pitrlk fèminiuiï de la papolilioiTi, EnQn la reflqîon d& MllhiB 
èklt d'eiii^ïta pew^ ur k pakeatitie ptne ékU, dona la puiaé cumule dana la 
prËiaut, Iknirem» pueifidJeiit^^ da ta Gt&m el de l'Koiprfe, 

Gn ebiarralEDui font JuiiluiauKa, La pfeuilAre mirent e^t apitâJf. te 
GbrtalknieniA a'^l «iliplé à k baitla nidlune antique, Sa: dnclfinUf oa 
ïT* iiÈak* Qt k nÊopktaniin» iranl phiksMïpTilei du tuêmt famillu^ Lt Mi- 
LFiriflniffma ïi'u riiu dt t4tiidjliilili>. Il ne t'»l Miimlk que des èFèaieiita inîjfr- 
naun, myilijoiogiquâft dé la tnrfjtioa anliqrea* li âe oompïilt diua te ayofiré*’ 
tiama qui IpuUe touka lu rdîgiaqa ai prâïuudaul Fax conallÎBir tmuafr, laDdia 
quif ïii CbrietianiamaT Iritrannigaant en pnnnspe, ■"■seEiiuk tout eu qui lui pu* 
mit proÛiibk ek ei fâlts^n bénéfice, L'ui eat une Aurri7iuie«i, [ruuLre una uréa- 
Ikn fivaiU de i'épnque. 

Jean tlatiu^. 
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E- pHTruîtiui. ^ Mûm^ton mid flftr^pIftknU. ^ Hîl.yjî 
Hiaïas* ïiifik#f ; b-^f“ p|i fï4 fkni : I m. 10. 

53* BrwiD Preuiciien* Yff wELi^twit^ur connu Hïî M, Ad. HiTnoii* 
r0!En|»rEtnfiK ipf** üoh rèviSKiïï «olgtiBo. un idi^euuii^t qull a paWti lï^W 
ËornniH iLfi|ï4fid[£Ë ïu Pm^nminà du Ludwig-IjwrÇj » liAïmëütElJ, Jl 

pcFEïSe ïEiiïSuu qnt u^rtLo çm oouniie sdü£ £4 foroaH f^rfiok rs* mitnU 

iTjiTJin ln^o té^iadiEjïh^ 

U Ji''â^‘it ilef pràlADiLtii rappr^rt* ntilm Iw pfoniîüj'Bï formas du motiiichnjiïia 
dlritiéTi en éï Iw feclui *ïa HuJtP du Dbpuis le* dit 

W^ltagLrlcD [Wer ÏTr^pruïip ilTgnfifLfLpÉÿjr an iSTT et rArlikïG n Mf^U'tiliLiiiii n 
diiiLi 1% ÿ 4 ^itkio ^ ta de derixiis} beAUHA^up d'IilaluriEiïl; 

iiVmetteiiL ïjUfl It monaMiimieelÉrifieD élp ^ rotigiM en 

lnni|Krïhini]., iur krr&ln ckn^imB* û^m gpnnG ifw m dijâ pnUqqA auprès 
Am «nutttiire* de Stfüpb Aanurimenl les UiXt* illlPtBLfps e4 \m inei^HptHïiii 
4i ootntirrnsfiA que AnuB po^sèdotin iiir eu euUft Av r^pandii à ^tisTi^ri 

kaüi t'enrpfe rpSiAlA, nn meuUitiineül ^nnds une inatîluliUhii lU ce ^eiil?e; mais 
Wèkgartpn fit cahï qui Tonl tnnri qût tfn jiutitoLr tppuyer leur lijfjtïüièae stuf 
An p&éngei de papyrcrq d# rèpaque ptdfiiiîaîqfi.e irfi d ml fréiptrTTitnHnl 

tïu de penuiiDiiffeB qui lutiï ^ ww/ÿ Lu eigniâcaikrti onUintinT Je 

en dftfis ta (ùAfifag? religienK de i*HiiUrjuïl^ tùi ; hMn : 

lùifieijt niiiîa, eo[iim€t cf hpub oe s*oreoTitjiir pai sritc ïei dunn^»es ^ouTuiiWpftf 
Ifie pipyrtit, on s {Knutpir dannf:r 3 t^aipr^ion un iene plui eûnctft qïÜ 
UC lui répugne Uülïsinenl et <5û fâ^radniîo pur : nn^iui 
L* tTôïÀmi ils WeiugHrïen compOJftùiU en oulM uns €Htn|US rmJifliilBdw 
É^uféBs iihffrtifmnfti rof Ié^è ori^ncB dü Lunniieblarna^ ey r la^ntilTs on «ai b«ti» 
wiftervemi. H, PruiAcheu i-eit kUnqii^ à lUuEefpréihlin^t iuSiiif àû fstnie 

de et muFtUn, ipur l'unaijfiB dn* tâiîHiijîmii?t*. qti'iî ne i^iâJtiL eU AiicuAe 

4# feels* «tque bt prâttinduf 4^’lüUfès âÈ Sitntpii un aym qiJian my Lhs 
♦riJnlillqmr. tla îùlaüeid ilafta ienctiuilre mu m$ lur^je. é'ett-Èr-iHËoïuprBi 
riu iBdapie dini *si d^penriurtvMt», lli ne tmï pim prètPrt; Üf li'oül piA 

da sd-én. mnii wttl ftoutenui du dehors uu uiandlwl; ili mul cwtiikü* 4 cet 
Ainl pnr U nuiiiuJiit nu pur ti miol^ra ; it» y deiiu'UrinI Mil leUipl plu* 

Iwi^. 

Ono ItKM^ripMoTi ^qiie dm ^myrtie, di' ^*«n *tl mpr, L C . qui naua Mi 
Donnollremi phîbsopbe t"apiniu.i ïjiamili [C. f. IL* 

ftÿ ftebèïmilii fiftnf édlHnr id mmtMt ^'fmïtipliHn tur Im ïuteJtf rp:m|i]irjiili;in 

qu'il projH^w- RrrrNoant ta setu miütJ én mnl Il y tuU di» ptmt'dei. 

Il'une part, c'AUiiîîiI An fidbIeH qm tiattaifinï In Mnmi™re tlln d'o^ticnlr pat 
IidcuLaiiou d«ffi cfAcâeiou lu gu^r^iua ilireglm do tnuj i rnnum^ qu^ad tli mloal 
ubUmu. ét qiilts dttitnjflni, ifi éiaiENt wMi inême Uberèm. D'b jLf» pnrti il 
y aü ruÏL rii düs posaedéa à dam euro ûm$ icf grandi sonuîmiroi de SompiP, oâ 


« 





.^iiTiGu ti I MUfKi nA rniûn™ -- - ^ 

lli A «niant tçTTÎ A ÇiOur^iMlrui disa «pmnliîç H» iliea. Câu^-^ auniint 

élâ, à fle lilnj* alu^iiïJ^ Mirmlï "ïnnglffmtJi ail (âtifilcairc #n Uni 

a pucddoiparlâ «tifinit» », 

W. Prfinicliiiii à'â ftti At raina i «lohUr ijtia Smpl» *t*it u» '«*" Kw««*' 
MUT wl qtw, toul oGmmm AlkJftpiût, il i^yânï«ii *n f^têLinl LmcubAticn 
las pknjEJii ou lan (MHuiiiMint jÎa is (jiiémon. Kliü toai ts ifi* d di| fur 14 pra¬ 
tiqua ils rîqcuiuiUoQi flû OrienU las bïifoJiiilittt il* ranfitniSü pas la. 
ooindra que fea posfiàiii'gj 4 domatt» pandjuL da irni^ tlaai 

ijraiffcÎBs de Seniws, fuîsant afTAClA» 4 ijM^unt 

h^pDtbèaa^ ctne «xpîicAlmn poijible ru fliiliaa da pluEiaiuii uiubï. Jim^ü^a plus 
ampin îufuniuitEoiiîn cîüii qu^iî faui; i^eh tmir 4 ttiîAs qua lia pofth’idis iuÎHïiil 
dea pnnqniiDç^a très paor un teosfa ptu* ou hiuiili ïmig 4 dintiéiinT la 
lïniltuilrej par anite d^im téed go pniff payer nw lUsii cm eerric* ^ttli Imif 
liViLI rirndii fp M. uBfl ^rnériiaiil ai □ü'ill ne pouraiflGt pw rtnunteraf ftnl/*- 

nioot, na^oS* pa* quil loil poüébU ûw (ir^Êesr leur* foniaîûiiQ. 

4Lie ètAient-aLIrs virinïil^ÿ mais ca qui leur êifill cummun, en 

U pojpsës^kui du JIhj, 

Quant un ofigiiwr du auciiiaidiisma IJ taL pubi'Hl do leu cEi entier dan# 

iàna aiaipli ÎEmlaikm d'una prllLqii 4 égyptienne- Lf> ctionâcîiJame protiàda due 
ilil dViprk gW#*! qui « pmdivi tu ir* ti-^dç dune ImiL l'Onenlj en Sfrit 
lü^fl bien qii>ti Ë|;jpta.^ par êiùim de cauioï tnnralüs e 1 raUgieua^t, Dxhi [ei 
dlfarsitj |rU4|li3^ii dé ck ipinps^ nti grinü uottllifo d'honunee lont périma A J lU- 
I U Mlé hnn du iaandf„ 4)4 ^)otuiilenTpItillft délniitnèo àa Tnéilnn^ 
Ce iniaijtwTWfttit wOl lI« ruraiiM yadr» ei. fl e*Bt )il foftflo mmiekjttqna qui * 
ftüJ par pidvaloir, etii fiomr qVaÜH èldl toieui approprié ifu'uieuii# uom 
4 letift beminj!. 

Jean filfiiit 


Piinna Baxirr^ïi^ — Ëtnâers d'lilatcir« ot ûm ittéalogis poiîÜTt^ — 

PiLtie, LfléotrFa^ ïUüïï^ In- ï^ ds fitr et 3H }i4gH. 

M, BtUdiiiU Mflteiir dp rtoitim cutlinyiiun de TuiiJüusij, Wrti oaLEtu ûé eaiii 
qui a'oatuxpoat dm nttui dliiiLEdr* rreléitavUqynT i puJjJli tliJU w Toiuifti 
qoalr* Aiudav itidepandiiiilPli riine di^ 1*1111™^ fwriitît lür ï'Amiuif oü la disni* 
plint du iisarcU mt Irf tif'pgtirei .de Itt P^nilejaee^ Il Hî^rareiilo pHtnÜita^ el 
l'A^apa. liX inwidi ATall dijà paru dani is Brclinnnitilet d# IliduJé^iCep k Ucd- 
iifinttt dinp laArhif bîMtqna d# IdîK^maitallH# m\éiA ïjOtali]enï«iiLrfU±d£kiê^ 
pnurla rrimpr«ialiîi3b 

Cas ïnüifinimp triMatenl^ mmoïA on puuvail a'y ulli'Erln» dVvai^t;e<lGi k pari 
du II» italllfbl. une eniuiabiwûa apfmrfùndin de* Eittat al drt iri*aiii diml lia 
Qùi 4ii Ti^iJiL lia aouLËnfiU ilanf un* bngiiD daim aL dNni Pifle tlirle et i.>nt 
donc aÿi-ftaîilai a liai mâlgrd TiUrldtW doa C# lim a loul la» totuilige* 
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im'L'E UE t'ULSTUlU nu UELIUjOn 

• 

dw biiBf oumçtg frMçaii. leulenietil (ju* roB gmljÉ tftip touTinl 

Ji pr^tflwpiiira (windrp *oub Ji JksiîrUiiqn hiatoHnue, CaU 

ditit à. Factonti aciBuliflrfus. L’âuisar r&qi douta r»ntu!f t la dogiiuliiiii^* la 
tpgilioîi de r'prtjnBfl dinnads KoïiJ™ al da li pènitanrc .i iitpima eei pr^ 
blSfflE* rÈsolos. dlt-U p. nir, eamn» 1ti h »«(. mi eiïfll, par ïtgliifc Püit 11 
na tient plus lunun «jnplfl Je c;. srtlBtiftin, imnn Infar^a'll Jaltfi œrtaiuea 
eaprcaiipus ^pourralaHl paratlfe BlMS|owiîea ou lorsijnll emploi, des drwjD- 
liKulioDi qui inhiasenl la <têrir ria tnèfiager dn praillEa sagC'fptililti» Uaia à 
la fin il leur ounc da nonrrau nm ports dfntbôb 

Le* iujats Iniifg tnfrt da natiirs délîcals si prfleal i ditciinmii. 11 . DAllffal 
vsul qus fl dlaefpîîDM du isEfft soit inlFinsnisitl ll^s t rinsliluiLon du icatéolLit- 
mÉnat et sa refu*, à y voîr uim îmjUUlDa da. Uplüm piiî«n &Vù 
<1B8 U iGrtuiaDÎJiirisHi uen^ «Uni es* fHymsm ptsfadan* t’usmrs réelj*iiLt’> 
ligue i mesDi* que la ditoiplint du Mcn;[ es aêtiflniriMÎ Qn ua rflit pas pi>iii> 
gu 01 tarijruJ’irirrüDiidii rena>iirtiEiiiEitteilte 1 idtîqas devait antrmtner eallseunoé- 
trueniTO, mmdBiepourgDoiaerlïLB* pelnli egsenUst* <pil conncnmiientriDsiruittiai] 
doîreni,, â partir d'uuc eerltÎEie ^^qus, dFTsnir dtg myslBrei 

Lrlade la plus loopue^iur fa* OrTprurs d. Pip^oilrnee, foumitUBsboDiishiE- 
Itûra du d(>Trtapprmeiit da h pratique pÔDElsntinire. M, B, en slpnalv |«« 4lapsfi 
*ueieï*ir«dati» le Fmitur d'Hennas, lue d^erstt de CiViitreiroppoiiiiao eu'fli 
protoqusBl de la pirt de Tertutlisn et ifUippolyte, le irhame noTeilen, l'intro' 
ilitetioB de prêtres peniteeders à Rcme et II CcflitiitiÜMplr, leur tuppreEsius 
*n Ofieet, elp. Chaqn* feïs if etiercfis I aDDlrer que, eî «a IrinsïnnDafifliif 
iîMtbhI I«» doDii se théorie du poaralr dri elé» que po«êd* tlïpUiif, elles 
«ni etj fjsJi le rtsultai inéTilabls hlea nooillJBiu de k ti* dan* la 

l^Ëèté eh ré [j SUD s. îj dernier ehapitre. lUna leqnsl l’aiiLi-irr rritiqite l'numpe 
hien ronnu Jb M. Les, A Aistorp o/atiiieultir ç/tnfeuiim and in/hdfftnat, Iqi 
porrnel d# prêmeflf la pentM en erîtiquiBt t un tecr, h.ik ■éiérltè.Tmiii nm 
»ns justssae, lu réretaliocu de cet uurrv^e paldl^ei par WM, ftoodmhtin^ 
Bruetrer, V[tcanilsrjl, Hueotal Hn^n. 

M, HjUBïbI résujoe Joi-inéfflo ifu tamiH «ïb (■éDnire jur ta iuérorshiA 
primitlae : « h Jaa foneltonf préparatnim, iDiiijnniaim ; l’■poalntl^, ta pro- 
phéiîe,. Ji dùlaahaiir; 2* un vfdo loeal puremenl hooflriHqiie et ne ronlêfant 
qu uns notüilflift d. feil. le prrabylArtl; 3< iina fonPiion lituririrfue et acKiiate. 
In illiiEOflAt; i, upi ninstioB îîtartrique, loinale ol ils prédîciition, l’épisEopai, 
épiaeopai plural erdunte In diaconnlt &i l’épijQopit plural diapiraiBBanl au 
moment ofl In apdlrna dl«psni*Mnt, et se démembrant pour dociDsr poiannea 
tlSplieoiiil 'aouosraln >1* 1*ërtquo «i as sacerdocA tnbonioBiiB doinrétrai à 
fp. *W). 

Sur plutisatra paîola fe ne snîa paad'utmrd ivsc M. Balilîol. miÊa II [uidnîl 
il* lonpira pa^s fHitn- m’Aipliquer a «n injoL Je ne pou™* dallltun qua 
répéter es gga j'aî dit tout au long dans mon Uwe «or Jea CIrfnùia df. rËnîjw. 
f(tl (Parij, Leroux, IKMj, 


*11 ütîrHIÎTAFÏTI 3^^ 

\jL dla^KLümn lar FAgaffl tsad t nrooTer q^fl ce nom ae défiiiîne milk psrt 
jffnnii las irmj pceouflrt tlècleâ ua rftiaî ^pûtiaL 11 s agit lonjoors d« I Etuciia- 
ritlit, ffouA ajontflirïotii ïûVontifirô i à li que fWùnnwsse que dAns 

çErLÛEtB eu & fjiJL pn^riiê d'un TèiitAlilâ rvpii. 

JflOIl tlsTïLf^l. 


B* W. KïMLïft- — IHs Eat»tftliniiÿd« Problflmei Stwt nnd Kireb©, 
Eine dogmBoidlHiiriacha Stadia îOiû VflnUndifl dfir ttiodmieEi Tbaoliiglff- — 
T^bingen u. I* 0+ B» iî^, 

Iifl iiLblaiii qiiï orne 11 sall^ du <:hii^itra dcâ d^ïauiiic&iiis de 
tf rEgliaa militooie et triompïanle :é. | rombra da Iju^udPe ï'BiU Moufifl uba 
iIUjuuuu iuÜfiaurfj çL ülrpenilfi-üi#r rfipKianlc nonceplioa anu le 

fcï- A,, iliiH iiir ca point paf Ijl ÏÎSformft, se RL apports do rÊgtrae et de 
l'Étal. Celio ouQceplioo ealfendAe suf La fniztiia du Chiiili ï Hisnd^ia I Cfiaaf±.h 
IJTut^t 12t tî)p al gJ^te de Paul s Que diamiii êod. saumÉa aux autonlés, etc* 
(&nn,p I3p 1 atÛT.)* Mp IL dAmnctre qu^Où *.eu ttnlde t^^Lf rfacÆ Le dikLarùüüfci 
df Jéiïis [me sorte ds pregt&uima piiütiqun. ElEtt tÈl en idaüté iine rrponia api» 
ntaullfr n twnf qut^ïüon captieuse, un iwu uauL Sana doute, oe bem mut 
dâpaBBe par eun impertaiice L'u&eaaiéa qui lui a duüuô li paut s'ap* 

piiquor et ïûime se dèTe[iippi3r au tIelA de son but priuîrtit» œaii à condiiioii de 
Df pas arnver à le âuntrud^e* Ur Jésus i d'auLant ùtotua <it rid&e île Eelre une 
tbeono polîliqua dea rapports de ta tfiligum atic lu pauToin l^mpotïla I 
iûfl pumL de rue exclujuTeiuent rejtgkflBo:, fû monde (rftn l^ÉUt qui en. fail 
partie) diifï&niît ^mpl^tameQi, a» fond dsTis li HojfOJiinf^ de BiaüqTÜK dantaoi 
Tüoa e«o(i4ie3ogiqaei^ est la seul a riaUlt; 

Qiiant h l’apûlrtt iautTi I iX lî)» *i reconimdt la lêgitinLiil du rwmptr* renaain 
«L atiiNL^ un Siau ontt** Ijji et le oîirJiUaniifue, Mius des passages laie que Bhii^ 
3, 20; [ CffT, 5, i «utr^p naiia fêfèlnnl uds manière do mit lout oppofée, un 
dédain da auloTiLâahumaiaes qni eit odmEnn uu éûho de k pensée du Maître. 

ciptkjELo wa ennçapüoüB conLralree qui eosaisteut aboa eilat Pauli 
aaua a'Eïekre et ums pausosr u euntlliart par una Irfia lîna pAfdiiDlDgle do 
TapdiKi A iaqueUetioui riiiTUfuna La InnleUf. eaUo ^uiitnLtlûtbn rsl «odla 
k double vois dauo laqueiie sVii engagée l'ÊgüaB ebrêlifntis et dont ailé o't pu 
iortit eneore : d'une part k Cbmiiauismv m sêjiaro dû umude eu face duquel 
S\ 10 poM QU organisme et dkuLie fftit il oooiinüa à regankr 

l'Ëtat comme une aulontâ d'urigine dtvinn L tiquai le Ü doit i^ob^lasani#* 

Geurgaa Dotomt. 
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ülrims UK «EUlïlÛJtâi 

H(ztrcitT — Bu Turc. t^Üt tie €kio^ — 1 y^L üT^â 17 mâja* 

dût iit üH i« MiiiicninA4Jii4» AdiUar, MlQ.. 

11^ P, Pâiir^éi €Q râkticni (tkiloiD^ii^iiY 4 OiMi^ i r4ftioti^ liir aetn vitjïjïv un 
j^Ei Ihrir uiutuàl i Uxtt J 4 im iButli^ «i 4 t rira ^ilns îiil^««»iitiLi ui jïoifit 
dtf Yite tlu fMk 4 iira^ 104 ^ 11 ^ m Irwjrai ^dei SlLE»mliîV 3 «i de PïTgfii : pji 
cfpit «UK iinx «filttiiux ; Pti pdTLt Hra {fil d« hr^ 

lïcfille s^ifrii, mflccflkit rl£ ïhiïi imriaii 1411^1), * Lt Joui oU icmliQ Ié J^iïi 
M liffpfilÂ l{fo{iï<^ (jotiriKk ïùnm toûil} OD j«itd4tOQt Earijmkfl^ tft 

pont Ùé tra 13« üdiïim^Ticprh non^ ap E^ci^inEm | wy, oa 

tifl nujriirx ■ ; 4 ppc lut jgiüllt iu>ntï iUjis d? tjub^uèi. Pt mîNnfl 

1« }dd 7 U StiM-Sfinofi (1!^ mxft tt tS it^plenibr^) tnttxiKtaa panr fenaittiRi 
YnfmiQlis. L£^piTH:4df^vpoiir ee d$i>ndrBiionîrEÛ £imEiT[ii«EEi]' aoiil kptëmAàTftf ^ 
ffarlodl ealBt ci^ I'od inïiplQliiuri cîou gtratû, Li, « priâRr ^pur dite p#r«miDe 
iDxÎACtB P tfodmtn liXtirÉi xm mimutcEit dft ny i «si carieo» pWÊ tju^üri y 
ttod^i fifiQDiDf^rutîan dea cauiss itPseibbi 41 ds îîimix d^oEïpdp de U mniwriJw 
: * lï^TpiiE «[litiiïf emxviiflHÎaiiiE: mjtiAdÎËt de riiamms^ dp gurlir 
ftt de Yirns èluîgs^r du i^rdiiiixr de Dieu î ii^dt dttlû maitdie seit vèuuA ilu oûl, 
dffiiuLrei^ du tpEdlL^ di lu Itiue^ du Fair froid, du t^ïauurrt^ dt FétiLiifi d'na 
timuldeuLiml de lôrm^ d'ub cbae^ du fSAdJirruBt rFPïsd&tif dé de bnoulua^ 
dW mfid^ d'uup mosinifËUis d'-iin d^ti±u9 plélné^ d'mu d'uiui 

pprrt. di Fetui d^uda bntuué, d^utui njylé, d'une fillft, d'uu dismpf ifdint 
maclér d\ta JuEdio^ éâ li craliAv de dtiaz cru tr^û fultra, du ikdjuM^ dé ilfjuKv^ 
d'une éitiTr^ dSm fduTt d^uu nilJDu, d'uu^ d^UUA ftultrCr g^ttlur» 

d^uUB esR QU d We «kr^ ds qurlr^üs Üm fftiVIli* aidf reuur pour lourmeAlirr Ift 
KiTiléiir ét Pîutt c(iji ce tcil l'cmavre dW «nttetu m 4a L&ule tulfQ 
pemiihc, 4 h Ii julouifu^ di IxisidjKtuiceftfuMéiciboullk du rtnîftstUèf du luâti- 
nû ÆÜp Tf uu tofi un de iQule Auitn ca!iiniité«^ d'urvc uppunüou di d^uukïtt^ 
dca eiràidti, ofcffi-arciitAmtQl du p Li iîwription disa lilei d&fl 

Oufi^alllrri n du Tftiibigu (pp. ltC-|93J iflcfntri qu» rtnftïMitrai fïftbi>doxe ■ fait 
tüip^troTEri prusquu Eo^aüeméut lea annîeuuia EOUtuinËâ grçeq^aui» Itn appeiidiof 
OQ trcuvcn uQtra ûu eemturncirintiJti de 2T tDdûdjiH recaEtlUiet iu phood- 
frrmphi ; bswiiféit uke de inini^« Kira de ufcrf^u, jdfv de dnuti, irkî« 
LatiUur pr^porct ]fl un Irunil çouipkt uDrlA Gbanton dïuiær. 

A, Tau 



GHROxMQUE 


FRAnCE 

d» l’hlttaira Tallgiaa*!. - f^Xii 1» prijÿfiiaiiifl du» 

iriiM l’usi.-s 11W3-lflM I r£c<dt<tfa llaui** 

l. Asr-iqito wiPi swiifeKH. — AI* Maina : *0140™ t^étoi* de 

(n megie, ht. iimIteuItTrT ehrt {i«t1i1m nm (peiliMi, Ua mudir. à Ifl bture*. 
— KKfTli<»Üua ■nttljtiqM «t «Ulu^ua de* Imiiis iOiiBittfrBphiqUH oflUMmiml 

le 3 repirartideU fiutulle *» il* ** wügTai» VAmâriqaft da Notd, iea iHit- 

dlB^ 10 baün?*, 

n. ï« Bfiitfiw» <i* t'Êoiu'imfOfitnt t> dt (Aairùptt Aufimm, ^ M. ièiT* 

St Ù^itM t Mélhodo 1 adm ppor l’étuite «lif^ilque de* «uiiem loleà TtlU 
™ d. rEitrfme Oriept, - Oflgiiî« éa tnUgmua d* rend** il«isû«. - 
EuBiJHB âM ttWKi mUlirt* *»tip«U de prèokmijjwtte 

net l'enetea eoatiDiinii .l« jfluiliii h 3 iieiiree et lUnûa. — ErpIteuiUen da tiff^ 
de rantiqiütd eii'niDiee* Ji^ofuiM et eniiriceja*, jae «aiMiilat 3 3 ti£iim fl 

dÂinkiî. 

■i" de rüiiiirVn Jtwiqiii ^ **• (•- ltaÿw«»J : Let mythe* mtrone- 

ttique» dq Pdiou et Iwita npfi«m eeto «(« d# t» mojontre — 

gteded'Otlvttd, tw etmiredl», k 4 bwifE*. 

ni. fljliyHiu de riiwlf. — M- A. fflwlim i îab tshKickHt iuiticn&Ei en Inda- 
Etiia». hrt «Jifilit, k î beuWï *l —E*pîi«âtio« d» WaiW pHit* tü 

rnecmerU». à 3hei4iB. 

IV. ATW?IiiiMa î U üulla dei aoctflm d sprtï 

|0 lampW de Sêll J" k Ahïdmi* Uttiimdii, A2 lunm». — Hipacetina.rrtiiiïTùe 
eoplM kjmii liait en Bumiidiüiiiiict hu jèudÎH, 4 3 bemea, 

V. ilflOwm e* <*« S^imld* wcideiOniia. — M. Vauriee ¥<«*1 : 

Eip«6 de l* doctrina mllgWaEB du peuple il'ltmüi ; crsyiMe* «t Tilm, U» as»- 
end», à 3 lieuree ms quMt, — Bapliiatism d« aamismtw peétàqnm qni *m 
troueePt dune rtleaaleiiJTnB et Je» fiert» hlKUirit|UiBe d* J» flible^ le* Iuftdii, * 
3 beurtt an qevi- 

Vj.dudpïime wJmPdtgiie *1 ™Wiiiif;»e» — M. ffrndl JWm • fitammi dm a*i- 
no^de Wid»r et d# BoetteL iur le Th&Dknjw jelm eu r eilele d» l'Éndif*- 
tiene, l«t mtidui k t bemm. — L* tniti ulmudTquB du iadiiw(Tuadl. Jee 
tnerdie, à&heonw. 



« 
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vii, ïtliînilimf il f — M, UrnnbiYirri^ : ŸAudn 

i!hmiîobÿfp3«iia €£MKa« li'ipâi Ifdliqo, « Ühmt^inilhk '^Varajii ftr4hUj&i ■ Ia4 
lDTiJi||.4 ^luHifé®. — éê i^^lqusi iaacriptiOÉti üibèsfiDFi ft hiiBFL- 

tîIpj, Iss 9iaŒ«[Ji:$ 45 hsuTBs. 

VUt ftffi^ions Cirdcf wî tfs ^ M- i. lâuljiifi : eoUas et le* 

ivIi^Qia Iftiij3fli ds toitLoiD lux tr^i* pmeEqîïïr* ü^ëIev* 

de ïèn cbràtitaQ*^ I» etnifiirig^ A Z — Ls cqlit <f Hen et des eutm 

duefs^i |iitfdire* de Zeiii dsiïi ls monde hellénique jusqn'iui iy* aÊ^nJit AtïtiL 
fAte «djreiiieELne. uurdiv^ 4 2 ïlvutes. 

IX_ fji-tnlltnis de FEHrap#, — M, H, ifuÂrrt t Siimrwefis dst 

feli^inoA femuniqüea im UiluEm «oui les MéroYingieni zi ie* Ciiiiîla|ti*ni, 
ifi* mjdŒCiEfîkf 1® licur^ uo quarU — Êit^e dei i£pu|£ur«i préhiilanqü** de 
['Europe ocddenteLn el cenixtlSi les }f-iiüif, à tL> heoree, 

X. tkriHim^ *( SiiroTrè 4e rÊ^lis*^ 

J* CdtiFérenes Jf iem Bmde crifiqn* de li Iroditinii relitirf à 

r*pdtrePiaTe^îiaiH«n^tf, i 4 hmrEs c4 demin. - Eiufhr ériLiqu* des («ani- 
urien* relmiEi en inptAmt ni é rinstmctlfla Tülq^innse* lEF si^med^ï, à 
4 beuiei Ai deatk, 

Ê* Qûnfêreuiifl de 4|. Xif^^nf du Fh^é : Origéae et Im ûrigioEe t]iB}OTÎi];m!i 
de ]* thÉûÎDgîé eceiifliÈaluïtiB^ |ee jstuliJi â. P lieiireî, — [v^poea da lit iMnIngît 
d* Tapdlre Pitii* lea miirdit^ h beurea al denie^ 

3^ CWuuiidw hi^zanün, Conférmee de M- G. î Êioilg sut ses 

livre B titiirgi<iiies (|« f£g1i«t fnuNjti», Wi morcredie, i 3 favum (Al* «fUJirli. 
— ijuaetton* à itchêQlogie cbrétienne, Jm lAntfcdi* I 10 lioum et dii±tuê, 

Xb îftftûir* des diiymsi, 

1^ Ûsnrireucu de M. Mtart - La dsdrinn de IWllmoi tii ion 

□liEoii dm* ta* nrdr«s motLastiquai^ ie* lundiiel l« jeuiîtij 4 I btïiïres ■eUl^ftriE. 

^ Cim&rfïiica de M, F, F^uvei ;iu il*Arintal4| Ifm XI» enm- 

parèB avec miion* «l Ut* cDEiiiaeïit4tirYi du Igs, La* ieuciip, benres, 

-- La Lhéokgie 4à Bo^rBioan et de «a Mnlcuifioraiiii, Idi «nifjmliïi \ 
& h«um. 

m* 41év« cbpIdiDêp fm finnlûTencBE lurMohiin de 

FIot# et l« innuTfitneni jauhtmkte, J» tiodredifii 43 haurea. 

Xtî* ilijtiüin ifa rffnil* fdtt^tip — ; L'ippof en droit tLiuiïDiquri;; 

biibHn si théorie, lot Inaditp 4 4 benraE uq quart* 

COURS LfARES 

I* CoflEirance dn M. /. Umsns^ lur tUU(o\rf 4ei an^n» ÈiïiUf$ î 

fTîttnbi ds Égliiaa d'Aisï^ala dafuit le ptlriarwl da Ntraài t3éO-3To), [bz 
lundi* «i lea Jutidia, iâ liaiLTbff. 

2* ContfrrcMe de .\L sur Ln JLtéîaiçn* dtsS^ita ï 

Dit ffiftiUotiMame, ka lamedia, * P htiim, 

c 


r. 


cimaMl(^u£ 3âl 

>■ 

3* do ÂL Kir lu W:^r^^i?^y/4Vt£fîiitf ; Lu |dns 

ajudennes macriptionî Ttrtfctèt do 1 a Cliildé^^ ks tundii,. i SheuE^ nu ipart, — 

ExpÜËOlifïa d0 Iji du Gü^amta (liidâUsa 1^ ier^Jilk» 4 ^ bmzrtoÿ^ 

ConlArani» ûa JL Loury mr loi Qimtionà tvA^si d ùi ilUûratürt tt à 
^hitKàire bihikjmi : Ubb reoita de 1^ P^ïâisa djm? fynjpüjiiiiira^ 1^ jW4;rv» 
diâ, À 2 bË[ir&5» 

4 

A4Uiaba dta Miuâ# Qülitiet. Let imii imtniiiâ ikft * Aimais du iliîi^e 
Oiümut H SB amii a,tx:mâ da miurwix vül4iuEeâHi Dajui Eh oêrii^ dci lii4 elikli 
AT una ruçu k troisîfflïis [arti* dti tiiîM ÎCXX (toît priuf kei daiixpn-miÂrei pai- 
Üea ; Revue* t, XLVÜi p. ù 427]. Hk » çaoiivo&i d'une it^Ha teurwi • 

qm ti4 Tsppdtrtflnt Euua hlix rùaûliàtA du* ÆœdjIIé* dt SI. ÀJ-^ üaji±4fl AnlhnïéL II 
ÿ A d'alxïpl une étude, ds 5Î, Fl j-Vom l'üiâdainr «k ïliîf#, U cîélÉbtfc Duiili- 
aîUijs d'AIfliandiEfl qui aunut ù\A «Jntiïlk pur on muiûu. D'apréï Lk raiioa 
raçne jaiqa’4 pruâiïnt Mita eenTerama aurait ALfi l'mumï 4* Lu 

cuUiBtioii de Bou^eDox Enarma^ui ti Lu ddcacnrertâ des luaimEi de Sémpîoiï e t 
d* Thftjâ^ pr^B d'ÂnlLneâ, om amené U, Naq 4 reMnuuLdre quu iku;ü li réLicUiuii 
phmiikÿ du récit Lii aoiïTvmüEi était attfitoqÈer non p&a à Piptanuce, nmiï 4 
Sêrapifia k SindfliLita. TI êluilïe ttuoüaEEiTeniont saurcfla, lea tôxï^f iik» 
prûunpaJs* wtfiaoa de l^hisidr^a de Tluae et puiiliA* «ur tkt coktuiiâs paraUitEË», 
jiijit fffartgfl cHî IfidnctjûQi, c* quî pBituat da coiLBtatflr bea ilifferanoea qui b'iii-. 
jjxiilLÛa«ttt ikna les Uuikediüua et méiBE dans ]m LranB^nplioiLi à*m mûme 
tnïVt haijwgraphique* 

AL aeuB qJTra eoiimk h aompUs-remiadâ» rûulLkï lïpéféés |iarlui 

m iyüt-iy02 : L'£cpiiiï"alï&!i d«înéïfi>jadto de JamcwiJapîH if Antineii- Ce jiil- 
jELuira auiin â u^lui: ^uî a pixu duj k âeewJa parüa dit U XXX. Le eavajiL 
•t|itiETalaur avait Hà aaniliiJl a suppo&ïi que ka icudi^ïs pouidami^ daraknt 
ie irqqverdiùi dâi aavaaua ctan&é* ilojis k moiiLigïis. qui ikkve du aud^ut 
aa Qurd^aeil de k tIiIbh A|ir4$ ik nAmEilïuses lecitsrdui înlnLcUmiiui, 

U. da uaureikn BâpnUuf». La plus iiupUfUnla eeik du 

Leqk;^0ndt arec eul kTaitru fit Uidl im gnkipe dWuiiuUe*, CdUe ALmnm eult 

(irocqua d‘ori^isç ; eea diom iaataeui da moii i'tid. tûhiil iâütLtiüa 

et ftÛlkiiïe iLi aulte de Ea Fîerru-hfoire^ c*j qui nauÉ reporta m rcgiit. d'IMic^- ■ 

bals* Qiiiozs liu» d'kig-Vènus ont du *p]j*rLfliiîT L un DùEbBr et M. Q, iüppuafl 

qq'aTles éUikïit sartiûi ê de= panttiii dkr reliêB par dai clialaatlefl. ,Vüiii arniLâ 

ausiaila k sépulture d‘on <3auluriDu tbiufijeii d'uns foraine Iiyîanyn4?, d'uu oua- 

Yiilkr [tj ^nntÊn , d'Apotluu Eajpajoliî» uiii^ atjpiiixura ununyma oitaft ta mono- 

gramn»: XMl^ D.^ia lus nijcrupciai ün la pkins eu a 

twuïft quantité d^objeb irufkui^ 4iu^, broJeries avac emliLt^raeâ prèctanl 

pflur la teouiiBUVqÜim du pMsh ÿtàeu-bftantinp daa iï? 4 bUcu* des ddtirn üa 

muoiii^ al dà cBri 3 a«tk ubréiietiB, tt« LuflcriptEuDs gwwpm st uùptas^ qui ülit 

tlé KfititufrÈf îttiatpféLiîHi dans m ménuiire spéiskJi par U, Seyaifiur de 

19 
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% 

âB3 ItEV^V ûi. CwîSlUÏ^LE UKÜ 

* 

iU'(^ M ijtJiaMi (ut^nHou* 9l tin^ **^Mnl.^ljL>[» wr 1 m >'ppMbz 

d jAjiliJiDd^ IJ û£ihiiJ.4l/i' ■r^Vid* viLU** pL i# 

ciHiEliiLBJiiu# is nm cmiilrtjs «ye? tislidu^ Aîitf^fL^ à%tk^ 

liiKkè asm «Ut^dueiXtiM JaatSiau ^pu^tinâ , e# iirin^ ■tdei 

AsmuiLi. U«aïii wix^ai w^uu, k audI 4 k \ûj^ frrLu.visff ^ 

En «Mrs H. GiiLmM li^tEEk ius\t^ dljift«flnc«s bokii!dliîi|tiÉfe^ nai «ruTit- 
oHiat îUnt k eoELSttfitmiv dti |undk qiis la tamha d« Uùkj% 1 a«, miris 

iufai dsisi LDHibs ^iirÉtisuoif^ : ki FadIUbi éû Piru4 rtflj^ipnidr cfu^em- 
Cd bnij raltima, fpnihi omuhri^ ik en tiTmiun pu mti 

coprtJi lié M+ Si^m Ai^nTtf-t bm" Im Âfs 4iitîr/iwf lici 

ilAnnnifé. 

Dshb ta « aîhEîs?^i^ii« timnflft p «. iTuwïi bilriklikà^ttitD A k Bllilia- 

iho^tïfr Tïwtfntiak, îmirs dnmiB h Bseoarf et d&ria^r mîijiit# do sa ü^duiriion <1^ 
ronnafl^ bfllkiiiiui nlassïtiiia IL Jr^ra, JIm^oiiv 4*1 Rîh^^Aémw? <{aiLi flrtf/n 
iRr. ttt-ft, flo l£^ p.| pris des £ ilL : ^ 0.* Pfina, ïfiia tAfin do 

rkdo anlkFtv vl un mdKJ dep demm |»raiirR« et ika tmn«B LD«ltim|iiea uotu- 
pktirct Èfltiiï Uiik publtctuicm* RL M. jücdfitiir* pubUa^ datu To u XV, ' 
«on ifitèFOi;$antis étmîp Üru ciunrl^rc rrli^mf» 4i la roviiiiid7]Aini30ïi£^ |V||t 
«lS 44 DÛ U mimua «ticftetfiiimiieaL ta roi ciwn-Hnfi Qli^ bferîtiiir 

iü ïaccesHBar deï dlBtUi rendant lu (untla dB fniTtiJ I n ■ j l g. dlp»f fiti 4i 

iTflutiitiiil to Dltst ét la nn^ûa al rarTranl aiiilu^ en ii|uq prO^, Im bdn- 
no^ra dïrini^ sani lMi|iink ü n'a paa qnadid paor M”ftr dlntamMkkû «tUns 
lai Ijommeil «t Isa nliciîx, 

£'£jiang££r du. do IL tVrut, tmitiiU pv^. ^ Ifi^oaif et 

poJiM (kna k a BâtdÊfiüiéqiif do VnIçarisatH», XIII; i wL iii'12 «kxTïrr 
et 330 pfifT») rrrt un lirm plein rk lAiiintf d'tiî» kcîiirB otEiayimUP, 

ihMb d'tïii genio èiybrida fpà 0 Ëilta|rpo ft Tappi&^ïklMii uitifrue. G* n^eat pai un 
«nTToge tsi«ntflt[|nii^ e« n'eat paa «n^e couvro iriiua^inalicFo. l'Ifl-eo una laurre 
i# prOpAfioRdt ? Ont ft oüïïg, do pnipEi^^ndf enfairur d'une lorto de Soiidrf tdimo 
akali Tfa plntât d'uno ÉOtia d^Twigita îdAiit, ionsa par dsa «xtraiti d’^vmjï«a 
botidiltiiqtiu «iiilelt¥re 3 ntrlnB^difbïBinef traduitj m kaça^a 
profibB Cïfft ÊTiu^pk obrËttiBn rpnifiuivdt idMHo^ et adapiéM jutï l’wrtoifia mii- 
dâftn et pbjbo^hripioi modonieo. La Dî4HictMEi dei Aanalea nQupmteTtiL.a Ea 
pr™i>ir« prtgn* n lnniErtoai|ii liesitô i kim tntfluJiie et A püMLer oe dira 

«L oftta Bo çüfikptBüd, boni cftüt Ttibri^itifla iDeenüjit^a atmigruî^âi liaa oniul-* 
gaemAnti oq ilftt TOerus cmtiptroès de puiu^ea emprutnlAa i deo èatîLi Iréa ilï- 
fafli d ftntonUi ou devaîflttf trèi inâjçnlBo, L^juj imir niHia-iliLL ; r Bfiriiu- 
rno|i iL’ COB pAMa^i^ et « enuL qtHtfltnfifiii»TU ko pi 411 imporlama^ aoul ûo|h^ 
lliy'miifiiirfint dans Tef iradyrtjoimdn toatûo un^u4ûs« ^ûdi^aaa-itna«ont ijiiar^ 
prMAf un pActiliirnmoiitaHii lia ki midrâ inLeili^Ido pettr la ^fi^TniijffîioliMtle 
Ccitaini oM m PHnnflita. d'autre* akr^ * (PrtfMo, p. El}. A k Eb .lu 
foltmiE têü^ taûï# de ràléreuaot iadlEp» Jeu fviïnmaiïsit et parla aâ ingaid de« 


t 
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* 

à fMïrilgrit c^rTf^ipcmilinLA ijw AEtgïJtft nhfFÜmi. 1 >m tïMm tÉim- 

nuint r^iirfU^rH}! Ei* £ip)iC4Liirrït liHiinjipfcB imfîiptt&Amhjts. L'^^lnir dit 
i|Et^il f'vil cüffrné d^ tnilfr «» ipniémox iA mûitra lUtui^ qna 11 
quithriDd ÉnmfdUfftfr oa a uié pour im dâ k tii de Jèsoa de ^Aximh, 
Cttdmsi -^TÈiEi ne kiitoni pü dinipbro^ ïnfïizi4luili A riaatuo-eo. 

J, a. 


jL'MatCïLra rmlî^mAiD dimv Us rs>&«mta« UTTAkDAS de çérkn 
diques ftmiçids. — 1* Jotmai Atlailqnâ. H^xla eiopmAioni as Jptaïui/ 
(nml^jDitif pfp>, 595-56^} \r* d'im* cnlleotian qui ùm peui 

nnoig^ar dfi précent^r poor tans les héhnInatSi mEtorisni an pbiku^i^^ci^t ^ 
intjiiTâl cimihdârAblB ; « lin fmpj^naiiur k Jânmi.LeïBr B. M. I^nn^z , t^uoiqua p^nré 
do la Tue, i'ist propcra^ depuULiBf laulo ui^ï »âiia de liini^ lultaroiut deetirii^E à 
kire donnalire h Faiqffiinfl^ ans pirde de aan plqu ett iSâ]l lioliiée^ nL ees 
pinieta d'at^ntr, cd:» qn^iii iKif te oonTexture dee ptibliûatlQnii 

d^ ÜLileii HnïDt a te tiAUEour (te rantraprtfiâ sntièro^ 
m Lu preminpa da cea pjibiLBaüoaa esmn oirrra^ du ht' alèclet la Kûfi^f iDa- 
fboiitiûa et tteiir), par E&tJjort ben JUoîee [lafarhi^ winin hèdtea KEo&r* 
qnikbiû. Aprê£ reipdiii>n de* Jnifi da Fratït^ pa/ Pbilipper-te-Ee]« Ei^Lbitti «b 
reiidîi âïi PiJfiHÜDQ^ doaL n explora penilant aept aiif toute# Ica parLiâs dlTftntBa. 
A La Euilfi da lei ex4iui9ian^» Il fêdi^ea sis niïLas da dn^ciiptinn d 44 tetmtipraïF^ 
da la aanilfpiralkrïi ûù actif des dlriilDna, d^ distafiiiiBA^ da k lüiiEÜoii de# 
filies, da la lîare ds la Terre^Saitilai arec im tain al üw ExaatiUiite qui ânt 
aië rêeeminanl aia£:cïT« Mnamms al Unêa- L^àditeur a damië, «a I4te du texia^ 
Uba mtruilmdJna Lnetgraplilqui^ stiir c^l énriiiiiiLf «i H y i jolnL dm nnlm pîiilr>- 
loglqiiaA Ç3 fùl jÉrnaaiaBi^ lBtn-llî9ai, 
i+a A^iKnuIe pnhîiüalitm^a^tna tfimlBine, estlimiliiteB Aa^^Arv^lpre- 

duita ds k Tiirfi^^Sakü}, par te ribbk Jatvph Sahimu^ La pmmièra partie a 
pnw objet k gao^pbk êi La tepetgraphie du pa|¥p atac ifet notkæa tnr les 
nimia da Iteiia pakctiiiianE sekm 11 Blbte «t ks lima mhbiinqti«|!^ La aeciHldc 
ftadte «t ounascfèo â l'îiiBtaiFc da co «OL fïHilé ffuo oB ea î fft m cnl pitf ranei ïnf 
ptna nLTÎâea, itepuii m habilaitii autotibteinis leiDpki^s plus tisiil par tes 
ITébreujc* juaquküi Gufuplteiii qtü B0nl renuB y ptaîiUr momùutAigëiimiit un 
mjniiina laÜDj vi moraeat d« k migralLoEi dea CfDîaëB, — La tiQurella MiLau 
dozmèe par Al _ Lunca eSL nttie 1 jmir ai UluatT^. • 

La fftlms maiBott ptojflte d^auin» pubLLeiliiuia ImpstinUM; unç Mitî#ti cri- 
Utub du tiimiid *te Juniaalam, am uü court aummeiitdrc dL dH ïiMbi pWklgH. 
^uea; te StàifU on k ÎBinrd# dh Jlnjaltini de 

ttepuli Bânjiiiidn deTüdite; LeUtni da Pilcatuii, ftemiiLite mtTrpfl» lUlÉralna 
paintLnteoiiei; Hlpnrt^rti* 4w artkliïc pania tfdtti JiMpAiwbqnqi ntLalîmiaiit 
A te FteJËftünaî coili) un# patetliniHuia. 
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Stît- mn-x^ DE L^mâTDiu el£ujqio>£ 

A 1« aiCliK^ Àttntiqms^ U. P. «. JkÎJ, ui çcwitb de 1 a i^inat liu tilh- 

diKhdii max lÜij), diTikr£Cïi:nmmunilaiii<iiaJ f hIaüI dfs l;£xtE4 MbUi]ii£i f{ 

àfiQiiiyphei : P/ü¥ïtiûfîô, irf^ 20; LA¥ilii|bi 4 , kti, 4i, «t un (le Vh^ 

cATfpia ftlimhB atlribDèf b Bémnb^ Noue repnMim^&â, tlepuit PApmeu jjj 
Prooèn-^Trbaî {Ji'mntdi pp. 55?7’-55ft^ là* lams mÆtiiËa 4e 

qettu dErniÎÉfie £DDLimiiur.&|jUm = Ceila ipuc^fpio décrit aoniLnt îl ttiil Ica 
Unit dftniAM aliiiliii0A ^ilj pwiiâËiiûDt ij4 Ti^iiETBcÜgii di3 mortz r « Lîifîuit4 
I Yieadm et FèpiârA fe ÛéoLùa tTtC iui tm nle niiHf wtiAiiU^i-âept 

« ay trüï ; ïfi Diiiii^TOPl pkerr«9 fiomme des rpieauït AT 4 lBriim du feu ei tKïi~ 

■ rouL le Kzn^ impur des femmiïâ; iii rif^îLrfuuX iix hub. TtpOAra râJf te» 

A BîiiaJil d JèriifiïlaïUt ûi ililâvorefm dix mlRe sa^aüi le «uîr dix miile |i mbiin ; 

■ Il r^^tirA A4pLft£ib. Après TëgütPFüïiL l^ijiiEj|.i,|i ■q.üI rxTxgetoDl les tabiiuiii du 

k Dïi^ iL JjêleiTEEütit Jea des lËmibsaiix ; Ik lê^eraat B«pl sus ■. Eu 

fnSfl^tii^ l' ^ijiiin n du rcciiBlI, j’ii tzûdit Trnwuilikiiie i^iuB klÈil 

d'niigitte c]ur 4 L 4 £itï^ eï qn'klk îui ralooshêu el juikle^ UnL i^ien quË maJ |Lar 
deï A&nl» laiiehiÆ. Qeti« ir]^|KktbHei»ie AonSnuèe pAf lue nuJu« pruprutf 
de «* piJAbgA, noms fumpm qui tke MftI likiUeiirs airbi^i en Aljjeaini* 
tEtiijrEn d'uüË T^fDb Anbe , Ën cCTtîi^lâ démon QuUÿim M astia tnciiu doute 

identiqi» Atee I ange deTAbtinA lApocul^R, tt« 11). C^uniUp trAiiA- 

eux en AnI» ivec rciiJUMiim Sk iniunU a âL 4 lu |ta4r ici Eibkpifliii 

Uolrvun. DkuLre |iAJtf tuhuïë AembLD psrioiiaji3«r ks miflanx 

ijiil esoL îtt¥iLês AU feüJUp o4 Un pocirraQt bb lépjèr A leur awa dta u.- 

diVifei deâ prlnasB el dta cEsk tù]3il>éA dait& La dtntJêre DEUlltB (ibîijdrtl, ï;i£* 
iT-i8}i Kldlni lii Na/dÈ pArAifiL'ul être uas rémiulïcifïicu d^A ou 

IViiairc^j de la Nidûa, peupIndEs luf la fêroéllâ dasqueHiïs de nombreux réeitj 
uut Âfi rê^BLûüuA AU uu|ea OigA 

P. à* 

Fr. JfürLr q [ïabllÂ ao Urage A pari lei Extn^k és U Chnmvim du JfLtn- 
hmKitMcf^o qulJ a inAèréi duDA ïc c^hm da nun-juunlii Jourmi AiT.vï^jf/iie* mj 
jôiguAiiV une ojufte intn^daoimii 011 4 diflcuifl |n quetiLom da kur pravenaniie, 
2" BnUetin de TBcoïe £raîiçsii« d# P^trèmË^Orletil, — Daqi Ia 
litnilsnn iriml.Jiidi* M- F. FeHfaf a puyiA dci mm but X-i <f;ccr di* ÏJ^m 
AliiUr et du Jfu^je bUM, Voici lez éoDclujimQi luxquûJ]» il aboutit 1 

1* La S 4 cU Jjei'ëiù|iié du Ltiüia blanc a êl^ roi:kdÉ:A p 4 u Avant 11^ par un boura 

dQiQjUf' MAa-TsHj-Yuiaii ^ La aeote LâréÜjque du IsUuiî 1 êtè fctidêb 

pouAvitiit ild^porim IbAtizu liommê Ki.iEigTiHug-jdDqE44ALlUli IUit^4Éiiie0u; 
uUe i tiè tîMVlt vm IS^ par CUna Tabe-vuin«LeAliAetip d'iÈÜfla de 11 4 *ült 
paraît -WW loujottfa été dft prÉîïKtifiA l« Tcbtt-klAng tl |d KiAûg-nili* ^ 
3- Lea iool d'origiue IjuuddJuifue uL parAÎiAetki IxnUAOiippluiptim 

d^êléEiients UofaiEA qné m li ierxxnt |«i soutM dei lièdAfi suÎTAnlAï i** Toum 
deux ont dure Al prospéré lous Jn et fCUi lea Yu&ia« 

L R. 


« 
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RoTiae A'stt‘nhÂnh\^ay ^ NoUe r«pndt)iiimi fft-après Ems not^ dtt 
SI. S. tlBiTiiiÆ!| p«ri|6 rtini ip îiernkHT TisfiTj^n» f^a La A^irtc^ iirTftiT*»liï^iïp;f fît qtil 
ê. i k. tfcEDlfnrvrâ^ und IT^ShïJ, J+kuieur âe r&rtJfil» meni^&îTaf M, 
(liiiiuuifa cal ■n'i?<&i ou U* TErrt, i fÎEB coor^EiitkïlMl qui ooïKordiint ptirïonmfrut 
uYËü cüIIes Âï noir? QoljRbomiieüfÿ LomIri dimf r^tid^t qiiu riOBs niiNLop^ 
l^lüa buut i « TTîi uni m'adness k Tki^ci LcfEnirv du i9 jaîn^qui 

ÆOfüjrtnt im bt^pa [uli auiïOTtDi^ (jo ^.puii i^rn^r qu’il est iT# SI. 

^»;aw?u|| sur U trifcdu'Otipti juîj»M|dÉ das deux canfAruncea du SL De- 

litiub..P Saiîui M- Boictwwi, b|>urtiE; U fklaï MIîIb du Eim P6l opIIà qui con- 
lu pTKtfHditp rfj^’TOrflîlîft df tinm# Juhré^aî d^s dva tabldl^ inliyla- 
nlEuna du tamps dt ïkimQurabL 11 uV ayvI pif di Joirruli daiiB k futtlb^ou 
bulkjlütiiÆn. Lp dÎEU qiit lui r'Eï?inhEatL \r. [ifni é\Ül Et; iliai] Li pini 
pRTtffl dm lu royîhütûgix piIiT^fflr i*(u tnspnnitte û l'Ë^le d'Endü . En rmntk^, 
la partie la pluà inipoTlaiitfl dit tmrwJ de Min Üh^lilnuli ssi lu rftfutitîun dR lu 
finîlk \hà$B du TiiDïiolli^Éamn printîlîl dfiA üna tublAlta qu^Ll i piil:ilii±« 

prouve qDO les BiJïvtoiU'ena n^^nut unlLfnirnit i^ïë mouutbèiilEi JuPqn'tir joiur urii 
pif au dit K|TiefetiiEne^ loua Ipujt dioni fuïcnl abHotbê? daui l& dîeu 

TVUliouRj SlAfklhik. tl tamjra ri^autrea argusiPiiiB que ceux d« Jtnfan ou do iîüté! 
pour pfDDTïr quo la mquolhêTsma bi^hrmfqiit uV pno linTers? 1?a 
pbfiaa?. t»ei lobfotïes fa 1™ ilyim^iio babrlDnlurtnt olTcant des uoutâ vn 
-Hu ou qui bP Roni^ pfti ui^i^r,iiJl^ritËt„ maïE au eu 

qu'ik s« rapporlpul uii ificu ûü à Tll qui llaif pciflr chaque Baby*uuir!n 

Joofl pATTnéli. Lrs uûm# eojomo IJa^Abl CDteü veI msn ou 
(foo dïEu m^jL Efliiï bouI reMiFtâi la ditiulLà auciilrtllef comme Auesi l& fennenl 
M devaul DLiu ■ daita lu coda d'QuumuiTiLbL 

Bj. Da^itucJ} A montr:^ qua lé loJibiil ^tuU awiutlftlEemexil oue fiiniHiou lacor- 
iînlale *îi BabylutUr •(. qu» c'at tifiRi quH A tfouré pkiiB dkuH li ood* 
bÊliFoujur^ Lni rntdtiliUTii qui camclferiiunt lu labhit iulir euiI ^É^ulifiLliEm^^ 
r»llË4 du cml* babylonien r, 

4* BeiTMO de l'Ofiftut ohrêtieii. — M . L. pnblt# dan a !■ fïinje ris 

rCbiiEut thrfiien (19G3» n" 3) J s taitE’' arulae Rt La. troduclsoti d^tfltô tnïffrABaaola 
tpcln^ke dë lu jull^on ebr^Uenns ^lla i lu Hn du mu*' oü iu eommeuceuj’mE 
du SI Y* aiÉfiifl pùr Puul (Boulos ir-RilhçbÏT de tuolufl Fl'Autiofllîfl, 

Eouf furm» lit Ifliiri adr*uAa i un mufirïrau de iag imii dameumut 4 Saîda. 
Kib !iil tfOiapOïNj sa mm- unui l'appr™!. In dèbuL iprN uu vtiyapo du Paul 
«Il pays rifiR Oms et des Lallai. t« luitiulman A qui *11» dêdîAe nraU tn- 
liumiiiirai prii Iknb^ nr Hithrli d# lis fimial^rntr fur efrlaitii posïilf tb ta ie3- 
giùH çihr^LieT.nf^ efl ptrlimirTfif fijr lef myai^trt de lu TrinlU tl dr rififiaTT<a^ 
tkfni fit uutitfit lid tSiro en lotitfl rmu^lu^aa quf l« nrrftfis plLilIni prnfjiltlil 
drr &in1kamnuid ât d* icm i3ûomi Plfii tanli d aiVourii uti fliulf# guupilteua* 
iionima TiUiiddin Ahiuurl ben AbdaliiBlim ^HrnTa^^uîibJ publanctiTTti» Ar^fUiiieit 
un Éeiil ioUi^jlA 3 ■ BApcnçir fÉrilublt H «ind rî’ ù ooliil qui a CiUlrTprif dt 
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jfvraufff Im fiéritl dé 1 k cbtwklÆEiiin Kuttâ pKf lé iiif# d-ff (üî?* 

ok]ira£€A quA H^Im if-^Rilwîï «uU ÈTiît|u* ûm S«Vd4, ^iu dt* ^rrac-iiulkili. tl 
lUlU KKflrgîqaitiEDnt COIïUp ki \f% JjijAiibit«ii, kl MoqiiJMIkiKâ it 

cifir^ Il El Ifiivnt Apottùlii pKfîiii l&i.lijiuiiiliiLiutii et k» Jqiûi, Il 
Mü ^feietHiei prüflûüi^M ÜJ (r, Sidi«càrt*ïi£w. p. 03, û* 14}^ BTî>it opdrè 
piniii Eîfia difùiitri mi cÿftiiu noALkin d* e^tvmkm. 

hirmi ka Imrjiiir puMlH par y. CknncrqMjinn&ttTa ilami Hrriîiiiiii SS. 
£3^!î:l 4ü lomélr dtf kh JÏjnriirïJ rf*furar^hiJ'#. ïfcsenmiaiit piurtl ^ lu. 
Dttfftirk l4iiroit*+ pliiEÎtttm kjiimsainî putkiîulifiiTJiimt J'IntlQlrs dgi nilponi* 
Bijffi 3 CH 4 i"Eii| 4 it A <Eflef : J &J : La df ta tikn Jîéniiiwr. — 

%'SSt La m p.'rrfj lie t ik Trs^tpk lirf {iiiKc pjjwljp.). — 

I tl ; L'iHUvf liff Susdit. — I p 5 ; Lé MnnMf^iuun rf lojt c£tcJ4« iTuprêi u&ft 
îtojriptism înÈilUii inm priDctw), ^ Tkh^Pü iv^uiti 

crioia£f>itff fîi prolifEtna ^ki MeK[i^ï 4 ç «l 'AajntK. — £i A^Riiuji (k SUnli d 
Jfillarf rfr J^r, rtc, 

P. A. 

É 

PnblÎMÜoiu direriea : M. J>. .YMlc, ijoi jfa pi ti« 14 ,,1 ^ 

Mux études dliîitoifE reJîiçleiiâif, a {tahlià «a una liruchijn!, auiu lu tUw forfitf 
(i< cArflfcniu (nn tlâpAt k j'QAIiEl dq Socidlia esruitu, rue Su- 
|Mnl«), te rSauntA dn Lnylà coafffBflEq i^ull m biia, «n wam 190 », «1 ColU^ 
iibra dq hîikicm «cKtiliif, uur h» uriçiaw du «îtrUtiauiuiue, A »k» ^uu» le 
■thmUaijIninii, ea Lui ijutt r«ti|,Haa dküaaU, h« «'mt uâfiumud i}he ten b lia. 
dii H* u&ele, |Uf auSb du np]unch«iiieut mire deiubrukdi»* de leoUku tmne$, 
d'jiBurd |iArrûte[ii4ul dietiiutU t d’udu jun Iq tnembrca de «fm^ériu al Jm 
nfiJAra 4 ublk >aSiutt«ria,I*lir;gie, 3 yf;«, .Aiîb Uioeun, Bitbram, 

«IB.. <|tti «unti toiu i bll iiruaf^à ^'autu paît, uerliiuat 

MBlr» EbplIaleajujlAennq bt ÏÏLbaim, t«« rtucAribn* EgaAïuflat, «U. 

Auinui eu aic^nbra Ttiltthirân i M, iin'il fa, un albt, duo» b «bosUa- 
niitiir callMlit|iitt, toi au wiiUtiQ a la tiu du 11' aîMIa, i|q bldnaatl dt 
pturwtaftne lin ditur», dAciTïqt dui rei^ioi» gmoquea tri urïmtaln, da la 
pbitnsophln gwtijiif, dra rayitèroa «t rtua oroyanirM populûrrt, d’us# part, ihj 
Judiiîiffiu, n>ui iea dimruts (onHBB, d'uulre pari, attltnt oti aura de tcmpulq 
iacBepier u ttiAwie dn pruto-ehnatkina aani «uuuns nlaliuit arec rippuftiùo. 
hiBimiqiw rtu Qinat Jeeun. Itee orgrimenu e 1 t 4 «iia« par f auteur n^oal pu la 
pnrtée qu'il teuraiinbu «i it u'B&visai'S pu lea dimcultte lueilriBeblu . i>-, 
lesqwilbaoQ ubn^ü^ uec une pareilb liypolUûee. C'ul, eu enulfuin^, |r tiap 
■J liebn iBH-tt patir quelituae-mia, par laquai lu rdruiu «1 uriJieâ il» pit- 
ttinrat eniARMUUuitùoa );rnupemâaliabrâüane «« EallecliaAl è t'HpperttLm d'un 
enrjyB de Dieu, iêsiw On la Chriet, c'eal «a lisn qui seul leur aonttri I* eanu}^ 
UreàparlqunM ditliiigutau mlIJiu dateukei uiiiciatUnta lelJpLpiies da 
répuquR. 
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— M, Fr, C— Irtrtf 4 ffl. tm^ ^lllttl II» Wlkl* si*U* ftMlj* il*|L»liBf* 

■t d* liUÈfalnTii relijtifliife» >* 

«trnf.ü tei ni, 6» 1it HÜ, Twliiie iacoitnii ipi.& 

rftpoitüi 4a papa ÜinmsBia<35-3!l*;, «riril ■»• ■ CflmtiuEiitMrâ in 
intD B. T^kdi ■ BlLrittiiAi k «mt Aiïiûfoiw « l«â » Vuuolinnd Votnri» <1 
Novi TMlntntnli * ittribDfï*» fiiiiîBDiffnt %■ Augnsiiii. M. CsOM»! 
iki ileuK ühmpHre» dt «t luliour • AdTer*Bi psKuno* ■ *t- Fni» ■ Hm fm- 

fLçwiFmHBtj t UttAr«XBanLi »ut U poliÎMiiiiti# irnlm criratwiM *t pAsim, fc In 
<lfl It d M tll» «teflDiliïii du fùHBUiinie I ïtoa*, rt mr b perabtaiim du jualûnisi 
pabuiuij pàrmi Im aiiriUifftiani-mSaiM, notamiirtfll 4i» pnnîqnEa n^troWiiiud. 
tl incrtn» k fMonniÜlni d-Ma *!•< ctiipllTrt «n ffEsonrmiir <l« «iinquet dînpMa 
par iuiinjiiùatK Jw e|u*Ümii, A nfllur. romiif iWrltü cuncni, qu.' les pajuiK 
repranhniwrt «n :l*rtl5«if de eèlibrer b «Ib da PttijBna nii mcanent d« n-qiii- 
jir/i* dn prinlBnp*, inittf tliit» esnEaifrenno au « ffies sviiEnüùs k qm îw mdw»- 
tentt du b fifimile Uêie cslibroeiii b U imua bu wurenii de b mort d’AdiS. 

J, R. 

W. l' nlilife A- probseettr I t'InîlttMl calturliqn* dt* ’fflübjt», rteirt d# 

tspréndre b tm'ludion Jb b JK-gnwiiprtifAtfiAM do probaem !î4ai«vie, dt 
fe^ÜmisBeC *1 iJl;Ui?s tbni bf mlllBoi ratlioliiiuss -trifiiemiml fradi- 
Üiawlbb* d'AUojninii'i. On mil (tabtt premier wiame de «tlp Imdiwittiift, im- 
Irf-priî* P. liiaôtliiis Ja BitiHftiHiqur tfiMiifiiîta 

du 1J4* îPeHe.Pilni»'. lit- 7Wf1 p„a*)*M. tli^n «TTepitblw rrctmiimsiit 
dent Tnlalttm eetreeptiudjUlLau Lnlnt II d« i'&Utîon Blbit»t?dn i|ùi onmpnüul b 
apériedr petrfeliîiuü * ^IfUioirt tlti dùijihi§t pMudt patriitique \(3SB-7glU 
Pwb. BnAiK'lirtfOf, I903vlenie II, d28pp, î Uumo in,«M pp. »*).pliiB wa *up- 
plemniit (Wf*(nfrr dsi *"W*iÉ|lpn»*,io«iel. Péri*, ÜMofthMM, 

iWffl, uu pp*ï‘)'ii< iii«* b Ui«<rApf«uiiwf,«»rBMB« eeplcliepitres d* U *«- 

-nnil,> rtdlUân ilieiïBiti.!r i|Ut it» UffŒraiaul pu >blie J» irüluelkHi rmisaiBe, 

_UdnneiÈine k^bul* (loRi* 1, fluL aOT-BTCJ du IMeibniülirf ifiirt^di)(LïrW 

cAt^ticnitr ef dt liiwrp^ pttbib envi b «liibetluA de Deui E, Colkrid ■uüiUeul lu 
ertbiâé ettWmliî Aftoiriitt.fli ^-ruifre bt nbi^lbNi, AbAoit, AirolituiAia, AmJkW, 

AereitJrbi, Aiîtenlw Uoiftfrt. Ad A.1 «nrjolta, AU eiuwtar, Âdim <tt 

»m, AdApMu, Arfi*ro/*'«. Aibltêtr. AflViw*AiMeni«tf <U, Le- 

el(ftic|) ; Afidiwlirv A'o''>it^>si*fiqirt t®, PAtnd^)* A* 4 b, Aibirtnifî 

(if* Oilm>l|î A'i ,,'’7iiip{rnJurtii, Al jhh-tbi (fl* fimltih^ïi Aeibd et Mûrit (LUttr'- 
ÿiB d*): Adiwi.lV, Erroaiiî}; AduIidrvlH,) Vünùnïbfdli AiWiwfreWr, At|jtile£s»i(i»- 
igr. Ce faeweub feofnrms 43 ijremnn, pbe dont psnijne pUmahm Itai» imle ! 
l'iine repreduit «ne hymne Ljrueitaliiiiurptpjnie tftioml perljedn b 
du Jofd Amherel; IbDtre uon fmmole d'adiurnllflu, dcrib énr otu* feuille ib 
plomb lUeoueeritf à llmiruoiète tn fSCP, 

—Deui k reioitrqiutil* idriaik aurnDginphim que M* Paul Meyer aciiiiuaeaiii 

niuwju bnnçAi «ujiietiia datu. les Bibüailiîiqiwf BH[[b»a«a,ti»l d* P»- 
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mnrp nn^ AVitffr itif ub Burnur^^ {Canbridg^) rmftnant 

Uf m TjTT frùmtait d* iitfnl Ifum ràwndm^^ 4 ft dlf MTiJir €f/maU,pi[pt^ (Tîp| 
ti» jViiiirrt #1 tgiraîU nisnificH^f iie tm HthlUilhfipit SaUmr^if ti czurm ^f- 

MùUkiquttt, l, SXX\TIJ ; p*rit*1niïiT- libr. G- KîinekTCNik, tiftXl* în-4* ili 

51 îl f ïEimil 4&îï5rtt« mkwnbiinflM, »ten IT. P. Hsjïr. pouf (pm «e» 

doüï T^dl^ flcr AÊtul^rrc! fats^nt du fnèn» Ër],?!&^tïimiuid. Lu 

TÎ& dfi jEîan ŸÂuni^mÈT, cfl fiHdt cp^ lemblï- m praloLx'p# ri a saint Pnn- 
Cïna d'AaaüB dw fïrtmii^ egi âne iruîaclkn pjLnpbrai^fl t\n !a.bk^p£iiÆ 
enmpoaee pur r^qîia Léod^ins, ivftlt ^ induits «n Iniin pEF AttfbiUM* k !ï^ 
bn<]tKf£s[r»^Gdljii d# iiiat CLafntnGprobËblEmafLt IftproaiièTS et d» ilEitiEtt- 
coDsidcnblsj^ « pwif pniici|«lii im^mes Iw 
mus )i ferme litlae qiis Isuf 4 doüci^ R <ifln Cjy^ijîJL^ 


Le pTFEmsr Con^M klnïMitliiiiid dsn ^tudei dTilEÉm^rfenl tanu I 
du 4 (LU 3 iltcembrr Panfli In canmumleiiiiiiiii qui y fini Atè fiiinAi 

Il jdiipiitmIrTïïiiiiiiit iVthfiAfpipliit d il iJngutiüqiiit dit Ifflia gninpes Uaiti- 
tiquiM, Inde* Claltit-Japon tv lodn-Giiiiif \ Irêt pen lY^lant iwc i'HÎ9l0iir€i dei 
Rpiîptanu un nppart direct t lunt in ploa pnttTtKia.- 0 Qü* dta tuétnmre^ 

ilp M* Füjtabiitii^Mfiïfranl un EUtPnqüt ^ la mlÉ NAirt* da ît, ïur 

Uftt afilbv du ^undArrrn f^^cfrét uy ifr LtiAorr^ do Ht ffimiîOi aur \m 
tmit T 9 riii>nt nhineîsai du lid M. 5 on Diep. mr 

U$ tmùrmanl la Ttgion du Botsof; 


IfliiitoiKdM RâligioiLB à TAoftdèlilin ée* lai^rlptiaiiA «i Ralinp- 

Lettrec.—’5î6ïiar^ rfuiy/inn lîKîf: M* PA. üfr^rrcummiiTuquA & TArjuiAmia 
toi rémJiAJidÿjiiniiis^fm du BU* FardnEotu Siîdii, M, Ppfdrtïtl 1 feit p^tltnipa- 
tflincTiT pnitar mr lea riiinoi du d'I^hmouTi et ir«H noiirollejf 

^^K:^lp1JaflB da fondllioil dtccurfortffH paf luidino <rB ismplg mi ac^uiiOi pif 
Mt ii^tng.M. fiflrgflr pfRsontfi l'aus d'afloa A ssa Sur 1i pEi™ tn^în# 

H. BdrKtr fisi remajqDer las ffignoi quî d'sn liQnnnr PiuibinLliottéL 

d'iiiirEtirs^ uqrt înfchptînn ïursso d^cnut^r^a an mUiuo eudroît^ î&ïU par uomjia* 
rtiJorii raasunir encore pins ctainouienl eatta indlaeuiiblo, 

H, PbicmrroQBtinàalftfleoQaiîo lantura da son E&émoitic suf le cuËo üp Dfunytoi 

m Attiquï- 

^ ^c-Tiiff du 2 fl juin i Pdutffrt Continue Ca Becnndt IbijLut? de mm mi- 

müirin aar ]o euhi do î)ionytoi ki AltfifUN. 

:VI. P^r frtir^ «ud wmplt *lt la TtibiLan quï lui mil fwu TAi^d^ 

mirï i*4p nrml pour oüjrtl ritudi .lu q'Kiiliitïnun, |im dp Snfmv. 

UonoamlB, Lrèa vaaOï pi rormue do ijEut«4nurniei, iTik élAtî^aaiiiu pmir ï« pft' 

ffrirsT^ fui» par OaUMrdoL Ou 1 trouw duna Iti fortfliiiutiJ intoripticnii 
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un nom du mï ïkid^^htonl - i|iîatrt «ont asîneïlÉniKiül wi hmirr^: 
dent ui MiijAt OUjmïiiït^ anm à rUnFtmÜji pmibi^lériennü »te BËjrrtmîb, Ct 
fufltiuir*^ «fédjAl Eshmaon dm b Im pritmrTi« nmitié du nr* Blccle^fiitprdhiihlB* 
zzLfinl d^lmU CED S4à |Raf AitimvâR. 

“ Si'mr^ dit 3 jmilifft î S|^ \* manqTiiB di cammufiique reEtfliups^e, 

tEnruff pv A3. dVn^ï inccrrption anniüiinne tur hda itl-lf de 

pmTEiiui d'Ai¥0nraii Eléphaiïtips) et TOüMfvèa «u Mus^e du Caife. 

Irf mEmumeELt «ai muLilt «n h^ut et eu baji riD^cnptlon neeaaipr^rnd phii qut 
cini; ttgïies dunl tniti tduboieat iuitacUf, iüe ie traduU lioii fiii dt Ifiir- 
<àéf eU ta fromlsi» ât Sjf^ne^ a fttii int Siw^n çui tiï mtàidr 

I Sufl^ $Ep( Jïne d-.. L« uom du dieu, esî aisèi auitili et 

ir. de nÎHfTE de iVLudiAE plua | ioisir. Lft qneiüoQ da ilatii eit eaic* 

dèlicitoel M. da Vthgûftl* ditPËDte boqs m diïeFi afpeeta (tLR, d'ft|kf4s iiît-yjt 
i^rffiqufp 24 aodi^i. 

Al, S, snnDDea Ia dfouuTârla faits pif MAL GnaT^ et Runt d'^uEi lut 

d* papyrut à Oijrhyîicîiitia. Parmi Ina Idïtes oauiafiur dmii es Feeiftil rarail 
« lofllB Due #érïfi de aAnt^oee^ alLrihiD^ee I Jeiui-CiLmt el une odeqy a MU. {ïren- 
fsll et Hunl Donald û reut e^mmi rŒuirte de ti pr^iFem Cétiiiiib. ftp^- 

Éetïle défl Jïbaerretïeua reUthe* â irelio dènmiveiirte, 

Al„ Puucjiri euutlnui la leolMOi de tau miï k uoitè de DiuiiTsqa en 

AfctljjUB, 

— S^mee jjj 10 s M. Feucirrl k tecimik leeEuru de ftuu mê^ 

moire fthüï auËutle du D^fkjrsut en Atlique, 

jWiïTife du 17 jniUti f M* d'jtrAefr kf^ H/ubalmfib IilL uns eânuuqujcmüua 
EïUüre fiEii « aufjoun * an 4 (>iir* suppkmantâirefl C^aur^ft^iiui] de rnnnë# 
brutonni*, C* Mnt «uic qul^ ijoülés ini3S4iûurs d? 3'*noee ImiHire, «n tùai uUf. 
KUuAemEiîre dé 3€>& juutb. Cb§ (Ixtune joufa. dent llnde tiimmc iii Brata^ue, 
fodiqtinnl Ib lampa qoTd dena ebacuu des dûniç mais curmepimiknlt lio 
l 'ttnuée qui tu II En Allemigne. îu faJlt-fors tbuL que ce Kiii puiukiil ç» dtmis 
jûirre qak lieu k ehaeeedt Watân, W. d^AflMMï de JubaûiïUJe, avec MH. J. 
Lûüj ni Vnilèf, eiüjUfl t\ub catla dlltltuition eaviuile enirt funtisu aulairé r.L 
TtuE^èt luuajre i pu ^!ra entprunLée tux BabïlDuiana par kç« fadu-Eui^pMiit, 

— StfAncr du 3j ;mtki i M. Emiie Ifdk» pmlefEuiir tu Ljcm Liuiit-Eu^ürifuli 
FkI une iwicniîinïçniiun reliLin à rdiMnaiLM du ibMltu iiir l^trtà k Su du muyen 
ùfe. w [I monlrgquu ta rupr^ntjttbu d## myittref 1 1^1 Enlmr itinK Ii pesn* 
turs at diUa la amilpLure du XTe «i^cUt plualpyra th^mas nnuttaui. B cïp^iqiiD 

fiBorte quelquéS muTnit d'eftqut lUüenl dREuatiiëm ^uignmliqufts, Dÿmd&i 
miniatüraii de Fuitquâl | CbsnltlJy munlreDt un* rietlle fanuné piirlaur îti toi- 
dntt nu Jardin dre OïifiRi uL rM;îumf ÉhnÈ de ia cmit. Ce périumiape fleure 
djma kfl HrplirM . flt qut jTffïUiT^ que au péi^unt aa Rijîte d& la Paa- 

iieu.a'aaUMpirêdw tU^liri in îomiampH. Ilnn âmamt dWt^ ïe ?W 
4t J^Aerffiuiuu % B4mt Tturûi d^Etreut, keitnlJ du JunticB «t dé Mifli'.fijsjrrJn i 
Siiul-Pntrl'Jé de Eonen, la tablHiu det Suutet Pémratâ en Umbenu itthùiè A 


% 


3îl0 Tï*ivT?E Dii L’nisrrouti: ^êLigio^eî 

1 

mbm f4ft Evfif. Clè., ri|rrtwîu™fil UiMir? du Iirt Uû 

pmaerjMim^ïfttbdrïtdTiit duft* l*»it <^4 uim b4wyilî1i 3^ : Hi *iïi- 
felûEi U* Mâliîi pT=nri>rirfimiiTtt ^ tiitifi» dti lut» ilànJjs 

j|iLif|j]Lri ELEi à?v «^ffttnoiJueuli Ifïût atiîiiwaiiâ ^firtrttr rrffi'îT+^i Ü 

Sÿnw du 7 mHli 3 M* OfUfümfiHi Üi üQâ tîû4fi < 1 * M NàtilJ* üif t^isur- 
prélaUcHi de li ec4m qui oroe I 4 IHnttBà afraîltftl ^ tBtiïpli' ^ O*™^ 

pifc, 

M. Clmciiîf-fïdJiiirfan DiTtana tsanaiBUJanHiüon tiir îtti iifwBriaw à fref i^aWM 
CHtîfuti^riÉ ul le «tiUe de MltbHi aa Afr^n#. 

— Sé^na ilu II flflijf 1 il acmiCiri^CiftiiniffiM Ül ns^imolfia relitlf b im 

p4pytni WatEk^rt r^ fjmm wnl i!Arji>irrerl #i3 Êçyptfl «t pulshé par ü. EullnÇi 

[ Ilrtrm JTFI ffl itlli^jir 1 a iMtUTfli ÉlL li IndlICtlOtl propoS^S# |ïV SI- 

tinff î b d tîOa rwjnWf lilfçiwi# éü ÉAimpi Arsimêïi ^truvenieuf M 

rt-^y]ïte eji Tmii XIV du Eta Dviui^ pour dtBauaar les H^Us^îüHllËcrîllüneta deti 
pfitïU ég^ptLifht du S^ftpéuBi î esrux-â^ tprel ^foif csrttrmpu le èaut-guii- 
WËiUï, Hunâaat ^û\à drt infaïit iJ* fèparnyi^t# ejAirtiLcË I It fonmw$B 
d^Ëtéphzuiinr tBnür-Ê^ypk) pHir hùuthrr im puiLa i^rraul wx^inmlnè de* 
la ^azhJaifEzj êm AiLËpkaav frunÜlfËd p^ÉlddA «Till pour oii^à üa |if(jT<H|usrt 
de b prL du gaxïâ mj, ruüTAîltttw d%ttiu ewqtiJL-üdalj» b 

— S?hîii« ffu sa m^ût î L* ptV^sidoüL du eïuad* (ïürmf pUf aiaufvf bce 
sépulture fboesta k dhartea-Fjiïi^li Dupuiai !*auleuf dm l'/jnflfÊM 4 r iviu 
cuitf%M lUTitif rAeaili'iniE à te r^prénAEUr à tè câr/iTiûiiie ^ïul tur4 tou t 
ÊdieTaimes (Tl-ûfe^rt'fkr), It ^ Bfpîerobrç pmcliaia, 

M. A. Châtdnm fall part R l'Aeidlntift 4 is remtiriun mi juJ uct AU 

ïfl?i pr dTrtihHi tiuriLeP tu rsahr^plne bllue rièeouTieFlea par S ai dunt 
li fliR* Am Toun üaO,. qui cîi^hlrtrtt le IMÎiè de umt Auguatiu iur b iBuaupi*. 

Dm fftJtlBl ^fUe It oupiitr t¥ill IcIiM en i^bnc ft ét^ /i?coaïtfl dB airtte ^rytnfi* 
togiqun ti bULariqu^s, riûfil pFuidiierj égoï fëlïUrpt uut i^inntnri du fruid- 
pfÿln dpi lUhrcui, Upr jilvset tiuilcjtupù itatint jndh déeabîrées |iit 
HiTel duüR urt ËUire nisi* de l'ouei ^luut un *eul buinal lubalitp et esi 
UUfiJtfiA 4 b BihlîuLhlqut futflcMiib. dJireriflË çltufcfl ee (tompUbRüL «L rt- 
plâtrent r^ipi^quesiihL Xbui lu uiB^de Tüurs u* i(3a„fc propus de llnAfiiidih ila 
la liaiLlique lU T^tun illiucé eh par lei Nürruitndi, uh ptüi maûitQtrBtii^ 
geâfp â tiua mnlllRure bulum d'uUB nutr üniubiitie, fftannatlra un atuDati^ 
dauE uti fltTta d# Heu qii^tru eecif ait dlni^er uirt plaaé JuïU* 

Ü. ffebuifj itoiniA rruit mémoire ûm SL Aiibèinar Ln#ie fur UJt iiFiv* 

Biatin btuiltiu .lu aéii* illirlp #t m clwi'b d« tiTnibUnn. 

^ &hîUtàéii^*^tfmbntUt l.^lnmaill-’fiumirpu i^lLnlbune trïHTiiuïtpopiLkÊrt 
fMuc^llIcparrhialpriHiianibpMairiiïdi uL<p]| pritRiiiiqua b num ibiajuti Itélkit 
a* troimtad frarl iter lioftib ddhR ti>i]teil«tA|}Laevd%liiit]l MPhilmilviati pifd* 
UftdU^iihBilTuibRpBr bmâff d«rrcupereur CouiUinÜJi^ il. OârmDht.ÜA&titAtl 
mantfù qti* iSeUfi tsmjtnciw vittpli&rt ei^iaqulid insrpliqidée reptiiettn realitl, 
wr nnË ciirïeiitt& InUfprélBlitTii rfu 4 !itiiii]i< m mouograunDB ^netinlnunïi 




£Ü1 

rôpAiidii I prorsikw firr N Dscmina^nLs ^rÜLsoi H l^nnni II cofsubiiiÂittis 
d« hr JéEift fhù P LT^e 1 m erw. T^, Eü brîdi;, L» |^i{ kUrai oam- 

poîMni tv ttïïiD (b lyiàiiB, adililiiuta^cd juiifs iibuff aumiinilËi 
rMi}»atiTRv, dmmêTit tt tiuui^ lOtiji ofr U eülr^ dini U 
rÎM Mïmvj^rnn» m pfl<EiMéiimt[i± fmlaur dé 100. Cffi qui i fluJ, Btaini 
ifuir catte laikre p rAû ïeprËHxiisil tiiuiLiriqujniiziii Jm ainn de raiMe De 

mÀùi^, m tranve tfmrwjLl ituu U a iuiJîiDim*t inaiTtiptfoitii «hfltiHtiAâi Ia mot 
qmrTiit pu rlfivt IftlOÊa ircnn^lfta qofipa-tlIiâlM» nkiit 98i, pove 

qa&, dini Lâ vyiiemed« La mon^tiaa fmequâ^ k ioMlî diîa qDntrs lüUres for- 
mMiit 11 mol mufB iat k cminbm i*t> (ft B. ilVpffei !■ Èfvitt cnii^uf, p oeiiDtKt^,, 
Mt fli^ron lïr Fïlk/W« cammuniqui 1 rAiulAmb mtp hoIm du P, ü^klira 
Kur quiira ^goriaeE dèeouvan» pu lui diiu ti nÊEn^poîs BilIim, 1 Car- 
Duga. filN»! rtpriuaiitftnt : iiaa fatBJiïo iroîka jouimï du oiifl komiE 

(laboiit tamol fm« \jtç bi folaint uni ItbftlÎDn lar dm fiuïeï: uü ciavalîlf; um 
^roapM dB daux diss lacq^âHo^k P» DdittrM rtcoumll Ai^.aiMtli>L 

TimiU 

P. A* 


AJîGLETERRE 

IflA&rrl Jiïip-n4i,. 1 a fttrum quf i |t4 ifincée soua Vîlf»j la Mïida à^ù* 
tobre i00i£, par Williimi& li «qdb 1m paliDAagM du ComîtA do Ii rckadi- 

llon Tiibbert, m obtana dims I 53 pnYBi df fiD^Jë in^klAfr UEi'slJÉoâa eomplitL C4 
nW puB UD dea moÎDiirei Efmptdai^ des proerta dsTeapnl JtMrnJ ^ dM lu 
metbodv ■olMMtiÛqMM Juni^ li tc^onda thAôIûj^iqut jui^Eaia: DJiLn bd elTaU 

âiîCMfdM uttv pltLCâ à rilîfluira ni i lu pij^olog'k imlâpdJB'^ 

üJkDnitiint dfl toülA mji3Sid.AFdÎJDil tn}iiiri!slFiuiutaUi!i; utiiu «Lb ni muifj uuTeïtM i 
de* trmruxi de ÜiAcdofi# propfumiuil iIllM «1 «Ik iii ^rniid piddlfl 

atiUivéf Map pu raulvHwnl tux pro^tfiaDn^ili ûè U da Ia phJlwphktf 

m 4k t'bbl#krir. Lu ÏIfTMuim dM ^ulUaL qtil uwiulmi k pfEmlAro iMnAfl, «r- 
tiiisL uh tHkk dp lÎJ r«iud|, ili l'Dtiki^nHA da Ikrvirit, mmi lu lÂruli^ra d# 
Jêiua-nhriit ; du mnléw tb M. SI ilkr* prk^piJ dn «brtt Ira ifr 

Ujuirup mtr J'itufti du fklkil»tf« ém FlTiir; dr £1, WllfHd WohI «tir k Pld- 
da l'aulmité üH rilkgÎDtiv dr Jü, 9]ûl\^ rat k Uiiurhmeûi 

cMib^ikiifMA fibènl ra Ang:lAl:erra^ du prolaMttiur PAjnÜiig, àû BLrdilu.^tïiiaÿ iur 
tu bli dj* monile ph|-iJqiir et k fl», di M. T K. Ùk^n tur k 
irAïudiiT aalAuiifiqDnttiéïit rAadin TruimiRti 4n II. MoIT^Lbut li nlifka 
tonailnroMA ü ta ûhTiatbmiva^ prlfflilift ûir £1* W# CiMs^k sur k Pliu d^Ku- 
tih*. Km imtra P y m dw omnpiurnïidua d^finvTaqt^i rècania e| diÿ MorT«i|imi- 
dÉiiMEM iM lükl d'ariklifB intAHrars.. 

Iklii il'oclabre ut Moaiiiiïiï]H iDtirtmiitJi- B- Otxtéj timia ri« üiini Pi4i! rl 
dn k iililLoiophk <k ["iTalüÜoo, ïT, Cbafoc da fiobTlcQi el dt ta Bible p 
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M, L«wîf CiŒGpb^it It MerttlA ditt AsMfiylé, ^1. B^atnfïrîfcf't )â i^cul- 
tsqirLkHj 4t lu tirent Piütim* 

Ur P. T ^ifr^irrt^j^ ^tïriafsili ibnt liitleruli^rf liTmliQn du fSî?* 

3 ^ yr-f mpïkflJlfln ptiar Fa moîut ariginilir di| œyUnad# li |î en ifwuft 

lonifUte fluii i'üs^diétnoi) dn iirretn- [trçKtidtQ iur Iw m^rtn» n jn^ASinnn f^r 
l*f én<irB]« cwtïcpod^ du hasaia orisnLml de la lÆédjherriuiea, rMilè d'tiiiï (âta 
liiimiina ptr Ié* irliilef ftiEultir^ qui S<p r^pfêaénlâi^Di^ ce raoaBlrc I 5 

tJl» iEuio£i^nplLiTïU4 de îi QarjîuHff. M. EîwjriliT suit iiB LrnttircrraiiLiuDfl 
mtijîqileQ dç cctli ivpr&^etlttibn juiquM tlmit fi h âppEicalicFaf h £1 iiMeciniilaiL 
Artigiiqiu^ &*na un ipp«ndkcii t a^jn Jirüafa il isirüijfa en Pp-ilo un 
ItQHï&rd filic^izïfil et lî nipprocL^ uivlhe de U OutfOEia d'èüUB If^findo ma- 
cbpi iH niAnriâ^ an Nûiiveü^Zvlafidc, au Brèal], La luue du hmfnflrd tl 
de ruelopodc dAVlRittamsl tuj tiiimaufwTtrtftï dila myÜiDbgtaîmingTipibiq^e- 
ApFêffuU oa HB dlr« pinj tpaa acula [fca iiiî«|iLai d? la soyilioft^giit sglwt «ni 
Unn itnaginaiiod «rubèmutfl I 

Ljî métu* limifiQn ÉonlKfttdes iiD|jïe-ijiléf*mnt« dfl feu M. J* A AflEiiît^si 
mur b» cnuEcïDiea H pnEiquni des Fniilg^oee d& la NaimUn^Cd^dnic» dotei' 
ertftitM da i#ipa|iIiM p*r ann ecrufiin^ M, A. Lsku^t pI long cnnipîe^renüü 
dWmïfffljf^qii^ll imjiflTt* du dgTUltf am liicieuradela HffrutHw Orwl 
waWrr an în ihr hUfcnt o/rtrarfi rrl^frjMij pw W. fL D. 

Bava^jCiintFrid^, tJfri™mly Prefa; 15 ih.l. f:Æmiïïa recuaîl ûw mtlé^ 

rima ce Jinn |NBtii ranrira dn grande aamc**, alon mOfflc qmi lai Ib^nriei da 
l'antdor fur rhiiÎQÎre inji|kuBff dt U Gri!« sont cûnlnîïay5S. 


ITALIE 

Nooi BTAira renja |n linife k paH d'ann étud& puhllèfl en fnin^eiff pitr Jd^ Wurnrf 
d* U CïmjfETir liant k * Rmita ili ILinaaEk n tmnntMifntn ■ (1PU3; I, 5 ti 0{ 
II* Il fflai ie iklr» ^ /n rrJijyiem rrftjtraite €f jIcî Ce3| 

un éiiai Ht paynhôloj^ roligiiautfiyii l^aulflurpuaüen re-Tue l‘flj diTvr?a4 
dn la ritit^ot» dont l^tdltdmat le ntoinHn madame offrent des 

examplw et oû i| ol^iiJ'die I dàmontTun !■ qi» ta ftli^ien peut (itfn at^ttraitc, 
fUiibntte de tïmtes i&n raliiftcmt pratif|nèir5, sms c^panrtaiit adci!?rr tin miu 
nDUT^an, Int ioceptml tontjBa en cp qti VHea g ni de tumiutiDf n^ivmr qu'uti tmd 
djigmp Teieou. cnjiMdt fciiHteGcp d'une ds^Snilfc aann reeier il ètn? una wll- 
Rinn TÊritibEe; — 2^ qu# la reltpioni peiil p^jnlffi t nAmm anf eMaent rt 

Morqya, rBxuisTian de Îb divin Ué ubctnute. par nonséquont lira frmcUcmidii 
athée» tant i^oEief cipcndtitiL aDut certaînia cnndLlknu, d'élm un* mh^haq 

Tfrifahie rp. m* cOEtnatliéLiDCf j-el. He rhiLinmftf, N, di 1% tmilll#» reL île U 
V(rî«, eE*;.J. L^auteui- un* Usic ilêüîllii^ H- i -* diü^itTmlM il» 

mh^iat3E nA en îJb&I dk^visnLÿ ÛI 4 place d'un Dieu, objeJ de rad’^râtîoït bt Je li 
oonaèdrmlloD de nnhmi^tnn- 
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• 

—11. Adfj£»«itrt pTtjfs«mir irOnivÉTiité de Rihds. tpublià ea ijr»ee 

* péri {Rome, 3!<U, Va dstlTWKwiê) nn wttiiltf de k Jjvmstm de jiiilkt de li. 
Rttsivld if flotte iitüUiU : Lmtm Xlti, itupD ta jU4 nrorie, Cmtt Morict, oit ïl 
p*iA* «U roTBù U Vie et les uiirres du papa ikfuiit ol cbartiw DotAmmeai i 
cofutériaer iao warro xdinieme. 

J, FL 


ü ScbnÜJsr riflol de p4lî>liér» dan* bt CiUfteüttiî dû Semmim d his- 
U>ire «cdëaiiaUi^uc 4r llaitjcbÿ deux npuicuLLU UiiIlsùb niktHi fc 
tnlff et «DüUïnpnrxïiu cb féfijinziteiif ds Fltireana. Um h Brciiecùmpmiîîo 
étihT^mlî pmiiî^ e ptûp^taîa dtd H. J», frû Birolamûda tér- 
ntrx; il 41 fKiiir aMaiic tia admiraleur |i:a£4iüiiHB dg S^argnaiolg^ BïiftüJûDiao 
BatldiLi, «icaotrÊnt uaa feondia apotogie du dÉidneferrmali. L^autn tcite jm- 
blià ptir H_ ScLoüaQr ccituprsind dea fragm^jnLE imjj^nLaata du jouisMl dn Tüto- 
mai^g Ginono ÜedEniier ast un Mai dsi M^dkiï alstmiLpïitliH pfiféiiu coatn 
Samuarola; tcmînfoii il délire aruîr oiequLi la cntïpuùnn qm tef peralfti* au 
o&m de HQ proeâi. oat dd iSlrs É^sifiwK par Itfi grdSnr* qua » rili>i«u- 
üoni ont été par aea ounemiB. £ë\u ainenda konofai^ d«Obori ai 

d auiuni plus iDlàresiBntjÿ qu^eüa eût eonLsaun ung tuita ajiMjLd€ ajK^i 
cnup ; il anit tn offet dinx §fùn joiLmti fèçêAà loi pritiiidLUi atbux Ëilli pai^ 
BovcQxroia devant ses jutf n» 

P. A 


ÈTATS-0NIS 

Kÿtre cnlliiionikurt^ H« Ad* Lodt, i préianUi aux lecinurt il4 k Hs^ua lo 
tidaiiTit de la JncHüi^ EhfÿffApnÿiià, pablMa par Punfc et Wagnaki à 
New-¥cifà elê l^tidrai \tm{r t, XLIV, p+ 2^ al CcUe vaxté puidieitkm 
pnto'auït sMi iPQnriî sma uat rupUlil^ ïuLitfBjafnIe^ La quainèma TDluma «al 
ùoiiflTA- K k* lul^elçs depuit fkatdnjuxfiü"4 Csi doux nnmi 

«xtrrümes BuHkent linontfar iT«c 4|nel sam leadirtnluufi foai lentreT dana 
ottio t^na^-eiopEdi* toul ta qd tüo^cbt do ou de Imn 1 l idjiiiin; du Ju- 
duBm^ dan* tons îtis tflm|iai Panui les autrei nfiielni on ]^ul ii^iutlef 
lur Jet P^ret de la CbrannlGgiEf La CiKounLuniitli» anisiaiix puxa ni 

impufi (^dean an J unaJeanL la LfèalÊaCf la Dkapuo^ la DldaBïti. li y a mdMt 
un arïSda aur La niiiaina Juive (uiKikâryL Mtlak plut mipertiul et ta pkt pi« 
qiuuLl nuaxi «st Taetida par la lîobler^ dé NewTofb- ü ai 

axlrtoàiwnl ieléirïaanl d* lab eumniHiîl url lirn^bié «muriDaidp d^a^ril 
large, traila ditit tiue publlËiLikiu iaiïç» b qutiliion de rtingisa du Chiirtii* 
niiiniB cl ipprècûs son fd^a liMncîquc* On pauL ^ ssniite^ réaumar oiïtté ippri- 
daûon dana les tuiranti i « La ]ii.ixsinn protMltaliilb dâ Chtiidaiitijn* 

fui d mppnrUf ma monda paitn La virîld Juiiré maû nmu intm adxptéé a £ê* 

• 
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pAcitM p9]^ehif(iïei ci iotcSIcÊtiiilIccï^^i eTepit U bonne qquïbIIi du Juif Jeem 
ftu t llmpïinité iu Mm d^âbwEtok 4 li cUhuti ï a ]« Cài^ 

tiuiiBine piLi uac Un en lui-mAatp hmiîv qq mnicn tandin^ 4 ü&i Gn qnî 
«t rt£âLJÔ£flminL tur lik turrc de U IrtlttnaUé dù liûminti «l dt bt jMUrDÎLA 
de IM«u, * 


J. B. 


le Gérant r Ehipsr l^osiu 
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SYLL^VBUS 

1»'0M CDOHS 

SUR LES ORIGUSES DU CURISTMISME 

DAmtlS L'exSCËSB CI!ONTEM?OIIAIM£' 


PREMIÈRE LEÇON 

L G£ËCVË3X CflRËTIClTTE ; UÉTDOUES ET SODÏICES. 


A. — iUfIbmdciii, 

Ua pfemîorT chrétiens n'aTaienl d'anlro Écrilnre suinta 
qua Jas livres de l’Ancien TeaÉHmenl. 

De très bonne heure, riisage «Introduisît délire pubüque^ 
meiil, dans les églises, outre des esJrdts de la Loi ei des 
PnjpMtea, des Iragraenl* de (a biographie du Christ, un 
cUota de ses discours, entiu des épttres ou exhortations qui 
liassuîeal pour avoir élfi rédigée* par Jea Apétres, 


1) Toiit g* liai cniHrrQn rdwignemml |iubl»} rf* iTiUtoite i 

ÉllU objeid* li J|r™. A cg titig il auu g pm 
jKilitlef b. sonuiBjrï dii Hoiiinqiiii otHn iio]hU»fmlmr, M. Neomb 
Mblet iTAlvivIiit, profgSM ceUo konée i4tu latampUM 4 a t'Aiffiuwi d« rOitf 

"• WJMMt, ~ -L'E,,™,» 

toimm IT — ■ ” r * P«*. a.®.-ir I. .«1». a, 

l-Eït^nrim d'Difcnl, cmopM n«iuttîl«acia 37 Imsui iproal oinats*, 

fwi ilwHjw, lin loUI dfl at«n^ L* noabra iiipfMinnürdM mOlltiira, 

Ripport, aiuit «(«yé, «a IBOI-ISO!!. à «aviron fl^OO. Gliomto JS 
(îoit ÛMm rSaumi ikoa m »vf(^ quint rfi«nl«iil *ax niàifi 

rS fJ Otod. qui «l Ù Jrfamièrt „ ü,,*. rEiUmsi«a unirareluira ; onfin 

.. ‘ ‘-jjîsr 

ao 




2 DG UE vire de L^aiaiwai mjEioss 

L’aulhealïcUé el k toulenu de ces documenlF restaienl 

soumis ila libre crilifiue, comme en lÈmmguo Uc dajis U 

urologue de sdq évangile. U y avmi tntme de» fidclM i^ij prt- 
Laleel s’eu tenir Ma tradition orale des faite ÉTatigiUiiiJes 

^^uT^âftiection graduelle et toute aponlanÉe des leislea 
conduisit les pnnoipales iîelisfls Tcrs le mdien du second 
Eiède, h itivesUr d'une luSorilé priVpoDdôranto quatre des 
nombreux évangiles alors en cirnulatioo ; 
érandlfis dits synoptiques, auïqueîs fut adjoint bienîftl 1 é'an- 
cite johaouique. A ce recueil d’évanRiles sajoutoren des 

TÈCueiU d'èpltreK considérées comme aposlülijim fi^tqudquef 

écrits, en nombre Turbble, qui jonissaicnl d'unu poHardc ^ 
apécialo dans la géiiéniUlé des églises* - 

Il 5 û forma ainsi le d'ini Canon qui rnnrennai! a peu 

DTèale contenu ntlucl du Nouveau Testament et qui jumt, des 
U fin du îT- aiÈclc. d une aulorité égale a celle des iivi'ea de 
rAncienne Alliance, Les limitas en reslkrenlasseï ^ongtemps 
tlotlanles; toulefois le carucibre sacré de ce recueil prctalu 
de plus en plus et les documents qui le coostituaient fureu 
considérés comme inspirés par l'esprit de Dieu* 

Mais en même temps se formèrent dhemes écoles d mler 
prétationî l'école aUêgorique (à Aleîtandrie), dont 
fut prépondérante; l'école bUloriquo ta Antioche) ; l écok lit- 

léralislûlÈpipluane)- . * i 

Penàpûu prévalut la croyance à 1 inspira lion nnu hcuIiï- 
ment du leste, mais encore de U leLlro : tes «bsonrltés et les 
conlradicüoïiâ furctil résolues par des cumpi-onus qui fiirctil 
à leur tour regardés comme inspirés. 

Cette situation se mainlinl pendant tout le moyen aga. 
Seuls les héréUques — et üs le deveiiaiant par ce fait même 
— ctioccUaienl des iaterprétalionB différentes, A raido d une 
exégèse souvout plus arbïtraire encore. 

Cependant l’Église ne pouvait Iranrher cléfinitivcmcnl îles 
problèmes sans cosse rtmaisECuU. IK- là un l etinuvallemeul 
constantdo pràûccnpatîous eaégétiquosquiprircnl Une direc- 
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ligji rsii^oDiiée, q}mnA k ItcnaiâËanfîé erit trtê liî5 âtnd^? plii- 
îo%ïque3 et remis en boimeiir l'dlude dus dociimenls di- 
reets, dR préférence h celJo des Pères do l’figlise el des com- 
inûtitateurg^ 

Ln Réfarme restitua aot lidèlca !r; droit d'iuter|)rèier 
rferilure suîifEml les lumières de la raîsoïi. 3Iais ce druil, k 
peine reconnu, fui rameaé dans les limites des conféssîons 
qu'adoptèreol successtYemeiit toutes les églises protestantes. 

Néanmoms lu critique littéraire al grammaUcaJa, qrr’en- 
courugeiitl le proteatantî&me, devait eonduire û, la critique 
bîstorîquo. Spiuoïa avait montré le cbcmtTt par ses éludes 
SUT 1 Ancien Testament. Un oratorien fraiiqaiSf RJclmrd 
_ Simon, s*y engagea résolument; mais «on Ilistairê vHtiçm 
du TteiLr Tf^/nmeat fut mise an pilon en i«7S, sur la dcnoa- 
cîation de Bossuet. 

Les éludes d'exégèse bibliqno passèrent alors an Atle^ 
magne^ où, dans ta seconde moîlië du xvnr siècle, Eruasti et 
Semler formulèrenl le principe que la Bible doilélro inteT^ 
prêtée par les mêmes procédés que les ouvragaa profanes 
des littératures ancîemtes. 

L’école rationaliste qui s’inspirait de Wolff et plus (ard de 
Ranlj en partant de celte idée préconenc quo Inns tes textes 
de 1 Ancien et dni^ouveau Testament doivent néccssarremenl 
comporter une signification morale et ralîonncüe, faussa les 
progrès de Texégèse, tout en émancipant ceUe-ci de la tm- 
dltion. 

Vint ensoile 1 école mylbique, dord la plus célèbre pro¬ 
duction est la 1 de Jésus pif Strauss. On peut lui reproclier 
é^lement d avoir négligé la réalité historique et d^troïr 
dîs.sipé dans les limmos du mylbe les faits évangéliques ol 
même la personne de Jésus. 

C'est avec Christian Bauf{ 1847-1887)et l'école de Tubmipie 

bien qti’ils so maintieiuieul encore trop dans lus cadres 
de la dialectique begélieune, — que l'exégèse du .Nouveau 
Testament est réellement entrée dans les voies de Ja saine 
critique historique. 
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La criJiqiifl hisiOfriq«e, pq rechertihanl tes nripIoBâ il'wno 
îunlîliilîon ou d'iiiie croyaiice, no s’arr&lB paa à la queslion 
de leur valeur rdigieuaet pbîb^ptiique ou moralu ; elle ne 
se préoccupe pas davunlàge de la disiiucliun entre sourcea 
eamroiqueëet eslra-cttuonlques, sauf comrau indice de l'état 
d'flëpril qui a présidé ü ceUfl dilîértfncialion. Elle s'ailaclio 
Êicluaivemeni h recueillir les docutnenls^ i lus rétablir dans 
leur forme originaire, à les clasier, 6 en rachercher l autour 
et la date, à racousüîner le ojülea dans lequel ils »e sont 
produits, leurs rapporta eulre eriT, les luttueucos qn ils révè¬ 
lent, l'objet qu'ils poursuivaïent, l’acÜon qu'iU nul eïurcée 
taries ttiées et les sfinlimoats de leurs conlemporaiaa, auisi 
tiien que des générations suivantes. 

Se sont surtout placés à ce poiüt de vue, parmi les écrl vaîûa 
récents, en Allemagne Otto pfleiderer et Ad, Harnack; en 
Angleterre, Edwio Itatch et EaÜm Carpenter ; en France 
Ed. Ittiuss, Ernest Brinou, les douï BéviUs, A, Sabatier, etc. 


B, — Le* SnBrMS. 


L Lej Èv(m§ilfs. 

La meilleure source pour recoustlbiBr la vie et 1 û ducirîue 
de Jésus nous est fourme pur tes Iroia évangHoa dits jÿnùp- 
tiyitcij BOUS les réserveii suivantes : 

I* Us représentant des traditions déjà altérées par 1 inva¬ 
sion de la légende; 3 

2 * Bfi révèlent uu arraugfliocul des failB dans 1 mtétél dn 

cerloînef tendmices. 

Le pluî ancien de* trois évangiles elle moins systématique 
est celui du Marc, restreint auv passages qui se rencnntrenL 
également dans le* deiu autres et sans le récit da la t'assion. 
Eu son èlui primitif, il «mille avoir été rédigé, peu apr&s 
l'année 70 par uu disciple de ropétr® Pierre. Ce prftto-Uarû 
ado être connu des deux autres synoptiques. LWteur do 
l’évangile de MuttWeu a alilisé, en outre, on recueU des Üw- 
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court fiuSeiÿmurf origmBÎriîmeiil dcril ealu^reu piirrb|idtre 
Aiatlliieu. — L’étangile d(* Luc repose stirce&itiAiiieadocti' 
menti, et sur eiicoiw d'aulres dont ta nature originelle est 
difticile à dâterminifr. 

L'évangile dit selon eaîiil Jean Tôt âûD3 doute écrit à 
Éphbre, dans üe milieu judéo-aloxaudrin, pendant le premier 
quart du second sîfecle. L’auteur, poureaivant mt Lut plus 
didflcliqms qu'bislorique, g'est servi do rensaignemenb 
puisés dans les synuplique» et dans des saurces nujounl’iïiij 
disparues. 

farmi les nombroinc évangiles (jualiliés plus lard d’apo- 
trypbes, quelques-uns seulement bquI paT^enua Jusqu'à nous 
(fragmenta de VErmffile des fléùrctix, de VErm^ile de Piertv^ 
. Actes de Pilute, Emngües de rEnfnttce^ rragments d'Jïtwf- 
giies ÿnotiigaes. etc.}, JIs troiiisseut, eu général, plus que les 
avRoptiquas, unu accommodation des laits aux vues doctri¬ 
nales du certuiuies serles- 


II, DocttmriiU Aisiorigwt mt pseud^Mstf)ri/fms eur 
F h hioife de F Bglm. 

Les Actes ffet Apôtres sont du mÉme auteur que lu Iroî- 
Bifeme Évangile dont Ik se préauiiteut comtuu une coutîuua- 
Üon. Rédigés nu commencement du second siècle ou même à 
à la fin du premier^ ik renfÉrumnl ûes reuseiguenienls pré- 
ciuux, mais que itndenl parfois sujets & cimlîün, pour las 
faîU les plus anciens, l'éloigoemenl de rauleor et l'admissmu 
du mervoîllL'ux;pour lesruik plus récents (mmislêre do PnulJ, 
la pnéoecuputioa d'aitéuucr les cooflik jutérîuurs du TÉelke 
naissante. 

La contre-parti O des Actes se trouve, i un siècle environ 
de distance, dans les Hümêùn C/émentines, où Je parti j'p- 
daïsanl, sous prétexte de décrire la vie et k prédieuliou de 
Pierre, atlaque l'œuvre de Paul dépeint sons les traits de 
Simon le Uagicien. 

ÜQO fois ] ortbodoxîe constituée, les cutivrea bîstoriques^ 
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qui nous ànnt purvcnneç, renfenneQl Èiirloul la xlcscriptloii 
sj^mvi'ul poFlials qI lu l'tifiilstiaii des hAnésïfiï» TeIb &ont Iss 
IraitéS d'IrÆafie, da TertiilliBii, de PliiüiElre, d'ÉpipluuJe, les 
PhihsophùmAsiia d’H rp polyl©, etc. 

OuelqTjea muniiÉcrils ïÿrîaques ©L copies (U l^sîit Sophia^ 
lu* siècle) foruuont, AiecdescilalîûoB âparses dans les Pères, 
les seuls reeies do la ïoliiiiijiîeîieG lilténvlure gaosljqne* 

Lu première hisloiro générale, qui embrasse le désdoppe- 
me al de l'Eglise (lejmîs ses origines est VEhtûîn HcUtiax^ 
/içwo d’EusèUe en dix livres. Quelles qn© aoienlaes lacunes, 
elle renrernie des reuseigneinenlfi imporlunla déni la source 
Tifll anjonrd'ünî perdue. 


lit, Epitrmt CTrryc%ifeî, apQCnhjpscs,. 

Les doenmonts les plus anciens du chriBlianiame sool les 
Kpttres de Paul ; 

(?) D’anthenlicilé non conlestabl© ; Ep. avx Co/ê/m, aux 
Cürmî/tieWf aux [de Tou 30 à. 50J, 

(i) ïj’iiutîiencité prubuLlc : Ep, ft>tx T/ie^iiihrtkiùTü [54 ou 
53), aux PAUippmiS [02 ou 03). 

c) ü’auibenlicilé douteuse : Ep, r) PfiHémont aux Cuhuc- 
ije/iï, aux EpMiunîs, 

d) irbaiiilienlvdlB cértaîa© ; Ep. ^ Ti/tiQl/iée ti d Jîw* 

Quant i VEpftn' atix Hé/frûux> elle ae rattaciie au groupe 

du lüUres Écriléï {m les oUréliens do Rome vers la fin du 
i" siècle, lie mfimu que In première Epitrt ée /Verre et 
l'EpiIre de Ctéaiv/U lîoniaiti aux Cormihiettit, 

1.CS treule derucères anuéca du t'* «iècl© ont laissé les 
fipltruG iu!vtinte& dont les vérit&blos aulenra sonl iDConnus : 

VEpitre de Jacÿue:^, écrite probablemenl en Palestine, 
après td chut© de Jérusalem par tiu cbrélten d’origine juive 
qui s’ual surloul uUucUé aux côtés moraux do l’Évangile. 

VEpitre de Jui/a, (Euvr© de polémiqué dirigée enutre les 
Puuliuî©!is fîtrcüiBfl, 

Rans lu jpremier qnurl du second sibcle, il y a lieu de mon- 
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tioun^r Its Epitre\ d'Jffitne^ li'ÂntioeAe (f vers 115), prè^ 
cie!D9oa pour Thistoire dM dêreloppement de IVpiscopüt. et 
Y£fiitre ii&£olifi:arptt. qui se rallaehe à ïa poli^miqite contre le 
docélisme- — Celte Æpoqoe vit tlenrinme abondanle littéra¬ 
ture épocrypbe, (ni*e snrle compte de? ApiVIres; mais il ft’y 
a pièra de ren^etgnomeDtE \ en tirer, sauf aur certaines 
tectdaojces do lu chrèlleoté cnnlemporaLae. ^ Los êpHreà de 
ce genre tes plu« c^innuca sont te;; Epifrea de Jfm. 

Dès l'Age opostolique, les ohi'élicus avoienl eniprimtè amt 
juifï; 1 p genre npocatyplique. Lapins célèbre des a|iocalypse 5 
chréliemies est celle dite de Jeau, composée d'après les uns 
eu dS, entre ta mort de fîéroii et la destmctîon de iérnsaleni, 
d'après tes autres & la On du t" siècle, cqmmo remaniement. 
^ d'une apocalypse juive antérieure. An mémo type se ratlU'' 
chenl la pelitc apocaîypBe qui a trouvé place dans VEriaiÿih 
de Jfütihteii (ch, xüt etxsv), VApoealÿp^ff de Pierre^ etc. Le 
Pasteur ii'Bentta .1 .;preuiière moitié du u* siècle)t i^it k 
Rome, représonto un type d’apacalypse morailsaiite, non 
moins fantastique, mais heaucoup plus modérée. 

tV. Mornteh ffinstrueiîûn reliÿiettse. Dêcîstom ece/&cias(i^iiejf, 

La DitfaeAè ou Eitaeignemenl des douze A/tàtres, retrouvée 
en 1815 dans uii cou veut grec par Bryennias, est un 
mou U et d'ÜJ s truc lion religieuse, rédigé vers la fin du premier 
siècle ou le commenccineul du second, à l'usage de corn- 
muimuléa sym^pnlesIlnienoeE. C'est un cuivrage d’une jiortée 
capitntc pour L’histoire delà transition entre lechrislianismo 
judaJaaiil et le clirhliaulsme dugnmltque. 

L'Epitre dits deEurnuftas, écrile cnlro 120 et IHO, est 
aussi un manuel d’ioslruclioji religieuse, deêUué A montrer 
pe les bénéficiaires des prumesses de Dieu dans J'AnciûU 
Testament sont les Chrétiens, et non les Juife. 

Le recueil des Comtitittions aposioiiÿjtrt no remonle [ms, 
dans sa compoailton actuelle, an delà du v’ «ièclo; c'est une 
collection ds préceptes muraux, du prescriplions riiudlea et 
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ecclé.^îiii«lî<}ue5, de règles iIisci{)liMÎres, de formules lilur- 
Tenfermduf des élômoolâ anciens noyés au milieu de 
beancoup d'autres pitus récents, le tout placé sous Tau ton lé 
de Gtémenl de Home, Le Vlï* livre est une {utipUtlcaliaii de 
ta DidafJtè^ 

H y a lieu de consulter aussi, dans les recueils apéciaui, 
les décrets des synodes provinciaux et, à partir du tf siècle, 
les actes des premiers conciles (Ecuméiitenues. 

V, Apùîoÿitx, 

C'est une série d'(Ouvres écrilos lanldt pour réfuter les ac¬ 
cusations des Juifs cpiî reprochent aux chrétiens d'avoir con¬ 
fisqué rAncîoii Testament h leur profil et d'en avoir faussé 
te sens, lantét pour démontrer h rautorilé romaine et à ' 
r opinion publique du temps le respeclabilîtû du cliristia- 
nîsnm, aîn^i que sa supériorité sur le iiaganisme. La plua 
QDCîenne eat l'Apologie d'Arîsfide. adressée à lludrien tofs 
1^5- — Les principaux apologistes dont nous pnssédonsles 
(carres, sont Justin Martyr (-J- vers Ittfi). Tatîen (f t"3), 
Melilon (qui écrivait vers td^-lT.^), AUiénagore (1în-l79), 
Théophile d'AnliocUe {I7fi-I8i), Irénét (lin du ii* sièdo), 
Terliillieo (■)- 330), dément d’AtexantJrie, Miuueius Félix, 
Origéne (ur siècle), Lac tan ce {iV siècle). 

VL Èçoh if Akxandrie. 

L'école alexatidrine qui i)illueiif;a cansidéraU tem ruI la di¬ 
rection délinilJTç de la théologie chrétienne, eut pour prîa'^ 
cîpaux inter prèles, k k fin du it' sièck. Clément d'Alexan¬ 
drie, auteur des Siromattf ; au «f, Ûrigène , Deoys 
d'Alexandrie^ Grégoire TtiHUmuturge, plus tord encore le 
Paeudo-Aéropogite. qui vîaaieul h faire du christianî^niQ uaa 
religion philosophTcpie solou les vues de l'époqun, 

Ail. LiturÿÎÊs, 

Aux indïcglionaliturgiques dansksuL'uvres précédemment 
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cUûcâ, it coDvIuil d'ajouter ilea racueils dont la r^daclîcm 
poul ÊIre datée du n* ou du v' sibde, mËm» d'une épnque 
poaténenre, mais qui sorti un aimple enreglstremenl de rites 
et de formitJes depuis longtemps élniilis ; Jes CutéeAèst* de 
Cyrille de Jârussiem, la Pérégrinathn rfa Sitpîa, le a Jfacro- 
mfniairfit moiirusienf grégorien, léonien, eto. 

Vtll. Au te un lion cArétiens^ 

0Uetquns passaige^ relatifs aux chrétiens, les uns d'uppa- 
rence aulhenltquu, lus autres suspecta d'interpolation, se 
rencontrent au i" sibcle chez ioaëphe; au n* che? Pline le 
jenne, Suétone, Tacite, Galion, Odso (par rinlennédiairé 
d'Oiigfene), Laden j an nr ciicz Porphyre ; au it* chez l'om- 
pereur Julien. 


Doeiiments urcAéoloffigue^^ 

Le christianisme des trois premiers ai&cles n'n guère 
laissé de (races archéologiques que parmi les iascripliuna 
rnnéraires et le^i représeulatTons ügarées des cntncamhea 
romaines. Quelques courtes înscrtplîons et do rareâ petii- 
luros allégoriques dans le style pompéien y rnmoiUent peuU 
être à la tîu du ■** siècle. L’en^emlile do ces documents 
éclaire non seulement les traditinns cl Ins aymholes en cours 
dans la communaulé romaine, mais encore, jusqu'h un cer¬ 
tain point, ses croyances relatives h Jésus, h la Ké-Siirreclinn, 
h ia condition de IMma après la morl, de. — Il fanl aussi si¬ 
gnaler quelques symboles runéraires, ainsi que des amulettes 
clifèlîeiines, le plus souvent gnostiqneâ. 

X. Sitrvîvüïiees des redgioru mitirieures. 

iSons examinerons plus loin te rôle des factours empruntés 
au judaïsme et au paganisme classique. Trois autres reli¬ 
gions auraient pu agir directemeut sur le christiamsme, les 
religions de l'Égypte, de la Perse et de t'inde. 
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bouildlû^ü' cl le brubinnnismc p(ïuv«iil èire ^cartâs 
(l'âmfalê^; au fflas quû^tieA légendes buaddhiques ihï 
Eonl-etles InliUrjSas UoBs rhagiotogîo chrélÎËnne. 

L4ÏS religions de la Pt>rae el de l'Êgyple u’ont, en géeOral. 
agi sur le cbrîsfjanisxDe quVn passant, lu. premiero par lUn- 
lennédiulre du judaïsme (ungÉlnlngie, ddmônutùgie, mitlé' 
narisme}'; ta seconde^ par celui du flvncrélisme firr^co-ro- 
main. Toutefois leur Liifluence directe peut se retrouver dans 
les foiiuvâmeots gnostiques et mauicht^ena. ~ II y a lieu 
aussi de rechEreher si les mystères de Mil lira n’oni pu enm- 
innniqiier & du ii* et du m' siècle quelques-uns de 

leurs symboles cl de leurs rîtes. 


DEUXIÈME LEÇON 

U a DO^tfE NQUmLn » Cimz LBS JCIV^ 

Les IsratlbiCE, quand ils fiUîeut encore it l'étal nomade 
avalent coudu avec Jabveh, le dieu jaloux et sévère du SiunJ, 
un pacte d'alliance qui leur garanlissait, eu éciiange de leurs 
liummages, le triomphe sur lenrsennemis, — pliiaturd, rcm- 
pire du monde. — Même eu milieu de leuca pires désastres, ils 
Do renoncèrent pas è cette croyance qitî pirisa une nouvdlo 
force dans leur retour de la captivilé et plus tord dans leur 
oUhmehissement de la domiitallon gréco^syricime. Do 11 
sortît lo courant d'idées cotmu souolo nom da messianisme : 

üft Messie, un a oint du Seigneur » — que loa uns lenaieni 
pour uu futur (JesceiKlanl de David, les autres pour une per- 
aonnîlicaJioD symbolique do la race juive, ou bîeamémcpour 
un pergonnaga céloslo que liîen enverra à son heure - — Tien¬ 
drait établir te Koyuumadaiabveb. Toutes les nations accep¬ 
teront sa loi, sons rbégémouto du peuple clti. Les méchants 
sorfinlanéanliaj lajualma, la prospérité et kpoix régneront 
parmi les hommes. Même les justes, looris depuis les com' 
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jnencemt^tibi rcssnecUeront en chair ci en oi, (foor partici¬ 
per à 1 b rülidté 

Telle Atiiil,. du moÎDs^ la rlûclrme des pharisiens, le parti 
rignliste qui joîguail auï pratiques delà tégialatioiininsajique 
les minutieuses observances âlaborèes depuis rexilparplu- 
aîeurs générations du commeiilateura, scdbes, docteurs al 
rahtiins. Bd leur cûté. les Eadducéens ou parti sacerdutal, 
groupés autour du Temple, plaçuîeuL en première ligne les 
intérêts du culte public, n'aliant pas au delii des préemp¬ 
tions formelles de ta loi el plus porléa ü compoïcr airee les 
exigences du tnoudu vxlérieur. 

Ccpendaid les progrès de la puiiîpanco romaine menu- 
cèrenl bienlûl de nouveaux dangers tes prétentions de la 
théocratie juire. Après la morttTBérode le Grand, la sépara¬ 
tion de sou royaume en trois tronçons, la réduction de la Ju¬ 
dée au rang de simple elhnaruhiej^ les imprudences et les 
e3i3ctiOBs des procnratourâ, ta contact continuel et forcé 
arec des étrongera païens suscitèrenl, eu Palestine, une în- 
teusa fermentation h la foi» politique et religieuse. Des pré¬ 
tendus Messies provoquèrent des insurroaiions qui furent 
noyées dons le sang. 

Déjà antôrieuremeal îles Juifs pieux, déscspémitt de réali¬ 
ser iiilégralemont la loi au cours de b rie ordmairu, «'étaient 
détachés du sacerdoce ofticieJ. qu'iïa teuEiIont pour impur, 
et réfugiéâ dans le déscrl, poury orgumser des communautés 
ou y virre en ascètes. Tels furent les Esséniaus qui visaient 
'( réaliser la purclè absolue dans leurs moctrrs, leurs vête¬ 
ments, leur nourriture. 

Tel encore Jean le Uaptisle qui, à rimilaiioa du prophète 
Elle, se retira dons les solitudes voisines de laMerMorla, 
avec des disciples auxquels ü enseignait h se préparer pour 
la venue du Mesiie. A l'en curoire, cet événement, qui devait 
coïncider avec la fin ou plntûtla rénoYatiou du monde, débu- 
Lerail par d'épuuvanlables cataclysmes^; easuita viendrait le 
ingeuient universul. Alor? malheur b ceux qui n'auriiîenl pas 
pratiqué la piété envers Üiuu et la justice envers les hommes. 
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Jean ^nunictlail sea disciples il tin rite pnrlflcaloirc, ap¬ 
pliqué aux üdopliytes du judaïsme, niais qu'il invesLil d'uno 
impurtance particuliers comme symbole du régénâralîuu 
morale r lu baptême par immeriüon. 

C’est parmi ses disciples qu'apparall d’abord Jéiua. 

Il n'est pas pfiajHliIft de contester sérieusement l'exisicnee 
liistorique du fondateur dnehriatianisme, eii tant que réfor- 
maleur juif, héritier spirituel dca anciens ProphèleSi né bous 
le l'ëgne d'Auguste cl crucifié à Jéniflalem sooa celui de Ti¬ 
bère. Les Épi très de Paul âuflîraîeat à attester ces faits. 

11 est probable que iésus naquit Nozarelb, Son père était 
charpentier. Sa toferu se nommait Marie. Il ont des frère* cl 
deii soeurs que les évangélistes nous font cou naître. Lui-mémo 
reçut dans la synagogue l'instrijctioii ordinaire de* enfants 
jnifs; il exerça quelque temps la profession de son pfere. — 
ToiislcB auLrüsdétails surdon enfance, ainsi quesnrsa généa¬ 
logie sont purement lêgeudaïrcs, si même ils ne sont cui' 
pninléa aux mytlies des cultes ambiants. 

Sa carrière pabliquo so ditisa en qualra périodes ; 

l'Son Èéjonr près de Jean le Baptlete; 

£* ScB prédicaticpH! eu Galilée ; 

3* Sun voyage il Jérusalem et sa propngaude duOB Cette 
ville ; 

4* Sa passion et sa mort. 

Il approchait du la Ircniaine. lorsque Jean le baptisa dons 
le Joardaiu. Après être resté un certain temps près du Prô- 
euFsettr, il tlt une rèlraite au désert; puis, assumant & boq 
tour in t-élo ti'un inspiré, il su rendit en tiolilèe pour y annon¬ 
cer la N Donne MouvcDo ». 

Par là 1! entendait ravènement prochnin du Boyaume du 
Otou, que devait instaurer le Messie. Pus plus que dans La 
pensée de Jean, il ne s’agit d'one royauté politique, main pln- 
tét d'ime révolnllDo morale qui cliangem les canditions de 
riiumanité : le^ Uommes deviendront sembloblGS à des ungeir. 

Comme Jean, mais avec moins d'â.preté dans ses dénoncia¬ 
tions, Jésus estime que ce royaume est réservé aux pouvreâ 




ei Bur tiumbics, mnis eartoui aux juslss al aux bons. Comme 
JbQii, il engage les liommes à s*y préparer par Je repentir et 
par la clmn lé ; maie il s’nbalieiil de recoinmantler le jeûne ou 
autres aiislûrîlés. Tout ce qu’il eïige, c'esL la pureté du cœur 
el l'amour du pruchaia. Il fait surtout reasortir que le rèijue 
de Dieu sera établi par la conversion intérieure des indivi¬ 
dus qui, dès lors, peuvent immédiatemeut le FéaUsér m eux- 
mûmes. 

Pour Jean, Dion est un juge. Pour Jésus, Dieu est on père; 
c'est relte idée de paternité diviue, enlralaanl U frateroilé 
humaine, qui. constitue resseacc cl l'originalité de aa doc¬ 
trine {Marc, x»t 38-34). — Sans doute la justice \oul que 
les méchants soient punis ; mais, à l'encoulre de La Tteülfl 
. ibénrta biblîquetce senlimcut it'impüque de la part du Père, 
ni haine, ni colfere. Les liommes doivent suivre son exomplo 
trû nimnnt Jusque leurs perséculenrs {31iUlh,, v, 43-13). 

L’abolition de la loi mtjsîiiqiifi et meme de toutes obser¬ 
vances rituelles, la suppression des organisatîous sacerdo¬ 
tales, la séparation de ta religinn et de Ja métaphysique, la 
substiimion de la conduite ou piuLût du sentiment fi b 
croyance comme fondement do raaaocialiou religîcnao et 
voie du salut, toutes ces innovations aont en germe dans le 
mysticisme de JÆsub, Poul-ûlro en entre vu yaii-il la rêalisa- 
liou dans le futur royaume de Dieu, Cepemlanl lui-mèma 
resta simmb toute sa vie aux prescriptions de La loi mosaïque, 
qu’il disait vouloir compléter et non abolir (.l/u/M,, v, 17}. 
De rail, il ne se trouva gubre en contact qu'avec les Juifs et 
« les bnïhia égarées de la maison d’iiraél «, — II w berne h 
déclarer que les pratiques rituelles ne sont paa La vraio piété 
et que le reste est bien autrement important (.Vm'c, vu, IS 
kI 88 .1 J/ffff/i.t T, 33-34}, Lui-ntémo ne parait pas avoir bap- 
lic^é scs adhérents. 

Ses premiers disciples provenaient peut-être de l'entou¬ 
rage de Jean. Le nombre s'en accrut rapidement, surlunt 
parmi les familles de condition modeste. II en eboidt dou 2 e 
dont il fil BC& Apôtres on mission uni res. Cette ébauche de 
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lîrûapemeiit n'itTail rien 4’occ]ériaaü(j(ie; i[ sc refusa loujours 
à y ^lablir une bliîrarétiie quelconque(Afarc, is, 35 ;n, 35-t4), 

La petite troupe parcourait les bourgadeij et les campagnes, 
alors peuplées et riantes, de la Galilée, ob tes mœurs simples 
et boapilallÈrcs rendaieut la \h facile. Jésus mctlait b profit 
rorganisatioD des synagoguee, où chacun avait le droit de 
prendre la parole pour cOmmeuler la Loi cl Ica Prophètes. 
D'autres fols îl discourait sur les places publiques, au bord 
des fonlames, sous romhre des grands arbres,, au cours des 
soIenuiLés privées, se tenant au niveau de ses ouditeurs par 
ta forme imagée et suggestive de son langage. 

La tradition rapporte qu'jt guérissait les malades et déln 
TToit les possédés, comme le faisaient toiiü tes iusplré^dcson 
temps. Le^t miracles qu'on loi attribue no sont que le récil ' 
amplifié de cea phénomènes psychiques, quand ila ne eoul 
pae des légendes introduites après coup pour accrottre sem 
prefitiga, Lui-méme, tout en cédant à des iiînaîoua qui! par¬ 
tageait, se refuse b fonder sur des prodige:» ses Ütres à la foi 
du ses auditeurs {Miirc, vm, 11], 

D'un abord ouvert et eympnlluque, il ne manquoil pas, 
quand on lui dêccmoil des qnalificaLiods trop enthousiasle^, 
da demander qn'en les réserva à Dieu, vie-è-vis duquel il 
n'iiésila jamais à. affirmer sa propre aubordinolJon (d/ffre, x, 
l«: xm. 3^; ifatth.. xii, 31-35. xxn, 3ti44J. 

Cependant,faisant !jou marché des observajrçes superflues, 
dénonçant sans hésitation les insnfQsaiices ot les hypocrisies 
de ceux qui croyuienl obtenir le salut par dea pratiques exté¬ 
rieures, fréquentant des hérétiques, des péagers, des gens 
réputés Iropura, il na pouvait éviter d'entrer en conÜil avec 
les pharisiens qui le dénoncèrent comme un fou ou un pos¬ 
sédé, A la suite de la propagande qu'il tenta sans succès ilartu 
son bourg natal, sa mère et ses frères cherchèrent à !e priver 
de sa liberté {JUarc, tu, 21), 

Jésus, parlant de Jui-méme, s'appelle de préférenne te Fils 
de rüomme. D'autre port, la foule commençait à s'entretenir 
de lui comme du Messie. Du fond do la prison où le tétrarque 
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Antîpas avait jeté Jean Je Daptfate, cetuî-ci fit demaaderik Jé- 
«U3 »'il n'filail pus 1 é Christ. i''tiu dn temps apri^s, ses Apilirea 
le satahi-eat eox-mémes de ce titre et, poar la première fois 
JùsUa Taccepta, en leor recommandant loyterois le secret 
tWerr, vni, à7-30J, 

C'est lilors qu*il fnrma. in projet do se rendre il Jârasalem, 
sans se dissimaler les diflicuttës et les périls qui Ty atleo- 
daient. Son voyage à travers la Judée et son entrée à Jérusa¬ 
lem» QU printemps de J'un 113^ eurent nn caradère triomphal, 
qui acheva de la désigner h ses adversaires emmne un per¬ 
sonnage dont il fallait se débarriisspr h tant prix. La violence 
avec laquelle, en un accès d’indignation, il disptvrsa les mor- 
clianxU installés dans l'enceinte du Temple, soulev'a llrrila- 
tîüu des saducéeus <|uj dominaient au sein du grand Sanhé¬ 
drin. D'nutre part ses polémiques qnoÜdieones avec Les pUa- 
riaîena, en devenant de plus en plus véhémentes, achevèrent 
de cimenter contre lui Tunion des partis. 

Comme on n'osait pas rarréter on plein jonr, par crainte 
d'nno émoulo, la polica du grand-prètre, avertie par un 
traître, vînt le saisir dans un Jardin du mont des Olives oh il 
sa retirait cboqno nuit avec aes fidèles. C'était le jeudi â avril 
de l’an 33, le soir même du jour où U avait célébré la Pdqne 
juive en compagnie de ses A[iAtres. Après un semblant d'in- 
lorrogatoîro, ou le traîna, le lendemain matin, devant le Sanr 
hédrin sous ruccuBatinti d'avoir prédit la ruine du Temple et 
do s'étro déclaré le MuEsîe* Ayaiil fièremert revendiqué ce 
iluniier titre, il fut condamné à mort. 

Les condamnaLiouâ capitales devaient être ratifiées par 
Taulurité romaine. Le grand-preiro jugea habile de repré¬ 
senter JéjUs au procurateur Pilate comme un séditieux qui 
avait voulu se faire proclamer roi des Juifs, C'eal de ce chef 
qu’aprës quelques tergiversât tous Pilate b candamna au 
supplice romain de b cnicitixion. 11 fui axéenté le jour 
mémo. 

Les dernières paroles que lui prête La tradition : « 31on 
Dieu, pourquoi mWtu abmtdutmâîu semhlculmdtquer que, 
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jtuiqu*n U liemîèré minute, U avaJl une intetTeiiilun 
BurciiLturelie ou sa faveur. 

Ici illsjiarall le Jésus de rhïstoîre. iJe son tombeau sortît 
un Jusus qui u’a plus rttîn d'historjquu, mntsqut n'en coiisti~ 
lue pis moiru, dans rérolution rulrgieuse et murate de* 
suivants, dd fadeur primui^lial dont rhîsloire doi'l tenir 
comple. 

Li^cittret rfmmjttmdits ; 

En, Rkdïs* Bûtoire icanÿéliçue, synapie troà pFtjnîcrx 
ÆvaiiÿUéÈ, Paris, 1 vo!., 1870, 

EIl^E*TReNà,'». Vie deJéms^ 18*édit, Paris, I vol., |8SS. 
Ai.nERT ItjÈvuxu, tlff ^ttuÏBt criiiÿUf.f. Pur J* 

ÏTol-, 1807, 


TROISIEME LEÇOS 

iA BCFTORB AVEC tÆ JOHAÎSIIE 

La mort de Jésus eunpalt court au développement de son 
r&le messianique. Le bruit de sa résiin'ectîon, coufîrmé par 
de* visions individuelles et des suggesticifis culJectivefi, per- 
mita sea diaciplea de croire qu'il reparaîtrait proebamement, 
dans des conditions suruaturelfea, pour étatdir le royaume 
de Üiou. Dbs lors sa pasniot) put filre présentée comme une 
immolaünn volontaire, dont i'eïplîcalion se Irouvalt, con¬ 
formément au* idées du temps, damtla nécessité d'un sacri¬ 
fice expiatoire pour radioter ies péchés des hommes. 

Les disciples restés k Jérusalem prirent J’hatdtude de «e 
réunie pour s'eatretadir du Measie, dn ses enselfineinaula. 
de sou retour immànûiit. En dehors de cea réunions, où se 
prodiiisaÎBiit fréqueniromil des phénomènes d'inspindion et 
d’extase, Qtirilméa àTinterveitUoniIe l'Esprit-Sain U iU appli¬ 
quaient ilgoureusommit la loi mosaïque, paiticipaient a\i ralte 
du Templo et de la synagogue, ûb&ervaûïiil les jeûnes et se 
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(le toute »(.)Ut]lure Jé^e, ac dïQénnt dea auLreif 
groupes messianiques ([tie par la crüyaiice à une première 
apparitiou du Measie dp us la persunuè de Jésus, 

L'adhésion ^ cette croyaiiee l'iluJl: la seule CQEÜÎtion qu'üa 
eijgieaieiil du lenra néophytes pour les adoiütire au baplâme. 
Ce n'en était pas moi ns an premier pas Turs la flutjstllnlioQ 
de iafoî CQ Jésus à la foi Je Jésus. Ce hapléme, adminialré au 
nom du. Christ^ lavait rbomme de ses IransgresËioas anté¬ 
rieures pour le faire pénétrer dans la comiituiiualé dea 
saints qui réalisaient dès ta monde le royaume de Dieu. 

La propagande des A pâtres, ik peine entravée pur le muu- 
Tais vouloir ib;a autorités saucrdolaies, fit des progrès rapides 
lanl à Jérusalem que dans les régxüus voisines.. Comme la 
secte praliquBji jusqu’à un cerliiiii point la communauté des 
LîmiB, elle contrnclnil parc cl a même robligalion d’organiser 
I assishince des veuves, des infirmes, des vieillards. Un des 
dittcrea choîsia à cet eflct, Éliemie. appartenait à ces Juifi 
d!u hellétiistcs, qui, fumiliarisés par nu long établissemcul 
fl rcLrauger avec les êlémenia de la cuUurc grecque, appor¬ 
taient une cerlaine largenr dans i^inlerprélalion et l’applica- 
Uon de la Loi, 

Accusé, comme Jésus, d’avoir blasphémé cnn Ire le Temple 
et contre la Loi, ÉliÈnne fui Irûfuè devanl le Sanhédrin, con¬ 
damné et lapidé. Ses adhérents, forcés de fuir Jérusalem, 
s’en allèrenl propager l’Évangile parmi les synagogm» de 
Chypre et d'Asîe-ilim-ure, tandis que les Apdtrcs coinscr- 
vaîeulà Jérusulem leur situation plus on moins tolérée. 

Les pharisiens, qui avnienl plulét défendu les Apôlrcs 
cunlre les persécutions des sadducéens, s’étaient montrés les 
pins Bcharnés contra les hellénisiea. Au cours de l’an 35, un 

jeune et ardent pharisien, Saul — plus Lard Paul_de 

Tarse, reçut du Sanhédrin des lellros pour les synagogues 
de Damas, en vue d'y organiser la répresaîim des noratenrv. 

Chemin faisant, il eut une vision qni changea lorienlation 
de ses idées, 11 se serait fait hapliaer, dès ion arrivée à 
Damas, miiis il ne commença pas Immédiatement son apos- 


nitvirB. OB L’m&TolH bas liiiJ6iO!<rs 


3 ta 

LoIaL Durant Iroi? ans il te ratira en Arabîa, pui«, après un 
ccttirl séjourÂ Jérusjilcm où il tit la connuUsaiice lias Apiltres;, 
il rentra dons sa vîUa aalala. Cas! Jà que, en 49, E reçut de 
Bamabas l'inrUatinu de ne rendre k Antlâche, peur y se- 
cotiiler TieuTre d'Ëvangélisalïün entreprise par les rùfuglés 
liellénEstes, non seulempul parmi le» Juifs, mais encore parmi 
1q 9 penüls* 

Trol^ faits important» carsctùi’isent ectte première exten¬ 
sion de b propagande évangùliEpte : 

l* C'est à Anlmche que les disdplo» prirent pour ta pre¬ 
mière foie le nom de chrétiens ; 

S* Les païens dêsireiixde su convertir ne durent plus so 
faire Jui& au préalalile; 

3' Des missions furoat organisées pour prficher l'Évangile 
en terre pslenne. 

C'esl ainsi quo Paul el Barnohas s'ea alJèreuli l'année sui¬ 
vante, fonder des ecclésle» à Chypre et dans plusiours pro- 
vin[;es de l'Asie “Mineur a. en PampUylio, ert Pisidie et on 
Galaüe. 

Los innovaiious d'Antiueba émurent le? disciples de Jéru¬ 
salem, alors dirigés par Jacques, le frère do Jésus. Quelques- 
uns se rendirent h Antïoclie, en J'un îii, pouraouletûr que le 
païen baptisé ne pnu voit être sanvé, s'il ne se faisait cirCEju- 
cire. Après leur aroir tenu iéla, Paul lus suivit ,'i Jérusalem, 
pour 50 plaindre de leur fntervenliou et revendiquer ses droits 
d’Apfllre, 

Une coiiféreace eut lieu, ob Paul obtint l'oppui de Pierre. 
Après une vive dîscussicut, Jacques lit prévaluir un compro¬ 
mis qui réaervait la quuMian de principe. U fut convenu que 
les aouveaux chTélîeus, s'ils étaient Juifs, continueraient à 
obsiirvËrla Loi; mais qu’ils pourruicul r'eu diapctiser, a’ib 
étaient d'origtim paJannut sauf qu’iU auraient h s'abstenir 
des viaiviles fournies par les bêtes sacrifTéea aux idole», du 
sang, de la chair des animaux étoulTês, enfin du mariage 
da p!* certains degré» de coasauguinÉilé, Paul était admis 
comme Apêtru des gentil»; de son cOté, il recounaissait uné 


sifLtiinira 


ciîriaine primaaté A l’ÊgliiFe de Jérusalem, pour Inutile H 
s’eagBgeail à colleclor périodiquemem parmi hîa Églbes en 
terre paîetuic. 

Les trois anoées suiifantes furenl consacrées par Paul k 
éyoDgéliser, en compa^ii* d-î Siîai eide Timothéo. ta Phry- 
gie. la Maeédoino et la Grèce. Partout il s’ailiessaîl li'aLord 
aux Juifs, s'GlTori^piQt de leur dénioulrer que la mort et la 
résurrection du Clirisl rormateut Tac corn pli sseiuenl dus pro¬ 
phéties nieflsiauiques. Lursiiu'il était expulsé des spago- 
gue# ce qui armait tét oii lard, et Bouvent avec vialeMCo 
— il ae looritait vers tes pajcns, en Însîslaol aur la confor¬ 
mité de cea môme* faitî avec les données religieuses et 
morales de la conscience uuîveKoile, Li «ù sqs adhérenb 
àlttîüut a£sei nimibreiix, il lea groupait, sans dîsliucliou 
d origûtes, dans luie «eciéjtie, plus ou moins urbanisée sur 
le plan des synagogues. 

La lUèse e&aenUetlement mystique de Pool se greffe sur 
la doclriim que le Cbrîsi est ou second Adnm qui inauguro 
par ea Msurreclion une iiouvoUehamanité, En s'ouis^aol au 
Christ pur ta fm, c cBl-à-dire par une rummuuion raystipjud, 
lofilidélea sont morts au péché avec le Christ et ils sont restas- 
cités avec lui h une vie spirituelle, d'ob a Jiaparo ridée de 
transgression el, par suîJe, do Loi. A f'ûbjnction qu'ajusi 
tombent Icsobltgalitmsmorales imposéespor la Loi, il répond 
qne pour le croyant, tusimilé au Chrisl, iJ y a impossibilité 
logique de pécher ; appelé à fa liberté par la foi. le chrétien 
redertcnt esclave par l'omour {G/ilntgj^ v, 13-15). 

Il n'y en a pas moins lA une nouTBlle modilîcation du chris- 
tlanismo originaire, tians la conéeplion peulinienne du 3Ies- 
sio j ensflignement ilo Jésus paise au second plan ; rieuTre 
de krégénération de l'humanité se concenJre dans h mort 
et la résurretUon du a,ml; eVst la foi dans ce double fait 
qui sauve, plus que ta pureté du c.eur ut romour du prochain, 
bien que, nu réalité, Paul ne disjoigne pus ces différents 
éléments de la vie chrétienne. 

Ouuique Paul, par une ettriaine inconséquence, ait conti-^ 
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mé à observer personuellament même avec .Me lo* 

prescriplions «le la l-oi, dans les rai leux itieaa sa 

u’élaieul pas un olwlacluàU cümmumoo eulre 
sotériobgie aboulissailforcémeul à lacj»oclusioa 'lj'« 

du Chrisl, a^anl mis Ru k iWienne Aüiance, retidail - 
maïs les observances mosmiues aussi 
Juifs que pour les genliU* paulre part, l aftluence dw eu - 
vertu d’origine paieniie. réduisant de p ua en p u* ^ _ 
lance de rdlémeiil juif, devennil mie menace pour la prapo - 
démnee que rÉglisn de lérusaiem prétendait assumer au 

sein de la cluéiicoté. -, 

ôlre de lungne durée. En ran S3. des judaisanU ^ 
race de Jacques viDrenl prÈcouiser a Aiiiuielie le rél^Uase- 
mfui inlôgral des prescriplions légalistes, l'ieire 
se laissa persuader de ne plus prendre 

compagnie do nou^rceucUelil fut, pour celle def^buce. 
vlveLnl pris k partie par PauL Ceimn:. u Uésila pas à 
aflirmerduns celle conlmvcrsc loulcs les CQUséquences de 
son principe : «Sila juslificalion nous«eni d uoe Loiquel- 
coaiiue. Christ est mort pour neu » i&alales, u, 

Itcpoussés d’AJitioche, les judmsanls orpanisferent des 
contre-misrions qui s'en allfereol miner l’iollucnce de 1 aul 
jusque dans les Église* qu il avait fondées. C esl pour bs 
ctiallre qu’il rédÎKea, de 56 à 58, les principale* épllres 
où U développe sa Ihissa de lajuBli fi cation par la foi {Ep, nus 

GulaU’i.uux Cormthifns.aas iiûtmimt). 

En nifime temps U parcourt k Phrygie, la Gtdalie, 1 Asie, 
la Macédoine, k Grèce, faut poar raffermir ses Eglises que 
pour en établir de nonveUes, Quand, en 5tf, il arriva h Jéru¬ 
salem pour les fêtes de k Penlecôle, sa visite ne laissa pw 
d'embarrasser le» Rdfeles de Jacques. Cdui’Ci lui demanda 
de se rendre au Temple pour y accomplir certaines céré¬ 
monies de consécration, en vue d'attester son ortliodoaie 
judaïque. Paul accepta. Mais, dénoncé par des Juif» arrivés 
de r.Asie-Mineure, il eût été massacré par le peuple sans la 
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prompte mlcTTeaflon des suldat^ ramainB t[ui l'ântrHloèreni 
dans la citadelle, puis le trnrisrdrèrenl ii aré^e. Le Sunh^- 
driti réclmontl Itiprieonnier sans une donbte aecusalion de 
sacrilège et de sâditjcrn. Le gourernotir romain, après une 
enquête assez cottruse, comme Paul en appelait ati Irifaunal 
de TEmpereur en m qualîUf de ciioyen rumam, t'embarqua 
pour Rome sous escorte. 

Arrivé à Rome après diverses péripâliûs^I^aul y jouit d'une 
liberté relative qui lui permit de se me lire en rapport tant 
avec les cMüens qu’avec les JoiFs et les païens. Sa propa¬ 
gande parmi les Juifs ne donna que des résultats médiocres. 
Aussi les dernières paroles qui lui sont attribuées. sont^Ues 
la constatation du fuit que,les Juifs ayant repou&sé ta parole 
de Üieu, m celui-ci s’est adressé atu gentils qui l’écouleront » 
{Actes, xnn, 27 - 281 . 

Néanmoins le conllit des deux principes était loin d'être 
tranché, lorsqu’en 63 Paul disparatl brusquement de TUb- 
toîre. Ce fiireDt la raine do Jérusalem et la de s Imc lion du 
Temple, en 7Û, qui éninncipcrent dédnïtivemont le chrtslio- 
nisme de la loi mosaïque. A Ja fin du siècle, les chréiiéiis 
judaisants ne sont pins qu'une petite secte continée en t»ales- 
tÎTie, où Us s'éteindront sous k dénomitiaiion do nasaréen* 
ou d'éiionUss, 

Tout en maintonatit l'autorité de l'Ancien Teslameol, sur- 
lûul en vuu d éiiiLlir la légitimité du .Messie par l'inlerptéla- 
lion des prophéties, les nouveaux chrétiens ae refusèrent 
désormais ù regarder les Juifs comme le peuple élu, Tout au 
plus leur reconnaissaient-ils ce privilège pour le passé, ajou¬ 
tant qu’ils l'avaîrut portlu en cruciflaul le Messie, ürt certain 
nombre prétendaient même qu’il ne ravnil jamais possédé 
[Épiire (fs Harmèas ). 

Il y eut, ilnns ecriaiims Églises, une période transitoire, 
souvent très conrte, entre le moment où elles laissèrent 
lümber la Loi juive et celui où elles s’ûiivrirenl ù h philoso¬ 
phie grecque. 

loi uoua révèle cet état en quelque aorte idyllique 

* 
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du cHrisUauîsme, cOiifinû itius b pruitquo (1 '«b m^ssîaoiaiuB 
moralisle. La théologie s’y home à h foi dans ruiiité di- itieu, 
k» nuDÎslèrc de Jéaus et la proiimliô da son rotour, Oti y 
râpriiuve la supers lit ion. mais, on ignore l'hérésie. L'amour 
de Dieu cl des hommes y est l'unif^ue voie de salut. Toules 
les aspirations s’y résument dati^ U* mol de piissü : Jlfiiruno- 
iha (le Seigneur arrivel 1 


Édouard Ihîuss. Rhtntn apomtiqtiv (Actes des Apélres). 
Paris, 1 voU IdTfl. — Lw Èjiltrm jutuliniennes, tradnctio» et 
commentaire. Paris, i vol. 1S78. 

A. Sabatier. lIAf\6ti'e Paul. tsqub&E Awfoîre de ut 
Dtn»ée. Paris, 1 vol. 3' éd. iHtffi. 

EntiEST ltB5»AN. SmVi/ /*ün/. Paris, 1 vol. ISOU. 

P.\Ut Sabatieh, UiDidmfié CEnieiÿuetttêm tks ÜQUse 

Apôtrest tcAte, traduction et commcnlairo. Paris, 1 voL 1883. 

OLATRIÉMK IJvÇON 

LA pEséTKAnox DU r.itfiTaTi%.NtsMei DAîis LE Hoauu aNtiqus. 

U diversité dos fanlcurs iiilcUeclueh et socîoux, qui est 
une coniJilioo du progrès des oîvlUsations, devient im formonl 
de dÎMülutîpTi, quand «llo s’nocimliiB en d’irréducUblea anta¬ 
gonismes. 

Il ou fut ainsi duos rEmpîre romain oii l'on voit gnmdir 
parallèlement Tabimlulisme des Césars avec la conception du 
droit, tappauvrissemmd des masses nvec rGAiq:érntioD du 
loxc, la d^aduiice des lettres et des arU aven ruatonsion des 
goûts liUéraîrcîs et artistiques, la corruption des mœurs avec 
le prestige delà vertu, la cruauté avec rdlruîsmo, les supers¬ 
titions les plus absurde- et les plus basses avec des doctrine» 
de plus en phi» élevées sur la nalure et le rûln de la DÎTiuité. 

Seule une forle réaclian de tu philosophîo ou de k raligion 
Dorail pu corriger ou du moins allënuer cas aniinomica. 
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Vccs in Itjt lie la r6ptilidïi]iie roroaine, Iéj raüoaalîsme grec 
avait propagé lacon^kiiou quel amTers esi r^gi par des lois 
lixes« CoKe notion, qui ÎEnpIitjiia l'ortité de l'aeLiou ilivîtie, 
semble mconciliable avec les croyancsp et les prali^nes dcà 
cultes polylbâîfltos. Aussi 1 ïndifIj(ireTico religieuse faisalUelle 
des progrès considérable.^. 

Us aJarraes des classes dirîgeantea et même la poltlique 
coMervatrici) d'Auguste ne auftlBenl pas à expliquer com¬ 
ment, de Cicéron k BTarc Aurfele, celle sodétû repassa de 
I incrédulité à Jn dévotion. Les causes prîuctpaless’en Irou- 
leut, d une part dans la naissance de liesoins spirituels et 
moraux que la religion seule pouvait aaUafaîre: d’autre pari, 
dans un mpprocURuient de la philosophie et de la religion^ 
cellc^î nccueillBul le Dieu unique des pliilosaphes, celle-là 
acceptant les dtcm multiples des culles iraditioimels. 

La philosophie préduminaule au début de notre ère était 
celle du sloïcismu, qui, (oui en eonsidéranl Dieu comme uno 
forme plus suhtiJe du la maliêre, le tenait pour (‘Ame du 
ifoude. C étaJenlles émanations de celte iuieiinîveraelle qui 
conslituaîent les forces ou prîncîpOR aclifa de la nalore 
cl qui, chez les hommes, se manifestai eut comme raison. 
Pat CCI oriipine, reire liumiiin pauvaii enlrer en commu¬ 
nion avec la vérité al la perfecliou. Lu vraie libcrlé couaistait 
h vivre courormémeul à la raison, en s'ulTranehUsaiil de lu 
tymnnio des passions aussi bien que de toute sujétiomoifé^ 
rîoure. 

Celte école de haut libéralisme qq survécut polot aux dé- 
meulis que lui intligeaJeul tes abus de l'dtat aocial. Son idéal 
de moralité demeura ; maia les géuératious nouvelleâ, déaeo- 
pérant do le réaliser par Iciua seules forces, cherchèrent nne 
philosophie qui leur pErroll davantage d'escompter lappui 
de ta puissance surhumaine. t::e fut Hurtüiit le plalanÏBme qui 
profita de ceftc tendance. 

I^hitop avait proclamé runlagouifime de iVspril et delà 
mulièro ; Dieu est trop parfait pour entrer en cotiioci direct 
avec le monde sensihîe. Tout co qui lomhe soua nos sens e» 
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la miüÉrîalisatiDn clivereilice d'un type abstrait plus ou moiiiî 
général qni a d'abortl eiislé il l'élai dldde dans l'inlelUpencn 
divine. Ces idées ilivLoes, descendues dans le mnnde maté¬ 
riel par nne espèce de chute, aonl tes vrais Taefeurs de la 
créelîon. Quelqueiois Platon n'hésite pa» k les personnifier 
par un retour au procédé mythe logique; fllles deviennent ie» 
agents (génies, démons) que Dieu emploie k réaliser le plan 
idéal conçu dans sa raison, comme Tatichileete conçoit 
le plan d’une cité avant do lu fairo eiécaler par les ou- 
triera. 

Il ne fut pas difficile d'assimiler à ces agenla tes divinilés 
des divers panthéons; celtes-ci furent envîsagéefl, soit comrae 
le® noms ouïes aspects divers du Dten suprême,soit comme 
GGs intnistres ou ses hypnstases. Qu’elles fussent originaire* - 
de l’Italie ou de la Grèce, de l'Égypte, de la Phénicie, de la 
Chaldée on de h Perse, elles se trouvèrent de la sorte foire 
partie d'un même système religieni, chaque religion resUnl 
libre de supposer que le dieu suprême éiait 1 une ou I autre 
de scs propres diviuité». 

De* vues anolnguc? ü celle du platonisme sur le rôle des 
anciennes divinités avaîeut fini par prévaloir égalemcul dans 
lea autre» écoles philosophiquta — en dehors de l'atomlsme 
qui avait perdu toute importance depuis hnerfece — à savoir 
lt?s pylliagoritiene, îea péripatéiicieuâ el même les alolcien® 
(Sénèque t Épictfcle, Cclse, Apulée, PluUrque, Maiime do 
Tyr) ’ 

Les teligionp ptilvlhéisies, pourvu qu’ou respectai leurs 
formes eitérieures, pouviiienl s'actommoder do toute» les 
spéculations duciriiialps. Elles ne créèrenl aucun obstacle ü 
une théologie unilaire qui faisait intervenir leur* dit-'ux dans 
le gouvernement de l'nnivflrs et h une exégèse allégorique 
qui jiiBÜfiüiL leurs légendes aux yeux de k rnisoo, iSèaenioiuiî 
ce qu’nn altondait alors de In retigioii, ce n’élnient pus luiil 
des salisfuclions întellnclucJles^ mais surtout des révéinlions 
sur Tau-delà el rnccès h culte vie supérieure qu'ou désea- 
pérail da réaliser sur terne- 


w 


1 


aYLLOO^ 

• 

A d'héruI:^DiQ s'ètftU £t)bstUi]é xm idâat (!<; 

Le* caprils en. révolte Èontre le aièck — el ils dtivenaienl 
c harpie jour plu* noïnljrBUï éprouvai uni une toir rapUijuB 
dû pardon, d'eiipîaLinn, pour leurs faulea. ou eeUes des autres. 
Si l'on y ajoute le besoin de commuTtion avec le dirio, soit 
directement, soit pur l'intemiédiaîre d'un médiateur, aiesi 
que la préoccupai ion crotssaula de* rémnnéralions pus» 
t b orne s, on comprendra le moavement qui ramenait tes Ames 
îaqulèlea vers te* rites antiques ou lai poussait A accumuler 
les purifications et tes iuitialiûns. 

L’aveuir apparletiail au culte Le plus capable de satisfaire 
ces aspiration* qui euviihii^aienl le* dusses mElruitei autant 
que ta foule ignorante. 

* TroU roligions de l'époque ponvaient ambitincuier pareil 
rftle ; !e syncrétisme ou papanbme réformé, le culte de 
Alitlira et te judaîâme, aoil sous sa formo orthodoxe, soit 
sou* sa forme rénovée (Le christianisme], 

a) U y avait déjà pluaienrs siédes que le syncrétisme afait 
fait son apparition dan* les Mystères, Non seulement ceux-ci 
étaient devenus de* ofricines oh s'opérait le mélange de la 
retigioD et de la philosophie dominante (Mystères d'Éleusis), 
mais encore tous les cnltes qui s'introduisirÉnl du dehors 
dans lu monde grec (à l’exceplion dn judaïsme), avaient pris 
la forme de Myslèros (Mystères d’isis, Je Sémpîs, d'Altîs, 
d 'Adonis, de Sabaiioa, de Uithra etc.). A cdté d’enseigne- 
mcnlB moralisateurs et édifiants, ces Itystère* possédaient 
des rites secret» qui lavaient le néophyte de ses Irangres- 
stütia, le rapprochaient de La Diviailé et lui garantissaie ni la 
félicité posthume. 

Cependant Les espri b élevés se rendaient compte qu'aucune 
rêgénémlion n'éiait posaiblo. si elle n'était accompagnée 
d'une rénova lion morale. Or quelle nide attendre sous ce rap¬ 
port des anciennes divinité* compromises dan* des aveo- 
lures absurde» Ou immorales, que rallégorîè et le symbo¬ 
lisme essayaient vainement de pallier? 


» 


33Ü 


REVUit DE l'fustdihi do nEijatoys 

Iji mâme Incune se rencontre ilaos la rârnrme n6ü-py(ha- 
goridentiv que Pbtlostrale lunta, rt l’épûque ries fiâvfare, sous 
le couvert d'ApoIloDms de Tyonc ; ainsi que daus rébaucbe 
de mouolb^ïsme solaire que s’uQîorcèreul dorgeniaer les dar< 
niera empereurs païens. 

b) Reuan n êcrU que, si le chHsliiimsme eût été arrâlû dans 
sa eruissanee par quelque maladje mortelle, le monde eût 
été mithriasle. Uaigré sa morale ascétique, sa Ihdalogia à 
prête niions seleuti tiques, snn eschaJoIogtc irrandinse, sou 
système complexe d'iDiliatians qui excilaieul la cnriosilé et 
déreioppaieDl la solidarité, cette extension occldcnlsle de la 
vieille religion perse raisait encore la pari trop grande aux 
dieux et aux légendes do la mythologie ; elle disparut aussi 
rapidement qu'elle s'étaJl développée. 

r) La religion juive répondait aux aspirations monothéistes 
et morniistes de l'époque; ses espérances messianiques 
avaîoQL déjè pénétré dans la culture gréco^romalne fpoèmes 
sylniling/. Aussi fit-elle de nombreux adeptes partout oh 
s’étaient implantées des colonies juives, liais elle rextall le 
cuUt! d'une race généralement méprisée, et elle maintenait 
ses prosélytes dans une sihitttïon d'înfériorité religieuse an 
caa ob ils reruaaliml de pi'niiquar ialégralement des Cibser- 
Tances prorondément aotipaihiquesanx raœnrs dorOccidont. 

(i) Restait lo cbrisllonlsme qui débordait précisémunt du 
monde juif comme d'un vase trop étroit, pourao répandre 
dans les principales cités de TEmpire, A raflirmntton d’un 
Dieu unique, représenté comme la porfeclioii suprême, la 
nouvelle foi ajoutait une leuvre de rédemplion accomplie par 
uu être lolerméijîaire qui n^était sacrifié pour l’bumamfé. 
Elle olTrait âla feus la paix do i'Ûme dans ia vie présente, ei 
la félicilé sans terme dans ta vie foturo.Sa momie, Imêe sur 
lu paternilé de Dieu al U fraternilé dea hommes, répoudaîl 
aux préceptes propagés par les stoïciens au nom delà raison 
universelle. Sa prédicat ion. dégagée désormais des obser¬ 
vances mosaïques, resplnüt une simplicité cl une douceur 
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ItiPii faitos.poBr séduire des îoaagitiaiions Piissasiefts de jouis¬ 
sances el faliguées du mûiidu. Eultn )a Ihéodicée était une 
page blaactie <iü. ta phitasoptiiB Jifiliétiiguc pourrait inscrire 
ses conceptions fav^orilea da Dieu et de Tâme, satü devoir les 
coucher dans le Ht de Procuste des vieilles mythologies. 

C'est par ces cétés qu'elle sËduïsil Ic^î éléiuenU întellec- 
luels de la société grèco-roui aine, tandis qu'elle attirail les 
masses paries tertdanceü égalitaires, soa souci des pauvres, 
ses appels h la solidarité et la radieuse vision du TOTaume de 
Dieu sous laquelle elle diissimuljait le caractère impraticable 
de son idéalisme social. 

Les doctriues de Platon, les euseigoements ésotériques 
des Mystère s, les livres Orphiques, les chants sy fai II ins avaient 
• familiarisé les Grecs avec les idées de chute, de rédemption, 
de médiation, d'inspiraliou, de propUélie, do Royaume do 
Dieo. Le dogme de la rcsoireclloQ delà cliaîr devait les cho¬ 
quer davantage; mais les apéculalioiis d'Orîgène montrent 
Gooimenl on pouvait l’interpréter dans un sens spiritualiste. 
D'ailleurs la croyance à l'immineuce de La pmousie commen¬ 
çait h disparallru avec ies premières générations de chrétiens, 
et l'idée d'un jugement immédiat après la mort altait bientôt 
reléguer dans un lointain millénaire la doctrine mi'&sÉaiiique 
du jagemoDt dernier 

Nous avons vu que, dès le milten du i"^ siècle, les gealils 
avaient formé le noyau de certaines Églises. Touleroïs ce 
fut seus le règne de Trajan fOS-i 17) que raîllua commença. 

Les conversions individuetUis [précédaient parfois de loiig- 
lempa la rormation des Églbes. Le plus souvent on s'asso¬ 
ciait pour vivre selnii U règle du l'Jirist, comma d’autres se 
réunissaient pour vivre selon Ea règle de Pylhagors ou d’Or* 
ptiéa. L’exomple d’Aristide, de Justin, dii Tutien, d'Aihéim- 
gore, etc,, monfrô avec quelle facilité un passait do In philoso¬ 
phie au clirisUiioisme. 11 y ou avait même, du moins parmi 
les gnosliqnes, qui adoptaient l'Évangilo sans renoncer è leurs 
anciens cultes; ou p ré U; ndele ut lui superposer une myEhatogio 
nouvelle* 
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neviiitl les progrès rapides d'tuvB secle (jnî sapaît les foii- 
demenls religieo:: de l'Ëtat, celui-ci essaya de se défendre. 
Le II' el le [ii‘ siècles sont remplis de pereéculions dirigées 
contre les chrôllens, non à raison de leurs doctrines, mais à 
cause do leur reftiB de participer h des sacniices et ft des 
rites qui étaient regardés comme un senrice public. Ces 
répressions înlermiltentcs restaient sans action sur les pm- 
grfca d'une secte qtii faisait du marlyre Tunüchambre du pa¬ 
radis. Et 'rint un moment où le cbrisliamsme se trouva mûr 
|iOUr s'asseoir sur le irAne des Césars. 

3Iais ce ti’était plus le simple évangile préelié dons les 
campagnes de la Galilée et dans les Byaagoguesde JéruBolem. 
Le vratncu. comme U arrive fréqiiemmenl, avait réagi eur te 
Taïnqucur. 

Jean RÊV1LI.E. Iji reliÿiùn à liontt lex Bitièré. Paris, 
i Yol. l8Sü. 

E. Renan, d/orc Aurète et h firt ilit tnonr/e enPÿfW. Paris, 
ÎYOl. tSHS. 

Eekest IIavet. Lif cAristiamMntt! et ie» «ripiijef. Paris* 
tbîi : 1.1 et IL iJhlléatsj/te, 

E. i>K Pni-rssExNSÈ U Ancien ^foncfe et ie c/nrixtmnîsnte, Paris, 
1 yoL iSH7. 


CmOlUÊUE LEÇOS 

1,’HELlÉMlSATtON OC CnnlSTIAMSAlE 
A* — Furni^fion du do^iitr. 

Le christianisme, quand il pénétra dans la société hellé¬ 
nique, se heurta à des habitudes d'esprit qu'il dut a'nssimi'- 
ler : ta passion des dé (initions cl des spêcalalioits métuphy- 
aiqnes ; la croyance que. par la dialectique, on pouvait al'- 
teindre à ta rérité absolue, aussi bien dans les problèmes 
ihéologîqnes que dans les sciences exactes. 

Saint Paul se plaint déjà que, pour croire à son enseigne- 
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menl, les JQjfe riclamjinl (fçs ail racle s el les Grecs de iaphi- 

losopbie (I Coriji/A*, 1, îi). 

L’tsprit grec ne pouvait concevoir use religion qui ne four¬ 
nit pas dus réponses à toutes les questions concernant k na¬ 
ture de Hîeu et ses rapports avec runivere, 

(Jü'on prennn tour k tour les dj'^finîlions ultêneures de k 
théologie: chréüeunc concernant k Divinité; — tes notions 
d^essûtrce, do aubstunco, de consubsluiitialioii, de personne, 
d'bypoakae, de médiation, d’immanence, delrtmacendancc, 
de foi, de symbole; — lea modes de l'ucUvité divine, les ma¬ 
tériaux qu’elle a mis en reuvre ni les procédés qu elle a em¬ 
ployés dans la création ou la tonscrvalion de l’univers; — 
lés relations de l’Être absolu ut du uioode üui; delà jusüce 
et de l'aniouF, de k loi müralu et du libre arbitre; — le pro- 
* blême derextsteuce du mal; — les règles de T éthique ; — 
les éléments constitutifs de la persotmjilité humaine; — les 
inlerniêdiaire? entre Dieu et l'homme;— les moyens pra- 
tiques d'atteindre la vie étemelle ; — on pourra constater, 
partout, que les solutions qui ont prévalu, sont, pour om- 
ployer l'EXpreisiüO de Uarnack, n l'œuvre de Tesprit grec 
sur te terrain de r^vangitc ». 

Seuls quelques dogmes, tels que k création de U matière 
cia tiihUo, k Jugotnent dernier et k Résurrection de k chair, 
ruppclleul ks origines sémitiques du chrisLmnlsme; mais ils 
sont, en quelque aorte, ankylosés dans sa Ihêologie. 

iTin* première rencunLre fi'était opérétî, vers le début de 
notre ère, entre k Judaïsme et la cidlure hellénique. Le Juif 
alexandrin Philon s'étail attaché à établir, avec l’aide do k 
méthfidealiégorique,qnc louDesptémede Platon se relrouve 
dans l'Ancien Testament. 

Le néo-platoniame, dont Philon est considéré comme 
un des fondateurs» sb répandit à k fols dans les écoles 
paionnes et lessyungogaes. du monde hellénique. Les chré- 
liens, surlis de L'un ou de l'autre de ces milieux, professaient 
les idées suivantes : 

r Dieu étant trop paHail pour entrer direclemunl en re- 
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ifltîft gg avec ta matière, il faut attribuer la crdatien et la coii^ 
semtion de runÎTer^ aeRaîhle h im ou plusieurs èir>is 
iiitcr[Dé<1iBires (Piüssances, Forces, Idées, Éons; — t Aiigo, 
le Siitiffle QU la Sagea^e de rÉlemel, - — son Verbeou Lopos ; 
etc.J, 

S* Li perso Qualité liiimaiae, coniroe toutes les mouifeslu- 
lions terrestres de la vie, étant li^ résultat d'une clmlo de 
TesprU dnns la matière, le salut est dans U» retour de l'âme 
vers sa source divine. 

3* Cette régénération a été rendue possible par des révé¬ 
lations successives, dont la prïnciptilc est celle du Christ 
dans la per^oaiie do Jésu^. 

Déjà, au temps de Paul, les apéculaüona alesandrincs 
avaient pénétré dans ceriainec Églises (prédicalion d’Apol- , 
loâ) et peut-être inQuencé les doctrines de rApdtrc sur la 
préexistence du Christ «t sur son râle dons In création. 

Paul fait du Clirifit le prototype de rbomiiie parfait î « le 
premier né cuire plusieurs frères i» f/foiw., vin, i9j. Chaque 
fidèle a en soi un Christ qui ^strrera sa résurrection. Jésus 
est investi d'atlnbuls quasi divins ; mais il ne les a acquis que 
depuis son iEnmoîalion volontaire, en récompeuse de son 
sacrifice; en tout cas, il reste neUemeut suhordomiâ à 
Dieu (1 Corinfh.t xv, i7}. 

Daus la doctrine de Cérinlbe (fin du siècle). Jésus était 
un homme qui avait mérité d'obtenir la plétiilude de nusph 
ration divine, mais seulement pendant la période ou l'Esprit 
sainl avait habité avec lui — du son baptême à sa eruci- 
fixioii. 

Un peu plus lard diOhrenb gnosliques uînieut roxîsteoee 
humame réelle de Jésus, et, par suite, les eoulTranees du 
Chriat, C'étaiL tin rantéme qui aval! été crucifié à sa place. 
— C'est ca qu'oD a appelé k- docéthme. 

D'autres écoles gnos tiques, comme celle de Voie g lin, 
faisaient du Christ le dernier venu d'une nombreuse Lié' 
rnrchîe d'éons ; elles disLmgmuent, tout an moins, autre Dieu 
el le créateur, puis, entre le créateur ol le rédmnpltmr. 
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Comme: cHnqaâ parii se prêlendaJl ûa posïo&sîûti de bi 
Traie Iraditlon, le chneÜanîïima «ernhUil mennoâ de se dië- 
soudre dans L’anarchie, lorsqne, Juranl le «ecood liers du 
[i‘ Biècle, no mouvemeut de t^nceutrulien s'opéra sur le lor¬ 
rain de raabîmiÎEtLîon du Christ aü Logos desodu-ptaloaioieiLS, 
La charte de ce compromis fut i« Oimlrifeîne Érangile, 
qui, roat en prenaiil comme point de départ, avec imo grande 
proffindiiur de pensée, la théurie philosophique du Logos, 
CO tut i tue nno transaction entre ies opimons des judaîsanls, 
des pauliinens, des docètes et des guostMjQea, 

Vinrent dora les apologèles qui prélendipont retrouver 
l'action du Logos dans tontes les inspirations rattoniielles de 
la philosophie grecque. « Tous cens qui ont vécu selon le 
Logos sont chréliens, alors même qu'ils seraient regardés 
comme athées * (justin Martyr). Tb etiseîgnuient que le 
Logos participe û la substance de Dieu ; repemlnnl ils mam- 
tenaîouL Lorijoura sa suhordjiiatîon pour éviter le di-théismei 
Ce TuL snrloul Técole chrétienne d’Alexandrie qui, ilepuis 
laûia du n* siècle, înlrodoîsil dans le christianisme la théo¬ 
dicée néo-piatonicienne. 

Entre ses mains, la religioa chrétienne tendit h lierenir 
une philusuphie religieuse, qui, faisant abstraclion dn sens 
historique, écartait, par l’emploi de rollégorîc, les obstacles 
opposés par les testes écrits nu par tes traditions atn inter¬ 
prétations do la nouvelifl exégèse* 

Elle oslimud qtie à la phUosupkie do donner t'inteL 
iigcnce du christianisme. Clément d'Alexaadrîe enaeigne 
qu'au degré supérieur do la gnose k» cliréticn, ayant atteint 
la possession Je ta vérité absolue, taUse derrière lui non seu- 
[emenL le monde, tuais encore rEglise; Dieu s'étant fait 
homme, les liemmes an font Dieu. 

Origfeno renchérit encore sur ce mysticisme. Bien que plus 
tard trnilé en hérétique, il contrihun, plus qu'ancun autre 
théologien, à constituer détîniiivemanl la dogmatique chré¬ 
tienne dans tas cadres de la philosophie alexaudrine. 
Cependant la tfxhffie des premières formules baptismalM 


3116 nmiK nt L*tH5Toii!i de* niLHiinsn 

tüudoîL â Jtvemr une Innité dès lû lin dti u* siècle, par Tul- 
Iribution de U divraité i ses Irois meoibreb et par le main¬ 
tien de leurs pMsounaiîlés dislinciBÈ. Toute rbabllétâ dm- 
leclitpie, déployée par les Alexandrins peur imltdenlr la 
supôrforilé du Dieu suprême, ne parvint pas ik coneîïier le 
principe de runilé avec la foi à l'égulilé des trois personne* 
divines. 

Des P roi G stations anrgircnt (wtnuiwmen^^ ttiatiardiiem} au 
cours du iii" siècle. Les patHpttsiie/iJt joutenaimit que iis us 
est bien le Dieu suprême dans un corps humain ; c'esl le 
Père qui a souEerl sur la croix. I.cb iitodalUtt* affirmaienl 
que le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont, non des per¬ 
sonnes, mais slmplemenl des modes de rexislence de Dieu. 
Enüu Paul de Samosate voulut en reFcoir èla thèse du Christ- 
homme, devenu divin par sa perfection moral*? [ailopûmiérne, ' 
tmifariime ). 

Le courant principal du chrîsUaimtne u’accepta dôlinili- 
vement aucune de ces aolntîone; mais, devant la dirhcullé 
d*Gxpliquer rationneUement un liîiui unique en trois per- 
fionnea, U préféra rompre avec la philostiphio ou du motus 
motlro la prétendue tradition au-dessus de la raison [Melho- 
dlus). 

Cette réacllun, favorisée par le désir de Cunatantin d as¬ 
surer l'unilé roligieu&e de rEmpire, amena, au cours de la 
grande lotte ontra Anus et Atbauase, la réunion du concile 
de Nicée qui, en 355, proclamii l’Aonioousie, c'est-â-diré 
l'ideulité de nature entre le Père el Je Fils, aind que la 
coeiiatencé de la nature humuinu el de la natnre divine dans 
la personne de Jésus (concile de CtudcédoîiiQ en 451). 

En 381, le second concUe oecuménique, celui de Consldu- 
llnople, plaça sur te même pied la trolsîèmi' persoane de la 
Trinité. Tou te fois le Fils et le Saint-Esprit sont encore re¬ 
présentés comme procêilant du Père. Celte légère différen- 
cialion disparu 1 è sou Lour, quand se répandit le aymboïo 
dit d’Athanose, qui résume et complète l'évolution de la théo¬ 
logie ciiréLiunne, 
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Prusqiie iüutc& les runîrovorfieB dfieîrînnlea des Irois pre¬ 
miers sitries p<tHt'ïil iiiir laehriatologie. Cepectdaal îa p^yclirt- 
tüBÎfi» l'eschatologie el kmornlo do chfi&lianiîine ^'étaient 
également modîUéea au coiitacl de ta cuUore hetÎL^ûjquu* 

Les ro mm nnanlt^s jijdéû^-chrélieTini.'s îi'admetlaîenl d'aolre 
Burvivftnre que la rfsurreclioii simiillanée ilit corps cL de 
resprit BU jour do la |HtroiUBÎe. Le i^ymholisme des Cala- 
combes et les ouvrages îles Pi<ires montrent comment cotfô 
concejiiioi] matérialiste fil place gradneljemenl il la nolïon 
platonkicntie d'une survie des Ames, consîdôréoa conma 
CoiistUuBat la vérilalila personnalité de l'homme. 

La nécessité de régler le sorl des Ames, aussilAl aprfeg la 
mort, suivant qu'elles avaient bien oa mal vécu^ Eamiliorisa 
tes esprits avec l'idée clanique de jngemeais îudivtduoiï el 
immédiat'^, qui relégua au second plan La forcllon du juge- 
menl dernier. Les images populaires des ('Ihanjps-lülyàéM, 
do rUadès et du Tartare retroiivferent ninsî leui- emploi dans 
la cQuceplion chrétienne des séjours posth ornes. 

Onoiqiie rélhîque de Ta société chréiieuuc ail continué 
A prendre, pour roudouieuL du devoir, un comninudemeni 
divin, et noD, comme chez les stoïciens, la cousUlulion rution- 
uetli! de Tunivers. U est racile de coustaler que, dnns sfin 
cuiilcnu, elle «Jti vint rapidement A 'inspirer du Lu uiûrale 
slulcîcnue bien plus qnn du S^i'mon sur ta morttagiii^. 

.Appliquant une di^tiucliori ignorée de l’ège ninrslolique, 
l'Égll&G admiL dès le second sihcle, doux ordrcü de devotra, 
Tuo pour les hdbles ordinaires, L'uulre pUis strict, pour ceui 
qui aspiraient à réaliser pleinement ta vin oUréliexine, Bien- 
lèt eesilerniers durent imiLercerLaines écoles de pililoifoplies, 
tels que les Pylhagorïciens et les Orphiques, en s'isolant 
du monde et mémo do TÊglise (ascétisme, mouachL^tnc}. 


t1. — Il^v4^tf>|ip4fizirnt lin uuttr. 

be même qu’ils étaient iucapaliles île concevoir uive relî- 
giop sans théologie détaillée, les Grecs ne pouvaient se 
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passetp (laa)» le culle, de cerluinee fortaea «ymtioUqaèa pour 
eiprîmer les relalîoas avec la Dmnitë. 

Le synrrâliatne, h force de proclamer l'Équivalence des 
dieux et lu transmntîtbilîtâ de ieurâ altrlliuts. avail propaf;É 
la notion plus un moins coniïderile que les rile^^, su-iccpiibles 
d'agir sur certains «Mres surfaumnmsi, étaient propres it exer¬ 
cer aur tous une action analogue ; par auU« qu’il* rt:urer- 
maient eu eux-méme une valeur symbolique et magique. 

Lus nouveaux converlis apportèrent celte notion dans 
l’È^iae. Elle y fut favorlitée par la double thèse, ebère auv 
.\]exaDdrins^ que loul symbole (îoîl renfermer une vûrifù 
reiigitiuse el qiu- toulo vérité religieuse doit être renforméo 
dons un symbole. — tl'oh la consfilntioti des Mystères ebrè- 
tieua, qui puisa niiLurellemeiil son type dans le* organisai ions 
parallèles des .Mystère* païens^ dépouillé* de leurscarnclères 
idutiU tiques. 

Le culte des premières Églises ne dilïérnit guère de reliii 
des synagogues (CI. les Épttres de Eaul. iBiDidacAè; luieltiv 
de PlitieàTrajou). 

Justin Martyr, dans £on Ajtofùÿif adressée à un Empereur 
pu en, n'éprouve aniuin scrupule h ilécnre lu baptême cl la 
Chne. 

Au coniiDencemenl liti nr* isîècl», TertnUieu, Qëmeul 
d'Alcxiuulnit, t'irîgène, constatent rexbleiice Je Hteiî qu'il est 
interdit de révéler hux tinn-^dirÉtiens et j|uKtincul, par 
ruxeuiple des .Mystères païens, culte iiiterdiclion, qui s’ap¬ 
plique non seulement au baptême et 4 rouLborislie, mais en¬ 
core aux lermea de la profc.^sioii de fui. 

Le Tocobulaire dé* Mystères éleuslniens a passé tout en¬ 
tier dans le langage du colle. On dlfilingue dêBOrmaia entra 
anditmirSf catécUumèues et 11 d êtes, (.es itéophytc* pus^nt 
d’un degré à )’aiilm, eu observant uti rituel qui rappelle la 
liturgie graduée des petits et des grands Mystères. 

Le baptême qui, aux temps apostoliques, siiivaîl imtuédio- 
lement la conversion, ri'eai pins conféré que dans uno céré¬ 
monie solennelle cl coUeclrfe. après uti long noviciat. Il est 
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taver les pécbËs ouLArieiirs par une action ou qiielijue 
aorle m^ciuJijue. L'onclInti^U ajoutée A i'îinnierâbu. 

L’oochtuiàiîiï déâftrmaîs sfiparÂe de t'ngupe. n'esl plus, 
coiume dans la ÜtdüfMi, jne almpli^ rumiiièmoniUoii de la 
cuumiiimoti entre Jéî<us et ics diiciples ; elle nonalitne im 
crlftce qui rappelliu et reproduit i’Eipiatiûu .sur lu cmtx ; eUe 
se cüièlire sur uii autel ; «ou etÜcacité dfpejid des rurmviles 
pruuoucées par le prêtre, tenu pour le Bacrifîcateur par ax- 
cellence. Aux yeux du CJêiueui d'Afeiaïidrie il ij'y a eu ce h;! 
là qu*tui srymliule mystique. Ses adccesseurs en feront nne 
opC'ralîuu réaliste et magique, leiuluul, comme lea rilui tes 
plus ijulduueU des Myalbrcs païens, ü faire entrer dans la vie 
divine, uuu seulemeiil les p&i'iicIpauLs, mais même des ab¬ 
sents et jui^qu^à des morlâ. 

L’office divin devîcnL tout eulter uu ilmino symbolique, 
empriintaul aux cuJIeit umliiaiits leur taise en srèue, laur:? 
ustensiles sncrêB et leurs vêtemeuts sacerdotaux. t)u vise a 
multiplier les sacre moûts, soit eu mvesbfi>fuul de co carac¬ 
tère de» rites euniplémenInires ou ucceasolre» (ex. ^.lu ciudir- 
mation), soit en lulruiluisunt des rites iiouvoûuï pour consa¬ 
crer les ncles le» plus impurtnnU de la ri«'^ (ex. : le mariage}. 

t£n même tomps s'iniiLLraîeiil nonibre de pratiques secon¬ 
daire» direclcDienl empruntée» au paganisme l'u^iago de 
Teau bénite, [u rénuvufion du feu. les iasufïlalians et uolies 
procédés rln.sôiquG» de puriliciilinu ; le» cirelunumbulaLion»; 
remploi des reliques: lu vénération dus images: lïnterces- 
»iou de» suinta substituée aux tll«ux cl aux demi-dieux avec 
les mêmes »pêciaiitû»mtriiculeuses;ta célèLratiandusaiuLâa- 
criflcË dans un bel de proptUatlou Lorrestre et matériel ; la 
glu ri fi cation du divinstm» furme féminine dons la persnonede 
Marie ; enfin le recours fi des objets et à des formules symbo- 
liqiiCE, comme dau» le» .Vlyslbres païen», afin de rournir 
aux initié» un moyen secret de ae l'econnnlu'o entre eux ei du 
fixer cerlain» enBoignument» dan» resprii du rLdcle, en les 
dérobant aux profanes. 

L^ésolùrbme cliréiieu disparut an vui* siècle jmaUle» rites 
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et lûBcroyaQce3(tqul il favoriséî'ïiilriwïuctiuK loi on I sur¬ 
vécu dau'fl la iilurgie déî principales communionschrétiomie*. 
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Lk pnMAîïJSiîioiv DU cnufSTiA.visire 

La foiidûtion tlu cfliholicÎBiue dal« dn dotiiî&ine aifeclo. Ca 
fut Burlout l'œuvre de l'élise de Rome, 

Celle Église avaîl élé orinmîsée vers le milieu du siÈdû, 
dam la colDuie juive de Rome, par de» émisés ou de* af- 
CraurhiB qui partageaient les lendauces de lApélrc Pierre. 
U u'y a aucuu indice que celui-d l'ail jamais visitée ou qu'il} 
îül exercé une action directe. 

Paul réussît-il à y introduire ses vues, on bien créad-il îi 
Home une seconde eommuiinuLé qui g« fondil avec la pre¬ 
mière à la suite iis la grande persécnlion sous jSéron 'ï 

tiam le derüier quart du i*’ siècle, rÉglise de Rome, déga¬ 
gée des observances mosaïques, mais gardant de ^eà origines 
judalsanleî «no forte leudonceritualiBlo et sacerdotale, réa- 
nissait en un seul faiïceau les partisan* de Pierre cl de Paul; 
—d'oiilaîégendedesanoadiilion pai' les deux Apôtres réunis. 

La dispersion de l’Église de Jérusalem en 70 permît è 
rËgUse de Uomc do réclamer la iirééminuiice duns la cliré- 
lîcnlé, an w tiaaaul tant sur ses rapports d’otîgîne avec les 
deux principaux Apôtres que sur sou ancieunalé et son 
importance dans la capitale du monde. 
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Dès lu |ju Uu I' âibcief pose en cooâoillÊra Etnou eti 

arbitre des noires Eglises {Ejiitre Cîitiitnii liomam aux 
CorinfAienx], 

Sou acUoa se lil sentir à la fois dans la constilutiou de l'or- 
lliodoxie el dans le reuforccmenl de la hiÉrarchiie eccléaias' 
tique. 


‘ l>4>v«liippeiVH?iil 4'a ne ufthodoxie. 

Nous ayons constaté qn'airif temps apostoliques le fonde¬ 
ment de ta commaniou chrétienne éLait tout entier dans 
ta conlliince un Dieu el dans la pratique du VaUruisiue. 

1*0nr devenir et rester chrétien, il auflLsail d'admettre la 
messianité de Jésus, et celte fol résultait implicite ment du 
fait d'avoir reçu le baptême. 

Chuciiu conservait le droli de furmuler et de répamlrc ses 
convictions tbéolopiqnes* 

Paul te borne à réclamer des Hdhlos la eriüynnce 2i k Jmiti- 
ficalion par la fni, c’eat-à^dîm ta croyance à rcfflcocitè de la 
morf lût de la insurrection du Christ pour le salut du gmire 
hutnniu. 

Cependant l'extension rapide do la communion chréÜeoiie 
devait furcémant amener un Jléchis^cmenl de sou premier 
idéal moral et social. L'Ëglise cessu d'étre une communauté 
de $a!uts pour devimir un inslrantenl nécuasAîre d’éduuatian 
religieuse. 

Ce nouveau point de vue impliquait la JvïxlapoKilion de In 
Eorreotîon des croyaurea à la cfurecliou do la conduite, 
comme fondemelit de la communion. Mais îl y eut i cet égard, 
peiuhutt longtemps de grandes ditrérenceft parmi les Églises 
des diverses régions de l’Empîiii mmain. Dé nombreuses 
dîviïrgunces so manifestent dans révulutinn doclrinnle dés 
premiers groupements chrétiens, suivant les antêcédeiils 
philosophiques et religieux, comme suivant k degré do cul¬ 
ture. 
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33:1 KEVET DI L'jnKTOlRB DtH Aiuaio^iii 

I 

Peu à peu unndmUf eommo mot de passe et comme r^tede 
foi, une Forinulc du Ijapifme. Om(*<>Hc]ue s'ori rdelatnai) rlnîl 
reconnu membre de ta <> Graudo t'i^iise w, envisagéD cotnntf: 
une entité lraa&ceiidaule,lai1micéüspnbulii^ue du Ciirl<)L 

La cimtrûverse avec lesfrnoalîqiies el lesdocÈlnadu secand 
alÈcle amena ïfca commimuulÉs de celte Gronde EgUsu ù pré¬ 
ciser et à développer leurs vues doctrinDles, sons prétexte de 
déduir et do compléier leur Iradillon. 

An second «iéclc, une dumlrine commune ne pouvait 
résulter fpie d’un accord spontané entre les Églises. Toute¬ 
fois, une autorité particulière était recoutiiie aux commu' 
naiilès dont les traditions étaient censées descendre dt^ 
Apélreâ par une série îalnlcrrompuo de déposîloifvs. Parxnl 
elles figurait au premier rangTÉglUe de Rom^^ 

Ainsi, entre 140 el ISO, celte Église, que ses tendances 
héréditaires éloignaient des hnrdiestos mélaphystquex et 
prédîspoüoient aux compromis, formula tes principoux 
articles de la confession de foi qutdifiéii dés lors dp Sf/m- 
hok (fe? Ai^Ures, 

La plupart des communuaulés élrangéret nu mouvement 
gnoslique — - qu'elles appartinssent nti courant [mulinîeu ou 
johnnnique — ndoplèFeut lienléj. ce Symbole, qui d’ailleurs 
pouvait ^'accorder avec la thhse de lajnstiflcalloin parla foi 
fttiifii qu’avec ndentiricallon du Christ au Logos. 

C'esI égnlnment k Home, ver» Je milieii du siècle, qu'on 
voit se former le Canon, dont ta composition fonde le 
dogme sur lu tfadilion id.cn mémo temps fait de celle Iruill- 
lion un dogme. 

Faisant usage de ce doulile crîtorium — le Symbole et la 
Canmi — , ou cxcommmiiîi tour ik tour, non «eulcmenl les 
partis nxti'émes qui voulaienlrôiiisLallerdHiis lecbrïsttamsme 
une vêrilablemythologie ourompred'une fmpmabsolue avec 
rAndcn Tcstameiil (gnostiques, marciotiites), mais encore 
les groupes qui se IroiivRienl aimpleruent dépnsséa par révo¬ 
lution théologique: les t^bionUe^ qui mprésentaieul te chris- 
Üauisme évangélique dans son accepliou première; — les 
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MüJitaruxtes q«i ^ouJftlerjt müfntenir k libre inspiration el la 
constiliilîon d^mnrj-ntiqùe des communautés paultnieaues; 

— les Aloflttiistei dont la christologie avait cotislilué jusqu'é 
tkvtmeiiienl de Callule ta doctrine officielle de l’Église do 
Home; — les Anen/hw qui persistaient à exclure définilive^ 
ment les coupoMes de péchés morleU; — Les Unitijiri^jr qui 
s en tenaient i k IhéoHe do Christ-homme élu par Itieu ; 

— h's Sri^ordinafiens qui affirmaîenl lu supériorité du DIgo 
S uprême sut k Fi b et le Saint-Esprit ; — les Mat èdoment 
qui prétendaient conserver k subordination du Saint-Elsprjl 
mu duui autres membres de In Trinité, etc. 


B- — Oevdoppeoitilt de ta bienirphle. 

Les premiers disciples, crnyaul h rimmlnence de k 
pnrouaîe ne s'occupaient guère dn donnera leurcnmmQoaiité 
una organisation durable. 

Lkutorilé des Dotun ékil puromenl murale. Des diacres 
étaient commis i t'adminislruiion des dons et des socours, à 
la préparation de Tagapc, etc. 

Les ÉglisespauliniGnnes sont de pures démocraties. Chacun 
y assume spontanément ks roncüons pour lesquelles il ac croit 
ka nptikdefi nécessaires. 

Lions tes iïigltses de k DidaeAè^ U semhk que ka Gdèles 
élisent les membres chargés des ronclions adminîatruLjves, 

Cea fûticliona comportuîoiit, outre les étires el ka /’jrrs- 
éy/rei (Anciens ou plntdt Notables}, demi on iilusieurs 

eliargés d’ciéculer ks déciaions de l’assemhlée géné¬ 
rale, de représenler l'Eglise au dehors, peut-être déjà 
d'exercer une cerkîue juridicllon dise!pliuiiire. 

Les ronctlons religieuses projiremant dites, placées, duos 
1 estimation des lldËles, au-dessus des fonctions admimsEra- 
tîvDs, compreiiHient — eu outre des presbylres qui eser- 
Quîenl une Biisslon générak de contrôle el d'édification — 
àe^apoif^t et des èi''(iKÿélist8i, deux variétés de missionnaires 
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itinérAtilâ, dfi^ prùyhhtti ûti îoléfpffttea inRpirés de t esprit 
divin et de» ou ÎJislructeurs ü |msie fisé, cliargé» 

de donuar iWtrueliotireli^euse. 

Lorsque les Eglises se déveiüppèretitawrterriloirerümaiy, 
elle dureol* coioidg evaot ulte les synagogues, ae plier àui 
formes exigées par la légi sial ion impériato pour les 
ou associa lions religieuses. 

Dans le type lo plus fréquenl, l’assemblée générale dési¬ 
gnai corlains mEmbres pour former tiii comité directeur ; 
c’élnil le conseil des presbylros. Parfois elle élisait également 
les ageuls exéculifs : épiscopes, diacres, Ole. D’autres fois 
ces foncüonnaîrea étaient choisis par les presbylres ou encore 
eeuxHsi ae distribuaient les principales fonctions suivant leurs 
aplitodes ou leurs préférences. 

Cependanl voici que,, vers la ûu du I'’ sifccle, les fonc¬ 
tions administratives tendent h tout absorber. Les apâtres 
ont disparu ; lüs proplifeles sont leuus on suspicion ; les ins- 
Lrucleurs ont cédé leur rôle, dans la plupart des églises, 
aux épiscapes qui devionneDt les gordieris de la tradition cl 
les àhecleurs du uullo même temps que s’aflirma ridée 
dû la succession npostoliqae, on viiil reparaître ta notion 
sacerdotale d'intermédiaires nécessaires entre lus fidèles et 
lu divinité. 

Cidte évolnUon peut se suivre dans une série de docu¬ 
ments, postérietira à l'en 70, qui, tout au moins les trois 
derniers, provieuncnl de Uooie ou d'on miliou mmaia : les 
Épures (hislorales, la première Kpiir^ </« Pi«rre,Y Efitifc 
//éércffjf, VEpîfre iff Cfêment Hffmah. 

Celle dernière îelLre établii qu'lila fin du siècle, il y avait 
encore dans la communaulé de Home une pluiallté d'épis- 
copea, alors que dans certaines églises d’Asie, les fonclioiis 
épiscopales élu!eut déjà unifiées. Néanmoins l'éptacopc était 
encore partout snumîs au conseil presbytère]; 

Une quJnxaine d’années plus tard, les Épi Ires d ignuce 
d'Antïocba montrent rêpUcope unique conceutrant entre 
ses moins loue les pouvoirs touL religieux qu admioielrutifs ^ 
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^YLLilBUS 

](!!i presbylre^ ut* soni plus qut* tn consei) de l'é^èque. 

CcHc Iraneforiiittliciu fut favorisée : t'pRPln tiéceKilÈ Je 
reorotcer Taulorilé de ta disciptiiie «t !*nniLé de la IrudtUoo 
eti présence des èiîtgériiUojis Je llnspirBrlion itidividuelle: 

2‘ par ranalogie avec tes associations privées de I^Empire qui 
avaient ^énériÉlemeiil à leur tète utt fmÿüUr ou président; 

3* par le prestige qu'assarail désormais à l’épiseüpa le pfîvî* 
lègi! de présider à ta célébration de reucharistle, 

Un demi-fiiècle après Ignace, Hégéslppe signale, dans 
presque toutes les Églises d'Europe, aussi bien que d'Asie, 
la cuusUtuliou d'un épiscopat monarcliique. Déjà ftotne sou¬ 
tenait qu'elle n'en avait jumais connu d’autre et Hégésippe 
lui-même dresse là première liste de* prétendus successeurs 
de suml Pierre, 

Oi'igiriîûremenl, quiconque péchait après avoir été baptisé 
élaii à jamais csclu de VÉgliâU. (Juand il Fallul se rolûcUer de 
ce rigorisme, roasoniblée des (idèles prit sur elle de décider 
s'U rullaît réadmettre le coupable rapoulaut. Le pape CalJixlo 
transféra ce droit à l'épiscopat qui déterminait aussi les cuu’ 
lütions dû la pénitence, méuu) eu cas de péché mortcL 
Bieiitùt rÉgUsede Itome déduisit le caucluaion logique du 
mouarchiamif épiscopal, en soutenauL que sou ôvÊqoe a lu 
primauté sur tus autres évêques. Celte prétention s'appuyiiil 
flur un leailc probablement interpolé du premier Évangile 

lia 191», le pape Victor excommunia tes évêques orienlaux 
qui se refusaient ?i accepter un ehangemeul do data pour la 
célébration de la i’Sque chrélîcnne. Il ne put persister dams 
celle mesure devaul les proieslatious de L'épiscopat même 
occidental. Mais, au siècle aiiivant, le pape Cornétius réussit 
tidéposerks évêques italieuaqui peocbaienl ver* les doctrines 
uovalieuucs, et il clmisil lui-méme leurs successeur*. 

Rieu de plus conforme b l'esprît organisateur et unitaire 
de la Uomis aulique que de clierclier b ceiitralisor dans ta 
métrapolo raaloritô eu matière religieuse aussi bien qu ad- 
roiuistrative et judiciaire. Eu iUU, l’évCque d’Aulioche, Paul 
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lie Siimdaale, «ybU Mi di’-poiô itju- ica évêques de lu pmrüjw, 
à rnîso» île sa chnslob^ia moTiarchicmjft. Souteim par san 
ÉpHse, il infusa th qiitUer son siège. Le dîfféreDa fui ptirlû 
ilevani Auréltcij et cet empereur païen déclara se prononcer 
Bti faveur de cous qui rupréseutaieiit la rloelriuc ilea évêques 
de Rome ci d'Italie. 

Le génie kti ii se rAtâle nott seuleiueni dans k sobriêlê doc- 
Irmale et la tendance centralisatrice de l'Êgliee du Ruoie, 
mais encore dans sou altitude conciliante vîi?-a-vis du gouver- 
numenU A rencontre des écrivainâ apocalyptiques, ae^ prin¬ 
cipaux iqiûlosbtBs. même ea plume pursécuUun. dêfeiident 
Icprîucîpe d’autorité are vont l'aUiauce do l'Etat avec l'Égliao. 

Enlre temps FÉglise avait c^qué son organisation adminis- 
Iriilive sur ci^e de l’Empire, faismit coïncider ses diocèses • 
avec les munieipoü. Les évêques des métropoles proTûicialos 
reçurent le titre d’arche vêquea on métropolitains. 

La conversion de Cfmii.inlîn permit à l’Eglise do oieltre le 
bras séculier au service de ses rtocirinos; mais, h son tour, 
eUe dut tenir cumple dos vnloiilés îraperîales. Se» cojjciieà 
œc^niqmMi furent convnquéa, présidés et déluré» par l'nu^ 
toriié civile ; r4îlle-ct go réserva le droit do suggérer d de 
aanclîouîier tours decisions. Eu 33*. Justinien codiliq la lûgis- 
talion religieuse, aussi liieii que la législiitton civile et publia 
le Symtiote smis furtiic da Loi. 

Ainsi 50 trouva réalisé, sur un ntitro plan, le syslême qui, 
depuis Auguste, tcndail h Intre de FKmpereur le chef de In 
religî.m olïiciellü et do celle ruligioii une brancha de t'admi- 
iLiBlraliou impénulfi, 

ü'uulre pari, k IranslaMon de la capital hBvxunce porta 
un coup seiisHik b l'inlluance grandissanle dé ItelisQ de 
Rome, “ 

Les conciloG de Xicée oi de CimshiiKkupk axaîenl divisé 
lu chrélinnléeiiqimlre pnlrmrcak imlépendants les uns des 
.mires, qui comesponiîment aux quatre grandes divisions de 
l’Empire : Rome. Byxauce, AJevaodric, Anlioche. 

U’EvÔipie de Rome conserva dans ks cmdJe» généraux 
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ttJie simple plaéa d'iionnflor, domma cUar de TÈglise d'üccï-r 
dettl, ssnu autorité sur les tmlrm palmreaM. ^ 

litilio, Hu iï‘ «ifecle, la cîiule défiiillive de la domituition 
by-iantiuR en Italie ol la constitaiiun d'i<n Étal ponlifiral 
à Rottifl rom'uiTcut à la papauté l indépondaoce nécessaire 
pour reprendre dans rÈgiisu £Ücctdünt, bîenifll Isolée des 
Égli^i onfin laies, le monTmenl de Êoiiceti^liu» qui, 
après avoir fait passer l'nobi-ilé doclrinaîc et disciplinaire 
iüCoesBÏvemeQl des fidèles aux presbylres el des presbyltës 
aux évêques, devait Iroaver sooaboaüsa^mdqUogique, mille 
fine plus Urd, dans la proclamation de riufailUbilitê papule. 


Jea:^ RAnuÆ. Les originef ffr tÈpkcopat, 1 vol. Paria, 

. ri 

K, RKSA-'i, Rvute fl îe ^àrhliûnkme. cooférûuce^ a Angle¬ 
terre. Paris, f vol- 3.’ &!., 1S80, 

Érraxxa CnAstiit- Bktoirf du ïl ut 111. 

Paris, 1881-188^. 
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VIT. .1^ CTG1.U1E9. — tes lies de U wer £{>éB o'stif pus nuiltu «Itiii, 
pradant le ènq dernières année, l aUinititKi de arctéslugtiw ri dé 
Bsents «lue il arisÉ* proprejaenl diie. Plusfetnv fomllcs imnorlinte 
ont été laile djins le Cyetade; quelque pwblieeonftconüîilêRLlB* (ml 
été consacrée à ta» Ilei. 

A Tàiicé, U, H. DraiouJm. nsembre élraa^i? de J'^e fraTcaisé 
dAUiènce, ■ dêcûüïerl un aanctutir* de {^«eùÎBn tl Ampliitdte. Le 
temple preptemenl dit, TQlain de h iwrr, nieEurail tQ luèira de Iwit 
mr U de larige; il éLta eurëlcFFé el plusieurs fmdiiis y dnonaiobt accée. 
TjjuI auteur du Uunpls, put été InuTées flayrtiiil oejcnbre des Qfpirûes 
de temi cuije. repréeentanl «les mmmüe* nmrin., des daurbins, etc , 
sïinbo!«étîdent.dea disinilfa sanclua.ni. fluÉleum 

stalee» deea dltinlÜs, des déwt» de» «escriptiona «livea dans 1»*- 
q^u ell» iu>tnmêe«, ont été^uasii r«ci9dlt£Epar M, D«moiiljEi itix 
sleaUiur^ du lemple, te temple n'élaîl pas le seul édifle» bOli dans le 
^clnaire. Uans le pêriLole qui i’enlmintil, M, lleaioutin a nu» lu jp„r 
I« nnni» de iLenue» cl d'un vaile mosmuent, t(m^ de îfi m. el larué 
de JS, qui «enmil peul-éIred'bAteJJerie pour les pélenns. Lamipetllci* 

totale du eanctuaire dêpaseait JO liecteres*. 

^ HaM nie de ftin». «.RulH-nsolm e faiiptusieur* empsgnea. dont 
les i^ltalB ae manqnenl pas d'intértl pour l'IiiMOrre de te religion 
qi». A a wiEé, M. aubcnaoliii n'a point UonrA « qu'il choreliail. 
fe«»-i^Üre de noureaiu Iregmenta du nnubre de Peins; méis it » ,jp* 

Il Voir plui tiiuL p, 1S2 eiaoif, 

2) tttrUnet mfùtoitmke WKitaudaifi, i»* p. et». 
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couvert plosieiirs aanjclnairas curleiiK. Sur l'icropolfl ini^ne de çilte 
«le Pin» «0 divfvâU Qii vial» temple» tn» ^umiant donL les roDilalieLS 
coniisKmt en hloŒflimidemeiil sMperpatès ; e* lenipl# êliit à uiLa un 
prDStjle ; l'enke «n était iamque; il date wiUeinbliiLleuietil du tu ». 
4T- J.-C» 

K l’eat de )i TÎlle, cur le nciiniitet du mont Kimadeii M. Riilinn- 
Ëülin U décuureil «n au loiljeii dii<iunl «e tmuvaii uu autd 

eu blocs npossiers, Irèa probablement cooeacre é Âplirndile; puîa, but la 
penteluêridionale de la laiétûe montagne, à environ dO m. uu-deaâcns du 
timènü» d'Apbrodile, il a r^uvi unULncluaiie d’üileîlliïJi* essonliel- 
lement constitué par tmesauroe et phtemrrs groltea» et qui a firami en 
grande qunnlitê des inscripümia, des fragments de aeulplans, d^ 
riM» eu terre cuite el des vases, llj avait té, sninHit t'hypnthiaede lia- 
bensoluiT d«w nanctuniiee conjugués i des reletinns êtroitea entra 
Aphrodite, la déesse do rameur fécnml, et EilrntliTa, ta déesee dos oc- 
couchements, n’ont rien ifUB de très nituroti “ Au nord de ta villè 
moderne, eur tuw eolline. les founienunt amené la découverts d’un tii- 
ti(k» ou sanïtuatre d'Apatlon Délien. Ce snnetnairo « cam posait sim 
liouio à roiigine d’un simple létiiinoi. entouré d'tin mur continu; il 
renfermail piusienfe «liai* dont le prineipal. constmil en pierre*, w 
trouvait au «tnlre de l'endMMCTé. Plni lard, k rinlBriaur du lètuénoa 
ut dans «en anftlo Bord.anefil. oq éleva un petit temple é entev, miE{nei 
on accédait par plusieurs marché», el daBs lequel se eéifihrait le culte 
soit rt'ArtÔmie et de Latone, «ùt d’Aridniis aeula. Quant au cullu 
«l'Apolfun Oèliei», il OTidt lonjooi» pour centra l'aütiquj! aulet du lé- 
métitrà pi'imltil *- 

Ln iléepuverie do beaucoup la pins importenle qu*oil faite fil. RluI»]]- 
sohii & PoTos eti éulla d» deui fanctnalre» voifi])», coasaaréa t'un fi 
Apollon Pythicn, rontin â Asdfpioi. Ces deui wnclujiîren occtipaidrl 
dont lerrasse». éla^tées l'tine an-dessua de rtnitro et ménagée» dans ta 
pente d'une calllué nicheufie qui ilcmîné Immédvntement ta mer. Sur la 
lemsai! supérieure» trouvait le sanduoiro d'Apollon l*îtUicn ou 
ifiirin ; la terrasse îiiféiieoro, où jaillissaient des sources, était eoiuacrée 
à Anctepios et fiHype. 1.» restesdu l*ythiDn sont informe»; dans rétêt 
sctuelde* ruinei, il est impossible ite dire si le» débris de mui'S encore 
visiblee appui'teiinïenl k uneencuihle «scréa un à uu véritable édiüce. II 
n'a pns été trouvé troce d'sutel. CeqniauloriBe M. Kub«n»hn àafflrnier 

t) AmfiMrjhtfiifAé»' Aniriif^. ISOO. p. Ifl-Sl 
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que ce smuiuÙD le FvÜiioiïi c*mi qolt | j «ailre 

Butret fliUniiiLËfiïtï iilqaienre décrets bcMioriûquiï?^ eu [>ar- 

ticulier qq dwrei de projséjile ; er on soit que c^élAitlft coùtiiine & Porea 
de pLicet les décrt-ts de pi^^xesîe dins te F^Lbion. Uïi fngnicot d'ing:- 
eriplifiîtqnitLJÎrfn# trout^èsor le méfoeempTFjoemrirï pmqrKqiieoftsnc* 
tUAire eïi&tjît d«s le tïi^ eiônïe ai. J^-C^ 

La terrée ipfênmire étAÎL t>ct:ujiée par l'AsMilepîeioEL Hul^nanltn. 
a cm recotmAJlre, dinii le# ve^Uj^es qn^’d a éîiLdié«« ifetu. sAtirliuLlrât aiio-- 
ceËSÎfs T Tuii, pluiiîkjdeOf auqoel Aileiuiii uba ^ume qui fat copiée ditift 
uo petit ba^ein carré ; on autre plus Fêlent* dont la canâîmctîon {ul 
peiil-étr& dêiermjnie p^rîa décunrerte d'une seconde aoimie ulua ilLoh- 
dinte- Ce «ancLuBire éUil de f^rïnâ recUn^Uire » deu^ eKèdrça ileoij- 
circulaiJ'ea Araieol été élevétAj prè* de ië sûuitcj îe lon^ de la mHralUp 
mcbeuAequi formait le fond du ËAncttmLre^ tcfs !e c»entre, duià I'aïë 
même ds aouroe^ ae dressait un AUtêl d'assez (grandes dimeflMona, Cai 
AsetepiRÏuiî^ méiue sotni £5 furiîie iâ tJialpa aoüieiiDei fiecuMe datte iieiiLr 
été On EÂnclïialfie à ciel puv^rl; le* ^Ani^umn^ de ce g^nre étaient trfe 
mwnhreiiic i Pèitqs. M. Eubeusohu rt'a p»e feoneillî bcâiicoup de lextes 
épîg^rAphiqucs [|j lie monEinieoîs d'arcltéalo^e Ognrée t 11 a paurtkiîi m- 
hitmé quelques ïjiaEiriptbitA Rncb^îques^ limple* dédîcar» nu «mièfn- 
liona 4b clievetiir^i, rrf plusiaurs baa^reHe:^ qui représenlenl des 

memltreâ du corps humam : ce sont là las docnmenta acxaiiLnnkéfi que 
feiLmia^âiLl las AsctapiGiu. Ln culte du dieu df ta iiïadacine âlmt entjore 
pcputaire à Paro^ ssju^ Pemplre romAÎn. 

D'upT^ M. fVubensalm^ A^lcpiri^ et sa parédre Hyjffie, quiélüitodorée 
en même temps que lus Aâm ce Buuctiiaire^ n'miralenL pz’ia posï^G^att 
de ia lerra^aa infériaiire qu’à Mme épot^ue raUHrenietil rAient^t^l pïi** 
Andfm dv4 aaïu^futirei qui naeU|triliînl reïle terrai unruil été oiiriiîBCié 
à Ap-dlnn Fjflhlen. Apalbu Pyîldfoi ultra il été d^abord î'auiqaa inflUre 
lie toute U ptjnte rodieuse qui demiaa In mer an cet eudrait. Le téniè- 
□Dâ proprmnent dit «elrcuvAîl nïnrs ^wt lu tarriABa su[iéri«urM; un peu 
au<'daeBUïi5 de cetb torrafâC! |ail1iiMU nue «oîtree «aar^ Cesl à ce cnlta 
apolliüien primidf i|ü"tl Ittidraîl rapporter en puriift, imcn tnftina en to- 
Utilé* tes plusanrJtmâ voïtij^eg de ceitttnirtiutis. Vora Li Ou dü w" eiéclet 
peol-êtra Bur Pordre d'uu ùrAcle delphiquj., AAckpiôi fuf ioîrtMluU il nus 
te SAOcluAire de èùu père; ce i ul aaiwi iloule rAppnrHloD df^ k ffecaude 
mmtta qui lui |a ca\w lie cet érÈnamefll; célte aourcft fut coiuncrea à 
Aeclepioa, îiygîfl ne tarda pas à venir prendre pWu dmis ie Uiiruveau 
sanctuaire auprès dAÉC le pins. Tell» èüuI les Lypirib^a forl iû^énteiiACA 
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ttu^tràam t M. Flultimiiilii h 34oaDTi?t4i Au df>ub1â 
Mai? lâs r^ii^illjrs n^ont fourni pcq d^ixiliciilioafi lliblalr^ et sur 
roi^nnÎFi^lion dn ce double culta \ 

Lea fuiiilieB^ Enécuü^ pr l’Écok inptjii-* d'Athüur^ ittins Tlli? de 
li^ËtOr uül eu p ïUr rèüuJla'ü^r d^kiB le düfuïiiiier de l'irdiâcïôfierelJgieiiâef 
deux dâefm^rte^ de fiatnre fikïi différeate. D'une pil, en eiTet^ oci 
fouille^^ ont mig à jour en un tien Ftivkkupi^ tûule une s^rie dliü^ 

Liktion^ ditee m^céjueoneâr b eelle^ qui onL été irutirà» ün 

uuïmts enüfiûLfï de b Crète iléus, uue de» tnalirciiâi^fiu tnilfeu d'itiitid:^^ 
pièces. »o drc^U eucure un de cos |iitfei^ vernis, ijne Sri, Efinit cüud- 
dére ciDEDDie des imo^ea ^^mbtïUqüe» de lu diviuitu^. Kuus revîendruue 
piiii» loin, à pn^iQ* d«9 fuullle:» de aur ce culte priiiiitîr. 

Dftuli^parl, rËoük Bü^lübe il'AtLèiut^ ^ fouîllè un ^liËc^ qui ser¬ 
vait ife lieu lie i^UfûoD & J^atmNiIitiuii deâ de ^féln. Gel édillce 

U II ferme d'tioa salle rectaûgülAirË lüügliA de ^ m. et 1âr|«:«3 ûéS: lu 
* taii ea elaîl eigutein par une double cübiiiuiib!^ dunt i:)riii[ue nmi^^ 
cumprôna il 7 eukpnea. ^Iru les dfFoi ning? de colfmafifi, le puTCtnexil 
de 1i salle êtuit formé d’une mosBlque qui meËuniit 22 m* da Iope swJ" 
5^,35 de lâtpe. Celle salte iltalt eondAcrée, conune noua l’appi'Aud vd^’ 
itii£Cri[itxi3t]^ k Diuiiv-Fiÿ Tiieieriki» i c^u y rec.iiRilli 11 çtaltM d un biêm* 
plunîei ^1. AJjiflu» Tropbitiiasi assuaiiktiouf de my^s diQnyikq;uea 
nul éùf nnnitir€?u^e£ et prMp&res Tans le moule liellûniipie AU ir et au 
m" siècle ap_ J.-Ci, ùn ou a eurlbul rBunantrd ftn Asie, à Smyruffj, à. 
j!]pLéae, 4 Magnée du Mânidrcp à Téa»- Darmi [i*t my-üs b Mélos re 
tCQu?Fnt mentïoiiiiâB des ?;^^ê[u|AÎ9i ; ca nam âlAfcl aiipurvvant locoimii^ 
Oi< étaient^ tutTanl toute upparimce^ lea pritidjuiïiE dtsfm- 

Mliti^^dâ r^rtïicûiLion; pandJini Ee^ <:éFêinflnît:i, ik ueten^irbl atiLuiirde 
^ il'oti \ûûî uu!n+ Cdtte dt^ouvede liu m ^iilte^ dans laquelle les 
myeTfr? de Hôloa tenment teur^ rduiiloos. ii^eat pAs ialéril pour 
riii^toii'a des a.^^odialions raligi^ du ràpU(|iitf bellùnieDquu et fu* 
nutine. lie IclLes tuilier saut Al plusieurs repeiae^^ ttomcriees dune les ina* 
criptious 8003 les no ms d'^Uixt teps^^^ 

M* Ulller TDo Gaartringea i eiitfepris, avec b çollaboniümt Ag plu- 
«eurs ftavMida, la publLEiîion d’uü graud oima^e rE'imsemble ^ui' l’Jle 
de Tbén^ li premier volumu de itol ourrage, paru m mi cuïjau- 

1) .lAlint ilifi4fijiin^.en, p 

2) Ànfi.^fthé hrit, Schust ai Àlhi^t, V H*^ÜS-i8W)^ p. 4, 

3) Jaurtiul a/ i^tadk^^ ISæ, p 

4) Ilin^r 1^00 üflflflriiîÉîniii, l>iù ImJ Thrr*^ BerliOi iq. 
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au MTTiit tu: aies 

üfé à im^ description ^uRrolude 171#. L# clup. iï ({j#rfâîr/ifü d^Sunll 
ï'Arrïf); et te diap. VI f 7y^o^|îàt< 7‘hrra) otil èt^ {Fifi^ue 

cùiDplfti^niBTil rédigé par U, H. Ton nfteririug#ii lui-rnAnui. tltr ren¬ 
ferment dffl Tunsejf^n^nieiitïi précîemc sur les ïsncïnainïa #1 îes cralfifiB «!# 
nie. S&os doQln cm ^□ülualres et ces cuttM épient dé|& connnr : 1 m 
rèsulUfs âm dfimi-ËTB fouilla ex tentées O&tis rite ont êié elpo^éi td 
tnÊme il j a jpiofquM auiite^ pir P, Pirîfi'. Mars il fort tilîle do 
trouver rénniMt rapprodife let unes des aulnes » tonies les lîuniive^ 
f{u"ont feüfnies rarcliëoloh^ie Pt PépigraphÎÉ ^nr Im êiiIim de Thêra. On 
Ttiil ainri mioüï se dè^^or ie camlôoe fort original de Lu piüpïr l dp cea 
cüJLm. Si en effei, panai les Aaoütiiaines de rifoi il «n est^ comme le 
temple li^itiiêiia Polits et le EtisArdcm ûdL temple dM emperettM, dotit 
Il situAlion etîi diipafiitjon d^nni rien qtke 4e baDnV„ d'tutreâ cultes lu 
ton traire se prè^nfonL sous un &sped des plus curietui. Psr aromple, 
to pente sudHïst d# !a monlagM ui pied de kqae|lE:cu^trO[lvll1a cimpdl# 

StefanQS| pM coustedée de petites cariléâ tendes on ngttLinj^-- * 
IsirM cneiiEées dans le roc même : auprès de.ees caviies se lEaent^ i^ra- 
Té» dwB le roc, $tÀi des iMclinacas ësoïI des noms de divînlLte^ tels qw^ 
oeuL du dieux HikesioPv de lie Kurès, ife la déesse L^lnia, 

d^Vpdlbn Maleatat, deâ [Uosciines, d'AlhertAr de Cè^ efo. *. Aideitts, 
isDcore sur It roc vif î|ii'<»nt été fimYiÆS des dèrtîacM é Ilêcale^ k 
Pflape- Jcit diims le flanc de la s'outfe tme chupellq précé¬ 

dée d'un léméans ; là iino cnÏEmnep Uillte die auffffi cliE^ le roc vif, est 
conKecrêe i Artémis. î^urnn feî !jdni:lt]diri^^ M» H, von (Siierlrin- 
gçn paas^ en ravue, les plu3 inrérEs^ala i?i>nï i V un anneUiftire des di¬ 
vinités égyptienaeSp Sêmpîs. IbÎs ëL AnuLISt Laiifé eiiüorfl dans le roc^ ti 
où fui dteoüvert un tLefacirct d'une ferme foule païliiiulilïre,. véritalde 
liuiic destiné à receToirlM affrandes des fiJèk^t^ qui se coœpnsJkfl de 
deuï pieirefl siipËrpâi!éËâ„riiiief îa pierre supéricuren pi?rcéû d^un trou #l 

relativemcmt fafile à déplacer, raulre^ la pieiTË infcrisTirer beiiicoup 
pliix lourde el munie d'une civité ■pbérlijue placée juste flu-desseus du 
trou î 2’ le Ë^nutniûrc] d'Apolbn lUmeios, qui comprenait un naos, tin 
prnnanE^ une cour et une douUedbainbre^ destinée peut-être A aenrir 
d'arcbîvM au de trésor bu 3C prOLrs àu. lemplei. Ijss murs <tu lemfd# 
if'ÂpoEioîi Karuini» sont couservéK juNfpi*^à une oertame tuiiHeiTr. Iæs 
Kartieia^ lèfo du dieu, orïniplaieut jjirmi les cérémoniâ les pftisimpor- 


ifT.XXXV; p.05*UÎ, 

?' H, VEic OusrinrtgFtr, H^f., p. Ht»-153. 
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lyr. la FULmtO?! *ii3 

Unl«» dâ rrliïV Si. JumntfïÆ» P\Èi09, Le^ ^uctimires «viùeat ^tniâ h 
ffïnu^ irËiiËtiJA 9cr^^i Ji» ^ dilhtltrAit w j^dit lir âiil^LU- irun 
aatàl« & Thém c'éiAit da iii'éléreriiiif daoîi tti nnsbifr ils li muulaj^ qniâ 
le? ûiUücïS LTeiisijeiiL «oU d# siiiiplas ûictiea d« TÉrïtJitilââ 
tiuirËA, Umui ruu tit I'auIoï cas^ ü wi neiiwifiuLliie de cuiist^lar La 
|KAiijitAii£i 5 des c^tttomeâ rilueklA de l'è^iie fuiiiutiveH 


VITL La CfiÉtE. — il «fit absoTiuELSiit aécË^ife de dtumef â la Cfèto 
lîne pSüca i [mK psriui Jea llna da l» nier Ëgée. dé^onT^itea qui 
vionnanl â*j éii^ faite* ilapni^ dix ans eflvîTün ùikï éclaké 4'uti^ live 
tsuuiJ^e l'tiiEFk&irfl pmniti?^ de k religt^ti âommA f biAtoire prî- 

lïiftiwe de l'azt, de ritiiïu^irie, «le U eivillffllimi lielléQiqaes. Cm ilécmi- 
Tari»! <mt élé Aurtuut TffluvTisdsk tuiâAion Anglcuasdlidg*^ pu M. Erius^ 

et de la miaiioa ilàliauiiË diriges par ïl. F, Haibbsrr. Parmi leur* col- 
_ lahonilnurs et Isuns âmtÜA^, 1! cuii^âut de clki MM. Hogurih et Mac- 
Lenj^ie^ MM. SAvigtumî, TiirameLii, tic et Pomiar* OuLfe ee» 

deux grei]|iâA dkr^ibéolngiiee, TÈcele aiigiake it'^iièLe^ avec MAL Bch^ 
eampiet, .^brxball el Wdk| I^Ërek francise M. Lk^mai^Sf euEa 
deux intrèpjdsfi' An^biASâ^ Mïaa Ba jd et Miea Wheeler oûl largemsTit 
coQtrilmé k tiette eipiaratlDn^ dont li'm résultait mil eu un el tégîtiiEie 
rütfttiikeeiuant djuk& tuul \s muiub sivint V 
-Fûçe qui een^eme FardiéQlcgja et TliMaire reügistffîe, il ^nttllviaef 
eu lieux parties liîeu disüuL-ïa* Jeg ptu* récente» dêcaïuvertes edectuéea 
eu Crète. Panui ce9 dScDUVErLes^ léa uneg ee rappoiriËiit à la pltte an- 
période, aujenrd^kul coonup, da riiktiiii^ crBtd^t rtls naua 
eut ràT^^ une civilîmiun anli^irteure ib pbiktir# &ièdeâ aux dèbuk de 
t'hÎHlnn'e prapremsal dite, xDlèneure m^me à t'époque mycémenue. Lea 
RTitreg. an qantraire. CQUL^enienL les pefiodee lieLléoique, tieJléniFïtiqtie 
idronuüna : elles na luauqiümt certrt |ia 3 d'intérêt; paurtanL eltta 
n'nul poinl rimportiia» de* jimnîer^, et puKoul elled na posetiL 
comme ellae^ plimaarB fUiuYeauE ai ^tb» proKLèmes ct'IiJistoiKr celi- 
gieuaa. 

11 ji déji fth^ de fia^ ans* FaUriciiifii lliLblierr ai Orai ■ dâcnu- 
vrirant eî eLplarèrsnt, totilpreâ du Éominet da mont Ida, Iknlre tameuXf 


1) tiS.^ ibld^^ p, ttfil rL iLp ; p. Pt , p, ÜTi ai sq, 

2) CF* S. HainarNi dàai îa JLrfp, ISCit. 

y) X« pir IfyAdo iiüdia,tiù rfi êkijicj^, LJ« 

p, iSttt et iq. 
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3 U tm nfiUifittîîïV 

t 

iwi* pltiiliiurî lÆxte^ mtiîjuiîfl (wnimÉ un prindputre ébiic- 
ttuuTCf iÎP^ 7m^ Uiîm sratéfl wir une ml±ltfü*< lit it^ittscuile et 

rectioiHte à^tiA rjiritrç même, |iroiirs que c'^dt \Àûn 14 le ttt^ * 

1a prnniîère ile ce ?e lit : iil,': lï£[Ci/] ^aoi tpaipter Iwii^ue- 
ment eur celte decmiTea-l*: fie Tiuilre îdèeu, oqus ea rappiîllûrônâ l"®- 
ré^ll&ië esgeptÎÊÎà. L'antre situé jirîis du ^ïnmet de ta nu>iilii(5.iie ^ 

îl esl ti^ profüûd ; prie de l'ouTarturt 50 touvait rautd tnnnè jiüf uae 
Itiehe natuj^le à peu pféil èqunttie, ile^iüd l'ütilel cl ] eniTée 
truUe ïî'ét4aiikil nu lertr-pkiu nEseJ irjiite_ii4 sauf dûuieiii ftiuaLea^îenl 
lee^iiJéraSjeurQ du dîeu^ D'abnniianles et idVéres&sjftlH» Iran val lise tiuflut 
fdle» date Twiti» niéine^ autour de I Vuret. sur Je terrc-pleia et jusque 
sur lea peult-i' d'filsutüui^ Au ioiul inÈtiie du lui '|{tciIL8^ ou dtcoiiyril uns 
c^oudiu SpaiBse de ceudiea et de» ctàixt ùt fauraiix, reElus ètidïuiü des 
»fl,Eu:iliueâ ceiêbrêa duna le Éuuctüalre. Bana le eiS de 1 aûtrçftL du terre" 
pldiu. na lïeoiôlUL eu qunuîiiè eûn^dérrable* des ubjfîts Tüîile en IwüUftu 
et un turre culte, boudiers^ coupes^ ffiuocti&êa, Ûifurines, onj^s de ïdse* 
et de li^pitfdüb, friibitu» ib liiiiy», quelque» pierres tjni'rée» et de rarefi 
nmimaiefr^ Ijts bruD^ archaïque* de l*airt« tdêeiî lurTBïiid'al*urd Ciumt- 
défûtf^ pni>cip«]eineiit pur Jl. P^Orai< coreune des prolüib de Tart phéui- 
□iüîioi ^ Ou tpiâmu iiiJî|U*A oOacInre que le ctUli cùtdbré dan» ce 
âUtilMAire #Lsil eu rapport» élruit* arec La culte dti dieu pbéuicien 
Meikartr Cetta opiiuoii D'tat plua-aujotiririiui adoptâc par la plupart 
des suyi^uIb: dès Frotitiu^tuuïii eu 1^03 BtuhUt L. Mi' 

lauï mireut eu iumi^ro le dafaefêm Drit^liial de cés bronres, U Êtt ffU- 
jourd^bui rocouMÉ que ise sudlI Itü» produil* d^uu art ludî^'eue^ siu lequel 
rarrt ft diriiLe ies ïuitueDee^ onenlàle^ ii^eiiercèj^iil+ luaîs qui doit ëlrebleu 
plutôt fittliichè à r*rl belléuique qu'aux art» 'b TEgyple^de rAaîfdB 
DLi lia la Pbéulûie IJuiiiiL su liieti^ dual Tiuire élait te sanctumm» il 
n’e9i.i |i|iia itouluux pour porsonuu quâ iûl Iç Zeu4 üjQ pStis ttmleniiâ 
kH;^deiî ria k mythnloii^ tielb'utique ; il nj a auetme nlflou séiieUAe 
|wur^ voir une divÉuitô d'ungiue ph^fùcieiiiLs. InU uriniiiu ub b^ucüup 
d^autres circoDJüiDceti. le» d&coui'ertaE urdlïèJilDtsiqueË oui rnDulrequa 
loot u^était |ia^ à rejeter dédjiiçiiimsezeeiiL liiu^ las vimix mfllie» 

luaujl du luiiol Idti, ué d'Après I» poètes el k-s luyÜiftjjrnjihee Zetui 
était né et.ATuit pbi^ «ou enfunoe. Tut en réallié, 4 imo époque trée m- 

ij Juiu-ïjaJ pf IrcAui'ok^uVi n- l^-^l 

iîuJLffÿcs^icâic, L p, EO; L. Miluiii dao» Sfiuit * uifUtîHai^ *h tàrei^ Jji^ÏB s 

U y. \ et sq. 



niri4.BTl3? AitCiiAoi^UKJUli ÜX neuâtnv sinOigiTC 

« 

citam?, no centrer toipoctdiit poor l« cullé ifn «e iljett. L'antn idéex, 
Bltièirbr le rersant du uiueü, oUli curteul en 

■ves la Krauile dit de OntSHSi. 

Sur le (latit: rnèddjaual dit aruViiifr nuiiif; pf&i du riUit^-e ddCuiLiirèe, 
QD aecond antre aoiilogiie a etc découvert et eiplurd par M* A- TuaciellU 
de la liilaekui ilitlitinnii'. fielte grutle l'itail pruliMiiIuuiidil U Deutre reh- 
peux de toute Li Tallée inférieur# ilrj rteitre L^IlLaeiu^ nû t'élsnient 
jailh les dfiux iiuitôanltie cité» 4n ÜcTt]riiB et il» Piiaeatoa. U Gratte de 
tlamarèe n'a fine été Amiitée !»iBtmatidueinBnt*i etunplàlemfijri euimmo 
t’entre idfatt» NéanuioinE rexploraliub ée il, Taraniiîlli * «ti d'impor- 
lente rénuhala. La grc Ile a'enAmoe pmluntléioeRL «a *'abitis 3 aol, ilâne 
le flanc de b nw»ntn;ûei ails te onmpti» du ibua fHitUcs ; l'tine, vdsbe 
fie rentrée, r^blhemetil larçe: l'antre cnnaialé en pue Ituigoe ga¬ 
lerie, plue étroite «i ptiu ba«i»e: on eonlwiril'im mètre de large rénuît 
les deuï purlies. L'eoljcée eal «n partie u!i*iruée par tin gros bb« 
Uuuliés de Ja iiioalag ae:^ soiia I oqinde J 'autel a été proiabluni eut nnwveii. 
-UuM b gtultâ même, M. Ttrniinellr a recueilli deî fragmente dn {Kilerie 
et dee oawMênls d'animmia; il a relevé le* re^igm d'un fojer «tn 
ma^nnorte. It'npréa b «arerlére dn« poteries, SI TaratuflUi pente fpie 
U ETOltB dff Catnaré* fut un lieu de sulUiplus èncien que i’antre idêau. 

A. I'mI .le rldj, et au vad de I eniplKciimeiit i^u'occupajl l'anltijua 
villv de Lyctos üti LytU», sb Presse un uutte ni^ M Îf iniHitajfnmir, \e 
■nunl laaeitlii,, linia le plus Uaul autuniel ilépaBw iüOü mêtrm. Gué 
gnrtle. anaiflgne à l'ânlreiiUen et i U gratta dtrUainarêSfï a été décou¬ 
verte, au-desaua du TÎIbge mndnme de Pajidin), k jjiutm bauree et 
de mniebe QUTÎron dôe ruinna rte Lyttw, Lee hjtbitanla de Psynlir» 
inuvÈrent«rabord, «L 1883, quelques ohieta vnlifc, Tnaa ajut ptoBîitrd. 
M. IlulbhejT et le présidenl du Sylfojfïw de (kndie, il. Qhataidalüs, y 
eHlreprirvDl uite {inainiarv cumpugne de (buifîn : iktis une tainebe Je 
itêbria noirAlri», ob e« mèJueot dea otiultuB, dta <jomu* ut dns mm- 
meuts à aeui caldiijài il« boeub, de luuuloiui et de ciièvrc», ils tncuuil- 
liienl lie nombreiu: nhjatt volilfi en liroitJie. petit» bûimliera, pomtee >b 
bncea, lames de cauleitu, ligurinas da tfinriaiuï el Jn bûlm*. doubles 
bBohes en grande quantité, ul qiielijuw terres ailli». vaeai cumniuns et 
JlgunDOH d'aulnuuix. Apiiü te tiê}Mrl de MM. Uulbbeir e| Chateidûkjs, 
Its puyenn* des aleukHira coüliuuérenl a fcmiller lu soi à J'entrw et 
4iit alralounr de b gtslte^ ib y trouveront dos jnues ci des Bgu- 

It duiA'. J4un«. wüAïuwlai/g, tWiL p, laT et ejj. 



3ik6 «SVirfc l»I L'îllStOUH des KElIClUTIb 

rinss. Lonqu'en ItJOi S* çominençi w« «diefcliea. lî icheta 

■ilusWRrt de ce» Objete: tUST». 0 «at TÛilef l« el ceaHUla 

qo’iroo fcaillesisléjnatiriUB ne paumU s'j fnircfïn'à trw ijriiiiil» ffiu î 
en 1896 U reïinl 4* naneew» l'ei|iiiiJrer, et il appril tja'™ "vail lUicîm- 
rorl dniB In (TTOlteun mQncment d'un inÜrèl wpitnl, nan table n Übn- 
üoia, miilheureusainsiil matiîèB, qui iwrwil une IflMTÎptiiJn nii cûiiui' 
tères d’une haute nnliiidtè* 31. Evans entrejirit »!□« «ne tarder uae 
rnuilin purlieUe. L'anuée snirtnle, un* searnde table * libaUno** mite 
san» inscription, fut dScmiverle par an memhr*^ de l'ÊttAi, frençaise 
d’Ath&Qâs, M- Tteuier^nn. Mais ce fot Benleinnni en IHW qn» ü- ^ 
parth elTecttiJi dens la urolte do Psifcliro une ÎDiiUle SQiTia et cam|t1«e, 
dont lesrtnoJlabs ontéW très iia}Kirtan.ts*. 

Comme 1» grotte de Camarta. l’antre dn Psychm se coinpoee dodûua 
liu-liea i imennlrde aaseÈvaslc. de25inèliM d* Iurge enriioti, •’quvreal 
A l'eut, et quo M. iloawth appelle la grotte aupérieupei p’*'* ““ 
loir «mlmain long de S4 mètr®. Uipe de 20 mttres. haut de 12, 
qui va en s'abaiBsaut et ofk l'an ne remafqüJ tout d’abord que de ra- 
pefbee slakcliles. Près de l'efllrée se irsuveol il« bloc» de rtchorn; 
.lanii l’un d’eua, qui semble taillé artificiollemeul, M. Halhherr Allait 
cruxecentmitre, par aiiatogie avec l'anlrB ïdéen. Fantfll même du sanc¬ 
tuaire. Les fouilles ajElématiquÉa d» U_ Hiigarth n’ont point eanûrnié 
celle opinion. D’après H- Uoprlh, e’éUit la grolto lupérieum qui fer¬ 
mait le fiancloairn. D.qi «fl 1896 M Evans j avait constaté la préniiKa, 
à i m. iji de praftnidetir, d'une couche de wniri» el de charbon, 
ptÆIA» d’esnements et de comna d'animauï, aiasi que d'obieta en céra¬ 
mique. Sgunnes et cûupnlloB. M. Hogarth eaplom tout le aol d* celte 
partie de la grolto jusqu'au roc vif. Vers le fond de lagntlle, î) Irouvii 
t’HUlcl,eii pierres très grwBÎéreflt s’écroub lusnitdl après avoir été 
déburraiibé de la gangue de terre qui U Mutenait. Tool nntour de cet 
autel furent mcneillla en graud DOmbre ilea débris de tables é libobon», 
des fragmenta de vus», de EOupoUi» et de Jampse, le tout mêlé 4 flê? 
cendiB abondantes. Dans la partie est de h grotte, on découvrit un 
mur eydnpéen, qui enfermait tout un ftjin du sancluiLre, A l’intérieur 
de « mur, leu dépAts atiliqiina dépaaaaienL 2 mélrcfl de profondeur; 
en partant du sot moderne, ou tnirerea lof couches suivutU» : 1" des 

Il J(tu«o àtüitaat' di oaiieWW efasstea, t. U, p. BU5 al sq. ; JaumAt '/ Hcl- 
/«nistituitit's. XVII (ittfll), p. 36<J at sq,; AnnuuJft/iéa brll, ScAinif at drAm*, 
VI {I9û(0, 9- ^ “T‘ 
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iiTrtL^îTf itir U i>ri4ïiïfï^ riMcgm 

cBidrïS^ lu EniUfii dâ«|U4^Ues on rocnoîîlît un MfybillËjjrâto-Cârüalbim t 
3* iiQ (îépH rougt^ formé peut-être p^r àm potêfiâi é^rrâfiées; 3* dea 
armes et d'fiwtrHs offrandes en bîTiûîe: 4‘ des eendrst ; ^ uoe couche de 
terre noire* conteLaLnl des polmes peînleÈ de l'époque mycénien ne; 
6* lie* candrea^ it cnftu 7^ le riH DiiliiTd, La fouille semblait terminée* 
qtutui l'ïdèe rtnl é M. Hogmili de Ëiîm qtiidquES redieRdma dans te 
eouterrain qui pmloojÿe ta groHe.^ Lé* din* la lertE qui ps.T endroits 
recouTTmlt k àol, et surtout dans les anfractuoeixés des pibora en st&Lae- 
liLfl^ il trouva, à ^ grande eurprise, lytiucoirp il'objda en bronife et 
quelques ûhjeLî en ur r lames de couteaux, algnilles, ÛbulesT eteludles, 
ânueâiii^ aiiisf qn'tme double bâche. Quiciine des anlrncluositêa ren- 
fermait enriron une diwne d'ohjeU. C@ç ebjeti sont d'époqne plus 
récenteque les objetsdécouTerl? dEne le ^ttesupéneorv. Pour expliquer 
ee fait qui, lu preinicr abord, peql [nmltftt irne tnùmulEo, M, Eloj^rtb 
* suppose que U plus ^uode pvlie du couloir eouterraiïij uujaurdliul 
Acceealble. etnit i Tonpine couverte d'eau; cette ^ui se retSmpem Ipea; 
tandi» que prîmlUveTBent iJ ti"a™t été pæihlo de déposer lea ei-rotu 
que dans li partie Kupérieurv de bi^rotle, on puU peodinl une përiodo 
ptu-s récenle. utîUser pour le luémeobjel le fond de rantre. M. flo^arth 
a di:e:53è un inveuimre méthodique de tous les objets et de feue les 
^egmeuls qu'il «recueilEîstliius ruutrt de P^yckru i les ptqa intdr^Esiiibi 
Hinl à coup àùf {«. tables é ILbattoua ou é ^ïS^ol^e3^et Eee pçliU autels 
portaLiû eu pierru* les iipnrnes votives eu bronze représuatinl des 
hommes PU des animaux* les doubles bacbes^ les l>ouclîArs> les poinlcs 
de Jartcii et q^nelles de iotile toft£; les poteries se réperliBsent su 
plusieura ratéffirîea ^ ilébrU de vita.e prtmilife, raies crélots it^époqne 
myocokfiue!, mm'& de style géométrique* vues à figures noirea repré- 
a^lés BEFukiïient par quelques fragmeDla. Mm Hogarth n^a trouté que 
peu d'rbjcl? eu fer, cm î votre, en or, U a recueilli quelques pJsrrec pruTén. 

U est évideoL à II viiit^de tüuLei ces décauverlls diie^i Elalb- 
herr, Etjcub^ tlD^arthi que l'iiitre de Psychro était une ^rutte sacrée. 
De même que t'autre tdéon dépendait probebkïueuL ûh Cdoebob et 
que la gmtto do CEunuréâ était en relatîooe ivee PlmjSEtos et Gurtiue* de 
uiéDii* Tanlrt^ de Psyrliro était Tun de» lanctuaJratksplui ténéréade la 
r^iuu lie Lytloo^ Ür Fféaiode* dans îa ThéoÿQmû*, rapporte qii^au mo¬ 
ment DU B béa sentit quVIle uUait donner le iour à ^nua* roa pureulÊ* 
Ourauoa et Gaia^ lui coiLsaillûrent do s* réfugier é LyctOe eu CrMe ; que 
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Ztoî y ét ijii'il ffit, âu^sîtâi aprte ?a nxheaiu^^ traniportA *Ihju 

dû DUtr^élfîvé ilu lûûnt iVli^AidD. îl ëaï graifl iiifil iblilfl fum Aë P:jtT- 

oliTu cal r^iïiJT itdtfiiel Eklt illd^irjji Im qui i-^Cliéüiiicvup pLu^ 

dcAiL^ui, c# qui mèniti & liiMi laiin si LudXAdj r.'&l qii^ c^iuiiïip 
MM. Kxmû ut Qa^raclli riffinnejit, r&ùiiF <k Pïiydiru #qit l'antT^ï 
dikfèâu qiiE manflQnûu upa lulnî T^rsiciu dtï lii îôgenile* Ij<w devw 
savujifâ fin^Uiÿ tt'béîfiteiil pü^lrEirûpiTiT iiiiJiï le ttiAasil tlp Ija»9f]bir«ti'^ 
üi|gc lïirrxTï^ poiirïfEiït Stmbas eî PtüJéow {ildccnt ofitteoifinl 
le mrat Qikiéà I*ei tr6mitè oneutïls de Ttie; Stxnhou ufiiriue^ en deux 
que Ikt Lempb àm ZeiiB- ÜikEiiierS te ttuaï^ etitlu tpitlIûiTe de 
b ritle de D'nutrf! {lart Zeiu rhktfliài |i4ii fKihitiiâ datia 

Tipxiî Ayxwiï'^, Updia qu*il dini ilM.hahibn^ ft'Riftfi- 

pytniu xLLte situSe lur lAcàte mêridiuiiale de T.i Cndf>f pIiiA à 

qtiu Lylte*^, Qt-idleque •mi le e^iIuIujji qiie Ten donne |»rnKlèii]e 

il eel du jnütïü r^n^'ïîii que du ï^y^hîvi fut nn * 

plds ■iï{:teas lieux de ciüte du b Cnète« Le? oH'da qa^an j -a rwjeilfb 
oppartieaaeïiL k uns pèriDde cia plü^ reculée qtiu ceui. de 

l'ijiü^ idéeis. Ou Ji> laidt lonu» tfifle da UiUueiiâ^ oriuaUl^-n, qui 
cxnclHritenl TèpiïqiiË pîiitO'ludiÀihiqd^ et qui miA ti fruppaulan A&n$ 

\im bnuelloi^ iMcanrerta sur le mont; lis. Sauf de tire» ËXËËpIbut^ 
luittt lee cbjtitâ qui praviflfinniil ila ToiLtra rie Pgevdtra $tmt Luiùrieuct 
m n* liÈulo. Il ue seraii fïis impoffitate^ i^suliLt M* Hq^rlh, que le 
riiltc de ceUe fralle lîl è\È supplontô par cehi rîe Tintre îiièezi^ oï 
qu'au myttifl ris Cucasua Tail emp^rfd djirta b favaur |niptibitu sur b 
lô^^ende, plus incienae, de LycLcna. 

L^ ivom i^roilex m luilitt É^nréa du nümï 14a, de Cuatirèt^ de 
Piyolirci CQD^litLieul un pnuïiisr groupUi ïrèi orf^uali da «xacluïiirea 
crétoiB, II mX vemiu que î'anrtnî idi^en ètiil oariuscrè à Znus: Il eai 
toiil à fait probible que lu pnelle de Paychtiî turrespotid & rEUitrM cil^ 
par Hedads ditii^ sou Têdi lie Jii iuiiiftajii:e és Quoal i lu j^île 

de emmurés, par analogie ïM^ulejeeut fet «kitix iiilrea cstwiie» 
qaenuas p^UYOna b cfrUHidéror emunu un mtre sauetnaine du inêrue 
dieu. 

Mhui Ica tuhee pnmdîb de il Cf^le ne ^ ùélébrubut pu» rwiibiuYiU 
d«ts les caruraei. Uè fouille* ib ib r^uljiB. de&iTiTniiï, celle# 

det pnbb de Qfiaede«et An Phiie4i>s ùnX rivrtté i'exieleiice d*m- 

te[s et peul-ètre susai Je diii;^re|l4ea dan? les villes ollea*ïiiûtuba. 

A Pnasos^ M. IbIbliErr. pui;; kâ mnmJbif» de rËeol# tin^bif^e 
d'AlhèDEf soufl b ditêciiOU de iL Bo^anquoL ^nil explurd irne vue^ le 
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FFlJLCTl^f AiÇHÊQtOainFK lïR Li ohecqto 3+5 

* 

vomm^ iriine ileJt btüa cûilitL^ leir liaiçqeUei H tmlfB lesptdiis t'élm- 
ikit ]'aJ3Ür|i3^4^ crll^. Gë jüïuiiieL BT^ft ^\é h peu pi^r^uli^fimfiTif 

BUT 55 w^dû fDnjiefc 31 de JftTge. Â l"iiuii fxtrèmîtéü 4s la piale- 
rurmâtûiïsl obtuniin^ ùn d^iivril deux mtm tma., qui se rojûi- 
ugl^ àtûlix deux sulrea xjmis ^nxn&ÎKiiL |t^-^tr?l€reçMuple; 
TOARi connue «ucuue Ira©? it^en b èié rdcouv^, ^ ilW U qü^iiie 
(lypolbêsa. t^s iIhu^l mxm cofisiïrvés mesnmit Tiin m«, Tuotne B, i^iuis 
Hntuficiin' de formé pâf #tix^ Hilbherr trouira tiü ajunff cop- 

niiLÉndde d'aËEriûeûÊi d'aiimiiax brélés, 4e m€n& de Uuieuti et de 
tHÜerBf lûute*! ^rlef de ^léJïrk prcvvEïiJfiil 4s imdeiu ^^acrîlîces^ 

4(vec rf'njnoinbnihles fragmente de tbsœ, ds ce terre ruile et 

il'eLjcit en Lraiï». Lee lifunne^ reprèsvnliiîent dee Ûd^Iee appertanl 
dm oflreudn; Ibf oïijaU en breiaxe, U tisnvîent é» cilft un 

pelil béUert fftplseieiini psLits cvtifwm m. lûmim de roMai très miru^. 
Coiitirtuèeif. après If. Halbbcrr, par IL Boisauquet ei lea nieoiivree de 
riî^de angliw. Ica lecheTcbee esécuiéeF cm ce imieDèreiit U dé^ 
wuvrrirde wiUTTrein objets voti&, Attiiiîtmt ryijHpi«t cuirroii bm- 
L-liers. ÜTaTMnt Unité appaionce, il j eviJt II ttn smetneire en pfein *iT| 
sjluif eu uillreu de Ji Tilia de Piueio^; tlms ce saDcfïmiFe exi^tiiilgu 
rtutolp prebiibleïiieiitmi lenTt, eiiliiiirei d* qtuilre marï lias, Bur cet sistei 
primitif nu hntitfllult cl on brdlaH tr* victim#» ; imi ünEniir on 
les üfTranfles et \m ox-toIo^ En face de E*àirl;e|, sûn la plata ffirmequë 
l'on fiTiiit oo ïnTeienl le sonimeL de lu caUîqe, leB.iidète^ Jse 

tÆMiffnt (nmdurtD^ie cérémonliss*. îJütç de Preesos^ dajî* IdcainpiiïEie 
lîBrironEmulé, dmt tutm mociiiBirv» citt été i^lroiivVii; Tim d^eiix 
éÏMii Hitue prÉg dSme iourno: on f A réoneiUl def CgnriufïA en terre cnitn 
repré^&EüdL un pernoonâge fèiLdain^ peul-étre une déesse^ En un autre 
ondroil , aoiflmde lit cliép M. ilslbborr a découvefl un vériuibb dépAt 
ircrf[r»iid<^ : il eTtnli|iiè o^éiait li /ittiiirtt d'un siancttiairti runL, Celle 
IreuTaille lui a finirnî une catlcclinnittKindiUiljeoI relAÜreiueiil bien eau- 
serrée de llpinne^ et de reLiâljt en lerre oihu. Lé» principeox Irypea 
ioni : nnojdâlfi ièminine nue, coûtée d'un Inuil poii^, brtücnllét 
aiix €Ui£i^, DU tes tEoim remenéee tur I» seina^ une idqta ièmnune 
drepéfl ttSEÎ^^ sur un tréiuo ; un gTserr/cr jumèil'une tuncqei d' un boiicfitT; 
une jeune Me djm£aeL\ 

1) Am*fiwn Joümaîcf IPOi, p. ÏTi «t ^ Jattiw/ af üirüraic 

Studîtfi, XXI imii, P* et 

±] JliU 
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SriO rtthh n» L'mATuifte NwniLv^ 

i 

A M. EyudSi rainioe h Pmc&üs MM Hdibliett et lk^n(|Ufi1p 

B retrouvé, AU c®uf tuÊaie de lu ville, mv nos plecé qu'il croil rftre 
ri^orn 11 cité, ua aulfd eu plein air^ 

Untf ilécDUverte du méiintf a tiile pir Mt±A HAmAtAn Boyd 
A CJanrûia, lu ûoni-OQeAt d'Ulur^pytui. Au ceuire de Ih ville anliiflie^ 
prëâilu fommeï d*ape çollJue. MÈsfâBôyd e cauâlilâ U prèBenoe iruu au¬ 
tel mtmfulBire, de peüles dlrn tan&ions. Pr^ dû ceL nuteL éllâ recueil lit 
une Uhh liasse eu lem cuiteà Irotfl pk4ft| plifslairfl uraéa ik ui^ 
Wes, teb que lo disque^ leô « ceraft® de i^oiiïèfTtiljïïi) j, ta dcuble badic, 
de UDiubteui objets eu fuâtal et en pfXerie 
ToiJAdoiïÉ un eecond groixpe de Sjsiitliiaîrea, qui &c düTéreacieal îieE* 
tement dea Autres Hirrëi, Ce des fiAiucttiain^ urbuiitfl, coustituéf 
par un autel cL peut-ètiû pur iiq ifêïibtilû, alinéa au cŒur et prebaMe- 
ment ^ur rigem de 11 cité. Noels atisi^soas saiivileatâ li une forme très 
ancien ne du. oullo de^ dieux dite iy^sîn- 

OutreceaianctiiAir&h pulilirs, MSI, ffo^^rtli, Hilbbeiret teiin 

cûllaboràlenrs creîeni ivftir ilècoqvert c& que Vm pnut appeler daa eane» 
privés, c'est^-diredH tieux de col la qui üiiEai&ut paitlad'uapi-^ 
liiii DU il^’une âiuiple mAifiuu. Ce^ liuux de mjlte ioaidj& dmx 
unâ iimtdei Auleli èlevéi ibuLi la vDtir 4'un liai lutrai lont <k 

véritelitâs chapelles:, des plécei iotéripores dont lo ciruciére retîî^Leux 
u'est iddiquérqtie par Leur lEpeci et te mobilier qu^en f t recueillL 
1>G Ja pruiuière cilâgcrfie soui deux groupe d'auto découvArtf 
en I9Q1 et 19Ü2 daiu la caiir cii^ du j^raml palAif; myi^uieii ilt 
Pbieito^^^ A l^àRg1eni(vrd-esldeoËttj? vaatâ cocrr^ [es &4vantaitiliffus, que 
diri^esU SI EFAlhUeiTi mi tui# au jour une copatructiop. dont ît ne 
rauque dns mura assws ba^ ; A rinlérîeur do ç£s miin, lis UPt tv- 
cueilli un Lr^ ^ruM uambpp il'n^^eiivefiLii il'sinîîiiiux cilciDêa, de viset 
ciJi terrecuile eu en piurre» de ûg^neA quj PHpi^ntoPt mri de^um- 
mitix^ fiait fïn pcTBOuntj^ féiiiinin tant^l iiu, üMntùl dnpé. A riîuïle 
nûrd^uest exi^tüt une construclioii do tuéiitA aA^wneU «îmétriqUa à lu 
pfêcéilBftIe. xnaiüjpea frappuuLes ipu exiateuL entre wcouitmriioni 
d'une infl. et d'autre part le* xqteli dkânvwt» à Pra^i «I à Gnumit, 
a ntimEUnI i y veir de métUA des luteli^ Cd aide la éLuepI pbeés ÛBm la 

1) Anipiri^ ihi Bnmh ifcAoof m AiSmi. El 118^100(51. p. t7B~ntl. 
îf A«irr*rsH ioamii Ititrj, p. î|, 

3} iknJi^imu dwir Aw/. OH Udch, 1W^2, p, ' Jyûüt. p. Jlmiu* 

Mi-n/i jUïh^i, Xll, P- cC iq. 
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bULLBTlî^ XftCBÈÙLOGlWE OK LA 3^1 

ùmT du p?!^. comitifi \n* rabli puHiça in PraHftb ^ de CnumÎQ 
r^LiLEm iTJiSstiiZLbliiLLHoiRn^ «13 F T^^orfi dé dtâË, 

Dâüa un AUL[% pftloÎË iTLTtrmiiHi de PîlilésIi>^. }iL WjilbTiH nr eigiuilii lu 
iJètüJUViÿrte, «ul ii\m eït^clïlili±^ ile i'àÀr^ fauiilèe m IflOÜ, «k deiii 

: ika» l'utt uni él£ lecarllli^ de nonibre!?^ eû learfe 

unité, rËprésÊîitAni Tine femme, la pûitrtïke nue* 1^ ftciiu^ prciéïïimtQiit 
les braâûuvefli el tendus en RTant^ ou Eevê^en rsîF^ ou dauÆ rdLUtude 
de la prièiVj ùn ranie<iiéi nm* li poUdiie, outre (lgutme£| i'mi u 
Iroufi au mûruË oudroîE ilâB ex-trïto^ entre autres un grntjpe de deux 
oolonilkes ; dans Vàuire-t^^iio le tnabdier était plus yonè i il se fiiû]|io- 
aah tl’uno quantilÂ «lonsidènitkln il'ankoiaux ^utluiit de Laiirenux 

il lie cfilomiieft et de têteR irîrik* a|i{virîeriâiii uuMloiite É des 
de dédïpiTrU^ 

Lt^ ffmittifs do ^TM, Kvans et iloftarih A Cho^eis èi'odI pas eu îPâ- 
^ Ëulliitff nioiiiB întéfessiiL^iS. jL L^mlêrleiir du voate pnJaîa, djuis lequel 
U. Exacts croit r^coîii^îtie k khLiJetit Lalij^iiullisî, «e trou vaiËîii deux 
^Jjf9 dont le rentra #ta[| fKctip« |xir un pilkr cArié, iarmà de quatre 
talmsi de gypse Hû de CSS pîlÎHR eal oroé sur ses quatre 

fai-Ës d'un eiipi^e qoo EvaM eouatil^o it ninute ujui [limpLüiéQ 

de k double badie ; k in^nie oigne «st roj^èlè r^ui Imüi f^eulruumt 
<k raiitre pilkr^ Dktiii itti aittm^édlHcedê^IïTU'ïeuif, M. Hr^gortb i trniTTé 
(roïÈ pî^e« g!ïm>e^‘ eu leur oentre de piliet^ aiuitnsues ; aiitoiir de cça 
pi Liera jiisalenl encore our h* sol il as tams ^taiilikljlei à ceux qui uni 
ok tîonvfâ djuiB lesf tuirvA oflCfB# ds nd», de Pïycbm el de lUiuarba^. 
Hf Evani-i crnil i[uif de teU pHiivtf sont d*» r^pnrnBBUtàikiUfl lïétyîiqiiei de 
la divldilét que rifiiUgo de Im dunbk hscbe est lu ^vEïibnle dt oette 
rnâme divinité^ et que !?« sallss m mllum de»(]tieJle£ se dres^iuisl 
[âbiirs ètaienl de ^mles cliOpoUeA. 

AioKl les pitiR foui)114 de Grêle tictis cul fail cortnaîtref rie 

ré[wni#!a plue tnidenrie ù Liqunlk iu>u«.pT[la5ÏunB reuiontor dans This- 
toire de «eüe {le, Iroia çut^om-s.ik auuctiiuiiea i les anlina:s sacrée^ tiû 
Tdo venait Misa doüte iie toute lu r%Iaa ruîtine j les tmneluijrei dlspo- 
lÈ» vu plein air mi euDlre ûm- ^illeSp et dont k cituirlêre public ^mnbh 
iuÊiuitestabkt «nnu ti» autels et |<!s chupdks pd?ès, dont les Iraues 


!} ikndi^oMi dÉU'^eaiL 4éi Lke^, I9û;l, p, tla. 

Û) .tnuua: iffilu IfrirtflA m Aihw^ Vl 4139 ^ 4900 ); A, KTaui, Emi 3 ^ 
tt»» g (fi : Tlie Hounia&f \hr Poubîo Piders, 

35 Am. 0 /“ thê ific. Vî : I?* < 3 . Hù«jrLli« Eitriÿ TirtUM Lcrhl 
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352 M¥ci De t’flütnjtK ces ■uujgio'cs 

i 

iint ^tiuliée? dffui Iës çfm^^n folait toycètufiiLi du {irÉmycIriieu» rlif 
Pbii^tpia et de CnoFaos, Ce n'est pflflBeulsmfîiit lu flUabïtoUt iïriicîure 
vérole et Tuapect exiérieiif île uea li^uï ile cuUe C|uî htioë ont été 
tèléi; daut La [ilujiarl dV_ptfiÿ eai nul été ^eJ:^ledlJ^a!ï^ «i qujmliié *ou- 
ÿeTtt cqnBidéiuhle, tof pièces du cuobiEicr religiE?t£i quï Icg ; 

il n'fiat pQâ juËqii'^uiE Tldimee ellea-mème^dont il oe ■filjftLete 4{iael!|ue:; 
vesiL^es dUBi Le^ eüiinbefl Je cendm aL d« d^ns carbcinifiêB tfui ont été 
relcauvéâê e1 ÎA. Enlln, irniiirei dtvnmeïitfl, mm Èfloini 4!Jiii!ftii, 
lecdenl eu^üre pic* vif» in lumière qui* «s découFerti» ont jetée sur 
rbiBtoirerelLgfîeiiïe de li Grè<e pnioitiTe, M. K^niiiâ^ par exemple, (tave 
fomlleE de€ii£ïs^?f f!l If Hii^vlh onl l'equeUIÎ êGÏt de^ i^euiiDâ#, fûî( 
dee empnEÎatfi» de âLcIietï «ü3 tarre euite^ dea de 

peinb, nur lesquels soûl j-epiéÆeutéêf dee «cène& i\v fuite. M. ExMm ■ 
mèiue eu la Iidude fortuDu de retrouver un autel iDytiemifii en place 
tTOS toua ses Vdîûi eti qitelâ temiUË il aî^ïiiile celle décau- 

terle dun^ une lettre qu'a publi*^ lo Jtnittml IMimit ^tudtüj ? 
> Eqt nusft iiuportanl htWl wa the ot an nciual thrîne IkiiIuii- 

ping lo lhe Ifiteat Mycpuactm porîûfi of th? Pâlfliie^ willi the trlpijd amt 
Vlie ather vesaeb of otTering still in {miEiùu ijoforn m base upon wbicb 
r^led tiie qctuaj i^nlla qbjfclu, încLuding a Bumil dcublâ axe sf ilenlitiîf 
UKnü boTfiA ol iditeiüo with bi‘1^-Nïn Lliuin F^ir ike ’s^-ooiliiîi atofbi 

ol t^thér mt£A, termioita figuresp cfiîodriual beltiw^ of a ^fuddeaa, in nuo 
qise witb i dcive peruhed on ber bead, — imt oF a ULtIe YuEary fllîciin^ 
A düTA ^ ï. D'autre ïl eçlüimuteEbüile quole^ «jbjetA lutiimibrskjes 
irouvMdsni Utun les lieux de eulte de celle éfioque aiMuntine, objets 
eu Utame^ anvèa et tiHleniilct dlverij figurine de tern? cuite repiréscD* 
tant des étinae humitîn^ ou des ininuiDX, ëoM àes ^-votü. 

Les documflnls, ajuai cêTolés par loiil^^s ces d^ouverleap oui été déjà 
étndiés, d Fvina a voidii^ plna tiirder, en liror i|uefqiici tm- 
cliisiaUi, Il t expodè or^ DcmcIttEtmii^ suit daot Les ocmptcf^rendue dé- 
reloppéfi ^uTû a donnés île scs fouilles^ soit dans l'imprtAnl artict» 
quHI ■ écrite pour 1 b Jaumai af iîMenîc ^ludieà^ eouBlelitre : 

JV##* mui PUÏar Cuit*. D apitp lui» Il difiuitè AiiBïif été a^lorée tmis 
deux ramies princlpslBii» tonlet ilmix iiikoDiqiifïs et synilHïtiqitBfl, b 
forme i|u jïifier et ta farine dfl h doublé haûhË^ piliers du pàbi;; do 
Cudftï^, Èur Leaquds se IrouTe liât de füb répété le dû b double 


1) llaOlî^ p, 38Î et iq* 

^ im, P iU ot sq. 
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hjH!be, térnïûgnenl i1"üjs& cciriMnJiigtfni élraite des deuï rtpréeiînta- 
Ibitf dr in riÎTmité. Qu« l<^ pilier et ii tUuhW harl» «eupeüt mm place 
iinpnrta.nLE iliiiLf \v uiobiltf^r religÎEiii rSe tt rnycèajeciiie et pn^- 
mye^rji^Qin e'ât lai un Tdt livuitmi. Uns qu'îï ftilN y voir des 
dp ta illvdtLÎlë^ vdli cfi qiM «fit A DÛS Leëkiicfivp pluA el 

osqui iraillüiinf a déj^ c^nt^è t»ar M. Bma», diua k JflitriiflJ uf 
Slurfiw. D'après M* Bonse, ïiff piliers litt pakb de Cfi<»sti*p 
luin d'fltTB da tdeLËfl, aervaiint tiniriueraent h aappcrrter le teii de& 

P^CËâ flirta Ifflg-^ iiwll efc Dit niit élé imiiYè^ ; <|nAnt h te double liaehÉni 
flUune afme ïth^ lisilée per >i«ii3r4iip de p^ple* aiiüquies^ en part tco- 
lier par Ses tlerienB «rA^ie ^ïiiietire; oo tnalienf re^iponse. tUe ne fdl 
pa^ ua i^Uribul canctérMîque de Zflos ; 11 trouve süKm Ifïp iïLaiiitfde 

Ütooptis ; à Dvlpk^, «a la dédie njouiie^jotlii de ii.iieiTe a Apulle» ; â 
Lusd, on la c^DBcre à àxyinîfl. SIh Buujai- die pliué^rv aiiLrabiita 
* U fan| d'oulre piirl not^r qiib 1^ double* tueli^ ne fûfmeot 

pas, À beaucoup près* la clldgane h ftuü ncmbreuw dee abjels trouvdi 
dn^Flea tondujures : les poiaten de linrej, les lom^ do couteaux, u y 
«Qtil pas iiiolns Abonjlinif»i. Eiiî-H epUn praUTé qtüs !e ^ravô sur 
I» piliers el li& niUTO rfo piilaîs de Ctiu?-»®» rtprésenlo Ej doiible hochet 
M. Hcuse ubjacte que îieiiucoup d^siwtres aiÿ^es ont été releré^ eur le* 
pAroi*^ d# eea^ înocyiiitetiisi ram eS^tnen *4iii‘iblfniLëtrG' des lettreRk des ca- 
racler^ d'écrilare ï ITmag^ préb^ndiie d» Ia ikuible Imcbs u’esi, elle 
atL^ prflbabkmejit qn'uQO: lettre. Sur Tea imt» du grand palid de 
TLiestos, ce si^^nfl n"e&t pas beftiiCoop plu$ fréqiieDî que beaucoup 
d'mlrcs «tuh^UB, qui 'août èvid^mmiait Jes leltTBa. Î1 jf a deme doBé- 
rieii^ rè^r^esi faire lur 1» cuudurvioiiia^ peul^^fe pmMsluré^È, que 
Mi Ryïuo 4 cm [.luuvoir d'ore^s el déjà frrmüW es ûe qiti coniaîrjie Itt 
culte des pilîor$ el te gens ^jÉiboliqiti!i da ta double india, 

l[ encore, ce mobilier raligiàm- de Id Cjéil.e rnifcéaianaOf un 
luire objet rmU jusqu^à ra jour énlgiuatique ; a*cîd uaSul qu'^Evan^ 
appelle ■ le? cornes do coiiuécnlir>n n (homd flf ron#acralîoni i qui fie 
trouve représenM ant ptodeori ifennnes ou aitoeaux de l'époque ruycé- 
nlenue^ tLir une fre^^que du puliis de CnosâOAp eur on rra^eni de pyxis 
an ‘itÉatOe promué^lamcuJ du Otoaeofit et ilnnt deux oxsimjdair^ 
ont été rütnniTéf, ruu en lem mite painU-, dans Danlreib rida» raulr* 
eu itne: dant In palais de CnoafiOB • voir plus liTutp, ^3). Iles « curiira de 
eanaécraJtion ■ étaiènt placée# tur les autai# tuAruae ■ M» Evanfiiüroit 
1 ongmtt de cij rite d«ui Tuia^ïe pripiitif de {ilatv^* peudani le 
aaenDce^ les de ta victime devant rimage do la diviniiâ. 


t 



354 tEVTH DE l'hISTQIILE ÛÇ3 JÆLUÜJCieCâ 

EnÜn H. S. Heinaeh ]i<ïfiM qii& li «ur les mui*» du fuiInU 

dâ f^haestoiË ëI eur pbufeunr ftmprQintËS de tett% euU« de ü- 

f^ureâ h timftin ftfi i hdt.et ffiamil un uouiet arsçuiniml ^ Liseur 

fie reTiflt£DC« du ksti-rulfime Tïbpi te# aib^ïTe« directs des il 

«emh)i» rpje b cemlutiQii eEi»flT«t maU ce p'el pjji [ci le litiB de 
rCrtiYTTT cette gjuve iliBca:$^ieui ^ M- S. RelEiiii:h ne fE>rmul« d^eilleurfi 
cette opinioii que dm^ un bref exposé üeg pluâ récentes dêcoiivertets 
crèloiâea. 

S'il neus esï penziis dlndiqitüridr 4 tifllre teuî» quols muI peuir nuiiu 
im ré^Hfita eeaenlmls d« ces dècBUTertes, Wici les peÏTib efirlesquals 
non 5 iiieisterc]ïi&. 

A r^pcKpie luinfjlinfr oü 1 a Ci’^te élaJt le fiTver du la civRiAaliun si en- 
rieiiu, dent pbii île Cviusi^^ et île Pkie^tûti uni révélé reibiniLce 
et le pnîsHtJil ^cbtp le eiilTe que Vùn rendait dux dhioités se célébrait 
sait dans de# caveniez nBtiiréïletü qui a'auvmeni dans ïeg mâSâifs mon- 
tagn^ix, tels que Vléa.. ioit dan# des eaneliiaîr^ A sir llbî^» culnpMêi 
d'nn autel cl d*ün pérUx^le plua un moins Ce* eanetiiÂife# étaient. 

smoMe-t-LU leË uns publics el «Itiiè^ au milieu même descitêf!, peut-être 
sur Tagam^ îe» autres parîvès af situés, dans bs palais, culU^ dont 
csÈ eaiaraefi et nés sEUtüluaires êtalenl le Liidaire^ ttait-il onicaniqnef 
n ^ malaisé ie dauner ^ wtlr fpiestkm xms râ|i«>DSï génêtaie. Il 
n'a lata été tmuvè, danfl les «créa ni aubur ilet- autels êîoTèi 

dîifH les Yillastdc sbtueca rie fragmenta de statue^ dViû nuiia scYonsati- 
tnriiêf k inférer qn^unc Loisgedela dïtiuitè ^f^ïïstcït dans les Eanctnaira!!. 
ysià^ parmi le^ tlguritiei «n brorue [>ij ^ terre ciiîtei|ii^ roii a recueil^ 
lîitf en si iirande stKinibmcCi il en e*^ dmua lesqiiutleE 11 n^est pas in tié¬ 
dit de voir des images dlvînes : pentH^n, pat exemple, dénier ÿérieuais 
ment œ carflciôre ii la figurine que M. ^ trouvée encore en plaide 

Hiirrsutel du paUîa Gnueeua^ 1= çutb atatuuLte l'êininine, fur U téîs 
ée iMfneUit ^t perebêe mir eu lu ni bu^ ek ileTïinl Imj nulle ün bnnmn^ rit 
debout^ rpii mlrE miâ eduEnbe? Si tiûiis ne [Kfowns pas nout^ rallbr ü 
ropittion des MvanU. ipti croient retrouver daiu bpurinça d^sni- 

maui eu brctise ou eu te re culte île? hcniiges divines, du tpolna iitHu 
reconnalfison^ que 1» dncuqicmtA nuui- révélent l'etiateuce lïu tLem dÎTt- 
iiit<ês, l^une tnauculüie, Zeua^ Tautre^ iTèiriinine, dont nous rgnoT^nit lo 
nom, maia ejui paraît anutogue soit à b Uioné diiBanctiulrede IkHÏciLS, 
soit à TAphrcKlIte dVrîgiiie orientale. Tel parult éh^ h couple dtTÎn 
aurpuiïl lea Grétois de culte époque trfe tociitue rtitilaîust îmHont hoEn- 
mage. 


jy -fJJE TlS AÜCBrjÜL 04 ll^l[K ïtlL i.! O&aCQUE 33 ? 

L4v ntftf tïlîginii rAiii mni bien caouui, £ütir ^ïïteiii 

de» tsaveraes ou dKs isaoctLiiiiCi^ On B4i:nJlAÏt itei rintimes, hcEub ao 
Lturoani, nioutonff oii ii^her^: 1^ chair» de^ âolmauK è^oi^éA étaient 
brùltei, et ifiMf» t'ucu^tuitulai^rit duialt ^w^tîsùrtt. Leë tiirruulea 

étaient i>ré6ânlé«» tib^riim^éraïciiLl Uîit^ $oîl sur de% üiiilËiiè trat^ 
pHsiJiSi soït cUae TM*4 OQ Ièitb cüile où ce pierre. Le» ei-TOtO de 
toiiïei sorle#. ârraee et oslaiiflils de hrom^^ û^nueg eu hrou^ m ea 
terre cuite, ^tKÎenfc J4^pDSÉ:5 niUutir de^ miiels el â^euütâadmt aoil dins 
U iami dej aiilfi» 94créâ mil lu^me iliit» àe véritaLle» fnniâtet^. 

Tats «nt, tlans oolro pcofêe, WFisulUUi|iiia l'on peutmnsîüârerdÈis 
uujQiud^Ï 3 .iii ooDuiie sequie 4 lu eciapi^. p?!» prudent de 

tenir? El D'eHt-cepu (lêj& une maïesoE fürL helle? Kn Loul cjls^ nous ne 
penecEiie qn^oit puLue ooaclunî de d^s d^cojiverEiK que la plu» an- 
ciffEiir t«Ei^<in cp^ùiie ^ajeuriJ'btii ctumue fût d^ri^a ègyptiaana aii 
ftiijitiqne^ IL Bmibïe que nouH Epommes ti cifi pn^^nce d^unn reli- 
yîoïi ori^Qulei qui B*esl pus à coup ËÙr isaEâ ïnaJagiefl avec les lutrès 
nlinloii» de l'auüquUép nrtaiB qui nVi ul Lu raligîuii de iT^ypLe pb-v 
rjnniqueH ni ceUa iSti la Pl^èflîdeHi ni i»ile de L'AisyriHOiaJxiÉe. 

b'uaa pêriEHLu x^E^Jbablemncit interrQiyiairu entre LVpoqueifiycèDÎfnne 
CL Ica teinpa kiftonitues propremonl dit^ dtiteuE plicuenrs inonumjâtU^ 
êuigmatJqui^^ qui m d»Wg^fil ajqjoiiLj^'biii eoconï pr&E de U Di^ciuiiolt 
de Pluiaiume^ à fcïlrdiiiit^ uecidiuiliile lle^Ue^ fie» cùomimcniii duI Ja 
farnie de Irûuo» de dioieunoni edeesa)»», lEiiiég A tif fkus un immenEe 
bli>c de pierre. Ce qui rnJt riatèrét de ces monuiDânlE, c'esi que »iir le 
dogder de Vun eüXp parfalteiEeul cdiuervé» lO naît à flut^ieur 

en lïA friief a?EËc liai im pili»tine n^poeant aiir une baicH SavtgiiRtit, 
qui a ètnfüè qce ïrûiies, voit darti piloBtre ta sy^Lole irune divmlLè.! 
U Le rupprocbe dtfâ piLierfi de CnosbOâ; LL croiL reoEHmaltrc iLiek ceü^^ilo 
décoré d'au pilualnü ou pilier divin eumma le proL^typs le p|iu {^nsAier 
ni lu plus ancien toute une lèrie du moiLtiixkrtiLHp dont lus *îmix plue 
euant]^ aeot lu Irûnu de rA[iciUcin Amydéen à Sparte et I& tiûoe de la 
M^re de« Dieux 4 i^riutlie I. PausEfiiaâ^ IL i. ^ 7 ï. 

Luïi aauctiiAiret de répoque bdldaîque» beHéuixtiqise ou roEnaîne, qui 
out éiè kuJJlÉe ou étudié» un Crète pcndaol ee« derjoiër^ ann^f Sont 
oaiiitireux. Dana iWeid lie J'Ele. Bai îgDJtuî ntile Sauclîs ùrî explnrn 
le AOtii^luxiru d Artèaiis tiikLymii on DiktynEir^um; la document te plu» 
iulûr»iaiit que ce aanctuLirv ail roumi «si uor rfèle, qui porto !c texte 

1) IfipJiùôtmfi Kl* 2«pvtM p, 3fil et sq. 
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3ïHi ni L imînîiwt nts niiiJiîinM 

ïTun EitLllJ> enti^ l*î d«ïii villet €inâtûü^*de f\t||TTÎifrmioQ «idt» PhnU- 
£Anu. Àu-Jesaiîii tlii Lfüilé, un bas feittif reprèffiDte ta» il^Fin 

dtèff fwrMUimiiêaa jmr l«ir« ilivliiiLês pulifnifts* «e lendiiil U jnimti, Cefi 
divinités eaïilf l’un^ ArtcniLs Wktynrja, dé^« poUailsi <le PolyTrtiJiiiiM 
ù répcKpie Cîâ îiï trsilÈ fatrpndiï i t'aTiïre Apkrûdits Euplûift ûu 
£ a^tèiïsé« piif pruüi; de navifft, €icesïe p^tiailQ de PhAÎffiariift 
Dhiwi la m^iüe t^arÜ* de iHe, ijrèï d^%rUkiBfc. les gavants tidiona 
signalent un sanditaiFfs caïuwicrèJi LSètoHur il P^re^bûnc; da 

Dioiïibiieiusea ripitnnss eu len e cnHCi tronvecâ mr plaïîe, raprésriil#ïil 
en bxa\^ ûu eu pied l une ou i'uytre des deui dêessi#^- Un lieu plu* â 
Test i Sphakia* U. da Siitieilü découwH uu dloÈtaipiinu 

i^ui f»il conJiùlUiB un ïeufi dduvèau, ïii; 

Àu {:enLte de Î5 Crèle, iea dèflonvenç^ \e3 p!u^ Inté^ë^untes imt é\à 
C 30 llss d'Aiup, de Plioesloe. de GctH^üa^L «le T.nbeiia. ^urVenipUeeiuent 
d MM, IlulbüftrF el Savignoni cnï éiuâié deux Uiniples ^ T un 
chaïkioe, ^ttié FUT TAcnïiioîe, eI ilan* mlnfai duquel ils ouï CBCUKlIt * 
beaucoup do üguhitËS eu tfcrre cuite viïprêaEiitai il de^ nitiioatii;ratilre^ 
qui t9^olêvaït liions lu vÜla basse «L qtû siitË duiiLeétulV dcdîè ô \s déesse 
de b nitnre fêc^uilet Aphrodlte-Âislarté^ Ce dernier leniplo 1 fbunif 
ptuâ du docuioouts qujs IVutra CTéUit im du vr siêdè tu tuoliu 

■vaut JlsDB-Chrht^. CiimpoBé d'un proomoa^ d'une colb cl d'un opigto- 
dôme, malt «jtui coloiinea. L^auLët deâ sucflÛi^é a# Itcuvait en arant du 
(eti^pk pïnpreinênt dit; Icut uubuif de cei imtel, le ml âtuiL jcïocli^ du 
fttaJmelles eu terre cuitOi iuui^ei» de \û divimlé; tn déesuest rc|iré:Nenlibt 
ùmt^t noe^ tantét dnipée» tanEél assise nir un Iràm ^ des ElEitudes 
dIVoTw, En. outrer dea ob]cta eu brouse ont été découverts^ p&rmi 
lesquel» il faut cîUr uii 4^#^|iie éumporable aux uiebleiifS brunn^ 
d'ÜIpnide et fine pUqur repTénienlaid im li^pioil entre iIéïuï lbulil^ 

A Pha estofli iu>o loi U *fnii dés [luluiH du TépiîquËr mycénienaÇÿ fVi - 
iiier a dêcoüvnrL \in lèuiuuos consacré é Apdlon; buutcl était formé püf 
Lin grand bloc de «^uJculre bjeiïi ik^uarri ; près lia l'riiitnLonl élê rwucllIEa 
pluiiieum ifagmaulB de très beaux luJ-reliefs en terre cuile ornéa du 
d' nrLim nm tft uOi^bese portant une dMictve 


fl léidr, P- ^ ^\- 

ÏJ P* 417 ù\ at], 

4/ iNd.^ p. et iM|.t \ ri nq. 

S) I9CS> fl. iJBi, 
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iULurm Atir.ii^iLrvaïQi^K hm aEuraof^ nR&cQ^B 3£7 

U&iii GürlftËfi iDAtiiCr ^ iCilJibifrf a uiîJ AU jour tm P|tMuii ni uu 
l>ii |iîfji[iV in^inif 4 'A|><iH 4J11 it ikr 4 peu [fcêa 

ridR^ aliKtD ^uiïi<|ues rUrbrâ trarchil^clufe plueiéüjs in^arifUaas 
mutilées; mais thna l« punboîe. pt^ âe ran^Te nard-est du teiïiple, 
M Dm hhi^rr d üiiiL im£ trouTAllii! forl citrîuup?. Au lîe^saüu li'im iijasJi 
di- Œ.içïiDnerie, qiitf TfiD arail d*Alwd p™ p^ur Ir püïleslil d'uue lEÎiiliie 
éiïaestre, <m dé£j:ifiTritH apri* pliifiiaiiPT3.e»[idî^ r^ùiîeM ei aJtfrnées 
diT pëtites pÊerrss cl de tefre hdLtue, une grande qujinilLâ de cendies^dn 
fiihrbfïfi^ J’^c^iMtjïistlt hiiT pzdnfl litTÎtlês, fVwta-^i il eanft dfttlle iil* 
cu&xtrmf iace^itifi.nn«lkciiiüiiT datuiie lieu Ncré en f'ÏKtnt^ffirr d^Dn per^ 
«Qonagie illustre^ Il panît m pas être uitéhf^ilr an aTaui J .-C. ^ 

L^Aeklapieiait s'êkrAHauf rn^ora mjhne de la ville; riiki4^er*i^tAit mi^îiîs à 
üQiivim même qiii< dani4 soit pütt^ >< LdlwiM^ que le dieu ite (a EUjêdecîaq 
êLaîl adorép hL Kulbbeira kullMiüOEiiplèiem^i rAAkkplftlqiide ïxfbrtiL 
Cèt A^e[iiei[3nt ftrrmati izti enâ^mble imnJ-o^ie t&ui lis Adtlâplofa 
connUH. Ifi Umpk proprAment dît u%n éiAil quWe pesite puife; »nE 
dliSjEitüiiri Dn Lrûk^Yoil tm pqrlîqiîA^ iiU lEifiiuiliêd ^ti des Lberineq» la 
AAUrcf &âi!j‘âç d Le tliessuiisq. La pluparl d» rvlniùv^ 

piLT M. UâLlibert lialenl de rêpoque TQEniilüË. U eat rnii&eQiliktilË que 
l'Aâkïepkion da I^tkeni ilu^ èitû t^otiaLruil Le treiuLîeineïit 

iiiî [eitii rIë Taii 4D Ap. qui LMUiev^raa li Crâfa eî qui LLle^it 

UfrlMiraA pfédpmneqi i l'heure où le &uieu¥ Lbauiuitui^fr Api^Uefu^ ik 
Tfane oonvenjait dimt le sactdEivire 4iiec In» prétradudiiiu. comme 
n £pidaura. les mscriptiatis recuetUiefl dene les mmes stgiuLlefit plu- 
MÎeura cures 


IX. AhiE — Le# urantlA^ aipkritbrni Artihêctlagiqnes, 

rêcemmèiiL ucitmpnaes k Ephèi§ei?t Jliklp n'ont pas doiïuè pour Tunchéu* 
1u|£ja ei itfliipeiisa de la Grèee iies rè^ultatiiioioparabïas» eaux 

coinpAt^im de P^jr^amUr 4 v Prîûuaj Je Didymes. Cen'csipas à dire^ 
c«ptiiulunt, qcia l'Aj^ie Uiueuie D^atl rien forumi rtepaiednq ttot en icelle 
mfttioTe. 

a étudié de prûa une ilonlda sAne de roowntiïp^ d'ilinnti 
qiüe'édiieloDiiÆAt du U” si^k a^smi J.-G au ti* apr^ \%tt chivlieïLiie, 
et inr Leaquelie* «ît rvpï>^lé un rilolmAl à fait apdcbl de sxmîfliüe. 
DevamL one iizuige d^Atllena Dïàs, delHinl sur an pied estai p. un ionraan 


1) Ibid., 1^1 d iq, 

p, ^eleq. 
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3SH QI= L'ilfSTClfcMt pis 

ou CU3# ruL-lie^ drss^ «ur piilt«^ LlL^d^mân^ fujiidJL jiütpu&i'Ju un 
foii i )iD ArJïfie à un pihAr; fup^ de rBuiniâf ùn ïoit tiii 
bttiDiiig^ pr&t Â liûenfûiicer tin «triulftiii lUni \u cttiï. Sur ^[UÆlrjut^-uuifï 
dÆ c€fi monniiie^, lliemmâ n fruuté «ur h Am J'animA) et lui ili']â 
tritiudiâ La^or^e. D'apNte M. ce n'eàl ÿaml là iLDc^nèutf inyUüiqtLf^ 

maÎB U rftpràNniTmikiq d'un rite de Aiürlüae, ir^ ûtmsa. üi patUt-alttfr 
au culte d'AthâtiPi Hlaa. En r:i|jpnicLuiE lu tc4iifi reprëi^nlt^ #iir ces 
mcntidii^ d^UD pas^eu^a du üritiai Pbluii, raiiteur montre \iuecf: ntê 
a d*4}j<>rd èteh aiâvant Lui Le spécift^eiuenL eniufoY# puiir lea 

wriüenlB soteriiiËlAï plujt Liril^ il niLmll perdu a Ë^gDidciliau pdmi* 
thé *- 

M. W. ïudiich |vtmsc siruîr i^rûuY^ ruTi d^tiQlf'la ilu 7^ua Irlé^n ite 
'T nintl F, A.u-deftï)ti£ du la c^\^t Leplenlriuiuite du ^uSte if Admmythciii k 
[pudique di^teuce ite la tur \B laoruiucl d'un43 euHiiie ipiielèe rÂda- 
tepé« IL A relevé pliiBÏ^mn trucei de odUHüitcliûiia à&Liqtiefl - fies muri^ 
ünluiirant un espace pireié, des ^culierB li'uccj^, une çiterDei etc. I [ y « 
vüit 1^ Testes d^un autel de ^raudëâ diiïjeaEÎuiia, d'eù là vue i^éleudàiL 
au lain la mur^ bfuîvaut tcuLe apparence tiel auteL eu pldiL air, ou 
pied du teout Lia, êLoit cdusacré à Zeii&. IJ he ralliudiiiiL à la viUe de 
GàTyi'dTB., qui IruuïËEit tiur ta it^te à peu de dislimce, il^tiuir^:' piil, 
dans Hnlédeur ikâ terrea^ prèà du ^oniuiei du l>ekelé'D4igh^ eaiâteiil 
1<^ mïnee d'une viLte Iteoucüup pliu» aticknuBt duuîtt b Palar-GAr- 
^archH dv l'è^ioque préliiiilanqije; prnJiiltlniinfil lua enidînDt de 

celte GarBaru Vaïidenii^ que ste tronTBit Lbutel «le Zeua cilè par (lomère 
ei placé par te poète au BonimaL du mon^ GarKftrûu *. 

LiËâ foiiUleâ de Fer|>^me uni duré juaqu^en 11X0; tenLefnû jff dar- 
atèrafl décuuvertâs de I 4 lukfiiou allemaude iqlértïèsei'Ll tell }keu an- 
llquilÛL^ mligieitaefi, Dae» leur llupport nu )cc truvaiiK executea 4 Per- 
Beme au 1900-illOi. MM. Cunte et ^bucliardt n« sl|Cûakîit^ dans céi 
ordre d'id^sa^ qii'iïJi petit oüuilire de dédicacée h llentièap à b Hère des 
Dieui^ a Loim \m dieux ei IrKulen lefi dèt^i-A^ Hais les Icuipleti île te 
vilbj el ntl [lanicuUer le Btnnd aotel de Zens, eut été éludiez par plu^ 
liimrB m'onts. 

MM. Cullignon cl PontremoU ont puLUé sur Per^ama^ nu l&(Mï, uti 
ma^pEiiUqui! fclutue, dmA tequïd tte ouï uliti^é îi» I revaux f^roâ dopa U 
|« ffajadis rouille» dw Mtjute lS7&-l88it, 1880 1881, I88ï*18(©, anire 

I) ,4feAuu|. nuiii^, IttiS, p, l&i ni sq, 

3} takrffArftt ttti *tfsrr. Mr\. hiàtituta ia iViiie, tV (iycti), tu «t «}. 
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ituLLLTtA AMciutoLorauiifc ni: ta M£UH(i>n 'i59 

antres b (fnod ourriffe enlraprjë par Ta uiisâiiii allëintiade Mua k llLrti 
.UfAri^^jn^r i^uji el 1 q ]irr% Uü J. [,. Umiig, ««n'ivp 

ftMhirhtf unjJ M\muta^tft, Uotî jiârtifl du vuliimiü til beaiieDii|i 

de* pÎÉudiËS qnî ri^lQt)trî3Bl r^aiiBacréea m gmud buïëI dâ 

üD t^mpk d^Atiiètyi PnVi^ NikâptiDîna^ h t'Askt&iikïQuMau saue- 
lujiirs de DionvEhOfi, Mil - Culii^iiDij el T^^DlrmiuiU «ut èiMm 

uçke étiide maipn r«iifrM3Use qu'irdiéolfi^gilcî cl «rtutù|i]f. 

Plu^îfiurs éludGâ dit dèliil ml Hê écrllÆi ré^minecü ^ le gruml 
jnitfil d<t ÏJîus, M H. Sflliiader e'isat flüdrcu île teLJfOiivsf et de teasmii- 
tküï reuMniye du monumimtf rAaLnî (iropremeut Aü^ 
dire r^droll eiuxt où Ees vidiiii^ èüusui â^i^rilièes 'diw OpfrrU^Ittt) , 
TonI irolKiril, \\ tttlrtituo à e«| eulel (iLuseum £iMrL:i3ït.ux 4'im enia- 
bleeiEDt ioQÎquË en m&rhro hLànCp ires dèourù; pEus îl esEue rie 
riftruuvef quelk^ pouvaient Ùtre les slstueB qui arnaieDl det Intel i il 
MS prcïuïqce pâlir uu ^rou]i^ de duq îmi^ dirLufl^t AliimUip 

" Diuuysus, Ap^llüâ et UDtt dni[»éep dont au jt relrxmvé ik uoiûci- 

Lreiii frasmentij. Mais comiuËiü Taut^tl reûunftimù paiit-ïl cmv 
re^poudre 4 la description rpi'eu dxiiio^ FutmniJif, toraqu'll «fllrrae 
queTAtilel de Païçanu?, izünUDb ceUli d'Qljjruipifir cojisiite dtiBi la oimira 
driMüUUÊâs ikii YÉctiinee brÙl^T M. Schr^dnf jntse œ prtibkme tl le té~ 
4rïul. en âxpli<|iiinl rpie ircst ainatf de cendres^ rçpc^aft» â PfsrgaEue 
t^mme A Olympien sur un ifouhi^emenU lOlYmpîe^ oë ^ùübsa- 

tump-ui éUil au piarre ; à Ptu^ama, U 4iaii un nwbre^.. — O'mutra 
part SL H. fid Vilrbfirs^ 4 tM»;iqinjiu ia gnuLÜ tulaL de Périma jw tin 
lu^iliiiilon iTictiinD. récummunl iroiiTé iltus 1^ ruinx^ romtiirM4«.du VFjê^ 
cale iBii&aH-AlpfM;,. Cu cûèdiiilloïL est du lemp^ de Septiuia Sèi'^îîrt, 
L'uilcl f appuiuü KurumiiLù d'un |jiJdjii|iiii] tlnmi ^bériquc^ arqué tur 
qimire ut nupporlé qiuUra ot^luuiuifl Himl les bü^iai rapoH;nl 
SUT lus ingius de l'aulâl. Cuâl pêul^tre una adjudrllmi du èpuqna; 
eu tout cuâ âe ne »4H'ftit lù im ejEitmple uniqEie. Du clisque du 
^mud uücjiiier qui muuia vun Tailkl^ étuiunt pLu^ uu b^uToiiiuti 
Uui'e^a dadiEriait;»nifti!l colo3«ii1e4 l les deiiii aniuijunt se joisaiecit hm*^ 
Les Inuilles^ Mtilmpriw & Stmot {Mmr retrouver k fëiiiimx Fléraiaiï, 
ne stMit ^ui tarmiiiiéoaa Nâu$ â''jiLTOïis même encore sur sjjui quo 4es 
i^uauLguuitieiik tort t□eulJlplflli!. Lu ffiniîluiiif'a iriïàn e ùijé dÂEHJijverl- 
Uii If e ititmivéuu tomplàeuftiJii^re, oniù iltiiiuns ik cnlenijeft^ 

U dn AlsAitav^ tkf mum>^‘htifim 

t) ù/$a^tti-rtmibiA di t'A^ad^mîs Je# 

U 






ÈILYVÉ. îll BlCâ 9ÛtL}ÙlQm 

k l'4a;*bt! ^iKit ciiMlruiL un i^tiii mïA èl<ité ilmiï 

runrrtiË^ t p«; WUre 1 «itd ^U; L-cuŒiJrei menüotïiïé par Pau wiiiff. Iïmw 

is^ fandAtzonB dn çe ti?iïi|ile on mirlirt imt vlâ i^atljléeâ ïtmùÉâ lï^un 
liEmpli» pliinMnfnfineti fiam. f[ui rivnt d'èU««»jdaÈim^p 

UDe i^UdiifaSinn ûü mhnc mie ncünïfmUioA dt t'Auiiffvw 
CÉinfftmd pur RbelkoCrAi TtiéfxloTaç K 

A Priène, apres ta Prylaftâion. îc }Tc»ii!«u<èFLeii. I«lb«jésre^ In feinplâ 
d^Alht^^nn et In tômâiitCA de Uylièla-^ Li mlMioU lüamAudi^ ■ lüîit jlu jtiur 
uu ftULctunire dfis limmtfsi t^fptiaaiiaB^ tin ïmnpk ü'RëfiiV^ ^Unè i 
I cdt d# l'a^araj cnRu an pitd de l'Acmp^le un modiiurib irêg 

binn confei-^d de tMoiËler 4*t de liLoj*é^. 

En ce <{iji coucefo# Ephiiea, le sutiJiiiii eï^-rimd Qitivè dirm k 
prêcédepL Biillpim ne *'<ssl pai FéftÜHé : t'Artèmiiuiiï fiaji è\à re- 
Lrüuvè. Lji rniitiiL£i]| satnchtenite a Hrnlemefif dikcnmrrt rauleî du Bon- 
lÈUtvnan ■. 

Le temple d'Apalkin lïjdyinôéu^ dmal tluiive a râc&Mé le déUkicLu^l " 
opéré par U^L Onuscullier el Pontrenidi^ 4 été Tüljjef Un filujiiifiita 
artiiibi pibltè# |mr Mniiwultief ditiB U /fiEcme dw eu 

iBïfâ til CeftJËFlkle?, liont ttüuif aTOD^ deniié le réeunié dans qoïré 
de* Périodifjua t^efolr/i d ia rt%inM oM élè depak 

lofÉ pHisée* nuiupktés et puMiée uï üu vnlmue ; Ua trAdeiil Aurti^ül de 
qpenüoju clirouuloglt|ui!A ^ rnukur^ gi^C* i de nemhrftai; lextet épigru- 
|i|uque±f ébdiLt i|ue lb& monlintj^ du k pnrte du pTOttoiïieîûiit éiépcBès 
im ranoée 160 |5^ aviuit ^u'on a placé le Linleuti el Lifiiai de U 
même porte en 15&-1 j4_ Vera lEô ni la nana^ ni Ucolojinftd^c^^ ni b b^piUf 
ptiiiclfiale a'i^aianl ne le fiireat jamaïir^ ijmile rntiteiir^ et 

Ci^K^ali mi lieu d'un ijnpAI phii cm luciiùfi encüinbréi d'nn ohaaïier {dvB 
ou moifip ïiElif i\wB^ pemlnnt dc€ elktleo. ou vmt c^oeultar rotiMîLB 
d'ÂpolIcm DiJytnéen m*, QtBfiftjlaT wn ordre zmpénil eûjgîi^üîL ^ Ja 
praviuee d^Aile à^mrknw le Jjîdymiiion à fini* : i|ue)riue« Itiraiu 
furent liora coixuDCDeèa ^ loAia^ mrs^lAI Après h mort de Caliifuli^ ib 
fisrent suapendEu |iour n'ètfe JatnaiB repria «« 

A tîofii FAkiepiein-D ■ été e nfle relrctfvé nprâi pliudenri 'caBri|iiigiLef 

I] Btfimtr Èi^hilùh W<dim^^krifi^ 2y noifi Itoi, 

Àvv'k^ftnh An^i^, p, 

i^Hp p. m rts^. 

Itrirtuï d£ PÜAuLniei p. I éi 

îïi !47-iG8;üa(i!$iHiùlikri JÎindff «tf dr MUtf rt Au ùîdjf^ 

Éjirien* IPOÈ, 
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(UJLiJniü Ut ftEXl&lOM GSECCtlII. i 36 t 

de rêühfirchüs par U. R* BeWDg- thU €vki «ukiaieiit m lîîûî <|ii* le 

râÉUltal pntimilYi A dià albejnt*. ^ Tüi iL'arail painl ra^ 

tïqutBCe tfliEiple fsmaai ; mais ti a^Bil foidllé im « //ï'ifnurfiAei/ïp- 
^Àuiu if UB fianp .tHflirB âl^ré aufour iVaati âüiLfee saoréa. üe aancluah e 
dâdlê à el à Eoré^ La iiwkSlieTf r^îf^nré m ^mnde parlie 

daoi u& haratifi carré, te oaixiposalt de fïp&nnei üa tflira caiîüp tepré- 
^etittnL &£hit la« déesses du lieu debout eu aroc oa ebub attfîbulii 

soU dû prêtres* dois pr^lreooefl el «TuLtrea minislrea du cullep Buis 
«afin d» JeunsB tUlca poriJiBl uu ws, (Iguriufi liûui aniiogiiH è 
fMjlJea i]iii ont nhuméee ti Ktmianp â Ctiide, I TjuiÉfilei ikmî Is dl- 
Tara saudmijrû dir Dénoter de Serè, M. R, Bemg sigimk oii^tirB 
im BajQOCuaire d'ILpelJoD^ fiilué prêt de k càle nièridiot^le de t'Ue aux 
eavireai ûa Kardimetfa^ el I ruuûl prêt d'ïaUtmw, utt iuli^ A^klo- 
ptëka ■, ^ 

Cltoas, puiir leriDiiter, toa deux arthclai^ imtiuirés pai-lîîïstf 
• daoE b /mlmid éf ïhlf&uic SiudiêÆ^ aux culte de U tajîoiüe gri^c^tiË 
d'OiMui sur b eéte vepieulnatLabtlQ Peat-Euxin. De cm cuLi» bs prin* 
etpauix éiÉîistil cmx d^Âi^Uea PfSnUltei d'AfaïUua tkipbiiÜQèj tb 
mêler, df ÜY^ëta» d'AcItiJbnK «le. U. Hirst miuitra cpm 

tous eeis cidte ébbnt d'oiipîuâ ^(recqutt^ «pédubmeat mili^iciiDe^ et 
quTl aeaeméia poial d'tièmenb Mylkû 4 b roiUg^wi apport lea 
colona miléut^afr buibUmr^ d'Olhia ^4 

J, Touxain. 


t}ll«rf, PMhli^. W« 4 rjuiû 4 fî/Î, 37 déc. ItOâ. 
t] Jrckacotoÿ^ 1901* p, VSi |t rifi* 

3} /wTt« cf âtflkq- alaq^ « i&fl^i pi 34 et ii|« 
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IMHOTEP 


ÜwmiSttT» DIVb Aj^UTCXlïimb4t JtSfiTTTtlTf, 

Cw, i ^ ÏMàn^rp de? Jjl/jipiMf der A«^£ir. An t^^P^/triïfr 

MUi ihtr ItU kk$ jLâaigi U(l#«r l#uii Kilkt 49<)2l 

Aüx TîtrUtea des umsées qui \dus en potaààmi nu midiiu 

qtmijipii^ st&tQ(;ne», un Ur dU^ngue tuât ftulteik U ïmh dm ^iilm 
di^Xi udi sur tine nLaniÈïiË d^iâAU^iesi]» et [i)on|£^r «u ap[i 4 mnpi!| djuif 
ti tednre ïtterilive du gdnmiiiï qu’il lient i deiii uuiiis «ur leâ gmioux. « 
Lej treilfl «onl One, afislixïrAUqucu^ ent^rvinlâ d'une deueeur etlrèm*^ 

Ijf ?u^a esteèiui d"üj| Adiîles^tiDl, — pîet^^qm: dVn ufifnntî litote mie 
UÊ fiecduir^ Foint* «atnnq^ cellu dm autres, d attniiut» étranges dant 
ïes iDâï^eÉ db^rauBusej déeuiif^âituiit et ehoqunnt notiv f^oûl — peint 
dfl doatiJine bbotre mi de Inurda ■taliFinin» aur le iw(»t maJi irp ïeimr 
po^e ceini mi. rtîm; quulqueruîa eiu f^eàâ luifi p^int de «aEidalei, On 
te pneminit moin£ paur w liien d'É^pIti que paur quelque jeune clerc 
du temple. EX l’art âaîia a pra^iiil peu'riuiiqj^ ditins du grAca pitia 
juréDile et pTujdéikiite quei^erlaiûesdâs fi^udmef od a^inoeriift 1 ka*h^ j 
telle* U «tatuirtle de grniüi du Lmvre*^ i^ltif eji brnnift ttertiu d‘ûr du 
muAé^ du Cuiriï^t Ih ctiatnuxil^ «liiliieiLœdn fiâflLQ de MareaUle % 
de Leyde** 

C'eat mt liird venu iltna le l^acLiliimn égypüeRt oii û n^appejïU Kuàre 
qu^à U XXVp dynistie, IJ e'éttli i*\mè mm Ifnp d'eUtuldimi une du çe& 
vieiljefl fiàinîIlH divines dont lea otâmigai» comme Lu deBcendanoe, 

1) Louvre. Salie dei MoAEiasi^Us flejipd'na, Ariynlre SuiuEtte «n gnaJitf 
le v^m UTnibaiep nai éoHi lur b raiiiiEaju qu'ü Ueai yuvttri iiir m geueujt, 

^ Moséü du Coira; SuuuaUe mn broni# boiuKlê U'or^ lepnidullüi dnm Me- 
nette, Aitum «iu .iriui« iit pi Vt. Veir miiiI Msipem^ Unith du 

zütfnr au Muaiv ü^/oeii/, p. n* 

2FJ EfMû, Auifûktl^£:hex^ fâi iW/y. itsx^, 1Wi| tî5t7, l!Si1di.Le prenilvf 
u$i Se jitüj Ikl eiKsnpIàltt^ 

t] illAÉ|urV| MmM de Jfonwit^p p, " 

b) LeetmiBB, Decscript^ Dis., p. 1, u** 20S~27i, 
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3 fi 3 

* 

ftTAlentfté rmhil avoir destrüie#:,^^ie^nlaa«ai 

CDinpcKSîles an Ipufs ri^^majLts qud pluftiqui^ oa H 

J fut Ié üîto Ubaf PfaUli falionjiènaiLilDpLirp <iùmmr Sükhmlt lui nervît 
du ïuèfe; iai vorlïf qu'üt) aa bfÜMia^aiût pu tanjotu^ himi flo 
laqaion, aou juibuia, J1 était tLrcliitack par aaifîdlffliæ, ciüiiniiia il ded Â 
ijui inveucs la coiip^ des plevres, cî ail ti'EjBall arractier au vlaiu Thut 
rîjEfTiantiiïu df rémtura^ ji ieoiMt m moiiïAà ae nuliatilubr A lui eoitime 
pjlma Je cetts ipii ^tVBitl. U élait annore qnfilqne pm adiiilo^ie. 
Hoiftii^ il 4taU le ^fmnJ iavanîeur de Kart de guenr, C?él:ail tâ 

Sun camclàre d iiductif. Grecs tiea> trotii|.T*rBii( pus; ils i^imiiijraiit 

en lui Imir A^kJepioa: e| l'aad^iinilatifin dTmbüüiéâ avte l'Eaculaiie hel¬ 
lénique, presque^ idnim méniff lonL à tait coatempQraîfin de la najEKuice 
dn dieu* esl im dM bit» let miiîtia contesté» qit'ü j nü en IdüTotre mv^ 
thciloenque. 

D on Vûfljiil-LIT ilai-U nna enLîté ùnnvelle^ îisua,. âui\^Dt te procédé 
ordidaire. des nuiüJhitatîotLS, des foncUoiM des très Tieiix dieui, dé- 
csompqâèee en personnen lîieljnEle^p rj^mtiae Madit naqyil de Tïiat^ou 
lotuasit de TouiiLanT est-il un dJen ni|4tniii pouriea besiiinsde uouveaiix 
cüDcepht, laî qne M Khoiuou le Tbdiuuci 7 On |>Éiidiaiiiuwiu"bJ ponr b 
première lifpottièsis ^ on tnyait tm Imhotpp une émanation de Fhtab^ 
^nt In lof me d'un douKIot my ce qoi renieDt au même, eoiii qelfc d'un 
dieu Gb. Assez de cfMlons p4r{?iirt^ «utiElenNlan^ les anoiiïp* reti^ousen 
da l’£ÿypte poiir qu‘11 «aiutiUU tout lut uni da ntroüter ki une lUanî- 
fesliitinn Tio^iTellB d'uii fait <PJA Jiien cnnttu^ 

M. Selheest iroTi antre avb- Lesclonnèes que j* viens de rappeler^ et 
qui étaionl connneff depuis iOD|fteîup», il les a |Eroiipe^, detujief, 
commenLée^^ luîsea en Taieur, il les atoudèè* àdec Ikita uei à dntËiLes 
nnuteiiiis et 4 Éberchè à èdüler *iir le tmit «ne üwFn bien. lÜGérente 
Imbotnp ■ eiiffté rénllemnut ; il 4 été honuns; aimpk tncrleL bên»! 
enânile^ pab demi-dlou^ enfîn dieu coinpleï^ et 4 ce niorunni tm- 
iinumït — VOIS l'éppqnn éilu —qu'on lui 4 limini PhLih H Sbkhtoii 
pour inreotE. CT-'tli en Buttune^ rn|^b« el comoüdaé par nouv^Tix 
arpamâîiLa, b Iheotie briftiemeui esi|EiiJïsee jaJb par ErmaD I ne tu jet ^ 
Le» andeiiDgE raoîopfl ont été rappelées aussi : iBijirïluma but - liu- 
umitL#^ tout - eaeardetiX - dltnhat|inii, la ték raae, ^ «■niliik^a# vuu 
livrex M- S. J iînnte coniina non inoina cnractéristiquej «a litulntore^ 

pnrument btimâme nuiTml lui, bb que le ^ b 

I) iX Emaaü, JCi/ypliWi, tl, ITT, p. 2^, h“ TfW alû* 
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3Hi ncnnE L'fiz9TüiJ^£ 

ip, 5); il Broïia montre anBuite If ^jrriuïtêre tout ïunèrei/e dt? mat culu? 
an de Mempbîi fp. 7) îioi &H r'eimn^ue-1« leittr ptt^ 

lèiti^^iw fini la tnlttint tn «iffiinl [p. Ii|* Il nous mippiie k ciUMire 
% cïuAr ifn ifarpi&tu ■, céiI Kecl^aste de DÉ^jrypio, ùù te pwle parlu du 
lomliejiii UlmliDipou conuiie d^un éillil» i|ui fut ^mrnii la» plii 2 l^maizx 
ci dmit la tniea juÆDia eti perdMê (p. ÉOj; eî celi pxnlE prniiref dnintjiianU 
aijÎYn.iil Mi ^allla, qn à 1 époque da lu téiïûCliaQ ife^i fç^lnqihe®, Imlintpau 
était aimirs un bomnie eï rien qn'un bfunme. M. ^ lut reconstitue peü 
i\ peu une fhmüle tonip tiafn^ine^ un p^re if. M ei une mftfi 
(p-Sfltc.], une fuminr ^p. !L7i, El d^dlleurÉ, ii'y i4-il pltmcanrJuiuil 
encore en ce xane: pu- Eocniple, bLid^fr de UFammUi où il e^tpn^seuiè 
ürrinfooifl conjtfiiîler inlîme dp roi Djcüirri (p. f î i ou bien cet urcibitccte 
lie Tépoipir itersine qoi ratlaiJiaii su d^cendaucé û Imboqiou. [q pre¬ 
mier dcÉ jtrdiLt«l^s[p. il y a mîaii^ enUüreHïUivimi^. eu 

taît dfl t£xf^ ilùmenl âtSipelst îroûtljitioîi^ ou le$ «céa» ptolr- 

miLÎqiiÉâ d'Ëdfbu ifDriiiiîiil qm ee (ut lui cpii deEÛnu lea phm! de Tflii- 
den temple^ et eJtes noue Je prl^ï^ïeni comme Je scobe dq jijcade des 
dieui {p. 15). Vuifil etillti Je Leïte lie Monéition^ qui io r^Ulftcbe, hu- 
nuiineitijejii pnrLmlf û DJo^urri* êlroitenieoi mèam i|n'ij le caûranJ 
avec ce ïol £D une seule el uiuqiie pei^niiCt H. SüUie, pur une cor- 
reetioiï plus que hardie, trouve eu ce Uite une prenre lie plu» 
quluihotpou. de son vivantr ^taÜ bien le a^vjieur durfMil roi Djoairrî 
{ùT 19]. çonsèqPFncërt qui réâuUenl du lente tEiiisi tAtrigèy iVtinl 
oîgDtiléea ' p. 19^ Mr ^^Iho termine l'exjKiEê iLe ^ Ibèn pir tiue 
mono^ptue sahstaptldla Où eat réâuuié tout ce que TorL «ait «ur 
L[iüjo(pou eopaiiiéré comme roédadu jfdiltecie jp. prépe^ 

aui ée rit tiret (p. Û2), et oammiï atlrok^n? uï alchimîite |p 23-95;. 

Sdti* le* opparencep d'up point «eenudaire d'hLËfoire reüÿeti^^ 
nu ^mme toufe b tbéona de ta furmaLlon des ilJopi âffvptietLt qui mi 
mlee îiû nu queatioxi, al luuLe la Uiése rnifisl de l'éyliéoiérieuie aii Ügfple^ 
teudonce de Tèenle Hn aniEiULle | mimLleite ; elle « révélée, 

diiTi» le ciüUTPUl de la même ûuuéer en iio ooini arUde paru aillaiu^^ bous 
b si^^luTt ria Spîa^etberf, et Tblbbnieiit inspiré iui anBïî dea tliêoïŸee 
du samnî proftjiwiir Flnuan, On volt se dé^gar di plut en plut cliïre- 
tiwnl une manière ilapprécier lu fcriualiûndu Panlhêon égyptien rpiî est 
de nalurep u o!b prévaut, à modineritntTinîieqt Tidée Kénémleque noua 

W. 7u éfmCuUu* F/ior^oivit îu lüUH in ikr 

(Orirn^tiâiirAiç JLîfl^m^urîrémftff)* rtviier JË^ 


4 




Hiffl-inrip 


BOUS fftiaima hïif TansemlilÈ dû palUr mythtikgîif ^ ftir la léeic dt *«» 
évdIiztJotiA, îl Uü peiri ètm gmtïîon d'es^üî^r >d, I jTKïpD» de« 
'fixmi-diif} dti mAjîiûire 4io M. UBff lïtËCtisaiùn i|UJ eu exi¬ 

gerai! BJ! uMtins te îlntiblç; ei lussl bien, tî te ieutlKnrü de Técak ^Mm 
Dette, d'&fïti^ pahJiEaliÊrtié mo pePmeltfünt ellisa tte tEVeEik IkLeutôt |i 
Jfisauâ^ 

t> f|u'U wuriïEiit <le stgnater dija a pïéseut et à pi^pca du 

dmn Itohiïtpoa J c'eâl, il^une |iûH, r^airéiiie Uâmitè lîe te fonce pruîmile 
ite?ïi^unaente invoqués, qnaîul lûia !*» prenit un à un, et, île l'iulre. Le 
te^üû tlÉiùl Iwïr ordre hwlonquo a îmiu ecmfiîd^é comme un. fer leur 
dé imiWfliM*- J* u^en donnorHi ici, pour l'iui connue [xrar 

l'eutncp cpie les ttfuupïe* iudlSiiefitiiiliîs. Qiilmhotpiwi nïl nu îâi litres 
do WTvWn/'i et dé frAirti^ît, en quel! û.n JwTalî-il laoine uû dieu que 
ne Tesï Tbüt, lorsqu'il ftoiî* ^ppMill lî siaufent en des. fufKrtteiiB iwuu- 
îiliililfis? Kî s'il moutra éU anrbUecte» üo conitructeur nu temple 
ij'J^fEïii, ïra-t en niteoimaut paranAlügte. <Mc1ïirerquÉ Sofkhhaboui 
el Ttioi Torfctitde^ humains, pute dm héw, atsul d’éSïts iLteiut, parce 
qn'im îee voit ticcerriplir^ en pin b de vingt l^mpla$t des fonrtioiis du 
m^ma ijenffl? Je latsse île tMé te ÿ^^DOulogie dlmbotpou par un arrhU 
leill;? du Dariuj qui prétend eu deMtoudre. la? *éiâl întîtiiSé de c* doou- 
meut fiermet â*m apptèrlef h vihiur srienlîfiqiHi el Je KUppo^te qu'au 
fond,, il- Sûthe p''en teîL p&5 mââi griTiif tsx qnlt le dlL (Juant n tirer 
des luxiez FOviduuca qtf Jk eut à Meiuphte Een tOiuWu ft'tiommfli te 
dénmualralten ne rèaîjite fsiis à retenieu. uvuil ÊÜëÉdiTeaiHiil aon 
culte fdUÉrmire À Meiupliie, c'est ^\rÆ, Ofimme Gte, comme émamljande 
t^htübu i'ftttiplacBineDt «du culte princifus) était tout îndiq-iié, tout comme 
lEkarj^déï'e fuuèramt de ce eulfe, Kt il n'est pas nou pins néceB^ann de 
lüipp^ïüerte nmîndni voniïuiîoP oette partioitterîy maféiitUe etlé^ 
renç in Unrptete. Le oteciimrfDBnt de M. Sclhi? eon$tele a dire t 
ImhDtpan et Hurdidoiif unt ed îles tcimlii^ux dont rien ne isubstele. 
Marti idoiiféitiit bîcm certjunemenl itu iiomme; donc ïmliotpou âlûil un 
bmunie^ lut aUW^, et n*AniX cmcnreipi'uU homme, bricpifl te pàèls diMLtj 
leur Mais ni Hardtilonf ni Imh&lpou—^XüppOfiiiâr il*ail|mifYt qu« 

ce soit bien te — n'élaîi^t aiitni cho^ eu ce twone quo de* fïtt- 

UyetnidjLioiirinllQM. d^ aodi&retenue par la nndîtioui das thâiaes dm- 
«tiques k désiitoppein«mt>i liU^n^res. Ite injcarnaient, «d qcwJque «orte, le 
type de> ^uil«i rote dntil te gloire n'» i^tetA4 l'injure iteiiiida ; 

Ij M. B. a rsFïmrqué luE-Endme la Nquoecedu poTn, tî» no4* 3, 
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3G6 di Cm^jùmE ues REUrsio?i!* 

* 

monnr! Âfn(!ia«ftïiliAîL^ cm, Au Hûi* 

ctra^lffir ftVÎÉé rtf' îHïn «titeqftî^eTrr ; ml Fttal^uTOp èLiit IVut^ur Pro- 

Tçrtwsft* une nwïïîèrt de conicne te int ailleurs iiu ^idainoiu Tiriiles 
le» uiil eii de cep Jiomii-ià, ^ le QuirLuiMii():iiu de quK 

ûu rAsfar île i^épnpiw aral« itf Hmt i]tifr ke^ manifeetuifEttui tinb» d’iltlÉ; 
Im ftoisi r^eille rpie le* ^ËiéiéR hîLmames, 

Maie wicîf ce me seEntde, ttn ïîcë {klna de mUoDoemaut, 

M. Setlifi établi t liû^mÆiuô qu^uu et* kiède au meÎEid, aln^ Tait 
fui muirqinaut tb Berltn conlïünpni^i d^Amusiei Inibütprm ^lait 
tniilé eu ilifiu abunlu. Qunnwmt pr^ett^ÊT, Ahs lor^ , a ra 7 q:itti d'unu AU 
vitiLBatiDn gradueîtfi,distflite& tiico |RHtârteui^ qiiî b tmitenf en bomme^ 
scil en fie plAçant au (uiDt de rue funSriitre^ «ûit en ni|ipeliinl. aes tra¬ 
vaux htjmiiiïs? M. S’dbe a dté iKArticuJi^miuvcit Li ^àle 4e la Famine 
|ei siil dit oi piussBcU, b tradiurliaa üal^nle dW iifite an^âî qaTtnii 
«si peul-4trif dq4TiitiiËiit lin peu Fcm(f pour une mcnagraphieal brôvajî 
il îL bien senti Ittî-iDÉtïie Tjnihiliiliîa nbjeeUûu qui se lüudiïriit sur h 
ilatuRÎ basse de «1 apnei-yphe, el il nyl üLil%é de eouteolj'quMl tient 
Ptnsi^tbn iKjqr anlb<nliqTiek nu tuui .111 mofn» euturne b tnqim aq- 
(tieutiqne d*un de? plus ancien^ . IJ reuvuiti \à iJessua â b d^mous- 
trdtiuii qu'il esdme eu avoir dlô faite ailleurs. Je ne fiuii aliar 4 lejr imq 
DouTfLlb dbcuESïOTi uiculËnbi, et ou me ftarmeicrd dr ni en bnlr^ «itr 
celle Ibè^e «i mntestabb» aux einelbbiM tûunp pr^mièet jpdifl pai 
ilaspenv ci rr^çfir^ dann Uitilke tturnde egypîob|,'jque; elfes expliquent 
Kiceltemmenl; ta oonfecticn de raiwrrpbe et de dix «ulr» 11 ti Uf édile 
genre en Êjfjpia'. Tout m qui rssjodpl d’uii lesJe cDtiunn wilüi tW 
criiitlQU lIi? Sdhui, «'«U qtiW Ji.nhi»t{)i>u t'u^, de* nèejr» UutïuL, le [rre- 
totyp* de l'urdiitecite, 1# i.-atujeiJJ<iir totbniqBe lég^ilaîre cJ'nn roi ntm 
tnniiiB lègemiUlre, IVats Ji'Seph le iut^temmtd'tiu autre l'hurano j il « 
latBsâ en Ëgvpledn cxddux el «Iwj itreniom innoinbi'aiili», lùnn ffne )ou1h 
I rt Iit1tîrafu.i;eanilje esi ptéte b l’atleffter, et UTikur crilîittie lie l'aCElr^ 
innlioti tne ;vmlt |ü (uÉtne iliui» lei- i)e<iï cnc. Ce qui reBsort de plu» 
clnir dé teitw du ^iift de celui de la Fainiüe, c‘w1 que, jWBlèi'imtte- 
menl au culte djvia, piiTemuînt <li¥m que l'on resulall «etis [«Salles i 
riitibotjiou Husmpbite, un «iHemliTe de tratmion» et île Pécils «ïtiupait 
nirwiMni dlitiliolpciu h liîÿnniii* d’tm erdtilecte typn qui aurait ja- 
wnlt Je épures, éiattialllé le Roi, d«3inc I» pkoB di» pmnilBsajirtiijürto 
de l'ÉffTpte Mais qn'éUitdï m jiuleî ie laie même de AJanÉllHiti noun 


1! Mafp^ra. JlfifMifMf. L I, p. 
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^ miitjtah 36T 

fnûtiU? Cfï^lilËâ Lû^iitinii était flQilâiilr, à enf ^rdL tlf méifi# liuUai- 
pou ^Imtt lèaîTTétr^ d'^ËIÉpliadllDjï foinaknt le cïVTi^llér ilo Djwim, leg 
dcmt s'mapîf'ait ]& pr0trfï de ï^êîveniiytDg le f:DnfQqitiiî«!nt 
iljuairri Itü-fuéiue. Eilei namiuateiil mis^î Siâgrtltï^ [Ü^oairt}! ^idiue 
le Pliimjjfi qur ïi^4 Grec^i AH^iidiitneul à leur Askiléptue. El ectmioe ce- 
Jnlnsi d'autre part e«( a^inuJéi, en île ntmibreitx û nnuiifaés égjp* 

tieUt M SeUie n ûùnda dn tout qu’un n^uibre de pbrsee «mit été futüà 
pûf leé <*apïjilE^, après In nom dii roU rétüim à Itt »uite : if ^ itæ 
rüméile «t rruliueEit b^p simple pour résoudra une dif- 
fjcultô Si M Seths b nppuk paa ime psreiÜe r.orrfrcîioii sur un fait pe- 
iittf^ rrondre pulêü^iipliîqiie par eïempce^ Je ibiite qu^auouae mütlrnde 
rritjqnp nuIuïÎBe itiu&ié & lAfidUier ou é iu^élior€r les LaxliA^ de itelte 
lAjmière^ «tiij'leulquniid ils ioiit defllîuis» à étu^r nniutité uùe irpunen* 
laUoUn Ile#! peut pri^snter B^rn sytl^mË qu'eu moni^ de i^njeclure^ 
« fort jingénîeiieei» t'on mrâ pu rem en t byputt^Üqne el ue pouvant, 
itn aurun cag, avciif #*ii favoiir de sa ÜL^e la valcxir d'im si^inetiL^ El 
il Tun saoule qu'eu r«p'«. la pb^pnle roii^lure eu sumuie, pim 
seiutiifiirr* que Le dMr iraocenîer im leste ar^ ob pcislukal 
€’esl* je cmis, jeeuuîr.ure m^mn d'une tnélliDde rêellEimBïiL EïdeiiüJiqut^ 

Piita J^iiiilue reitseuili^e des rkjlatJ pâtieuim^l el lu bahlleiuml 
réuiLiapet' XT. Sathe, pltu h lomialîftTi du dien tndititjmu m'appanall 
anirr qiir HiTiî* qqll f'ftn faiii el plua ^îlé me wmïile s'ictali^r é U 
lumière lia deTïr Mlï bte^ociques qun tViiteiir m omii en s«ii éüjdtt, las 
esUnoaut saim doute mm rappert évident sTee leauist U C'est ce ({itu je 
touifrsig ex|iQ£er aussi bjrit¥«neûl qm? pimaibltj, 

^ie ftiyals è^lieiine ^ riiüUü lU maïm un Pharafiu nummé 
Lmbetpcra^ et ç^e^t celtiî iluut ît ai>i[k est içruré sur les rochers du Haiu^ 
mamnil les MAm ordînitire^ ui tes came mres propre du jfmffiu 
ijji Fi anima mit m per niütleul de Ls |iiieef urée eertltiiile û^m le lisiea 
idiroiuilof^iquei^ *t t*mï par mnj?eLure simple qu^nn inoïîui I le pfaüor^ 
aacLS raisem précise^ en fiiur^^ de la V* dyiofsiie. QuM Boit en lonta cas 
unténeur fa tn VI*, m ce que prouve pérenaptaiTument \b but qq^au 
bîmpi d'Oiiiu, nnn p1at:e de la Iruiitiyre nnrd-cst du Itpita parlait ts 
n™ de Perte irtiuhat|Kiu^ ttiniis que !n forteresse juirvfllle portait <elui 
de ^tinfitH» Uer ^^b MaélI 

i) Voir 4 w Jiijpt uiu noie v%um£«i4t7^ di M. S,, p. 23. fî* a. 

Lfi|i4llii, bsiiJtm., LL^ 

3) Thsar. d^Ouo}. Iipfne 2{ ; eL Ejmu!i, Æ. Z,, u XSiï, p. 1^. nMr 1, 
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aiLTlTE M D(à hlïUïBlOSa 

Lloilû^ ht<m ïtûü ün fcp|viMiice^ ipj* muu fournil ci 0 jariili^ lia Hu J, 
ii «s| pas cfipenrtant A négUEmr. 

<^ue i-e puifl ilc^lnpper iâ, UM (croient pensflr volnn- 
Itnr^ nulïiîbitlpnu* i>u m moiœ un imhotpou^ te mll^tibe mi Meeniianta 
l pimA^;. ,i* ,iê Sùnlj^tïi ^ P€U lu lâ dTiutAtie moli pour 

€» ^Ui 6^ dp U. formHijon dïf 11 légende d^lmbntpQU. Quâlque mille «nil 
lâ Elfuntli*, «] LDUâ ks eiâ; ou imï saint da lui en 

J^ptP que M« c|tii! l'cm sav^l do ToH, ilo Douiijanki, de Djosfiirrî «t lifl 
maint autni '^rmd Rot. Ei hïsi^l partie de fÆ gmâà oydn té^aidaire 
ilep Tipïiles dyuiis^t^f où queLptef tionîii réfutniient rununtiou di^ 
priujeipolâE flciffîice* huiunîneï. Lis tma prifÈrê U médeuinB o^ 

Il r^mAclîon de* Uii», L'âffihliiHitiiiTe fui ittrÜiuJffi à ImkûLpûa paul-^lrâ 
pmr ds? d'étyinûloÿle papuiilre fort cumme w lui le 

caB pour tous lea «^dl^îgu^ im iuraiÊiini*- il aviil atrasi ofsnipasè 
liirea da m^porno fort estimèfi et q'âtait à peu près ioat req^u'on mt de 
lut déâfintttia, El comiilEii pou dovail oa l'enUnidre pïu& tard diif «on 
cotiiple^ puisque tint le ootiioudtifîDt ^m luveutu U 

Imlle det pierres^ lîïndit que d'autre en faiœenJ un oîmpte 
tiftire ds ce oiOdarqHP, nom tuj-mâTne ataîl perdu tDàt seiü. ünorrier 
oatu* doiitn, LoQiqtieiii cotuiuâ tons Îcb noma det vioax. roia. do son 
~ *“= pmiom — a jiraiLilé €û pùa * fi. Irarora 
les peuples luâtifts^ à la façon dont * aialt Mà en paix ^ rarmAtf d'Ouui 
eu campagn** Imeiut «t détmisâni t«tl cbea eanenila iJe l'Egypte.. 
11 iliilM Je mitii frun padËque par ex^sllence^ micnleur du plu? utib 
des arts. HaiR un mi arckltedo no pouviùt £aim autrummiL que d^atuir 
iiT; en3re louï]. h plua nm^iüllqne ûat^ loiubaaitx. El namnir rbiatidru 
moDumentak n'en r^vélulf anoune trmïre, la «agwsa populaîreT Tiijait 
une ifraiiEie et tfiirllile leçon de ta Toiuté des gioires dp es monde ; ia 
[Haéïlii lUiijLcÜqtifr le cïtakl comrnj* un «xumplâ EUÉiuumlde de la poLileii^ 
lie Plicimn^ tiuiïtre Vtffurl ilu lemp*> 

Mais imrillèlâneAl à ce truaail du U l^ende, fine^odelâitidWlTn 
relî^ieux tendaioDià motliber 1^ andimi dîeui et les nbliguûinut lon^ 

IJi L'btfjpoihèsQ ileiSAnd'i i OLvp plun oxpneiteiaenL ëlniili?. Je iqpiale «t^ule' 
msuL, «U HUttnlilit nit K£poAApltfï«iilipEei, U noîiteiiîguojB sntrv la Fi JL pili^utlc 
slauLs d» Spofroui pnntU t» nnm. d'Hapua ni Mail! wÆ |*attrilinUtui par çriral- 
luacn dç ^njMÉ i rarcfnlnaia tufliuphita iJtrrtt tmbotpoG vM up rioa- 

blel* Ùn imlrevoit t\*\à. ti- pmeAdA Éiahin^isl île futiQalj^n HfgwQdatr* couffituliat 
lip nnm dit parettU^e féjmnÎDr a^e une qualllë oCi un xUrOnit dt tapcLtfin. 

2} Voir bi oôla pr^i^ilmw. 
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le^n^nl on h Faj^jitr, Le P^iïÜièoii de l^Égyplg Tieillio 

oHifamejt de nûm^eeiix ài^ui; pour isi^rDer ^ Jeii£ cti£ pue pqiiraym* 
lM>liii«r — tee ni»£ijréélition« ileiî f^itüliëâ iotnllrke^eiriaf canç^^ 
piaIa plus doiEipIeiK^ et divisé^ «a branclus plue numbnifue^. En ce 
i|iii cnturs^rnAÎt leii &:ie£ic«», pAr eùmplci Tliul rihis m ^iffi^jt pÏMa^ 
tnèŒEe dëuiî Itumifiisé, pcuir coodenser ëq lui ïa pamte, l^écritura^ hsa 
îes èpurea, leiforiuplea #t la UTiédecme, Poor ceîEe^ en parlî- 
ru liar^ i L Aetnliluil e)U^à nieatire qllVlKe isa daxitiiiagr de ia iJiigrî^, 

dmi\ ^iie ii^a\'aVt été d'^aliin'd qu'^uîta apédatiy^ il canvenaîl de Id àm.- 
1113' im lirreuïeur un fto^fsüeur di^tmeU. I farts le nièiLiJïril^aTrhilerciei 
Thet avail «eioablé un mninepl ri^lé^op ees fancibne â eoinpa^ne 
Sjlketlinhouf^ CQâiR lisallfl^l^ Jèa fa XvilP ntail; meïlno depllu 

un plui k devtffiir >me eorUi de Huae île l'Hhtnln;, enr^^iairniït tant au 
mfiina itïA nôm^ Hcçprncéi, lem fTiD^jrii» al {cure 
* hqiuis IPTiginrnpA li'miiJeurE^ dfe que r«aprit bumain atail èli 
formé pour élaïiorer une ockamairEije J^eDae£nfif«>^ PliUlt dç l^emplüi 
inlr juaru ?? uiMar de car&iniir? ^ il a^araîl pa< trM k metnd^e, dî 
in^Mleiâf ni pétri, timu i\ l'avaititjiriaé fa cniiLpns an main^ ë 4 ce tïtéme 
Diijuard^hui ridlLi e1 Érop raclîe^ cftlltj asdmiJjttion trop prérbte votre 
rDêa^re tnoiiLfiala et Tari da o^natrufStâ avait seniLln le pins (n^nloojx 
oUe piufii aaUjdhÎEonl dea mpprrnboiD^mtv : PbUdi ri™t été nnvr.nleur 
lie tvüt ce qui «• lunatire au la père de toi» ctut qui s'en 

«en-fidt. tin iDÎt i cpiel pdat tl Kmchail déflora de iréi prësâ b légende 
irimtiotpmi. Ce caniïtère spécial de Pb[«K ne prévalut ÿuOre bon* Mâm- 
pliis peudiEtil fort longtemps, tanlqua im TÎauit grajuls dkui, Touniuii^ 
luiiiuiuuu ef Thui emnnî la cbargv exeliialr«^ pûiit Irnilû Ti^fypte eq 
irénèral » de oô qui coiicemaU b eréaüon et Toi^guDlalioo do monde. 

L'épof^ue mmesaule fut Ee i^lgoal ifi me fortune nouvel le iit «omâidé- 
niiibî pour [e vïeoi PbUb^ qui d^aîl le mener jLifN|u au ^tuï mina- 
Ifieîmra^ Ltiécjlüjjiqiut de Tér* salle. Lies loxlsa ÊCimme 3nv reprreeïilatiDiis 
nûroâlËnimif rent aven snrnhondaDce. It eut déet^FrmoisEcinleinpIe Thèiies 
médini on le vit rédi^r lüs décret? divins octreyéïï amÉ Ftsis, rampifin^ 
Tüuiïiou prèft iL? i‘arfe^ «inré d'HèUnpoïîSp é|fOUiEif Raaïiï-SokbiE ** alté¬ 
rer à lot da coup proifiïâ tcicrl le cjde trAounmiî tH la cnrtuiéqriânae 
fui b noiBiapce de Tliybride NoUrtuimioOf Uls de Pbtah et do ScikhJL 
fennn du aoloil de nuii. H limf au^si à lui la îégâüde tâîrieiiDe pr ia 

1) [ïébtayé 00 ÜKHJ. MaapEro, Comptr^rndai, tWIû, p, i t*î. 

Sij Voii Pnnu^ Tftr i(ttcflr'imïffffi o/ J^fpitrn lîii%ian dui« Jkb^au an*î com- 
irirnqf^ p, 64, 
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ItTO hïvit: de L iiiBToriiï àEiicioxs 
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fonuti d'TIapi?ImJlilt Minnii iIû ik}filcs«% <fïi1rail itint 1r 

Ennïne Lunure d« That par U Tb^biuii, reiniDiAÎl * »(iii 

irüdg«. n tondail au \êû mtHnbTVB dsBû^%<kti f«)J 9 plaçiit Kiïjcki^ 

mou It lotir É jwlier oû «"^iburfut l« carpi de* üitfiti *- A w* 

taulUpliËT aiùfii, il en tBiniUec^ïntmc «ti «pîtlUîtËa^ léi épilh&tét 

étant d'abord des indiE^ de fonclioiü*, pni* se muent au !)€«>!» üd Ula. 
11 était laLi! en ees conditiona e|u^I 1 arrêtât au p«F:sii|;e Inüiotpou et ëü 
J égende d'archiliecUïi iant le» altrUruiiDria et Le notn mémiï y prf-laHmt. 
Lfi nnuve*q Tenu fut enirrenl gênà d'ailkur:» par iVxiatensie de Kuilr- 
tnumoii. |t n*€i]t pa* une mère * lui diËunctetuent et tHrllI* limgtejnpi 
entre ëlre une rëpélitîon ûm NoflEionmoii en un dnublet âo Fbtak- Le 
Jour eû ü iW dé^agea^ et exista déQnîtiremiuit par Ini-ïMiue^ il iul 
nèanniciiDa marqué àjauuûs d^un doulile cinuitére qn^U tmmil de PtitâitH 
D^abordr il tuTijeEuii nu diea file* un adoleisc^ËJiL aux tiuila empt^cin^e 
d^uue éternelle jeunes^^e. et i^omnie son père était la «i dieu au beuu 
fixage PI il lui c le dieu â la beila fare m très douce et tréf pure^ PbUb 
œnimumquait alnai la uahLexae de «a tseauté à Intix lea duuîx qu^l r<>- 
CDAniflitÿ 0 I[nhot|)ott^ a NaGrtnuinoTip A fthon^uu '. T) éUt eu ereond lieu le 
caradère ftiueraire qu^ont Coue Ioe lîietix qü] xe rutt^i^beut au earartefe 
de Pblali^ Hturgiqtièjneul d'abuïd^ tiünw Lex prières où 11 est traité eu 
dieu Euort^ et gèugrjipbii|tiejï]euJ ensuite dana le fait d aTolr aau naïic- 
(□aire priucîpéd «otia ftrrm^r d'uu tombeau ù Mempbie même, Ce fut dè- 
Stinmai* Je seul Lmht}tpou que eounureiit lea textes comme repréaen- 
Laüûua oflldeirefl^ à lCdlou eu AÎileitHk Ua IgudrëruuK le Roi ufcbilecte^ et 
ai b tradrlbn papulaiiB !i? g*rd*^ c? hit adua une forMe estnmpee. béai- 
tinte dont rinscrîpÜQ» da Sebil al le rddt de Mauéthon sont des mmn\ ^ 
fealatjoiafl typique?, 

TJu Tieiix nom rayai devenu L'incamutioïi lé^embije iJe Varclüteeture; 
Il uéeeaiülÊ^ veix l^èpoquo «alte, de préctrer en uq dira distinct uee Elei 
quaUlèâ de PbLah devÉma prciqua dieu Pantbèe; et comme rè^nitat, 
radoptîon par le dieu du nom ropl légendaire^ d'ilionl aous Tnrrue 
d'épEtbête^ puiB louË forme iin fila^ Toîli^ en i^unnét tout ea qn'ii 

l| CL MififlUe. Mm. dinnri. pl, XXXV a, 

Fbtati Urmt h brsa comion Minau^ brou» liu Unié# du €alTe« tt^ 
fnjuaen invontaim d« RoalAq). 

5] Mmette, t. pb XXV- 

4) UnxtKitt* l>i£iondni{> i^f ilfÜoliïvYa. pL CGCVlll, 

ti> Viiir» pw erempk. ruiminlile llgitr< d* Khwiçrju, Wid* Phwit, «Irocïio 
I TbébH par lluppro. 
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Minlile qniÿ I'od puisse rtüoiuAttDar an eumÏDUil!. la daa hila. tü 
plus <]ii’oii jHiissa admolm est donc <pi'ini nil pm<{tia iafiulmx adtt 
stigiirliA p«f ii Lwit Mai* rpii dit mi dtt disn an Épypta< lut c ast toq] 

BOlit ehgaa que euppoter oji faom^ bârotaé, ptôA divinisé. 

Ganse Foocoit. 
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BELAT[0NS du JUDAISHJî avec le PAHSISHE 

A PROPOS DE TRAYADX RÉCENTS 


Joun^ Vi'n^ _ jMe JVftffji BncAe fiollcf. £ AuU. IMlt»' 

«an. Vuulutbwect «l RiipredH, 1»ÜÜ (SU pagw}, pi ^-35. 

^ÊM(phiT«r, ^ Dte 

*!■ perjjicAtn JÏ«A(ao/fl(f,>, GôîriitFBn, Vinil^afiwttk al Riitiwîjt. ij»- 
iso p. -1 Jwàff. ^ 

W, Bocskt, d« i» ZWl- 

Wfr, flerttji, FUiuÜief ei RtnhHni |i^ 44 ^ 0 S 


M. WdK5, dans k nouvelle édiÜüD de £m livre sur la pré* 
dieution de Jésus sur le royenme rte Dieu, u dlahlJ une com- 
pj^iaon enire k Rhlalhi-a (vaîiTa*, k Hiâocralie qui «si 
idéal du zoroastrisme, cl h {tps flesî) de lapoca- 

lypUiiy jûtve e1 de ViTnBgiW.. U luî semble forl probable 
« ij«6 ridée dualiste du royaume de Diflu avec son autilhése 
entre S»(an et |>vçu o'o pas jmussê sur le terrain de rAnriifO 
loslaïQBjjl, mais sous i'InQueace du (laraisme w* L’auteur 
espère q« il se trouvera un hialorieo dr- la relipiou pour élu- 
ler dune façon plus explicite les rapports entre ce» deux 


Depuis plus d tin siècle il est considéré comme urg vérité 
a^uise que le dualisme daitsle judateme postérieur et daos 

enin» 

louiea du paiatsme. En acoenluaiii te rûk mitidiabolmue de 
la ^a»tXrfa, m, errtverait famlemeul à une hypotl,b»« lelL que 


D 




hot^ smh Î4ÏS heïiAtio^ nt- itiuAlikiiE Avjtr: tiiî 3Tît 

ccUæ de Ai. WeiESià. I*tjîîi mü pari Je vVifi^ le piTijlilèiiiû 
des ongjnris d» ditalktiu} JiMlnLtue n'a ttutlenieiit Irouvô aa 
stduUon dûJi? rhypulliÈse d’un emprunl faU au ntaïMiàmi; 
oii bü3ii d'miü iüiluûnce exercée pm- eelle religinn, Iji qnes- 
Hnu lae semble plus cgnipliqitÉû. Le dualisme juiliSo*eln (îti(iH- 
isliimiquû esl éritleaimeiil du même gaurti que tqlui de la 
fcUgiiJU mrtvasirienrui, (Jeta appaj'al) d^iine ftLqüii eflcarv 
plus ôctafaulc si l'on oppose ce duiUieme rdigseux, moniJi 
pt*atu[Uu, nu diiallaïne mdtnpliysiqtte eulre l’esprit et la ma-* 
UbrOf lift ahoulisernt tes autres religions supérienres elqui 
Ii’a m éviiô que diras les relîgiona''prapLi^tique? de Zara- 
UiuÂlra et du judaïsme. Il me semble que les prf:itUâse 9 du 
premier dualisme «e Irouveiil déjfi ilatis la religion d'krafil, 
ce qui n Kiiipôclüi pas la possibilité li'uue rirnueriee parsie. 
Ici je ne fais qne remarquer que k queilïon est Irop rompit- 
quée et trop iutéré^ante pouf la Irancher éommairunient 
par uue aorte d’assertioit dogmaliqtuj sur IjnJluonce maz- 
dêeime. 

Quant ik )a maikilt. le règua de Dieu, il faut tou- 

jours admettre qun te rupfu'ueliemedi aveu k Kliteailira des 
Gathis est moms imidmlssîblo, tu lu siguiticatimi rtieik des 
deux termes, qoe relui entre la &Mïk£iT5rt et l'expres¬ 

sion des insuriptions cunéiformev : sairdt kmè. 

Ai. Bijklen nous u donuu un petit vnlume i!’iiii rou-’îdériibk 
iiitérCI sur kx reàSBiubleiime!! onlrc les esetmlologies par&je 
el judio-ehréliemie. Je dais te fÉlidteplout [MirlteulilrumunJ 
dénoua avoir donné tout simpleraenl une. liste bien Ordonnéo 
des fail» tjU‘’U a IroOTès tra lieu de les confondre dans un 
gros volume pleut üo concluaJon» et de supimaittfiitj}. 

1 ) Beaucoup rte resisemblances citées par l'auteur sont de 
celles que l’on retrouve uu peu parlonl dans les religions et 
daiis les croyancés populaints. Elias ne prouvenl donc guère 
qu'il y ait en un ampruut. L'auluur lui-méme n’est jms suiis 
BVmr fait quelquefois cette observation [p, I ),note i, p. Il» 
etc*). Alais il n en fut pas tout l'usitge qui s’impose. Ainsi 
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ridée que la mort implii{(te la s^ptiratioa du cor[^^. ni do 
ràmti, OU l»k*n que TAuie soH par jn hunoljK ;p, (>■««.; eal dea 
plua répandues. L'âme séjounie qutdquL' auprt.n dti 

radavre avant fie s"eii aUurf ^lülon la crovuuct' juive auâaî 
11]en que daDs le fraj^iaeDt de Hàinlüil iia»i>. .^taU la même 
idée i» troui^ d^ulemenl dans raucieime Grêue, en Ciiiiie. 
aux Inde», cher les Kfsquimaux eeutraux, don» ranciemie 
croyance populiiire eu. Uanemark et â VâTSud (Suède), dans 
le Nittùeluntfentifd elt, tlihnse encore retuarquabli’. itii a 
cru daoà prcüque tous cee eadroits el atllears encore qno 
ràme reste trois jfiiits «l (mie nuil^ anpr^f^ du corps. M. Bii- 
Men lai-même cite la cpoyance des boser's chinois qu'tU res- 
«uscitcroul après Irais jour». Oji voit comme ü est risque de 
couclnre de ree^emlilitncea îl uhu • pare nié ^ réelle. 

Selon le parsÎBm.e on ne doit trop pleurer Les morts * 
(p. iü ^s.). Â|. fiôktcti cite Uns jiarallélea tirés d’écritSi juifs, 
ainiidéena et islamiques-precs et rinnains. Lu eîTel Jnlion a 
raison de dire que * tous les peuples dn ta terre paraisst’-ul 
s'êlre mîfi d'accord pour ombresscr cèliù coulume insensée 
de lameulations upi'ès la mort ». Muî? b déremse de les prati¬ 
quer est é^dumeut iissoz rÊpandue (voir pm^ exemple dan» b 
poèsi e no rroi se, d'après les croyances pop u I ai rei^Ém Alterna pue 
etc., etc.). Lee dangers du cbemkt que Unit parcourir l'âmcf 
les psjciiopoinpes, les qncstloos adressées au décédé dau^ 
raulrc monde, la balance dea Ames, li^s rélements du mûri, 
te goât Drientjol pour les. parfums, La nourriture céleale ircür 
p. 58 : dans le Yastia 40, b il u'esi pus parlé de " loii ■, il 
ne s'ugil pas non plue, selon mou optuiou, d'une rêcoiupense 
«céleste) etc., apparticuneiit â cette catégorie. La.lUvii^iuu de 
la vie du monde en périodes se relrouve uon seulcmuni cliex 
le» peuples ailés par ^L Bôklimïp. 87), mais aussi p.ei. dan» 
les GivilUaliuiiK préculombicnnes de r.Auiéi'ïque ceuJralu. 
L'idée d'un th^murt/s .utp€^>‘nffnlif)f}i.‘( Ip. 58), est la consé¬ 
quence faillie d'on morulîâiue ecclésiastique, 

Si le.-. rotupuntisfUiA ne 'lOril p;ti- Uiujours Conriuunles, 
elles n'en sont pas moins intéi'essanleè. .Xuus uvuua tuiile 
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tnÎMin in^tf i SK Uflhlpo (l'avoir iiri^lft 

diî liis rèuolf p-ii graml fiouiUre, 

i) S^uuveuL !«« res Mia II lances »on( trop vagaea fWur ijue 
l'cin piiiâ 5 « «Il lirer des cnnciuisiuDfl : ainsi les diiTèrnnis 
uiimbre« de cioui ijué rnuleur éimlie pages 32 «s.* U camp»’ 
rai^du des <rui6 classe» des liûmmes selon les gnostiqae» el 
liîs manichéon» oü niéuie -A/jW,, Si lo »- avflclasiation iu-> 
tf nuiVdiaii'e enlre le paradis el 1 enfer dii initstJéîsnieT le» 

I] (13111? oïl se [H an dôme périodes dü mu ride (la parallèle le plus 
inléwssaiii est lire du t‘ Ksdras. U, 10 , le dernier coinbal, 
la cnmparalsud du du. Jtûiivoaij resiamenl aveo le 
SôsyaiiH. et reUe étalilie cuire les jiréCursflufiî el les compa- 
énüüs .lu sauveur fîtial Oa connaît l'usage uuiv.îrset de doti^ 
ner ui£S morlà .le UeauA vèlemeiils dans la lomOe, pour qu'ils 
• 11' pr^si'Mlenl d'une façon convenalde dans l'aiUrr monde, 
tic lois eAeiiipIei. sont .lürméâ par ruoleur (p. «I s».K pêlc- 
mOl» «nlre des citarions qui parlent d’un üuiival lialûl qui ne 
aura iloiiiié à l’iVun: décodée ipin dan» le paradis en récom- 
pciiise de uka boimes aclinu». 

La llu'Olngic mardeonne cuimali des poina» eurporelles 
■lui stïpnl tiillisù<is aux moi ts après leur résurrecUon en 
guise .rexpinUüii el pour leur préptiralioii ctuupïMe à lu fé- 
iiuUé. L'auloiir les rapproche Je» punitîriDa étemctles dei 
Èorps iiprest la râBorreclToti selon Terlullieti. Un Iclle liiç(m 
un ii^aum jttuiai» de poînu ù éiuldir de» purtdlèlos, 

ly autre part, les diffèreiuies camclérlslicpwi êAjappenl a 
routeur,oüVille!iobserve,il n'iïutire aucun parti. Pouniuoi la 

Ihéologifljuivea-l-oUecuaï-ignd lu rcîurr eciiotiide.-Tl Jèlesseul» 

oulûcàla. résurrection de îiupica seulcmout avec cua 

(livre de Duuiel, livre d'ilbiioch). tandis que le auKdêiâiuti 
11*0 joQiois Cuuivu (juâ la n'isurrccliwit de (iiiisï La terre 
euliiu v «im uue plaine à la lin selon le Buiidahi» Les «ilé» 
trouTcrout un chemin uplimi |Kiur vutottruer dau» leur pays 
sclou /*, 4ü, 4. Uupocalyptique juive cl chréticune sait que 
l'âge fuhir ne roniiuUro ni uuil ni téuèbrei ui ombre: tout 
sera jour el lumière, Peul-ou eu rapprocher l’idée maadémiiiâ 
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q>]P les hommes □'^ain'onl plusd it^iiyrreTcrsIacon^tiiiDalma 
do niitude, «âiis rappctér pu in^m« Leiupd !« doctrine 
ouixtiécone de ]a ^piritualï^fitton «dicircii^is't; ites honuiics i 
(kfjulrout par se passer de nourrîiitre e) t(s ne projet(i^runf 
Miiüttiie oxnhre? 

Cotte facilité extrême A établir des companusoiis devient 
encore plus foKa dajiis T Appetuljce ruosacré à U légende d'tui 
àjTP d'or dans le passé, tei> pères cl les tlls sont comoie des 
jeunes gens do j^uinae ans sons te règnes de Vima. Cn sAÎi que 
râge dnqitmze ans était l'âge idéal des Iraniens. U m 'est im¬ 
possible de comprcuidre lu liaison eutrOi cale et les doux cltii- 
lious de Oonimodlan que l’auteur en repprorbo : non naiuï 
ftntif patrftn mord ut' ibi et.tt nec ttiorîtitr /ilim xnoxmtntjm- 
rmtet. îlois U y n mious uacnre. Le royaume de Yiina dure, 
st*loQ nue tradition, mille ans. Voici ou muieiil .M. Bôkicn re- ^ 
irouire cclk' Iradition ebeat Commodien. Los dis liibus furent 
dé]im1ées en 7±i avant Jésus-Chrisl. CommodieQ ijai a vécu 
onviron l'on 3SU après Jésus-ijlirUi, attend leur retour, 

U Cela fait on Gamme une période de *t7i ans, disons en 
cliillrcarrondi milli! ans <« ;p. Ilt). 

3} .'VL Bükloii a iLigmeuté de quelques iiurallMes îutérvx' 
sants lus analogies plus ou moins frappanles «uire les deux 
escbaloJugîes : voir la prière dltnnturlalilé de Zartilbu.<im et 
t elle d'.^dam selon les mandéens^ exaucées ou plutôt 
pRrusêe^ mois réeùmpeiiBées du la mémo manière ;p. IS), la 
peine de mort comiuo moyan do salut (p. 15) etc.» etc. Son 
livre est unecontribiitiou Lrèü otdu :ireschatulogieei»mpurée. 

M. Hôklen parle daiut sa préface de tout eu qu'il doit â 
J/, professeur n T université du Gdttiuguo, l'auteur 

lU* la remarquable éluda sur Dit- ilhunirUreifi^ i(er éîWe/e 'le 
voyage réiesie de i'Atna) qui a paru dans l‘Ai'f:Ai(j fttr /ttîi- 
ItHji. iVepids, ,\L Ruiusct u réuni al uU- 
Usé Res rtïch(irelii!à «I se» idées sur i’iullueuce du parsisme 
sur le judaïsme dans éou ïFdume sur la refigtou judaïque é 
répoque du Wouvfftu Teslameut {fhr ÏMiffùtit lie* Judrntttim 
irri ueu/ûsiaménlfkAen ZevMUer, Hi03, Iterliii; , dont je ne vise 
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ici la (lamibru oroil ^cttiîr altnboer à h religion 

de ZaruÜiuétrit uQB pUct^ b^micoup plus <?uti$îd^rtiUU!diiii$lu 
créjilimi ile^ îdée^j Icji plu; ramctérîiliquii;^ da judniame pos- 
tÊmur, al du cbriâLiiuiismt* priatiEir, quejeue lui ou uiallrl- 
liijti dan^ mon auTrage sur Le ttiü/'utunt ie maidéîmt^ 

Le dualisme et reschatologie août les cliapllres 
ilan.i ksquels rinduence miud^mme se serait fail le pins 
»eu1ir: Ï1. Bouasel eu a tlonnA un execîleut pâlit râsumd 
puup i€ |•ra 1 ll] |Mtl»lif dana uua brn^diuro puLlir^o celte lum^e 
5ur {-AitOi'üfÿpti//uejitii:e, ton tians i'hittoire titi reli¬ 

gion et xa Màffui^Kaihn pouf If Aloaemu Testament, 
JU> Bou;aa), aiuai que M. m*a fait l'huEiuaui' da dl:;- 

cuter moiule proposition de mon livre maiilioanâ d-deasus. 
Aiual M. Itoklea oppose |p, 105) certains jiasa^es à mou 
• ariirmultott que la messie n'a jamaia HutBiiL que je 
sacbe, mmun lien direct av«c la rtlâurrectipii aviutU'dvau- 
gile de Jean ». AL Bousaet^rït sur l'idde de la rêsurraclion 
daua rapocalyptique juive, p^ : u Le messia ue joue 
aucun rOle à Jii rNiirrectioEi des morls «, • SiL, VIH, mOs. 
rsl chrétien déjü à cause do celn. Je suis reconimissaul de 
la rmourque ipie les pajisagea dit* livres Sibyllins sur l’em- 
Itrasemenl futtir du monde sont aublrimirs à la Bacoude 
ÊpUm do l‘iuiTe3, 7 sa,, remacquo que Al. Natli, ScluuJdt. 
rie Cnruell Univarîrtty, m'avaU déjà sugirérétî dans une lettre 
privée. 

Atais la diHérance dans nos résullatü tient ■t'^sentiellcmeiit 
h une dilTérence daiis la méthode, M, Üûkk'n réijuil lüuU>3 
sort as de reBsomliJanccis, L'émLuunl professeur de Lûttiuguc 
opposa ît la relipiou ries gnmds prophfchïs d'Israël «1 des 
livres cîassiqutîs do rAnoiau Tcslmuenl le tableau assez dii^ 
#wmb1uble que nous présente l'opocalyptique vers l'êpoquo 
du Jésus. El il flc (lemouLlc : rî'oû vjeni cr qui di^ït^e^ Co 
i[iii l'st iiuiJveHU? ItéjMmse : rlu AIsîtdéisme, l*oijr ma part j'iiï 
tdrlié de compreudre, ainaui que possible, l'esclmiologia du 
judaïsme el celle du mnidéifima ou me réh^raul aux prémisses 
contefiUÊs ilaus chacune de ccb deux religions, juJépmidum- 
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tneni de Tautre, atj'aicru uüle^elji^céguire «uHnulde faire 
rassortir tes dîRénjijccs caractérinliques b 1 pie» oe nintiis. 
coiiatantes qui &e présantuiit lûËiua doua las diivcüînes leâ 

plus HRatogaes> 


>'aTI 1 AS SÛDEKBUIM. 



r 


f 


LE SECOND CONGRÈS INTERNATIONAL 

irniSTOÏllE DES RELlGÏ0^^S A BALE 

EN 


Nous Ifl ¥if plaiBir de isomrontmttier i jutà lecteiu^ Ja tkciUjiirB 
suiTAata i|u$ nciiis iBÜamité cj'Orgmûî&atintidu lE^ 

tûira 4m Relq^iofui.. V 0 GatiüÉé cùisaptae^ on te vernie lie qiMi1qu«4 
lEuUnB demi tm tiaïuü »iü de nAtt garinU du CiSn«t^e hauteiueut 
KiQDlüiquequMte imprîiDBftial 4ti Coîtfi^' ïout faut qm «nnEêre^rnt 
«ux éludas que coacerue notre Re™* ne saEiraieol; numquer de faji^ te 
meilleur oecnieïl ii un prqjel qui ee {rréeenïe «ouB te pulroim^Q de fuirieite 
iignâluif£«. 

Est-il tiesoio dn dire quel eompfei viiôeës nrmi ivnhtïtüM Ab tmit 
cceur & laur anlrcTinee et combien nous espérans voir 3 e renouvdflri 
l iane !■ id iidte iiM «t cliarinHiiia ritâ Kilaise^ cm joumèsâ de kîietir di^ 
^intàrî^. et féemirf dont tuil ite «pu qui ont tanbid au I" Gm^r^ 
du 1900 it'eri pii@ de penint îe îsouraiir? 

4 Eu septamiire iüDft ee fini i PirfeHnranl rEipeaiiiûii uniTurNtlb» 
un mUircuitîonul d'BiHt^ire ila? HeîigiouB. Tous ceux qin j 

ptirenl fMrl âluieut iiî iNinvamcfii Lte ëdil beurcut r^tilLiE qu il Lu qua- 
trifuue ràantfe ^énéf^bTun décéda^ ivec rwenlltuenl ^éuénl, Ia fiArin- 
didlA lie quatre ans pour te Le bureau du CôDgrfes qui ae corn- 

pTHAitdeMM, Albert Itevdte^ AteiAndreiterlrand^ Mudiel BréaL Guimel» 
MiBpem, Qppeflr Senurt, SJsritliBr,. mort depuLB^ Jeun Kâiillè, Pld-^ 
b|ifw Bercer, TouLuln, te mte^ou^ eoujidnlsnietit avec une cojU'- 
ftiii^teo iQternAlj»uAk qni cam^^ UM. ti^in Ciriiénler (OAlafii)i 
Uohlet ilATielb Goliitilmf tllidsite|>ei4), de GubofnaÜi 

(Romei el Kuiilte tGenàtâ), de clnnsir te tilte ah iterait srèfor le pro* 
r.bnîn Guugr^ et d"èn provoquer rmÿsMâailiiïii^ 
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1« rJjoix dfi CW «cnutB d'«rrâta «r T^lIÎs et ce fut 1i iju’an («ir anf» 
M- le pivfeasEiir Alhort TlOùlle, uii «h (joallt* Jepréniiiept iFit Conifrta de 
PirUct Je PüèÉiJittl de U Section dlii.çtoîrO rnlipeasa Je l’Écçtt dss 
Ueute* ÊtutIwA tiSorl)«TUiies'mrona«il ofücwîînirtimt, le lÜinajrE 1f)Q2, 
là Tob scceptail d'oTsaoiftirleprcclMin (lon^rèi (^ed&Ucuîeiavibtînn 
fut acoaeillieeTOC faveur elle prajst reçut les Jiienveiltant* efuyotHnjnt- 
meute Je riuiüoraLlB Dinctmir Je l’UnetrartiAii puljiqim du eanlun de 
Bille; lil«ntAlaprêâ« iia grou^ie apécialemenl ccînpnsèite personnea doat 
le» traviin portcnl varies edence» Joui traitera es» (kitij,rr»i pul décider 
«l'«aiv.)fer à Ibris une rfpuiiee aftirmalmî MM. les PrufeaKtir» ipn 
Ûreliî et Derliiolel furent priés Ji! n niBllre i le léle du emnitô local. 

Le# souBËîgné» se «oal «lime rëtinii pour prendre eu maÎD rurpaniM- 
lion du CûD^réf de BÛle. llsaont guidés dans teur# e^urts par Jewr ferme 
«omicÜoD que i]ea convei'siEtioqa directea, d’iMimes «bango Je vues 
sur Iw matières et lei« mtilboilee de wcberdies paiivêat biiHiiir bj-au- 
coop de p'éciRQs atimulanta et èlènienta de pmgrfeî, eurtntit & une 
seîence jeune ebcore comme l'es? l'Htaïoire dea HclIpiDiis i..i appelé* 
comme elle é tiu «i brillant dèvdoppment. Cerl® ils ne «i dtssîmutHni 
pis que Bàle, qiû s'est «iodarêeprête i mener k luHn nm|Hiriafite mia- 
aiûb Aloipielleelle « été eantiée, ne peut en tuuniqo iimniKre scutenir 
te psratièle avec lea grands contres qui sonl par eicenenw le siège du 
telles âs^ îiilernatîonolesj ils ee plaisent Coûtant pins i jirtrsftf 
qu'une «Ue de moveann «emhie pauf, par eim ml me essentiel, jwr- 
jnirtlro Capporler ao trswuz «n cnuimun un inléfél plus CQnoftjtni, 
p!«is de ]ius et plus desérieu*, Mais oviut tout ils veulent «pérer que.' 
grtee à l'iwdive et cbaletireusn psrticipaüon des cnafirtMiatm venue «tù 
«lehom i noire appej, le Congrès «îeliaje lql*u„i s^ur* se montrer b U 
baulcmr de l'objet de tea Irevam «t ftifllrihuera puirr sa pirt au réel 
avobceimml dffl âtubs «l'hmloim rdijieiisû Comme le CongW» d« 
Pàrifl (et iléjé euuiiue celui «te S»«ïrJîho|in en I8fl7j:, il ejittnul fionsermr 
un «rsctèTuidBotqmenl aeientifiqoe ei ne que la rocherebes 

reUpeuees conçues duie un april pufamant hîstoriimc. Taule mOé- 
mique eonlassioffliïclle Jeil être eaentiellement wartûe. 

Gsmma rlele du Cong^ |« Cnmit* t «u tue les joum comprit enlre 
leWl -oW al le J sepl.uul,™. Amei qu'tm J e fait | J ,eTu crimnise 
des e&m«:es générale, «bus ju.q,mll«« «uma pr&mx(^, 
de Jmeuseum. «l« Iravuuz «i'ün mlérèt général - et des je 

SCCÜUUÉ au couru «lesquelli» traités et dis«juiés tniTiUt ,aè. 

«■lit- ^ “ 
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IM tourna tTTFMUK^tirï’lAl. t^'uiATOiM ÛO îlBi 

Les âutvintef i»ql pïïsiviaouTrt^^ iiiiü[(qêe& : 

L RüUgiiïti# <Lw pAupka dît* •* XaiimrGiJüar an f câMprr«£kui| le# 
Péruïimiii £fl les Ueik 4 in«. 

IL Ileli|gk>ns des iJiiniiia el (fe icpcumï#- 
itl. lldîifîun Êl^çypliêoâ, 

IV. ReJîpcms da Sémiles^ 

V. Rtftlgifi&s de Tlnde et dn Pïnin, 

VI. Hel^ODt dw GreOf «L da Ropuraj- 

\ll, tUdi^onâ dçg lierni^îiui» des Certes et des f^TeSp 
Vni^ Reilgion chrélienne. 

Li coriiotien «xi lUée à ^ irftixe& Ls wte de memRrv utîf dunne 
droit KumU 

a) A un eiemplâtre grntûit des Act€t du Ceitp^x ï|Eii coropt^dro-nt* 
süJiB unit forint résumée^ treviui présentés et diactt^Jpns ; 

A|| Faqr ht cniigrwiries Mmapp^éi de leur À niic eauie Am 

pariidti&iil eu prix de 10 friiYim, Celte eonf^ leï mAines Amiit 
que le raiiu de fnefrTbFeQetift sauf <:eliii meiiüannè ci-dcssui 

Les edliêsioïis au Ccnirrée mnl reçtiee rfét à présent [ eUm detremt 
âlre tdresrà^ à Bl. Le Pruresmir Ai&ed Burümlst (Lcenliandwirafcfef^ 
JlJtte). plut il teritl très ilésiratile que dbHCtai îles adtu^ÆuîaeirTgtàr 
en même |«npi rindialiÉui du ta ustinn 4 lirpidle II ctmipte eppuletiir ; 
de même les notilicalion# de trHtiux^ icut pour tos iéam:es |!eEL>lrulee, 
?oït puur Les séencee de fecLiona|. «eut dés à. pnâenl le& tri» iiïenvanna ; 
eU« JnvtuELi éure ^tofém k U ménm xitressa et lerrâtintA dremer un 

.fct- 

prû|trxiiLtti£ pmvbeire. Il n de i«>i que ie huma du (dni^rès m néserve 
de d4^jk:r qaellee c4)RimunIc4tii»ie pourrnnt être présentw m séince^ 
Vil Is tornpB Hxé pour tes travuuxi eenx qui auront eu PàMaMMtâ de 
présenter des màmeirea» vuudiviit bien reEneltre m humu da Cou* 
grés, immèilialeTneiit sprâi letcr lecture, tm court èrunicé^ ik^tîué à 
niiipres;s]oQt dea poûüons de leur tmvad. failles ofGdelles admises 
3D Congrès sont rAlUEnmd, le FniLjïik^ PAiigljiis et rituHeeu 
Les Kmarigndi nul (^honneur de mis iaTit«T A adMrerei ü colUbcurrr 
au Cenq^rM qat vn avdt lira et «gnenlf avec TeapDlr que vous ne refu«< 
Be™s pas votrè bknval liant mtérâl h leur entmpnse, 

Atee rmprçiffliûn de leur luiule çanstdérmtiiifii 
Le iZûueté ouGANiBATin» : 

Itr. C, Von OnlXLif /Véiûlsnlp 
Üc. A. BEnTitourr. prsmkr 
th. Ernst Mueiejeil, jafcgnui 5ncf^mirr. 

Utl». ortolïRi tHKi. 
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BEVUE DES LIVRES 


ANALYSES ET COMPTES RENDES 


Mnniu» Lâ4Tnow, ïim. — The study ot religion. ~ tmiîmi. 
Write- Seoltî w« ; 1 vd. pettl In^ de uv et 45 ! ii,, atectorfei 
l>riï; «tà.** 


M, Morm Injclmw^ profeewiir i lUnrri^Tiltd di^I^onsylFania, (tîblip* 
Urieaîre de erite TJnivrrrit4, aiiteiir rfq meiltnir rapoeâ ÿénèaj ife lâ 
italique ui<9}rv-t]«b;lcni;eQQe nnu^ poifiktiam, (ni aux ËUis-Utii» 
QO diei proppueurt 7e plua «Uù «Ha pli» *1,,^, de ùlada 
lifique aur rbirtcie üm Le tbre qne no.it tsi^ilon, id er 

ont vâriUlilt Inlroduclion | «e étods. L'auteur mairtre d «ItiiTii ijy^ U 
iKdatieitarriipna et am eotieêqnrüCb jiôçHseiw 0* t'é*oliiti«n e- 
iigiirnsa et seioniifiqiie de ITiuifuiiüte dififfa^e. Bile et nde ù purltr if» 
eomeei gù l'an n gpp|lqa« U uièl^Kle striflIoffiCTtt hulorique i rhaiiui! 
i«li^nioea|^i(jyUitf, «inieii «w^ter vue Hêule, et i boon«pa«i*oî, 

de pliéngtaHiie lelipeiix iljma Ij^g relipioos dillAiVflU». iL Iforris las* 

toiW esnjftpgrtîefideQilédn üi metiiwlr !»ijrtorii|ù«, Il Ht mtciniiali 
pas i’importanee â» lo pycluiUttîi# l'riigktiBe (Ittié la tclÉâme de |a re- 
lifCion; U^l AiÉeeijti'rile al appolfe ùpnmde un oüqvdI «aur dutt 
le pmcJiAîne «niiêe. Je |q jieune comme lui et jii Te souhaHe, ur Tii). 
iiitn^aneeitela pajcbolopie rel4tieaae cbet m bu» notiihmile Hîrio- 
rieiw .ictoeta at uae da principrie licuun île teura étada a (ftuira 
«ireids ri (ructqeueÊs. Val., ccrnime Ü. Mnrri. lasUw, j‘«rfiuie «tw 
toute pejcliolggia allgieiiiie ^ipiraat i iiiw portéu tant teU uey, jfênir ri* 
d«?ri ae Goader «ur llûatei» de ttJipionâ. 


Pteai^ d'un mritnteuite a tirr* no» «rt pemuu hwatm^ ntei tard 
que gg Ja^daal'.«teur. Ite tels ^g. 

fiajT", Jl slUnuM, « gxteé tum» ém» juidulut. “ ^ 
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IXAI-T^ ET flSHOfiV 38ÎI 

Qti«li]iie4 p^tp* font eaitancréitB 1 l'biatoire de lu Udteiif» hklarîqve 
des ruIjtfjnttB. Hirrui s^s aocëireu If. \f. 1. uqrail |iti tnenlioiiûer aussi 
Suïiuei flocbirl. h fàsaril et Uiuirre éftriruiii d* Li ioera, 

<(onl ft pTsmJèpa psrltu intilulite //e ilitpetviart*' contient ueb 

Urâorii» *ur l'itrlgwA d« lajtbolnpes. Tfèa jbsUunanl t'aulsur 

ni*i en lUtuiAre tn importance «la l'diusM do Uenterdao!} l*ordra 

d ètmltfit <fni cnitg ooctipn. tonte uiodumt «ta c&u dtndce ^ 

trijtœ en dhtitii bwc btsoiirfitip ileottin^ l^umnaitoos l'a voua bil tnarnta 
roia üiuia <.etta fteTUe, I auteur nxpnioa non ôtannement de' ce ijtut la 
aeienre lia» Telijttoiia soit preai^iis coDiplètoioenl exclue du cadre «ftlciel 
itee dludea dons iea UnÎTerAtlè» nUemaïuin. 

M, Morrie lostrow fwsw en vevnn eneuils le* prinripale* das^flcatiomi 
des roM^'iiin». Il ititAtre les flemante tie Tonlit ijue l'on trouve «lims |«9 
sieilla* diTùions (héolf^tricftieE im n:lip 0 n« vfaka et hien 

dtw l(» Mobamêlus et le* Juift .^ue ehta le* liUirütieit*. «»!(;»* leur 
éliiHifl*sé rt leur icjuililÉanee, ell« tTubisMiit cependant In nul ion 
O'ufi pregrè» itana le déMo|qiemant reli|ncux de l’iiumautl^ B expiao 
et rriliipte l«£d clof^idaaliano proptie^s (tar Tlolu» lùn-nfin. Aiberi llé- 
Tilto, tljut ïfûlter, on per HttRol. wu Jlerteianu, Rauul 4e b Gntwærie- 
1) pp:ii>ore enOii b eiamw ^ni «l liniil:ta sur U reirâlaliori de U roligien 
Jtm' [e*4(,^drçr^, .i„ ,, dttfiwUoft : f- te* «lipinua i1<»«u*a^; 
^ let ndipitrus d- lu ciTiiltation ètétiumlaire ; iielle de ia strliîaa' 
lino d* tm reli^îîima douL l'WiU e*i r^iteuitiiin twnüatiTO de 

lii rehfrii»! et ilaJu sfe «i ^ul inute»! à tu» eeiuilaiir accent euire tadm^ 
triuiî et U cotoluit». principe sur letiuet e«i loielee celte dafisiOcalkm 
mêlerait excellfint Tontes tes roi» .(fie daite renw.pinuuani j^ioii g 
tMiter GOBPjel, je n'fti cesiïè d'iiuisler eur celle idfc « tort yetia essen 
Tielle ^iiB Iciiiierarnii' relipieuw a pri*' Ueiftiance dnm de cinit- 
raiJoo oiufucl elle (amsspond. P-i prindpe me psriUfriaiüiEftuible, tujiif 
rapphtialinn n'en «4 fins Baseï emiple ifu'îl patnll jui premier Hleu^. Su 
valeur .ii>iplive est coneidériblu. R nous ou(ariJ« À iearler rt'enüdè* 
tontes WtbdoriiKqui «tlribeonl ileft cràtîoii* retipreasen d'une haute 
valeur pIilKttt.pliiqy.«« mur»Io A luie ^prupe dedTilkaliou «ôniealiürt 
OU r)B l.*4ppbuit{an poaiUre eu rat plus uialuntêe» parce 

quel.. .lAretoppeinonl «{lifiear ti’étl fm recîtligne* ni ompte, et pore» 
qu II ne euU pas tioa irurndiB unirorrndmeut punllèle à celui .te In owi- 
liallùu. ûaa* aucun lulni domaine ta nature hujiiwDe n'est plus eoit- 
senaltioif que .bn- celui«lA. ereniplee ubouilmib Ue peuple* qu 
dan> uiiecivibsatirin riipidemetil preermiuve conrervenL dis eroyeiiee* 
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381 UltVT!! 1^1 L'inSiTOlftE 

cï «irtout el pnbqciR, nBKoiiivufil i hur Mni ite ctvîU* 

«atinn antêritîiir, iloTS l'aol ifëpoiïïfié k toiw â^indi. t'iie m- 

li|^ti ii*eal pfVÆquc jumsia ùd or^iuikaie hosms^ne cffi dwrtrioM ol 
pFatii)U«^ Toulea cdJaa qui seul aulnèes iImus Li vuie liu tK^ft[üp|icfnÆiil 
luHlrMriqui!i d«vurckWDl aiï conlrak^ IH* i.ctËopletea. î^ur pfeodrr 
«^uniplei i^Dnoui, entre U rdÊgicm d"qni piri^ïo aicilieii mi calahraifl ei 
CAlliia deâ Unîtilifeü 1 1 a fa^n eîe TbecMlctre Pirker ao de Mjrilueuo. fl 
J R tm ■tijDS'. les une «t les autres ^ot iIIIb cUréliiuis. male in nrlSgi^ui 
de» premier» «t du pa^nJUBJiie ^aset éïtmioiîeiîir idnte d'nu -ramU 
chr^tieup tUTtilis que eulb de£ âe^omie e«t un prodiiït tDtit modems 4e 
l'àxDlutiDU de» principes mormM de la r«li^on dea prophètes d'Jerieï, 
de J(^UJ el lie lu innraliï antiquité dè^fËs d«» Idihis lîoctriiiftles dsiu^ 
le^iodlna ce^ pTindpei wsmi «ulré£ dui riiîKlcurG. 11 u'f a plus im leul 
homme acqâtird'btii, m^fue purnai le» ctiréÜEii» 1» ploaeouKrt^atifa^ 
qui F» Êtsfis du moode une repréâ^Dlalian à'Iéquute 4 eellu des première 

ükréüeu» OU éets ckrélioofl du ttkOjûü N^enmolufl riiistoîrfi générale 

deF rdijîaii» lea «u^îobe Uïm eouj U d^oiiiînaUoii DOfnmiifie âs ^dirc^ 
tien J, 

On pourrait en dire atilant pour touEea lea grau des reügiona : Bond- 
flhismei Tslamlaiiie, reli^oiLt du la et de Eu me etc, CesEl ta «r- 

iutji qujf Ja p&;d)oti^> ntHgi>itirü fftinléa mt rtiiaifHre ilet relqpnn* 
pntirm ùEipofiâr d^utik^ crnuplèmente 4 oolne ocmiriiiû^iice adentin- 
q^io des pliéiiûmédias rd%ieQ%, 11 j a dm degrés divers djnna rêTdiiLiOii 
dos rcpri^nla^nna rdi^etifiro, daija les mBoifeatalîons du œntinient 
apédriqueiufluE nrllgieuik ileiui iualîlüliuiiii rek^ËOiîes el c^iiuéîm* 
Et«i divftfi peuvenl &e ruifofmr aimuilbuéinenl p^irmi les 
êortieanats d^une eeola et mëiue reiigiDïi htirtorique. à un moiUiiQL 
dooTié do 84Î1 d^ËveÎDppeMimt. D^ns la encièld gtéi^^i'diuqjRe, par 
exempli^ voua trouvei k U foia dea «irTÎfincee du lutnrÊfim^ le 
pitia éléffîfliduïre, non Nuilmuottl ilaîw dsrtaines ^omiee de eutle. maie 
dünE les diE|M3sîlîoits religiensea de fldê^ee pou développée m peu réflé- 
ehij!. éL des inimiteEtaliens i-elIgteEiHem d'un Ldéaliame mnrml iptî peut 
eoulenir U conijiarfihou im Is lormca la* plu^ baute» de la religion 
en eeprit id lUi véntê. Dans quetle caïèj,{ufie rAUferp^-fone la religion 
gréctHTnfOiiitie de Tige des Ablanmef trouver-voue même parkr lîe 
religion ifrôEs-roniaiOfl k eatlo époqueN7 en e-E^U [ne pEndmiru^ île 
naEiire a 1 de valntir trtiâ diffèrenteeT 

J'estime qo'ii faui établir, en fa il de dafiffiflcalinn des phénomatiiw 
religieux, Jeiü dia^io^iltoiu ooUfiiti^ï diatïnclife ; d^nne part, um ixtor- 
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ST COUPTtS ilKNUDS 

ditiBttcit ptojitTtnesI bi¥tnri7|iie, ltip)«1Ie n» sAttnlt (p'au «Hlm 
gâitéiilogù|né, Id lr«c6 gmpbliiue du k filktidn hislariqqe de« Hfll^iond 
m>rt4Liil td« unes de^flofres ou nkgisjanl li» uana lur les oqtrea, où nuu» 
voyons, par in«]upk, k* BuuiliLînud dâriv&Qt du Bmbnuiikipe, k Chri»- 
tidjuEiQif dstitant ilit Jiitkbine, le dirfttknisim cdUïdliiymi 

dérinnl dd a» ChitdtLdiiJiiie évonj^llque e| rie 11)01 knistne» «te. : dliutn 
part luifl cqardinAtfoD [iropFüiBBqt reII|pea«e, qni ^Lollagae et mel en 
nQblioolâfl uaea iivi>d les autres les lütEUrdalad étapes ü« k 
ll^kueeet du eEDlimnnl mligkDr. Us deux Uldeaiu nif se eotmii-oDt 
pw «t r«|wndBDt 11 resdort dn tout deux rimpruoirioD bien nette 4« k 
CQTPÜaluiQ httnne entre ta productivité reJipieuec et fêlai coireüpuüiUat 
de la ctijtore spirîtuelte en général. Seulement du kll que U penvêe «t 
Ja vie relijrÙHt^ IMifiBouont citer iiue élite à une foriBe mpéneom lie 
leur ilëvnidppemtdtt, Une Témito pas qne cette forme snyicrieure prenna 
ta place dra prânédentes, Elle se superpose fc ellee; «lie ue k» détmU 
pas. U plus leuuveut, uu contmiro, itoue k voyon» olitigèe de ccmpiMr 

IUcMi.i]Uâ jktr rniuiLyte dçnx premiEra ohApîtri}^ du tin» àb 
M MormJaabwou voit quel intérêt 11 présent e et i qoellm diecus^ 
•mits il panmit dunnrr ll^u. U cbapitiri* euiv&nk oii t’euianr pars-ie ou 
revuB 11 » ]»rln<iipa1és ddrmiltoas de k religion dans le passé, nolaiitnient 
depuii tlirnter, mérileriit uuEai que l'on s'y artâte lobBnmnail, C'«i 
fuii des ntfllIkurB du livra et bian propre & suggëmrde» tôÜexKiiM. U 
déi«ni))iulionqu<! propo» Si. Morrk kstrnwiedégnjje «iflodtdêcBliea 
qui oui été propotéeitpa]' lee matlrav ik HiIbIoItb df« relisions. Il h ré- 
lumi) en ces terme» : a La religion comprend trou* éléuioiilji ; 1- 1» rtf- 
connaisseace natnretle d'un Pouvoir un le Pouvoir» qui Mot en delrora 
de noire centtëk; b* eunsekace du k {ié)i«)idance i l'égard de ce 
Pouvoir ou de ces Ponrairsî ** rentrée en r«klim» avec m Peuvoir ou 
çé* IkUToirt. Si turiiJirditiiîssoiu csa éléments en nne seule{iropnsjtiuti, 
nons pomrCDB délinir k raligion : k croyance nalurellé à uti Ponvôir ou 
0 lies Pouvoirs qui dépassent mitre coolréle et dont tuiui noue aenton* dé¬ 
pendante, ce qui noua Ituplre une er^y^nitatinn^ dee actes spécifiques et 
■les régi*» ikconduite B fciret d'éteWir des conaitlans ratoniljlea diuta 
Im rslations entre noue et te on les tnadils Puumir» - (p. 171-3), Coite 
définition me parait Jqate, «ou» k rËtervn tautoruis que le mnttmiml <ie 
iK.tro dépendani# i l’égard de nJniTnta dans lequel □CHIB TjvfïQSi 1So\i 
placé «a [ir«i]iitf .atüni k Texisteiice diÿ Pt^uvoirs «upérietu» 

Â nûiLt ; ùaj tm |trcHJiiit du eec Liiutgil ûa Ja dép^îtidani» ; 
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nçVITE DE LTÏlWfOiBE nW EOJfîîOW^ 


élltf m foriii<^if irËE m^mbreaB^ 1r^J« Tniié^a^ tamtss 

qw le «îQtiJiifml, DmiftcidKiï eu îïWOiiKîîfliiT, de Dotre dejiendiiBire d To* 
^rd du muprJe dqnft lequel muiÂ ^ÎTijaA* esL AÊinple el cdd^I^L 
Sur rorîldnj^dif If religiaA^ qui fail rob(H du quAtri^itut tihEpittr^ Jé 
ruÆ ^enA beiurDup uutïDfi d'iuiconJ iive<e fEufeQr II me [vnraîl f'ètre InïEfsè 
la^tiencer beaucoup trop par la tliéorie, trop dbfËtrsiteel amîraii^. 
iue«euible, flbsemiÜDü* ùto ^r bse iiomniâ» de einllsaticrt^:!^ 
munturfl, quiïiil il adnisl iptr b rpli^oD mi k uüviî en Cpuvr^ du poil- 
Tmr de llwuuïa de {TuiêéT UTin percefFticaï L'iufinr daua lluiirreAaûul 
que produit qu lui k lunltitade dee phêuûmèueË de runlT^ en leur 
ecifenilile (p^ 190 '^ Ccinihien pliHi cuaforme au prindpe de ccir^lnt^au 
entre la reUgiun et U dTÜïafcliffn, cuinliku plu^ «lonfurm^' «oi dmuKèf*^ 
de l’tilfi^ira lï*» rolipfms ékmtEularxt» el de la psychTilagie de renkut^ 
ef!4 rexislicatimi qm rwpporle ruri^'uie de La reli^'iau à la diepuiitiaii un- 
ttirelle de lliCJiiRie à ne repré^uter tout ce qui Te^luiiro par aaalüjrie 
aTçç Itii-uiËifie, puiflt[u^aiu^l bwu U n** peut oUïAeleiinp dVui^cnF 

autre /crmedereifHtentel Mok li üiii4^iiï3ii^hifi d^m pardi prrLdrtne uonit 
6Utrglnerriit bleu flli delà deâ limitent d'iio Simple cauiple-^eadu. 

ApK^ ooir irnUë Jigpccti izéuêrAUt dek reïLpfuti dafïâ tflecleyt 
centi preuûd^ île sou Jrrrep M, Murrisi ia&Lrtrw aborde (Jaïu* titii- 

deoTiême partir « ip^jUpitetk Jea apecU spéeîiUiA, Il mmtl, f-n elTel* 
me: drideuiiïi dt ta première port ai que h rçli^joo, tm itïîti'îTeîitea 
eiapea de edd d^vi^iuppeiuefit. m reUlion è-roile arec d'autres ilo-^ 
imiiue» de la ^ïh apiriliielle iln nui Ennui In. L^auteiir eulropireuddunc 
ti-aneri dama une eérik^ de e1iepltie«<i mp^KirlA de la rrï^icn nvec k 
Riorule, aref k pUlInHiplûri k nt île rètiidf ««denll- 

fKjue àn k roli"i™ avec liss i^tiidep de dMuElqirt? et de 

k rirîlisaliai] en gênerai. KeUfi du paurane p^ü ]e imiyre dan# eellp 
«Artte fente. Li luibvient du itioiai de Jouer r^ufjue Ué> caitnautaaiiirria 
que M. Meim litMlroyir itam cm» dWamea parties de lldaterre 

roti^^euse gèD^le. il a te item, Traïu-ent qTUérîcamp rt^élre r.OTîijdor* 
sans fie penlre itaufi le détail; «!e aû retever ipie ce qui tFl wnrjlMl vi 
de ue jairiiilE perdie k vue k but quUpdtU'iFuit, l! ii'a pa^ k pTereuiion 
de iTAZicher par uttr «tuile cuiuplète Iduir* ka qiiesHuna «culevéefi. 11 
»e propofi^ dWiim une kLrukbictieu à rtuEtaire des reliHii^i^<k mou^ 
irei quek ^oni \m problèmes qat ^ (Hisenu quit ei^l rêUI aeJüel des 
rolutiiiiïü propoflêea, qurllEs équî paffui loluüiüaii édiraqiti paraiitr|i| 
le lïijeuE fetuJéei. 11 Œ!* iecoLlt qu'à Loua éfurM 11 * Fi-tifeai. Je nt mu- 
uaiit paa irautrajpt qui soit plu» propre A iiiiLier les leciiexp^a à la (liran^ 
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AT LOJIL^S ‘Ml 

fleur t4 à iJe k^üdiüüet! ile% rdi^^nriMt ali^r* ui^trtfr i^ii& isiif 

liîi^ lifei piiiaie JB a45! wiaHrrirftb à lûiites la* apiniima iIb routeur, 

U tmidtekè periirt rtu îiTrea pi^jur obj-at l-ig «i si»pf?t]Lâ praEiqu^ :»* 
ÈlEke cCiEitifiDt d'jilKirJ %[«» i:cHîâeils |iraJiii}tii» «msfiJiuTLlf k 
ùmx i|ul prûMmUeiit ^îkiitiiËr U nsil^kik L*iiuieia- vitm <|u'ili âdiïbi 
|4tf rtiaui, bii±u 4±üli±u:lii, mn-t cmi:ortt qu'iJs laaneTii auioiâs iJb «jmpiitliiB 
|Hjur l'ubjet de luiirs àliiil^, m qui rie ïüs^niüe p4i« qa^ib «èïmil pliii 
<îbpo4e«» .(i uppruuYer qu^i dédippriujvBr lée i Hli^mtn qu'l b ^uFt ieiil^ 
1UIÛ4 qu'il* de y\wær iIajh J'eUI. üuidjiu» ddtit 

ûjk lû\ létjmliqudA^ ülLud^ les rrtieui campnîiïiira: 

et d'âti^ 4 b leiïT f^niiTti jLiitU'B. tï [jÇDâe f|g un bAïuimta qui n * 

tail lüi-màuiË iLutEQua eip^eiiCA dwta Tuirdm reii^ui^ qui Jis* ce 
que c'est que le RfîniiiiiKfil mlqûinu au uiui tiuptre^uEi nligîiaiiAé, 
eu iiuuii//ii£ie poflüife puiir Lsuiapneuilre \&i îiLfttarifli|jiiiiîD« ife b vie 
^îtfuee ûhei |e^ auim^ Celle ohrerratHuj tue pinli tuut q bïi juste. Tl 
en est de oet bomujê itomoie ik i^elùi i|utf «jmDl ramila ieiu&* ei Mimi 
dénué *b loul &®ia lie rhjinnntdp», ae incdâTiU d’éctrirtî IMii-^Ulire; tle la 
[nufsiqii& fl piPiirnjl wuréiuiULt d^Rveiür (un èr^dU pour tcmt üe qui 
etJïCËtiie f'Iuaiuir^ eiléneuiè de i*iut mms il ^era luujdui» 

mcepubla.d'eii «^mpriuidre le feus lutinie. 

M* Murne Ustmw uuibie euçur^ âur l aUü^iiüiUi d'aller au* murw, 
eue ibimmeids iirigrneiii. île da |mla tenir alu guirrug^i. du secnnde 

main nt sRirtduf aui ju^mêtila IratlilîmLnefiï foudéê iiir un da cou- 
niiiss^ni^ poâitiv^ depme bniftemps iléiiasâ*. Eu louta antramati^e 
Mlle raeoLiun ithLi Liun pq-ralifâlUupïrElue, Unit line pateilleuiéikihie 
aitjouni'hui recauuiie iiumiite luiÜapÆDsaMe. Uelaal quiipd 

ila'agit d'étuileg eiir la râligran, lonl le nuiude, qu eaüïünïre^ se ttnil 
apte à eu jïader, oiéuiq shue étude pnkilable^ U suMit de voir UpnHli- 
^peiue qpiüraniM da lu plii|aTt de iws puMiziat»* fiuïir i un wüIiUtot. Il r 
a qudquB Juun eenltuirtul jti Ibais dimi rime d^tm^ piiîdpnle^ revue^ 
U des^urtpiioq d'une 4^1 in* prCitÉsumta (rtmçjuiit» aii i^autâiir plugaU l4 
célétiniliciii de U uiesseri Les fumées dâ Ti^nciuiA I 

LVautre paî t, U. Morne budtuvir miiatu, uw nuu muins da 
wir U ndeéiadiê, (wur le ap«ûiilbtJ!, ifatmr de viski cûimqisejuifei 
d'hiSiiure feligiein^ iiéuénilep ema p«îne de cûtûmûiira les plue lüUîdes 
bôv-TMs. L'ef^piit iiéuêval de o&s r^t^N^iniuauilalnma 4 railr^ae des élu- 
dkuM ne luûnie qu^i dea élngas. AjuuitmKque dentUntchapilrKS 

routeur knm nu Libleau Ideii tliKiunienU Aû m qui a éîe fait ri» 
diïBrt p4r* pour renBdqenomeiîT publii; e| b clév^lupptïmÊQl de tq 
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sciTOct dea nfligîùiifl UÉcnlt de* ilniitj&s Ëdid^ et Slu*^ Guinviïti d* 
Pfitiflf fiùELt l'ub|eï lie oot bradé ta illÊe*. dont mm Aevom létra Sri» fron- 
fiiiÎAiafit* I l'iiiteuf- r^'>iiil»fn ^^HJiittii qhh Uveu rîil ttuduit eu 
mUemiuid, p^^tir rédïfiratkiii ik ^^l perfâtdi^ni â éairlBT lu uniefice 
dra religianfl ilc kura |iragT%mTDe9 njUTijrwtaiwI 

Jejji lUi aix. 


Cnnr.T .y Bo*,_PsyclifllûQd& tl6 la çroyaUM, — Ua toL in*13, 

de 177 p. l-ma, F. Aliaui t^^^^fîafA^(rK^ ifc p^î/ûfcipAw 

L'ovvra^e du M'w Cimîlle Bus esc uoe iiptatî¥e diitiûgaèe de 
Iraîtor k pobJême de U crufjtæ# d'i«i pwnl de vue t|aî uVaït paa en- 
cure éfd ^yfppté^ le ÿùlnï da TPe purenieiii paptioliij^ue. PaacJ a 
ydritublefni^nl les fbadpment* ife la p^ûhologra ipi’il Jf a lieu iVèdiüer* 
Miie lafdçun mudeni* d'mbürdef k <jajRiliiDfl dftïiit îsortif, c^imine nrio 
euiïB^iiefioe, de ia «JÎtiqne Irantimne et dp la rC^uliiÜftii qnVlte opérfeiL 
w La nükii^ité de toiîîe cpimal'ïaapcis étant étaldiie^ it s'ccmim ^ait im tk- 
placement da probkme de U cnTpmce t «ib diïvitiuit rohjei d^oae 
étude pâyctiQtD^ique I p*rtk du jfiar <rfl Vw lioiw démuntmil ipie imite 
efiîfmatiiui d'euiteujcc K^appiiia spr dia raieoiifi idî'jL*£ii¥ê[neni la^ufU- 
et qiu: b jugement Ikut eu niï^i § (p, 12 ;^ Dn plu» eti plua, un 
a tai9 m iiïiiïi.ère cü ipie H. ’ftlttbiD) iâQi£â ippdh du U 

ctoyuuqp, et H h Henuqvïer bop eutaclêru vpldpiûre^ Un derniHT puci 
rectiil à fjiirD : pasâiir de La phika^phïe pufie à FctbeieFïalkin et i ta 
}is^'< iiologie eipéritueiiULb. 

GVi en qir« C. Bm a vmh faire. Maie il liiil bifln enbudna ce 
r[ue signUie ppur elle nue éluda ps^die1i;»gif(ujg de la troyAtu:^ Te ut 
d*rt]joril k qpe^ion tLa ia foi dimiflüre iadenuLe. L eoqtiiiLs esl 

|H?|P4bk ^ ka râaulUitu iHt i^al valalil^t qtudka i|ue EKikut h* CNnayaucas 
rali^kwwi atliï{ktê«<. Bien pttta« la ctinceplicm df la cp^jançei à JaqiiïdJe 
FinitËbj irriTÊ, linpliqiue qu« tp pour cbacun neligimt dlfLèra ^rant 
une êqiULliDit peraonneUB h, « Kdièa ne préjiij^eim* rteii en te i{uî ceu* 
curue ta Jbi^ UeuLuumt mm lut rmii!i>LLii auit portée cl Félu^ 

dion^ Aktraan lenaiii quchtiitüafi. KuUU préleudnn» qïis notre rie 
tièru nefit qu^iuïe ôètie d^acte* du foL que ehûiCtiiie de nu# p'irûlcA 
Uinoïpa de çrayanc&s ; et noua pfiiiAoii ;8 ipi'lE y 4 \im. d'uimiiaet ce* 
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fan* nléitiiinUîrs foontnt. 4r»c Jee |»Id« coPipleu», uhq 

cLaJu»' c«nliqiic ei <|qe lUne m» crD]riinces méljtiiIij-Bjqüe» lot (i^ut 
AhulraiiM >e r«trmivü:Ti) tes mèm^i «yiafiiits à J’iiité dWfurU te cm»- 
tilüi! nati» cnivaùao eu u&u tw]|ilB puce^iio >eiuiil»te ^ {p, Itt), 

L’éliiJe Jd B4« te compoMibcteux partios. U pramière «xâmioa 
la «truriiMie dans Mia rapporta avec fq NnulioD. «vet les îmia«, let 
■iiiiolioni 61 le« tendances, avec faoUvité uulmuaÜitan rie respril, m»- 
tenaent avec la vDlontè, 0 j a •l'aimril tiM nro^vice inbëraato à lu sea- 
eaüoü. praporiiwaneilp i rmtensüé Ae la seaiaticu, q n nelteté. i la 
««Wsi'>n J«a étèrueciU ^ui la cOoifKiaetit. U wayance aui iujqijei Jé- 
pend, 4ài# ,ie l'inlenané et dé Li DOttdâ det iiuqgea : mai» «dl« 

0 la forw de celle qui raléve ih U aetualiiiii, et cde s’eipUrjun 

Wâetiteikl, * Dno aeAralian eu un ü« ^aatimit^ règne an maJUc 

dans k eiMt-cjuiice saju j renomlrer il'ennemi ft ijqi j] lui 6illa céder Iq 
place, ri t f tnainlienr janiuk ce ifu'uii groupe uonvetu rifitine à lui 
iitccéder; — au coniralrâ. poiij- as qui «mcei-uE les images, «rm ænte- 
meol fo c'jnllii antre elles ait inlJûi 'cqr «île» penreol «uruir indépen- 
Jaiiiiuiuti .k iQulccauje extérieure), mqk ueis images tiuuvenl en nirtre, 
i kilt inütanl, dans lea eenuilions, des réducleurs i qui elle» doitepl 
«der le tob f. L'émotion joue un rrtk tspiul dans te cruiuiu» ; dk 
déinnmq i «on pruttl tout ce qui pénètre ultèiieurammtt dons le cous, 
ctenee; eUe ait un s'eittre aiiluur ditriuel tout vient gruviler ! » Toutes 
Js idées intisitiiUea mtsBitEt dans respnt seranl ecceptéâ» ou rujéfé^ 
«nivont qii'ellw s'hermraiiaefDol ouearent en disaccord avec ccUe émo¬ 
tion « (p ISj, tll uuu inoiiui ioQuente tlaits U forniation de U czoyence 
«l reOiTÎté quleniallque de resprit. «•est^à-dim l'halutuda, la inâmottA 
el roftsodaüim ‘ e Par niabitiuk s'explique oa üiit. que «i.ua qvuna 
biflfi plue de croyuices que nous ne savot» an Tant que rien ne 

viein le» coniradku le» mettre à iViprtiuve, noua n» le» aenton» pas 
en uoiu, ellue testent dasa aotra snlHittniMnqoce sans que oou» noua le# 
furtmiltona à tmito-Tfléaiaa « (p. ti4). Le croyance iiutt> iiml|q ui cnpj» 
mune i l'bamma et q l'aniinaL Ce qui «t «pécifiquenicnl humum «ppa- 
mit «vac ta «atonté. l>lIe<Qi. durit la port eal ptutét négqtiva «jue posl- 
ttra. o}^re une aélsctioa ifnUn lé« croyiances ijui, de divers cûtéa, non» 
vkndnijeDl par le» processus décrits, ÊJle eKerce sur wrlauis erojauce» 
nrluelle» ou posait Iq» un lem|» d’urrél. Ik U le rtk cunaidérahle de 
1 attention : i JV [.t queetlon de .«avoir si non» pnuvan» croire ou quq uanq 
vonlonâ el en quel amis U kut entendre ce vciulaii. nous répondon» 
Cwl i que nous pottoijrnr volantairsMurfil kuiu rxputtr li k poopunr.-! 
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^ nüijii w |KHJpt.io 8 [iflç crô^ àf' lothfïi i»*îl flitil des 41 

Hientâ àèp ïlviBbs jHJtiJ ^lueBomiltenïiori ieçnuUK^nK imui pmvQw^ 

du pr UMo «urtï? di* [^viünAfilli]iiâ ü|ipri]-pFict= niiyt lïiüUro aü 

^Ut d>tm *Ueiilkt* 4 lidJi^djg&tf fft. pridut. d^T C^est pducjp 

d& !■ tbi TOiiinluirtru^pt imijiiba pi iriiU dtf 1% fei 

lia Lifo eitËri3i t|t*'eUe esl piirfiiîtjeiii flal *" IP* WJ * 

Mou# vufsoii^ de Sinir ^=9 toftfüluor lu çfoyAUJW M aoii^ avoiïæ üiijÿi 
I 4 cTQiæaiile di^jjiiLii celle cpiî eel ll^ * l# ^wïïcwjitiiui fl?ttiiMblc 

jniqi^Q c&llt dâpeud de 1 eüurt volontiife. Ï1 Twle à ilélt^MnïTMtr 
preciaioti b imiuifi t[a I acte du trupuce i e'esl c« qiio tul M"* Bo#d*fi ï 
1a âfcoDile pille dt iRiD Imcï. Ofi recouuAii quf l» cPô^niise eiEt cofl&U- 
lHi&e| (fiutiJ elle ùsi titie «>urct «rACliuiti L^iurlkrti i*4 io arilcrioui dfl 1 * 
cmy#iLû«; éÜB ïi un est que iVitènmaaliûP. Nous ne ïiffli» reïuloii# 
de le lie uo* ciijtdiiKJes que daiLE lu niKiire ou unau le« 
tnulukopAduu U vHi- Le*i»ujw«i oCi l^ctayaiMSi# A'esp ri nient rèïêîetH 
b felenr di çeJL&MÎ î ce foui Iw Fniïti^ prit n4 lumi raiJiKf- 

t*Bx fiuïte, adjoii el iP'upTit'e #e snadtËiil*ellc6 l'wiie I^AUtre; * Iwslu 
lucampli éuliIlL ua cetirntit fermé en Tfirlu de quoi ructiori 
U crupiKe loil u^rir - (p, ÜO^*- 

L'sitiii<ur €#t Aiiiïi cunduil â p«rler de* ûfofAiioc* - linpiidtÉi ei dtîi 
CTAiyiŒLueâ « üLétrailcfl fr. Les pramêTO ss^ul cella qui sHjnt Vb£*uimi pr 
Uflq^ 1 luaie foinate de notre exidiuoce ctuiaîi:îEaU!, Kl Ira ptüiveul nti 
yi&3- être fbriuuléeï^-r et elles n'eu fifint pA£ moiiJB le subttrflliini dç Kiilt - 
CO SOTH Ia cnïpucjf «oi-mALue, Li crupmf» à rexial^oft de« autres, 
uelle à la liu mciide Beu^ilde, oelk au celle I TATaiiir, Les 

CToyuoces r^ue iJ““ lîo« apindle a aUslmilB# p, nWl-a^ire fjuj ^fcuit pit^ 
lupUvdqueft et rHli|^ieuB8#. se^ rapjiorLciil dlredonreïit aux êludefi ijui 
(iiüK rctijeï de celte ttevije. 

f Par ipiel (TrrM:®5ti5f ilfunanilc IStilettr* rauaÜLue *■(! n^iü Li rulï- 

|T]un? Esi-ce un üeuUbieijt qsie la rusun Tïfifbl intiirpriéter? uü ral-ce 
il’dljiird üiie idée qui èifeille â sa suit# dos êflacuionE? 1 [jk 143] Hffl 
teule b ÜuwHe de M« «ütler [toul dèfivinl d* lld^ d'mllisij qii rJb 

rtéebr^ iaadiRÎSHible ps|i:îaologiqiirtijieiil IxC poîulile dejwrt de t bt<niiiie 

n«têrelporieuc«* sensible, qui Veet oumliiufrt^ ir^ïr: iea èluolicup, l^ÆweTt- 
liEheul rat ii imüftj^JiMiile ii b lelifioD « qu'à lautee le# époquea nû le 
riUüBaluuie a Minhlê iNuiip'inw puur ëtîia^ar le smïtLmjüii, dfl laulei 
part# roloi'Ci a prit im'aocbr* eh firl Irniplbui um^ une larme quel- 
ccmqtie da luyrticiHJüti * 1> Huîna (jbtI « le? prtiiç^ t'e t'iTiîilbrjciUire 
LûUiiilenl diretLefuofil Rur J'idi^e reîqsnytiFe : ralrîriiftiioiii lu jfêQuriilin- 
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lion çfûiESîiiiie' nllai^t du poiylbeisnuï au lanuntliâ^Bzie ot, après tee 
^UfiîUiiiiit KlcftiEiiir(ii» c^ij pbiliMopkfiineE;, V^Ha rsli^oa4|iiî 
Ifr pirr» illrecNrriâiiL TêvoLüticin la pensée biiniKine Ip tâfij* 
ü J 4 DTiïtt defl ohâeii^tiDii^ i^Tirieuâes à rsleif^ Pujiljse du 
Tùlfl que jooe réaiulion doua U «b nîfigîeiifie. Ajftèkuii hbh^ devrai ce 
<iue I ÛH noo^me Ia * VûïanLiTTe %, L4 pretniére coadiLiDD, 

loule nègaiivB, «il de *ù libérer des enlravet qui empèclient de trnïre. 
Ütumd il a^apit li'unfî foi prafoudéaïeul munde, il eal diir qufi le jnug 
des pa^sîoDj} pAratt^a rélan de rànie et Unil (ou ceuuaeace) par fe suj>- 
prîaiiïr. Du «4 dfldne ainât à lüi^cùèmo ce que Pascal #ùl appelé « U 
£râce sufïiJAata d c^esî alavi qna Paii travaille à acquérir a la frlce 
■_ m Pûur oelii dit M“* Bas* düus cborcbeinaA avac notre 
raiftm ; pEiLBqvo Tobjet cbercbS ne nmia «it paa dniiîiè inujiécüaifment 
dans ie scnflible. noire taignn deTmleii^ Jêi snllfii qui n^rqirle rennuYmiit; 
«près qntd, reOéchi&ïÆiil ntr Jea prémifSE^a^ qui. eliest nflo? Mmï iloiniées 
(Uitil lUn* Peipêrisnce seitiibîa que dans s^nLbittnlA que notifi tiou- 
VDUi^ irn nmiji c« qai? dan& TiHtide .le l'blatLÛre), «Ile s^èléteii )« 
caacïui^înn.., m moftleninÆ jiimaJa qu^à U luiutènr 011 nûu» an- 

tyna onuÉtmil >. L^acdinii est ta camplémont indiâpfn^il^j de la diali^c:- 
lique. EM neprexid la tbéqrie de Pascal qm M. WiJJkiii Jamaa n 
rdcnnimeat «p|irùieiidie« ■ La pratique, dil-^lle, e^lcmaiae un fernHant 
nui, par lin piiigràn impercepllbla, etpiiléve peu à touto Ea peean- 
leur de membren. Cbaipie ade iiupîré par iinn jieosée de foi cçim* 
menipe I eafanlemeiit à'au hnniïihe nnuTean piüsqu'‘ll engendra Dieu eu 
I bnmme.d. Notre Yoloiile-, ne doute, no créera pæ ilivii ■ inaieeEle le 
wlrouvera, de sorte qa^ü eeru putir noua dana ta iiuistirrTnû nûûsaimfie 
voulu qn II mit» ^ Je ne voin |Mni, ilil W, JanieSi pourquoi l e^senc^ d^un 
« mamis inriiible ne dé[H3iidraii pa^ en partie lie la rèjianiB peir^onudlfl 
c qno cbacun de mni^ peiil laire â Tappal rallgiâUT <. AiiiflL YStpïc^aa 
b pliiE hnule et la pins complète de tant tifitre moi^ tmlre crofanniî reli¬ 
gieuse en «ra encore reapressio la plua p^notmelle ■ {p* 153 -IMj. 
L* canféqttence de ce fai l, c’est que mu à aonimes plus mâcept iLle* f ar 
ra point que sur tout Autre î k notre croj'anE:^ étani te comr mèiûH île 
nolro incdt nouB la lîiirendonB eumue la cluijr de notr^ chair * » tTïîet 
poufqaoi aussUi * caprsBinn ds la porsonne fnimaian, toute croyance 
«t ««crée « (p. 174 i7î>}- 

Celte jwycboliqîie amène À iiulm- la (wrtée somaîe iIé la crojan^e. 
Celle-ci^ eu elîel, nst Umjuüra en parlie slétcrminée en .liiaqnu 
^lar une inIluttnM aaiyaule; en i^vandie, une foia flonstituêe, *ik n* 
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lifttitïî pK M* eOfclï Al:» tddmdu qià l^rffijinp, mtû éï^ a iotï coïitfe- 
amp 5iir aQlriu. Le preiuîfrr ptiânDmÊne t Ètndipr, c'esl rnmpft^îüa/ùsn 
dri io. rf^j/unee^ ijue p EiiËÎFPifi iiuii^ltUiA ctxjf aiiU 
Usriïu? (lis M iï‘«il l(^ fiHiiAtj&mu, rtftîg^ ïjnï -lüiipire 4 ü 

Ift foute dft* erojAfita ■ liont aucniï raüB priE ipolèiuenîi n'eûl 

capaLte deâ folies ipii sotroitTent a^eomplifA par U Loloiîté L*élurtfi 
dâ œa b >i=^ T à Bênar^v J^nuibiiii ou Dormet^ l-u 

palbologio £lk onuifainit à aamimr tüi sieeiiifd 

dixùi lû pretiTïiw itépend : Ib ^ïwrrfiiineiilriifr lA cp dan t 

(aqutîiliï il Mrtit Aisé âû diËTinjnior unë mgrjMim êùtiak a tHni 4t 
Ud dès êlënifliita dn ü$Lte èoqinuinfcAÜiOii iiiâfîte d ^Lro obserté 
i IuHt Iff UQpfü, qui ftsl k vékièute «odil de la tïirvirflnûe H cpii en 
tnènua Kiun|er k llxa û\ cq perpétua riiidformjté»B'«iitx^];dn*t|k ofut^ 
ünptïqijiiiLt Te^oft do k parflonnalîEâ mDriilo fiircêiïïeül Tariable, €o 
liëplldes leïlléu^ de sfïs nti Mlin eatioi^» eL : « G'eat peurqpïui 

ujie Aocîéié dériaifÜjÇf cW-i^üre d*éires nafiint plti& A f^uirpttîat* clus^ 

qui b mjnQcir üaniK inaïiqiieTuil lio force do cohënimi i 

cmivffsedos^rQdisüraurait, csnmol'u dit HodssenUr s* perfecüofl même * 

[tAl% 

On toll qtw Le pelü UTre de îàH îk» iCiicLe à une qimnlilÆ de 
ÜJjïMi dont ck«;aue«5t Ir^ importauLè. SesaDiLyire^t wuvsqL ir^ Jines^ 
parfois prcfoude^f iloirent inléie^r les hi^naïui des teUgiuiis : fioiLL- 
iii a Bat ^ulEtnBul n iiûEer des iojLs eu i|iiçlqi]e ?^FLe nlOriHum 
c'est-ï*dirfl «riiililes et tanifitdes ; ik onl à «Oüiprçoiltv Irs mouvrmenrt 
d'idées OB d'émotions que fiîli tmiliixsani, to |iïft:hrï]ogio joui^t 
un FtUu tcpujouf^ plus ^rand limn t'hbtoire des retiponaj D^autre pmL 
cotte pujfilioEogîe dépodrJ des eut(uûte^ ûuverteti fpniir ttjlEn liistuine. Elle 
A bi^ïu il^Bii otivrif ellchin.L^mo, liât euquètet dans k de t&li&s 
qui <iut élê kttee, pw exemplep par Slii£iiuci( ou ÜoE^ élarÊirom ak^^ï- 
tUnmfiui Lecodro dot atuilï^ anxquollea doUeut prœéder lufit j^vcho- 
logDtrïi. Sua» uwmr ouvert préoiséiaeDt Eu raie, Boa e'f est ai^uncéo 
ptu8 km qH'ob ne ravaü Ml oviut die d pluiienn de tes dstuipUoiti 
duI cntûilu Ift coïkiuiiaiiiw pnjc^al o^itjoe. 


lUmii. Alleeh, 
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A. Llviï. — Social Origliia,t?rJ,J, ATMJTîfi^. —Law. 
— 1 viiL H* fîA^. l^ilrsTi tpaiïgniHiii^ GrecD and lïW3. 

Trin; i ID Blailid^ 6 

La «ctjnfVÛUoa d? m Tolniw mi i^ex hisam : les fZUU ifrefEiierea 
|w^ea Mui de M. Iaii^î <m ï ftouve et rnointes 

tbéofle^ ÉtiF leâ Jbriues piriifijUtës de eer lain wa ln^gtiltllippa a^^alesi; 
^ii\^ fieniiiuit lUÜ ps^e* duea .1 feü A-l^iuïOD, cfïuam de M. Lai;^. ijtii 
crniÜEïCuLeoK une opirf^te liiikiTiE sur la fbrme et b âxèâjmiiitie dtib IvL 
dans b.a bo^'k^Lc^ {proprement pntiiîhTea. Cette iuitipu^îtio» de deux 
amvTs&^ Vitm lirLUaLLÎi^ ef liitfilL:^ Tiitiitm consokmoîei^ mma plutôt 
luiïte, Ësnilibi'a ifuelqiiï fjeM ^ïraa^t. 

IJ eal Tnii qtifl «bîtir |Vtnln>dticllon , U- isiiu^ avertit qn'Ha^oül» F.iro* 
[ibiiiECLtécnra uns pr^^koe * roftii>Te de soiicoeaîü et ujxiDtner oà im i:]k 
êlâJteïi ee qui eaficeros ta constîlntÊeD de La fendile prtoïitive. Aiiïiij 
t^explEqiUf U dispoeîtinn dm paragripliee < bit:^ eont e twm i TiA ^^ puis 
dÎKUtâe, b criUquée^ Im cùllduaiMith dm ibôuricieud uaijfséas; 

atied n'«vaiii:e-^t-r»ii qoe par à ü^^crpe ifl ee trouve-i-^ dé^rlefitè quinii 
ou atlelot b obapitre Vïll loiHpine des noms el dea e^%3aïlce3 letè- 
Jiiiqoe») «it^îienre ■ÎAreniiiTe'iii eïiajiltre tX Un tjilêiun inôJaiiéêi'ffMi, 

M- Lm dit ÿp. Vill de l'InlrofllKlioEl] i|y*m} lietit tue Mm OriijiJii 

a¥ïniL iMi LipTèa le PrFwrî/ Lmv ib i/, J, A. : je ûetii^lUtde b Lû^ii|tretj 
demjiDtèfe I ne vuir qu^^n iJemler Imu les diapt Vll[ et IX qui fonijÆnt 
lin lotit ^ibtnurL, hutw dij oadhî de fciit rnuvraçe; ces clmpiLrËS 
ilkîLieiii^i^ qEilt y a d^erigïiul et de traitnerht lu'uf dniu Ie littér. 

Tout ce fini bs pTÔcôdeest intéresæit à Lire, maii n'^pprimiJ nêiide 
nattiretu, smon su pnLiHc ai)s*tab qui ignore asaex viiïonUeru ce qiu se 
fiul eur b eenliuiiuL, M Z. s^tutpoMâ de mylboLo^ie è li SDcieio^îe^ 
s lldié de m^QiiTiiiLtrc ipimî ïn noiîati nettes Üiüi'Sfb» rébUve^ A 
L'arganifulion lîe U iWnilb ; il u donc rèâumi^ li» 4KUTm «le ^ ijcTan- 
der» [Mlle l^iunr Morjîsp, I.abbock, Fiimn, Howîtt, Cunow^ l'ritEnr, 
MuLbw^r GiJJm, XLemMseiiu) d'imemsniêiin^ comme Lopjoiirsr 

Tiveet atumôe, imW perjt-ètre nen an!fi«nmméat impF^rBimJtetb. plu¬ 
part de cee tliéorîee mienî éU et redbciitèes à ntièldï c^üe 

section il II liyre ns imq! donc {(uêre que oommn osuvrâ dv vot^rii^ÊiDB- 
LL nt un Eutrü Calt qui tiêromUji b lecbür : M uvaillirrâ à L'iüi- 
pre^FJun b travail du nma oeuain lai ataît hii-iïivnie La plus (îrinUt^ 
part du Sotia/ On^iRt Inrequé parut le de M - H Criwby. 
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Or, la portée ület rodiarcbei cl de«( s^ltilioat de U. (ln«tij;iett Idk 
(]ti« 31. /. n't pu se éèlsulre de dauter d* la eolldiMde ^es propres in- 
lûrprélalions et de celtes de sa a ceuiin : relate ee&l,ee1ii m roît mAmt 
en de* nale* où sont exposée», en suretuu^e, le» opieioa» de M. Cnwléj, 
iden plu» généralUatriees que celles it« iteui coubûis, 

Gea deruièm sont les eniraote» : 1* la fimitle fBTftmJeon petilel est 
f llnstitntioB la plus unotenaeef la pin» eacrês a; par 4 la plus BneieaDd a 
U. /.. «Dteud dire quVire date des ori^nes méniés de rimmaiùté i[ui 
jamais, selon loi, n'a vécu en bottlMÎtuirgaïujéeats par « te plne sacrée 
que » les rôtile» données an petit groupe primitif parte chef de tenülla 
étaient prstedytemeol l« plus eontiiugnanles liieii que non siactici'iuiées 
tu par un tabou ni par üne iLriuitê • (IntroductioB, p. ta). Mais d» 
telle» déEnîtiQua prourenl ansstlét Gombia) U. h . est pe-n fansilüudsé arec 
le# bêlions ai le terminologin tooioloipcpies r ceriiucf^ est sJosi Asai~ 
mtlé & eontrui^pionr et opposé à roéou qui denenf tfuierton*. Pour un 
livre lUtitale Sttctai tffiÿifU et Pnmtl Iju» la eonlmloD est |pire 1 car 
if «et éndnal qoe le labitu est une Hÿt* qui a pour fonrriDn Hne jt^isf ; 
par exemple, l'exo^atnîé eit un tabou et U noUtiou da oe tahoo h 
nomme incite; la sanction de t'inceslepeut éLral'tmpiiigeanceiesiielle, 
[peine esttannturelle) <ni la mise à nmorl Eln sorte que, ancré «L tabou 
étant absolument synonytiwa, La déribitian de M. £, vt iimmpréluin- 
eibli!. 

I.no deuxième opinion ea| que la jalnuue est la cauee de l’esogamie 
Ipp, 18-I9J et dn labnii de te bellB-mèrc (p. 979 aqq.J. C'est li priiui* 
patemenl 1 opinion de J. J. AUtutsou; Ij. f,, ns l'aiEopte qu’ams quolquit 
tiésitalEoji, pan» qu'il u'admet pas tout* )a térie d'hyiioÜiÈBea et de 
déducliiiUB du I‘i\inal tmp de «m cousin. Siih'sut J. J. A., i'inimine 
descend d un authropoide énunemmatit inditîdujilfste, absolujnant ioB»- 
etalile [ctp. 4001 ntileet p. 22(li. sembUlite au gurilte, t chef iii»cLalite 
d'uB groupe iaolè, wltlaiiv ». Ite» gmupei twtjjamea de et genTB mj 
reucontrentimccitBdaua te race borioê et cbex lesétephants. ew. Le mite, 
Arotigine, chaesuil dq irtoupe le» jeunes « mesure qu ili olldgnaiefll 
leur puberté; mais, dane te suite dee tempe a b pur amoua mafentel 
iriomphJidea démon# de Jiixure et de jaloueie a (p, 33i v en e„rtB que, 
grtee à l'intervaitltni des mères, les ûli pumil voir a'éoKitcr leur vio 

1} Cf. enrôle P, iS : * {fn pHUple pr^loiéioiiie n’auTsit pu iwaçu Ilsceels 
wmuie «tt pédié ni reaogatote «seutiM lia# jgr aaouliiHTnee par un labou 
plua tanl un lujtbe do parante avM la muns auixit pris nmiuanea et auml 

«juuié |a EioûLiini îEÜgjËaM LüJjuu m. 
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lupFèâ de leur père, jiiequ'ftïnrs Ificr ennemi mortel : à li r l:âmi]le 
cydapèâaaje' - iitccèdait la Emilie coiuma elle oiifiie ehiM lïiainta uni- 
Maui. les pith^fd&ï jw esfinîpliï, Llnlâijnitloii [les malaa dant le 
(Trwpft ^lait comlilknnellei : r'éiiit le tidfe âgé, te p<^Urfs^ùtiaM qui 
irait eu propre tsnîti l'autaritè^ el à ce momeDl que «• créü la 
EioUnu de U dïj^iuclioa en ire les-feioeU^ comme telles [p. 2MJ el que 
ft'éljtbore uns régkmeub.tlQn île la rie feiudJe ù Fmléi'kur du groupe. 
G"ttt donc par une TurriviiMat de ror^uiaalioa aiilE^risure (groupe 
.composé d'un lot de fameUes OTse nq mite-père d^nne pîrt el d*im loi 
de inAJes aduitea de Taulre) que /. J* , expliqua rnuoMÏffiîce. Ftorreur 
mutinctiru, b tidwu «nii s'èlère milra le tfèm ut \k Èieur* tutomt dans 
leur rîa iexuelle que dans b tte ardlEuiru wàm luut^ h» forfttefi^ Le 
borda milL^pliüâe dd mile* adultei neabtuit pluâ à rètat réparé; maifi 
iîujiB rjqtéfkur de U futtiiUe patriarcale se tnauraient des cèJûuilMr» 
contre les besoiuâ fleiuals daEquak b^élevaieûL des laboua ^dé frère a 
sajur^ de ûla à mère, de nersn k buis, defr&rt cftdel à fi nninr île ftàre 
ifnèHpère^ de J, Impusès par le mlîd-pèrut ïüHb que ces cèlibalujnfs 
durent æ clsercher des Tommes au dehors d'aherd par U violetu** (eur-^ 
Tinueea: rites d'eiiJâriimâatJ^ pulA uetUi aécesdtè derini une habitude 
SKuAle ssui rurme de règle exugutiique, 

l^dmimwî â et ïtitk de tou èTolutiuD, b huiuJIe ucal pas enivre 
idenliquE A celte des ilcniî-ctTitjaés : eut les i^ttonf «exuettes «nlro 
père et ÜBeawiï nou âeuïemeql ticita, mois lutrnulea* tè^atoSp uéees^ 
Buirââ. Or» à La mari de chaque pLilrliLrche U reàtaJl beaurotip de veuvae 
dont ipdques-uiifis jeunes^ et ct^peiuiant luhauéee pour teua les aiiLrçï 
hommes du groupa lemiliul ; ü'ou l'imiUEgrAliaa de <rè1ilialuîi‘eu êtrzn.- 
gera, nuu eüuiuls aux IuIigub puisque uoit ■ppateuliie^ qui v^naieiil 
«'agréger â la Iribu (û'qü la tuAiriaLfCaJ^ ou ammeiLor ces veur^ afLii dn 
euuaütuer un nouveau groupo à cèlâ du premier^ une pliratri>f (p. !2 d 0 
sqqO^ u^eat aloTii Le fumjDe étant Hhre e| égala, hlon ïuisniT uupe- 
riBiire à Hiomme, que naît ûhei elle' ’iitelincl de propriété aaioelle, tu 
jhlouiie (p, 35Gb admia, l'êiol iilon postérienra de la faimUe est 
pour i. i. /l«i dQ9 pluB ciilrea. 

Mais il est inutilti d'entrer dans le détail : ta critifpui ée& ibêorics de 
son mUBia u êlé bila tout au long pr A. Lan^ el je renvoie aux mtes 
adilitimLoelïe& des pa^cs 33B« 34^, 31^ eL ^3, Qu voit li^iilEeurs que La 

IJ Sur L'uuivfrunté de « Uhou ef, Prnawii Ijiw. pp. SU *L de prèfê- 
fçii» K* Crauilcy. Jfy^Lif Hüii<!^ pp. 3lb-3L0. 
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plnpnrl dei 0sptiC3tiiHi!>4<> J.J. J., m pSfUjol <tiia «ip ijup t*ee il» b- 
atituliuiiaeMininseÿel ifua, utrttHU, Ip [wiul deil^jiart mÆinetsI Ipplm 
faiu liai M! eiiitci>ni[r ï tnr fiiul drJftonJre titia ai J=ln)rna« rfiffere 

iba animatu c‘«l pndaéiOÊtü par ta. ïodahitib, Dé ÿiûs, c e»t im piïnil 
défntt ilciTiE taus ces raisonnsnumli d'allnbuÉir uiid ifilLs jiiLtiquiti i dea 
aanlimants «usai cornplazea qaa lâ Jalmisb *i ramijur maltrntl si i Jati 
düiinêf wHuim point «la «Jétqrl à ütH Innitaluiiu «odaies. ilû« qu'un 
writtiiipiil cQiQWO 1 b jâloitajé ®lt prtmiipa, el par auilo, |b dijIëpeneÎBf 
dn eantiment d’ajipropnBlioD «1 de l'inlôrtt, c’est it'aillaipa fepiaatlK 
une viflillfi ibêorb indiiitiée viipuemeat j»p ÜJinriii el reprise b tw au- 
tàiifë par iLldjsbmuli* : eu «au «untibea surtout il ne üifflil jae «t’af- 
liriDari it&ut proaTor. EdÛd tctil « qui cancfniifi' lus iabctis dnil â!pe 

njim avec bd tnûiD le Une «le ë. (Itawley, 

tbmrne la première psrtiB «fü livreile H. L> tel destiné*» â donnermtx 
fafpoUiésBfi «le ■/* Jt A-i une l«iiae(le Edta fpAr «tzeinpleà ntunlreT fïntmtênl 
Je mariage de ^nupe eonconle en uüd. btm la tbiierie «le la (axiiiile cjeto- . 
l>éebnfl,' il ob| tMtnL d'un mtéSât spécial «l’en faire ici l'antljau. U 
Tnatmieuni examiner lee opinions de M. Lang nir Je totènianie, ses 
origines H ses évolulioua. 

L'anleüf ennuuetma (pp. 132-1 :t5) par «liiJingiter. à la rmi1« «le 
J< {}< Fracef, t«it» tcJemi «:all4CtiJia ries Infcms iiüitridiiefs elprvpoéeiie 
taiB^f^fc «CCS ■tftntienï leur emn («al [nrartiapt nutTial* jujiLcai. e<«î.), 
a ie fab <lit-it, «eUo letlticlion non pas pmir «implidcr l-.* prolilèHic du 
lutèiuisme en LÜBsaat «le côtêle lutcni fhdiriduel, 1» totem saioel. cto.» 
lunia parce qi.e je oojul&to quepaiiftat le* domi^inUeès « «rveui «rnn 
mot pour iléfigncr le totem Cftllecltf hérilditoire et d'un autre inpl pour 
la ptmittioo i'amwnl qui protège les inlJ^iilits, les wcJétéi magique», etc, 
Levrat lotem est uim plante «>u «m saimnl ou toule autre ebe*» qui est 
r«uui bèrAlitnini ci rnllté du dan; tiuiif toute plonla, tout aniinal qui 
«ut elliè* è «les iniÜTiiltià eu à des soctdlés manques ne août pai Jci 
toltnnt a (p. 1.fe4] (iiitc dùtinenonde U. L, «luit ètr«iamceplie eu « mtib 
que loièmisnie, nyaroBpiatne, ot«j„s.jnt «la» 4'i,ne uiime reprd- 

fïSnLiüaD 

L'ttutair B de mémo raison loo<qu'it rajetla t(ss «pressions ds- culto 
du Icilum * el de a dion tototn s; niaia cida n‘t!iiipà«jlia j«*i* qu'il y 
M. 4, itoloilil pac, «les cultes rolûiuïqmîs, par «mnp|,r «2iw «tottoiuiJ 

Jiu/iordM/b, 
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ttiln» de rAiie»«lift eentreJ? Il <xti*\a ipn* le tolnû ti «i pas adorf 

cemme lel; mftli il «I é«4le.iM=il eertaid lue li« n1« a^te pefimp. 
p««int eapT.ineiH a m^nÜeon^ It ^rncé^Üm idsibtt «ai- 

SZeûtre Jct eepèce. vAs«aI« .rt d«. groupe. tuinaiW, 

«-Mt-à-dlrt «nt WWirtiîiines. Queul i n« iffirnutluai «I* I amm : 
♦ k» loteiui dans leur stade le plue anctai «ntiu o^ Irîa peu a iai« 
a«c b «ligimi a nCT«ii!«l prolisijlemaûlà l'eripneneade leUgw^ - 

(p. m »<«« 

drtil .luieul prouvera de plue .'entendre isar k*«u> duniolr#lisi»y. 

Puii vient U crillipe des différantes «wplicetion. du tetèmusoie, Gelte» 
qne deniwnl l« demt-dviliséi eui-flièmes deivefll être, edtHt rapteur, 
rejetées d'emUé*. yu*ût »«» »«**** liiéofiee. M. Long | es classe oomme 


1* Hitoïie de Max Muller : b totem «I d'abord uiw ntanpe collec- 
lÎTO de dan, piiu an num de dan, puis le nom d'ml anfiètra dii daa, 
Mfni (piebpe clioee à quoi té dan rend un nulle i 
•2“ Hiéorio de U«rl*ert spencer : te totem «l à rorigiUfl un surnom 

individuel; , , 

a* J. G. l'razer : le est le réooptade de l'éme CTlenonseeî 

ly. Thmniui ' lé totem iaditiduel esl l’ftmeniémftderindHfîdn ÿ 
r»' Wilken a Ë. Tylor : le «* 'b vèlÙJiMle<iu l’éme réincarnée; 
(i< Hks A. Fléidier : 1» tetou» set b- pralecleur dfâgnè pr nn fève 
OP une haîlucinAtien; 

T Hill Ton» V te totem de dan art un développement liu tolem indj- 
viiluat ou esprit protecteur; 

g- How et Mac Dougall ; te totémiime pourrait dire ttn ojaroogiaïi» 
j»v»tdmAliaé^ 

te Iliddan : le Intero »t i l'oriRÎûo un mifûoin du type tea mun- 
puis aurait éiè «mpa une pareotê du dati uroe IW- 
mal nui tst sa nourri tare spéciale. 

TuuU» «es théorioi, M. l. 1® crilîcpm aruc la Ûnésraectls terre 
qu'un lui COBiiflU, pour, «n lin de compte, en proposer uoe nouvdlfi : 
elle resaernhle ê celle de Uaddou eu c* qitVIÎe péri du Wm regardé 
«iiuRie impatê * reafténeur »oue (orme do Mirnwu; l'auteur prend 
eonune puint départ t» toit qu’en Knrope Ira babilBîite d’uue buiAtilé 
dévipnout Ira hiiliiluule des loealilès roirtnes au moyon de sobriqueb 
pjimi lusquebon traureéepAdo : radie, inaard, pigeon, etc., manpura- 
d'..Jffnan 9 . de «orboaiii, du gwmouUléa, etc., «■«st-àHlire tenteilsolt à imn 
mauière it'éb* linliituelle soit é la notuTilim! priiuspsk. üe era oolirt- 
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^ earopaen,, M. /„ rapproche I« 1 , 0 ^, di= dan# dont. Li; lumma 
rw onc 0 len «dre Jeg iudiviiltu d'nn groupe; pun j peu 
e« myï âa ftxpJicAtJfa du siimcriïi lUTsutèâ H i:$éOTmj 4 mL • 

tJibütif, Li magie et |« dtet de (otites aorU» Jp. 1S7K 

M. Lmg a prie eom de répootlrs d-âra«e A un cerliiu aamhré 4^ob- 
jwtioiur posé^fâ : p.r ««mpte pp. *88-100 iJ di„Hte le* inBuem», 
n I** auniàr» d’agir; pJm Idn pp. iîKM96, 

«ir Je simien) n est en nmi ludiridujiliatâ. 

Miis l’auteur chuieil lee oLJactioJis «i„rueJîee il peut répmire. ?ar 
contre îIm garde de preuw ; ^ 

1* '^’un seliritiiHit donné Al dthm 1 pu èt« accepté comme nciri ijur 

CciLi m$ dçdam ; ^ 

^ Ou*uniojtlie {eiplkatif, t«ul crter H« inelltqtions 8«iai«, 

^ « ««itente d’amnner : * C'eal un fi,ît ,jub 
^ dann« du neb^ «en, peu g peu uccepi^; Uii ,p.e de* 

In m‘ C'Ml *“ influence VmÛti * 

MOT i« d« î 1 wir la demiÈ« propoiStimi, aeiu doute ; mal* 

Le uJr* on iJêaii^t de. preuv«, 

r'iLord L croyimc^, lB[p4ftlte f:nï|iiiiüe i tiprimiil dià 

aliord en acte». S un «roupe anriiouime un grnupe uiiafn b* mangeur,- 

grenouillai, c ttttquecegruupu TDiain WÿardsiUasgrenouillescùinnie 

«ul d atmoi^ée maugeuft^groinuitlm amènerait «a pua à 
labouer 1. fouille, i « ^ .‘épousir enircsoi. à ùjreuuu e«n^l« 
n,nrte. d0a funênüllee humuin*^ * «Reuter desdanae^.^ÏÏ^ 
•ie etc,, i:ei-**dira & acccoplir mus tua æi» teiï,miquu, et é rivre' 
sodatÊmeni, «u «uide te(êu,„,uu ib ' 

a. L nom- dit (p. 180J ijue ,cu hypolhèA, n cet aïialago de nu«; 
rapnr er i une période du l'dsoliitioD des Fociêtéa et dm iittes ha. 
maine» où tant n'oxwiait oamrB rju’à rdtn jiaorabe; il avoue *□ méinl 
.«..pa -iPB tnnte hypoth^ ici est innbiaolde. IfJodani îj selt! 
pl» Won., «ox ootaltaM I. 

ro}0bolo(l. 0. WWnKri. .1 I, ,„„,11„„|„ ,1 ^ |„„|. . 

tooi».qiiolip,o «W J.po,lirio„. domMoomm, rio.nl J 

(» n.nn>.)«l loi-maD. l. plu. «...ni.. „,u„, 
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«ïplic^liQQ. Les ndD-dniisès <l« Tépoque IoîhÏbihæ ûù noua r«porlj3iit 
«ans DfiSâe Isa liauT cniuiiiiii de^taiaul^ jwlua que Li^ AS^iïu-df î- 

tifié* iriujounrhtiL dJilia^iLarreTp^ huimana des itapèEes ïiTtimalei et 
Té^éUlaft QT r^anmihlioD Ûû ces liH lütrca 

fim reposenl îeg àlëm^nla cuJtunals ritq^ls du toünitsdEiâ ^rmi leg- 
ipiEelE lA nom sqU doiiDé dii daliA» du lu venté ait nloi- 

pïiHe) î lé tuim al lum résultuLe ë1 mm paa un grume. 

AÎDfii le Ifvre liai deux cc^uima u'appoiiu fu^ A la ffcienofi que de 
nouveau 1 Niémen ta de oontroverBe* Là lectura eu est d'iilleure facile!, 
agràüjle et toujours M. Lang ^It prêsentar êm h^pnthesee d'ujiejfmiiière 
aédüisiîite; coiuiiie lou^ttra aii&al [a partie de mn lîirre qù il erillijiie 
lës tEi^n» d'aulmi est la EoâUeUT^. 

Â. TAN Geh^{£$^« 


T* K. CiitTNiL — CriUca BUillca or critical notes on lhe 
lext ol the Old Testameni WrJttngs Part 1 ; Isaiah ind 
JereoiiAlj. — Fart IT : ilttkid and mimn Ftirpheta. — Pari t]| : 
¥m\ and Second SamiiaL — UHtdon, Adint aid CharJea Black, 
— 1 ToU in-Ë» de til2 pagus. Ptir ; B 6Îi+ Ô. 

Sur b couver!une même de ces publkatkuis, PiuLeur à dâfiitt 
•C ri (flîo Bihltrti , C âtf di Ïh 1* une col I Klion do noies enticmiiieul non vel lea 
WUT tiîs difOcuïtés qitfl pinëa«ïîe te teite b^reu de ïa BiLle. CeS notes 
iont uém des ^tude^ auxquelles •"est îivrË Tauteur» pout U prêpiirtlïuii 
de sei articles du J ^nCyriopaîrfüi ütiftiCÉiA Prenant ponrpôinl de départ 
Jea résultats d« U cntiqiUf teiluelK 1«b ipe Lagardo et Welliiausen 
les oui ètililiap rauteiir a TDtik cernapüter^ et^ m possible^ corriger 
TantTre décès fi-iTcnls, par PapplicatioD et la miniimaiEon daï Enétlimtea 
cfitiquesandennB et tDouTsile^ 

A ceS déclBniï inns mpitHluilci sur la cdtrvertDre de chacun d® fa^ci- 
cuJes, et formant comtoB on aoui^titre, ratiieur a |tiinL dans le prainier 
de scH opoficules, une pdnéface plua axpljcîts. Il ^ muntre tout d'àbord 
Pétroiterelation exislanlniH» IT»rÿ//â;ta?rfiael les ÊTririm^c'efit le même 
esprit qui a bapiré Pimê et Tanlre de ces œurres, La critÊque hîbiqite. 
tells que kuenen et \\ eLIbayaen lonl conçue et appliquée, est au jour- 
à bm iaaaffLtanls; It science exige iJaTanbgs, Les tTnvaiia ds ra 
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funlR* iDffii him qiw i^eui üæ Eji;(ttrde, Kli^lmnann, früa., — tî\ oôiis 
4j£»niiifïmt c«ux dt*. Clmvmi, — «•uni étEÜill It dèfikraTiln a-ll^ms du 
ïûxtat hâhreii i{r> rAmit^u T^tunfîil UhntP^ tire H«Oftfitil Lïi:ottÈ!!uiioDs 
jUËle en sü 4 fjue rüïTm ioui «nUc^r du la cniK^ae Ami porter Pur l"exa- 
msn «Lf ùB LetlE h r^cimililuUiïti d'oii tiïitfl iiiEilIriir- uinil 
AlLmiit Honi duiilc pli» d'iiA ok kniki» i-Ari^âira^, icuu- 

Je nam ile irai Xff^=ii£t34 et qua k-a philotegïwai par te re^ouraef 
trurdiujiLrea du l«ur& recbifrcJiM^ rê^iciH-enl ite ht<^m te pte vinèen et 
Ifia plut LEUllatiilLIH. 

Qqll y sût ti^iicoiip du ttmi da.af k jü^t^CDeckt «tel fannutè |iar 
Clieytid* eeli e^t eertoiii^ ra qui e&t nua motn» évident» ctet rpe, 
pir lu correcliûfl k uutnia-üe du têite kèbrêu, [h yùïïB vsl lurgeoaent 
ouverte 4 rarhUriiire et fpe Li mlitjuu leu J â ikt&nir JliypÉrcplluw- 
C-Bsl ie wpncidtfs rpie Tmi peut ikdriËiaâ:* iint aucutL pirîi pria, à plu- 
ËLeur& artides de VÈf%afüUijtæifut, Jte Cnfica Ihètlicfi hchis en fouroi- 
Ti>iit auB^i des fnaœpli»» et cela déjà iiiènie I la ûn de Lu pt4la[^â que 
P&EU4 unalpiuiA. 

L'auleurdédare eit affnt> eu termiuint fan tateHliirtini^ qu'il a aban- 
dooné lu Üi^^citie if^inËi knv^tâ'îoi] ecytb&î q>3e les pra|ibé!es aumient pr6- 
dite. Ce que te prophêie:» dèpoDeent izint m qii^en Jiidru ctet 

Je iLin^r de Li reii)[ieu ierrlxutiaalUe (nnrd du rAntiije). Les pippkiêtiH 
liurleDl »EL% ce»ri ila JernhniPül» Mwrlmeï AadIiut, efete-diredu nord 
de râl^ble, 1! cteinndm mèinË du pluu en plua prokible que TExode 
d'bcaêl était lu soiiie iie Sli^dm» ctel-4^jre d'AraLiâ« et non de Alii- 
f aïm ,^ d~ltf jpte. Qgs déclaruliuîij» proviennent Je Ikxfnur du 

pcitol de vue «bf. l'auteor i un ueHuriit mé^fonuailrtf la i^raïufe [raudilse 
lie ce demiirf. Libre au teleur de ponraidvre rétuda du lim, an ito 
reiênnâf celiiÊ-ci eana autre examen 

1_ Eiûie^ — Ql t- La elef du prciîilFFiafl hLilorii|tifl de cette proi- 
phrtiee^lla décrtureiie que la guerres arin^plinliuiLK était en réiUté 
une invasîiïn Jerahmaé^ita. il faut lire iur, U au lieu de 
dôme Cufham ou Cuêh i territoire du nam de rAmbie liniilroplis 
tommt^ une feii/d de lu Un dti v«8 piuYleni 

afaîaejnhlableiiL€itt d uuu gtee iiiaj-|}iuaJ** où ou lïiufcl . pr ^r- 

rahn^el, Au v. & ta dt^bétinncs à JabtèLfera punie par l'exil 

& Jer^bmeel ; Cheyne aubslkiie au zm ilo toite. t ofiu 

MnSÈieiAea Am ¥. SS-SO dûivent élre ijn-Cfîre Jus ic cu/re 

Jtriifiwàdtt. — Ou itûfeim pur te correttion» pmitaeaea (uir luntiHir 
pour «î premier ehapUteda Lm méiliude qui! jtûI dans ta tecouatitutiuîi 
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du laiff tièhn^i. Il «il A ^inc Inaoin d^ajrFulpr nout âât ïmpàçi- 
■rhkde ^jxiiTH» Tiüfttt^r cliapitre par cbjpit|-ç. Nf^uv uniitcnn^ealérûii^ 
de 4tiÿtLii}dr uq {lü di^iEJC eitiiripl^â putnii t«»piyfi reiTiJirr|iiiihtfiB eïl^ (tlüj^ 

iiilÂreç^[iiqi 3 à rril^qut lAclbiti^ sufeiin. {pri iikii fuir lÂ 

le csifAdtiT g^érdl de li mâlhuHË île r«ïï%èLe lîkifieui 
Chap. ¥U^ I4-Î5 : * Voici, b jtfujiü feiirntB devieaJiii enoeiqie, elle 
eafantfiffi im lils^ ei elle lui düDnerï le nom d'Emmaxiiiel Tl iqmf'ani 
de 1 é crèqie et dii kîL., ^ eal uae eormplLjq de : îl eu 

çsi de même de» mots ^^H07\ et du v* 15; qumil au mût ran, jJ re- 
prvseiile le nq-he ite U fduæiî et doit être Ju 21 jD i da cotte bçon ts nom 
dû reafant demnl et ligmtie : « Jorahmetil iera aijûndoQiiR 4 . 

An pqjiii de rue de b tliéorie di JeraTuuoi^, aucune* diffâreneé eulir 
b premier et b üfRwnd E&aT& 

llhtp ui^ 1 î ; ^ AiMi pîtriû iiLtéb : C'eût gratuitsmenr ipie tqïis 
mra êto reqduE et ce n*û 5 t pM i prtx d m^èut i|i]e mn^ «ena d^liviès 
Ce doit cire probaliIeiiuîaJ IU « • Veqj qvûx été remlus 4 Je- 

m li i o û al et vmîJLue jterex cféllrn^ par CmliAru fc. 

Il est inulib île «ionqer d'ûiitnrs «pécîmEiï^ dû ce* trAnaloiiiiatîaaj 
ûitraonlIuaJrea de teiljes. Ce qu ü ûOruîf tqléressanl de ommiltre, re 
Hont bû |»iijicj|)e 4 cl ïûû rakae» sur toequeia Cbefue Sfi fotj dn |imjr botde^ 
ferœr ûiuiû i'Aiicka TestiiTiejiL Uîl ALtmiibit tHunciuip d^io erticia 
qui 4 dan» ir t tiÜilwl Journal - : Preumfj medf ùf ike Otd 7Wf*- 
rnmi ttîuîii (Jnly 100^)* Maia tea loctdtiî^ oot tVtè dêçtitÿ et espêrrnit (uü- 
joiir«qiie Cbe^e jmtjgfira aa DouYalle luètlrndè de crîUi}UA leitqflJéw 
lî* JfFrdfluc^— L'auteur commarKû par ce* muta t|uî est JèrêmieT 
Son nnntefil uim dêformetLcm iicpcilaîn de ^OTn* (JeniluimijJitflj «t 
404 pr^^phèlieït reinpLiea d'alhelima à ierahiqeêl Iransbr* 

mat J on* de teiïBû que dnM Esale. 

m — ü'eii é^ilemsil de Jeralime^l qti‘t! rat que^tiou 

daü# cc prophlïle, EtéctakaI ■ féüu (tMoiitorojirûmenl 1^} daua b para de 
Jenbiniî^L dont tiq ^^cmyiTie fréquent eat Eï. : i J'mîri¥«i à 

TbI ALibp vers tef^ eaciîè» qui demenTRleul préa iljj ümiTe Kuliar, efn, 1 
Ittt, 15). CbE%Tio prapo^n; de œ lestte, ciuiflîïwjminl ellèr^, I 4 double 
trailuctSou «ulvihb^lExle maiKiréllque et texte ds Seplanb) ; cËtj'aUûi 
rera |q Imupe d» exÜ^ à Tel-Ajiïh (IsiiLaél aupr^ de la rivière ilo 
rahmiîèl] elTid-AB^hur fbràtijqeül* bqiaütj etc. ». Ou bieq; < Jiï j^ailni 
Tftiii la troupe des eailâs A Tel JondutMteJ et Tel-Analittr {lini&èii auprès 
de la rivièTO de JerahmtfâL bqüeij. ^ Au chap. ixiri^ 23 cm lit daiu 
i'iiélmnu ’ ■ L#^i marchand* de SeLà o| de IbemA. etc: » Pour 
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102 Miraî Dï t'msToifiE eks fcmGro?*^ 

Chej-ne ^ doiL être lu Swnmt. «rte qut ûam ce Uite wnl men- 
iîûDflè€9 djlîferenlK^ bmnEliiH de JtfTfthDiPôUtÉS. 

ÏW, PrùphètÉÈ. — Mime liiéuniî pour \e9 petit» prophi^cï. Eû 

voîct quel^u^ L/nlluhi n iMil i i, Û) ci Lfr-Aïimii i, 

fij font iUoaiûn ^ JsriliiBBéL Lrt Ûrtça Û) »» 

qqo jAralime^h al Cbeyne pcuifl l^i formula fuîwiit^ ' Ij*^ ^tait oriKÏiielle- 
tnml P"* = ^ l&ï Düis Eath-Eden (Am^i I, 5J* Men Mt le 

■lie du ptridi* Jerduoeême- -Le nam du pïophêlé Joiuis nml de 
*11^ {lUMfilte ^^Juujmils JenibTOL>4lilejlfi-cArfÉ, iv» ï5 ; i* Et toî| toïir 
dutrtuipejm, oollme de U filk de Sium de » doit ^Ine prolrnHAmêjal 
lu : ■ Et im, ù JerabroJrël iforterme d'AiaMe]i peu^de de S™, de. * 
Le texte Mi alluHon à une attaque de lèTU^aleni pi*r rrae tsoulîtion 
de iribiiJi du nord de l'Aruble^ duita /VuAuin^ i» 4^ lo pteiûter 
(Bjichlfl et le Carmel tonÿuiuciii! est ceruiuenifflit uue currtipüoti de 
etc, 

IV* t etS Les diiücLxitê teituellw de cefi deui tiTmaunt 
trop catumep pour qa*il soil liesoln d'iUBÎBtef- L'auteuf les tésernd par Im 
mémo méthode-fuit* Tiiwn(éa duua ces écrita wut eu étroite rctaLoti 
XTec lenbfucêU II «s* oortniii qu'iiim gfmnde irii^ralkiii ftémitique, partie 
d'Aiiliiep A eu lieu eoLre 3M0 et SÛCKîâT. roi^rutiou qui a laiaeé deï 
tnees ibna le* noiiiJ ru^aïut du Fanclou Einp tm habylüAicn et qui a du 
eiercor ans^ eou lufluEiice anr 1s on ma de li PaleiÜM^ Noua poiivoe* 
doùc îroütûT^ partout en Palestine, de* nomi do nutd de TArahie iJe- 
rahJoeêL)i Tfou* n^eo clotineroo^ qu'un ^ul eieiiiiple, tiré de H t, 

17-27. Ou Ut dana L« Ufxle liitiraii : • Toini il (ce diant) est ferit daoa 
le Uttu du Druil : L.*élHe ills™( a euceomlié aur tea coUines I Commoul 
tes héros eoot-ilsti>mîif(^l ■ le début do fiéWdire Efagmeal cflïusu 
floua le üûiu de eanît^uer lie fiirc- Chaîne traduit «ioat ; • Four lea 
ma de Jeriluniiél*, Vuid, cela eist écrit dans le iivre de iUshor : Sur tes 
hautoura. o Jor4hmeéU çOiJiiueut les kéres soüt-ii LoaiLéî I 

Nous n'ïdbne^roïiÊ P^* dlalious de* Imaux de tUiiîyiie i «U» 
que DOue aTaù* faities sutO^oat ainplofoont pcnir metiru oit tiimjéï'o Ia 
poiul de ime do raüteUr pour donner m lecteur une idée trl^ nette 
de M» pmcèdéa ei^èUquea^ 

ttuant à portar un jugOHumt lUr la triétltode enUque de Gheymi, noua 
âti4îndanad'iVQir HouB Ica yaux la jualilkailioaoî U dêioomtratian iden- 
tiflques de cette méÜiodoH. Itarts les Chticu, en «fel» Fauteur ne aoii» 

t] Qurreti^aïul à rhélirtii ^ mvtt qui prècldsiiil |o mal ént^anOiquq at 
kaal^ ncp {afc), que noua u'avuiu pta traduit. 



±%kLYAm JCT CdSiFEEâ HE2IDU5 


403 


<fj3iioâ quB le« pèâuUs^l^ de sa critique « il üe DOiWi ccpose nulle pirtle* 
rtlMiiB MtenliftquM qui Tout opndnib dauft cette Taie. îl w contenle 
detiws dire ; îl faut Lire ce te^üï de celle tulifitîtuef x^imùi i 

tel uttïm» elc> Nolkepufl li ïi'éfciblit Ifri luteune péraiflptûir® de ai lum- 
Telle 

Le boiileveri&tiineiit ippurtépflrleB Ltuvidï i1h Cbe^ne dflue Ipleïle el 
de L'Ajicieiï Teatmneut sotil ixop ^mcidi peur quW tJiéolc^iefi 
lusfii éinineut que l<i:^ièbre pïofeseeiir d*Ùtford oe atUfriË^ tLËâir 
gl lè^tioie qtia uatie VËUûti^ d'eipnfner*. 

Edoüjuïu Moxœi. 


C. F. BuftNEï. ^ Notas OB thâ Hûbrew taxt of the Boaks ot 
Kings with an txttroduotioo Emd appandix- — Oxford, 
Ckmiituu Pre»t t tûL m-fl de iLvm et 384 [uii^ea* 

Le but du préienL nuTrage de fournir isi coiumeisteire critique et 
graniiiiitici] ear te leiie JiiluieD deâ dee «uîviDt le modub 
de Fairvngedïi mèrne genre publiâ par U- Urirer 8ur le texte orismit 
ries liTree de SomneL 

Danii l'iDtrvdiiClioUr TiulBiir HiranL^ûe loui d^iiJturd Lv procédé du 
rédtctear ileuléroDumietâ de Qu& lirreË ; il étudie le <»dr 0 dai» lequel 
cetuHci encMsse Lee nkile poifiés mm incieimcs soun^es d le jujîeEuCiit 
qu'il portnsur les diffêreiils ré^çuee^ que les coufiid^tiojse reli* 
^lises plue étendues qu'ÎL miercttle pmrfole. 11 montre eDeulle qu'il Imui 
mJmetLro doux réilncteuTe priuôpiui i Je premier a écrit k pim ^itde 
pmiiio de^ Hïree noie aux euvïniuD de 6(10 avmnt notre le 
conil a ajouté Ia suiEe des Éménemenlâ mUent jiîsqii^Ëfi 5^1,. pLu8 apéciaie- 
m^iiL n iivis^ miiiir 31-xtV^ 30, aim] queeertijua euiresteKlea où îLeal 
fait tlInfilLÊii I refit. M« Bumej tarait ménie qu'üulre cea diniJrrèdaett^^ 
d'unlree anrunt retouché nos tivm, 11 boonclut eutro antres dukilqoe 
!a version des âeptaute offre quelquaCcus ou texte plue pnmjyf que le 
ii«xli! maaAdrètîqoe, B^iprés bs miiiiiÜDns le» plixa récentes ne peu* 
voulpro&Jkir que iFim rédacteur qui déjà teCodesacerrkiJil, 

Notre auteor dûtmô enmaîli^ qno curairtéfi^tique dee principaics ver-^ 
iîuuu unnuuqes des Urros d&s Bdk, un proiiunr litru de eeJhvdufl Sep¬ 
tante. Il cite de uouüiroux oxviuplea! ik çurrupUunm diverses qui SA trou- 
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Tttfit rkna wlt» VÊTciâi), JU'nirâte laotn» loturaetneat ara Itirgiinï* Pois 
il pafsa i ti Pasiüjüo, nîqgi qu'aui àijcüsiuiH Ititiam. 

tl (mrle nn l ]n dea syncLmiü-iuw iJu «tuirijiiUleiu'il'i; q<al]vrW| pour 
fiLir reMortir lea différertctia îjui ^liulebl ègitleiaiiDt à C8 aiij^ 4 A{c$ le 
ItiEe numurÊtiiiiie eî li'autrai YHir^îaDt, 

Dans Ifi eoFpa iîb l’üuvrtti^B. l'Aijieijx relévu, chapitre iprjs rliA)uU'ii 
elj KD Limt ijua cela jtanli VÉîfuît «prêia Türftt, Icni* Itt# 

termiîà gu «iprsiiaiia rilÛicîtR du telle lidUreo de nos üti'M J)ilt)iipi>ii«, 
pour on ètuilicT le gen* eiacl. Dans m tioi. il itîuurl ij-jiiiîrilBamui auK 
telles héhrefii pareJlélea ei ï flem ito jgejenntis teisifau. Il menliotme 
cl iliscula ausRt les vue* Je* meîlleurs crïtii)tieii mnilentiis. Il s'arrête 
plus ItMi^enwnt aiut mapceau* i|ni pr^ïSileut des dlflicuUès pirlieti- 
llèrei, (d les Moire lia couaïitâfHliijne critiiuéa ^éiiêmtes, avant il'enlret 

dima le* délai la. 

Ntjna n’oTaiis deoe jma' defuil nwia un catiuimjilajivi rcmplid et or- 
diojitre de luie Ums. Les teilmijui ti'offreal pus de flifïicullc aux ïtui 
de ratjleiir, il Im pas^ eiuiplemeDt so«a silentso. Son ecmmeutaiFe iübI 
pre«nJ 0 eicîutiiBnient (jRinmutlcal et crillqim. Il i-tai (rnasinaliMnenl 
établir le vérilahle sena des îata ei dlntinfuer lës utu» îles aulres les 
paasajîe* de proieruiKe ilifEreate. Plus rtremeulil faii des ijlisanaüons 
IdabJriiiuei oit ojvrhùologiqnes, Mnie il fiiit. rHtr flïeiiLpks ressiuür que la 
dtê de Diivid se Irouiait sut la eolÜM as! île Jiimtjrleiii el tntn *t(r la 
coi line opposée, connue tiaJe otiTtülBUtfflfflifl.U monttK qn^i |<k *8ii aqti 
de 1 Rola, ït,, |, ttitil un cliiJJm Gidif. provenatit d’uri réilnrtaur jhisiê'* 
rieur. Il diiniis une dtaÊfipbini du lüinple de SaJoiijoji. Il «produtt 
tnècDfi. sur lies ploocbi» spécietes, le» Ivpia d'nuictt» iBsatii» reufüiifai 
peureipljqitsr le passais ibJIicLIs se npfmriaiit \ «e (( fiom. Tir, 
■27-^L De* eipllcalifltw île i e genfts a>iDt l(iiUeroît rulRlivemcnl rares. 

L'appeudinif rcnltintUf le leite orijfiimt et nue IrmiBCfion Bnyfnise lig 
l'inscripliDii céîêjire du tai rafnljite Mésebu et de celle de Sjloé, pin» la 
aiinple Iradnctiou de rinecriplion du uionultthc de SalnuiuiHr II, dp 
deuï fraeroiHiia de* anuatss dit nréma rot «e rapportante HiiMid de Da¬ 
mas et à Jébu, ennn de Li narratinn dti ta Iroisiétne campagne de San-^ 
chériL, d après leiryliniire Taylor. La leutse Icfctuinc pur un itiilis da 
prineipales questions eoulevées ibuis le Uvre. 

Celui-ci iwl un traraJl vrnirueiit eotmcicncieitt. L'outenr h* taiase es- 
clorivenieul ^luiUer jwr lu principes de b critique méRêlîqii,. el hiiU>* 
rique, a Sri donc ur. guide sûr, Uais scu 

inimi rendre serrine qu'ft uu nombre iwircînl de t«fenirï. Lul-meme le 
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auï élMdiiiiitii tnx th^lci^ci tpis l'uiükr i fclude dtt U 

LnngHifi liâbrQli|tiâ. Noof iioti^ âËinELriidiin9p 11i ^éritè^ l'^L no ouppnsapqt^ 

cbex eiijs trop de conmiâBiLneeâ, S it vcai pTixtcl {uilemenl reutlr^ sef nce 
âüx DOiiiniBQf;âiiJ:B, pourquoi A**-t-ü ^ mia pafiout J«ÿ poitila-TPjiïJ l^ 
aux ftDiïihrwuKC cilationa b^liralquea T Eai-ceqtLs, daita tea pa^fl ûa 
lA^biiffag lee œmmeaçantË ^ènéral^etit ■â&x (mneéa pour pou» 
TOcri'tfJi passer 1 BjouH en cfctutons quelque pou. Notre oiî^Tage peTinel^ 
en Loul cai, à eeox qui Ë^ûéetqmüdf* de TADCiiui TealaiAsnl, de 

«'orkclar fadleutenl touchant lea prmdpal» quealioiLS de crîtH|TiB 
que pré^ttmt lai denxIÎTrea biblique» iTorqnola il ^ rapparie. ¥J Tioua 
softLiUËs heureux (k pouvoir confüateT une fuis de pliUg i oetto 
dotif eutnhiea, danr Isa écoles do ïiu^e nofflalas, li erÜJqne 
Ven^pipsî loujoiUE ilarauia^e dans uiic voie küjus et truLiueiniç, U évi- 
denl (ine la «dence n'ï gs^t rA pas Hnilenïmtj unis aussi lea Égides, 
auxqueties ou prepre^ de cette faj^on, dea ccmdutteurË eeLiîrës^ | U 
hauteur du publie uuUirè da nue Joar». 

C Plkt^EafiïLLKD» 


EL $iiKoi4Jw^ai. —' Die Begritfe Geist imd Leben bei Pauluâ 
in üiren Bezleliuiigen zu eboander. Elna exegcüich-rdi- 
gioiMg«»o]iiditlîche tJnteniiichuAg. — Gt^otlin^ue, I90£k VojiJmhtiKrk 
et Rupredili XTi-^JS4p.| 1 m. 

U. Einil SûkDlnmki «W pîti^iOié il"èLudiÈrf rcnume llndique k titra 
lie SOD livrOp nation» paulminiïnesif’ertpritei du met kun riq.ïlicitin 
técipioquoa. Il a [>Ti tump» vfxüJii lüchüi'ühei qiidle eal rarigint^ 

ou plutôt, qudle^auèt urîgiïiea d? csa idéea. L'ouira^a tjtii diriaè en 
duq purtîiu d'in^iüe Uinguaur. Le» quatre pr«ihires m\X cauxacrt^ à 
eipo«€r le üulion de la tib fpp* 4-3ïlj, le rapport 4c la fie éi de Ti^prîl 
(pp. ICPÎIO), la mélliüdede raclivité de re&pril {[ip^ ai cnüû 

rauihropdovpe paiiltniftima ^pp. tRM&i). Dans Sa dcriuéni partie, de 
beaiicuup la jitua deziduc piÉi»^ eik occupe plus du tiers du vduiiiir 
(115 pages w aTU ; pp. lti4“2T0[, M. Sakelowski a^Htlaciie à déiormiuer 
ikngme de? iikk» qu'il vleul dkxpueer. 

A piopoa de la vie, il miintns que puur l*aui la tîu vêrttahk «1 edb 
qui suit la réauircclion des mortii nlLe est une caii»equâQce de rexpia- 
tàm* La fui eal le mojea par lequel lu renuarcllomflnt de k vie, qui 
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tanfiüiiie il Jfiflliilcaiiaii, sé réiti» |>Aur>cbBi|ae mditiiliL. 11 no convie nt 
pal ccpeoduii tle Civimef clu fosé lmp pffafüJid entre U lie icluftlla «t li 
TÎfi ftilure» car U j i entre cl lia unîli's fondarntHidle* SüIlü Iüm^i 

montre eiv^iùte par nue oiuiJYf^ dêtijlliîe dos ïeite^> reâfïTJl niiî 

pnNiciit celte tia noDYeîk et qui donne lu ËTOTunt riisstinjUEO de «a jua- 
tificaticm. “ SokdMwtki omsMm à k Üiiorie pûulinicnnd ri crigi- 
nak 4lft il lareniii dn 11 rie par rekprît^ im diapitre LîilâreaajinU UlEn 
qu'ou pui^fi rq^rcttEf Lài çammô aillëitr^^qna sou ei%fee fmrFBni trop 
minutieiiss bb perde pu-foil ikns ùvA Jélaîlf importfince. 

t#eduipï^ fiqïTOnl oij S, Initu de l^'adtivïtr de reprit [iine la pi^ 
roJop met en lUdLcre cette iiiêe paullutmEtO ipie q'ciL I esprit seul qui 
ent efficace dajia ta prédiraiion de l^vurgile, ebipîlreide cri te 

même ptrLîe. tpii èéI iutittilè j Ueapril et le hiptcïoâ noua parait 
mcpitii bien rÈuni. M- S. interprète Id \m iexLea il^uiie tnaniêfe par trnp 
Ulténdep èsai tenir iiseï compte de m lait que Le lii|itêine a pour P4isl 
aurtoiit ikim Tiileur ^jmliuliqnâ, 

La quatriènie partie, coii&acrée tout entière à Taiitli[o|»ok^i8 puuli- 
ukiLCte, e^i de* plus remirquiMcs par Ia dueste et ia (rréekïcq) dea aiMt- 
l|ïes et par l'ei:ieliltid£ dn Teiég^e^ Le premier cita pitre eut cenesuirè à 
la ebiiff en quMi M. Sokoloiwaki voit rétûment maténeU cnnaiitulif de ti 
nature bumaine faible ri périiseble par eseuce^ T-a ckilr esl principe 
du fésihè pir son oppoflîlinn iw l'eaprit» mik il m ^ut pu lUsiLjikr 
chair ri pêchêi oar Paul dti que Le p^é batdk dîna la ch^ÛÆ^ el de 
plue le ChriAt e ï^u &in& pêdiédanF k chair humaint. Ce deruitr irgu- 
meut ïi^Bsl d'allleurfl Uiillencieut probanl;, car Paul dit oeulettieuL que 
Dieu a entaté &on ÜJa iü xpAprixi 3^. M, A', 

eeiajt ensuite de déPuir ti^ autre? êlémtute qnL avec k ïapi çonatîtoHiit 
L'hnnime extérieur Il lual^u ainsi auccesriTtiutnl ïei 

îdéas de dE dexapBiJL, M, Sakolowski nou? 

parait id vouloir mettre dioa les idées paulinleaneB une prÊriAÎna 
qu'elks n'eut jiznilteue. Paul sk pas de tiatÈme pajdiuLiiyiqu^ origi¬ 
nal; il w foui flimpletneüil de^ idées répanduet de son temple lusai 
eet^, uotifl sanihk-t-ïlf klne CiUtic route Efoe de cherehWp eomme 
Dülre atHeuff à diHnir avec prèrieton 1 b rapport des njotVom de 6| 

dn awtâiîït; pir riitmpk. Le deraisr eltnpjtrede celle punie, coajMaerè 
4 Ikcïicm de Tosprît de Üien Em Thomme ziaturEli til»ub |iara1t être 
iDjeux râujsri, M. ^kuloWaki ètiililit que ce qu'it y a de uoureau iSjue 
le cliréüeia. o^etfi le pmdult de raoLiuu do rcspiil de Ibeu cl de Im rûae- 
üna de Vmpdl de Iboinme. 
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Li dornii^re itu ivlunii^ si çuDt^4Tè&^ iiv«2ii^-amiE dil^ I rs- 

diif^hrf .(iifillia M>n1 II» «rri^n^ iieâoüliCfipliüui|ï4ililLuîeùJi<?â «üpaséci 
dflüt^ lu pr^iBioï |isrlÎ4ÿ duilvrii. U, Solüiïlo^tkii â ^propc^ •ie^üui- 
inlérE^^le^ ds Idèei» jti[v«â lef }|r««pm, wdoB tni, le p4:iiti- 
nihm^ B ijs r^ttn^ I ta fcvli (Iepa Ee jiiiiiiîiinfr «t dau^ t^hi?Uéni«f3d«f 
p»r (fuui il fa ni enlenitrv, non piUL rbelléaioiDû pur» nmlg ëoIuj dës 
apùcrypbâd lie l’AtiCÎEti T&stimpnt cftLi jJ ûiiit ajduierT foiw c* €|tii 
coiinEi'nE en fiAfiionlier Vidés ita Implâme, riiilliiisii£é «le# myitèi^ 

si iiè¥Bjn|7pè» âam le larrnde PriEptal à répuqne tni rraîl Pianl Mai^ 

oen înQDedtE^p Sok-ûîcïvr^ki: b ilécraiv exprea^énufflît. w süiH^^ut 
üiiii poLU* eiLpliqiiBr roËi;çiii]ilil:Ê dn pdLtilinjtmo. U Diul faire in— 

torvffQtr cemme iad^iït ilÉIf^uiü^iib ta po^ïwaiulité mêniu *|fi t'ap^Mre, 
lidlt! qijii Ta fomnâe l.■e^|>ériemæ nrf^Ânnn^ du chPinîp de Uiimas. U y 
H là TiDB idée pfir^î^eiMnt jneïe» diaib eut laqueUe tl. Sokolôvmki à pEUt- 
SLrB en tort dn nn pas ÎDaisiAr davAnluice, On Ë^eÜDrc^ denei Jtnjr^ —ci 
svee plojiin m«iin d'explnpieif le pntmlame {i4r le juduj^n an par 
rtiâfléniame, niMii nn anr^ïil framfeinent lori de ne pas allrllnifir i la 
rierEu&nalité de Tipélre etissBexpéiiencË^; fünpprtnDcedêasheel car 
pitaJe 4|u'ellee Mi efte. C! est un êensll c{üe M~ SüküLimskî n'a peni-^lni 
Itii» su |0n|oun) eoitJpl^*bsuient ériiÆTn H ?nil par OEempin él7| une 
trace du rinfhnniw grecque iiatis cmn iiî^ |;«iuUiiimü ;7 que lairto fntinv 
crimmence lEnioMukleaieat ajiros ïn oiurl [Il Ciîr., Æ, 1, par eienpleL 
Celle maniÊre de ^ir oe nmn^ p^i^l pua ahurittmiuiil ji^stînée, Ge qui 
a'eppfxse à ce que ucnu! TUjîoui M tutu lilèe ifrÊcqun^ G*«st qu'ait inn- 
menl «à Paul écrit am llteiaaleniiîiafis {d. I rA„ -I, 16 , HJ, el iduEp 
tard eftfîore, au moment où îl 4^\i ponT U première fnîsjïux l^nuUiïmiJâ 
[cf. I CùTtM.i &li d- 3E rpprésèuïe Les motUi cmMue enüoruii^ et 
eumme nu dnwiuii ^ nlretUor qu'au miixniTïit de la parüuiii% puiir avoir 
part aJort I PaciLtiroiïrniil de h Kédumplimi et h la pEéiiie [wb^sEs^icin de 
h vie. Aiaai^ la pëiieâe do Paul s'e^ti nwtifîée entn^la P’ et lafr épitres 
Qtpx Corinlhjucg.it est bien dilüojle d'odiuotti^ qite j^n- 

ibiQfica de rtidU^ulsme^ car il lat peu Traînemülibb qtrB|trAe ia ormipa- 

iriboa de (i p- dpilitr sua Curiiîtbîflnfl. la pensée de l^iil ail ôïê oncorc 
Mi?eî peu ŒTTêrâe pour qu'elle ait pu auhir des iufltmnr^ ftxtéripunü, 
Cefit à nue cause Idut intérieure qu'U lauJ, stdouJitnis, alli ihuer la traFiîi- 
loniwüün de la peus^ de rapôlfo. J^ttie-li. Paul cmynit qn i| ^enut 
encore rivuni au moiînajtde t, paraiiale. A répoqu^oùli é^rltla seconde 
*pltre aux Corinthiens, it conjineiice à âtro haute par lldée de la poesi^ 

ri 
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bililé « oMaft awl T* «Luiif <lu Cbti^l Ceci le «oittiwil «oi tu- 
tim fbute à nnTÎïieET à un (wlat de vüh Umt nouveiu le (iroItl&Jne do 
sort des mort*. Ce (al » foi ijoi ramone i fidtïe <J«e ne 

Térimlde ne [wuvail être rêeilnmfliti intêfminïwe, pr« wltü ^i( 
piB pjaailite d’admettre que u conunan'nin acec Bieui pw Jbu^-Ciitift 
pfil Àfre lirraujnfiiMnt Lrisée, Kant denneriani! donc sur ce point i la 
qaÉâlinti de J'ûrigiM de te pcnaw îteulinienne «nu ànlnUon VmMi diJTê^ 
rente de «lie que pn>po« M. «okotiïwiki, alUibUiiiil [wnr notre pnn 
mi idée* jjTEcque tout fiii plnst rimpOrtence tl'uoe «um a«aS"»ire et 
fccoüilair^* 

Quoi qa'il en soit de l'iqiinion de U, SûluiUtwiki kot « point, son mtib 
eel fait avec boaufioup de *dn. H (lonliBnl ira erinii amniirt d obterw- 
tions [ii|Eëiüeu£e 9 . Mnlheurenoeanmt la rainnUe parfoi» eicefeieH des 
jmaljMa n’rel pas compuJisée par i abondsiica el l'ialôiêtriai îilt«» seiiiê- 

UaunicE GoCfWL. 


Paul r*iss. — Der Rrimjnrbii«l. lün» eïeçatische Studie. — Qrat* 
Üngue.^ândotihDeck et Bnprechi, 11103. — t toi gr. îi»-S de IBW i*. — 
Erîi 15 iUttTk - 

L'ûii vre«s îirteanlonF SJii Ittteurt de la flevne * êlé «tg- 

géfé I wnauteiir par l’êUitleqoe M. Spitf» « pMbJlèo en IIHIV sur l éplire 
(itix naiDBîns *; pourUnt b iluciisisiiiti Jet iipmiuoi de M. Spitia-ûa 
remplit (nu Inol le mlumai Mi Peine dietse «m élude en irni» jurlle* - 
dam» La iwernière, il Indique quel «al le problfetna que i-f/« l épllre nu* 
RmniliH et oommeni « imoblènu! «( rètoLu par quelque* cntiquea 
fiontemporamt; iruil* *ii«i briftreniâiil li» uplnluna de 

MM. idin* Spilta, Plteitleiwr, Bernh, "Wd»», Woiaafleln'r, Jüllnher*. 
UàuA la «conde partie, l'ouleiir donne fin propre solution du proUfane. 
lîatu la tnsikitrae eiilln, U l'fftient sur l'ii^polbèse de M, SpilU et in- 

t l Peui-èUe que Im eiï«in»t*inîE* crttiinirt q«a Paul Iraïirs* * Épb*M *1 
auiqudlii il tiil allmium -bti* H C«r., l, «. hu-td pour t|UjUqiw tktta -iana ï* 

wiimnea ita eslte Mite. 

î!J ZiTp(Jf»W«An «ml lÜtaruTiiJ' il» III» 1.17Ft!fnHli,'ft«nfltit 

i6ef lien Jirirf 4it IVndiu ira <Xti Jlüflurr. Coitl’rotriii*. tint „ 

du ^t surfirii qu'il W mB tHie flUl meuiisa 'te f'opjmori di» U lloUr- 

inttnti^ 



9 


« 


l 


O 


ji!fAL*sK& rr üowjrrK» |0a 

tltqod Is*ratMu ijqi «Iftt’j raJiisr On voitiiiintédjAt«jb£nt 

Is défaut; Je ce plnu, La plus j^ve eal qu’tt amt iin M. k çEÜiquw 
(laliorJ d'une maoiêre liéaârale l'opinioii de M. 5., |iuiA i i'abauckinarr 
eompt^itËfliBiit juiUT flosuit* y nvetiir «n délat!. 

Vnyona d'nhwilJa ptwilîûn prise par M. F. k réijBïH de |a (htom de 
if. S. l*aitaiU de ta îuulliplipjté des aaluiatiaiis à la dn de Tépltre ( t J, 
3S. /<t, ;SÏ, f 3^^ eide l*iin*^lfuilBdu lu tradiliim manUKrite reb- 
«Temeni 4 la place d* kduïülûeîa ilnele {ôn du cli. t4 cm fin du ch, 
f tf), M. y. suppose [jui.> noUt Biunadme l'épitre actuelle deux îeMreu 
diffîr«dle»il« Paul, «ânibjnéea de iquniére ti êliu cojuervéss Unit eu- 
iïérea, û IVxceptian de lu salulation imüule de luéecundn. première 
eorapreadraU les versets f, 1 â / /,36, f iî. 8 4 33 . Hi, 21 a 2 T, c'iat* 
ù-dire toute lu partie d^malique de répltre^ le dévalnijpemeDt sur les 
rurts st {eu lilïiti», une falutntïon finulfl et |a doxolo^e; ta deiixilinke 
Mmil fonnéB de fü, 1 à fi, 7 , et du ie, i 4 g), c'eti-d-dire de b 
BWjeure partie des dévuleppeiiiHH? pralif[itM .b rdpllr« e) dm «alula- 
tionsûDminuiestlmjhapltn! /e. Li pratnièot tetlfe aor?it èié èorite jutr 
Paul à Corintiie {Mfuduul le demiar séjourqii'U y fit' ; «Ileâ 4 iralt Ibrmée 
il'une leUn adreceèepur Paul û tous les.judéo'ehr^ens au moment de U 
cDnlftrence de Jérosuiem. at qun (Vipétre mirait ippropriteiaanonrelb 
destination en composant uda Intrtxlvietlan H une fionoliuinn nonveiles* 
«ia^ lEBi^ll» lei tecburs sonl ipiulifiês dq paruno ctraies», ajure 
qn*i plusieuj? mpH^es dans le corps de l'épltre, Paul eemUle a'udraeer 
4 des judêo-ebrétiçDa. Jj seriaïute éptlre aurai! été écrite pur Pugl^ 
d'Onent» après m ÛMraüoü ; ainai u'eapllquoniJl comment luuteur ttm- 
Quit perwnüdlrtinÉait nn «rtain oombre dus membinn de lu «mnm- 

üuuié mmaine ( /fi, l-®}, Cette seconde éplire aumil étéceiuposée enirr 
63 fcl 64. 

M, f, commence par rwoiuiuitm que le poîtu ib départ ehoisi par 
M. y. est aacnllflut, «« qyt jj, Hn ,j(, |>4j,iiTe qujt UetuuinB (>rnsenti! un 
problème quil fuul ulùoloiiient résondbre ri lo» veut batler è Fflinl b 
qutelmn dé csUe èpttre. mais il lait Jns plus «pfemus rês^rms wr lu 
•olutiei» proposée. Il montre d'aluurd q^g rien dm» le corpe de l'èpItre 
an a«i=*uire tu diririon pratiquée {ur M. y. Le. uhupilr® / il 
et ^uivunis ilAwloppent le priniiipq peâé par Paui au cJi, a, k savoir 
que leclirétien doit litvejiir le eervUeurd» U juriint, 1 ] «nil de plim 
(ori étonnant el cuûliaôe k l* ju^-ibodo snlvie «Uns toutes f« oufras 

, IL*^,/**^"***** * t’époque «b It lua jonlèdes entiquw placent la namaotitiufl 
*Ib 1 HhujT- '* 
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41(1 ntxsK be t'mftroxK tüjft spoïoiis 

Apitrat p^ nliBipnn ea, tfOE l'aptllre «H composé qiuj 'miquemeDl 

dj>^»tHîïi« an* wmfJiulotta fl» pftu lard tmo épllr^ «ni'liifl* 

ment pmtjqxteJïHtiK rrtflflipfl» dopmatifltt»- 

11 [Rut ïtreonnailnt ijne Itfi rsisKiniflltèjîiiée* luif M. / < au l.irtnf ^ 
i'unité de rdpUro aux riomiin! ont un jmind poiil*, Auw hkn. M. A’, 
ïi-fturail iralHdi1»tnl*i-*m«iil p« m Jiimiatf à l'unité iit l'épllre 

en doutÉ, sll n'fcvait on à t^inlrc le proWtmo nies ttiullipiei (ins. G'iî»i 
I.V le point tRitte 4a n tbÉorie- Quact i l'ioifiatstiW hîpüUi^« grS» à 
Uilttolla M- flipJîque commaatoi » &il tpjf^ les Rotuams ipparmia- 
Müil tRiUûl outnm " julétHîlir^flii*, lanlflt mrnina pAi^iftn.auéttBna, 
H. f^, r«arte. avflt pWn« rfliami Roka nflus D’jiIwiïI cellfi aduptRtiaû 
d'uiie apcieniio épttre «(inné un p«ii iIh lu pWt du Paul, et auïtûur^ 1t 
n‘y 1 «Lsüliiment tien i^tii mérrif) qiû indinæ HU* mt 

■ilrewéa^Lle (fifcqLûnniuilutiâQ-ciiffliiïinSh M. éi te poussa HonC 1 bïp®' 
fhèee lie M* tottt flotiéfu. 

Vopn? imunteuaot la sûluUnti (ju’il propose, problAinei fèsoudw, 
e'efll, mLiu 'aï, d’expUiuer aonunent Paul âe fi vaut aits Rtimaiiia 1“ ^ 
prêmile fomm» de» jUtfimoH-.liftS liens, leur odrKse wpeiiilflnt (li»#ïe- 
luppomenk »nr ie Kle ileio Iw fll du p*mpli( jinf. coque U, f. appelle 
il'im terme imposailile ô renrlra on lr<inç*'Mt * *in.e <lu»pfvinj<iiefatt.tnij 
iitpispA™ ff«M jfau[uif«Afjt A’ifdMÿehuDi imd rfem-•'•idcnfurt Il faut 
en (rtilve eipliqimr («jurquoi l« dealioatairee de i è pitre sont prèsealèi, 

tanbd Cl)moMt puçunn-eiifâlimia, InntûL comme judèo-«hïHlleB8 ; SI. é 

pnmd d'abord trta nottemeiil poiiljiJii datif le débat «ir la compif- 
ïiUftU de 11 corniûünmtê rdiiiovoe. <piî etl pour lui paçaJiMlifô- 
ÜBoni!- pour déjmiùlfiiT «ede ibbss, il a altache 1 prouver que les pa»- 
sagee <iâ la» çUrétleii» de Ruine ippiraiaam comme étant d'urinioa 
juive, n'ont pa* le sem « In porlte qunia wmLluut avoir au premier 
AtKird. Qunuil Paul éent : '< toi qui eu jnlf, eli!.,. R"Î, lf)i ou bien 
• jViralijmi notre ancêtre • IJ", il.U wiiBe il'»pr(sM. F 4 un îiiterlucu- 
liiur iulf iamîUuiire. & eellu tlclioo nal A lu rigueur ndmiiisilde ]ioiiT 
n oUè Mt lieauirnup pl«» wnlr-tiiLle pour 4, l. Quand Paul étt\\ : 
« Jg parle 4 des geua qui ctnjtuiiswiil I* loî ' {r, t], et qu il ^tmle ■ 
- Vema «sa mûris 4 i» lot n 4), en jkuI illfUciWeDt èeartfiT l'idne île 
leeltiurii plue ou tndltui juilulsinlii ; t*e*l pourtant ce qiiit Uit M. F. p^r 
une «égèsdi» plus «Mitcolablirt. ' Si Paiil,Jildl. écril ttiii Romaioa 
qu'ils Bwit morte k la lai, ce n'cal pa» qit'iU «iMiljâüiaîa été *ou» In loi. 
maifl (l'est que, si Cbriai a'étRlt pas apparu, il» n'aiiraiwil pu «ilw 
dajw l'èvoltiüoD du sulul qu'en se plaçant oana lu loi. » Ceci «al pin» 


ÏT cnnFTïS 

qu étMge, car cflLi fDVÎ^l 4 dire en» l« naiimine oal tùm^u mx lusn 
qiii u\ jamiii fiinlè. cïrrpm Jium qull n’f ■ ^ ^ retenir ila 
L'çiêgè^ |if»pcffiéB par pour î* ll mi itntulUs r\w iiuu'* 

ppuMM paâ nnn pliH là iJoiicfitiFtoa à bifyelîe 11 eit c^nduilt 

i ssTnir fHJi> la wiiiniüriliTità fotnaine âlait eïc.liifiTT6iiLc*iit pajçlJt^>*cll^é- 
tienne sTec %mi W piiH une Irti ïaibîe miimHté judwHclifêtMBnE \l^ 
ffliblea fie 1-/^1 Tj. 

Apr^ a?akdtudié licüuipafMtiOn^e La cflmmuiwntW rciniâîne^ M. F. 
eipoïc y» iiléfti •Tïi^ le but ije PrÉUiAtil pour poinl de députt Ih 

lait incnnléstal.le, .pie Paul. înal^^r^ <ip|ioéiüoa emtra 1» pdnîsnHî, 
iaî fïaTêtûiijiuira sut La tiîrnuû Lhiïicraliipie titr !* twiifl'iiMi Juiva^, 11 
Kiimel que l^mp^itre * voulu ikni^erilMiiË i'âpItïeBUi RotuainN un 
de wn é^an^Ua, inibtant iiir le d^lÉtaêi parce quM t’était mani" 
fftstè La cûnimuiiBUté romuitie une lemlnaiteA milpriser lejuitiîsffie, 
que rapôtre jn^a esciïSïivif. A L'appiü de *4 ibè»i M. /. kü reoiarqnef 
i{oeri^lire ne peut être consadér^e nî comme un mauniè alsatn.it de b 
Ihèidope paullmenrtia* pirce qu^il manque isertiiaea idêen e^iî^nlieLlÈe 
cgiume aille dè Tdïliîftfitê de la murt du ülirifil, oi cnnimé uu viymé 
deaUnd 4 1:^ julf^Hr car aliîti^l^idèiï dé |a tueeelsiulâ dit Qirkt y 

aurait été plii& développée, m müu emnme tin* pakuiifpie ceuLfé te 
juihùame, car Paul n\ combat pm lea files [uilK U cïreonciaion *m 
parlkuliar^ comin* il Le fii]t dau» ripiire mut llelitee- Côb oiiBêrrulioiii 
aû tnatiixneni pas df* ju^iræei ifeéannioiua il nenuuj ot piu poeailde 
d'adiiietLnï le ayalème de H. é. IkQï rniaotta prindpaliîs i‘| oppocv^nl : 
ü abord* comme noue ravoiiï dît plue bant, il ne oom paralî nutltiinent 
dôinoatfâ que |i commmuulé ruiuaiue ulélèefiUéremKiil pagamj-difé- 
tlLrfnuï* et pniË U ncila f^mblrr que m PaiiE unît nrulu ib;n?ire tine âpulis^ 
iDjj^îa d^lirjiëb il nkumît pae ooiniuoiicé par inirléT ie judakmf am^i 
durunmnt qu'J I la Imt iIadï aao deuïiéitie ebupitteu 

TemÎJiuu^ pAt iifie dernière oluorvKiion, M. t\ louail M_ dVvuie 
voulu résoudre lépreblotoÉ dca multiplet cuficiiiHiioita^ îl pe {iuiuvaîl donc 
lichûter son Utte sans ^resajeti lui anââu d'up (oumif une ââluttim» M 
ûdiuel qiia toute* les fULluLitiunàdii cb. ^ ftinnunt une peüte épltreauiE 
Épbéfdena. qtiL «ttt vëiius teeuudiîr à rèptUe Jini QuEnams 11 Hl'v n k 
rien de Liien ucuiTeaii iiL de biéti évldont^ yar il laudruît e 4 ptU|urr coîu- 
ment celle petito épltrCp erisiuairmiiBiil loiU 4 rait iodéptuidwie de 
1 èpllra iLut. iLniiiaina. a pu fondre avec elle, eic'est coque no hiL pau 
uutr^ miLcur* 

liîn résumé, ÎL y a ilau* le lîtm île M. F. un i^rlalit iwmbte d'ûlüflr- 



iitvijï bi t'HMtinKr fju njEuiun^ft 

valiaos ifli^otiMs etda nnnirijiiEHi inUT«sS£iAaR. lutis 1« loluiion injll 
pmpost* ilu pmhtè^me tft* fépllna lua ftoifiaiia^ appalar d* 

gtamw PfisëfïM. La pjjiiii la pliu (Swnvaii«ii*aBiK tlms it’est ju» celle 
ot U. F. irajHMe pmepriüi idàe», mait celle jj entjom |a j^thme 
dfl U. A’. 

Maiieiæ Gocn yij , 


W, Saui^ ^ Die AtolassxingsverMltsflaaa» der psaudojoâti- 
olsclteii CoIiQrtatio ad Graeooa. — llerltB. tD02. Iio p 

tn-8>, 


U^^cn d^hallDadan* ce cometaDcieui trawl tfeit pidnl nimve, 
ar. «1 la CoAcidfw, publiée poui- U premisfe foJe j en lâSi). tie 
wulesa pôml d'cBord d’dijeclïwi. la f» en Mn aiitfaepücifè ne dure 
puhpe. .Ebraalée par J, Hül^ann, dès lo miheti du svii* «ède, oîk 
ui miferternenl rejeiéepar OsRimir OudJa en lîftL H G. ceneaeft (o 
pnamer ebapiire deeoaêlude i l'hiaîoifc de « petit frx.î,léa,e d’écedi. 

msmlefaiB igiUta wuraal du xj^ siècle. Eu diriiiiüïc, la Ji. 
ï™ opiuume « nHnènetU i tïuU priuripùlee ; 1» L'oumiie t»1 de 

iw'/ir «jcurd hiil (vny. Hena^l,. 

A/tfAniiL iijjer.. H, p, 513,} 2-1) Juatia. cara il «l 

îu «ePârei BU de la période ijnj |e •■uit imiiiûdîatemeoi; 

a^nm lieauenup pli»iei»e : but au plug psut-ca je pia*f 
du IV* ttèdè flt paul-ét™ même ,«t,U pugtérùair A Gdtutaiiün. Cêst 
cal« ces traia sobition* qu’U s’agi! decligirir- 
Louwage an quatioa n‘«l pa» par Itu-méme, il iaul îjleitl’aveuer 
BS^iig lûtèfiBtsaaU m do plu auggiatif»; c'esl iiu peltl traité «n 38 
^ c^pilte même i crai» Epi'il a'ep curaptaii prUni- 

qiw Jd,MP cflDi quî p^rtiïcil mimèrai IG is^ |g premjpj- 
sur O Tara sibfiliua, îe secxitul mr ^ophiwM, mn tiemblent deiii cloun; 
^ûulâo aprè* coup î ils fnin,«nt le plan iBg« gerré du «slo,. L'aiilirur 
optt» neUeuu^nl son degRin, qui d’stmchap Jbs Gtiisg i i'tenim et 
de 1« mellre an sâratè punr le jour dujugemonl; i| j 

pr en ™«ax»menf lm simple : lo papmiame no peul se fonder quu 
«JP to poètes, dnet le*ji„ealiou5,u,( ridicules. „„ «u, philop 
doiülo sydèmoconlradictalro u Uènn<>nt p^ .foioul .}L iî 
e.* «DS fondement et 1» G™ dul.eul fo tirUA^ p™ 


t 
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pbPt«t qui fioitl pim ADitidtis qnn hHJi ]mn ^Iteuh ^ i\m w it caiir- 
tredi^^ol ptiLût, paHaul tooi^riiT^ kïüa l'inApiratiqn dii Jiien 
ninflre de Lotii ïlolse que \ûè ièiDoi{[tka££$ piüâis ptttdaiïi^L to 

pim *in«*j**p dis* Jégî^iiïnirf iÜ^lâ}i CflLLL dfis Crvoi èËlAïrêf qui ùùt 
cdUPiifË* âcrilj an cml EVimplirki^meiül cliUifc kïiir eanc^pLûm dd l*.ili- 
Tuoili-T jur Ëifnnpte ÙrpbÀa. Ijoaière,, Pylbaj^ore ei Pialud (.13-33)* 
D'AîIkui'â La Sibylle, ipiû Pljrtqu admmit— eids k □ommfir ii imi- 
d li ti ltirwp'fiTL k TCîiue ite fVfH'be de Dieu et M^reiir des 
benuiiËV; ifii£ leâ 0Te£SjïHR’$Dtiltent dï>iui piàsA dimïleitrkuw 
el qu'ils mafclLEûi tert k Térité» ptïsqiierJâuleuf le^ iJiiliqtieia i^mive : 
lee pruphliUrs (3^1-33). 

Fouvi^f en tien- câL d'oue tentiâ asêst hsaïajjie; k msiiADe du |ui^ 
^Euenl y tTuia tua et uu û'y retrouve iitüal Ib IcüI et falliii» 

d' iTuc- Apülûgift ; iiuft iim|ilË iulrududinnâ !a vMli^ ^^^ sud auLcut 
prâleiid drvjîiiBr aux dnïE^ dniiA leur intérêt (3# ta Ænr : "EraiT^îp 
y)i*# =pg7i;A‘*ïr|ta t, -fiwîîS 

îtp:^p;n£^j; Ü ne ô^sleiîd point sur U fui ohîiêtiEiiü& Üu lüraii quH k 
(Mippâfie ^sEi üomiua en ^ah panr &*-}- kira que de brèA^es alluxianx; 
lîike A pari une do^fTloe du Yerl», natte quùiqu* peu expLkik Job, 
le Ihéolt^esi uo traivç A glimcr iüi que fiiî€ détaiK T«) cat^ f^mmaire^ 
uisnt rappelé* le tfallê que G. entre preud de dater 

Pnur dAhky^ le L^rrAïii eï âprea une hïvire étude deâ mununo-iLs^ qui 
nkppfviiil. pas •^nmd^dufie* Ll ^tnmiiie l^skl d* Niiitc le ténud^sag-e 
d^Ki-isèbitt aliu flu Uiuf une tin le eji av^t. A bien la CoA^r- 

/U2J41I qii'Kuïébu n gateiidiidè^i^Qer pur li^/^daua l'étnunèrallaîiqu'il 
kit d»!S écrit* ils Jimlw (Æ £V^ IV, 1% ; Uiii* U tu? Ta pruluiLleEiiEiif 
paa eue i^iîrt [m maïu^rtli sûreiiufuL il ne itUlbêe. Il n'eu pÆS 

ik n>#TiH !i de Cjrilie d’AleoBifrie, qui^ dans «rn 
e=t hemtiXnp $ervi sans k boaniier ttaBleau des p-iBâq^ paraUnleSi 
J». i 2 j* Sî Jéan Dimisofeiie lu eiïe miu* le titre usité Aujourilltuî 
T;i3av^iTïx&; Pbetius Ea eennalt soua le méicie nom 

qu'Kuaébe! un pcîut doue am-fll nw qti^elle di^tiLit aütêrl^irBuiarit h 
Euaele. 

bans iton tmiKiéme flupilmf M. G, p*>^ La quefiüea \ reïTrngç eât^U 
d^ Jusllnt b la considère apqs tous ses aspecté atftt beadcDup dt soin» 
m>jiiË. et c*esï le défaut du gunm^sfin arg^m onljilirr n péemJe plue d'un 
poini Mble. Il eït lüuir. p4r «eieEuplo^ qu^l p^ic^rfs jm U Cûhftrmm 
nk ni Iklliire ni récritUr^ iis vraies de Juatin certAîiiÉinml atilizen- 
liqucwf W Füecii. iLmr) bn- IPirtfi Ik déjà fort bien mis 




I 


iTçvirE oi; L’nBTajnc su 

en lainJÈn; iuaii lit tlifTèrrni.'# it'flii pai abnwlue, ans quci de lions 
eipriu n’tursienl pit Lddy eomitie its IW fait ; et In ^Vïivfliicn 
ponmiffnl ^‘«tpliqTierpur la Èoiifjinsae ib b dinijiUne nmloire 
tin, (*r l4 nafiue du tiijet, par «lie du puilin .uipjel || prêtant! «‘adm- 
scr. f^onrlinl, <ts cotl* .p>ul« étude Ai> Ï'eïlûdeur de U CeAarfafÙj. 
M. G, cndt poirtoir «pndnn* a sn imn-anttieotldtif. Il trouve une «üllr- 
nalitia de «m opinion dans rewiuén rlu IbsiLf. Les iÙK^ |tfîijifeini)i,( 
di{® ü‘»bondûni pis dHüt l'otivnvêel M*lî, «dploie peni^lre un ,v,u 
trop dé & Les détaumr et etirtoiit i te# s[nBnlati«ir. A é«» éow 

Je 4l«tnnB du Verbe qui roarf dei cti. i3 el 38, do,me une iüiüi*«ioB 
difTéreftle de* teïtei iurhéntiqun de Juiünf=îiti& hii fest 

mai, ce qu, me pareil plue olnir «'ni la nelteté Je l idantUbalit.,. 
n - é^s; ot du Clifiet ;3Sj, i.yiii]|4rée aiu MnpepfioüS cbriitalûniqiw* 
du Wfl/Oÿniflwtfe Tntlthm (cf. Oint. r. m-, 120..,), 

Enrore, nir « poifti mÉmo, pournul-au diatubr. Jülelert M *ii Ju*lîü*et 
l’anteurde b C^bm'UUtü ,'&yrUml eneore «or U queuLon d« démon*. 
Pour Jutiin. lés:dénii*a> jeuenlOattsle monde ui, rtïe t«a précis; pour 
l-üHeuf li CéA^irtatia, cê rflleal infimmeot plus vstnîé; les Jénuin^ 
«nd ««otinllemaot c! ui; î-t*, (p, 51; j'avgm, que « n'm, ,«inl IW 
^onquemédanné Ir teïb râé (di. 38). J'j ™s q„B le ChriBl, 
Verljs Je Dîmi. wi venu noi» rémollm en mémoire |a reJigîo„ a» am 
pfeiniers parenb r leu» rla&candiuEi i'aviijcui ouhliâ* «n ■ iaimjil 
éMlmliier jwr te tiémm, dan# b culte dee J«„i .,«[ EiVxiitant «m fési 
Ty iQy pé, (teû, fqïip«iav). a i'ai bJon «jmj.ria M. « 

Il éetpei loul à lait «e qtrU a Bnloûdu ot, eo toiUÈ cas, je Itouve uu’ü 
faut To peu lmp ib liottne vnlocité pour découvrir ici ui» ibéorte Jé* 
d^motB, qui ne wniil pes celle dé Jiatm. y. Ç. ruinanjuv ensuite .pie 
Justin iitnhiie oui tbujonB et Is polythêtinio el le culte des iJolesL 
rs que I iiuUmr lie En C tiJwrltitit) apporle sut ce i»ini tme Jis HMcj j.in . 
t pMtniet sérail bien vonu ile In uAtiirtioTi do déntoa (cb. ÜS), b ihj- 
«Wnd aérait ,orti .l-pne rjretir innterprétation Je <bv,f, , 'sî où 
Dk-u ilit : . FoIsom |■^u>m^l8illûtrell^a«e, » ILa homtno* en nul eoîmiü 
que es di«« leur rH«uJ.laiet.i, c'mt it. om fait Jts *tnlu« 

J bclntuoe pour reprè^uler tes dim« (ci. ai;. Est-ce dfainif f J. «e le 

^*1 'Tii!"'? Ptoirrajl parfaitement va couc.tier 

avec |« idées ■!« Jnaduenr l'crl^ de. dieux, «He «uuiert Un Sens 
paniculïér et prohaifcttumt realnfijit iU sa poBîfian 6 Intlfl d'im ruison* 
uemimt. où i'.umur l’al .jrerïd J*ébbl,r que 1» Uce« *raiait ôte 
«slarô su*, tiiu. pôiiôtrô. do fioflusncé Mbiiqus; onOi, en « 
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ET iis3iïir& lîü 

le? dcRtriim islirüliejiaëa i^CHif fiir tant du pdfiifl imierliiîiiçeL^ iï 
^sàKTax^ dj9 tfouircr chfi le tu^s ■i:iliiiir dj» cunlfUJilaUuiïâ 
mup jilüa inafïiwjiiilile^ que ct^Ue-ci (tîtj. par eiÊinpk^ 1^ diiclriiLi ?5 
^ Tehallum sut rcri^infi et ta nature lies dieiLi da piffa.minn#j^ Jj® 
même, esi-U établi rpiE J'autemr est dVi^fine jui¥e mi dirétiacute püiù 
qu'U m dit tim i{ai ^uppu^ qu'il aj| d'abon) êïâ {laîeu^ eaïuuif 
iiibliu û\ï Taul^yr tU V(}tülï& ad Grù£ci^ T On isucûte qn'îl ];aâ 
itsiiii, ^larciiqD’il eat pliu |K3féfluaE£qii'Mpabg:iiti3, qu’y moDacé et qu iJ 
a Tâlr Je ne pBii. pénélrer du Inal resaE^aiie du pa^nioneT M ai iffll dd 
poser c» aj^uriientÿ pur muttjveu Lumière Lâur e^lr^me fri^nliLè : 
c'n9tpluiei lniir iRiiTtiiiJatîoli que letirYJÜeiiJ- dpédJiquû qui finit pat 
tonabor ; je mot# à part ceint fju^ou peut tirer de luchiietcilosie [ob. 

Sous ndieüttiiuis doïîÆ qne la CuAortaiio n'eat pue de Justin i il s ari 
aJürM de U lünalioBT lia&f le teiup^, avoua uiia iniÜcalinn danaee 

fait qtt'ilexiiila un rap{inrt évidiml outra nolrè éiinra^e et tin tmgmeuL 
de la €hràiï^ÿraphie de J. AfricAniis emtseriè pEir En^èbe. ^na aborder 
tout de iiiile ta qiiË&tînn de La priorité de^ t'uue ou de Tautr^. 
racherebe les relatîAL & ta Ci/kùrtath que peul nuua four- 

nk Le üïléralore, entra date à laqiidle sf'itrrélaii lâ tmail de 
il Airininuip et Elusèbe^ U ralèvo avec artin ^ûs passagiw des divers au- 
leuj'a qiii|PHnv eut pr4%rilËr qoelque^ iippurto aves la traité eu digcufeâieu. 
üe relevé e^t îiitéressajiL itiuâ ïi est us&ax tien pïubazil^ I canae de U 
réciprunité posalLk de ritntLabon, 4 cauw de reiiâtHuüa certatoe do 
nzifi;imdÛ 7 p ou chacun piiiûail sana In dirai par deastis inm^ a cause de 
\a. iianElité tbs Ulèea opprimée?. Cftït miv erreur dtA^aranse, centre 
laquelle nous avons peine à houë dêreiiilra^ qae eeQe qui roneïate à éta¬ 
blir û priori uu lieu Je illiatiaa entra deui auletire. (ulte^ que noua dè- 
CiHivruiu l^nti Tébaiinbo it^vnn titéeqiie» noua Irtïnvüiia oebevée ubeï 
Tniitra^ (7twt pcmniTjoi Je cjroiç pruderd rte tt'^içciirjüf à la ptuparl de^ 
rapprochementf mdiqués pair M. G. qu'un inlérét de mmoeitè. 

Il n^en ^ par do inéuie de TetaMen quil fail du rapport marqué 
EiMre La Cahr*rla(t^ e1 Tmovra éo J* Africanud. La est rn effet la nœud 
de toDieb quostïon (Krueger« ffe^cA. dst AitcàrülL iU^fer*, p, 6ÛL Pour 
èdairer sa compEiralEon^ tîr. met an prâ^ence quatre? tevleii parut- 
ïèles : Tq lien, Ùra tift ^ : 'Aiyiïitîiurt H tîrji’# itptf^îç paf h é * ^ 

a. - X.; Clénu Al«i,. L : \> Ik U-^A^ixlcç aî-zç^ Iq&tuç 

r. A.; CoAurü^ttiP, 0 : t>èT« yi? a. t- â-; ittliiut 

Alricauim, X^¥5çp*:f-;Ti, lil, ^p. /‘raep, ev^ay^^ X. tO. 15 el 

sqq ; nû\s|£ii&^ jdv r# ^ tir Il conriul que te leste de 


^Siflîu lis L’atSTMltE IbESi J|ia.tcn0üs 
J. Afrkania DÉ pa» mi«iii — m «aâ wtp ^ .pie üe U Coh^r- 

tath^, rpi'il •llditjjé Èttqudqnw BurtruiU* »Lr%é eail'4ulr»s tiMfciiM 

Aata U ilt||i{*iiian de u» portha. qu'U doîl être pmt eoti5écimhl 
mur- OemmaAe rni^ de Glènumt parail ttK^ilbur due 

c«tm de Ib {:t,hmaiia o'«t enlre in A'frnmilw el !■ VAroutigrcnkir 
^ (10* diill trpiivw pJa 4 :t, Je n'iBaMc pas. »ut un cüitrt chapitf® raUlif 
■II® iouttwife li CnÂofWu). 

Kb «marie. M- tf, pense que ü date d* «cniwMliwi tmM iloit 
être n-jmrtM an jifemier dnquièiiift du lu* aiete. >'(nuibtajrt lee rc- 
r-liertliE» lie Orteseit. qui iieal pour AptitUoeire de IJiûdioÈa, ci mIIm 
de VûJter, qui propose ApolUnainulB «idrapotis, ie n4)4n ik Bcn vit-ildik 
aukur dmeure ancoie meoanu et le d«nip t£ea iiipolhiaea reate 
duverl. Le traviil de M. G. «t conduit pa, hq i^wimcineiH très aiàri 
qui eipliqoe k likarrerie appafenk du pUn et s'il ne têMàt peut-être 
pa» k qutaljTO 1 U ptMacljiïn générée, 0 ■ ilu nmm l« mMtu ik la 
bies poser, de la préciser et de ««ojuLkr ea lui pelii nnmhïe de pages: 
ndoEriea les fkila el tn afEUmeat* qui i'inldreseenti eUa af d* eelks 
aüek hâaird d'une démusark petit soal trancher SEUia conteate. 

Cn. GmcNEeERT. 


El-Bukhaiu. - Las traditions Islamlqftiea IrailiniM de l'ariki 
tmt jiok8 el indfflj itejf O- BonïuUi. pn>res8(mr à l 'Éwle da» kngnee 
nriMikJes rivintea. et W, Maîiçaei. direi-lear de la îdt!derta ût, 
Tknieei. tom,# 1. — Paris, Iniprimerie rwlionskt E. LEmmi, hJIt- 
[Pülil (te rËcük lies Liaqnes nrienialca siviiiitnlH 

— 1 voL gr, in-e de f3«3 piq^ee. Prb, tt) (t. 

H-Baîcbârit ou, pour tkppeJer de sna neui sêrilatk, Alnu ’AlidallBh 
Hukimiaed ben Jsma'il, u& k tkkham l‘iin ,t&4 de l'Hégire, a ucuiik 
ttneripiiLUlon lutîqiw dan» l'Islam par eon cètêbra onvKtfa mOiuk AV 
büi |k ItTre aiiÜienOque^ Cet □avmgo, danii lequnl Et-iklsklri « frit 
^Cbeiï de 7.375 traditions parmi J« qn'd avait tnpponèes 

de «BS TOjimBs, Bat wnsîilËriS luj* seu/üjitenl wmmn k nnuMle du penre 
ttUis eimme un BJmf-d’murw, Quicompie . ,éc« en usts .unsuiaaii 
a snteniiu parler deBoklrtri; e'«( lk]t|iériei«ie que jki faite md-itirtiDe 
àmimkïtpritt au ikroc. dû cet auteur est {Mutieulièrenicnt ntimé. 
NW. Hondas et Harpus. hiiuhi* Ums .k„x ,s„ k» r(tnnrq.Mbl(» 



ler iiowtnE» îrcapra ilT 

opt publiés püt Tlsîiiip &t fâ mît fjijiic w- 

tr^nlB imB æuvr& des pLiia ulik? «d imcluisftPt qp fnnçaif lt c .^Vhîh • 
«te B<ikbàn« qui j^ait 4 'uile lulojfît^ ù ubaoto^ilaniff l« fwmilq iPiifliilpiap. 

C'eâl k prwnicr àa cinq valumm iniuiiiisé^ de r«llf IradMCtiaiï oui' 
gmr&lfl qun pcHiï Avoiu yujoiird'hiri S 0116 IfH'pnXp lt r^niafiûâ^ ka btr^ 

1 à S3; nous en dunneifiiia um htëxB «patysa. 

L i)e la réréiaUùH é ftm tUittiK — Ce obspîtna rwfsTTpe li^fa traili- 
tifïiM légqmlstKï, ïRiis iRlènw^umlËti sur rEmpcfmr IkrtiiliiÉa et iv« 
mppoilfl uTiwi QÆabmnot €t n-ûïes que 1^ tffbitiüdeurs oui 

jûïuLefl ati tefte, ccmma dans touik reste de Voiivragie] iknneot 4e pré^ 
ui&ni^ écJeïreî^ËeiiiÆoK k Lcml même dcft rêctls^ èoit ^ les 

lüfl! c -d i if* l4ï¥l»gna pbiqUÉâi qu^ilt {iTÉsenkiit. 

II. Pi* ta foL — 11 eat ÎDl^éreesaitt de rapprotb^ certâîîiéâi porolEï 
Anribuèos it Mshomei dé pen^èe^ «nalo^ieÈ eirpriuiée^ par Jésus. En 
twlci dmir Riempk# : « AumiD 4e vmjs nir sure tm patiuil erusaiil b 

* mom» qq"!! o'oii |liour omi |il!ift d^aCGgctirori qu'il tr«a a pmir son (ïèréet 
|N>uj ses fnilanis (Cû(tù|i. 11 , ST). « Dku dira euauilË : Qu'au 

fasse Ewrhr de Tenter ^ut 1 ^ 0 ! ont da.m k coaur ne tTit*^ 4|Ue le ipoiês 
d'un ^îTsiii de moutarde de foH » rCamp ifa/l. ïVît, 3fJ; Àne^ifu* 

Alt vujet lie oeui qrri pr^tmiËnt qiui k Ttn cmiaiaie un muvf^ê, «e 
foDilani «ur coa mfita du Çorui ; * Yom k Faradif i|uiï ïou^ héntereï 
pour prix de œ que viùys autk pnitjipoé »„ nu qunstlanna k Pmpbiïte 
piULT Bavoir que^ie i^dml Tœuvre la pflw mèritoJrB. ü'esu répoodit-p^il, 
U foi en Dieu et en son propbêk »«. U eat vrai qq'il ameute eu se^nd 
liiiu II esuPiTîî lainli^ et êu IftîiEjiéine k |>|kriiiiag^.p BkprÂa netlrt tndi- 
liuo^ Malmmei œ ïmncliË denc poig Ln diftieulié sauiniaËâ.s^n] exaniEn ., 
Cm mt qu'il en obI linBi de ta plupari d&â questJitiiâ iti>gmatîqi}es qut se 
prêaimlBni dâmi le Cotnn.. MaJujinuL^ pae plus J^Uë, n^esl nu 
niatickn. 

III, Ue ktrfeitrir, — I] foui eakniîr» parcfl mot la itcfoncereliiiru^i 

□ti, plua fliactËiïient, ta sciupoe de tout ce qiû tpiiehe h k relifkn. 
D'apr^ Tbn-ilhCas^aijdf k PmpLâle reteiiUil IkLtjmtinn île ses oudlteurv 
d.iR5 BBS eernipafE H mm eu.^^aerEienC «n 1« eejfmçiitii, tant il lui ré- 
piiE*nail de it!» «mniiyBr^ ÀlNni^Huraïre opporie ua folt tntèreBaant r 
f J'ai recuetlb dis TUturojê île Dieu, dil-ü, deuxiéries de hadjta : Tune^ 
je Taî répandue parmi les Uom inf^ ; PnuLrf?^ je ns Tnl pu diml^reée, 
ainuh un mkurnit coupé Li « 3'«|^t-il dinn cette «icaïuk ^èHe de 

traiLitioiUf cumme oçr lAlna oiiiPïnefibknni r<mt dit^ de rloctriuesèsoié- 
riqii^T Noïib ne te pensona pas, S^^îl-îl haditE codtenant des illn* 


l 


}• 

M8 ftÇ?ü)C Dlb. LIII5TÛ1UË 

« 

fticrtiâ biiïS^lea h cer^pÊs ptijwnnalillaf It kaI lliïeiii|jflkilcMl«ï h 
dlrur. 

IVviA^i nfritificw. V. Ih fo htion {à 1^ Miifé da t^biircdh 

VL />fi mcnflfrwf. />d /a pi^hirùiÉ^ — i>imi l« cUdpltrii 

ÈÏÆmms lie ce d«j-ai«r titiv i«irtiUT? ua ïédi Llïgçnduirc fiiliîf«ï.iiûDt tur 
MAlmiïi«L Lv Prephiflâ ètAit ^ Tismi fùjwu ïï 

roja detUL de ^ c^anpA^iioas dont T im était Ali^ pour aller 4 iii reclitr'- 
che de Teaci. Le» iJeua Arabei IrouTéJ^ûl et riiiiieu^ri^L ufii» ftuiiiRe 
periJiBe ser un cluiJSÊî^u efiti» ileasmitra rEui|ilu 4 ir^u U INx^phète 
prit le* deLii.iiülmi tLrêüVa de leur conlemiieiip lea fldé}e^.f]iiî Liirem 
k sàtiélé, *4 lens^oe les eutroi furaot resdue» à I» fâiniue, ede« ëVaieiil 
ûD£ot^ plus pleines {|ti'el]eâ ne réltîëEit sïmi qu’eu f puiiat. A cuiu- 
parcf, ajtns Ire EvangiliHi, le nkii de la oiultiplicMlion de* paLm. Ce 
ti eet pas, cmuicn iXKie J’^âteuevu^ IftpraniÈTe r^Bsejablanoe ou Sdalo^e 
entre k légende du Qirkt €l cetlr de lA&homet. 

VIH. ih prière. — Daiii Je pretnisf ciLepîtr«(^ Cûmnieiil ïm piiirre * 
fnt preitrite dixniuti"afl4ïËU^DiiiioclïirAe ijil cal nctmlérpie Itieu pre*^ 
criTÎl i Bftitkaiïiel d'intp&iier é ïam peuple dirquimte pnéres ^ joor 
SldiomÊl, en e'en leloumaiit d'auprès de Bieu^, piussu prta de 
qui tiü dit ; Iletoume Hupré^! du Scîjçneur, car tnu peuple ukura |uls |j 
force de iupporl&r !:eta. MahoniH rer iait dqprè» lie Bigi], qin cnuKeiil 
à dUuinuer de motllé la uumLra de» pnema. 8iirr une iiDiivelboîisereii- 
dan de Muîse, Mahomei ubrient une liouratle réJui^lioD iU muîUé ; et 
Uoieelui adressant encure la mime el^erraliQii, Mahotn-^t ebtîeta que 
Dku réduise i diiq le nninbre de^ piièrca ubîi^iiHrB». hiüu 6e tire itee 
dmtrsilicLiuDs «le h pirtila mlkiHible en uecïaraut que ces cinq prières 
en ïauiironl cinquante à ses ’yenr, car ■ rien de ce qui a gtê dit en jna 
présence ne savmtt être changé! a ChIIi^ tndiljnn |iaratt ritiibleiuirfît 
inipirèe par le wniveair kUiliqua fie rmlertcifiaicfiil'Âbriiiam en [atÉüf 
de liiblUnt» dn Setlojue ei (jotmrrba. 

Un chapilre iuié;^aiit ébI rnialjf k la queslion suivante i fVnil-mi 
fouillnr le» sèptillures deç pu! v théistes dns temps antéMnmiqiien H 

de cbs eitiplaceinenls pour y bdlir de» mÉMiqnéwï Tf D'une prl Ma- 
bcmel condamne les Juik el les Obrétietia qui trtnt CQiistniil de» nra" 
Inirca et de» égliaea snr d'ea tombeKtii Lia propti^tes pti de flaiiila. 
B'antrs part» Kluîiomet foit «lever une mosqüée chpï \m Benou E&- 
NeddjÂr^ sur un emplKcemenl dû m truuvaîent des «iputiuPi» Je palf- 
thôiaiea. Le point de tue auquel ae plftctf Maliumet. d^iprè» la tnwÜÜoJlt 
pour jiqier çca dent cas dinUiicla, e^t âï^e d’étra noté. 


« 



CT «MUFTIS IKtOUS 

1 « «oQBtcuelifn île lam^/jnés ri a PraphMe, *AMallali rapport* 
miQ du lamp» de I * mai-jufo ètHl liAli* en briîiL^e» crus ; le 

plifoad 4tail Uit iU bratish,» -b palmiei'* «t 1» ^toeîit de* 

lr<>nca de pasmSera. AbffJ-Bekr n'j rtriogaa rîeo. Üujar i agran it, 
ma «lu foIiAUt tell# qo*rtl66l4it du tainfe du Pfaph&te, c'Ett-à-dire *□ 
l>ruiue«c;f«(«i «t « bniiwiies de pilfoier ; it raniJUTeU Ifit calotm-^* tjui 
reslürem en boi*. ’OlsinSu mwUii* la mosquée et y fil dw ijîTatidira- 
JnôBtfwnaldtrablesiU Mlille-inur^eÈtpiffrf» da Imlle avec mortiiT 
de thasa. Les cokniws furent faites on piorrt» lailléa ot le pUfonden 
Uns de teck. 

L\. /J» pnurfurl^.-^- “ ^ plueaurs repns« renml 

ici l’affirciiatiini que U prière * nn^ verlu expUtoifa • test par e es 

(lus cinq prierez IqiiB Dieu rtîacK tes ptebèï* 

\buti-Maii« rappam quoleProplifeteu JÜ i * l* sitniiiiui rapoctive 

des mmulnuHrt. de» juiU rt dœ tbrèlienfl attadîiiuèe daua U parjbole 
• miisante. Un hnimuo a prî* à «Ht» d« geûB pour oiêcuter un triTail 
qui dévoit durer juoqu’i U (iuiL U» ont trivatlW juaiuéu miliéii du jour 
et tut dit ; Nwü n’awms pas besoin de Totre salaÎM. U iiomme a alots 
pris i Buiro 4'autrea natrioro et leur a dit t Achera la i<mru« et «m» 
aure* le salaire que j’aviii!i stipulé. Après avoir iravulléiusqa'ao milieu 
do lâprfes-midi. ca ouvrim oot dit ' Neui vous (üwniliHiflüiH te trtTail 
.{US nous avans tait. L’hofums a ik iifmvosiia ouTrlors qui ont 

travaillé îiUBju’uu ctpücliflrdu soleil et alore «ni-ét nul reçu k» 6'*®*“ 
de» delta autres greU|>es dWriere **• (lotie pml»io. qui w présealo 
flous des tomes divereea .Uni !■ timlHion masulmaiw. tfesl qu'une va¬ 
riante lie hi parabole évangélique des oiiYtiere île la onaième lieu«. 

X. ilf fu;qirl 0 /a frière. - Au -léfautda leur arrivée à aéllne, 1» 
Mnsttifnanaso eéunia.«»ijti!t siiidiqualsnt enlre eua lo moment do U 
pnère sans qu'on les appelât. Plu* lorsque lé nombre des Ei^leé 
e'uctnit, les oria propowarent l'emploi iJm crécelles oomuie us ^ 
liens, 1*8 autre» ïusaipe des cornes comme I» Julie. CTeal dI*J» qw* 
homet dit à Bllil r * Htlùl, lè*e-loi, et appelle h la prière, -■ 

Une boutads de MmlnïiiwL é pn^po^ d'Arabes qui u'ailwent point à ta 
prièra : u & t'un de ces gens-ld awil y tr™«r qnnlqués oa gras ou 
d«ui bcaua pi®1s de mooton, il n^arait garda de manquer à U prière 
dn «rir •- Lulber dit de mâine, dans sts ZiMAreden, qnfi ri l'eu *ppûf- 
Uilun lonneai» de bift»«leûs 1« temples, ceuï-m ne dGwmplirsi^t p«, 
U chapitre sur fineUlUttnù do l'iiiwinnl est intéreasanL <■ Llniara, 
disait Mabomel, o'u «té institué que pour qu’en llmUâL Quand U prie 




D£ L’hISTOÏHE PES ifLMIIOM» 


Ixrut, prtet debnqt; til b luelute, iqditieit-innur, «li:. ^ r>tie tradl 
Fnjr« 

ÜDpaeür 7 * liolw : * S ce q'eAl m »i«p 

d. tare du ^ ^ 

^ est une i 4 f* liüwuM, dont r«tfèniiié. upr» auulk«. 

foi-»e cp™.» ^ ^ 

au CtaErlft i^rHT***'' raênaoirc pnéajulé eu IB()0 

P*- fi-Mriher «z; 

l »!«%« rafigïRri du eiiie^jeula, dnru ri<.iâfli, 

l"arr‘l““ î'°""' "“' ‘ I* prifa. ta m.ti.1 .< t «11., d. 

tandle Le »,.l ,?ï:“’“''*"'*=**'''"*'*tal«ilr,rrtfon. 

IT=™,« H, Ol™ . J ,. T i«l.rl«ut.ir, c’«. 

"»ta. d.„ te >" •” ■'™“» '*• ita. J. « 

taw httaTj ““ '1 '* •’'“" •■ “ « «»■“ ««•.P»- 

teouM'ld™ "! ''^'"^'7^^ ajaul «lemmae i Miitaiii.|it'tû- 

ii «iJBt li iul^d'iSe^f r*^*' ■“ '( «teÊiiie i^chw®»., 

ti.«ti«qc«,«ru«««,»dE ^ ■*”’*“«'** -i’Wiiiiai 

£41 njuiii dun V i' * ^ ^ lonibâleîi aJhjüiJa^ 

-U «rr neu.t * Et le^MeTL’,7^,17 . .. 

XJJ, ih h prirre ffii cai di dau^^t ^ v.. j i 
tH'tnl un b«c!iâ d'abrtuBr la r^Am» ^ ^ <^*n(|€r, Ce t>*t!st 

Bcea]. * de li ru|rtiira Ju ttesMcri* 

»«lt » te P„ d^ ,U„ ■ n>^te a : -, l- prite d. I, 

p.r rte^ddU „riP« d» -'«n,™,™ 

r ^ 

ta»., teiiipi^.,. i»diZ:'C".:.t,j:ïï:vrtet 
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(Xli. Du Jkîiit eimstitFr fàf 11 combien étail Fé|iao^ci ^ pajFnJaïrè fe 

i5ii ilw mtraillf^ 4QCDm[iU p%r P 

^VK 1^4 — 1 l/tE^aqqe ruuA titw è:iip«î, i^Ü e^iU- p 

Luehæ de dire MiliDmel. prieï .el tuiles mïocatiüqs jtisnü'à c* 

baül danger iidl èc£f1.é de vtJEii* •* AiTlaiirs il ijont^ : ■ PrÎM® et fiiilfift 

Tniiitiââe », * La ^ûM\ ftl U ^iine i^iiit dçiîï «rentre 1** «fa J 

Lijyu ; île w± ediit pot h <aiiee de b» fl+i 4# tu Ecoride ^1 

qoelqci^un ■ 

XVUL De ItÈprMJttftnjiiiim pnndiirif /« r^FKnfltoiï *t Cornu. 

XTR l. 4e J4 prière (en Vüvoj^c!!. 

SIX. Dt h prière nfirlumr. — pjn|dfritr eki^^a^eaii riTititijmï i 

prier tu unit à fAireiiei prïtresâlflcTlrc^toareÈ *»nf liK imporer, 

XX. f/e lÆ iup^nmtif dé tü prtèfê faàrt 4ûnt ta mùt^nèr de 
Mfcr^ue si difOJf üfHé dé MMimr. 

XXL /Att cttiégùîisM ttficier permh ftendjUMt ia pnire. 

XXIL Dr J ftitlraetiom dans la 

XXJTl* IfAi — Ln morL duos cnrt^iw cttn, conlèr^ im 

m^tA «a Hüi'tLranL « B oWl pa± un ïefü iipii UiiiMrt nuriL 

OnliH'è tAdfr enlmiiM n'a^atit pMilljeînt Tl^â de pèclier» dèriitrAil HiIki- 
niûît rpi* Dieii ne Cuâ^a euijrer iliun ta Parndra pir mita de son dlrâïne 
nàsômanlii^ym 1» JsuaËiimairs. i 
Le Proptifete recammJindo Tallure repide tlms hs^ ciMvoîa ttiniibree : 

• Si te défunt èUit iin tiOTiiifia dabbn. tt «t prétémliîe que ifuhs 
iiEï irmioer rapidemeftit le lien i:pii rtiltetiil ; ■’il ne l'ètiJi p^j 
tauH itèthar^erer pln^ vite vos épxuleë iPiina ehoae nia.tTaisnnfa t; 

fine tjiailîtînii à InquelJo I'IaI»uij °ii^ra resté fldéte. tyjipfèi 

Aic^lu^ pendant m derniÈre imtatLie, le Pn^plièta iUt î * Bieu iiiAtidl&^ 
h» itrîft ei tes Chréiîstfi qtii preiîPfflil pour tieuï de prière* I» Usin- 
b«ilix dâ taurii prophètes ! h 

XXXV^ De — DèUfihmia Lelqtulquee p#tï^4èee- L'eumÙiîfl dcîl 

[irovenir d'un gïm lumnèUi. Elle dtul être fotte imm ofittifitatioii. t/m- 
Œtène oSbce lo pècbè. 

Pûrâbote de rhomme elutntable et de ravare. Le Prophète a dit : 
a | /h nmn> ft iüuirü&bla el |'’erore ecitiJ tompanhfn h deux Lonnuefi 
nhxetiJi d'kiiMî eniie de stniille da f^r n Fiant leine itu épaules. 

Lltomme rdian fable Oi^ Ikll pü n^te auinAïia sims qne r:GtlË tnnîipiA 
r^âtende tur m peau, en mTte qu'cUa n&ctiuvro hienldl la boni de oao 
itaiKle et disoimule lijiU mn corp«. Pour ruviim* eu eootrmirr^ quand îl 
veut (kire mie tslrnuuii de» uiiteaiii der^lti- «otle de uiiiille? 


« 
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*^wi DE t'nisTOmB Dics 


P'mcmsïe àà plane,rt, qitnifl ileittalétit l'éfairiîîr, ati« oe s flargil pM 
uumlmai) tie itcHt ia dlns# ai pom- sen nfaevaj. ni potu «niinâlavi>. 

U dlûuf «n un pnJ[è™niiMit fait aur riiiiM potirâm remi* aut 
paimes, 

XXV. Aipé/miwÿif. — 4 O i-nvoyé ilslH(<n, disail ?âîelis4iioMsvoyons 

qtie la guerre «aialv esl l'acte )« pltia miritoini ; ne pourri un» - 

BO«* aire h gn-îme saiatot ^ Non. répondit-U, mai» kdilliAd' la 
pl^ mOnluire, c’eal on püteiiBa;;? pieiuamenl aettimplt ». 

’Aicba 1 tlil : * Je nis iréa litiiu fjuslledtait la (pWiya * di) Propliéle. Jl 
«tii ; • He vuici devant toi, 0 mon Dian, me «îci iJciRitii toi. me 
- roid derMi (ni, To a u pu d'asod*. Mb voici devanl loi. La Jmiauee 

• et Ja ipttcet’appartiBUneiit 1, 

La sedioti âu iièleriiage, &rt loapua. «j ife tmdiUons eut 

la ritiial de ce gratid devoir eaDnuiqQo. 

XXVI, i>« ta vmte pirute (des ticua 

XX VILatiip^Mif. 

XX\111. tM ttixpiaitm du ÆfiÉiV ^ cAorn et rTaufritt cAose» ati,ih- 
****** Los hadjUde celle eKtioa «e nppartaieul d’ime nutoiête s^è- 
rakacelle^parute du Car^u î » Ne tuer pu depUiierpeiidaiil ijiie Tnm 
tat «i » m » (Sont, V. âiïUc'eet'à-din ilana la lenue ^ceteiju pûte- 
nnage, en d nuln» tcrntae datte l'élal de prtce où vans met le fail 
à aocomplir le iièlerinage. 

XXÏX. üet mMtet de Midine. ~ Le l^piitSm disail : . Mê M üno est 
cciitimo le wutflet de forge; eUe «pube «m Impmetdn « eîte afSne bc^ 

YSflUB 9. 

XO, - U ieüne est do préèervallf; il «.t aiu» 

qpialiim. Le Pmphèto condamnai! l'aJiüï du Jeâne. eu particulier le 
camid du joùno de jour .1 ift nuit. A l'un de «ne disciplTTni abumil 
dn jetme. Mabomel dbml * , S'cgia p„ tiaei. T,t ae des devoüt ««m 
^c^pe. Jeùn, «mnie là,sait Je prophète David, mai* ne vu pu a„ 

XXXI. De ta piùr* m psHdani /r» nuits dt ttnmaédn. 

I) Lif jüU de ttirjij de ~ Jjadlta tirevmit du ee i)n* Jp tool dliliW «'«auilrii* 

■vit pour dvsi&ner lt guAire velzLiH ùlt ikKir iiAnnii -* f 

J . (fvciTo «mil», Ht pmr un acte leliniHia 

un flCort vnilBoi «I (me efurffia excfjmouiyiU^ * 

k hlL d'alUndie an deu t«nik rfebont pour un ordre tuarla» 
maUna (duiue rimcliv a V^pr^hn dn La Mh,u, 


t 
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XX\1I. rfi" fttnvtl ifu ifêi^tn Voy®* [a mu— 

I me XCTIL 

XïillJ, y^e/a rfinitVtf fptrtfué/rf (peo4ïiit la naniaildii)r 


L'anal JW et lescitÉtiaiu (jue oaga awaa don» fa» j'oimMjjede Ba. 
tbüri auronl raontre au lecteur la tréa riche coûtenu de «11# célàbm 
c&Hjpiîalion, et en cuÉmu fenipa lui «iraBt Eail apprécier Je «ervîc# éiai. 
RSDl[|ii# Uy. FfeiijJUe et ACai^eas nnt rendu à 1# acieiic# îslamîfjuef en 
toetlaot n ta portée du tcuele prêtent reçuejl de Bo ltliari 
Qu'il nous «il permis de rcntmler id un leuJ regnli à nvctr l'in- 
niffkiiace du le muiijue de nalicee sur Is {terstmnagia auiqueta re- 
ttujûliînt DU lonl atiribuéea !w hadite ^ ifnamd mj wJt l'impûFtéiu# ntt^ 
«liée djtns l'IsUni ouï aiiteiïiî dea tradîtwïis, ondfeÏTei^ pour Te lecteur, 
Tialquee imlkalions aainiiiairss sur a» Père# de U Tk ratualmaat 
Ud* obecrvAiicit générale camnin eencTuehm de ce compte rendu. 11 
eu est de la traditioa mtRulidAtie enmme de îa Irydilion ebrelîedne. Si 
«mua U considénina au pomt de vus du Coran, elle o’a t|ü’iins taleui* 
trèi «condauq; J’exégésa du Coian nednil pua plu» «'appuyer sur la 
Irnditifra muiralinHne, t(ue la cetumiasancn dw Étangtl» sur la ttnditiaa 
de rÉglÎBB. L’ëude edenliAtpje de n» ilocuiiimle doH Être abeoluuient 
indépendante des tnditîmû qui en sont tasuasj elle peut v puiser dte 
rnitiiel^eflieitle et y trouver des lunuèro*, uialf jamais elle oo ddl m 
laisser atter é preniîro la u-adilinn pour un échn (Idét# Hii lempi pnmi- 
Uf de i'Ialiini tiu. de 

Au amluire, si tuu* cherchon» dune b tridibon tsTanique ce qui y 
e*t réelItùuiRit, c'aet^é^dire le témolpiuge du dêrelcippement et dea 
iTtnlbnuttliiHH de ta M jïiüslTidiji#, jamita noua ne priserona »aî« b 
valeur de «elle imditînn, C'eat J « puinl de vue qn# n™ udm# ptaçcma 
en rocnmmaiidflnt rivusmen* à uns iecteun b hdle publicaiion de 
. Hqtiiliifi «t liarçAÎn. 

Ëiïouard Muktet, 

Kam, AaoRszM. — Ideaa zu ôiner Jesuzentidnehea Welt^ 
religion. _ Ijlpsig, Lotus-Verlaÿ, iOOâ, ] vol. tn-S' de »-»!« 
pages. 

Lbuteur «pose dsns utin wuriu prébc# que b doBlrine cliféirtmim, 
Letla quellBSbet déveluppée Idaluriquomuot, ne vient pas de Jésus de 
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nrvttr tfl^ L^ât^TOmE DAs'1lCt,t<3m.TS 

N^urolli. Cr^trAiiî <|ni m eri ]a vt^dtilkU ■ttüetir: tfesl Mi 

tWanu h ik caîUî tloctrine. Ca A^fliêniA «I li cnnsepUan ilu 
mûnik mr lAcpiAlk il îAfMT» ne #rntt pliif eù liBrrnckHie ii« G^âcim- 
iiâJ9SAnce^ actuelleâ ; le chriitianisïrte serait lEèjâ Umhà <ïil rumee ail 
[le a^artfiil de b persennatllé dâ JéAiu, drt ea tia et 4e h>d Aiiwii[m wmnn | 
ïjiiB IbMière qnl liriJIe «Dcdm lii mifimi ite iTo&kiïl de ÜËgline 

cfarÈlieniie La per^ïntialilè de Jèâiu ne iLkinraîtra l# dbrifi- 

ilaniame hUtarïque^ maie ii nfiœ vn>cilii&A cao^erver djmi uiui reîlgtoii 
le force nTitianle qui en ôuiuie, il tanl qvs □ûua la il^i:a£:ii}tu! de U 
do^ULalique de ï'^lglbe^ el que oniiJt U preamiui CQïDnLtf die tïi 3 ii: ap- 
parall dam rrntra eniicepüûn actuelle du mninle, l] en aatltra une re- 
nouTelIc^ ik>ut JétiiLs sera le centrVt el qm flifTênmi du «hriatia* 
utame actuel âulaat que tiDlre idée du muDile dijSàre de êelle de F&til el 
de âe$ auccefiseure. Ce lu ntigiiun du muade, h rdîgifm imifet- 
baLLu. 

M- Enrl Andrséii ne 3 e propose pas île proToqner un manvemool 
tËÜgÎËUir iiiLnièitLa.1 ; îl reul eetilenienl présenter quelqDue idéea pour 
frayor la tnie A ceile MÜ^ien aniver^eUtf, trarnr llniB^ d''ujie CfiJU^iïp- 
tion 4w mamie telle qirelie eesiiirt 4e nu» cotmaisaRce^ ^îsDtiilqïiefk^ 
4ç nrun^ déTAloppement reliai fma et plillo^uphique «t de U SGience des 
retisfioiH cnmparfee, et mûnlmr gommenl U personiiulift de lùam mjue 
■pparart dans cnlin el a'heniirHifBe uïeu idle« 

Le lirra se défoiite «rAprèa œ plan. L^inlnuilutljoii relraee roripioe 
le ilérdoppiÊmâfit de lu îeltgiOn. Iji relfgtun ïient à ta foie du sefitiineut 
él de nolelli^ence^ calle>-i:i travaîllnnl iur les imprË^AiouB f’oümieï par 
]e JHündi exIérteuT et les traoiIormAnt en idées et eji duelrinee. La dcnr- 
trine est ainirf un éièmîFùi eisèritiel de tii-ule rritgii>n, mm lequel le lati- 
liment rell^ifitii ne turde pas a s'alMIdlr et ^ rlia[>uraitre : l^rïite refi^ou 
ikil arnir une deetrine surBieu et une aur l'ijiimGrtafJlé de Vftnws. 

Ua chipTtm ^ cenaïierv à lütacune de ce* docirtneSi i leur t^iipncr 
h ridiliiire leur 4è7clfq)peEDAnl, al A U f<>rjaeqa'e41fa |>efi 7 efit re*Mir 
pour Düut rÏJtïLi Têlnl actuel de miâ cûauAîfgiiücesïi rtoiis nu poiirnnB 
outrar icj doue reuanen dûlaîUè du conteaa de ce& clmpltrea, si nous 
nous bi/mefuns auî r^ullala es^tÏAls. rjijiaur nlmlîl, darule pÿ^ 
mtw Oo cas chapiïrm & l'idée d'un Oieu eaprll. periouno!, dirigeanl 
pmvidenliellemunL leilèïalnppeidftBl iie TiiiuTera rcra un but détemiinéi 
H qui «it la p/sre de luiuj ks li^nimes. Jî recenuali daun lu aioa-de îles 
érène menls qui relétjeaL d^iian Jcl^ el iIe# évéfieaifi$ilv qui relâvtmi ilu 
liawd, c'esl^-dîre de Ja micoDtre forlaite de detu ou pluïieurv <aciB® 
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i]tü dj&Dfl Ifi mÆia i=?b 8- t-a toi est Une üAi^Alifé^ ^hh 

(l'ub htji fitdlu^ le basardi g^i^ cauwililâ «b* ptïn et Bue tml» loi et Im 
uril ŒûtriiCLÎ ireilLeurs ïun eî rantre dans tepUn diiin. ^n* le ha¬ 
sarda le moiüdc âeiraJl ua pur mÉcmiFms où rô^erail uno nècemlLé 
abuilué ; Iès cIlcms e'y pa^EerajcniL loi^oura de Ir miïme tiçon ; l'inter- 
ventidûdu tLuord produit la variété^ le plw^Jiüm^'ne noUfcau, «tpur !àlo 
développemEiit du mE^de^ fit en parlîjîîiliflr le le pluiéïevé de re 

nl^^'dDppâtutûLit lu per^oüitalite kuoiuin»^ çanctÉrrieêe par le fait ^jue 
riioui fne est capiUt^ d’^tçir par ïu prrjprH toloiité# Lâ qû le hasard pont 
intervenir, le délËtmmkDie ab^lu n'eitste el cçlle fKissihllihè est 
la preini^ oonditjon delà ÜberL^ La personnalité hii manie peut «itui 
çFiifiiEr 4 ^àlé de In pernonnalité^Jiyine. 

Andros£n conçoit riminomlitè g^ne lu fornia il« la ruiDeMiialîoïi 
Abë L'dmt! n? lueurt pu* avec te «zcrp^t ciiiitmad é Titre én 
^"ùicamaiit ilatiu un noutd curipuimie. ï^lt a lünAÏ U possiliililè de %e 
* ilérelapper mmlcimint et spintïielirmiont, d'urriTer i la Truie 

]iiË^*à CO {pie ai votontâ ^ conlbDitaiit avec la Toloiité dïTiUe« elle 
jûuiaae de U JMicilô éttimelie, GMè conception de L^ittimorLillté est ap- 
pujér par lÜiriraÈa canâidéraÜüULft» en pirticntier par te ütiL r a 
bien una bèrêdiLé du c^irp«i tnai* rpi^elb n'eiifle paa pour rdme. 
ComEdent eïpln[uer autrement quti par In réLnrjunaiion rappantlon 
lo nfTBiDft dans üoo fn miïl e iQEit eriLinaire d^tin enfant du dont 

le? tl^r«ndinU ne à èlHeronl |uii aiiHlgAaije Je la tnédiocnléï Et sam 
€"«n tffDÎr 4»!^ exceptionnela^ commant explJi)ïi^ cm dijeposihoaâ 
noêea qui m m^nife^teni cheos Uni d flnUnfg dés loâ premièrei année} 
dm Iciirvief el qui Dfi Tiennent ni lîe ïflEirs pereote ni do IcuraaJiiiétresŸ 
Cf aunt dee facullé» noquîsea danà une ou piiiaieun exinteEireii aaté^ 
rètieuT^ et qui parrionnsut, par tp rvincarmlinn, à uti déT^oirpement 
ptuACOinplQt. tjpn'e^it Iht peuHifi dire, qu'une immortililé fiçLtmi puia- 
que \^Amn réirtcimèe no coD^srTti paa 1o feouvoiir de fpiç an¬ 

térieure^ el i[iie k lien de la pcrt^nnalité mi ainal rntu^ui ; iiuia && nnti- 
vonir mi fnloiir pour k tloTffbppemoDi uUénoiir do Vàmù^ oi il 
^aut mieux qu^it Boit olfacé. 

La Uoïaiàme chApitre est coiwcré à Jéâum dn NAZArotb- L'puUur y 
tait tvËiortlr leoarps^têfo oxirepnliiiairn de b porioniiaîjlé rk féeop «t 
admeL pniir Peipltqijer, qVoile a été k résntlpt ifo rîTiL fimatiorL d'un 
esprit divin jIphï un corps rUjoiouEa. Four qui idmat la iloctrimMb 
la réittcamàliüJ] Joe iinea, celle eiplLdlino Jic préwila piâ lie dlMi- 
eulté. Ce que Jéeue a aur le père eélmlo bien k iloctritie que 



f 


ÈEiriiï Dï ùti 

l'cutéiir CQDfiidint caitiiiie an hirtaonk avac rrntre coDcepljiin jiç- 
Igelle du maitdE*, Ji trogre àgaléœent, dans cal eiiâ£igu«xi«Dt, ijuûiijge 

il uuÈ manîiirif main* nntUj, li dudriBa d« l’iininurlaliU laus Ja form,» 
dû la féittciïBalum dsadnies. Il ciUtin naflicuJier.i l'*p[«ri de n thi'iH, 
da JâdU «™ Xlcodâme, düBn, ni, 1^17. wj M «si cpiestiau. 
d'iiprês san IntarprèLâtiaa, non de ce qii'oa «nFead Cfimmunément par 
nouffills naissaüiLe, maJa du la rËiticai ibiUat) de* fliinit. L’cneaifneiûBnJ 
Ji! Jést» peut dette ôln» lé law dW rdi^'îan giii^ïJwdle, tmidifl qge 
«é vn el l'inriusBce puiiuinle qui dnuuie d« rü jarwniuJjtd en EonieDi 
l'élémenl TiTifUnt. 

Le cbcitUviiéEne IradlLianneU oppoxê i idooTation, ne peut qgc 
lambÉf dana mie ilfcAdeace de plus » pltu profeuile : le pmt^ntijfne, 
iluu aub dtiHeitihl e, en est encore au point de vus rlÆ râfprtBéteura. 
qui £MdS eeliri de U eonceplioii dg monde tnidilj'oQjialIe de legt tnup!. 

U prfdKtantÎBnie jibéniU il esL Tra*, s'asl dnnud U l JtLe «le dti^reser le 
ciiiifibaniarao des ùlânairia direajnfrtt qui l'mii ailiré son origine, * 
■nnié H n été juâqu'à présent {ilut osaupè i détruire qu’à édifiar; pour 
évoir prire lur lea CEpnts, ît leut qu'ime relipios ali una üodrino pofja 
liïe, assai large pourtant jiour tüsser suflbamiiieii t de jeu 4 la lihcrté j 
une Tftlîgiûn jéptmcLiiîl nui néeemilés du tsmp* prèseal pmirrait «re 
acwptéf diina le monde entier et serait nn bienJkjl pour tedéraloppe- 
menl ulléiiaur dé rbuRLUijlê. 

L'auleitr termîn.& par um prafçœüutx de fiii bd trais artielet TeUtift, 
le premiet fi Dieu, le detuième fi l’immorUJjié de l'ime, troisième à 
Jdiiis, et rêsuinaul Jee iiliies «ipcwnîâ dans le coure de l’ativTape, 

Tel «t, en gra*, ie coqJaniJ du livre, tl louelm à uanomljfe ûanaiclfi- 
rebte de qgeaticnw de toute espèt» : hypoUifise, iciBiitlnqitre, ijiiHsIione 
de philüîopiiin. du doclrine ftsligiéig», d'iiiétaiiK dre religioDS, de cri- 
liqmi. d uégése, et ce «'«1 ici le Itun d’apprécier la ninnièm lïonl 
Mfi quesiinnt «onl «tviangées on r^luea. filla na raal du rutn qg'wn 
àlânmDl «condaire de l’oQVrtBe. C'est t jqdêe rentmle du litre, «lie 
de J'étahllsaaïuenl d'une nli|non unitoreelJs, que goy» dMrerioTM eoo* 
fiacrer réflfixliiiïji. 

le projet do londer une ralitrimi uniterselfo peuuil, dani l'étal rall- 
gieux aolue] da iiwnde, - état qui ne re ruudiUflra pm de Inoglenipv 
d'ime tnaniôre sensible, — oLoulir d quelque rénnlut pratiiiueT U me 
ifemLle, «n pronim- Ueu, que le lieanin tl'itn* «ligimi noavello, en har- 
«loiiin i»ei- la cmuieplûm du momie qui daçoule de ne» mpuijftîancas 
acienliliquea adiidleSt n'eat stmli que ^au* uqa tria [nritpa niiüufüé d«a 
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hAhilnnU lie aaire gloke. memhfËfi de rËglide diréii&tLiïa, en ti^ 
majüdEè^ ;iûce|jlÉ-D£ aiiit dlfïkijlfô fldtlrlAâs IrÉÜiLlDtiiLElJfi?^ 
pat-ca rjtiû la cpoceptifln modomn du luanile n'ii pas pâu&lhk uu n*i pag 
pâai^lré ^ffi^amnifint doDfi lûnt^ finis. Beaucoup île ceux ijuj ne sdhL 
plttâ cïirétlanB qii$ dn ütiquiiM! k daaL plusd^auciuia 
éloigné» du fliriiÜMiiiEinc jKiurfl^a utm rdioaii ij ua i]is nî&i)m dodxî iialeff ^ 
n^st^ent sajia diiiiLe|uij$i:iii£ruï «Ikpo^èïpour ciae reHgionîiOiTTËllc.LA 
graiLdf majorité dëfljuLfk, dçs mdiünaêtaos!. des bouddh^Ces^ est dans te 
même cas, et tmî fiscore plus laüilûifitifil aLlockèfl à æs tnuliliuiLï. Soulv 
les esprits cultivés, MUcuumni du luou^iimnl scteutiflquei chêa leaquek 
11* fleüLiiDenl rti%ii>itx ëti restlà Hvaiit, peuvent éprouver le besoin 
d"«no reJipoa mi kuriuQiim avec leurs idées, e| qoi poumh être la re- 
}î|di>u du lUimJe. G"est dune E une qiieitloti de laminiu aifeuir, dont 
rexameu seudile aujourdliuî unrQr^ liidn prèmalurè. IL n'itsl ^ ffif- 
viLje, d aulTê pirt, île Urer de nue i^ujiuiiîi^aju:«i5 scientlflqi^ acttïeUes 
îihjj oouMipUae dn monde qui puisse être fénèraleîiïent adoptée. Lh 
sdenci} mQdenke a délfuir Eu coueepLïuuAuciiËïioa^ uiftieeii a pruduii mm 
pas une^ ifwis plusîeut? Aulret : il | ‘4 unje i:mîceplinTi du nioiuk piir«- 
mm% iDKuatqae, oé tout «e iHjnie à im eacLiiilnemeiit £an« coixuueooe- 
.mdiLt tu fiu do pbéuuiuéïtes tLurdr^ pbjsiqoa m cEufnîquo ; beuacoijp 
prêtendiEDt que c'est la seule qui smt rifj^ureueiîinHESit tcÎEiiliilque; 
d'uiiree coïiuqîliDas luiM^nl une plaira i l'esprit, è Li MliBi-iÊ, à unis di- 
rediun prtivideuiTello du inuâJt» nera un but. Ge* dilfèruuËèâ ue rtè- 
petuleiit fwm de ntifiéniiruiasanGes Feieuliflquos^ qui soül [es rnèm^ poiu* 
tqu^, mais des proiDTigemcnla ruéta physiques i raide üesquela tious les 
compTélaus. Or tà métiïph^Aïqun eisl ebosè siibjeeUve. oi uuu tliKilrine 
mitapUyslqiiu oe uurall préleudre devenir tiuîvcrsdlp comme une 
vérité âdeiitjfique d^rtnitiviiüiUeuJ acquise. EUe prÊlefu tua jeun ù d’ia- 
eu^cuL. Les ductrim'S relî<ÿieuAas en harmoiiie aveo Luuu eu Taulrede 
oeË coufeplbnâ du niOude sereuf dans lumiuiiieas, oUoë s'éloigimiit 
flneuTft dQvaiitQ;;^ lîe lii base ^Ude de uov ctmfuiESJiucea icquie^^ La 
doctrine de la réiucoruutkra des ilmes, pur dam pie, n'ftjri pas conliuire 
4 UÈtef ccniuiiir^aucâis üdeiUiiîqQeË^ qui sont uullea sur ce pofUt, mais il 
es! bien éridaul que te u'oai j>as une miaou Bufflsaoie pour qu'dle «ail 
gcflèruleineul uitoptée, do pA^lèroriuÆ k une ftutrti cojiiuie iJucIrinë Cüsuit^ 
tiene 4*une religion du itnjiido. 

Î1 en iMl d'une Téligiott tmÎTarsellOt côiiime d'noe langtia üuLversidle; 
C*est une chiwe qu'on peut trouver axceJlento et très toifuldOp mai* 
qu'on luï ï^ufluil lUnjérc à orêcr irliûlcl£t1om«nl de toutes pi^^iea mit- 
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ni^ i b Ciilre «dtiptâr. Une rvligioa est chom finntét no* eooaU- 
noiMpLEii les cobiii cülctdéei ne peuvent, dîne ee duMlne-b mu [itni. 
prtPtliiirt! li Tie. Il m paul <|ui rbumiuité itrive, due lui ivnk Inès 
ébignéj i une nligutD ajuierMllif iiuti tt\u w proditiiA «nbemldible» 
ment par rÿvntutbn dcâ f^i^iM^ezbUDteSi «jiiii i^életnl et i^épnTnnt 
eiÛviDl le progrès’iïe b dultnra intâUeeitielle ei mûribi mpprEH^ifae- 
mnt et Qniroat par l'imlr dinxi uu ritigiûa leeeplèe pur loul^ S 4 aa 
itlandml, tme rdigiou à ^prètenlioiia üuiveiisntltt prfenitt h t'èbbüf 
iT-Bc queirpia ebiiice de fitAliiê^ elb m wnit encors, panH^nt de timge 
'ftîèclfii uns dcHite^ qu'une religion de plue, i cdté ûm lUfrea. U me 
snmbb donc qu'il eet phii prtllqûeiie travailler à râformffr « qulexlile, 
dut b «Bks des besainf tnUj^tLt du lempt présent, que ib ehnldisr 1 
créer tme religion neuvntle demi tæ cbucsa de vie serdent plni que 
intddè2nâik|uaB » 

Le livre dé tl. Keri Âadresen nW eil pu muiiu un livre 
d'une gnntle nctoilitè et d'un ^ind inUrèt, et qui pourra coDlrUms^ i 
répandre b cmiviction que ta qunhoii religieiiiÿfi eet uns question vilile. 
pour le dévebppetnenl futur de lluimiuiilê* 

-I 

Euu, E^cuu. 



NOTICES UIBUOGRAPHIOIIES 


M, 3!*nfflOiiait.— FrïgUjiJ artthôologJldoHiitoiii plerwataej aeÜgjl 
(llMiK itot inij,iMtnieiiii iittihi\alüait}ma <lt Ja —tlfaeotii, 

KMCgarnisi. ^polki WjdmwnlBtii Petikigji tSQI. — l toI, Jfl at 

IQOO Hwim», (Une twlmliiiii Inaçw» (ail* |»r l'aiilintf pnîuiiM «l wto- 
à la suit* d# esnaint «cuaplMn» du teiUi pehiMH J 

U. ïmigrtwiiii eut tm pcrtèîtruU, EMi» 18SS| *b pfêpjinitil sou üm puhfil 
(Hirtaia i «tiidci*. Vit MulUr tâ *I«i Fittan Je» nfiirAew Staounirt 
(iokeemum], il Süiw l'ellenUna auir k csnilkaiiiiu rsli^çiaLiec Jes BywiwlM 
UU qufl 1? -ivsiiiBi, k mirt taW». »le. tu 18fS9 U euïoifl A l'EapoiitiiHi uu 
• laLleau At 360 dessios, qti'il bilaiprile uU Ciiogtéa üù* UtMûans p(.|iiiüii«s 
et su CoDgrÉS H d’uehèoloiîi# pïiUetariqBs* et qu'il ilmme su 

Muûi de Ssiai-Gflrïnais. Ka Jfiî» ü itFporls «b l*sileutfiit de* pdlfiisus d* 
Cüieaifo «no ewte muTuia «ws quî Ml setoellBBieUt su Musée 

VValùkef, à îlîaiïereil*. Eo tO» k eppaflAi jiw M wi Gongrè* 

bUsniuliMil dUlflfliM des flaliffioBs omuiu tî imtrei si «uopraad plu de 
1,600 dflîiiniï en» pin de Hiisirilk *1 hihitque, i djalle pw k Rallie, lu 
luda, Il CliiM ïnrB fAniBriîiiJ#, A gscflhft p*f U GièUi l'BmpiM maik, 
l'Etirai» «tttnls, Il ScUldÎMr» ten l’Aniittqus «ieulaÎB, «H iu doar Uu- 

ratiU le «itàgniflsi ^ . i 

U piKflut lifiB al l’mtwdufiliûH « k (smoioatalre de «U» une, Ami U* 

flmire* irt plu* nupnrianta* Mit! repioilJjite* lu tï“t * le toile du U«e* • it 

ue priti-nO* pw, ttiws dit M. i.* terire i’IuiioiK de k !««* 

que c'«l eofont littpewilila. Jusqu’il T»' eïaiinfflwi>«»l de te, 

plu» iuaieu numimeuta U^urt. de I* ralig«iifu en dt* 

toi mmeal km fflUllaa io|îiqu» *t «llmiqu». ■ L'eutaur a recoim te motos pos- 
liblfi aux ilflflinBrtnts teiit». Ugiout"! i» iuoaumirtilM Hgurw Ob maulore b In 
rein parlsr par «m-miUaa. El U atrtM lineli dégsjjsr oliiq prâniUrf : 

!■ le solsü tKort! pw (in «wi* ils «ïoti* eSurlti» daiia le uu'ns (iiMc- 
lion) a* le raachioii a produin dn leu juir 11 freltemniii «u k imk *™ eïtr*- 
miUe iks puink *ui quai» i»iuidm;nii*Biimtil,soSLlj! srajliiliiî 

3‘ lu Tum qwtesanlu uu d^î«*Ms, Ugurée (lit ia tiaàt cafib qui Jwu«ul 
l'effruaiBï; l* l'exirémU» du ÎRawi pumui s* lÜrâiitl bu iwi* btarndiM, 
rtMÈMiiliôepar uu irait uuiqM « iUtImu» eu tftk Inilti 6» qualM ntjûtu 
piftauv (Tuo (uftEns poml «utteJ ei M(«»ÈaU«t k tflUk^oiiMuiM lU I>«u. 

U Zaïigfwliito put. 00 eSrt» de i’bïpuOiks du fflJiJttOtÜinie primiHf, A 
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XEVTK JI» L HISTOIRE DSS HELIfîTOWS 


il sTOil Ain frmJitlt pu rétu^lB it8« iimbnliy. En r^lè U 

ût BÜ p 4 i« pidi (tnif noi» ipÉilv «lait ti rajaur dé «s priwjÜTai (IA<^»- 

gAM fwF lui. Il fl'jf • éncuuj Tai«tD pflüF qo'an eertîi ftprâaaïUfl iéUvIdilpliiiAt 
qu'unt? étoilé os ia piuna ton« Oü unepiorre siBfM «lu Uiijli» uotccIkim ruotla. 
El alaii dé fiiîté jwuf tnqtt* «g uilras %uriH ifwboilquj» sWntitiTM, 
Quand m toit, ai» âpoqs» ou le foatnMe ««i (wiailjlé. unthiim la mAmu 
•pnJwlw iMi fUBOéplibUB de Bij^nUlMÜnin «liuliwienl lüülmBliia chet de* 
peiipl«« d^re», mAnj* leur ibruLB pki préase eeieblénU aïoif db Imir 

gwaniir un« iniafpreui*n Ûre, «nnpU * quel point Q éfitAméni» 

d’tllniiOér inDjoun et ptrioui un huI «i méat suii « dééBgiireaBJMii nffinies 
« todètennititH que ««Iks dont pari JL ZmigiwUiJ. 

En rfiaiiié* t'al polir da »ais*ti* pununoij iheonqu»* e1 aliandieg «u il 
prw^nié la «onnihAüiq,e pHatyi. Ceu p»fc» que Tidie do Dieu unwoe, 
de ]& piiiMfince Itr'inn unique, emaait tuurcë d« k eluléur si de la aie, M 
parnU plue liapl# «. par wiiéqum. pha pnuoiiTe que ranlniisiiï*, k fiü- 
dÿanis ou le pnijlMisa». tk JlioiamB pruftiitTeat ünipJliie. Pju M lnueut 
U. ZmqfTWlaki B'aian'AU p« Tobiemlioii qni m ôëjîWB «paadnm ik l'hl»- 
Uàn da imtlM 1» rtJl^nna el ita loptaa N» piulMapfaiis, quf J, jiüMiûtl,t«nie 
«t t» mHlniB emt partant au iKme d'une ttmjnifl aniiiilioa et janiaii am 
atiuirt in/ériintrf da U onlisslioa, La sîmplfl pour rhonuoa idnu? de wUBra, 
e'eei lUjet confirai, rindinda. nort pu l'eapéee ni l’nlieiaalnn. En pr^ania 
4» pMnomMes de la niinn i|ui le Frappeml J ne se dU pai, «,nii.e ^ eent 
M, Z, fp, tSdu leateflrançaîs) ; . U eijiie mu# fgnt qui la dttialse «t i Unoétle 
ta ne wntprttirfi rien *. CTéat dam l'aliiet néiue du pJiéiuiaiii^ ifqu ^ trouTB 
^□r M fa cause du pfafifio.nêiifi, al da mitm pour biii. i« un, soieeui. 
Lm ohBwrimtni Ikilea eur 1» noiwsieiilsé*, tm la* hauotea Incultea efaei Im 
eiTÜIsH. sur In oorinit*, é'aecorteiii i,rulfii utr «i point. Ce n'nai pu l'intef- 
prttUtJnn touta liïptrtJsÉUqoa de qualqiH* figurw BoMirpiible* d’uu uraad 
nfimbra de si:m, .jui peut «nli«hafam!,r cas dcetné» do 1 «pÉriécee p„Loul 
uu il hL d'tû muaUti^ ^ 

Le imraii de M, Zmigmfaki i^iwnie un grwd inltrüt cominfi riuuiun de 
maioMux al eoninie llkHntinB de ^■ufliee™lliifidefi^rtaiJa gmbülaredltfieut 
pftni.lJf, Msiala payntihlofit n'y est pu é 1* hiuléur ,Ju rid.’nrflbfckutlm» »| 

I a piort r joua im rtle dteidfniBni Irap ffranit. * 

i Hé Ri wiu-r- 

T. K. Cnn» nc Simnnuiii Bu». — EhotcIobuBU UbUn» i dis 

««J», ,Mb. BlUn.tV IQ-Z). _ bnnJ,.., „ anj,. 

J vol. gT< nwde iHif P ei lt55 onL — PïU ! Sû ih. 

Avec fa nawiôme «dame pubJjâ «u déliui de l'frle Heraier, k ^ 
dingè par MM. Dutyna et 3allierl«d Bfaelt, dont non, .von, d^pjuskui. 
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Il 


fftiff entnt^mit dm lefiUruri% e^ tnrrr^ a ion terma. it'tTniH pas à ratEtrif 

«dir Eaa 4 |i|ïfâcÊaLLï>Dri i|ü4 qodi onL rnipiri^fli lea iroii prrtmiÿrH foliiiDa^- 
critk|iifa ruftûtiJ&iî* siihdEtTOt^ inoif ûdisî hü i’IfjfîirB, 1i£î em- 

^ÈÜüat lin r|UBlqueirunâ ùù ««a T^dâ^ltuiA qDl onlQQnfondu uDEvuErjrqtap^îfl 
gd£üüâqriç^ rfp^riQi» h. ooKolLbr. des rtisu^ili di faoûo^rophïflg^ ^ k* 
jkrapoBHiL l*â fûftuïti.^ de leart f«cteûh«a pMaanutlaai r^ocve^tj- 
p^oiia &ibU^ râfilB dAna aacL nnflciDblfi Furuvra pSüi remiiEqu&bk qui iii; 
|uipj# depub iDiiijl-isuipï BUT Irt Tuat* fibamp dèff éludai tïiUfciiîiiatt, Dana dHpifCils. 
invTiuiK il fl. dn îu^g^ièsiiiièriüüidAE. Djld£ ceile-cî Ifltiyunof ânaaclfa emX 
tfuiiiito4 Èni nijatLef a l/amtrntB aGÆüiDLilailQEi ds reïkB«i^eiiieDt£ posi* 

Klfi n^Ea noniXlmn pmi nkoina tUi ina^maat ïîb IruvaU lEicompajiLle Pt doQt. tin 
Em rptfaufs r^iMipakot o-tllle piul aliletni. 

Üit ft rflniMFqtirf' iftiîl iuiîEBwftl siürtamÉS hardifttÉM du phüDipiJ cdîüftlf 
miaes A jJitrtiil y & Neaut^^ap plu»d'unitè da puea dîna le liiiaîllâti ilei 
raiean poîrr i''Atïbira TitaluLtuml qus parmi ceuJt ^ UlUjïfll du JVoyTïîiu Te*- 
lamirâL. Lea pmoiiPf» afi nttlch«nt UmM pti*3 ou tanitit él^iUroui&l h l'écahi il" 
i^tiîïtài da WellhiUJiÆit. ParHai liM wreond* m Éonirmira il a"y î pa ancortl lur 
One Ei/mp^Jmi g?n^ni^ du diraSoppiiiiiiinL dft U pfPî&iiff üUJfatttf• dirÆikimn^ 
pftK^ qu* dp» iirJmiilMili ixni jurfmiMbufa «1 lea dtre^ilflütâ do 

riiiitr^iisti! CùÜB «iïWQ ne iMinU pai. à elb lEuir, pnnr liipjtquw rbê^lé 
dfl viUUjut ganèrab de® dfliti uctifii d^ide:i+ Ed# ri^uiiile de l'éLit iPliUld J** 
Muilat bliïiiqüsfl L» crrillcpiP de ÏAaclvtii. TeatiTorUl ftiTîrae i des ri^tLaLH 
d'ftDsemblH totiflûoup plüE «fflidimifinl i-'tabSu que cbHb du ^'oüP^)lll TfelAmnal, 

11 ii'est psE ètnpiiüii-l qu'ils lisot ètA ploa gdn^fSÎEfEufnl actïPpUs, L* lUàE&ii 
tntûl esL 60 imn da iv Taiip paqf la ^(o^rDeïl TastâtfdAUt^ mr un lemin ou 
jes pi^Yenimui winrsssjoQnBlteft sont plus H n'esl pa* "nÆûfit jusheré, 

Poui-Ëtte iLuasi quftlî Im dlfeelsurj di. rEfniroprisii n'svwÎBinl pi^ frlâ chefCTiuf 
qoelqun^uiiv de leuiï eojliitioriieiirft les pins impormsLs punn'BsciïliqqfB les 
plus îüuLii^adiiu leur pobt da rua qqélquA peu qxAaoifiquÉ, il» jmrKieDt «leurè 
im cajpnlfti?* niqitii dîspirstv lU* suliclii enr la Nouthu Tealanuînl e| perori» 
imel i'i l’HuryidapâdjB dn rnOéL^r piiiu «iJu^amanL rètiiielLiei de lu enliquË. 

[/ A£y.£i?ii léli puliSles areu mtn mpldltiï Toft lüuabla mt qui 

D*i nui m tiaJi k 1ü eaUdil" dua ertluliaa tu k i'iLiiidJtiLma üaii disposilInui^tiÉ^ 
nde spflc Hi Eiimibrvax renToiSv <£bnt un ou nursU trop ippiâuiarFuUliU, Q 
cependinl Ua ddeniiTBrten edinlIflquEs mirchsid oucmi pliin tlLd qu» |aa pluii 
Liatif» piiIrllitiRl», Ltft édile ut» eAprfmeiU l»r«j^rnt bien ntimi^réUeirïiibW que U 
d^mivprte dueuda iIe flstninnuritd sit eu liin trop tntd poor ponroir étte oli^ 
Htéfi pur ieiin eoltiit»mlj»ufi^ (Teat llitn tïïeU uu^ tüjîueldeuuQ nahetijw. Alnfi 
m^Fui quo V%m tviiendn bisntbi 43 respéeu d'irmew qun les rvlentliwilet 
DGarèfvncei du ptofeïsiur [iNlilittti ont répaiulian iiur 1» mufidr. des sémlli- 
nMû3 d'Aliamigne, Il n^Ati enl pus moi fit earttin quû lu» piognâi dea panuAiit^ 

i) Vuir t KUY, P- üi a 449 et t, XlxVt* p. 274 et suiv* 
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«irrrK u« fj'tiiâroiM uia 

micVÊ MUE U »1iigâ{Hi i4»ji«-cibiiM4cniii} Qurrmil udv nownü* dam lu 
faUidci 1 UAndEŒi TeiïaniHilt at k TiBhgioTi il'lit^l il qui 

o'ul dfl ca oALi \à qut f^lf îujjvttrd'iim ftciartuaio d« GfnfWtiüsmiiiïi mira 
dèi«rmtiil iubîr hâ lUMuyi lu plü« miouiiiliîü- <)uanl * 1111111, ii»uj Hi 
reigt«Uoii£ pu que e«tL& fftiiivüH cmitrowifl ^fmeiiÉra pïix \ê tùin di^ IJosiniau* 
riiMji''èJt ps 4 pü ufircar d'jnQuDiKïe lut lu ci»lliii}<iMrttbMiin ûb 
!1 ut pr^ib^iM», va. tnil lU frulrtniïHfii-, qtm DQUi iLuriani m ao eidJitii 
ftnmfarg d^âfliElu prèouiliirËi, pSeiül d'ïifjMLMiiMi ««nnbirtuséa^ nu dm* 

^inlKiir lir Itk emilfoninfl iriunü^ U f t plu» d'bv|NittiA*u da ca E«if« iju* 
Iravuia laliïN»- Or e* geiir» d'utldu *t"ui pu à ■» piftc» ikm une Euny- 
dnpodifi^ 

Par one haureti^e laadiOiialioa nu pim ptimiUrp i» tatumn IH cl IV cuu- 
ïÎMment qulqniv irtualii reUli& A k ljJÜraii|r« ü -ïffil* t^üU 

cumniqûes lied preüikfe* genAYtLiûOi eliriUminu. il y 11 li« m iSaf « de^ cuns» 
iodiipenjHldQi |H>ur lu ^imMiiaiice et l'appri^fiEili ti. itUA^Ltuee du 
TËdu TuUmini, Uufli dumiîiftjpOÿ pu que dan* nus EkoydnpèdiP a- 

bllqüii 1] lUipu iut rAiku. Lm c^iufiduiiAiid du 1 * judlv- 

iiexlUïdrtcti .iiViV^ïb pod k ole^ qui «HJTri fialHiispLOue putk dif ^orili 
comiDiqiiBil Ou Dom t HûUnè, ivee bowicjjijp rte riEJpn, dee utides omie 
ickirmoL tur ïrt fcuild de k Tte ea â£^o-Chdldè* M m partie que 

e'uL laiiifl|»us£üEe 1 llaUjilIgaiieo i£e cemûnea putiu de rAeoieD Tfiotuneutel 
de J'Jiïflîi3iii!« d'iirkfl^ uL-ü pu de uïâuii puurüiuL w qui UflU mteaigi» 
i-UY |« uu ieî ènrila da ckiHiijzLiiifliîij^ prlmiLiiir ee ioet Lin'iu^ * 

PaiHii ki eiikiâe que cuutlinil ce queifiÉiue vuliuiie acma u&Iuimi, ^^^itlibff 
psfliculi^ntiELaiit hnperttuUT kt mivmu = B^^eurteeUiui, par k pïtikutiie 
âehiulmdii, dsZiuldïl Juatke (Jügblanufiiw}^ par i? pr^ik^ieuf Addii^ tliuiel 
b&iiykeirA, par M. Jettiniiu; ânlabiO, pu ku HulierUon SniUii, Qh^fns et 
Idutî^ ^iLcrlâne, pu U iicükueur fUixier; ikUüg^ pu kt pe^ifciBiauft Gray il 
Vtuak; ücrilM hI Pàulfiieiiâ^ par k proksA«ur Priueï^ Surwifln iitr k llm- 
lagnep pu le prafoseui Iluikl ; Siduii» pu k pnrEeieiitïf Ed. Mûlkr; ^uuan 
Je Magâ et Sînuni Piur«« pu k proriia?^ SûumlËiklï âinai et Lforab, pu 
M_ IL Wintfldur: Fîti <1* l"llQfluajf et Fil* de Gien 4 par k iwfs£s#ur fftiJi, 
ÜDUcoHli; îiiAplii pfcrli prtkNwrtkr Banitugw^ Te^liü et Vuiieu(u^ ceuiar^ 
quiLiai, parM. BurkiU^ G^marcif tTrade)» U prcfess^ur âmiUi; Litru 
eapiuiüâu*. pu le pFufefiUur Tof ^ vlc. 

Sxt eatlfrfl i|ui peraiAiauL Uti biiiinaa eoat liileECiEM éaut In tnUe, Noua 
V!WominmjiuDi Ëtutiure iUîd fntâ à Lüuini nO» biblkiiltLeqiini uaiyefALüLirei dv èm 
pj^urer c^t tiuvraqe, di^ut Ibé pmEisusiura plua nncote que im ClUilittüa tire- 
mût le [iïui gnuid pratll. 

Juji Hmilu. 
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W, B, FiuniiMini. — Tli* Earî 7 — Umiftii, CJ, CL*t 

•lui Hn*t IIXIS, 

Le liiM de IL Frantlend tiniil eafaiiif — <11* I" mmh™ — <* 
loRfaa lôris Je* troctuiM, TftiUe, wtmstt ijfli <sai nW pnW*» 1 rdacaîion 
de le fstKoOBiMte (sohItotstsb nif le isn» (ffiaüüî et Hnfmmiütt de Si SainU 
OêriB, U'bisto3« de aeue otmlwwrs® » «8 îetnel* bfiiveiiUiaJefl* a>ite nmi* 

U t e nueSquea «nnifli. See toiwp* htrafqtiÈS sanl pueât,.. b^Uï lu pefifiione 
mêin» êUdntB. CkU# caîilfütulioti nminU* n'r ejuule atuuia iatèry «t ne Jeüe 

jiji.niinR } iiitt liïrfft IfcïHITC^llt SlIT ]i ïlilfiaKIUfte 

L'eulaiir d'âillâufi pe* toüIu Fereinr trar 1* «mlroTH-ia. U ■ pe*®* »“■ 
süenee (eute li p IlliiriluM «Tu aujat ■ jKHir ne pai flmha,tw«T mü cipaftilêm 
% chüin^^ à Mre ir.UTrfl p«riKiunËil£. 

Sett biUeild» tlAtomSnnr « qu’eêtè le Simve Wn* dmie .l'EglsM priml- 
ÛT* de l'ea SU 4 l’wi 180. l-e injal »t donoftien limiL* »l leennirtae enf ki- 
«uelka U tmee snii élude mal Shb lialEft du Ptonmii Teatawiiit, Jn IUèiiisii,t de 
ïtoB-t, dTïMna, ij» le ÎÏWeelii* du JuiUii Msnjn ti (l'iréné# - «uagnela il 
*>ül« lUi (rainiiwl de leUf* do Pline le Ifniiw 4 Tf^Jea *l répiUplia A'4îiri. 

Dam Je pnunifcTe pertie de wa 0 rtpTSduit ea* i**i« d'après l«a 

«Jitknfl rtlM*ifBea llVejUdL el Eorl eta.} au plaçant an r^lüd le tziduclion 

0»m Là «fiüEid. paitia, a liill l'exàwen pWl‘dopqui tl cnüqne daa i«tw. 
les eiuliM et l» inteiiirti*, elHïebiat 4 lUer lueeessirtraMV b» wneepiioDa 
qui s'en degi^aL, deiii iwiite éluda Ü «1 ewulajumanl duminé pM «s 
ptér>rtîapitiona dognuUquia. flien qu'eitsUm sen* deuLe. IL i p«*ftite U 
uetiDD e 4 lh[>üi(u« de l’sasliàriiije <4 praieuil la ïeL«uw Jim tpiu lea lulet. 

lyfitM là iroiilanifl [wniet t prta eull* atielj^ de délaUf il aksrclui 4 imenitk 
luar pur sent iTnthetMiue U Cine dt IlS^lies primlUï* et. à an ilaLUr J* sljoi- 
ÜeiiLion. 

Noua doUcua iqnaf là clarti d'njqMsLlinfl de ll.> Fntiltiiuul tl Is iniu nii U e 
ptii lin ptàoef iDna les uitss aar leaiiuels son èttidà «1 ba^s eum l«a jisu* d# 
te* Iwjteurt, Ceal li lu maülauï ti le plut «tUa d« son Iraîsll* 

Mille tes tûnelmiDUi itaut panuseern linïulîérittttitnt enjallM 4 «ttÜnB. Il 
rcuii linu admatlM qu'il y urtun catiifl dêtebpjKHMui., unt wtsiuB a«lti' 
liuij dam 11 oonMpiion da La Qua dapnil Bsilt Paul juaqu’i IfMflOe, mn» aa* 
eime IcUe nautsUe »t âti'aiHfèïa 4 mu tena pntniltr n^'jf a aiè sjoat». Il uy a 
pià *i\t nriaiiso. Puuf emploTef tas (Kopm nprtaHoo* ! p l'ardre plaïUé per 
la aanMir a él4 éurndl, U u'a tuçu aucaud (fretTt »* Or* Jl aulîit As » mpoitar 
eut t»tiis pour eaniHlw toiils la üiilanM qui tèpsït Paul, d'irénèe âféque, 
jiilian d*i4 dri p^sidltBà du préln. de l'*pin»paU de rautorite de L'ilgÜia! 
Pull il bauletnàni ipInJiialiit», dltétiêe mjiïdeiiJitLe;, 
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iCTïiï n L^in^TTïiRE aR.s 

ri#ffltii*nt inièmtfiiiihL A crtl* tfpn düÆjiütoU Limîn, 01^lU «*i|yrpïft 
UDt filBlE^rt de ÎE^rj» Jim ifiii^tlQU4 fyrkm AUyia ^ ûâ|« fU iUUbir. 

_ fni ^ftAIÜEI, 


C^TtruH Sirpiotn. — Dia prosanq^brifl i Kilülÿ Jiluoqêt WaHft- 

wllr, - Du Bnjsà dar Panlcta tmd ■, omâh «Jun Tubinirer 

and üo^Iëi ïiertnagcfeMn luit Ëriiiirliiia|;^ Ikciùtii^ iind JUiMn- 

fccfiûiiflp* — KifXtain N.-L^,^ îtü^EjrfniEmtï Scluiu^ntiiw (Z*bft üttd 
B4^tidDl). tiH4p iw-m pfu 

A rtai^Bstrni dtt jfwiT aaüimiaJrv du U Biktasus d# fkilliHM il, w rfp* 
WttiKiiiitkîfp, Ib prBrnamrt drt l'ÏÏnïvmiE^ du Tdblngiïa pubJiâmtnn fïumeiJ 
Jb Sfjbdd^ pnofuBaur de kn|çir«t «âæitiifaur â It dîw miiTAr^ 

liU, ^iU an OLtm^çr draie Uès iBi|HTiliiiiip le m KIUUj iinnï|it wddawÀir é»* 
* 1? ds pûiiUi n d«^ cünlia •. 

Lnn ccama f-ea ^cirtaînt 4| Ise ÏEnA^ii^ cnloiinoat lanr reTigînn dt 

tRHtiN fotlFs de myilèrat. î^ora BsiïEpmerat üi fi^in rE?âleiit pe Iw pnncipif 
àia 4ir»iigaii, maie ^ci?re nniHib tàïin eum di loüir tetne Bdepi€i 4 biui îi j.Flui 
^Tidt l^piaraDM a Inur «ujai, les iniliii prannsut p«u A peu ^ pmf^reB* 

«ÎTam^RÏ coniAfii erer In neJigkn dn knsr ühUdq^ 

Itziqii'à furfreuMt^ preique toui eia qn^on si^vailL di U rtrli^tou lîrrtsâfl ^teü 
dft à Sykaetfg de qui Mtïil cppanfrfA rfeui forla e^iIiimD* à I «|f ùi 

fifHÿicm fîffùrut^ Uri tfes ^iwihi reïî^fflua Je Mfltf icdf» l^it, iflSS, Le ouwl 
empêcha l'illpetre nniii^ïiL d» pabn^ ou indÀ^ir mlu^e t>u U ta prap^i^t 

de ikrauffr def lïtGLiâeUvte Fiiraitu tU Uaji^ 4rLiiM ItMUlita, 

DrÛ^e â Tl flbènlILA d Auloina Ckil û^y ^13âG)| «ht nuoilifrui ieiEÉi 
t^firermant, ftülr» ilüi^e^ dat UflJlfie drua^^ fUfetll diütdbue* ptlMafpilee 

tMfai]c)t]»[|Li»e d'Europex Olk de Ttibtngtte pQ»éd# rmït écrite iînif«, dflftl 

deiii pnwiiîRüeQt île k <iOlUïEdjËiN de Wutulalq, In altlûfïi* omninn 

des ouTFigai inruiurie^ ikra qu^üi Auktit dûmeni i1u ixpoeée int&^héUitM&ft 

tu lireU^^kfl druup 

trkÏËntité qnB M. âeybalJ réuniE A établir »ntrï té mih île TubinE^^ 
ms. de Müotriîa lui panait dnlnbnr üih édition criitqi» dt ca îaits 

«IniBnip qui #i| cerUiEïAtttatit I^ashtït d'un riee UiiNiloEfAn* drciHes Iflt pliu îut- 
pottmUs it kl pki diilkguéf. L'uuTraEn ffllï^flfeie uà« tupoaîtioa nliira dn ]a 
CàtmùgQmù, dt k pujahakigiBp dei dtiTArètitefl minirqfiiitkiit rie U {üvibitj^., m 
un mot du mxtme theoloEÛitm drues. Il, Seybolif i lionu Uyamï udb nolaldo 

oaiitribtiiliTn A ln^aaiEsai]» dv cette imparliuLa «adiH ndlElemii do Sjfjt, 

Oii re^rstLEfi peot-étra que riuteur n^üL Ju anF qËiF k laite du puérieas 
traite dmie* cnr tout le luiitiiJe aVii |ins uaLiiaiiit, Mnie m birji 

ittn# d'nilleun, laia fartemiîiit »tLyuuè« Itirtjut W, (L Küir^ U^rm de 
M, âejbcifd» luiaAdiLÉ 11 bmlitaijaci du tnlt# i^t, Ise ïiekit uitiuTreéti par ia 
miitrt, 

_ ¥é. lIlCLlTL 
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Ü Putm*. — «ÿV pinrt^ ^ 

UBpQ«pti>i iWïr ^ tftir M 'J* fiBuj-li frçroér^e*), — - 

Tamsi ïll s^ lY. l^ttitoBi.SifcMbrio^iîailiD^ i^îA^: 6^ 

£| \itS^ 


La pufilkilion de l onmgî de M, PûMa t« pmireuiJ féflttllifwnti'U, k ruMii 
dt'uB fülulue paraît. Les taiMSii I at H ïontemianl la l*lirt «f iii Msim 
| iiB({u^k L*a ■ ù'Bsi df^ue aa nusm* do du* Tidnnie* <pit ewpieiiilwm. «As IV»* 
esrtfii. e'Lle «ml eonliottl» □ans les latraw «aHÜlknïi. Eil-«* lu» i'i'mJ«!T6f» 
qu'il liui diroT U asot e no bms beaucoup pi»» *t*«‘la qiir le lentie 

fiwnqaii, dI ea nitrt mfcna ranleur r*;pcü diuaune acMplirndispIli* lafgw ; à 
cUê il» preïmlwa prapcmaittidJli. M (route daai wh iim, » nùtnbta wwp- 
iliralilfl, de tfaiiUlata pqioLiiiris, it«8 dioioin el m "0*“ SFlwdP^aifle 
même At »J»ple tuJltolumfiî, C'en ami «ulameni uas arotu d# ralldi»?, iwaia 
èitttl ans icirtfi dre r«B»»igiieniiaiia llngautiquea ï moi# noatei«»*i «jiuolopMi 

«ïplieaüürti de passas» aÎMCur» ilane lai auleura mèirCfsu*, neo 
S, cumiM il lAt pnibildii. r«)iliUT eaimplitB aft ouvrage par d* «pieu* Inde*, 
teï iîè[)-srtfli»iib pauèdttKnl U ho tepetltiifa d'une teiBur innnurtcûWa. 

D> nrnwiut Ftourili ^IwiiaelrtqiriaiM.I^JBHUtTBeiMsu- 

wri-ia, eofll TTuraae'ajqulw 4 «ua S«'* “üü** IP. ilaiu «• lirdeldeot* tfi- 
Ihiuïs, Panûi If* pfwmian. ta plu» toitliliikraidj» taX ilfj i l'flrudiliûQ de 
M. KnïBibMljec % doml Ine JiÿfMAinfrtfi' sTaleal dâji donme 

aoe trgouraHH imiiuifina 4 et eiiuln î U wnllrtut i30 pmintt-ea inêdi^ratti:, 
BX M qui on fait finUrfrE, a'ASt qn* dwjsutt d'airt eil siütf Je eao «ipVtdaüou 
en deui irnnitres iainbJTire*i Le» fieaiula «ni «l» eurtonl foutnie * 1 auteur 
par due omiipiUTtoiES» awiqüBt» «es pniSkalkmi el nm -^nsaiifîwmenl oui 
inipir6 le gtJûl de pareilles nwlierRluMt L’aidaur qua P. à^pfevo- 

quaf «I, à uintftar aea iruTftiJï ntipe et ur* aûr qiraoi qu’il ne plgilsoa 
ri» ponr Mf» «unptDV Son lins a dtk prépert «1» Impi* B«in, (l rtl il4» 
lot» iiiperOu (1« ttraldif lui aiftialer des oiBleriEin*, surtout en ce qui «onBrrnt 
l« ETM^ Si un pmiert» lait dêfaulf Ut ou noua ftllaniinan*, c'est qui l’au- 
teUTi «J Am misEnta pour la naetir* «ttleara; tel mot, qui aootpiwiii Millant, 
u'Mprimn soutint qu’un* Wie «reoudoirt rt » irouT* rsnqiiùDft pur d'autre» 
tuUl diJTéfitttii dans dæ euriunteii molni eoniiiim du iniiM jjrowftie ; ct u est 
doet pu « Biid qui «iaii sertir da wbriqiio* ai Ion vaut ifanisf à rewaomiHfl 
«ne (wmlne uiùlè. Pour à M- P- d» tnliei mtoine» de dlteil. Il con- 
rimtini d'albtnilrc rMhivwuiial. di l'ouvrase. 3fl ifl* bumerw 4 wprinwr It «- 
HTrt qo*- l'iuii™r B'ftH V** «ilrtn 1» loïoa priiiiïpl* denhaqua p^eerb* 


der piill«.*|ibllol. uûil hialor. CL dsr kgi. beyar, Aksd. lUr !««* IHt 
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iitvu« lii Lsmrom n w Vcufii!>its 

d uiiB ii-nliiorMui lillénUe, <ift AlkmAitrl mi un Purmi Annx qra fe fjrrïïrt, 

bim pan sifnfkli m ili lntt ibaLi *t iiss tonnÿfl du httk i iftumirir 

du d^lKlsi. âl-^ P. küf airr&it itAtt fiiniiiîflj^ \k bwojçnc H iî flmrmîi 
b^niwtip fwUjlè U tliifnQfiQ d* câf Èhid^^ ipU ui^nUot de lartii du csrcie 
vïHArdjit lift nAn-^Tèrântitt. 

IfmiCIlT P£ftlI>T. 


E, J*cû*. — JoliâMiLi won C*|iLrtrjino. T. ^ tki LMna lr^^d Wirkoci 
CiqHEtniiAr — -U. Wuywpd^ IWSL I toJ, in-iw de 

iein dj^ CfpIvtnnQ rut -MttâmeEneiït, dt Cauj ki traz^dBc^iiai de \% Uifeli 
«bifirnnfi#, Tnn ds emar rjut» tPevprli ntd'iÆüon,^ »^A|oïgninDi k |iJiij du 
minorUfi lû Dorar du â^^Dilieed chinbriiiiL^ Jjt mOs raçe fteniuftlk et nt- 
fiftèt .^a^Ttne tn^aipliut^ tn U inènu irül^rd uni tiâ tnuji léeu- 

liAr»^ mine, intw diiii k y ci mïliA hü hiliaï tncaa- 

itnlEi dea pi.trta #tali ooinpfoioBt : ga eiiplitïlâTÎJ att à dnmi-iliiu# 

^ pflrd Ki jauTî& kininn» il fnitre iq cuiiiriGt |yir dêtaepoir cLeé «jUrtliâi 

aux plue dtuüIîw pritîqnes ili faKMiiinii, Dâi laFf foi « un» iijokiii# 
9uubfi<^ ooiiAniæt pirtuut îf pndiqufi impliDiJilainent le fiài tntmrw z 
kffnt QU mquisTtiiur, Il pcmrauiL lui ducniiiti FmiloÉÜM d# 
dft Vmiiïe, îi^ EfüiïÉtH fFAUiifflfl^p^ é? Poogriii, dp âpdjlqip^ \m àmh de 
Suûljf de MoldpivLif dp Dr luule^ fprcîË» Il tïndil Tuip^üik dat 

cuuférEDtïAfl fiiulra loi dw- Bcfoic ui Ini HoljÉnuinw, t^t i<Eïïk d* 

cMdlUüiro M wmblwit mut «Mpîiitté l"hinfc*lii. Knfici îj 
li fijiflfi dp Ckmit&n^iH'plii ^ niSiSEijttli'lir dit tfotîpfit prior uqp uJitni^Hiqus 
Gnùsadq tiontzi iéi T^fCi, eF^düd>i qui^ du ratnTip, tidi i li kfie du iirg^» du 
Uil^idi que lilüqirqil BJabrïîfiel |]^ Eîâlre timpi Jitun de >fIi]tï^Etr&in» tiiaiini;rt 
dt tXÈ F* de tu in thtuTfAi Ici plui tnr^rsi §üt k'amiiipit>tDiic8 

p-iQl artle (KWlre \t e^urîli ut IntAilbiit É U reFuruii du l'urdra dut âlmeura, 
uïrti ei a^rê» tun multn iaint dn SliJine itank il f'eUlt mieux tEsi^ 

BtiU kt fckliuLii que I|h qimriW*. 11 \u\ ^rda aut PàuArilîdla fîJitk iî iil 
isaei tïMuT«| que 11# ^ Jacùb qui detAerlf n Tüidiii de 

dîti» ait ml* en ralJuf «Ui coElabumboa be eeilâ oialtié- A ffü illré, Il lépeijl 
qu* ait Mà impresiionu* piui qu« du riiacq pajr Tt tÏT« iTuipilhk 
qui ünll le» deux ttaoniBt, ti umtin el Ifi dilotple, «t tpl'JT ait Lmp lEnlqueniBol 
muntri ffu Juan ife CiplitTano oe qui lai «çniît de ftemirdin dû Qyui- 

qnll (m Kïi, un ipruuTc, nu (tiiinï teïte bîUffrApîilf, rSÆjireisliiu qm rmuteir 
n*t ^èpfl écni quB la « vi4 béroïque t* diCapîsLrtLno^ prddieakiïr de b fiii 
maiuH. iTiUffiliBiiÉUf flQ8 Bontmiene ou dû Jtdk, eaun^ui âdvutwrt* de 
l^odiabrad «t du ÜQkTaaq^, enlÎLi rluif myaUque df b diraif^ J* 

nuui éitn bieti. lu iBrniJnuht cflith prcmüfP paftlr^ quil a iuut mil lu ^nd 
jmir dam la fia du ion pierwüiittp., . «eduu K^Ua Siiltiu. «ri« Feblarund 



ftFfitiiouMnD^ïîts i 3 Û 

Scllviiffiten p^mrlinlll n fnilifaiLDfi OkËmli^fi r^^îdi^ qfirtEinirefftrtad» 
iiTti lïoalrvi Ibî FmlcdlEi iLa.lJ^f 

tÉCaia [di[ï* |ïsaT|i]fîtt tv ifj^caurro sdd ^tJiiujigEfiiiU i 

ilor^riin^ wat la Ti^pTiE*^on dë raii^ loéme la cK>iiiluïli« dun» l'affaiji^ 

fin riitnmiM drt Fiqrflücâj. Lan) nëfi gt^ii «ignlDcatlf ë 1 efii wiqj)|^|ii — BiiKtn 
nnp*«n pàângifrrrmçTT ija# nnoi donna I* fruuniiiizaLi f[m fui ^ nia 

H«|d i^m Fp1d #■, :^JanfaQj ipin njij ikfmjpuiamj n^uui# fHar h|. J, aonl ncanbreux^ 
illilkr^ ^!ü fa^ ^inAfikuvïn) imLi^iTia^ nï que »ar> timi éani am Terrn, a# 

JlL aUântçnL 

P. Ai^üASïiW- 


Vÿ tin^LTm- — La PMlotnpblB r^^Isms 4e Pisaal al ti panféa 
oaBtaznparaiiLa. — P^Tim Ulnud pE iWt* 1 tnK in-13 (Qilînctînn 
NrlLifngC if KéliÿlQTt}, 

Laptiijt hvrri ds F* {ï-, m naoiüniïi itetLni pai LquL PsacaI; on In Painol 
41111 anniTBnl eal csinî qu’mon pmi picOEsntcr an lia La ^axAniln du rkiaip î «: De 

• looi loi éâdYtuJiB du xfTi* aiônifi^ dècInrAm i'initfuj iLèè r&frdül-^pnipQa^ oelai 

m qui UDUA t'nioui aL nanr tiLU^ In pliia« n'ëtU uüiiEéiaiinii L'amaiiî FftudOf, 

jê nn dis ^üA d«a Pt^trln&ala Hj, Mmin^ ouopLiun Ulie de qn«|qiiË5 ju^eiueiiiË 
lin L’AptiEniï^tiqEiii a üüo piLfl êaidanLe, on ne pont ounlifieli^r i F-^tuiîâ du U. G, 
fia vilunf dn p^tLAlmij In i|.MAlyS}i ât aa jiUcnuEkiïiilallon trÉi wiiici*j \_^ 

rLoiuT? difl J'i&tuitiLFj] ^hEt PabcaI. aou fûk d'ejirèe LVd|,v/o'/iie EOnl 

dàftnii a) im^nisés f^iAnta â uiii” knuronita utliküinn daa lülnj opii^nnLaA x. 

du péiiih^ur, Giiàouta w 1^ pna»wv 4 ^ rjasiuiirT pitft* 

La ;r«oiinde parxla ifn firrtmiLs dn L’iuâiiAiina kIa Faecai lüi- no^ i^nitEmpo- 
nmiii Innuirjjoe^ d'Aiiistirg^ dnnL an üa puni ajinor» jimwiti^r Im llmiinAi : 
n Parmi tntia ^uli nlmt nnn aeril mr Paiaif iftamb^n jt an eab qu'nn piur- 

• fvll oiknr m ajlmiralann fiiotnli ata idtiiuE dkarploc tmil tnlinnis da cH 

• Êptamif etirdliiH3+ te «uriL ni^irrrlt da ami dcrainr lim^ «« le smii «nnYoni mt 

X cAiif €l ^ lïEiiimturt, on otiL (iït In tnliilaiTne do leur pnn«£e $i dn Innr \in 
<■ tmiTiJA. ^ draanv nti# eofto dn UAttilia^ïiH raianoB^ dg In im^rnEurt^ ;tBE~ 

ftïiurtinn^ tt dn OErtle ca^uEnan énimLènilum rv^aitnasPE utdLeiiwnt rimpr^eion 
i[ii*iEi] d^purt |ib« n^onrvuK pûI pu âtni fait enLre oonz^ Apab^ai^a ou pli do- 

qui^dnnp rœuTm dt pAEoalaoL iLudiEf^iiTao ftm 011 nimna: d&url-dqnÉi 
UD prabtâznt . n&tij^Biix d'nnif azi^fitionnilln aiuplanr — oam, Litsiongiui du En 
llliâralnre lurmuLd# k panjau^ qnî nni ^1# «pBreie pair on!Li^ nüLnpA^olMH 
lo^^d'nne aïncariEê^ d^nna m intimitn # pra£(|ii^üiik|Uv dAdt tua pruvqno 

pAwInxak iu xtji* mùmu — eaui. otJÜnp pactus, niîijuicnLrt, n {itvctiaiof^uiin-n 
üiE rulieitritàilaEi i^ni ùïil mei liezu jnnf dècunmri tni l'inml * TlLma roElgiouH 
doua sa qn^fHH a ûw pliil LhipqLü9 at do pFiift apoiïtjiMè ki^ pour tunr du 
pfirtiNiii ilfl Tiin d'ntiLm eUE^ tiua oarEipltr la futila dni .giUIA puur Itii Ja itAVn- 
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p.m!ï Ar Dtà 

Ikm à Püdü fut îtm mûÛû TocEmxat mfm im cuMi d'Amiifi à^Ji qmüî 

qiïi pfla piritn^ ^ ijwii: ptiii il* Tuiiti^ï, Huiàia. d* PTietiietm - 

«fiu dfe luil d^trcn A tvncF. 

l"r àU^IUSP^ÉiT. 


Ip fttTiL. ^ Les Ujvtiiiues dfiTut Im Scdoflcd ou ânaal inr !• Idjs- 
tfulune ttntToriaJ (i** parirA), — ftoîn, B<ntiQ| JL«3p I rot* Êii-i:!^ ds 
fB5 

U UiïP de pelU Mwtm «i rui^; lo IÜm tim cJiApj|r« ne U nnti! 
nmiuv : iei!i«!^el4vu k !>* ir» m^^hqitüâ 

diftiimi kl (di ui ; faHik iKfuxïMir *ffi erev0Ac^<« fliyï- 

tiifU£il[^. Y}. lEi^; tlsun t« cuLi» dupitra» .Y ft, * «â dis^û il# mftnnw ctmi- 
m-iil eeif^matïb Ainv^fx bnpx U tî4tHti3iSâ1èriqM#; ^Ai in^ifir^iiTTr 

Mh^tq^ (eli* lU^ ol* ffltre k 6AfAi^ir|urt rErt^t- ifA- 

fKBfftdrù rt k (màümn d? fmihijvitd: piuifü^iïtmi 

Afodeiii (.«h* LX| ^ Isf ksifiiiiip <piHo|eri^AJË; (l'i 

(pi^£^if4^ Ef# Bünkt |c|i, Vli i*iP| ru), M ü t#i i- Éoup 

9 ili‘ le pTEnrifif eâêid île fjnriiei^ (ÿtiio imr |si 1)11 temps 

dans I» ikvmainB de rhistiiire du inïHi.ni#niiiu U^^ type frfli »ii^ii|talMr d^r imx 
«er^ dû ffêuLMü^’f d# IWülE noui £91 fwirm par !p elitiiriErt VI tl>t fmi/l- 
kMu) du TDÈume du |> EeeauiïA AUf cl k S^itniu^iiiMie. flei^n- 

luisioni ospaortifit fine te iiwe d# M. ftereî es| un d« raraa UfcPiUM Jh reUj-» 
Aiîi^ hîcidirii|iiii i^id d#di}l#nli qail»|ue crüif^uÉ «l .nu en^'biiri lAutd de dumimen* 
XMÛon «Ucte. Itj IL îK faïL qu* txrdttteni .1# Eit PBtldérhi i-nfia kk^toî^iiMf 

pour nuuqafif In iGluUoni du t:<mUjiiijVf trop appAntuiûd dune U * iwUtimi -, 
Par imniiT^ il lui «mrtf eit to&îjurv d'idri^tnc des rall^nïm Hif «îiripUrN*^ 4 
fîUtnmiCe : n Du i^tihmaniame hi iradJllQu pasae oluit Ua % y p tiaitl 

très HcrmîiA^ cbta. kaa PnnDa atea Zartidalze de TiiMte pHRiiuil la 

p 4 ru)de tiéjt[qiie - (p, 64 ). Lee rtdrkei «aséiiiimaEa du e|»ri«<lbD?«m# ptimrüf 
■pparÛ£jiam à U, 4, t^mma h^n de toute, cuuliiile \ ,f^ iL fitiqdle mi»> part dé 1 1 
cemviqUee aurw iaiâônutniuuir tpîidqtie pnit d^eoncefUkiLp. r|4 4 M. E ^dtma : 
A fourw^uoi le* ■pôL^nt mi lpi« éiVim^^iiaim wt p4risa4b |3A* Ea^Iptsi V* Rtî- 
dsiEuufiii perw i;uHU EonfliFiètexii lei PfbiiiûiirNP romioe étant lLia bunip p'ifp 
Mid ÜH 4W eux par !• HTOfmt dm rpyit^rm #t fpiÿ lu aesi» iWi foDifnt 
xm æaUji iIë« fîhrttîmia • (p. 60)* Quaiii H I 4 e tkk m|itjiiiia • ^iip ilrwi 
Si. elb ept ]i«iiQm dïQetïfpa 114 iHiispluiuéi ilWineii.u ^nMundUi * lu 
phrpân dei Rldmziiitiii y flgnnïnt d'n^u*; d'Afe f toiniui Ottiïv 

diïuj Bnirn^i, dvCiiAft Jumb fkiirliTafii Oen^on uyûïï Flfiunlilib^ 

Maigre fijj[ei dr .iiiBit>o<b, m peüt lïVff* ^ u'esi pia éerd (Hinr Ici 
ppd«iftb«ïH. pourra, cipâronHe, ai^jicinAc pfwiiun yptorique flanc 

un gfri^n juii|irMii peu idLiunt par Icidwitit, 


P*. ALMi#C£iï3rr. 
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iFI« Bapiîii# — ïC GlAdAtcuifi I liJiAW utd ^>t)LËrr Enuyi. ^ 

bjiidru^ Wiüiiun uid Norgmi^^ JiMK, i \XiL pigaa 

B# A rLèjà |uiblîi^ üHliténttBi] U iIa mythalagif <;aiiipir^ etf 

Jpj (^li qu"n rttfflit èuiM !« priïïàtil T'Vimne, IJ n’^ân api qu'un tnul| rnhn qui 
du fliukp rliLs ^IfraUqtrfl inghiufiaB. iLf iOCfôj qui n'ui me un rep* 

jiott iTtf if 5 Ælnilci d'hsïUnr^ Lu pTT&HiiHr uoüb Ml cim 3 ï^iï#f. 

îtA «natmiin [Wfïomiülfl du M. B, et piutoiil d'ipiui dftf fniiTE# M 
lûlîali i lui adzçpd» psir rïîtuiirv homuw iVÉM, ün tiMitone paaalopjié 
d'uratuSicilt^w uiliqui da reclsfi^h^ mt là r=e%Eûii îiDiDânj[Ofl« h mulfignu 
d& luvsnîHf mimdi. Bi c*«fi a&uh spn infgoïUDn qua uainlileiil Isa 

Htuda f«r Ihxu^âïfïoi qui Dceup€nt ïu oioitiS du lîm de W. B, { GTadiloBi: ukLî^ 
nuit [k fifïfvfruifÿ m miiauBi Mil a&Hr tloUïK t. Mju# «itkiiie £L 

âbqçil Kin ûiiâtHp dp rwtsiîhcfi ft| filudii If, i(tt!piEr PriUqilf; tJpi reti&pl^ufl- 
mpnîM C^arnifl par Pvu^aulif «ur fiu diviïiiïâfl (frèco-stmitjquefl. £«& rsiulbLia 
aoni, d'mîflsEu^ frur nouihl^ tk poÊdts.^ ÜLirift^uLi dè cbdi de PruAf^ k mè- 
tbode 8lncliLEii«nl phibiugique Ituïil Ûi pEiu frèquremmciiL tuapli>y^n qnn tktEs 
titra OiEâtiri du Tiiiilpgr du le lUn da Nur/iuc/ et Tr^*- 

«îW| IL 6. ■uciul donne iluisî un ml-ânitiukl Aüiiuau dira Erovuzicjâfi &ËiiiLiIqnat 
UX ilùltênjqnes nliUvèe au AÂJdur ûëi tnu^tf « ^edi fi Jludès^, Je leurr Lsniutli 
et AiKkutiBaüJijfi dkiLi Iôe mjUiülngÏBâl itBS¥n>^ki4bjrÎ£iGifïmèi et deui if 
IriBmfl. Dana * /udA tu C^mu-'oilf u'nei ■’Ji^jhif N Eimyiu; 4lusk- 

immiiBLn que T «i Bltodulii tugini* a,, l'aul^zr Je wl liktrmre qtil Auunil 
«ur iff eoalrêes «t Un uiLeuri Jn rAitsI^Uire an ;ati* prdeii;La JHiiïs* 

ijue M. B, « au dentclu Le tftNt dn thniiÎHr iJupiUf Je m iMuffi] i 

Sapjih^ z a md a Afi^fîr y;» inJifjuu l« eiruti^dr» plut ipKÎajefiïmL 

UlL&faiurt la ■îdengs ne- piml pat tout I bii la diuiu dam en 

tfua ilÿlfc «DUpU eiauinid et ram putma y isobr d~iuUrnh^:^et Ttimofxpi^ fur 
la phytTonuiDiQ ei b cahé d^Aphrudit» Jant rÆiiwn dn $a.pphd fnrtoüi 
pp. 2 ^^), üê Um — duot ou. iw panm cmunotiu h vaiiMà — » Unmi 
für m s hunt Ja demi l'Eerit pur M, B, à rwsknon de Itmoii de la Hniutf 
terio. 

P, AimiaDÂm, 


Faarï tnt BtAdeH. — Lât nutgigAâmantt âa^irfitB dn UiLrtiaèa dn 
Pmaquâlt^, prenèd^ d'ima niUt^u nur t» MârÜuézItniii b£ la Mm^ti- 
ûlflmfl, — PunsH, tîfwcûTüiij:, i rgj. in-tS, di mii-îia p. 

Ce yatuine Dui pBilit do It msicrueft^nnr piihliûe pu fordre 

tiaçntiiiïqiib de Mlsruiix U «t dont li ^rv de Luua «ui qun puMIcnt 1» «c- 
suKïflfz : n ipi^dtLe ûai rârt^iatiuiUi^^iEinE on appu^r moujui d'üuruJif pireurn* 
Lkê uiftiguasuAu Li oaertis dt Muilnùi lié PnequiUj f laul ^fgoiLsnïêt un 
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bmlp-dsux pïgcf> Il ^«rtilL r^^ii élalt à 1& iTiiiiJuir «t âhnKUaa f^L qyt^ 

fpf«i ni Tf rtnilin ^lqati rtifuJpr, Il È- fait ^vlirt» p^iiir ti(niii « ï'uiiüiiaiiQ 

Aliiajiccp nvD AeuI^ïfyaDt dtiii m iocui^v, mitid paurA^ uii^- 

giqua *« Sa djMtJÎui ft'ApfifitM paj am ntt# ciurl^ paribiLa; Audir « 
EiiffiÉ un paini ewntii] dmof eitl^ î^rmu^ij* qu'l h uuiliAut ; ^ L^EiutiH % 4 
ftsipUr» dati» la r^uui tpdiiluttlk, U ia3ïp;r[^lîifir« 

Lm tnaîiîÊnu' dlwaludùiif «t rti MA |wklt li^laf?r Ia ily iwrfl il» ioa uj*- 
de ai oiArplisilt et de ftiniott îfSutiia^tuîiEt qui an TÈsuMt mren b Ttrr* 
petiuripir» " Ut LuUis «Tmil « qofl cBlLi. tjira ; [l Hfini aafftl (f t|i|irrTt][£r4 
ipiir b prrnclT^ twiïttel du b iMufta il dt b prhtfquü tlL^irgiffusi. 

tl studik d'iLlIiiïtrA »|iif la pabliciJiair de ces q^buai pig^ d» Ibultr 
n'uEufc lié qu'un pr«^Uïtii paur nwia d^iTninr une utHica tria i^np^ufif {db 
jamplii pr«9i|Ufl la TOtnuiG) qu'au a ulifiTilkj' de la Hiie-craiifaniEt * «rain- 
poBt* Buf U M^rUd^iini «1 li Maflinîfliîlfi, Il no rqfiori qu'il fiai fîtilïn^r 

soi^aueeiDeDi eut^ IdittiinlE de Puqndlf tl Sa^ni-Maftini du tt jt44w|LAt 
incanuu. L^uutuur «nDU]fFUt lantieDl qas jfr Beüosi u'Arxit nçu du prenne! 
qu'unn usIbaiiDn incamplête^ q,Q^il dêdûgtrail MU HHÎüûUil It^i * mfmJt&raUitui 
«uüli^B -t qiril diàturmilui une tcia&üïii daiïâ TOrdre limiJt paF 1* Itf ulLte tl 

qu'il natnina Iai dl^iilgiitjs à oMnihïtiURf La \t pratiqua tel'm * pour ittkTn Im 
eoli inqoitipîAli et pisaree ila myEtiabEue ■» Le preHiior âtait on TâtilaLle 
ihàuTjgt^ l'autre myatique wiUiapIaÜf. Ci» tuin» bii deuï 

liMinmiia nul «tu bar iiruldJig^mi^Dl dtuia m» MtÉLè» awriitei laïqullei ib 4p- 
pAFteuaSEut^ y util prnmiUB det ilkciiLJisliïaa et «lâian 4 ëï tehlmfefr. ^aiiinrAliv- 
t&etil, t» diaetjd» de l'nsr il* ràtilit lenâiAcA (ml i^atige d'aecusiUliint 
Lrêa a^rei. Le ^ eberillir éw U Eis^n-AnBuiRMi A qui l'an lUll ciil« uutkn. 
prem^qc k leeleur parmi lii Lo^ 4a Ul FfiUü-mAQanfitfiie, S«» Elui^CcAua^ 
lea PhiklUbstij ta# lllmmnêa« kaPJailoçMpba IniHïimLEi- QaquH an 4b.elL foll 
curiiuA ü fuÉErliiï pff[Jl-4in ritlanïion» La ainîbÀvr ntt qun a4Ue hittnire iFF^t 
raiie ssAB auauDt irntjqilê dfta Büiureea et qu'il esl roiptïHibti d'uni i^ntler Texte- 
uludf. tli «Tl reaiE au muiisi b «uatimirnt qull y h. au^ au atïm* bsetur un mnil- 
tameat d'aalifiU Mualte e 1 même qccnllÜLu qa'it ne aenil pu aaoi iniMidn 
cmmaUiff. 

H. AuJU. 


W, J- Bajiodita Kjju, — A»âArali tôt üto laAJleil T4wsf«kau — Lniid[«a, 
Sddth, Ëlder et €}\ IDOS. Pelil Ln-^ de 334 pa^, arw 41 pl- et i aartx 
Pf« : tï ail, 0 ptacc. 

CüBuxiM Uitt d« puhlkaU£»iiA AD^liaiMa» et bfre eai AtiaurabUmani ntuai^. 
L'âuleur nb anlmprb noA Ya)ra|^ Liai» le Euü Abikûsn quic put t^^lmlt d«a 
pholQ^fditBi tb Tiuafe^a» ü vui irtarnTpiriti k taira AUf 4 quelqua^^una 
d'nUrv •?ïïj {dùul dc matîi rL iiii|Ëune u cible) leur JiLmeni renia yuir; trt'ï H- 
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ISÛTÏCKi StllUî>rrlLiPTrrvfctrr.H 44îî 

mürr|iuiMis $atû nuflai pl 4 iii*i)ri (ft fsmia» tmaAnfg» ChnmliL 

rAüiiRiir a tmiueilJj qiatik|v«4 aniiarietm»; Il U» s (î'aEtiurp 

égiltftbeiBl publié ilMit FüfibLsrff |1?03, eo I 09 DonLpuïHt aui 

TuiiJitM Bt^oiiL 

La prraièrii Iraii» 6 bp «ftrptmLi du désert, girdîecït d« pUrw pràfîaiia^a 
(p. 34)« pp. ^20 tfoiir™ la del-idplîoft lîa qpaJiliJEa mQHBtia* a denu 
tfiftblqïiB* : U (lAuHjeii, lati^ sflrpftnL à tbi»elure de I» aartA 

uaifi 4 ibrœe ipliàrkEOB fil cûiimiB un chanieid^ p. 3S ; on fialud 

dutiiup^ ÜRnbffi chaqua miEn qu'ern r^JjcûHtrajp* 39 î eoata d« daux Itère» 
qui fatmi Wiodft fTiift mMÜnkiïx; p, ; fai çHniaji iIe* a-ïurcjes abaudflç, 
ètlûkjgkjEre; p, Tl ; lm iégnqde da rwij imfhanléa qui w ttnirr» 
qtifitqDfl pirt. irè» lüin, dani 1#^ Salla^a^ p. 75-i : droyaius» rtiatites auaaci* 
nriMatï naEn <m tfuuvirra p, 106 ^un Je mufflii pmit une maladie mj^Kéneum 
qai « reff^mblu à un kELtèruiir * un fi^k tiru huppe, 

A. ^atv Qisniv, 


Rta* Baist< — Ccutt#a P€ipttUlr«a i AM^ina UUimlurta Porpo- 

liir» da UmlÆi Ina NnUona, Tmi*f ïLntl- — Pana^K Gmimntâ. 190^. P^t 
ln?ê* «Iv pagea^ ■ 6 TniJifsa- 

14. EueeI préparait deiFDi» âsaft lotTglempa use nnlholafïB dm fèeiu popu^ 
latrv» Je l'Afrique lumqu^^ parut le fifiç^uail dfl Seiid (Berlin^ «H* pu- 

liliollua retarda mUe du hrre de HA. fi. ^ cnrw pen^attnii m aa pliimlra da 
relirl, Irançaii étant ^ icai puinu aupâciant â rdnmgv allemand : 

Èuutai acpftl plo* nambraux (170 eonlrt T4); tes sonreoi mul mdiqtiéii avec 
une «xaEihude ecnrpuLvuae » quelques lignsH moni oimsaorèes I rhnfiilal da 
chaque tribv; ^mÛn J« alaMiueui adopté étant liaaè lur ku ItagauklqDe, chaque 
tendue ■en illiljîiilip rte qualq-M ImpèriimfîH set rïipréa^Lù. 

1^ ràllLA, h coflbna fin .iTne «I fJlta rinhe que Ie* ILtm ne irndique : M, fi, 
nona dimue w«b ieulamillt 00 mm mais amal qaelquea mylbm» ao gmml 
Tinmhr* da tefpmdaa étwlôçjquKi. un rècil aodUI (&• SOJ légandin hiiipo^ 
ÇTmpMqnaa, des liclfs d'anSmaiia simptei du 1 aaaek^n moroJa, quriquea 
Tandon ftèaa, uoa fiftsurulli* ( &* «te. Ai liai te kit que imitait pmpoiè relieur 
du H prèsanter ntt Uhkan de l^aprit pcrpulnire Ivi qui! l’eai mamteatl «n 
AfriqoB dsipuia In temps l« pïua afiainia iuiqn à uns ioa« • amiJiittii'nt 
altmnt. 

Il Ta da *01 qu'imn anilmlogie de mgemm n'e«t pu apIdalcciLeiiL itetUtiM 
au r<klti-tortit» I l'histeman dm rtU|fiftni qui pourrunl eepfmdani y iffliikfflf à 
giaüQf. U iivre n'adrcffse pïutdt m gfaud puhlte et anlEfi, lt teut l'apéï«r, 4 
feamtor Ji nouvaanK odJiôrEiite a la «cienca de* Litid»lur*i mnnpanrt ^ U inurra 
êarfir en qiialque aorte de tkJ-bllngrapJiTci UlnilJèed 

Au paml de fua lypogTftpblquB, ce ttiîumis ne mèiila qutr d« Sluges^ 

A. faa 


ft 






CHRONIQUE 


PBA.nCE 

SBïeJ^eüiaal de l'hlstûirB rslî^ana* à Pult. —Ihuwk [rTfirfilwl» 
e^roBlqü» notM ■foui rwpntduin £« |)rd)pviu«4 >1» qui t« feol crU» 

■oELfi â Fa £iiç|ij;m Jei feunui rv^f^îdiu» du l'Ëeàiu piliquN df* 

tluitea ELutlei, Soinajl notre luhituila Tiuut «IproaLEMp» l*i aavi 

Bi conlIûsiiiÉo qui, duu la auUet &ul« oit FvutlUt, » lupfutteat à ov* 
Mudei, 

U An Fran^ff i 

i|i (Uluii BArilltf Pfiiitoirf HA'llgicesâ d» l'Europe ocefdfl^lAie 'iÎBpiuiv 

{'cufvfrturo du CracLl* dn Tr^fs (1^) |« pr^ul^^iuMi ik J'ÉdJl de 

Kint» 

W, io Flanh ^ndt* I» nKzars e| ^uiunea de rAlttmqae du Stul 
K. A. L* CbtlefpiT ffxpm Totii^iEaiiun |iüfiLrque âmp^j$ 

H. CÜiimunt-Otnnttuètiiifîe direjn tuouimiAEiLi iéfflîüjqiiu 

M, O. R^dtülf étiidîe lea rejirtooiiollBo» llswrtH <!«• «utaliio i(> t^AiMion 
Cmpre. 

M, J. Opporl oxpJlqDa ot etmiiiiiatit i a Coda d'ffiiiismiirottL 
M. Pli. Ber^ ALuillo déi Uatoi tnL&lli» tu tèÿtic de âaUinran, et !«« louroti 
de le pçdfle «t il» k aij|j!tolegk'lkltn£qneit. 

Kooda» eijklliiup Je mimQ de Bi^iàlierr talUnU 5aJUlL 
IL R. Dttvut «{liique ■{«• lexta «rlreite du iTâiimid d» Beb^oiie, «i d«t 
kltr« oyrlaqiu» du pNlriandie ««lorfflB liojab Ht, 

JL Sjifaii» LM explique le RomAn oAnli. et oxpose fMitotre de rindo 
■^tentricFraJe de Unorlde HArea Jgaqu'uix inntteot nusQljoAsa. 

IL Moral Patio commente k Pur^loire de nute. h partir du eboiil XI, 

If. t. Leg»T axpüqiv* |n lPit« pumllRsa de rÈTanifîîewi atanuLOt en Idièqu» 
(AtKtn» do Seinl-Bjonde, Saint'PâterstioniXi. f lîî'J}. 

M* J. Iwioirt (wnUouH* aai hudea aur la Phllomiplik juliirl^a mudwoir. 

IL d k JSamiti* ilrf (etfrra i 

M. BAailla» AUidta la mdtbod* et Fldêa da Dieu. 

II. V. Banrrfatt on «iir de saiieefU vUique, 

M* IfUehouu trulÂ dea rapports d'innocent 111 ans lia Fiunc», 
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ItL A /a FdMtttW 4 $ thttàLogk préUtUmî* ï 
SL Mitrtgw4apfiJîqHll5pl^ ™ EMailït ^ 
cf« liAmiu;k» 

M. Jakd Monïkitf U|Ka«i rUMvirff iIaq 

M. Ehrb&tiiL eifH>Ea fïTiêteiTii de h marilB uliniiifliioé tm I4^t« 
y, Alt Lft<U rtlraCB rFtfRt(»w«ÎJfirfliitM Aîsrafl^ fiiiJtptkqu* U tirrè de# Jagies. 
iL SlÆ|ir« éünBfl riïîirtQi» (ïu Caboo du ^'DUf«M Tfl^ttaoEt. 

IL BqMt*MiJLry tiwtB derHïBEo1.re d* VftgËMau fit ili VffiHtoài^ 

du Cb-btianifloie liaiit li Ûnudti-Bietagna tft. BreiagEM 

il, J, Vieillît Mi J 1i±ï!iKïe dé J/Ugîîa* obfètknB* m xn* mêei* ni étudie lea 
ailtrtifl prolrattJiiJ Craû^tJ^ du xfi* 

M, Jmi R^tUIs rfriitDir& êf il U^jafatiUï «hrâtuffiBft defiuij trén^ 

Jiuqu^à d« Ai L'aiitanâ dB4 Baii^ciDB dm» fEmpire rocDUei. 

M B, AUkr Biiidi^ k PiiHacflpb^B de Lü EleF£|t»ti 4i^ Kuit. it «jmlgusB psn- 
biflUieàik çsftk^Ut^ 

îVf A rËAi^ dfft Ifauiie# fiiuiAi, ici^ÉL^ iJbi â^aîoss i^ÏÂtufiiÿEUli e( yhil^o- 
ir^uA 

II. RËfcin ik VdleiiJW 4 tiL>lLB bucriplkiK küsj» iU 

U. UïjlR Qm^ÿ£bâ fmil^ du xlii^ tiédi- 

it. Uhiib Boqiufr éUuliD dMftmM firiuyûâtp da k Vm üs 

iâim 

U. Sfivàk Ltn ex|dîft^ ik* itï[rr»wu thssw du HimtjxEkLp ai lüpmi b# 
Air^isEnti de riDjiiiiijfniu» 

SpnbLnitniea Thnitoîiedtl bjVUtUfbLiïiir an Cluse si expJiguji 

chnîEii dlûalorfânj Qhknii ruIiUf» uü HiKiddbiiaie. 

M. à- iàiükt dpKtjufl ilw.!eilet tlféi _dfi KATmbl+ 

M. Wlttffrliâaihfrrc;.MphquiJ k du k at k iÏFTt d'IüTa, 

ïï- tiaüBobflur;^ ftïplîquu dââ nKWtémrt dbûiik dtt L^ixi ^ncriur- 
dini par AîKMl S^tuin]#. ai l‘™u!ieii ds* wnreee oiianukl #l «sm- 

deaidot d« riitiLoinï ée EvJiuIiel, 

M, OüBiuifii-JLisiiue&u ifaUtf df fA^slièalDgl# bébEiklqEip, 

U. Qukyase exfdiquA ûM Lixloi ùiériïf^lypbïqu^i ai arpm ka ûidaianude II 
kfiturt biéndiquB. 


LMxtinKdfiimtirra derË^nr^i tfei ffuufet Élmiat MCfei/« a «fgsniiâ eeüe imtèe 
iU3fi mrk de wnli^fuiiûflf pmir r£hidf «k k rdtffkn im fkniu «tiekL Cw 
fleniir^csB, pj4U:ifiB lofft k îirèiJdmiEa lia M. Th# «lü aainio^f 

lont k« Ikira mTnnlfi : 

1* Li prügtRi «1 idigien* pir M. Th* do^Eir^l^lirfiu. 

3*U teligîon 4i 1o dnit trhnkd diiu li Ütéc# «udifisDu» pir ü, ffldlii pni- 
tûss^yuf nu Lyat# üima-WîtitDA 



^*6 Wtvt* M L'DUTOtCUe RBWfUDîf* 

I 

2I« V^TolutliiA 4e k nbgwittl'riniiüf (inr 11 . 1%, Fkii9t«b. 

, I* LVsjiaiiiion •lit «iitntlunniiii «bdp l'^spjmtwiuiun, pur U. t*nc«ti. WNkrP 
dit âaoMnltcei & k P^cullA rtiM LatlTei itE JHiliTntmii <k îkrü. 

tlp LlikiD «Il CuudAk ctTiÜHliQo ehmipnnii «u JUojvii p» H. rnw» 
d» %‘aai, pnfeipmjr « «‘Iiutiiut Cut]<rni]ti« du tknt, 

«* L* Fft|Hiblii|iH> pmtMknt* •ax xff n xm» éEirlea. (mir k fltuut-Maitfy^ 

pn>rH»«ir i U Plioatli tf« TbMÏofi* 

T*l^ (Nm»doLibr^Erprii. pu Ù.n.Ainst ohuy^ ile aon AU PEftilif 
de Tfaeokgve proieetenu. 

$• Le Dtibotintme coiitMe)Mr>lii, p*f JJ.A, Lwy-BcMiktti detltislUst. 

9 De qnelquiu TniMiet daf^qiHw du friinhin*.* pv Aj. <îe<if^ Dtinee^ 
«bmrgé d'us ceiite cmapl faipit ai f e d« pefahslii^ eapètnuBdijà I je 
4 )m Lntlreede Fvi», 

iO* L'iilaiu m ht» ikk «mEmUnn pirll. r^m de Vaai, 

11« Bkilsme et b^lie^eme, per M. Ilippaljtc Df^yfas, «miit q k Cour 
d'rppej. 

IS» Lee lELiiejMir péukttwtui el lut petqilee pnr M. Fluii] Aliter. 


liltiitolrs dee Roliglotui d l'Aeidéml# du InioHptliiiiB et 
Bellu-Lettjfu — S/diur «le i «tiatrt 1£U). — JT, .■kixamei» Ki-nuhA p/i»ntpi« 
A rArjdemie ik» phut^npIikM d* d»at ahtlelumi ipn omf>cd «n ihkhI 
putenmii i ), fiibtkllkqw ik ftrrikibetir iprè* ituir kd put» de U hiWifti 
lbj>quc du «oumtl de Seîem; ee muitindt earùt, mIod bd* irubiiDo rref- 
4l«otiliblMiz«flt «xecte, flgnrè dma lue EdttHtùu» de AUd«ne de roHi|i«ririii». 
D» ce* pekium rim# mprAsittiiH Dieu )t Fart, fk^lre le CrucUlïjtia t «U«« 
M«t riatuff* d'uB penUv liouiignigreon dn ddinil du it* h héok^ %h 
dit» de IL Rokkrh, qoa eekt qui « prini un lebiteu glumtatpi fwina wi 
rer* le onatit de Hour^unt. Ce laîileeu, eujoitnTlifil au Luum, « tu tllnUli 
tTt* quelque «btixïe 4'encdittde eu ptuu ire fpmMraie ttul.m.ii «u U mn ^ml. 
«n tort m il ntt pottible da ftkmner, ilimt aon un «a ml i J» ni titbi lee lU- 
tiiîli, iki rntturmoM «îffuiokei el fliirunJiiiBe, Ja 4 )UallM enl dCl e‘«j*M*r ror 
k aiMiert de teiu le» (lei&lfee nu miukiwiHet (miU(»*k!aiMi)iii Ht U fin do 

fK^ner du B -xtebr*. — M. Paul ifwimiur «tpw Ij' pkn du dqa 

iaicnpicdDt olimieauBt d’AMque doul U « uilre|ini tu puLIktiinn. 

SWncf du ao orMffr. — L'AEad<totit dËnde que k pn* otntodiniiF* Uor- 
diiifre dn»niien IBfô uuikll«,f|„rtU mjuiUKni #ar kqii.ilfon JUirtnie: 
liMmfN mffftié ikt Unis «lentimitiim iu Mlmrr Aittoru^ rtr de 

deeiiiirrii (llfi3-t:iiA). La «kunicM drtmnlALnr depot);tg i«fl)q*nBidu rîri. 
titoi Miui le J" jenvirr Ikïî. 



I 


fntMKQHï 

Jf. Sffal cdttmuiiii)ur unr iidè« *ur t'arigim Ju moi 4i4^U;r dabl». 

lilL pftÉflflf * li'tlànsdDtCâ — mm, Pb* ïterçîr, Opiiwi\ A. ■! M. Cra^ ^ 

*1 pï^i«ntait quaiTTiSS 

obw'nÜmü.. 

gdmcf ^ 6 pîrseftW^ Xom un groupe d b 

reproduiîliw (pbei^f^t^bis ei Katamfageaï ij^ffl^iînptioïii «îsUûiElifla bîi 
kMlülM pur le R. P, Pfmfvr, da l<mii» ErmrtflistidiTi de J^fUBaieni. Ci «>nt ppr- 
liftultfTumpnt de* wnptüàiiii li'uurt irèa twno imefi'pÉioii rjMiiMt 

UM ilAdicw 4 i'smpOTutiiJiiliiftfl/r^ iTAflïJii «MfpÜotfïHi. b 

Jiru^mtcfiltîr pw ï» R^nniinju 

^lii^ ïwwTOrt-^. - H Imstureii'iiiii élude luf Bfl 

uurriigï? TiïMlt d* Mimii ib Pikâam, cüiiierfâ à Oj: tant C'aUt “nas b titf^ 
da Op/iTR^ur ntmor, um mÜ wa cttmplfeffliiüt du i-41âhri 
DiftE ^ duTnier IrmUé Miiflni î»PWii kipritieip^ 4a b nuutBnÙHl^ 'idi pifluplii^ 
da dfia prêtre»^ 4» 1*^ fnfacrniiiiitiBn di iTîffüae k f&M blquft. Lé 

/fftjar wirtflï^ 0* que mpéter aes ibffîrwfii miua Mirs^ * J" Uum lra lŒEoTrt 
plùih dÊTODB' pnrUiéA de tduiE ds fian^ri «I aopakut i ti lègiiiniïïé d* i aiBn;* 
(uAffuei impériale, P'aprti M- Valuii, mt eunigé corail; èü^ éeril «1- I33â, 

11. Eitnucfc ilviïiMce quB M. Bfüûu Sansr, pfpbçMuf à i 

il^iuûiiklé que ii léü pruïtnÿpt du PurÜiHnnu fit ■pparîHiDcnL i M, It# nurqurn 
lie Lnlriïrdr. à bit partis du frontcm flnputal ilu Panbêmin èt qii'filb mtnwïii- 
laii unm tialiiü d'Ammia, Clei rsflwgpKnDnlH prfeiïJi lur l'itat d& oe fra^atii 
lia iiaiüa mL d'J^pf6■ M. H*rv* dû tie imirim I pflf 

HL EÜHuitt Wieiiûü> [»nuef¥U<é«r-adjMiit au Mmad du Leurn^ 


Ln l^teur» dv b Bqtub ont RTtnw rieiilfi pi^fiantfig ilUîeM â feaprit cOD- 
i^ pfàirw n imqtirliav (^vTVQCti uuLcD' rüllabj^lau./ Ptci^et d[LQa nnUn^* 
fttippH ^uib quHii UA^ii^Fi puldifiB îcd tELdiPH Alir «f tel «TEtrid' 

Ifi fttfMUf, L Xl.Vîî* d* 3) 1 auïri inomiuH-imua bcLUBtii. Je rtq^rwMrr Irf 
lei ihjqiüiîilta fwtuVn p^t baEfUnnia M. &aulrüul |iièiPiLUJl féaaiiimritu i i«l| 
lU l'AitiiiéHjle îles Mamie* H Pülîüqmia liEtiuli éïnl eu^ti* 

arun» rü la pHuïeMf : * ... Taudii i\n* l'un antïlkua dt pkar U pMlgiiiplrse 
dhfi »ca!Miiqne iiihi Umi 1* paiiuiiage 4'AHittJi «t Httntiuir \h pj^ 
pumtèronijTrà t'44éffl£iil iD^lqus^ M, Pic4fai linlki|Ut^ f b Un di tiBirmrRÏl 
fBlai> ^ AM-pliUtielapUt 4iA {laiticiiliirr U pbtmivttiii cunilitu*^ an drltara 
duB km* Euiiita, le facilsiLr la plus tmperiaiit A£m dontrlnrt lànd^iraJ^. Ur« 
celte vH*j li tJi».ti' juslittet isï dû graini^ cfrtLBérpît^ç*. dàziw m <\ 

eTliujl>t< it^orjipfiiT’a pur b ^l'jljuliiiiiéi It phlloîophfr dû UFoyan-A^ttfil uut 
iinûTte ferwllrt, ai^^trailei cupformfl aan^ dirati ^ lii kJ reJîgîanfi^. um** -eruraü- 
tuîû dme t* ra^ua pUTûtûeiït iutaliflflUiflllû du iséimnû dan* une pmTinae: 
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BETTK et (.'nisratKi: nsS' HiLiQtani^ 

I 

t^fnrtLl* d«c«lJa ijf [t emj'iiiKWp it* J'titKigrtt dp li ne, «nqxMfep, ifii [on, 

, dp MncppU ^n-mâUiAiBatiqitA, InuiubUn, Mteii [inronilihir s» b«iii. mip. ëi 
•. r«llt tnm* pMad4»HuiMaitèJjqi|B ot ('«Hmiul d« ti JihiiiDBjf !rit du mo^u 
tfe, U tfifitrilt connofiniii ttnlrvprue de tooluir i}u* d« boiumes ili 

aoi jtnrs.diBilfifaiîElieiiticp m Formî« pst ht MtMin» *l U «i» BmdafiM», 
âhmttuiQt dm* QU» dcwtci terilt Mttii oimet pt det d-ukiHiisti li-ilprli^qvppt 
dsi eurimiMs Tuii uan tppiiTall lijihiIdHttiliit! du autrui âgp, li 

r«iiDm dtPlotin « non ht ijlÎDÿtutie tniMlll.qtti * ptddaniiu, Liet|»ld« 

PlmlA «tl btnciftraŒcmi i7«bI Ir'EUtM mdmti du fAitu |wur 

ptiiiAt n rdiioit, «d «nnitMtl et dèpuiunt r* »iitwll» ij^t ftii‘i-t •sulïltt «ti 
intsIfpelflullMetttpnKuief (tn duni runiiurtiikQituMci Ittiaud» 

Eatrc i* pJiSliiiiiiiM it II djTÛüuijuiM iltt l^bnl et <liK l'uSutf fil 

t(Jâtide, «t It irii» ipldtiiBUa qui cului^ Vp« 1 fu 4 un j&m- 

Bliine l 4 gt(])u, peur m «léïtibppie ii> m pdiiPlma dn «hti-hu U Khama donc, 
du»* la ««aveiiiMt bterhuD «le 1 * 4111 » qitl*q ni JViwiim, n'rtl p44,ïinnm»-ij 
nuuide d't|jc^ |«t upeiilbui ntdmûreu, uipnrdc «ht h danf h-^ 

•Mdâtliqae». C:* Surmâ* qui ftttw paannirat COOTlff Qât âLu TLTmitoi. * 
eu» at MDl; qse TisMeppe eoDlicgutt» «d nu;le«gia« d* penitH, d’HpUt- 
liuns «juL In «Id^Mtatnl de tool»» ptrti, at «Vw pirw qo* awi eojiaidènH>i 
tn ijiièA» toilmtitpm <q eaz-mftni», qhi. les niLUehir à linr émut» «ri 
AA* TKhirrdutr htf tiifitdm Tnlirriiffii «pi*i1i. «tTUitni mm ina d'Tiffiirsf -(Ui 
nooi Ih uenT^ui «VCIt fMtU»ip «4 MH« tnlljim HM ÎH hcttsitu p^OfDOlll di 
l'AmB hamulofu 

N On >« TQit ; U pbUoHopiiieifi» M^enlut pràndrt li» eutM eigulËDsüAJi «t 
pr>'itritli!r« un unira tntèftt li Ton |»«ut dSmonlfnr qui l'InUtieu» de Plctto, 
i|ii«nti»lli» it( religiBaE*. y damîne rînnuBiifn, luaiitui «L bmieUi, di 
tdiiiise dn #1 de ri/fmdsrâi,. Aufei ne fuiimjtp^jiiiup qu'ApiiJeiidif 

•ut redberefan ipprofoDâMc'quu IL Pjfltipl » etlraphiPi luf « tajet. «t d^üd 
M iMenle tKluie nul PJoLüi cüinme tfiJiltn d« phUdniplMu aedliiriiu à «iiKits 
une utte à rAeediitue, M. Phuint prépara imn fîl«f<t>mr «fc* pAifo< 

«4)iAiei DuldlihroJei, ipil «Lût dira tu tranU «AUjirléralik, 0<i er ttund, t tntni- 
duehoB dAj& Ut* étendue «t ir^ flahe de faiis, eil tui k point «if penttni. 
ligoup hpdoabuu pe«qt»i»f «efit«,|iàr k BOfl«i*eeeelï'*|*rKîoD d'MpntaMc 
li»«qiu!ll« tutu» Miusi qtt*Ut wraiRt «itipMé*, /mr lldéit 4 tarUiae t^«nli un- 
gUJile qu'Utnudlnml »ir lu«iéi«, uenHiot kfnrthJEumi eeiuMiltU d» Iooe twut 
qui. eonnt» le raemnoeuiUlt Ulinitï, i^tppllqnânt é nrtroufer, <u lonta j^rtnde 
«uvra qiu uutu l«qiu! h» . iltm «k I rtfïiTi liiiMun w. 

ij, rt«4Dlj à Ikït fttïitiiuii M. Jt: tt t(ui i ÜWL 

iuE f^pitrk mtrf Pliiiln ât Hmit Paul wni trop iiiNuïtitsU^ puuf iiij’iJ ta puübi« 

6trt rïBilii compte htJïirisnnseBl ; mumi iMÎ Atag w suv 

plût pnMbflint RUJixïrDt, mui notbi p|yi cobibnit» à tan 
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« 


?ToTtt i^abtiàf (îuu qoi» dsrniâiv cbrâEoqae» naq qat# 4q \xm’- 

tfur ît qm^tiQA inbff. Du oiÂEDf lulqac <t enr ôi niâiqa cjauiToii* 

uuaA rapnmtoËi eclicufq i lii lUfoc Itf* d» iAptAfflinre^oalobra) 

Ibn Si^n i]|[ii Eoivuit : 

« fiiiHinuiiïiabt £l IL Jt ALâ beaucoup qucffti-an dm d^ox î%ktut«tin 
m dsmiBr CqqgTW iIq Jji ^rïtiiffUb AmArieftlM aridBüLlii A âiJiuuare, Le praf« 
1 înakifl Btic in rMuÜflü ümilAifq li? Lu Lai dii TqLqtt duis lAi. dnux 
4l mi iToiiU'a# fiimllffM ; oanmifflEmÊl 4piusé th |î{>Ehuf« 

à i^^Ul MéiiMfcUii'i dim m diiEuîiutiL ViuDuoiicfl d'ËLtmmmiribi^ U ds- 

TÛMli ÜVÎtLuli i|u4 luq OOdES Ulll iq HFig Hjiy ki I i y biii Lhti 11 H t^Tm Lihi 

mvijmln. L* pmT^ ^kslff^w pUiw tlEmiaautdq Tirn 2£5û ^t. J^-C. 4 i 
Is jîiWm püu Aq^aiEïei. Il BRri.! njur iUf It c«m 3« dû 

Ultfuqqn « AU Ai^EL^lk ü'IljimiiiijqjxU tfufi zeHb d» ia ciflLïlâbim babjfbqifnna 
«n ^uènl. iiÇB fikhjiuniau dfinîimt «tuift avtnL Ifimraqufiilirt dfi inlMuiuii: 
*1 qo ipUm* litgAl rcïcwiï^ L* i|à c« djimiaîr pAT cf uwU fti â'Bsoivft 

owraolÊrfiAi FÂt plos arcEuîifUfi qm cehd da Miura, âu dâ Ia dbeaiirTim 

aithiequjËBl», l« Ü' \V*rd fif^ÉiniiLj^iliVti ^ygilmiiOiV^lul eeMIù, 

naq Ift toi nthKieuw. t>« iiraf.iaiirow lauc^tiB dîf Hfliiraiu au*: mâiueA quBsiiooi 
djtuf un mamoiTv.Bur Sshnr^ k difiu imïipiiit wyçiuq- 
fdiHDi m uu A 1 ê4m\% fc ronghiA iüia «piîikàLU du û^n <|ai fui pzHè mu 

{MiitîtÊqn kabidoEEïtii pqf TAitsyrie, oâ^^c^aiiuitf STicIqtmdbiuqjluiitiîiiiii^ 
Abu, Bel, Eï, eu ^iminl diuu iifpr#^tiUll 1 é Uûditic^ ho mucûtbêlimr/ll efî 
{kiftiiblt ijü'fiD Babjfluaift U v iJl ad iiun eatJunun utiLiu Ul Tiïfmii 1J4 m num iR 
iiuEuî Mnnliik, Etkdq, M, EiAapi^r«|^âHHiduol IVibtiduJfciHw dèokm 

h ijuiîâtjau de peir^nU, (tyaJfFAu pfl/ lu dü «de d^l^4lll^4ounill, était 

uiiH iiflpuriiuieA ujcuo^ W ebpHliüîî; ifUJi] In chmtbiiié alBiiélA, i TUitl- 
iIq» VHftli el ûm cuamle wmphjiu tonA ddi nëlaifi 

lonufiL, il u*Y K pu LA dn qtwl imcHjftiir Aoii nil%iuuiN£ *, 


Daob iw OsEmAT uauéfa du J^UfUAf AiUtùpêr {ICL- tàm^ üinif ti* 1^, 
M. Bp Héiillflut fluuj» uuu iMporisnie iiulbe cujr différents upofs^plïm du ï^aa-r 
vrsif TfAisojidul rtUuis « I 4 ViHri^. Nuus en.fxtnyunt quelques |mKu^ ob 
M. A. irktli|i^ lé niiur» d» en dltin IrsgmïoitB tA leun Tuppurts STne d'AUtn^s 
upcKTjphn^ A, ...Xil pg^jr /âixmiJ d^ifut b notîûe rf'uu Ëfsu^li 

■nâJügQP* 40 pTutu-èriingitÉ às uiof it^quus ou ^ eeiuj du pe^udu lÆiiu MAtÜUBU 
iiidf qun du i^utLquufi Aulféi kigmeuU ^giiiveuunl FtlAÜfi I Is Vuff^e. Ttudis 
quL< L'Ëviûgiis deft Xlï ApStm, celui de BarihdL»mj «kfii un nu o fmnt i fwul 
g^^Je jtiiquld qut (««ciutiani îcmmÎHs par Ira P^rut déi pftmîcra wécLes^oui 




nxvxm* tkt liVS KlïI4^i^0Trfi 

Jf mim# CLflfï p^u» ifen cani>mïpinf^ (ififtinni itVilÎPun citm dft isini 

Pkjn*. iioni * itftisxivrrri im agtfiE nouTfl i vin^li ran- 

* Imr* ri ^^p k d* Mmtvî l'«i i!d^ un fujii hIui (TipiK 

rT7pbr4«^l^tïm âuQmafiDïfiUi wmvufl. Il »iuBbU » ifti{>Ênir dp {wjrvlllii d0anjt^« 
msttu UTrao âes nmi^igi^Ëiiïcfiü] nflrth?«ttt. iném« qu^ni II msl idya» k ^inÿ- 
Anne, OJk d« I%»iu4p!, dont «vnt pirli ^î*Ji — i propi$i du it tmu^ 
BAnoï (iLi Ctuin — un e.tAU|dTi de Tcq^c^ j mhlïà p^r TliUn âP7î„ pioplil^ 

ânue^ qqp fofïiLiuDns aussi —enltfi fots^ A prvj^i étà Alsnia 

duiE lâ Ismphi — üD aiitr* LéilI* [int, Bc^qgk GXVin) qos jîiihlw^ iUm 

AjwcnnïhÉi €üpü9 (j*. I çt ski i.) wt* iln tmIp, ruiiqn 

ilïtti k inAme saprit qus oalm dunl J» puiilis In Ifi^ltidioi^.. Un 

iuLm rmpciiiHgt ut irkllE 4 k muît dp k Vfrtf» ei «il «fn<s r» 

np|ioH. i Foiürfp QHfik «Uribiiàs i Eptidiits #t <li«l Jtl pididii dsm mi* A/i— 
ertrpAB k wmim !iu!3npibliti|u«^ tl qünLqntp ntitraciiu dt M Tsmou 

Lkéliilbe. A wUp nrabti Üiéittiue unnt plofitu» moi^cu 

CHEUniSm trUUT^ p*f KUt *. 

W. B^pïlkdl msAUiMifip wa malfie é*mlnm do^irntmLE fupici lunimiut ruf 
k fin iiü k Vls^Bj k pliipnit ^tuhlfttit sTnir ék d& slfflp.tpi sermoiü d'édifi- 
cüûm ntl, au cammaiikjfw iltra ^nngilsi Qingniqun» ^ inauveoi iomtoi 

mnfiialjflaa iki Dâtis un dn cita frngmrDU; It.Ghtïât mÉania 4 an 

npOUai ti T» d* A Tnârr- Daop uu «ulrr lo Irouvani é/m flipooiira pmaoiiirÀi 
par k VkîgB et ssmi» E^iiab^Lb au mcLmani rîi |s Vï&iJuttoiï^ Dkuim Tiiur* 
mfioüi lAAdÜa moni rplalik mx Mê^ ^ i E*fuéfè\ à I piikftit» tk Jagjjj q^î 
appfsrut ffci kiirofl «<&nirtKiEils à ara mslU^i un prnpii^tjEfiii! d^lsjk; 

initii —ntûn ca Tntguieiit ImportMiiL M FLifjIlcïut m Mtmê la tiraBtuiLÜuü in tx- 
triu» ^ J’dh dés Lextei Tfikiîls à In PasaiDn^ 4 LoqueUf «raiflp lUik, i^ALbrui 
dea rao fsiignamaiiti (qui M- Jl- eailmu aiupfiîtiJljk 4 an np^ïypbe lAoïUna lU 
noug)f isiotik sjix tMm dji iiiinys dû JiuUi. Kzi knubaDl^ U. fkrilbul 
anuiiiniie 11 pîdjlicnliüii hUrgfak jmr kil ik Uiuh kr ipueryplut» ûqjies du Wüu- 
viuijg TeEtuDenLjiiiiiu'îil ecniiizs» 

U* m^inv numàm du iaumaf jiJutiyru fEOulknt «n autri ; Uâû M* J^rrnunii 
FarjVfn'l un# niadi aiif f ilu cufk ^ aucêtrti tn* Cftmf. 

La dtfl du uirrrS^f tJMnî k pmaiËn plw± ïu dlniik llürrK^UA iEioUi#ii 
•uni rlrv^Jal pir k Itîtuirl fhmiÆtique qui fall piriiP •!« In irrauda ûûllafil-inii 3« 
Smif M ta rAflw, Ttâdik «u 15^17 inr odiUrni dr t4î5. Lu uMQéa 

4*it ifrôr heu daui un milfuit cünaprii ikna ruuecIriLi de la niEÎion 

ipn appojtbnl A librimaiir «tnéa d* li fMÜklcelanclPûli pnul dunui> Umple; 
sa ppiit *trfr àQESh nui nda wnimle, rinnr Li ninsl liiinrU uikijÜiûifniiui la 

itEipoiiîiun dut QUÿ, Sfiu moiiiliptf'^ lu placvi iLLHIiuâiËi aui. îîivcm maotbritf 
ik k kmnk* lUl llkuk, alo., pyk rhibil IJturtîqtte Je IVfEtaljuit, «ullH «l hit- 
tout les iajijsuiîi iiif kstpmliaa lit IniPi des aticèlriiï dlliLuti visniltiïiitTeinmT 
duMt la mrdÎDc. ■0ttJii U sulk dm tiieétxei, dit %L F,,i'ima d« rat 
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J* 


Cffjiozfi^trs 


4SI 


liiMu MOB» Jd^Ewilri ûsM T^Qai du lavl « ét^ uù 

«Ut m H WÊnir, 4 |t taitM. -iï! |»nvMt» rfrwifflllH|iiJ, fHsi^iJii It 

Ib» <1JI4M küii mf kiiL 4 Ui«U# i{\ii «&l imil» jlÀLir Uü rluME]^ fa tI«lI Cicieui TrÀ^ 
Rtfueiir ijL'ifiljJfi. "Du «elU^ Am» vn^ LiïtiN|kl'9t fit^r Ici duEfiSkdani^ 

comota tOït dmniU^ i|U4 dinpatç il'mie wtalife {luiBaniuï-É ciiimn*^ miy du 
ir/ïunt fJ ckii d^ KliimiÂoa.flc^fiifiuI^iLiiJm 

pmetsa ti irflüjfhEir». Le» miim oitti din« k efojiuuü chinulat, k iiüuiviïIf 
dfi nuilra aû. }«u Iab fanûtt DiiurMlki, dB mmiïntrer k dratlD det TiYaiiil, «t 
juifâTTMfU pcifiT seili ^wtf hirétta d^t pnim, <[n‘ûiî riiafçb* 4 Ibirr 
pkirB pankf r»h]atirin| «t ilft njiFiflsflt »- 
ï» Db !K, J, Iryntktr ÏVme^ i^uBli^uM uhisûmliuîlâ fin: k Bpü^ ^<fWiniWcj^«ki 
ikt.ykniEiiR. ?intr« ocdJt^an^Ejr^ M_ «IL PusBflT^dnn* règemtauiTk^ sfir in 
Afttk «Miirifiiiifp wf%il ooutBste ]a TiVeur d^i cuDclifiunu dt PriuirH rur û& 
[ni* dant rviiEïOTi M- Piinet appcme, à Vw^m son 

QpiQiDD^ dë DDtrresux Textit d^^tonimiïns HticnÉrEB&nQs ni feUiYli d'un tm* 
puitunl cutEniAQttirB*^ M. Fqii«^ joj-ïnâQat i dVd^tiiiFs. dim des Qülm jaidlef 
à ba DcmiiDEaLm£[^ J^puuilu «Ui imrtlkâ qMrumtiO'Us du M. Fmat. 


ta l^rruf df» Ëiiickt «naenrua. pubEié« pAf k Faqullie iki Ltutfnf d» 
dâujqx^ fiü d» bun éi «Juftuiui Bkii «fuif rtsium ptfnt depuis 

kdfibut d* WtmÈo i^Ol^ iiûùi ftkvoiik KUtiM i4±!W»ÿ|ll:ilit» dluitriïii îrt 
rifiçieHi? t dtirt 1 t lêJtc, I, ttar ¥i«tN» ik ntHiiir a^tUJmnkitr 
y. t^Urmf tËLT unt Irm cnîtei HïI IMufiSt B4l4^tiVf| I Vilfiiuuim y fliUlfiii 
nipr^fiiïtinl tiiBi k vaxlo det .Tatci CiiiJk-i(^-riiuifitrt d? M. {?ana^4r J<u£iiiiri [ti 
diiis cft uolta^ des fteuumpcri bi. fslixt cntfr^tinuf gnvl^rt^r. Ctt rv- 

uuir^UBi tfi poR^iiuuut, onoon? ibuu ke IjïEEiiTûied^ BiS [«xrÜ'jirïlï 
0 u 4 J)i m TJ" 4 îMpiAiziJbre-iKituhrB] il rwifurrac, hkw b *Egitatar& ai» M. jüany-i- 
bcdiiiUfkï di^nEiUncï lOi reproruLEUimBriâ Brunes dci liietix i^iuluii ciHu^rvi^t 
4U Suattï. Eîirta id. ik iki ni/f de Mir-iAmt ïwmuatp dam k tm 

une élude iiir r.tBEf«f-!^ir tA#î k? ÛJîtft-ïïcTmMitt tt nadiJiiiu<m£ ufitt Aubûhs 
et Faolin du Ndk. 


AU.KMAGNE 

Noua D» IlitOQt <]iiB aîgtifilw bt |liilâfiitlajiL di !^L J. IftmAucP^f lur 

* k teélt iAFEfr -au^ larudliCiMisu fiAli^iui»i$ft4c4i;EL&Î£. ï. fkr 

BffS : L K!ki, Amut^ lïui», JuMk, yaracut iOOS, In-tj» jkTa^ 

|E9 p.), Il If èiMiiii» la fuiriiiaUoii, puis FéT^liuba à ttavw k blIÀcatun 
tnbliquft dt VHl* îlu -• r«it • e'aLi-jfirt du gi^ivpiF ik Üditftip d'^kf» <nii 
cabtnrfUrauf itit litrnitk» çJillimiiiits i|ue Mjv* ûnïi fiUtUBj: uir lUU pt upifi, 
itl 4|iti p«fiiiïrpart3til mun^fpia ik jyilffiF. PiuiOr itHneklutit li* f^tt tul'Riitç* 
d(i copxptH-iisûtiu iiulrt uc^libufùUUF lU. Lu^^ a euqaiLtfîf itaiu la ILnue 
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«VUE ui ns? 


rrrïii^jfM I rujtrr4|'f|.^i| aj, ï • On h tmilai foin femî^nlur fcil^ irièi Ju*- 
^ Eli#, i^m mreii 4 ié |p promut itmiiÏHUüur <Ju mnKi^tiiéHiifiî M. 
d'imiifw.pw unJjM 4 a itiia» Bccrt lilja «wâiluhe ir*UU«f»,<ntt ni U tA}t> 
BHtj Miiantqii og p^ul l« «dniulLrg^ iu^iuh lAfMttli n*ftii|âct»nt ooft 
Mmiilàlite «Huftnioii. ETm pcinluK Ifi ûuJ a*» tint ar ftiwtt* ijb'JI w 

mil «Blé «u^wui tin f» 4eABr|!tki& (lu ditii iuahn«| ; «« .qm «'«,1 pu 
HAûIm I* («HUU dCTBül BtiiJ << nft Mnl |iu Uit * Imdi Mion fWfrïirlt -, mm» tw 
toulUtBqBl irtmipu tWgiiiri-lt iUbii Dro- Amoi, iudu «mut 

tpiriFué pnr Ifc noUf* 4f Inh^, ti siiniit tinti » lu mto *, (»k(^ aanoft tu 
■rat oii 1 oïlaïul lait, Otè* «« iVx^upenit pu lia /udi; 0 tnrln^iÿHiiil It 
praiiiou (j’Itali «itutt dpmsl j'tt» In rBptniir «t <w r«e(KiaîTLill«ti ti««K 

Itbtl, litit Mftit itrifU^ 40 linipt d'AttM, ilàtoni ît pfedi ut^rinii, à 
4» ' tel* * tir«t. «m,, n Miu4in> 1903), 

M, fîjrr^ÿ «JW mit dfjil «Ihioa rfa bDuddhinns un ei|wjü(« bww4j ft tuli- 
ilwilM 4 ut« a ptttU Uuftun «Iw iJi putwu lilâtïiUBi I4 

t*n* S^^vdmÿ G^Hfcfn, iiwii, Hn» [t mtAE eoUartîtMi, do uuMuir « Utwüf 
on BMvota ml Wlilie»ant réssui» d» «MtuuûaaiiJiw Mtaeiru ivr la 

s- .„„p , -ü-Jirr»^ 

dn plu raeitmi t«Wi ,li J* JijüntMlf» ptlt»); m w«inj «t «h»| 
«It nwlii i r*r*n«w6ti ( (lu Buifilü ; vit 4# Boddiw t «« üUloAt 4 l'^gtrtl .bw 
prvttitwn «pd m poatinit à jm aid# î «Hi^iiuu «t rfifattl* d* ra tégesib ; 

(wtot du a docirlna. 

“ *“ * ertefci* uitd itnHtm ouf ilm Ifl^iMif •» XoHitrA 

[,*. -JjuBt, Btttioj, U, 1. ifttim tiudiB» ta 4 wuUd pnint di «d» dit It pfi 0 a* 
Ofit ai dt dut tdi|giiïnâj h, «]iHiitn™ d» aaatattt «idn IM doua 

«i» et In dtiu «riüiuiaii, dtiu es riad ««ptjeHuitl il'Aolium 
el manua. M, jj, pnHl a«w|iitâ il» bon nowb» d'inDanaEet «dwitlvoti jnr- 
eaptlWn d*M U wylhologit Uml\àmq» : In «ti..(io£« «,,o« »nt .Itjt OM^ 
Hwia l» traUt Tio(n»wlt dt o. Urn «aaüsladtat Imtlnirt itlltf. «rat 

S!»( 1 T“ * r.™n Ewop 4 «n. .iHwZ 

diwt U n raratguit i»p toannt qo* puîlÜm rt ttomplilora, 

^^ 1 » dtt «dtn taliquÉ, * teux à giBMt »« 4 n I» wwntwtnao 

Itrum de i«D»iin wuudumMilcrteniton» 

4tiroim hKituiJn 4» J ftr Reii^onèttittftnKhf^ ogalimiKiuL 
tnrtn ^T**"**'*" pout at* pwtur iju» lut dsi njeu ^ saUemiMit ildli. 
ara «wt^pu woin dt ktl utifn autribwiora à de ptu «il». *ludt*, 
HUt . a Om^it SniiAêpjidqn» te phi* rjfOiitetiM orlUque i J'**** 
inra dn intn ), . «.««w M.tAwu. rai^r-i. ftau.(ik f-. 

neühran d„ It prJdn draii 1» ii«t«lfliraie (Anh^^ut. Vt, 3. putfeV Oou* wUrL 

(Winw a.). U nwum. «miiai*. pwtiu) taiirwira * «, ^ 
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iisito^fT^ïiE » 453 

}iliï& contlil^^ïe luT dâ umiVAt|^ii ilrtc ufngmtB ^ üptifirtftt à Li t|Uniüi9«l dii it 
^irttfÿgyôu» dtJH [f^ ^nüîi^H rali^ineift tiindi^Dti, 

— Al ü, f. ifamp 4» ^ 

Aiuiiinp ?t cammjCTU dimiU!#! ï^r kf 1 *i£ki béjaMinfjiisi «ut TA- 

Iiÿçfiîià, 

— Htaiç «mrWp^n ikiu Ir (1^ UClll m rïilfrtf ^ iW>* 

cixm^U Sttérira Ju#qii^l m«tiirnwniii^l nhii^ ntt nrnimritfiv p^mr ^4 

^li%«{ip!ïrtctii 4*tiÜl#â réladp de rctnqqAhnni iTrf&ni4igTf|iii>f Üi na^t toti 
pfim iTtif m44r'f> U tmTTik fl wMnitrfde ^ do 41.544i4]tîQ (n* 

an m^fÛÈA d» itncfi k ll^" od» irflin^emi^ rf(î Pibdiaïir, 

l^iiiiU» |<r« àj» d^ 41, fl^nl&T an ttta i]i'|i?i dmt Ifiw ractnid* ê| el#- 

ah»il|c Ab tUùixk^ 

— ta far 4 ^ Wt^ÿt^r^fî tïi^ iujui iw dirmiiïit 

ilii jirolt^iBur B. SUdEi Ab GÏMftBn^ d'BtK-Dmplir an ¥Eiigt-iit3tf)f»fa4 mRês 
li'nLFtljgneiL, Bilîih Iti den^ Tolupi?» do* 4 \% i^îfabaüàttôï) dl» irti^iuiiila ixè- 
hMAb i|yi Qouipcifafll ^ Twiwrtïûii. toni les dftclH ifim^aut 4 ClWC| cnr. loua mit 
pour k«.éhi|4ei m ifidbûUlubfü t nous naas iHifumtM 4 ^ 

■ piller I ft* aiMi iti tjttfiljen z lkrv^i^fuftn îirr and^TMint 

l&onlTArr^Qr nwi Wmidfîàe^ swm^ irubwv;9ijlioEig |ht SïM. t. Gall et SeitJ&; 

^^ï lit Siani ; lîrr wm PbtmdiÉf ffn. 3. unir dû jiûtifricD- 

dmoiV iit /£m#l : d# ATlttwooll l rFHin- ora^. U^r^imn^ md fifJUi- 
ilÿr Pi^jitrn; dt M. Kouëi 1 Jïû û|;frtiiCE dji?« Kkliu^a dt» 

M Ajffyogyi'ïïtneli i Uth^ iJUx f^M-it^uauun eka G^ee>- 

nAj’jriHt n*fl!f M itfOafeyfiHtye/irnt InicAK/biSf alu. 


AHOLETSBBE 

CollMilM fi^ratida Nfui» ati^iil^ qui n« iQit fies itRatioifiii * un pubi» 
«rBHilÜAt'M .* lUfiutfttitwni fiiTpmiltnt pu il«i ipùiiicMU >}'blita)i^ lui fÂ. 
ninil al illiîikiUT t«Ufp*u(a *0 iurtutfliur. C'tll; iùn*i qui' lai Isotatu? dt) ffj- 
iiiirhiim{& filmjïirv {XlX-lX) oüt 'v'i\ la tKHkov tortuni: (t'élrs eux 1^ 

nitn^ et lluiiïoîtaa^ du «TlluPunvnjM p^f iiu rwo^^ualiiu [mid# di 
Tijlganattiaiï >14 1|a pToro^amaî' C*rl td^amnmj. f4ffUL^tM é eauü di l*a|i- 
^iroidiii dp m Vùmmj^*^ry; Enr^J (n' de d^cân^n] ffUblk uen J* 
M. AiMiiB \V<^mfThtmauâ Al» k^riii ùf thâ NAtltUÿ^ AKadA diSallii^fT-. 
ETiiTtit llllèrura a'vxdkd Derfainruiiri^i pn^ rèniiËHoii la plui prAilai. ïl. U. 
examme VD qiiek tmiea î«t «cRtaïBi i|f TÈ;^m Qhïèliaiu^ uuj pulA 
homblei i|iî(i |a lèfundit dotlüP i la NaUvEM t e^^i^ aJll« dti'il €Ï\M H 

fiofQ^fiolf Atm paiEiÿ^i ifOnofcM i,Li!«kiir!»]rt lifunêJk àiû aaïul Ljû), 4p iikl 
nri^^Qira d? ^îanauJr, du saliil Anüi/rusâk de Faidi» Am (btlin à SpfItv), 
dft sunt Jéi'i^ijsB fid l-^aïuckiluat)^ «k Pjnuiabfï tlkjJiaiiiPfîfiRunîi du 


« 


m 


ILCVLV: ÙU 

4h uînl PitiTi 4Uirftf»Eci|füA^ dt^ «4 d» cçui: il;^ qiat iVa- 

goiiï lU Il i^lÂft bfîl^i^ARBL Im n^fiTiftiALiiS^nt du râ-^tt «l du 

Ufn 11 ptfi;td!tr» #4 h ifAlülMPF pHmtfîrrit^ U* r«dLj i!# Iti 

JKt^viU ^ni ftfiflrrjfirbfB eri iliini ii 4tf Aprfi tm 

flfiiik Gtfli|i it^li jur lût 4i£ tli iIré aniDucit iluAfit b 

i&MJi*Tiii< fniiil «fAiitiiif Mint IkAinmluf*^ Lÿgffrid« 

lA^A. W lifiAit)* niï iitiTimt 1 Ib BAfiTim* tft tux btlAf|sâi diri^Aed pâr Id 
OTÎtiqnfi dg irl* §\kfàû «oxitf» lu Hüi ftol 
— tlnf) fboyr^ Êi^liiUiii dfii fritil Âattqnitin ty W, W\ WikiHZfflii (!■ der- 
iii^re rsmDpîwl diji É «ju^ tiiFDt d^^ira dscscÉd ivHiiidfi AfI. Jgrm 

Coal(*i1.ïu!bim, IJod^und D), C« lim, I)i«tï «(Unioti gob^lèdltiEir fat AJtmi 

juaifiBttdi «ûfiEfitftf tüfi cwkâtf prânitir éâ laimiifl sratntr*^ i 4tl ««{mdiitil 
n^Tb «t SC baaaDonQ ct*4iJi3roiEi ntl cgnraiK dai pfs^^ji ele rànilhkï- 

tori# itlAadiiftPi. A ûi {Ki^àk d> tüa, oq Lroilferi na Ëfttiaiu ifocütjM d€ cfiiLii^n- 

mvalv inLÉras^oU dua Iæs dixâmii^ ! ilurid^ riinfaihi 

Fr^iUi»^ LgJtf niiMCifiJigpi^ 5fûiu Ayff et forlÿ ilktiju^H 


ETAlâW 

nu (U uumii Lgngrttf riciJTllir iIa Afutîi srrhMit^|[|iiri il Ituilii, udifitè 
ifiiVHAirBlÛMiiiiint kt» nuïIJili Hiïïfimitin daul Mnk te* «tf- 

gindii. I^Rt êntdiii cïniRu d'j»b^rTQ|^pitti na dlTi«r 4 ]Tr* iii-» inmitti nliÆlA f 
EiLfi (144 isgiiKiap BcnMiit^poiii % wîf^i^r qunlqwii trn* 

rîtflA lïïiliiEïi ii^ «iij«la 4"cm ocdn^ i:p44Late4ï«iil ndïfnciiE î il^irpp. \m ^Vion^d 
BiUktiw tü <^i4|]|iijfa (uiir. lJE# tu If 2* S\^ U. FfmrJiê rf/ D|* 

nafnTf 1 pniâ <mtie ifgsiluri 11 f PrfmMtü vma U4ff {«teitiuïne liit 

CoiCürf ê 4. pnofidj d'an fttSMfn dn htm il^i 11. X. Mafrü* 

m £JU ^hnaium kg^Nite. 31. Ü. B* çQNptdérvi m r^#i 

ndiqnei dei deqj ««iiua ini pceni flmibftieti» lun&iTitFft (Ui tiuüL.^btotn 

|KïDr birt «ntrer dioa b nuutfro^kiigv blui les deux Juhimiijl di Iel itiyltHdaÿiii 
gtw^ua^ AI* Fr. combat Mio hypaUièsa «1 ufui «üilLi du mil un nuttuif f|iij ntiii 
aMidudflc MOX DitMcaf»! Vtvalïu «aupLti d* MoàhiM nrmAiai Mjunc «1 [kluÀiilüitii^ 
ta JUtriiJtf éi âlom iuilirfi (utiuT- pArici imoée Vit. &AOp J) ^ofiiiittd, de 
M. Ai G. .iiiHiifiiuïl uoj ètuib nkrti ei trâi do^iinumUlp iiir U tulU àw ti 

pfRfju i WttmB, à lir^ppoi d^tawp porifteiiMi dte»ui'*ttfî k FàiRfAl Ü y 4 eUTtinH 
dmii juii et rt 3 |ïrèti«iii 444 ii «u cajni ijuf iri fatk-bre « HfMk : ji jetii» 

Ulb «4 tniu d'tiUÜJf tuEi Tkcat pRA oiptli 

Li Hitftfm éi 4 JTtefrnïifffw tLmlm (âtiiu XXXI» ffcM. 5 * jiHÜ 4 nlt«»J 3 | 

pulilM tjti'^ éliid* Mi (.lirrb : fh F^ii4kMi>M /iriuÉgipate rW /I 

liift] 4 lAliffH IkriTlilft • lit kl. r^JtîR dlOTtiUp Qll pkCHirm fTqnïSHi^r 
i|iiirlitittP-uuei 4ei cuocJuiiOfii U G. im^'l nTwn ibi lUfUtti è i 
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r^il à «911 miiEiwuici U t^it d^ung^mully «e #€wâd tivT« i 
l^uüiii» ^Lodote, Pciufiioiuat » dHnusr luila’UU 7 munL quH Q- ^ 

câT^ y |)ËtiS. KAifi rHTÜËEs dà M, â. t4EilèTt^ paur k ^imiJEfiaucd èi grmipâ 
âkïiniojoL, un grsm! nimkbre da qassnona «|iù toiiti» ceqI qiiK^q^ rappoct ïts? 
IlunairT d« k pcûièQ fi%i4UM 1 Koffî^a â cvUt ^p{)q^ 


B^aïQUE 

U« 7l9*tit]iiitcamiiifliice« diîîij k df i Tfl i Ff («sdeuk duJtiOwfi ïY» 

R H S) k pqblâcalian de rodi (!*ilb vif inkrf I pfïw ['ipDciüypüqitB 
iiûtc : ÉÜis porlfifu iurk«d«tts Uxita d* J^rmis* mr, li rt da Ikaki, u, ^4-2î 
6tiaadia;di â îinniTBrks rt|i[pon*Hiltiiieti qui aratoil fltdrt ridatdM 'ÏD «Al iümsi 
Jéi^inw vt fkft 7Ü ienrainei chivüuiiiL La n* àù tfiiifiTnîBnkrfO^i IBU 
U- SgnAtcn ik M» Ek La Vtüj^Fan&im uAa AUtik au/ Ic.RiïsIrxpâiJi pïiilfi 
pur M^L, Fmot {|ldatriipdkpünfm;ç^ «ûtr^ dQ aluh^y^AA^ pcibUl pw L- Fmûl, 
dir«4BAf dfit'Ecok frangoi» d^gxtrAuïrOrfmU flAidticAf fl 

félârfihoiurg^ liK>t)4 Elu aubstmiisî utick àw U noua délouhnai 

jugviiii»]! d'maflmbk : *■ kï fUitrapAk s'eal p^ul-étm ii&jioid à ^Aîtiâtloïi ûê 
bf. L 4 Ticüi pùar Iwf mâoiêd ftiiani qm aviirat jidLa piqué w ciariciiiîi ; k 
ouLltogiiff de 1 a Bdibntiièqiie de Cimbndge iralili rAdacVoQ oe ïsxte inipl- 
mil à M. IkndiUi w imB ipédile Loi cuumiûrim «rCi diTnnuf bIh^ 
iiricAüonf lADkBiiqufta de Ul première f»rika «Uiiit uüw «u txiddUB d^Eizika éu^cEQ 
trei aJlêDkUïUi. Oü paal laaLbeurauEtiiiuLuL ^uu k li^ deope k ise 

pcml de vue m i|A'dn AUalldAlt ] kc àumn I^Lee da iiuAiilèa froupé^ ipaLra 
par qualm, qailitei bonCBi ûd ctituvAWii rATonblpa ou mii^S^ é ruquiei- 
tmn de la fi 4 !dl£ij paiAiEeBut uts pmi «gflinÆi^vef ; B'oBt da ti camprttiliQTï 
osai ATAndi Lb QkjdWDncâATt iMl d'ûUmja bien fiU poar Aïdir crrttx 

lltièrstaraiaaluüque.SoQ xatsiir, ÇànbdflTt; m uylué tout «qui imtqQeiqne 
valeur dui Ih aûtroi reklili 1 la camâ» du Beiltiiiauva. ■, 


HOMaaiE 


Naue eommei £wüt«ui de nprwiAire id la noie latranla^ pâme dmi la 
AffUüz eriUi/uri h* f V uavamiifïi) 1 « M. L Goldiibèr k farant ocipDiatai diî 
rilAl^emik de £aiiâpi»t| e riii le lUai^aiiia d'iiaage i hi râtmiüQ tu rfaDnAniir 
du yniid voyageur td piLUübjjpjjti Alitapiïnv KAK^il IXan-imi. El a pai’k de rfü- 
/tum^ iiu IffudckiiM «AT ritioAi (d éauMÉiiuiiu hiMm ülkliH^ 

Aeadèmiap U pa^çe», k^). U a élaiiU ài'aiüe «k numbreiu docu- 
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«tiViri UK UES HELIOmXS 

mjitüj|.^iii îiii^ çoa in ifiu» «in i^klUïm i«4mit*Hi 

^ dEm iët droftm» lui b niifnüiMi «b L'Aolii M mr II fiuUbi tbni W mcri^ 
«ml u^noAili^ pp^ii|ii# pir b imi ^ ihiillki, lUsi b th wm&uU vi 
Dlâiftibai b siilb dû &MU «iitiLi. tba pif» wlémmiUti Ib poèlEAlMi- 
U&k M ittr k Nitwii fwidmi b bctim ilt w gmi Irw iUtçiuIa. ^ 

JilÜ *"■ P- A. 
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Pr -k flitjfîlpr, mirtin^ ût PKjtivlly (JL Aüjrt) ^ « » - t 

J7iWiT|j^ A fisifâb Ttif tit Makfid Tzwdtki [à. FaM tiremuiij^ « 4S^ 

R, Auiiîtp C^ntfla p£ïpuli<4rt«4'Aft^ii»(jU Fiin Griwr)i| . , . . 


flflnDTTçnia^ pitj SiM^. leqn si P. àtphaa^tqf^ 

: îtEjrniudÿ UytiKibgiiA «l ripn 4 Iminain, t^; Majer^ 
Thc*loj 5 'iî»fth(* WFPaimtoiiftft, p. D« &tuw|,i lie tv ffiSpmiaJiîriîé. 
P* î%i IgtïBUf&t Füirtïûjw rjfiL^niu» A Pufitt *14; 

CAr^tnmii» Kl rbtmiwiirdd Ch, F. ptipiia, pkSSO- W«fil. Fhlks&rrp^iff 
di» l'duuifitri ^ rdigiai]|| pu ^1 ; "Fh^ [Hbhêft Juiimi|^ p, Dv Iv 
fîftLEBhn^r Reh^D liLsLmilff vt RtUgîtNn PlbâiiliqaE^L, p, 
dit h fleiigiDD vu pftiht di Ttiv p, 4i5. 

CAriiffanüïM ffTifiiPii ^ CvIhtoL DioLiiiaMvm d’Arr^btekigTv chnUlviiDri 
p, f[S^t 114; lUsliuireibu* alTieaiïsiajîticnt, p. liE6| Ls LiYn delv CrAv* 
tivis., p. VÆ; Wwmk* EBËvigiHimfiiïl üt 129; Vsh Sod^, 

iaduiflRn d^a M. T« p* 1^; &îhKldt« PU JÜUn htfnïAii^vti^ p. |3t ; 
Bchubutr ükhtbiudL, ütt llallEr» p. 132: BitmdL LumJU] iuïirrain^ 
p. t3S; Npjj^ Tliiiîi» p. ( Gï¥b 1, KilN:mpoliv d'ADiitioA^ p^SSl; Ds 
Rîcct» iiïticripliâtiti i^qae* ^ ctiptBP îFAnLlEKïé, p. 2S2 ^ EhvI 

ctv ^sD^Ee cbrc^jBnufr p. 3SA; SehwvJït» KinioLni d^ doj^msf. p, 2X(Î ; 
CnmoTiL L'AmbronisPUri p^ SinttSiiwPtUiliiE»^€Ei iâsoi^p, 330; 
Odii ilfl lu ptdtr«ais CorâtlVj p* H^tiipiTil vnnupmÉimii 

vt ChrE^ivuïffiïfi priiniltL P* I |r Fllsti CKiisaht^ p, 291 ; 

CvtnJji âvliil ^ul et Iv Pbibtt^phiv dii^ Fivïi^kutàriïi p. 291; C^iiv 
IjQKïipUoiu cbr^üKtütt d‘AtrtqLiv, p^ 410; HatSlUuL Apacrsrpbvt 
b^pliaa reUliû à U p. I 13 ; AiieIEu Wi»U Ol uhJ Aai 

LRIpinif ôf tiu rÇalhily, p. ISÏ : Ppniùibl ifa" OàTV^lgn, SB. Gemaiçp t 
Ftvlcai^ e lüvaLDEV ■ PâBuce^ p. IS 4 . 

di 4 utoyev. dyr ; Minuvalii, et aQcisrnTm 

dfl nornvr y. tSI; Ëj^lsad’AljfKï^^ prè« J^Mtuni, p. t!^i 

Piiivûh^ittimirnKUinviin.p. JÎOîQHttmtttititSrbtduült uiidldiiRMiia^ 
p. l33iCwtit Cûptiu IllifMu P- 134 i Boduiflniii Soûài tif iJetfttunii 
pa3l ; MifliL Pipfilüiiim. p. 135; MicUrp BdiLribua KvidoyCTt P* ^4» 


# 


/ 


m 


CHriftUmwms ivKtffriw ; Dfljui* 1,4 Bi^ftAma ijvpuii liÜJiQlAiiiti# B^rbif. 
(I. ÏÏ&; Bâhliiigi KiTübeiïutijiUfjïifBii xyr liiirji^ pn, 13P: M'rJlaf^ 
iümatii dni^v Hiïik, p. SSII; ::Hiitiiiiif, h» UoUTcuumt 
cBlhaUquc libând m Âit|;liS4rrK^ |ii : Labanci» Lacn^t Xn]| 
V. 203. 

JmiaujiAti loBCfipUcui jtûw « ËJ-Hntmili, 125^ 

p.iSÛ; Eêhéi unit BÎM.p, m, fk»U£<r4idt, 

pr 130: CHtAâîirTÉibl, D«r Kn^dit JdliTis^ p. 133^ Cutn^^ut^ JuIEi tFTfu>- 
ÜDi m iJT aH^Jei p, (35; Mnub&a, fn UridU t35î 

Bmllûr m Fiüraà^ p. 2®; Te<li4i«â(n hii-Ami. p« i^RhiiÊabtIqA d* 
rim^juindtia l4mcf:. p. 2^ - HilJ^yy, Tuxtpf liUÎiliftiuap p. ; Apoç»- 
2^4 ; i'iennrjnurimmtfïiif Vcdmit i^ iân>^ 
Liisdia iof p, ; l^mr âr iSifùor au li!m)tl* i1ir Jitrq- 

uJjBQif p. 2^; V^lumiiaijilu gTmiiii-pr41.r.p^ pL 2^, CiibryfH^i ^èëcâiitfe 
d^lodlËf AadDUfli^iJiiaïQ^l rAJaninu Tcctunantr p- r Ja wiii) 
c}«paslm,p: liïs<îripUuiitraEikii!H»sn PalasIktîF, p. in^ 

mm 4B1; MiMp CSrriBcliMH uixJ B€ffliiLi9b, 

Utk'Ba ti Ldiubfir^ KckgkartiHOl p+ 453^; 

Hfibtiii -ma iVradiEi, p, 153; tllittwTtFifi^ Aniil4càF fiitHirafiUuiig 

iW ^«jiEtniitif p. 4S3i l^un* Kâîiig MtidiiLji.É44 p 453; tlfrpohp ilai" 
GuttütizAm# ia tiilüiïi^bfiiAflïiiîn Inidi4rtitii. pi 453; Prucédl 
ToiüvLni, nr, ü «iDuual, m. îî4-îi, p. 

fjtirij>iiiiii4? : AILiiiDn DouLliï au Mutnrt^ p. 1^ ; Ooqili, T«4 dv plffrei 
cnpfiB eImii« Ea *iid du Mirqa^ p. Ù^\ □ouU4_ Fij^iiEjc, p. t2i, LJt- 

urtHV, Lea DcrkHUH, p. 124; Ut pïnpbem Huod Cfiû'ikibj 

ju 1^0; llhtqrnnt BLhbogri^pUk antbe, p. ; Uüdtitiar, 

dbitm« «1 blsiBt p. 

Aulm fŸÜgim^ Qwtnnîtl4i«tiikfitiït U Moal HvFmcin ét 

Mil lÜMii, p, 236; 'AruntA^ p. S88; KAeihiiiiiyB i|v Eiûaa 4t Mnlkârt 
d* Tït* p> $»0 ;Mifision Pflrüràftt à 3«ldi, p. i tuiCfiplbfi iri- 
Dièimiifi d^Assault.U-» p. 

ïivUiiùm iû PËjytfp^ : frttfBi ^^^rpLLifitB du ^^ftpAuIn, p, 29Up 

Tr^rnirrnni! ï H«ligmKs tormilriMdi il C6i/iMiEiuiiitii« 

primitif^ p, sol ; (jood^in Scqiüj ^ Pijrmqb # ilonatEr m, p. 15^ 

4 >iyTv-^%Sj<b#i'nr«c ! linTiifi, Tant^ ut fliiyrrwqi aibqbf- 

|«Etifa«. p. mi HjÜjiJ ai3iJ EÜ^dp p, tiSrtp 295, 201, HiMnoiiqr^ik, 
p, tOTî Luirt-, Ruliiiiiïi Btbjkkiiuu utid AMPrbiit, p. 133 ; Dyinb^ 
ni Fwsy, Lia Bouc érajuiiljo chu &ilj|]iiqitiu, p, 45L ^ - 
UUmima, D>do 4lUlâmiqqt«blp p. füS. 


* l ’ • 

ncvü^ Qi ii'titS'rdriu uL»\nu,tiiio!itï 

H uffU, Pml^ tTÏqii*i)»SaidA, p. 3fl&} T VIm de Siipi J»iib TAu- 

fliteiiir d dftStia; OnaAt, pipi, fUitlbii «4 jqi ruüpieiut â !■ 

flq du majm igt, p, 294»; d4 U rfrgmn do Tnun am 

sèdc, p. 200; Tmdjitkm nlallTt A SdciLi! HÈÜiif, p, 
taiittudu chHiuit, p, 2y0 ; ^nvfutfuU. p. 201. Miurilvni Ntprdwriiliixtt 
Dieu i* Ptfrg il Ia Cfurifliion, p> ilOl Daf^snBïîi Uüuyr, dr MtrfJ» d* 
Pad^UCr p. 417: Picani^ Ptcdii ci Ih MTünnit d*EliUjiiiiL |^- 447; 
Bomrosk, t^luloEoppij modiïETilOp p, 149. 
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mi 

Ar%fotM lie lü Étr^c rî ik U^m : Caîï« lït Dkïijfsiï» sfi Aüiqüfl* p, 1^. 
â^ISvSï®; !>iiiîi, Fra^efltrt dw Vc™ïkmtÛi:ïtr^ tSS; V» Le*!!, 

Dn tiirtïi ^eu4miLi« p- !3S; G*ï^ ^Sfcmrpola î * 

GtEkofti âyinbnlfli tmut^ I AnüfiAlt p. 

ImciipliDiis gracr|i£«4 #i <cifHsi d'AûUtliiié, p ^2; Fmxfbïti uH^oliü 

liu IcQip^A I Olyn^m, p. r Ciili# ils Mîlhm «« ArrtqiUi 

p, 290 ; 1^Wïï Cüjnpïïiüif Iwi ^iifAliÿ ^ns ËAe]h|lat p. i BofSiit|[ifl'4 

La coîiwpLkiti 4iA Ia jiHKrl oii«l l*Ul4ll« p. U Hfthi* 

dftlà Cïûi^oilSp P..2SÎÏ Rflüi, Orwk T&lifi O^^enngii p* 292 i iamol 
Ziaùiy.Bi, Ah^ Birortote, p. W t HlAtq^ d'Ailânitl an Pwthénira, 
p. 44 ÎÏ i®a lïn Eepa^if, p. 451 i U Vllkd* Mifmiwl, Aiiro- 

toÿ* nhtË. I&A GailD'HiniiiitiA, p. 451 ; Mssït^ Giieoh^A naà BomiLS!, 
p^ 152$ WdAmutlta^rilkiJilDrf, ÂpoUge Lyma, 453; Slashlli^i^ 
ti j'tht rl?y piftMii TUf^ fîhtt 453 4 IfLidananiiadti 

p, 453 7 Afflotiind» Cutla da ià FiAtia à p: 454; üiaznbAllli, 

Pa«idiaaiii£ îI le m Dt üaUfUi Peoftiai p, 
llc^ipûmj! ceîtiifui^ ÿwmnaUqut #1 iparuliiiaw t Ëuakr Rauiiâb^ Eiidim 
MniDrA, p. 433 ; J^iUiqsi La plaê ascbnn^i mligrotü î 

[k]iÿb«àiid. .MAnpia dii dktu gaubtia^ p. 451 ; Wakusum^ IrtiLAn* 

tirplUâlsc* p, ÆL ^ 

^1« rfwlA : Olikiiîifr^, Bgdiiim. p, IBS, Eem, EouJldhÎBmp, 
p. Cajus, Eraflas dii B^MiddhA^ p. 2 ^ 2 ;. du 

QsJudlLB/a* p. SâB : Ugnftfltrd!' tnsdon itïT flÂck^ p. ; Baidf ^ 
I^UtlitLa^ p. 45^; Vcn f>u Bfül&ii nuiEBA, 

V^ÎVûgetb|PfiJfdt3cliwiuii ala nir^rm^al, p, ï52; Vwi r^ngiîiiQ, 
M^lAmpijTif^ Atm im pnxDlk^ liirrrkm^ p. ta 

Vallie P^UAÛtii Lie FU^trapAia, p. ^ r (Mdùbiirp Boufkihiiina «1 
p, 155. 

Üoi/ÿüiai t FilJiat^ Sm1«b du Lnlui bllcu «t lu 

Nuagu bktie> p. 281 ; Fujliülmat La Secta SbiUj p. 238 ; Sîtüjri.o, Ver- 

EEOJ15 cduDûiEiut lia SadilWfupuzidAFUa^û^ 388$ Sm l>up, 
l^^daa du BasMOp pi 283 { FulwE, Coita lu «oaUinu m QlliD«t 
p, ISO. 

ti Fntk-ht% ^ WiitKïkua^ DkHdiigsîia durVViïyukflfi, p.lBQ ; 
SinjuiM iIaqi breluttUfp p* ^ \ Atktmu^ Ckulmiigi de U 

fïeilTelJB-CilÂâcmjt, p, 292. 

pfim aojaldm{j;/iii£$ ; Pf^ Sàtitioufi p^ i2^ ; prii DcirlkQ« p« 125, 4^. 

Li GiPr«tP*l j Eanzsrr Liaasi. 


aaâOAftÿ ipjijWiiiJii A. iTTùiiïi airi i:AiJuU;i Ir 
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